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Préface du Petit Robert (première édition, 1967) par Paul
Robert




L’espoir, puis la conviction de rendre service à mes
contemporains m’ont permis d’aboutir à la publication du 
Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française,
au terme d’un effort soutenu pendant près de vingt ans. 
Sans manquer à la modestie, je puis répéter, un siècle après Littré,
que l’accueil du public a dépassé mes plus vives espérances et qu’il
justifierait, à lui seul, l’idée de préparer un abrégé de mon
ouvrage. L’usage d’un petit dictionnaire, pratique et maniable, est, en
effet, plus commode pour le possesseur de six gros volumes, quand il
s’agit de vérifier rapidement l’orthographe, la prononciation ou le sens
courant d’un mot.


Mais la nécessité d’un nouveau
dictionnaire n’apparaîtrait pas évidente s’il ne devait innover sur ceux
qui existent déjà. Or, l’innovation du Robert – si j’ose me servir
moi-même de cette appellation – réside principalement dans
l’enrichissement du cadre alphabétique par le jeu des associations
d’idées. Cette conception, qui a fait le succès du grand dictionnaire,
s’imposait dans l’élaboration du petit. On y retrouvera donc, à chaque
article, un inventaire aussi complet que possible des rapports analogiques
de toute sorte, que la source découle des étymologies, des termes des
définitions, des enchaînements syntaxiques, des liens de synonymie et
d’antonymie ou des fils multiples que la simple logique tresse entre les
mots.


L’évolution du langage au cours de ces vingt dernières
années nous a conduits à faire entrer dans la nomenclature du Petit
Robert un certain nombre de mots qui ne figurent pas dans le grand. En
revanche, les dimensions du nouvel ouvrage nous ont contraints à des
suppressions inévitables.


Ce dictionnaire, minutieusement préparé et tenu à
jour des plus récents travaux scientifiques – notamment dans le domaine
linguistique (phonétique, étymologie, datations, etc.) –, est destiné
à un très vaste public, mais d’abord aux maîtres et aux élèves de
tous les degrés de l’Enseignement, en France et dans les pays
d’expression française. Je suis convaincu qu’il contribuera également à
l’expansion de notre langue au-delà des frontières linguistiques, en
aidant l’étranger à l’apprendre et à s’en servir correctement.


La réduction a nécessairement porté sur une part du
vocabulaire mais, en outre, sur la masse d’exemples qui illustrent
l’emploi des mots. On s’est efforcé de ne rien négliger d’essentiel,
mais le lecteur doit être averti qu’il ne saurait trouver dans les deux
mille pages d’un volume de format réduit l’équivalent des cinq mille six
cents pages distribuées dans les six gros volumes du Robert.


Quinze ans après la formation de mon groupe de
collaborateurs permanents, j’ai la fierté de retrouver à mes côtés
ceux qui en composaient le noyau initial. C’est au plus ancien de mes
rédacteurs, M. Alain Rey, que j’avais confié, dès 1959, le soin de
remplir, auprès de moi, les fonctions de secrétaire général de la
rédaction du Dictionnaire, fonctions entre toutes difficiles, qu’il a
assumées avec une compétence telle qu’il devait, tout naturellement,
affronter des responsabilités accrues dans l’élaboration du Petit
Robert. Quelle gratitude le « maître de l’œuvre » ne doit-il pas, du
fond de son cœur, à tous ceux qui y ont participé, du principal second
au plus modeste de nos auxiliaires ! Aux noms de MM. Robert Le Bidois,
docteur ès lettres, Jean Lecomte, membre de l’Institut, et Paul Laffitte,
professeur de chimie à la Sorbonne, qui nous ont apporté leur éminent
concours dans la révision du Grand Robert, j’ai le devoir d’associer dans
ma reconnaissance profonde celui du regretté M. André Ferré,
inspecteur honoraire de l’Enseignement.


Paul Robert

[image: Paul Robert]




Préface du Nouveau Petit Robert (1993), par Josette Rey-Debove
et Alain Rey


Introduction


Une langue bien vivante


Nous présentons le Nouveau Petit Robert à nos
lecteurs et à
ceux qui le deviendront. On verra au simple coup d’œil que ce
dictionnaire reste fidèle à tout ce qui a fait son succès, la richesse,
la
précision et la modernité de la description du lexique. C’est ce souci de
modernité qui nous a amenés à publier, depuis 1967, de nouvelles
éditions
remaniées. Car il ne suffit pas d’ajouter des mots nouveaux pour qu’un
dictionnaire soit actualisé; la modernité pénètre la langue dans toute
son
épaisseur : les mots, certes, mais aussi les significations, les
contextes d’emploi, les locutions, et les allusions qui sont les témoins
et les signaux de notre époque.


Ce Petit Robert
est donc nouveau parce que, le français ayant profondément changé, il a
fallu en reprendre la description par le menu. La langue évolue de
plusieurs façons; parfois accidentellement, parfois nécessairement
puisque
tout se modifie en nous et autour de nous et qu’elle répond à nos
besoins,
souvent à nos fantasmes. Le lexique est la mesure de toute chose, et le
lexicographe doit faire le point chaque fois qu’un écart devient sensible
entre le dictionnaire en tant que texte achevé et l’univers culturel
présent. Cette situation impose alors une relecture ligne à ligne, des
textes entièrement originaux et de nouvelles synthèses.


Nous pensons également avoir apporté quelques
améliorations de méthode qui sont le fruit de l’expérience, et tiré les
leçons des tentatives d’intervention réformatrices en matière de rejet
des
anglicismes, de féminisation des noms de métiers, et de rectifications
orthographiques. Le Nouveau Petit
Robert reste fidèle à son rôle d’observateur objectif, rôle qui
répond à la demande majoritaire des usagers du français. Il arrive qu’il
donne son avis sur une forme ou un emploi, mais c’est alors par des
remarques explicites qui ne peuvent être confondues avec l’objet de la
description.


Enfin, ce Petit
Robert est nouveau parce qu’il bénéficie des techniques de
l’informatique à trois stades de la production du texte; tout d’abord un
corpus vaste et varié de citations présélectionnées par les
rédacteurs et qui ont été mises en mémoire; ensuite, un balisage
logique du texte qui constitue une source d’informations constamment
disponibles et modifiables. Ce balisage intervient dans l’aide à la
rédaction, pour travailler sur des ensembles de mots posant les mêmes
problèmes, et pour vérifier la cohérence du discours de description,
aussi
bien dans ses domaines d’information que dans sa typographie, la seconde
étant normalisée comme support formel des premiers.


Un dictionnaire qui a une histoire


En 1967, le Petit
Robert faisait sa première apparition, aussitôt saluée par les
commentaires de la presse et de ceux qui s’intéressaient à la langue
française. À cette époque, il y avait peu de dictionnaires en un volume
sur le marché, et leur contenu était surtout encyclopédique; on
considérait la lexicographie comme un travail strictement utilitaire, et
les dictionnaires n’étaient pas, comme aujourd’hui, un lieu privilégié
de
réflexion et de recherches sur le langage.



Le Petit Robert,
dès sa naissance, suscita un vif intérêt chez les lecteurs qui, à
côté du
bon usage garanti par les grands auteurs, retrouvaient leur emploi
quotidien du français dans ce qu’il avait de plus actuel et même de plus
familier. Il n’est pas indifférent que ce dictionnaire soit sorti à la
veille de 1968. Les lecteurs se sont reconnus dans le Petit Robert
et ont reconnu leur époque;
le dictionnaire devenait pour lors un ouvrage vivant, le trésor lexical de
chacun, en même temps qu’il décrivait avec un soin de précision ce que
tout francophone souhaitait savoir sur les mots.


Plusieurs autres aspects originaux de l’ouvrage
méritent d’être rappelés. D’abord le caractère historique du Petit
Robert lui faisait prendre la
relève du Littré (1863-1872),
devenu inutilisable pour le lexique contemporain, et que toute adaptation
moderne défigure. Le Petit Robert
améliorait les étymologies grâce à l’exploitation du Französisches Etymologisches Wörterbuch
de W. von Wartburg, réservé aux spécialistes. En outre, il empruntait
au Dictionnaire général de Hatzfeld
et Darmesteter (1900), ouvrage trop peu connu, la présentation
arborescente des significations (polysémie en arbre), bien meilleure que
la présentation linéaire de Littré. À cela s’ajoutait un effort
original
pour dater l’apparition des sens, qui ouvrait des horizons étonnants sur
notre histoire culturelle. Le système
« analogique », largement exploité dans le Dictionnaire
alphabétique et analogique de la
langue française devenu par la suite Grand Robert, permettait
de trouver un
mot oublié ou inconnu à partir d’un mot connu. En ce qui concerne les
définitions, nous les voulions plus précises et plus fines que partout
ailleurs, à une époque où la linguistique pure souhaitait expliquer le
lexique par la syntaxe. Enfin, la littérature était constamment présente
dans les citations empruntées aux écrivains, du XVIIe siècle
à
la période contemporaine; « Phèdre » y côtoyait
« Zazie dans le métro », pour le plus grand plaisir
de la génération montante.


L’accueil fait à la langue courante familière
constituait une hardiesse qui bousculait la tradition. Mais il n’était
plus possible de l’ignorer, depuis que les écrivains s’étaient mis à
l’employer librement, et qu’une grande partie de l’argot s’était
banalisée
dans l’expression orale. L’introduction de ce vocabulaire imposait que
l’on signale des niveaux de langue en adoptant un point de vue
sociolinguistique. Il fallut développer, dans le Petit Robert, un
système de marques qui
n’était pas nécessaire du temps où les dictionnaires, tous normatifs,
rejetaient les mots que la bonne société n’acceptait pas.


On doit ajouter aussi que, pour la première fois dans
un dictionnaire monolingue, la prononciation normalisée de tous les mots
était transcrite dans l’alphabet de l’Association phonétique
internationale (A. P. I.); cette information indispensable aux
lecteurs non francophones a peut-être contribué à instaurer
l’utilisation
des dictionnaires français monolingues dans l’apprentissage du français
langue étrangère.







Le dictionnaire de langue


Unités et informations


Il n’est jamais inutile de rappeler ce qu’est un
dictionnaire de langue et d’évaluer les oppositions par lesquelles on le
caractérise. D’abord, tout dictionnaire français a de nos jours un
classement alphabétique qui en permet la consultation. Un dictionnaire qui
regroupe les mots par familles, comme le premier Dictionnaire de
l’Académie (1694) ou le
Robert méthodique (1982), fait
généralement des renvois à une nomenclature alphabétique. Ce classement
formel est commode parce qu’il ne préjuge d’aucune connaissance sur les
mots autre que leur graphie.


On oppose le dictionnaire de langue à l’encyclopédie
alphabétique, le premier informant sur des mots et le second sur
la
connaissance du monde. Ce critère est insuffisant si l’on
considère
la définition, pièce maîtresse de ces ouvrages, car elle vaut
pour
les deux types de dictionnaires : en définissant un
« objet » elle présente aussi le sens du mot qui le
désigne. Certains ont pris l’habitude d’opposer les noms propres
(encyclopédie) et les noms communs (langue); cette distinction n’est pas
sérieuse car, s’il existe des dictionnaires de noms propres comme le Petit Robert 2, on n’a jamais vu de
dictionnaires de langue ne contenant que des noms. Le Petit
Robert, évidemment, ne traite pas
seulement les noms, mais tous les mots de la langue, les verbes, les
adjectifs, les adverbes, les mots grammaticaux.


L’opposition noms propres/noms communs, trop
restrictive, n’est pas non plus pertinente. D’une part, le dictionnaire de
langue donne des noms propres en sous-entrées des articles, lorsque ces
noms sont formés de noms communs (Côte
d’Azur à côte, Organisation des
Nations unies ou O.N.U. à
organisation). D’autre part, les
encyclopédies alphabétiques ne présentent pas que des noms propres, mais
aussi des noms communs qui dénomment les choses que l’on veut faire
connaître (Darwin, mais aussi darwinisme et évolutionnisme).


On envisage alors un autre critère qui peut sembler
décisif, celui des mots grammaticaux; une encyclopédie
alphabétique
ne fait pas figurer les mots à, quel,
demain à sa nomenclature. Mais aussitôt surgit le contre-exemple du
« dictionnaire encyclopédique », qui tente de
réunir langue et encyclopédie et qui traite lui aussi ces mots; à la
nomenclature d’un dictionnaire de langue, il mêle des noms propres, il
ajoute des paragraphes encyclopédiques et des illustrations aux mots et
aux termes qui en relèvent. Leur description est alors limitée à la
définition : on ne sait rien de leur origine, de leur histoire, de la
diversité de leurs emplois, de leurs synonymes ni de leurs
contraires.


On voit que la différence fondamentale entre le vrai
dictionnaire de langue et les ouvrages apparentés réside dans le
programme
d’information sur le signe. Ce programme n’est pas seulement lié
à
la reconnaissance et à la compréhension du mot; il doit permettre la
production des phrases en montrant comment le mot s’emploie à l’écrit
comme à l’oral. La prononciation est fondamentale, mais aussi
l’entourage du mot, les collocations (mots qui apparaissent souvent
en même temps), les locutions (expressions figées), et aussi les
constructions syntaxiques, les difficultés d’emploi. En somme, ce
qui est absolument nécessaire, après la définition, c’est une large
exemplification où le mot se trouve dans des contextes attendus, ce qu’on
appelle la phraséologie.



Plus généralement, toutes les informations sur le
signe, à l’exception de la définition, sont de nature à distinguer le
dictionnaire de langue du dictionnaire encyclopédique. Ce schéma se
trouve
vérifié dans le dictionnaire général bilingue qui est toujours
sans
conteste un dictionnaire de langue; ce dictionnaire sert à la version et
au thème et ne saurait être encyclopédique puisqu’on y passe d’une
langue
à une autre par des équivalences de mots dont le contenu n’est pas
analysé
(absence de définitions).


Nombre et nature des entrées


Aucun dictionnaire n’est complet au sens où il
contiendrait tous les mots de la langue décrite. L’ensemble des mots
utilisés en français relève d’un autre ordre de grandeur, qui d’ailleurs
ne saurait être précisé. Dans le moment présent, le lexique est
indéterminé, car à chaque instant des mots sont créés ou
empruntés
qui n’arrivent pas à la connaissance de l’« honnête
homme » (taxinomies scientifiques, terminologies, etc.) et
c’est tant mieux pour lui, car il n’en a aucun besoin. Pour les
professionnels, on le sait, il existe des dictionnaires
spécialisés.



Si la notion de complétude n’a aucun sens, celle
du nombre de mots traités n’a aucune pertinence. On peut enfler à
volonté la nomenclature d’un dictionnaire général de la langue en
puisant
dans les répertoires de mots rares. La surenchère quantitative, souvent
utilisée comme argument de promotion des dictionnaires généraux, touche
l’aspect le plus formel de la nomenclature. Or, une bonne nomenclature de
dictionnaire est une structure, et non une simple liste d’entrées (on
l’appelle macrostructure); quel que soit le nombre de mots, elle se
construit sur un axe de fréquences, du plus courant au moins
courant.


Un petit dictionnaire qui traite violon peut ne
pas intégrer vibraphone qui est un vocable plus rare;
mais l’inverse serait absurde. La nature des mots traités est en
relation avec le nombre de mots prévus pour une nomenclature. Aussi bien
le lecteur qui cherche en vain un mot dans un dictionnaire en un volume
doit-il se demander si ce vocable n’est pas trop rare ou trop spécialisé
pour y figurer, avant d’accuser le lexicographe de négligence ou de
retard.






La nomenclature


La nomenclature du Nouveau Petit Robert est
vaste pour un
dictionnaire en un volume, sans que cette richesse nuise jamais au contenu
des articles (leur « microstructure ») dont beaucoup
occupent plus d’une page. Une telle densité de l’information est rendue
possible par un système de présentation très étudié (abréviations,
caractères typographiques liés au type d’information, suppression des
redondances grâce aux renvois dans le traitement des expressions).


Le Nouveau Petit
Robert répertorie plus de 60 000 mots. Des milliers d’entrées,
introduites entre 1967 et aujourd’hui, sont des néologismes
représentatifs
de tous les usages de la société, en conformité avec le programme
déjà mis
en place en 1967. On y trouvera des mots didactiques (rhème,
subsidiarité, surmédicaliser,
technopole), des mots culturels qui reflètent un état social (allophone, autopunitif, apprenant, bédéphile,
coéditeur, diaboliser, eurocrédit, euthanasier, graffiter, interethnique,
ludothèque, maltraitance, omerta, partenariat, paysagé, recyclable,
sociétal, vandaliser, etc.); des mots scientifiques,
essentiellement des sciences de la vie (agrobiologie, algothérapie,
autotransfusion,
déambulateur, krill, liposuccion, déchetterie, fibroscopie,
immunodéficience, AZT, lithotriteur, mammectomie, polytransfusé,
transaminase, etc.); des mots
désignant des réalités quotidiennes (amincissant, anticalcaire,
courriel,
doudou et doudoune, essuie-tout,
jacuzzi, faxer, imprimante, etc.), parmi lesquels ceux des plaisirs
de la table avec des emprunts à d’autres langues que
l’anglo-américain : italien, espagnol, japonais…


Ces mots ajoutés s’inscrivent dans une nomenclature
révisée et rééquilibrée, notamment par la suppression des mots les
plus
rares devenus archaïques.


La nouvelle nomenclature a obligatoirement entraîné un
nouveau système de renvois et de « fermeture du
texte ». Tous les mots utilisés dans les définitions du Nouveau
Petit Robert sont eux-mêmes
définis dans l’ouvrage; seule exception, les
« taxons » des classifications scientifiques cités
entre parenthèses, qui amorcent une recherche encyclopédique
éventuelle.


Éléments


La nomenclature contient aussi des éléments de
formation des mots savants. La présence de ces unités est destinée à
expliquer la formation de termes récents (du dictionnaire ou hors
dictionnaire) et non à répertorier les éléments – ou
morphèmes – du français (c’est le Robert méthodique
ou Robert Brio de J. Rey-Debove qui
assume cette description). La liste de ces éléments s’enrichit selon les
besoins néologiques des sciences; ainsi en est-il des nouveaux éléments
atto-, femto-, hypso-, narro-, -valent,
-yle, etc.


Entrées hors nomenclature


La place des mots traités dans un dictionnaire est
naturellement fixée dans la nomenclature alphabétique qui se suit sans
interruption du A au Z (zzz !). Un mot (ou un
élément) qui
figure à la nomenclature est appelé entrée, et cette entrée
donne
matière à un article.



Mots dérivés


Néanmoins certaines régularités peuvent inciter à
modifier ce principe pour des raisons pratiques. On observe, par exemple,
qu’un mot comme glaciologie a pour
dérivés glaciologue et glaciologique, et que pour toutes
les
sciences, le français possède ce système (cardiologie X cardiologue, cardiologique, etc.). Le
sens de ces mots dérivés va de soi, et seules des indications de forme et
de catégorie grammaticale sont alors nécessaires. La préférence
donnée aux
mots dont le sens mérite une explication nous a conduits à signaler de
nombreux dérivés dans l’article du mot-base, le plus
souvent
à la fin. Il ne faut voir aucune intention théorique dans ces
regroupements qui ont été pratiqués à la condition que l’ordre
alphabétique n’en soit pas perturbé.


Entrées modifiées


De même, en dehors des variantes orthographiques qui
sont généralement données en seconde entrée, un mot peut avoir
plusieurs
formes abrégées (abréviations et troncations) ou
augmentées,
sans changement de sens, et ces formes figurent à l’article du mot normal.
Ainsi, le mot réac est traité sous
réactionnaire avec toutes les
informations ordinaires sauf le sens, qui est identique; vs est
signalé à versus, et la suffixation populaire de la
troncation, éconocroque, à économie. Un rappel de ces
formes à la
nomenclature avec renvoi au mot courant permet au lecteur de s’y
retrouver.


Dérivés de noms propres


Les noms propres de personnes (anthroponymes) et
de lieux (toponymes) produisent de nombreux dérivés, adjectifs ou
noms ordinaires. Ces mots sont embarrassants pour le lexicographe dans la
mesure où les noms propres sont internationaux et donc translinguistiques.
Ce n’est qu’une question d’usage, rien n’empêche de produire des adjectifs
français à partir de tous les noms allemands ou arabes d’une
encyclopédie,
par exemple. D’autre part, la plupart de ces dérivés n’ont pas
véritablement de sens linguistique : ils désignent par leur radical
et signifient seulement par leur suffixe (ex. hégélien, khomeiniste;
berlinois,
pakistanais).


Pour cette raison, nous proposons la liste des dérivés
de noms propres en fin d’ouvrage, augmentée des adjectifs savants qui ne
sont pas dérivés et constituent une difficulté, par exemple pontépiscopien pour Pont-l’Évêque. Si le dérivé a un
sens ou
un emploi spécifique, il est traité à la nomenclature : viennois à cause de pain viennois et viennoiserie;
vénitien à cause de blond vénitien, lanterne vénitienne.
Lorsqu’une expression contient un nom propre, on la trouvera à l’autre
mot : chou de Bruxelles est
défini à chou.


Variantes des mots


On appelle variante d’un mot une autre façon
autorisée de l’écrire, avec ou sans différence de prononciation (bette/blette; clé/clef) mais sans
changement d’affixes, sans abréviation ni troncation. Les variantes ont
une importance plus ou moins grande par rapport au mot de référence.
L’estimation de cette importance est exprimée dans le Nouveau Petit
Robert par la manière de
présenter la variante, ou les variantes. Si deux formes sont courantes,
elles figurent à la nomenclature en entrée double : ASSENER ou
ASSÉNER; dans cette présentation, le lexicographe favorise la première
forme; c’est elle, en effet, qui fonctionne pour l’ensemble du
dictionnaire, dans les définitions, les exemples, les renvois de
synonymes, de contraires, etc. Si une forme est actuellement plus
fréquente que la seconde qui a la même prononciation, cette dernière est
accompagnée de var. : CALIFE var. KHALIFE. Si la variante est
rare, on la signale par « on écrit aussi,
parfois » : EUCOLOGE… On écrit parfois euchologe. Enfin,
lorsqu’une faute
courante apparaît comme plus légitime que la
« bonne » graphie, le lexicographe s’est permis de
donner son avis par « on écrirait mieux » :
CHARIOT, on écrirait mieux charriot
(d’après les autres mots de la même famille); PRUNELLIER, on écrirait
mieux prunelier (à cause de la
prononciation). Si l’on souhaite un certain desserrement d’une norme
exigeante et parfois arbitraire, c’est la « faute »
intelligente qui doit servir de variante à une graphie recommandée mais
irrégulière; il faut lui laisser sa chance, et l’avenir en
décidera.


La notion de variante existe aussi à l’oral; il arrive
qu’un mot à graphie constante soit, dans l’usage, prononcé de deux ou
plusieurs façons, et ceci, sans rapport avec les diverses régions de la
francophonie. Même si la norme de l’oral est socialement moins
contraignante, il est nécessaire de donner plusieurs notations
phonétiques
par égard pour les non-francophones. Ces variantes entraînent aussi des
phénomènes importants d’homonymie (V. p. XXIX).





Histoire et patrimoine


Toute description du vocabulaire, dans une langue
ancienne et riche en témoignages littéraires, comme le français, est
incomplète sans un coup d’œil rétrospectif. Pour mieux comprendre
l’usage actuel, principal objet du Nouveau
Petit Robert, de brefs rappels historiques s’imposent. L’histoire
est présente dans ce dictionnaire de bien des manières. Si l’origine des
mots ne justifie pas toujours leur valeur présente, elle reste
indispensable à qui veut comprendre comment s’est constituée la langue
qu’il emploie. Sortie du latin populaire des Gaules, celle-ci s’est
colorée de très anciens emprunts germaniques à la langue des Francs (ce
francique qui est l’ancêtre du néerlandais) et témoigne quelquefois
même
de l’antique fonds celtique. Puis, le français, devenu adolescent et
adulte, s’est volontairement enrichi d’emprunts, d’abord au latin
chrétien et classique, puis au grec et, à partir du XVIe
siècle, aux langues vivantes voisines (italien, ensuite espagnol,
néerlandais, anglais, allemand, etc.) ou plus lointaines (arabe, hébreu,
turc, langues indiennes d’Amérique…). Cet enrichissement constant
ne va pas sans inconvénients : aujourd’hui, la marée des
américanismes déferle sur le français, comme elle envahit la plupart des
langues du monde, y compris l’anglais britannique.


Dans le Nouveau Petit
Robert, des étymologies brèves, mais aussi précises que possible,
qui suivent les entrées, résument l’état actuel des connaissances :
les informations apportées par le grand ouvrage de Walther von Wartburg,
puis par le Grand Robert (1985,
puis 2003), par le Trésor de la langue
française (1971-1994) et par le Dictionnaire historique de la
langue
française (Le Robert, 1992) ont été largement utilisées. Ces
étymologies comportent une date (ou une époque, un siècle), celle de la
première apparition connue dans un texte du mot concerné; puis,
éventuellement, la forme ancienne est mentionnée avec le sens le plus
archaïque de ce mot, s’ils sont très distincts de la forme et des sens
modernes; enfin, on donne l’étymon, le mot latin, grec ou autre
dont est issu le vocable français. En outre, quelques dates situent
l’apparition de sens particuliers, à l’intérieur de l’article. Ces
informations sont plus abondantes et plus précises que dans tout autre
dictionnaire français en un seul volume. Elles manifestent l’importance
accordée à la notion de patrimoine culturel, et au fait que les
usages actuels se sont constitués par un cheminement historique,
que reflète aussi l’organisation des articles. Le plan logique, qui fait
l’entière économie de cette histoire, nous a semblé insuffisant pour une
description plus complète, plus riche, où certaines valeurs de sens,
certains usages aujourd’hui abandonnés sont inscrits dans la tradition
littéraire, dans l’histoire des idées, des sentiments et des mœurs
« en français »; ils méritaient d’être
rappelés.


Cette attitude correspond à une volonté d’enrichir la
connaissance de la langue moderne par le recours aux richesses de son
passé, à l’espoir de garantir l’avenir du meilleur usage par référence
aux
réussites langagières de la Renaissance, de l’âge classique, du
Romantisme, qui nous sont transmises par les textes, par le théâtre, par
les adaptations.



Variétés du français



La double démarche qui, partant du bon usage actuel,
revient aux origines par l’étymologie et l’histoire, et qui conduit
d’exemples neutres aux créations des littératures de diverses époques et
de divers lieux (les littératures belge, suisse, québécoise, etc., sont
bien entendu représentées) manifeste assez, à l’intérieur de l’unité
incontestable et nécessaire du français, ses multiples variations.
Refusant l’autocensure d’une norme rigoureuse — il incombe au Dictionnaire de l’Académie française de
remplir ce rôle — le Nouveau Petit
Robert se devait de noter pour son lecteur les valeurs
sociales d’emploi des mots et des sens. Valeurs inscrites dans le
temps, d’abord. Tout élément non marqué étant en usage aujourd’hui, la
mention « moderne » (MOD.) n’intervient que
par opposition à ce qui est
donné comme un archaïsme et étiqueté VX ou
VIEILLI (s’il est encore compris).


Témoins de la variété dans l’espace, les
régionalismes de France et d’ailleurs sont mentionnés comme
RÉGION., ou précisés par la mention de leur
domaine
géographique d’usage. Ce dernier est souvent indispensable lorsqu’il
s’agit de refléter certains emplois du français hors de France, soit en
tant que langue maternelle (Belgique, Suisse, Québec et Acadie), soit en
tant que langue officielle non maternelle, situation d’ailleurs
représentée en France même (Alsace, Corse, Catalogne, Pays basque, et
encore parfois Bretagne, Flandres françaises ou Lorraine germanophone),
situation normale dans les Caraïbes ou l’océan Indien, avec le
bilinguisme
créole-français, en Afrique francophone et partiellement au Maghreb. Pour
les mots et usages propres à ces pays et territoires, on précise la zone
d’emploi (« Québec », « français
d’Afrique », etc.). Les termes institutionnels, pour leur part,
sont distingués lorsqu’ils n’ont cours qu’en français de France, ou en
français de Suisse ou de Belgique, ou du Canada francophone, par une
mention : Au Québec, En Suisse, etc.


Cependant, l’objectif du Nouveau Petit Robert
n’a pas varié :
c’est la description d’un français général, d’un français commun à
l’ensemble de la francophonie, coloré par des usages particuliers, et
seulement lorsque ces usages présentent un intérêt pour une majorité de
locuteurs. Ainsi de la désignation de réalités propres ou d’usages très
spécifiques, comme le bleuet
québécois, les pralines belges
– qui ne sont pas exactement des chocolats et encore moins des
pralines selon l’usage de France —,
les pistaches antillaises –
qui sont ailleurs des arachides et
aussi, en français d’Europe, des cacahouètes. Ces données ne
prétendent
pas remplacer les descriptions spécifiques et plus exhaustives des
belgicismes, helvétismes, québécismes, africanismes, antillanismes,
maghrébinismes, etc., et encore moins se substituer à des dictionnaires
du
français décrivant l’usage et la norme de cette langue dans une
communauté
sociale donnée.


Le Nouveau Petit
Robert, bien qu’il décrive fondamentalement une norme du français
de France, inclut certains régionalismes, de France et d’ailleurs, pour
souligner qu’il existe plusieurs « bons usages »,
définis non par un décret venu de Paris, mais par autant de réglages
spontanés ou de décisions collectives qu’il existe de communautés vivant
leur identité en français. C’est pourquoi les helvétismes ont été
choisis
par des Suisses, les belgicismes par des Belges, les québécismes par des
Québécois, et ainsi pour chaque sélection de vocabulaire.


Quant aux variantes qu’on attribue à des
« niveaux de langue », elles sont signalées
avec le plus de précision possible, compte tenu de l’ampleur de la
description et, comme on l’a vu plus haut, de l’absence de tabous (*). De
l’emploi réservé à la langue écrite et à des discours
« soutenus » (notés ici LITTÉR. :
« littéraire »),
propre au français écrit et notamment à l’usage littéraire dominant aux
emplois « familiers » (FAM.), diverses
nuances sont possibles. Il faut en
distinguer les usages qui constituent de véritables signaux d’appartenance
sociale comme ARG. (« argot,
argotique ») ou POP.
(« populaire », réservé aux emplois qui dénotent une
scolarisation insuffisante dans certains milieux sociaux défavorisés).
D’autres marques s’appliquent à des contenus qui ne peuvent être
exprimés
sans danger de choquer, tels VULG.
(« vulgaire ») ou encore qui manifestent une
attitude hostile et violente, du PÉJ.
(« péjoratif ») à l’insulte et à l’injure raciste,
explicitement qualifiées et dénoncées.


Certains termes ne sont en usage que dans un domaine
particulier de la communication ou dans un type de discours, et les
abréviations qui correspondent à des domaines du savoir dans les
encyclopédies sont employées ici pour caractériser un emploi
didactique, technique ou scientifique du français et qui ne serait ni
naturel ni normal dans l’usage général. Au contraire des mots et sens
familiers, ces termes spéciaux sont le plus souvent partagés par toutes
les communautés francophones et appartiennent à ce fonds commun que l’on
peut qualifier de « français général » et qui rend
possible la communication, malgré les divergences, dans toute la
francophonie.


(*) Voir la liste des
abréviations qui commente la valeur de ces niveaux.






Évolution du lexique


À observer l’ensemble des entrées ajoutées dans cette
nouvelle édition, on peut apercevoir assez clairement dans quelles
directions évolue le lexique. Quelques pessimistes parlent du français
comme d’une langue qui aurait perdu sa créativité et qui ne
vivrait
plus que d’emprunts à l’anglais : le Nouveau Petit Robert leur
apportera la
preuve du contraire et montrera que les néologismes, toujours aussi
nombreux, sont en outre formés selon de nouveaux modèles; l’époque
actuelle invente d’autres procédures pour créer des mots.


Mots composés


Les mots savants sont traditionnellement formés avec
des radicaux latins (octogénaire)
ou grecs (stéthoscope), parfois
hybrides (monocle), ces derniers
autrefois critiqués par les puristes. Aujourd’hui on va plus loin :
un très grand nombre de mots mêlent le grec ou le latin au français, et
ce
modèle est de plus en plus productif (stratosphère, agroalimentaire,
écomusée,
hydrocarbure, narcotrafiquant, hélitreuiller, voyoucratie, boulodrome,
pochothèque, fraisiculteur [avec ajout d’un o ou d’un i de liaison]).


Parfois même, on compose de cette façon avec deux mots
français (placoplâtre, alcalinoterreux,
riziculture). Cette composition des mots reste
« savante » dans la mesure où l’ordre des mots est
inversé par rapport à la désignation ordinaire (placoplâtre :
plâtre en plaques;
riziculture : culture du riz; filoguidé : guidé par un
fil). Nous pouvons donc maintenant, comme les anglophones, produire
des composés courants de ce type tout en disposant du système sans
inversion, du type jupe-culotte,
voiture-bar ou abribus. De
plus, l’adjonction du o ou du i de liaison produit en fait
un nouvel
élément : placo-, filo-,
rizi-, etc. Déjà, nous avons légitimé moto- de moteur (motocycle, mototracteur, etc.), toxico- de toxique (toxicomane), séro- de sérum
(sérodiagnostic).



On voit comment, partie de règles très contraignantes,
la composition des mots s’est libérée au profit de la néologie. Il n’est
plus possible aujourd’hui de dire que la morphologie lexicale du français
est une entrave à la créativité. Ce point de vue puriste est dépassé
par
les faits, et il faut accepter qu’une langue vivante change de normes,
quitte à rester réservés par rapport au procédé pris à l’anglais des
mots-valises, fermé, non sur des éléments signifiants, mais sur
des
syllabes (téléthon, handisport et
bien d’autres).


Troncations


Les dernières décennies ont été marquées, pour le
vocabulaire, par un écourtement des formes qui s’étend et s’accélère
dans
tous les registres de la langue, des mots irremplaçables comme cinéma, déjà ancien et qui a donné ciné, aux mots
courants de bonne
compagnie, comme mélo, météo,
écolo, et aux mots plus familiers comme appart (appartement),
beaujo (beaujolais), intox
(intoxication), mob (mobylette), stup (stupéfiant), etc. Toutes ces
formes, parfois sibyllines, surtout pour les étrangers, ont été
signalées
dans le dictionnaire, et beaucoup figurent à la nomenclature où elles
renvoient le lecteur au mot complet. Leur brièveté, en effet, est un
avantage pour les locuteurs, mais comme la coupure survient quasiment
n’importe où (prof pour professeur, pro pour professionnel), la restitution du mot
complet est très aléatoire.


Une autre difficulté de
« reconnaissance » du mot est due au double
phénomène de troncation avec suffixation populaire, souvent, mais pas
seulement en -o, qui se manifeste
dans de nombreux mots apparentés à l’argot : alcoolo (alcoolique),
apéro (apéritif), dico
(dictionnaire), dirlo (directeur), chômedu (chômage).



Enfin, on peut constater que le raccourcissement frappe
aussi les éléments, tant par des décisions volontaires que par des
confusions dans la coupe des mots : hélico- (hélicoptère)
devient héli- (héliport), pétrolo- de pétrole devient
pétro- (pétrochimie), toxico-
(toxicomane) devient toxi-
(toxi-infection), etc. De plus, de nombreux éléments prennent le
sens du mot très connu dans lequel ils figurent : oxy-
« pointu » a
acquis le sens de « oxygène » (oxyhémoglobine), psycho-
« âme », celui de
« psychologie » (psycholinguistique), narco-
« sommeil », celui de « narcotique,
stupéfiant, drogue » (narcotrafiquant), etc. Tous ces
mouvements profonds témoignent d’une grande vitalité du français.


Sigles


Une autre façon d’écourter est l’emploi des sigles.
D’abord surtout réservés aux sociétés, institutions, partis et
syndicats
(B.H.V., B.N.P., S.D.N., U.D.F., C.G.T., etc.), ils représentaient des
noms propres dans l’écriture. Leur usage s’est massivement répandu pour
les noms communs (C.C.P., H.L.M., I.V.G., P.M.E., O.P.A.) et même les
adjectifs (B.C.B.G). On les a de plus en plus employés à l’oral; certains
sont si courants que la forme complète correspondante est souvent ignorée
(C.R.S. « agent des Compagnies
républicaines de sécurité »). En outre, lorsque la suite
de lettres est prononçable, les sigles se lisent, pour la plupart sans
être épelés, comme des mots ordinaires et perdent leurs points, parfois
aussi leurs capitales (ZUP, SICAV, DOM-TOM, ovni, sida); ce
système rétroagit sur
l’écriture des sigles non prononçables (B.D., bande dessinée
qui a donné bédé). Tous les cas sont susceptibles de
produire des dérivés qui, n’étant jamais des noms propres, trouvent leur
place dans le dictionnaire de langue (cégétiste, capésien,
cébiste, bédéphile,
énarque, opéable, vépéciste). On voit que se développe un puissant
système de création lexicale, marqué par la démotivation graphique,
comme
celle qui s’est produite en passant de nième à énième, avec la même prononciation. Le
Petit Robert, qui répertorie ces
mots et donne leur étymologie, garde heureusement la mémoire de leur
curieuse formation.


Mots étrangers


Parmi les nouvelles entrées, il y a un nombre important
de mots étrangers récemment implantés en français. L’anglicisme est
quantitativement dominant, mais on observe un afflux d’emprunts à d’autres
langues, notamment des mots italiens, arabes, espagnols, allemands,
japonais et russes. L’internationalisation de l’information et les grands
mouvements du tourisme, en rétrécissant le monde, rendent toutes les
langues plus poreuses; ces emprunts sont justifiés par la nécessité de
désigner les choses qui viennent de loin et qui restaient ignorées. C’est
un rapprochement entre les peuples et entre les langues car ces mots,
généralement non assimilés, deviennent des mots
universels.



Certains anglicismes, on le sait, sont plus
contestables dans la mesure où ils ne sont pas nécessaires. Le prestige
des États-Unis, leur puissance économique et leur avance
technoscientifique suscitent un flot d’emprunts et ceci, même lorsque le
mot français qui convient existe déjà. La situation est aggravée par la
rapidité de l’information (les agences de presse et les médias n’ont pas
le temps de chercher un équivalent français). Par ailleurs, l’anglicisme
qui était autrefois un snobisme des classes aisées exerce aujourd’hui une
pression qui touche toutes les classes de la société, et plus largement
les adolescents. Dans le domaine des terminologies, des commissions
ministérielles se réunissent en France, des institutions ont été
créées au
Québec pour proposer des mots français en remplacement des anglicismes,
et
parfois l’entreprise est couronnée de succès complet (ordinateur
pour computer) ou relatif (courriel pour e-mail).
Nous avons signalé comme tels
les anglicismes et américanismes récents et indiqué le mot français
correspondant proposé par les commissions de terminologie (recommandation
officielle), sans faire apparaître à la nomenclature ce qui n’est pas
attesté par l’usage. Comme on l’a déjà dit, la vocation du Petit
Robert n’est pas de légiférer, mais
d’observer la langue en attirant l’attention sur les problèmes. Il faut
signaler aussi — et les commissions ne s’en préoccupent pas —
que les emprunts récents à l’anglais ont fortement amplifié le
phénomène
de l’acronymie, ou formation d’un mot avec certaines syllabes extraites de
plusieurs mots. Cette formation sauvage se manifeste par exemple dans
contraception (angl. contra- + conception), navicert (angl. navigation certificate), brunch
(angl. breakfast + lunch); en français, on a créé progiciel (programme + logiciel), velcro (velours + crochet), héliport (hélicoptère
+ aéroport), tapuscrit (taper + manuscrit), volucompteur (volume + compteur)
et bien d’autres. Là encore,
l’avantage de la brièveté s’accompagne de l’impossibilité de l’analyse
morphologique utile à la compréhension des mots. Néanmoins, la
morphologie
des composés savants n’étant plus maîtrisée que par des lettrés, cette
façon de former librement des mots a un aspect ludique qui la rend très
productive : voir ci-dessus les
« mots-valises ».


La dérivation française sur des mots anglais continue
de se développer : après avoir inventé footing, tennisman,
etc., on a produit en
français relooker, révolvériser,
glamoureux, footeux, flashant, débriefer. Camping-car est aussi un
produit français inconnu des anglophones et travelling se traduit
en anglais par
tracking !



Verlan


De tout temps on a forgé des parlers
« subrogés » qui permettent de déguiser les mots
selon des règles instaurées pour des initiés. Nous avons eu le
« javanais », le
« loucherbem » (prononcé [luʃebɛm]), et
le verlan, qui présente
les mots à l’envers et s’est développé à partir de 1970-1980. Il n’est
pas
dans notre propos de décrire un tel système, qui par ailleurs est
limité à
un milieu restreint. Mais certains mots se sont répandus dans l’usage
familier courant et ne pouvaient être raisonnablement rejetés. Nous avons
donc traité les mots beur, meuf,
ripou sur le même pied que certains mots familiers, sans nous en
alarmer.


Graphies et prononciations


Les façons d’écrire et les façons de prononcer le
français n’évoluent pas au même rythme. Si l’écriture change plus
lentement, c’est qu’elle reste socialement valorisée par rapport à l’oral
qui, aujourd’hui encore, est considéré comme une expression libre,
familière et sans conséquence (alors que c’est la langue orale qui fonde
l’objet d’étude de la linguistique). L’écrit laisse par essence une trace
et constitue le lieu de la norme et de la stabilité. Cette pesanteur de
l’écrit constitue parfois une gêne, comme lorsque la prononciation
s’éloigne de l’écriture; mais elle constitue aussi un frein pour la
langue
parlée qui est massivement déviante et inventive. De plus, c’est le
français écrit qui garde le passé en mémoire et assure la continuité
du
système. Si doigt s’écrivait doi, la relation formelle
avec digital serait perdue. Néanmoins il ne
faudrait pas croire que l’écrit est un système régulier dans son
ensemble.
Il a subi des réformes autoritaires (justement l’ajout de gt au
XVIe s.) et il lui est
arrivé maints accidents qu’on appelle pudiquement
« exceptions ».


Nous n’avons pas entériné les
« Rectifications de l’orthographe », rapport
présenté par le Conseil supérieur de la
langue française et publié le 6 décembre 1990 au Journal
officiel; nous nous sommes
expliqués sur ce sujet dans une brochure publiée en 1991 :
« La réforme de l’orthographe au banc d’essai du
Robert ». Néanmoins le Nouveau
Petit Robert est très attentif aux évolutions des graphies, qui
souvent tendent naturellement à plus de simplicité. On peut observer la
soudure des éléments préfixés (le trait d’union était malvenu
puisqu’il ne
joignait pas deux mots); ainsi cérébro-spinal devient cérébrospinal; hydro-électrique,
hydroélectrique. La soudure intervient aussi pour les mots composés
comme plate-forme, que l’on écrit
plateforme. Il arrive que pour
certains mots récemment empruntés, plusieurs graphies soient d’abord
attestées (jusqu’à sept pour casher
dans viande casher). Mais le temps
les sélectionne et la forme se stabilise, généralement au profit de
l’assimilation.


Les emprunts anglais offrent de nombreux noms en -er prononcés tantôt comme dans revolver, tantôt comme
dans freezer, tantôt des deux façons (scooter, etc.). La
tendance actuelle est
de franciser le suffixe -er en
-eur (bluffeur, crawleur, kidnappeur,
mixeur), ce qui permet la féminisation en -euse, et ceci
d’autant plus lorsqu’il
existe déjà un verbe en -er (bluffer, kidnapper, etc.);
ces emprunts
s’alignent alors sur le système français danse, danser, danseur :
bluff, bluffer,
bluffeur.



On observe aussi une francisation des pluriels des mots
étrangers au fur et à mesure que l’emprunt est plus usité : des
supermans, des sandwichs, des whiskys, des
minimums, des adagios, des tatamis. Et pour les langues qui
prennent un s prononcé au pluriel,
la tendance progresse vers le s
muet du français : des paellas, des
chorizos, des goldens.



On peut remarquer aussi qu’avec le temps, la
prononciation traditionnelle et irrégulière de certains mots (dompteur, magnat, arguer, homuncule,
etc.) est plus ou moins abandonnée au profit de la règle générale
(comme
dans somptueux, magnifique, narguer,
homoncule); cependant compter, comme tous les mots très
fréquents, ne peut guère changer, pas plus que femme ou monsieur. Mais on oublie souvent que
chaque moment s’inscrit dans une évolution globale de la prononciation
dont les causes multiples sont difficiles à démêler. Le Petit
Robert a déjà parcouru une période
historique où les évolutions phonétiques sont sensibles : regain du
e caduc prononcé, neutralisation
des a et aussi des é, des o dans certaines
positions, disparition
de nombreuses géminées. La comparaison des notations dans le Petit
Robert est très instructive à cet
égard (**). Et déjà deviennent perceptibles une nouvelle articulation
des
mots, un déplacement des liaisons et une montée terminale de l’accent de
phrase destinée à stimuler l’attention. Ces tendances donnent parfois
lieu
à de pénibles excès, notamment dans le discours des médias. Il faut
aussi
admettre, à l’encontre d’une opinion répandue, que ce discours est, pour
beaucoup d’auditeurs et de téléspectateurs, moins fautif et plus riche
que
ceux qu’ils peuvent entendre dans leur vie quotidienne.




❏ (**) Voyez le
détail analysé par A. Lucot-Sarir.







Le sens des mots



Le projet fondamental d’un dictionnaire de langue est
le recensement et l’analyse des significations; il n’existe aucun ouvrage
spécial qui assume cette fonction, alors que tous les autres aspects du
lexique peuvent faire l’objet d’un dictionnaire (de prononciation,
d’orthographe, d’étymologie, d’analogies, de synonymes, etc.) et de
l’attention des grammaires. C’est pourquoi la vérification d’un sens passe
si souvent par le recours aux dictionnaires les plus connus, comme en
témoignent les innombrables citations de nos définitions dans la presse
et
les écrits didactiques. C’est pourquoi aussi les recherches sur le sens,
sémantique linguistique ou informatique
« cognitive », s’appuient sur le dictionnaire de
langue comme corpus ou base de données. Le dictionnaire de langue est la
mémoire lexicale d’une société, et c’est le lexique qui est porteur de
la
quasi-totalité des significations qu’aucun de nous ne peut mémoriser.
Même
et peut-être surtout les écrivains qui ont de plus grands besoins
d’expression recourent constamment au dictionnaire.


La circulation du sens


Quand on parle de sens, on pense généralement aux
définitions des mots, telles qu’on peut les trouver dans un dictionnaire
encyclopédique. Mais un véritable dictionnaire de langue va beaucoup plus
loin en décrivant toutes les manifestations du sens et sa circulation dans
le lexique.


La nomenclature d’un dictionnaire ne doit pas nous
abuser : c’est une liste d’unités formelles qui permet, en fait,
d’accéder au fin réseau des significations que l’article tout
entier va tenter de mettre au jour. Les définitions multiples s’organisent
en arborisation; d’autres glosent les groupes de mots (sous-entrées) et
les locutions; les définitions sont elles-mêmes balisées par des
synonymes
et clarifiées par des contraires. Les expressions renvoient elles aussi à
des mots qui sont leurs synonymes, appelés analogies (fonction
onomasiologique); synonymes et analogies développent un champ de
significations. Enfin, l’emploi du mot en contexte, dans des exemples
forgés ou des citations signées, montre la signification en action, avec
ses connotations. Cette richesse d’information permet de comprendre le mot
dans toutes ses nuances (fonction de décodage) et de l’employer
dans le contexte et la situation qui conviennent (fonction
d’encodage). L’actualisation du Nouveau Petit Robert porte
sur tous ces
aspects.


Un important travail sur les synonymes et les analogies
montre comment le sens s’est déplacé dans l’expression de nouveaux
thèmes
et de nouvelles valeurs propres à notre époque.


L’exemple et la citation


L’exemple est une phrase ou une partie de phrase où
figure l’entrée, qui est produite par le lexicographe ou empruntée à un
auteur, avec mention de son nom, et dans les gros ouvrages comme le Grand Robert, avec la référence complète
du texte (citation). Les deux types de textes présentent des
fonctions communes : montrer le mot en action, sa place dans la
phrase, sa morphologie (formes conjuguées de verbes, formes au féminin et
au pluriel), montrer que le sens du mot est bien compatible avec la
définition. Cependant, aucun exemple ne peut manifester tout et seulement
ce que la définition exprime. L’exemple et la citation apportent des
éléments de preuve en montrant ce qu’affirme par ailleurs le
dictionnaire. Certaines citations appelées citations-attestations sont
même simplement destinées à rassurer le lecteur sur l’existence
effective
d’un néologisme ou d’un emploi récent. Le Nouveau Petit Robert
présente de
nombreuses citations de journaux qui ne sont que des attestations, la
presse « allant plus vite » que la littérature dans
l’emploi des mots et des sens nouveaux.


Néanmoins, l’exemple produit et la citation sont
fondamentalement différents dans leur signification globale, leur contenu.
L’exemple du lexicographe, qui est traditionnellement appelé exemple
forgé, est en effet
« forgé pour la circonstance »; mais l’adjectif
forgé peut faire songer à tort à
« forgé de toutes pièces », avec le sens péjoratif
de « sans existence réelle ». Or, les exemples du
lexicographe sont au contraire des énoncés tout prêts qui sont inscrits
dans sa mémoire, ce sont les phrases qu’il a lues ou entendues le plus
fréquemment. Et cette grande fréquence sélectionne l’emploi le plus
attendu du mot, un lieu commun dans un sens non péjoratif,
autrement dit un stéréotype. L’ensemble des exemples d’un
dictionnaire n’est autre que ce qui se dit le plus souvent à une époque
donnée dans une langue donnée. La somme de ces exemples et notamment la
phraséologie fixe pour nous et notre postérité un état
présent de
la société, de ses préoccupations et de ses valeurs. Il n’y a donc rien
de
« forgé » dans un bon exemple, qu’on peut qualifier
de « naturel », bien au contraire. Quant à la
circonstance de sa production elle n’est guère plus artificielle que celle
du contexte littéraire de fiction pour l’écrivain.


La citation d’auteur, pour sa part, ne se donne
pas comme lieu commun : le texte émane d’une seule personne qui, en
général, ne prend pas la plume dans l’intention d’écrire ce que tout le
monde sait déjà. La citation littéraire manifeste un contenu
intéressant
dans une forme personnelle qui le met en valeur; la seule limite à
l’incongruité d’une citation, c’est le choix raisonnable du lexicographe
(la poésie moderne notamment ne peut pas toujours servir à
l’éclaircissement des significations). Ainsi la citation littéraire est
complémentaire de l’exemple forgé; elle se présente comme un modèle
supérieur d’expression et une référence culturelle, mais aussi comme un
ancrage dans le particulier et un surgissement de l’individu sur fond de
stéréotypes sociaux. Le texte littéraire est le plus apte à manifester
« l’expérience des limites », comme dans cet exemple
de Jean Genet pour l’adjectif habitable : « Quand
j’étais misérable, marchant dans la pluie et le vent, la plus petite
anfractuosité, le moindre abri devenait habitable ». Cette
édition bénéficie de l’apport des meilleurs écrivains actuels :
Michel Tournier, Patrick Modiano, Patrick Grainville, Daniel Pennac,
Pascal Quignard, Philippe Sollers, Patrick Chamoiseau, Tahar Ben Jelloun,
et bien d’autres.


Tous les dictionnaires de langue sont établis à partir
d’un corpus de citations : fichiers manuels d’autrefois, base
de données informatisées et internet aujourd’hui. Mais c’est le
lexicographe qui, en amont, décide de la composition du corpus et en aval
du choix des textes qui conviennent à son projet d’illustrer les mots. La
part d’inattendu que le corpus impose au lexicographe est surtout de
nature néologique (mots, sens nouveaux, constructions nouvelles).


Locutions et allusions


Le dernier quart du XXe siècle et le début
du XXIe semblent caractérisés, pour le français, par le
foisonnement de nouvelles locutions, familières ou non : renvoyer
l’ascenseur, remettre les pendules à
l’heure, ne pas faire dans la dentelle, jouer dans la cour des grands,
revoir sa copie, vouloir le beurre et l’argent du beurre, avoir plusieurs
casquettes, se faire une toile, bronzer idiot, donner des boutons; cas de
figure, alibi en béton; à deux vitesses, à fond la caisse, à l’aise
Blaise, etc., et aussi des locutions-phrases : On se calme ! Ça
fait fort ! La balle
est dans son camp. C’est la faute à pas de chance, etc. Le Nouveau Petit Robert en signale un très
grand nombre (*) soigneusement distribuées dans les articles à l’endroit
convenable pour le sens, répétées pour chaque mot de la locution mais
traitées une seule fois.


Mais l’unité la plus originale de l’époque est
l’allusion, expression ou phrase empruntée à une personne connue sans la
citer nommément (« cryptocitation »).
Alors que la locution est proche du mot, l’allusion est proche de la
citation. Autrefois, l’allusion était surtout chose personnelle, et
renvoyait à la littérature; lorsque Stendhal écrit « M.
Villeraye, se promenant au jardin avec madame de Nintray … lui tint
à peu près ce
langage », chacun reconnaissait La Fontaine. Aujourd’hui
l’allusion s’est socialisée et renvoie au discours politique (les
« petites phrases » et les slogans comme
« Touche pas à mon
pote », Harlem Désir) aussi bien qu’aux dialogues de
films (« Majesté, votre sire
est trop bonne », Fernandel, dans François
Ier), aux chansons à la mode et aux numéros des grands
comiques
et humoristes, tels Fernand Raynaud, Raymond Devos ou Coluche. Cette
complicité entre les personnes qui s’établit par l’allusion lui confère
le
statut de stéréotype, et c’est pourquoi nous lui avons réservé une
place.


D’autre part, nous avons souvent cité des titres
d’œuvres, surtout de littérature et de musique, titres français
ou traduits d’une autre langue : La
Bête humaine de Zola, La Femme et
le Pantin de Pierre Louÿs, Par-delà
le bien et le mal de Nietzsche, La
Symphonie pastorale de Beethoven, La Veuve joyeuse, opérette
de Franz
Lehár. La présence de ces titres-exemples (que la 9e édition
de
l’Académie, encore en cours de publication, mentionne aussi) répond à
plusieurs fonctions. La plus importante est évidemment l’allusion
culturelle, avec ses connotations, qui peut être réutilisée en
situation.
Mais le titre peut servir d’exemple pour illustrer un mot rare ou ancien
parce qu’il s’impose avant tout autre exemple (Les Trois
Mousquetaires de Dumas, Terraqué de Guillevic). Inversement
des
titres très connus mais dont le sens n’est pas clair sont cités pour
l’explicitation du titre, alors traité comme une locution (La Peau de
chagrin, Les Hauts de
Hurlevent, traduction incertaine, L’Essai sur les données
immédiates de la
conscience, La Ballade des pendus).


Ainsi, ce Petit
Robert est doublement nouveau. Nécessairement, parce que le
français évolue en lui-même et dans ses usages; délibérément, car le
point
de vue que nous prenons sur notre langue s’est enrichi :
connaissances nouvelles, enjeux et combats (la pression accrue de
l’anglais américain, les nouveaux équilibres langagiers en Europe, au
Maghreb…), sensibilité linguistique en constant mouvement. Ces
facteurs justifiaient largement un investissement très important, en
travail intellectuel, en technique informatique, en repérage et en analyse
des évolutions contemporaines du lexique, en expertise non seulement
linguistique et littéraire, mais aussi scientifique, technologique,
juridique, économique. Ceci explique le nombre important de collaborateurs
réunis pour les éditions successives, auxquels nous tenons à rendre un
hommage à la mesure de leur compétence et de leur travail
remarquables.


Modifié, enrichi, parfois abrégé, le texte entier du
Petit Robert a été revu – y compris
les parties qui, jugées encore pertinentes, n’ont pas été touchées.
C’est
une description plus riche, plus claire encore, plus homogène, que l’on
présente au lecteur, sans rupture cependant avec le passé, car le Petit Robert est et doit rester
l’héritier d’une tradition où l’Académie française depuis 1694,
Furetière,
Littré, Pierre Larousse, le Dictionnaire
général ont défini les règles du jeu. Au XXe siècle, la
tradition du dictionnaire de langue, un moment négligée en France, a
été
remise en honneur par Paul Robert. Son œuvre, d’abord poursuivie par
ceux qui furent ses principaux collaborateurs, occupe une place notable
dans l’histoire des dictionnaires. L’évolution du français, celle des
connaissances sur la langue, celle du monde où vit une communauté
francophone variée mais unie par son langage, nécessitent une évolution
rapide des dictionnaires, soutenue par les récents progrès
techniques : le Nouveau Petit
Robert, sans rompre avec le passé du genre, témoigne de son état le
plus actuel.


La lexicographie de langue française forme une longue
chaîne de savoirs à la fois érudits et artisanaux, où s’affirment
parfois
le génie de la langue française et la richesse spécifique des cultures
qu’elle exprime. S’inscrire dans cette tradition suppose une innovation
continue et une durable passion impliquant une foi solide dans l’avenir du
français. Nous espérons en avoir témoigné dans ce livre.




Josette REY-DEBOVE et Alain REY




(*) Pour un répertoire très large des locutions
actuelles avec leur origine et leur emploi en citations, voyez le Dictionnaire des expressions et locutions
de A. Rey et S. Chantreau (Seconde édition, 1993).






❏ 
Voir
aussi :

Préface du Petit Robert (1967),
par Paul Robert

Postface à l’édition 2007 par Alain Rey

La transcription phonétique, par
Aliette
Lucot-Sarir





Postface du Nouveau Petit Robert 2007, par Alain Rey




Presque tous les dictionnaires français décrivant
cette langue, et non les choses du monde, fournissent des témoignages
immobiles; à
la différence des encyclopédies, ils ne s’adaptent pas aux évolutions
et demeurent, tel le Littré, des images arrêtées.


En quarante ans d’existence, le Petit Robert,
bénéficiant d’une remarquable fidélité de la part de ses lecteurs, a
vu quarante tirages enrichis 
et plusieurs éditions nouvelles où mots, expressions, sens, citations
littéraires, évoluaient au rythme du langage et de la société. Ceci,
dans la continuité d’une entreprise 
assez nouvelle, commentée ci-dessus : fournir au public un tableau large
et fidèle du vocabulaire vivant, sans négliger l’histoire,
l’étymologie et 
les usages littéraires. Pendant ces quarante années, le grand
dictionnaire Robert a été par deux fois totalement remanié, et
généreusement enrichi
(Le Grand Robert de 1985, celui de 2001).


C’est sur la lancée du 
Dictionnaire alphabétique et analogique de Paul Robert, première
version de ce « grand Robert », que trois parmi les principaux
collaborateurs de l’oeuvre entreprirent le « petit » Robert. Outre le
signataire de ces lignes, ce furent Henri Cottez, issu de la grande
tradition de l’École normale supérieure, et surtout Josette Rey-Debove,
qui s’avéra être une des grandes théoriciennes de la sémantique et du
dictionnaire, et qui contribua largement par ses innovations à
l’originalité durable des ouvrages du « Robert ». C’est à elle,
disparue il y a un peu plus d’un an, que je dédie ces quelques
lignes.


Le Petit Robert transforma une petite maison d’édition en l’un des
grands artisans éditoriaux de l’illustration 
et de la diffusion du français, au centre d’une constellation
d’ouvrages. Sa conception initiale, tout en conservant des vertus
jusqu’alors
réservées aux ouvrages les plus développés, était à la fois
descriptive de l’usage actuel, historique, « analogique »
– l’idée de Paul Robert est celle que l’informatique a adoptée :
l’hypertexte – et ouverte aux références littéraires francophones.
En 1967, l’ouvrage accompagnait un mouvement d’intérêt inédit pour la
science linguistique. Dans l’évolution constante de son texte, le 
Petit Robert fut toujours respectueux de ses
origines, se modelant aux exigences de la modernité sans renoncer aux
richesses du passé. Ainsi, tant la préface signée en 1967 par Paul
Robert que celle de Josette Rey-Debove et Alain Rey, réécrite pour
l’édition de 1993, restent aujourd’hui pertinentes.


Cependant, cette quarantième version marque un effort accru
vers une meilleure « visibilité », non seulement optique, mais
intellectuelle. Au-delà de la fonction de référence, ce dictionnaire
mène un combat contre la pensée unique et l’expression appauvrie. Il
balaie un spectre très large d’usages du français allant de la pensée
abstraite et des techniques contemporaines à l’expression spontanée des
usages langagiers de cette France qu’on dit « d’en bas », alors
qu’elle est de partout et de tous. Il est ouvert à la pluralité
géographique des « francophonies » et tend à montrer que le
français, cette langue née en Europe occidentale au sein des dialectes
« gallo-romains » est aujourd’hui en partage en diverses régions du
monde.


Or, l’idée de partage, pour cette langue comme pour
d’autres, ne peut se limiter à l’espace, mais concerne aussi les
diverses parties de la société. Ce dictionnaire souhaite réagir contre
une attitude nourrie d’une idéologie, celle d’une norme supérieure
pour une élite, dans une population ainsi hiérarchisée, et dont les
usages, lorsqu’ils se distinguent de ce « bon usage », ne suscitent
que mépris, dérision ou rejet. Le « bon usage » convenait peut-être
à l’Ancien Régime, mais demande sérieuse révision, et ce sont
plusieurs usages, plus ou moins licites et que personne ne peut juger
« bons » ou « mauvais », qui forment la réalité d’une
langue.


L’idéologie de l’élite, des couches supérieures,
ignore superbement ou juge sévèrement, dans l’ignorance têtue du réel
social, tout autre usage que le sien. Au contraire, le Petit Robert est ouvert à la diversité, à
la communication plurielle; il veut combattre le pessimisme intéressé et
passéiste des purismes agressifs comme l’indifférence molle des
laxismes. Le français le mérite.



Alain REY, juin 2006


Postface du Nouveau Petit Robert 2009, par Alain Rey


L’orthographe : mise au point


Depuis 1993, date où le Petit Robert devient un acteur réfléchi
dans la tentative d’une réforme de l’orthographe – voir la Préface de 1993 –, seize ans ont passé.
Il était temps de tirer les leçons de l’expérience, et d’harmoniser la
pratique du dictionnaire avec les modifications proposées.


Pour ce
faire, dix pour cent des entrées du dictionnaire ont été réexaminées,
et la totalité de son texte mis en conformité avec les entrées. Ainsi,
on a considéré, lorsque deux façons d’écrire sont possibles, qu’il
fallait placer dans le dictionnaire lui-même en premier celle qui
correspondait à l’usage. Là où on avait ACUPUNCTURE ou ACUPONCTURE,
avec l’orthographe ancienne et traditionnelle en premier, on trouvera,
dans le Petit Robert 2009, ACUPONCTURE ou
ACUPUNCTURE ; là où on avait « BRASERO... On écrirait mieux
BRASÉRO », on trouvera simplement « BRASÉRO ou BRASERO ». Le
jugement de valeur a été remplacé par un constat d’usage. La
simplification et la clarification des présentations sont donc
accrues.


En outre, la raison d’être des nouvelles manières d’écrire
a été explicitée. Là où une proposition logique est peu appliquée,
la présentation a été modifiée : à BOURSOUFLÉ, CAHUTE, DESSILLER,
on avait : « On écrirait mieux BOURSOUFFLÉ, CAHUTTE, DÉCILLER »,
sans expliquer la raison de ce jugement. Il a été remplacé par une
constatation objective et une explication : « La graphie 
boursoufflé avec 2 f, d’après souffle, est admise » ou 
« La variante déciller est conforme à l’origine du mot, cil ».


L’utilisateur pourra ainsi faire son
choix en connaissance de cause. En particulier, on explique que la
nouvelle façon d’écrire, admise au nom de la réforme (sans éliminer la
forme traditionnelle) consiste en une mise en conformité avec la famille
de mots ou avec le système général de l’orthographe française.


Ainsi, à CHARIOT, on ajoute : « La graphie 
charriot, avec 2 r, d’après le latin carrus et par analogie avec les autres mots de la
série, est admise » ; à IMBÉCILLITÉ, « La graphie imbécilité avec un seul l, 
d’après imbécile, est admise ».


Pour les composés,
on est allé plus loin dans la régularisation du singulier sans 
s (BLOC-NOTE, ESSUIE-VERRE, LANCE-FLAMME...)
et du pluriel avec un s (« des cache-cols, des coupe-feux »), alors que les traditionnels
pluriels invariables, sans s, étaient
jusqu’à présent indiqués. On a aussi enregistré l’habitude qui se
généralise, d’écrire des noms composés sans division interne :
AUTOSTOP, PAREBRISE sont donnés en premier, avant AUTO-STOP et
PARE-BRISE.


Cependant, l’orthographe traditionnelle a été
respectée, à côté de l’autre. Les mots archaïques ont tous gardé
leur orthographe ancienne, ainsi que des emprunts, pour lesquels la
francisation applique les règles habituelles pour les accents
(IMPRÉSARIO, PIZZÉRIA, avant les formes sans accent sur les 
e) et les pluriels (des tifosis).


La poursuite du travail concernant
l’évolution de l’orthographe française dans le 
Petit Robert 2009 repose sur la prise en
compte des principes d’une réforme simplificatrice et sur le respect de
l’usage, selon qu’il accepte ou rejette certaines propositions. Les
accents circonflexes, qui donnent leur personnalité à certains mots
écrits, ont été maintenus. Elle repose aussi sur une recherche de
pédagogie : clarté et homogénéité dans la présentation des
variantes, explication par des remarques de la raison des changements
enregistrés. Chaque fois qu’une modification a paru excessive ou
perturbante, elle n’a pas été retenue, car ce n’est pas au dictionnaire,
tenu de refléter le bon usage, de jouer les réformateurs par principe,
encore moins les révolutionnaires, ni de suivre les modes sans
réflexion.


La spécificité du Petit Robert, dans le traitement de
l’orthographe réformée, est qu’il ne se contente pas d’ajouter et de
commenter les formes nouvelles dans les entrées du dictionnaire, mais
qu’il suit les règles proposées dans l’intégralité de son
texte.


En ce qui concerne les relations entre orthographe et
prononciation, qui sont à l’origine de bien des incertitudes, voir le
texte sur la 
« Transcription phonétique », qui est
également contrôlée et revue au fil des éditions.



Alain REY, mai 2008




La transcription phonétique du 
Nouveau Petit Robert, par Aliette Lucot





Introduction


Pourquoi une transcription phonétique ?


L'orthographe française a été fixée pour l'essentiel,
après bien des hésitations, par les grammairiens de la fin du
XVIe siècle. Il fallait mettre un peu d'ordre dans l'écriture.
Ainsi l'alphabet latin, utilisé pour le français écrit, comprenait 6
voyelles, alors que l'évolution de la langue orale conduit à distinguer 16
voyelles aujourd'hui. Mais le désir de rapprocher l'écrit de l'oral était
contrarié par le désir aussi légitime de renforcer les liens graphiques
avec la langue mère, le latin : ainsi a-t-on corrigé tens en
temps à cause de tempus, doi en doigt à cause de
digitum. La langue orale a continué d'évoluer alors que les
graphies se sont stabilisées en gardant de nombreuses traces de
l'étymologie latine. L'écart entre le code écrit et le code oral n'a cessé
de se creuser, le second ne pouvant être déduit du premier; d'où la
nécessité de noter la prononciation. D'anciens dictionnaires de langue
(tels le Dictionnaire général v. 1900, ou le premier Grand
Robert) avaient fait des tentatives de notation de
« prononciation » en translittérant le mot tant bien
que mal à l'aide d'une orthographe simplifiée qui variait d'un ouvrage à
l'autre.


Nous avons choisi dès 1964 de donner une prononciation
avec les signes de l'Association internationale de phonétique ou A.P.I.,
utilisés par les phonéticiens (le sigle A.P.I. désigne souvent l'alphabet
lui-même par souci de simplification). Le programme de l'A.P.I. est simple
mais cependant ambitieux. Il se propose de faire correspondre un symbole à
chaque son distinctif, dans une langue donnée, de telle sorte qu'un même
son soit noté par le même symbole et qu'un symbole corresponde toujours au
même son. L'alphabet de l'A.P.I. est aujourd'hui adopté
internationalement.


Le Nouveau Petit Robert a fait l'objet d'une
révision intégrale de la phonétique. Une comparaison avec le Petit
Robert de 1967 et le Grand Robert permet d'évaluer le chemin
parcouru tant sur le plan de l'évolution de la prononciation que
sur celui des principes théoriques qui ont guidé notre travail. La
comparaison nous a permis de constater que certains points du système
phonétique français étaient stables et d'autres en mutation. De même que
l'enrichissement du vocabulaire donne l'image d'une langue vivante, de
même le réajustement de certaines prononciations selon l'usage actuel peut
sensibiliser le lecteur du dictionnaire aux tendances évolutives des sons
du français.






Tendances dans l'évolution du système des sons


Les semi-consonnes


La syllabation a une influence sur la
prononciation dans différents cas. Pour éviter le hiatus, en général les
voyelles les plus fermées du français [i],
[y], [u], suivies
d'une voyelle prononcée, ne sont pas syllabiques et donc se comportent
comme des consonnes. Ainsi on prononce su [sy] mais suie [sɥi], pie [pi] mais pied [pje], fou [fu] mais
fouet [fwɛ]. Cette variation
consonantique, qui est automatique chez les Parisiens, n'est pas toujours
perçue et de plus, elle tend à se produire moins systématiquement. On
entend actuellement muette [myɛt]
et non [mɥɛt] ou fluide
[flyid]. Nous avons cependant transcrit ces
mots selon l'ancien usage, en maintenant une règle dont l'application est
assez flottante, mais qui aide à maintenir l'opposition entre pied
[pjɛ] et piller [pijɛ] ainsi que la prononciation [wa] du digramme oi.



La syllabation se manifeste aussi pour isoler par
analyse les éléments savants d'un mot : bio/type [bjotip] mais bi/oxyde [biɔksid].


Le e instable


Dans la version 1993, nous avons souvent maintenu un
[(ə)] en syllabe initiale des mots afin
de distinguer les cas ou ce e instable peut tomber (ex.
petit [p(ə)ti], nous
gelons [ʒ(ə)lɔ̃]), de ceux où il
ne tombe jamais (belette [bəlɛt], nous gelions [ʒəljɔ̃]). Nous l'avons
toutefois supprimé lorsqu'il figurait entre parenthèses à la fin des mots
terminés par deux consonnes prononcées (ex. porte qui était
transcrit [pɔrt(ə)]); nous
prenions alors en compte la prononciation du mot en discours. Mais
actuellement, la prononciation de ce e instable dépend moins de sa
place dans l'énoncé et on entend souvent dire une porte fermée
[ynpɔrtfɛrme].


Les liaisons


Le problème posé par les liaisons ressemble à plus d'un
titre à celui du e instable. On peut distinguer les liaisons
obligatoires (déterminant + nom : un homme [œ̃nɔm], un grand homme
[œ̃grɑ̃tɔm] ou
pronom + verbe : ils ont [ilzɔ̃], ils en ont [ilzɑ̃nɔ̃], nous nous en
allons [nunuzɑ̃nalɔ̃]), les
liaisons « interdites » (principalement nom au
singulier + adjectif : l'enfant adorable [lɑ̃fɑ̃adɔrabl] et
les liaisons facultatives principalement après les verbes : il
chantait une chanson [ilʃɑ̃tɛ(t)ynʃɑ̃sɔ̃]
ou après les noms au pluriel : des enfants adorables [dezɑ̃fɑ̃(z)adɔrabl]).
Comme pour le e instable, la liaison facultative joue un rôle
important en tant qu'indice du niveau plus ou moins familier du discours;
jongler avec la liaison comme avec le e instable marque l'aisance
du locuteur face aux usages multiples de la langue. Il n'y a qu'à écouter
les hommes politiques pour sentir comment ils jouent de la liaison
facultative; ils la suppriment quand ils veulent créer une connivence avec
les journalistes ou le public, et ils la maintiennent quand ils veulent
donner plus de poids à leur dire. Une personne qui fait trop de liaisons
facultatives risque d'avoir l'air emprunté, et celle qui fait une liaison
« interdite » (ou absente) risque de se disqualifier
aux yeux de ses interlocuteurs. La tendance du français commun dans la
conversation est de s'en tenir aux liaisons obligatoires même si la
maîtrise des liaisons facultatives est souvent souhaitable dans des
registres de langue soutenue. Nous avons indiqué à l'intérieur de
l'article certaines liaisons obligatoires surtout dans le cas des nasales,
car la liaison se fait avec ou sans dénasalisation (ex. bon
anniversaire [bɔnanivɛrsɛr] mais aucun
ami [okœ̃nami]), et aussi dans
certains syntagmes en voie de lexicalisation (ex. de but en blanc
[dəbytɑ̃blɑ̃]).


Un cas de non liaison : le h aspiré


Traditionnellement, il y a élision et liaison devant
les mots commençant par une voyelle ou par un h muet (l'eau
[lo], les eaux [lezo]; l'habit [labi], les habits [lezabi]).


En revanche, devant les mots (le plus souvent d'origine
germanique) commençant par un h dit aspiré (noté ['] dans les entrées du dictionnaire), on ne fait ni
élision, ni liaison (le haut [ləo], les hauts [leo]). Pour éviter de confondre haut et
eau dans le discours, haut est transcrit ['o].


Cette marque ['] a été
étendue à des mots devant lesquels on ne fait ni liaison ni élision, en
particulier les noms de nombre (onze ['ɔ̃z]) et beaucoup de mots commençant
par la lettre y suivie d'une voyelle prononcée, car le début de ces
mots est perçu comme une consonne (yaourt ['jaurt]). Ainsi hiéroglyphe a été transcrit
['jerɔglif] malgré son origine grecque,
à cause du son [j] initial qui favorise
l'absence de liaison.


Consonnes doubles ou géminées


Une tendance à la simplification des géminées apparaît
nettement. Ainsi, dans la préface du Petit Robert de 1967, nous
disions des géminées : « Elles se prononcent presque
toujours dans certains mots savants ou étrangers et à l'articulation d'un
préfixe avec un radical (illégal). » Une comparaison des
transcriptions de ces mots fait apparaître que beaucoup de géminées,
autrefois considérées comme obligatoires, ont été notées comme
facultatives ou bien supprimées. C'est dans les mots à préfixe non
modifiable que les géminées résistent le mieux, ainsi dans
interrègne [ɛ̃tɛrrɛɲ] plutôt
que dans irresponsable [i(r)rɛspɔ̃sabl].


Consonnes muettes


On constate une tendance à prononcer des consonnes
écrites autrefois considérées comme consonnes muettes. Selon
l'usage de plus en plus fréquent, nous avons noté une consonne à la fin
d'un certain nombre de mots (but [by(t)]) et même parfois à l'intérieur de certains
mots (amygdale [ami(g)dal],
dompteur [dɔ̃(p)tœr]). La prononciation de
ces consonnes est néanmoins toujours considérée comme abusive par les
puristes et par bien des pédagogues. Dans ce cas, l'influence de
l'orthographe est déterminante.


Évolution du système vocalique


Si l'on s'en tenait à noter la prononciation commune
aux francophones, on aurait noté un seul son (archiphonème) pour
les « voyelles à deux timbres », par exemple E pour
regrouper [e] et [ɛ], A pour [a] et
[ɑ], O pour [o] et [ɔ] et OE
pour [ø] et [œ] et même [ə]. Cette notation réduirait le système
vocalique du français à 10 voyelles au lieu de 16. Mais la prononciation
standard (notamment à Paris) conserve encore les oppositions e/ɛ (ex. épée/épais) et o/ɔ (ex. saute/sotte).


Pour les personnes faisant une différence entre [e] (fermé) et [ɛ]
(ouvert) en syllabe finale de mot, l'usage est de généraliser une
prononciation [ɛ] pour la graphie
-ai. Ainsi j'ai, quai, gai autrefois prononcés avec [e] ont tendance à se prononcer [ʒɛ], [kɛ], [gɛ].
De même, le futur et le passé simple des verbes en -er ont tendance
à se prononcer avec [ɛ] comme le
conditionnel et l'imparfait (ex. : je chantai [ʃɑ̃tɛ] et je
chanterai [ʃɑ̃trɛ]). Quant à
l'opposition ø/œ (ex.
jeûne/jeune), elle se maintient surtout grâce à l'alternance
masculin/féminin du type menteur [mɑ̃tœr], menteuse [mɑ̃tøz]. Tous ces faits nous ont
conduits à garder le système vocalique du français avec 16 voyelles.


Si la prononciation d'Île-de-France est généralement
considérée comme une prononciation de référence (à tort ou à raison), un
accent trop « parisien » est au contraire considéré
comme populaire ou archaïque. Ainsi l'ancienne prononciation des mots en
-ation [ɑsjɔ̃] nous
a semblé vieillie, nous avons donc noté [asjɔ̃] (ex. éducation [edykasjɔ̃]). L'ancienne prononciation
parisienne gare [gɑr], ressentie
comme populaire, a été éliminée et là aussi nous avons noté un [a].


Cette évolution nous a amenée à reconsidérer certaines
de nos positions sur l'homonymie et à envisager comme de possibles
homonymes (notés HOM. poss. dans la rubrique finale) de nouvelles
unités :



	Des mots ne se distinguant que par les voyelles [a] et [ɑ] ou [ɛ̃] et [œ̃] prononcées de façon identique par
beaucoup de Français (ex. ta et tas; brin et
brun).


	Des mots ne se distinguant que par les voyelles [e] et [ɛ] et même
[o] et [ɔ] en
syllabe non finale de mot (ex. pécheur et pêcheur; méson et
maison; chauffard et schofar).




Dans cette révision des homonymes, nous avons mis en
relation certaines formes verbales conjuguées qui pourraient être
confondues à l'oral. Ainsi le verbe savoir est rapproché des verbes
saurer, suer et sucer par l'intermédiaire de formes fléchies
homophones, et pour certaines formes, les verbes allaiter et
haleter ont une prononciation commune (ex. [ɛlalɛt] pour elle allaite ou
elle halète).






Choix de présentation de la phonétique


Dans le cas de réalisations phonétiques multiples, nous
avons choisi de noter une seule des variantes possibles, de préférence la
plus conforme à la prononciation récente des locuteurs urbains éduqués
d'Île-de-France et de régions voisines, en espérant ne pas choquer les
utilisateurs d'usages plus anciens, ruraux ou de régions où subsiste soit
un bilinguisme, soit l'influence d'une autre langue ou de dialectes (par
ex. Occitanie, Bretagne, Alsace...).


Il y a cependant une exception à cette préférence pour
la transcription unique : les emprunts. Entre la prononciation proche
de la langue d'origine et une prononciation totalement francisée, coexiste
toute une gamme de prononciations intermédiaires. En général, nous avons
mis en première position la prononciation la plus
« francisée », suivant ainsi l'usage du plus grand
nombre et les recommandations officielles d'intégration des mots étrangers
au système français. Les pluriels des emprunts ont souvent été mentionnés
à l'intérieur des articles. Nous avons renoncé à indiquer la prononciation
correspondante, en particulier pour le -s final des emprunts à
l'anglais ou à l'espagnol. Une transcription normative justifierait que
l'on note le s du pluriel, mais pour les emprunts la tendance
actuelle est de traiter ces mots « à la française »,
c'est-à-dire de ne plus prononcer le -s final. Ainsi on prononce
actuellement des jeans plus souvent [dʒin] que [dʒins].


Parfois un mot comporte plusieurs formes graphiques qui
peuvent aussi correspondre à plusieurs formes phonétiques. Dans un souci
d'harmonisation de l'orthographe et de la prononciation, il aurait été
souhaitable d'assortir chaque orthographe de la prononciation qui lui
correspondait le mieux. Mais, à cause d'une certaine indépendance du code
oral par rapport au code écrit, cela n'a pas toujours été possible.
Parfois, nous avons présenté des entrées différentes assorties chacune de
sa prononciation, mais ailleurs, nous avons noté toutes les variantes
phonétiques au premier mot en entrée.


La transcription phonétique est systématique pour
toutes les entrées. Cependant, il est inutile, et même peu réaliste de
transcrire les éléments, car leur prononciation varie souvent selon les
mots. De plus, quand certains dérivés constitués selon les principes de
dérivation usuels en français ont été traités à l'intérieur d'un article,
nous n'avons pas jugé utile de les transcrire : ainsi l'entrée
glaciologie ayant été transcrite, nous n'avons pas donné la
prononciation de glaciologue dont la terminaison est identique à
celle de cardiologue, selon un modèle régulier.


Aliette Lucot-Sarir







❏ Voir 
aussi :

La table de l'alphabet phonétique
international

Préface du Nouveau Petit Robert,
par Josette Rey-Debove et Alain Rey








Alphabet phonétique et valeur des signes




	VOYELLES
	CONSONNES



	[i] 	épi, il, lyre
	[p] 	
père, soupe



	[e] 	aller, blé, chez (e fermé)
	[t] 	
terre, vite



	[ɛ] 	merci, lait, fête (e ouvert)
	[k] 	
cou, qui, sac, képi



	[a] 	
ami, patte (a antérieur)
	[b] 	
bon, robe



	[ɑ] 	pâte, pas (a postérieur)
	[d] 	
dans, aide



	[ɔ] 	fort, donner, sol (o ouvert)
	[g] 	
gare, bague, gui



	[o] 	mot, dôme (o fermé)
	[f] 	
feu, neuf, photo



	[u] 	genou, roue
	[s] 	
sale, celui, ça, dessous, tasse



	[y] 	rue, vêtu

	[ʃ] 	
chat, tache, schéma



	[ø] 	peu, deux
	[v] 	
vous, rêve



	[œ] 	peur, meuble
	[z] 	
zéro, maison, rose



	[ə] 	premier (e caduc)
	[ʒ] 	
gilet, je, geôle



	[ɛ̃] 	bain, brin, plein

	[l] 	
lent, sol




	[ɑ̃] 	sans, vent
	[R] 	
rue, venir




	[ɔ̃] 	bonté, ton, ombre
	[m] 	
mot, flamme



	[œ̃] 	lundi, brun, parfum

	[n] 	
nous, tonne, animal



	 
	[ɲ] 	agneau, vigne



	SEMI-CONSONNES
	[ŋ] 	camping (mots empruntés à l'anglais)



	[j] 	paille, yeux, pied, panier
	[x] 	
jota (mots empruntés à l'espagnol)

khamsin (mots empruntés à l'arabe), etc.



	[w] 	
oui, fouet, joua (et joie)
	[h] 	
hop ! (exclamatif)



	[ɥ] 	huile, lui
	['] 	(pas de liaison ni d'élision) le héros, les onze, un yaourt




REM.

1. La distinction entre [a] et [ɑ] tend à disparaître au profit d'une voyelle centrale intermédiaire (nous avons choisi de la noter [a]).

2. La distinction entre [ɛ̃] et [œ̃] tend à disparaître au profit de [ɛ̃].

3. Le [ə] note une 
voyelle inaccentuée (premier) ou caduque (petit), proche 
dans sa prononciation de [œ] 
>(peur), qui a tendance à se fermer en syllabe ouverte 
(le dans fais-le).

4. Le [x], son étranger au système français, est parfois remplacé par [ʀ].




❏ Voir aussi :

Principes de la transcription phonétique, par Aliette Lucot-Sarir.







		    
Tableau des termes, signes conventionnels et abréviations du 
dictionnaire



REM. Dans ce tableau, terme présente un mot de spécialistes qui fait partie d'une terminologie (technique, didactique, scientifique) et non du vocabulaire courant. Les noms de domaines ne renvoient pas à des domaines encyclopédiques, ils indiquent que le terme dont ils précèdent la définition appartient au vocabulaire des spécialistes de ce domaine.



❏ 
Voir aussi : Préface du Nouveau Petit Robert,
par Josette Rey-Debove et Alain Rey.











	
 I ,  II ...
	numéros généraux correspondant à un regroupement de sens apparentés ou de formes semblables




	A, B...
	subdivisions de I, II, dans les grands articles




	
1,2...
	numéros correspondant à un sens, et éventuellement à un emploi ou un type d'emploi (parfois regroupés sous I, II)




	■
	sert à introduire les articles sans subdivisions




	◆
	signe de subdivision qui sépare les nuances de sens ou d'emploi à l'intérieur d'un sens (1, 2, etc.), suivi ou non d'une nouvelle définition




	▪
	dans une étymologie, sépare la date d'apparition du mot en français de son origine




	–
	sépare les nuances déterminées par le contexte; les emplois ou expressions à l'intérieur d'un même sens




	CONTR.
	annonce une rubrique finale (contraires, homonymes)




	1., 2.
	avant une entrée, signale qu'il s'agit d'une forme homographe d'une autre (ex. 1. POSTER, 2. POSTER); ce numéro est rappelé dans les renvois et dans les contraires (ex. ➙ 1.poster)




	*
	placé après un mot, signifie qu'on y trouvera une explication




	°
	placé avant un mot, dans une étymologie, signifie qu'il s'agit d'une forme non attestée, reconstituée selon les lois phonétiques




	⇒
	suivi d'un mot en gras, présente un mot qui a un grand rapport de sens : 1° avec le mot traité; 2° avec l'exemple qui précède




	→
	dans les étymologies, présente un terme apparenté. → aussi cf.





	[ ]
	après chaque entrée, contient la prononciation en alphabet phonétique; dans un article, contient la prononciation d'un groupe de mots ou d'une entrée dérivée posant un problème particulier




	                 
	 




	a.
	ancien, devant un nom de langue (a. fr. : ancien français)




	abrév.
	abréviation




	absolt
	absolument (en construction absolue : sans le complément attendu)




	abstrait
	qualifie un sens (s'oppose à concret)




	abus.
	abusif




	abusivt
	abusivement (emploi très critiquable, parfois faux sens ou solécisme)




	accus.
	accusatif




	acoust.
	terme d'acoustique




	adapt.
	adapté, adaptation (d'une forme étrangère adaptée en français)




	adj.
	adjectif (loc. adj. : locution adjective)




	adjt
	adjectivement (emploi en valeur d'adjectif d'un mot qui ne l'est pas normalement)




	admin.
	dans la langue écrite de l'administration seulement




	adv.
	adverbe; adverbial




	advt
	adverbialement (emploi comme adverbe d'un mot qui ne l'est pas normalement)




	aéronaut.
	terme d'aéronautique




	agric.
	terme d'agriculture




	agron.
	terme d'agronomie




	alchim.
	terme du langage des alchimistes (mot vieux ou encore utilisé en histoire des sciences)




	alg.
	terme d'algèbre




	algér.
	arabe d'Algérie




	all.
	allemand




	allégor.
	allégorique




	allus.
	allusion




	alpin.
	terme d'alpinisme




	altér.
	altération (modification anormale d'une forme ancienne ou étrangère)




	amér.
	américain (adj.)




	amérind.
	amérindien




	anal.
	(par) analogie : qualifie le sens d'un mot issu du sens précédent par une comparaison implicite (ex. analogie de forme, de couleur) ou plus généralement une valeur impliquant le sentiment d'un rapport




	anat.
	terme d'anatomie




	anc.
	ancien




	anciennt
	anciennement : présente un mot ou un sens courant qui désigne une chose du passé disparue. Ne pas confondre avec vieux, avec hist.





	angl.
	anglais




	angl. amér.
	anglais américain (langue)




	anglic.
	anglicisme : mot anglais, de quelque provenance qu'il soit, employé en français et critiqué comme emprunt abusif ou inutile (les mots anglais employés depuis longtemps et normalement en français ne sont pas précédés de cette marque)




	ant.
	antique




	anthrop.
	terme d'anthropologie




	antiphr.
	(par) antiphrase : en exprimant par ironie l'opposé de ce qu'on veut dire




	antiq.
	terme employé en histoire antique. → hist.





	apic.
	terme d'apiculture




	appell.
	appellation




	appos.
	apposition (par appos. : par apposition). Se dit d'un nom qui en suit un autre et le détermine, sans mot grammatical entre eux




	apr.
	après




	ar.
	arabe




	arbor.
	terme d'arboriculture. → sylvic.





	archéol.
	terme d'archéologie, d'Antiquité (→ antiq.), d'art ou d'histoire concernant des objets matériels




	archit.
	terme d'architecture




	arg.
	mot d'argot, emploi argotique limité à un milieu particulier, surtout professionnel (arg. scol. : argot scolaire), mais inconnu du grand public; arg. fam. : mot d'argot passé dans le langage familier; argotique. Ne pas confondre avec fam. et pop.





	arithm.
	terme d'arithmétique




	art.
	article




	artill.
	terme d'artillerie




	arts (OU en art)
	mot spécial au langage des arts (technique, critique, histoire...)




	astrol.
	terme d'astrologie




	astron.
	terme d'astronomie




	astronaut.
	terme d'astronautique




	at.
	atomique (n° at., m. at. : numéro, masse atomique)




	athlét.
	terme d'athlétisme




	attract.
	attraction




	audiovis.
	terme d'audiovisuel




	augment.
	augmentatif




	auj.
	aujourd'hui




	autom.
	terme du langage de l'automobile




	automat.
	terme de l'automatique




	auxil.
	auxiliaire




	av.
	avant (av. 1655 : au plus tard en 1655, souvent date de mort d'un auteur dont on ne peut dater certaines œuvres)




	aviat.
	terme de l'aviation




	bactériol.
	terme de bactériologie




	balist.
	terme de balistique




	bât.
	terme du bâtiment




	bibl.
	biblique




	bijout.
	terme de bijouterie




	biochim.
	terme de biochimie




	biol.
	terme de biologie




	blas.
	terme de blason




	bot.
	terme de botanique; botanique (adj.); botaniste




	bouch.
	terme de boucherie




	boulang.
	terme de boulangerie




	bourse
	terme du langage boursier




	bret.
	breton




	bx-arts
	beaux-arts




	byz.
	byzantin (gr. byz. : grec byzantin, grec tardif parlé à Byzance)




	c.-à-d.
	c'est-à-dire




	calligr.
	terme de calligraphie




	can.
	canon (dr. can. : droit canon)




	caractérol.
	terme de caractérologie




	card.
	cardinal (adj. numér. card. : adjectif numéral cardinal)




	cartes
	terme spécial aux jeux de cartes




	cartogr.
	terme de cartographie




	cathol.
	catholique; catholicisme




	cell.
	cellulaire (biol. cell. : biologie cellulaire)




	celt.
	celtique




	céram.
	terme de céramique




	cf.
	confer, comparez : sert à présenter un mot de sens différent, mais comparable; une expression, une locution de même sens (en cas d'ambiguïté, le mot où l'on trouvera des informations est indiqué par *); une expression, un terme de formation semblable, dans les étymologies




	changt
	changement




	chans.
	chanson




	charcut.
	terme de charcuterie




	charpent.
	terme de charpenterie




	chasse
	terme de chasse (surtout chasse au fusil). → vén.





	chauss.
	chaussées (ponts et chauss. : Ponts et Chaussées)




	ch. de fer
	terme des chemins de fer




	chim.
	terme de chimie; chimiste; chimique




	chin.
	chinois




	chir.
	terme de chirurgie




	chorégr.
	terme de chorégraphie (danse classique)




	(choses)
	présente un sens, un emploi où le mot (adjectif, verbe) ne peut s'employer qu'avec des noms de choses (s'oppose à êtres vivants ou personnes)




	chrét.
	chrétien (liturg. chrét. : terme de la liturgie chrétienne; lat. chrét. : latin chrétien)




	cin.
	terme du cinéma




	civ.
	civil (dr. civ. : droit civil)




	class.
	classique (lat. class. : latin classique)




	collect.
	collectif : présente un mot employé au singulier pour désigner un ensemble, une pluralité




	collectivt
	collectivement, en emploi collectif




	comm.
	terme de la langue commerciale ou terme technique concernant les activités commerciales; commercial (dr. comm. : droit commercial)




	communic.
	terme de la communication




	compar.
	1° comparaison (par compar. : par comparaison avec ce qui précède, lorsque cette comparaison est explicite [emploi de comme, tel]); 2° comparatif




	compl.
	complément




	compos.
	1° composé; 2° composition




	comptab.
	terme de comptabilité




	concret
	qualifie un sens (s'oppose à abstrait)




	condit.
	conditionnel




	confis.
	terme de confiserie




	confus.
	confusion (par confus. : par confusion)




	conj.
	1° conjonction; 2° conjonctif (loc. conj. : locution conjonctive)




	conjug.
	conjugaison




	constit.
	constitutionnel




	constr.
	terme de construction




	contr.
	contraire




	contract.
	contraction




	coordin.
	coordination




	corrupt.
	corruption (altération d'une forme)




	cour.
	courant : insiste sur le fait qu'un sens, un emploi est connu et employé de tous, quand le mot est d'apparence savante ou quand les autres sens sont techniques, savants, etc.; plus cour. : plus courant que d'autres sens eux-mêmes courants; ou relativement plus courant que les autres sens (sans être très courant dans l'absolu)




	cout.
	terme de couture




	cr.
	criminel (dr. cr. : droit criminel)




	cristallogr.
	terme de cristallographie




	crois.
	croisement




	cuis.
	terme de cuisine, excluant le plus souvent les termes propres à la pâtisserie. → pâtiss.





	cybern.
	terme de cybernétique




	d.
	date (d. i. : date inconnue, incertaine)




	d'ab.
	d'abord (désigne un sens, un emploi premier, plus ancien, dans une étymologie)




	danse
	terme de danse. → chorégr.





	d'apr.
	d'après (tel mot) : en imitant la forme de ce mot, par son influence




	de
	précédant une forme, dans une étymologie, signifie que le mot est formé par dérivation ou composition à partir de cette forme




	début
	devant un siècle jusqu'au XVe s. (1492), signifie que le texte a été composé entre les années 01 et 34. Ex. début XIVe s. ➙ entre 1301 et 1334. À parir du XVIe siècle, signifie que le mot apparaît dans les premières années du siècle.




	déf.
	1° défini (art. déf. : article défini); 2° définition




	déform.
	déformation. → altér., corrupt.





	dém.
	démonstratif




	démogr.
	terme de démographie




	dénigr.
	dénigrement (par dénigr. : par dénigrement, présente un mot ou un emploi péjoratif, injurieux) → péj.





	dent.
	dentaire (chir. dent. : chirurgie dentaire)




	dér.
	dérivé (dér. sav. : dérivé savant)




	dess.
	terme de dessin




	déterm.
	1° déterminatif; 2° déterminant




	dialecte, dialectal
	qualifie un mot ou un emploi provenant d'un dialecte, d'un patois, qui n'est pas employé comme un mot du français général et n'appartient pas à l'usage bourgeois, urbain (à la différence de régional)




	didact.
	didactique : mot ou emploi qui n'existe que dans la langue savante (ouvrages pédagogiques, etc.) et non dans la langue parlée ordinaire. - Les mots didactiques sont présentés par didact., sc. (sciences) ou une abréviation d'un nom de science




	dimin.
	diminutif




	diplom.
	terme de diplomatie; diplomatique




	dir.
	direct (tr. dir. : transitif direct)




	div.
	divers




	doc.
	terme de documentation




	dr.
	terme de la langue du droit (dr. can. : droit canon; dr. civ. : droit civil; dr. comm. : droit commercial; dr. cr. : droit criminel; dr. fisc. : droit fiscal; dr. internat. : droit international; dr. trav. : droit du travail)




	du
	dans une étymologie, avant le nom d'une langue, signifie " dérivé du... "




	ébénist.
	terme d'ébénisterie




	ecclés.
	ecclésiastique (lat. ecclés. : latin ecclésiastique)




	écol.
	terme d'écologie




	écon.
	terme d'économie




	éd.
	édition




	égypt.
	égyptien ancien (langue)




	électr.
	terme d'électricité




	électron.
	terme d'électronique




	électrotechn.
	terme d'électrotechnique




	ellipt
	elliptiquement : présente une expression où un terme attendu n'est pas exprimé




	embryol.
	terme d'embryologie




	emphat.
	emphatique




	empr.
	emprunt, emprunté à (telle langue)




	enfantin
	(lang. enfantin : langage enfantin, mot, expression du langage des jeunes enfants, que des adultes peuvent également employer en s'adressant à eux ou par emploi stylistique)




	entomol.
	terme d'entomologie




	env.
	environ




	enzymol.
	terme d'enzymologie




	épistém.
	terme d'épistémologie




	équit.
	terme d'équitation. → hippol.





	équiv.
	équivalent




	escr.
	terme d'escrime




	esp.
	espagnol




	ethnogr.
	terme d'ethnographie




	ethnol.
	terme d'ethnologie




	éthol.
	terme d'éthologie




	étym.
	étymologie




	euphém.
	euphémisme (par euphém. : par euphémisme, présente un emploi qui remplace un terme plus cru)




	évang.
	évangélique




	ex.
	exemple (par ex. : par exemple)




	exagér.
	exagération (par exagér. : par exagération, présente un sens, une expression emphatique)




	exclam.
	exclamation; exclamatif, en interjection




	expr.
	expression (dans quelques expr. : sens qui ne se manifeste que dans quelques expressions)




	ext.
	(par) extension : qui présente un sens plus large; qui s'applique à de plus nombreux objets (s'oppose à spécialt). Ne pas confondre avec plus généralt





	f.
	1° forme; 2° féminin (n. f. : nom féminin)




	fam.
	familier (usage parlé et même écrit de la langue quotidienne : conversation, etc., mais ne s'emploierait pas dans les circonstances solennelles; concerne la situation de discours et non l'appartenance sociale, à la différence de pop.)




	fauconn.
	terme de fauconnerie




	fém.
	féminin (au fém. : au féminin)




	féod.
	terme concernant la féodalité, utilisé par les historiens, les juristes, etc.




	fig.
	figuré : sens issu d'une image (valeur abstraite correspondant à un sens concret)




	fin.
	terme de finances; financier, adj. (dr. fin. : droit financier)




	fisc.
	fiscal




	flam.
	flamand




	fortif.
	terme de fortifications




	fr., franç.
	français (a. fr. : ancien français; fr. mod. : français moderne; moy. fr. : moyen français)




	francis.
	francisation (d'un mot étranger)




	fréquent.
	fréquentatif




	frq.
	francique (langue)




	fut.
	futur




	gasc.
	gascon




	gaul.
	gaulois




	génér.
	général




	généralt
	généralement, le plus souvent; plus généralt : d'une façon plus courante (faits, caractères)




	génét.
	terme de génétique




	géod.
	terme de géodésie




	géogr.
	terme de géographie




	géol.
	terme de géologie




	géom.
	terme de géométrie




	géomorph.
	terme de géomorphologie




	géophys.
	terme de géophysique




	germ.
	germanique




	gérond.
	gérondif




	got.
	gotique




	gr.
	grec (employé seul : grec ancien; gr. byz. : grec byzantin; gr. mod. : grec moderne); grec, adj. (antiq. gr., hist. gr. : Antiquité, histoire grecque)




	gramm.
	terme de grammaire




	grav.
	terme de gravure




	gymn.
	terme de gymnastique




	h.
	hapax : apparition, attestation isolée d'un mot (suivi de la date de cette attestation)




	hébr.
	hébreu




	hématol.
	terme d'hématologie




	hérald.
	terme d'héraldique




	hippol.
	terme d'hippologie




	hispano-amér.
	hispano-américain (espagnol d'Amérique)




	hist.
	1° terme d'histoire (hist. ant. : histoire antique [→ antiq.]; hist. mod. : histoire moderne; hist. sc. : histoire des sciences; hist. relig. : histoire des religions, etc.); 2° historique




	histol.
	terme d'histologie




	holl.
	hollandais. → néerl.





	hom.
	homonyme : présente la ou les formes ayant la même prononciation que le mot traité (hom. poss. : homonyme possible)




	hongr.
	hongrois




	horlog.
	terme d'horlogerie




	hortic.
	terme d'horticulture




	hydrogr.
	terme d'hydrographie




	hyperb.
	hyperbole (par hyperb. : par hyperbole)




	i.
	inconnu ou très incertain




	ibid.
	ibidem (dans le même livre)




	iconogr.
	terme d'iconographie




	id.
	idem




	immunol.
	terme d'immunologie




	imp.
	1° imparfait (temps du verbe); 2° impérial (lat. imp. : latin impérial)




	impér.
	impératif (mode du verbe)




	impers.
	impersonnel (v. impers. : verbe impersonnel); impersonnellement (emploi impersonnel d'un verbe personnel)




	impr.
	impropre (emploi critiquable, par confusion sémantique)




	imprim.
	terme d'imprimerie. → typogr.





	improprt
	improprement




	ind.
	indirect (v. tr. ind. : verbe transitif indirect, dont l'objet est introduit par une préposition; compl. ind. : complément indirect, introduit par une préposition)




	indéf.
	indéfini




	indic.
	indicatif (mode du verbe)




	industr.
	terme de l'industrie; industriel (adj.)




	inf.
	infinitif




	infl.
	influence (d'une forme ou d'un sens)




	inform.
	terme d'informatique




	ingén.
	terme d'ingénierie




	interj.
	interjection




	interm.
	intermédiaire (par l'interm. : par l'intermédiaire [d'une langue qui a véhiculé le mot])




	internat.
	international (dr. internat. : droit international)




	interrog.
	interrogation; interrogatif




	intr.
	intransitif (v. intr. : verbe intransitif, qui n'a jamais de complément d'objet dans le sens envisagé [ne pas confondre avec absolt])




	intrans.
	intransitivement (passage d'un transitif à un emploi intransitif)




	introd.
	introduisant (telle forme, tel mot)




	inus.
	inusité : emploi qui est extrêmement rare, ou non attesté hors des dictionnaires




	inv.
	invariable




	irland.
	irlandais




	iron.
	ironique, ironiquement, pour se moquer (souvent par antiphrase)




	irrég.
	irrégulier




	island.
	islandais




	it.
	italien




	jap.
	japonais




	jard.
	terme de jardinage




	jeu, jeux
	terme spécial à un jeu (peu connu dans l'usage général)




	joaill.
	terme de joaillerie




	journal.
	terme particulier au milieu de la presse, du journalisme




	jud.
	judaïque (antiq. jud., relig. jud. : terme didactique concernant l'Antiquité judaïque, la religion judaïque)




	jurid.
	juridique




	lang.
	langage




	langued.
	languedocien



	lat.
	latin (langue); employé seul ou lat. class. : latin classique, de l'époque de Cicéron; lat. imp. : latin impérial, de l'époque de l'Empire; lat. médiév. : latin médiéval; bas lat. : bas latin, latin ancien mais tardif, postérieur au latin classique; lat. pop. : latin populaire; lat. sav. : latin savant, forgé par les savants avec les racines du latin classique, et servant de langue scientifique universelle; lat. ecclés. : latin ecclésiastique




	législ.
	terme de législation




	ling.
	terme de linguistique




	littér.
	1° terme des études littéraires (hist. littér. : terme d'histoire littéraire); 2° littéraire : désigne un mot qui n'est pas d'usage familier, qui s'emploie surtout dans la langue écrite élégante. Ce mot a généralement des synonymes d'emploi plus courant




	littéralt
	littéralement, mot pour mot




	liturg.
	terme de liturgie (liturg. cathol., chrét., jud., etc.)




	loc.
	locution (groupe de mots formant une unité et ne pouvant pas être modifié à volonté; certaines ont la valeur d'un mot grammatical); loc. adv. : locution adverbiale, à valeur d'adverbe; loc. conj. : locution conjonctive, à valeur de conjonction; loc. prép. : locution prépositive, à valeur de préposition; loc. adj. : locution adjective, à valeur d'adjectif. - loc. fig. : locution(s) figurée(s); loc. fam. : expression familière; loc. prov. : locution proverbiale




	log.
	terme de logique




	m.
	1° masculin (n. m. : nom masculin; adj. m. : adjectif masculin). Le nom masculin s'emploie aussi à propos d'une femme si le mot est défini par Personne qui... Autrement, la définition commence par Celui qui...; 2° masse (m. at. : masse atomique)




	maçonn.
	terme de maçonnerie




	manège
	terme de manège




	mar.
	1° terme de marine concernant les navires, la navigation et utilisé par les marins, les spécialistes seulement; 2° maritime, des marins (arg. mar. : argot des marins)




	masc.
	masculin (au masc. : au masculin)




	matér.
	matériaux




	math.
	terme de mathématiques




	mécan.
	terme de mécanique




	mécanogr.
	terme de mécanographie




	méd.
	1° terme de médecine (→ biol., pathol.); 2° médical (lat. méd. : latin médical)




	médiév.
	médiéval (lat. médiév. : latin médiéval)




	menuis.
	terme de menuiserie




	mérid.
	méridional, du Midi de la France




	métall.
	terme de métallurgie




	métaph.
	métaphore (par métaph. : par métaphore, comparaison implicite intermédiaire entre le propre et le figuré); métaphorique. Ne pas confondre avec compar.





	météorol.
	terme de météorologie




	méton.
	(par) métonymie : introduit un emploi issu d'un autre emploi par cette figure




	métr.
	terme de métrique




	métrol.
	terme de métrologie




	microbiol.
	terme de microbiologie




	mil.
	milieu (devant un siècle; mil. XXe : mot apparu en français au milieu du XXe siècle, vers 1950)




	milit.
	terme du langage militaire; militaire (adj.)




	minér.
	terme de minéralogie




	mod.
	moderne (insiste sur le fait qu'un sens, un emploi est d'usage actuel, quand le sens précédent ou les emplois voisins sont vieux, abandonnés)




	modif.
	modification




	mol.
	moléculaire (biol. mol. : biologie moléculaire)




	mor.
	terme de morale




	moy.
	moyen (moy. fr. : moyen français, du milieu du XIVe à la fin du XVe siècle)




	mus.
	terme de musique; hist. mus. : terme de l'histoire de la musique




	myst.
	terme de mystique




	myth.
	terme de mythologie




	n.
	nom (n. m. : nom masculin; n. f. : nom féminin; n. m. ou f. : nom dont le genre est fluctuant; n. m. et f. : nom pour lequel un sens correspond à un genre; n. : nom qui a la même forme pour les deux genres [épicène; ex. élève] ou nom avec accord morphologique [ex. chanteur, euse]; n. m. pl. : nom masculin pluriel; n. pr. : nom propre)




	n°
	numéro (n° at. : numéro atomique)




	nat.
	naturel (sc. nat. : sciences naturelles)




	navig.
	terme de navigation




	néerl.
	néerlandais. → holl.





	néol.
	néologisme : mot nouveau relevé ou entendu depuis peu de temps




	neurol.
	terme de neurologie




	nombr.
	nombreux




	nom déposé
	nom appartenant à une firme commerciale, mais utilisé comme nom commun




	nord.
	nordique




	norm.
	normand (langue)




	norv.
	norvégien (langue)




	nucl.
	terme spécial au domaine nucléaire (phys. nucl. : physique nucléaire)




	numér.
	numéral




	numism.
	terme de numismatique. → archéol.





	o.
	origine ou étymologie (d'o. gr. : d'origine grecque; o. i. : origine inconnue ou très incertaine)




	obsc.
	obscur




	océanogr.
	terme d'océanographie




	occid.
	occidental




	offic.
	officiel (recomm. offic. : recommandation officielle)




	onomat.
	onomatopée ou formation expressive; onomatopéique




	oppos.
	opposition (par oppos. : par opposition à)




	opposé à
	introduit un mot de sens opposé, en opposition permanente




	opt.
	terme d'optique




	ord.
	ordinal (adj. numér. ord. : adjectif numéral ordinal)




	organ.
	organique (chim. organ. : chimie organique)




	orig.
	origine (→ o.)




	orthogr.
	orthographe; orthographique




	p.
	1° passé (p. compos. : passé composé); 2° participe (p. prés. : participe présent; p. p. : participe passé - Rem. Les participes passés adjectifs importants sont traités à l'ordre alphabétique. Les autres sont mentionnés au verbe. - p. p. adj. : participe passé adjectif; p. p. ou au p. p. : participe passé (certains sont donnés en exemple sans mention particulière, après un tiret. - p. p. subst. : nom issu d'un participe)




	paléogr.
	terme de paléographie




	paléont.
	terme de paléontologie




	papet.
	terme de papeterie




	parapsychol.
	terme de parapsychologie




	particip.
	participial (subst. particip. : nom issu d'un participe); proposition participiale




	particult
	particulièrement : concernant telle situation, tel objet particuliers. (Ne pas confondre avec spécialt, qui concerne le sens et non pas ce dont on parle)




	partit.
	partitif




	pass.
	passif (voix du verbe); pronom. pass. : forme pronominale dans le sens passif




	pathol.
	terme de pathologie. → physiol., méd.





	pâtiss.
	terme de pâtisserie. → cuis.





	p.-ê.
	peut-être




	pêche
	terme de pêche (→ mar.)




	pédag.
	terme de pédagogie




	peint.
	terme de peinture




	péj.
	péjoratif; péjorativement (employé avec mépris, en mauvaise part, sans que le sens l'indique expressément)




	pén.
	pénal (dr. pén. : droit pénal)




	pers.
	1° personne (1re pers. du prés. : 1re personne du présent); 2° personnel (pron. pers. : pronom personnel)




	(personnes)
	présente un sens, un emploi où le mot (adjectif, verbe) ne peut s'employer qu'avec des noms de personnes (s'oppose à choses)




	perspect.
	perspective




	péruv.
	péruvien




	pétr.
	terme du langage des pétroles




	pharm.
	terme de pharmacie




	pharmacol.
	terme de pharmacologie




	philos.
	terme de philosophie




	phonét.
	terme de phonétique




	phonol.
	terme de phonologie




	photogr.
	terme de photographie




	phylog.
	terme de phylogénétique




	phys.
	terme de physique




	physiol.
	terme de physiologie. → pathol., méd.





	piémont.
	piémontais (langue)




	piscic.
	terme de pisciculture




	pl., plur.
	pluriel (n. m. pl. : nom masculin pluriel; au plur. : au pluriel)




	plais., plaisant
	plaisanterie (par plais.), plaisant : emploi qui vise à être drôle, à amuser, mais sans ironie




	plur.
	→ pl.





	plus.
	plusieurs




	poét.
	mot de la langue littéraire (→ littér.) utilisé seulement en poésie




	polit.
	terme de politique




	pop.
	populaire : qualifie un mot ou un sens courant dans la langue parlée des milieux populaires (souvent argot ancien répandu), qui ne s'emploierait pas dans un milieu social élevé. (À distinguer de fam., qui concerne une situation de communication)




	port.
	portugais




	poss.
	1° possessif (adj. poss. : adjectif possessif); 2° possible (hom. poss. : homonyme possible, présente un mot devenu homonyme de l'entrée lorsque deux prononciations coexistent, par suite de la disparition d'une opposition de sons chez certains locuteurs)




	pr.
	propre (n. pr. : nom propre; au pr. : au sens propre [opposé à au figuré])




	précéd.
	précédent




	préf.
	préfixe




	préhist.
	préhistoire




	prélat.
	prélatin




	prép.
	préposition; prépositif (loc. prép. : locution prépositive)




	prépositivt
	prépositivement




	prés.
	présent (temps du verbe); p. prés. : participe présent




	prob.
	probable




	probablt
	probablement




	procéd.
	terme de procédure. → dr.





	pron.
	1° pronom (pron. pers. : pronom personnel; pron. dém. : pronom démonstratif; pron. rel. : pronom relatif); 2° pronominal (v. pron. : verbe pronominal)




	pronom.
	pronominalement (emploi pronominal isolé d'un verbe)




	prononc.
	prononciation




	propos.
	proposition




	proprt
	proprement : désigne le sens premier d'un mot d'où est issu un mot français quand c'est dans un autre sens qu'il a été pris




	prov.
	proverbe; proverbial




	provenç.
	provençal (a. provenç. : ancien provençal)




	psychan.
	terme de psychanalyse




	psychiatr.
	terme de psychiatrie




	psychol.
	terme de psychologie




	psychopathol.
	terme de psychopathologie




	psychophysiol.
	terme de psychophysiologie




	psychotechn.
	terme de psychotechnique




	publ.
	public (dr. publ. : droit public; trav. publ. : travaux publics)




	public.
	terme de publicité




	pyrotechn.
	terme de pyrotechnie




	qqch.
	quelque chose




	qqn
	quelqu'un




	rac.
	racine




	rad.
	radical




	radio
	radiodiffusion




	rare
	mot qui, dans son usage particulier (il peut être didactique, technique, etc.), n'est employé qu'exceptionnellement




	récipr.
	réciproque (v. pron. récipr. : verbe pronominal réciproque)




	recomm.
	recommandation (recomm. offic. : recommandation officielle, termes et expressions approuvés ou recommandés par arrêté ministériel, en application des décrets relatifs à l'enrichissement de la langue française)




	redoublt
	redoublement




	réfect.
	réfection (modification d'une forme plus ancienne, sous l'influence d'une forme du latin classique, etc.)




	réfl.
	réfléchi (v. pron. réfl. : verbe pronominal réfléchi)




	région.
	régional (mot ou emploi particulier au français parlé dans une ou plusieurs régions [France, pays francophones], mais qui n'est pas d'usage général ou qui est senti comme propre à une région). À distinguer de dial.





	rel.
	relatif (pron. rel. : pronom relatif)




	relativt
	relativement




	relig.
	terme de religion. → aussi liturg., théol.





	reliure
	terme de reliure




	rem.
	remarque




	rhét.
	terme de rhétorique




	rom.
	romain (antiq. rom. : Antiquité romaine)




	roum.
	roumain




	s.
	siècle (dans les datations, n'est pas mentionné : XVIe = XVIe siècle)




	sanskr.
	sanskrit




	sav.
	savant (lat. sav. : latin savant; - mot, dér. sav. : mot, dérivé savant, formé d'éléments grecs ou latins)




	sc.
	scientifique (lat. sc. : latin scientifique); terme du langage scientifique et appartenant en général au domaine de plusieurs sciences




	scand.
	scandinave




	scol.
	scolaire (arg. scol. : argot scolaire)




	scolast.
	terme de scolastique




	sculpt.
	terme de sculpture




	s.-ent.
	sous-entendu




	sémiol.
	terme de sémiologie




	seult
	seulement




	sing.
	singulier




	soc.
	social




	sociol.
	terme de sociologie




	sorcell.
	terme de sorcellerie




	spécialis.
	spécialisation (de sens, d'emploi)




	spécialt
	spécialement : dans un sens plus étroit, moins étendu; s'oppose à par ext. (Ne pas confondre avec particult)




	spéléol.
	terme de spéléologie




	sport
	terme du langage des sports, peu connu du grand public (certains sont présentés par le nom du sport où ils sont employés : football, tennis, boxe, etc.)




	statist.
	terme de statistique




	sténogr.
	terme de sténographie




	stylist.
	terme de stylistique




	subj.
	subjonctif (mode du verbe)




	subordin.
	subordination




	subst.
	substantif, substantivé (emploi comme nom de toute autre partie du discours)




	substant.
	substantivement; substantivation




	substit.
	substitution




	suéd.
	suédois




	suff.
	suffixe




	suiv.
	suivant




	superl.
	superlatif




	suppl.
	supplément




	syll.
	syllabe




	sylvic.
	terme de sylviculture. → arbor.





	symb.
	symbole (d'une unité de mesure, etc.)




	syn.
	synonyme




	t.
	1° terme (t. d'affection : terme d'affection); 2° tome




	taurom.
	terme de tauromachie




	techn.
	technique (mot appartenant au langage technique, et peu ou mal connu de l'ensemble du public; quand il s'agit d'une technique particulière et très importante, techn. est remplacé par le nom de cette technique [aviat., électr., photogr.])




	technol.
	terme de technologie




	télécomm.
	terme de télécommunications




	télédétect.
	terme de télédétection




	télév.
	terme de télévision




	théâtre
	terme de théâtre




	théol.
	terme de théologie




	topogr.
	terme de topographie




	tr.
	transitif (v. tr. : verbe transitif, qui a un complément d'objet [exprimé ou non]; tr. dir. : transitif direct [→ dir.]; tr. ind. : transitif indirect [→ ind.])




	trad.
	traduction (de telle langue; de tel auteur)




	trans.
	transitivement (présente un emploi exceptionnellement transitif d'un verbe intransitif)




	trav.
	travail (dr. trav. : droit du travail; trav. publ. : travaux publics)




	turf
	terme spécial au milieu du turf, des courses de chevaux




	typogr.
	terme de typographie. → imprim.





	v.
	1° verbe (v. intr.; v. tr.; v. pron.; v. impers.); 2° vers (devant une date); 3° voir




	var.
	variante




	vén.
	terme de vénerie (chasse à courre)




	verb.
	verbal (loc. verb. : locution verbale)




	versif.
	terme de versification




	vétér.
	terme de l'art vétérinaire; quand il s'agit du cheval, voir hippol.





	vieilli
	mot, sens ou expression encore compréhensible de nos jours, mais qui ne s'emploie plus naturellement dans la langue parlée courante




	vitic.
	terme de viticulture




	virol.
	terme de virologie




	voc.
	vocabulaire




	vs
	versus




	vulg.
	vulgaire : mot, sens ou emploi choquant, le plus souvent lié à la sexualité et à la violence, qu'on ne peut employer dans un discours soucieux de courtoisie, quelle que soit l'origine sociale




	vx
	vieux (mot, sens ou emploi de l'ancienne langue, incompréhensible ou peu compréhensible de nos jours et jamais employé, sauf par effet de style : archaïsme). Ne pas confondre avec anciennt





	zool.
	terme de zoologie; zoologique (lat. zool. : latin zoologique)




	zootechn.
	terme de zootechnie
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 Verlaine (Paul), 1844~1896

 Verne (Jules), 1828~1905

 Vialar (Paul), 1898~1996

 Vialatte (Alexandre), 1901~1971

 Vian (Boris), 1920~1959

 Viansson-Ponté (Pierre), 1920~1979

 Viau (Théophile de), 1590~1626

 Viaud (Gaston), 1899~1961

 Vigée (Louis), 1758~1820

 Vigny (Alfred de), 1797~1863

 Vilar (Jean), 1912~1971

 Vildrac (Charles), 1882~1971

 Villemain (Abel François), 1790~1870

 Villeneuve (Paul), 1944

 Villiers de L'Isle-Adam, 1838~1889

 Villon (François), v. 1431~1463

 Vincent (Jean-Didier), 1935

 Vincent (Christian), 1955

 Voiture (Vincent), 1597~1648

 Voltaire, 1694~1778

 Waberi (Abdourahman), 1965

 Wallon (Henri), 1879~1962

 Warusfel (André), 1936

 Weil (Simone), 1909~1943

 Weyergans (François), 1941

 Wiazemsky (Anne), 1947

 Wilde (Laurent de), 1960

 Wilde (Oscar), 1854~1900

 Winckler (Martin), 1955

 Wolinski (Georges), 1934

 Yanne (Jean), 1933~2003

 Yourcenar (Marguerite), 1903~1987

 Zarifian (Édouard), 1941~2007

 Ziegler (Jean), 1934

 Zobel (Joseph), 1915~2006

 Zola (Émile), 1840~1902

 Zwang (Gérard), 1930

Titres de périodiques


Biba

Cahiers du Cinéma (Les)

Droit (Le)

Échos (Les)

Elle

Entreprise (L')

Équipe (L')

Express (L')

Figaro (Le)

France Inter

Gault et Millau

Humanité (L')

Libération

Lire

Monde (Le)

Monde diplomatique (Le)

Nouvelles littéraires (Les)

Nouvel Observateur (Le)

Ouest-France

Point (Le)

Politis

Recherche (La)

Science et Vie

Sciences et Avenir

Sud-Ouest

Télérama

Voix du Nord (La)


Films cités

À bout de souffle (Godard et Truffaut)

 À nos amours (M. Pialat)

 Buffet froid (B. Blier)

 Le cave se rebiffe (M. Audiard)

 Cent Mille Dollars au soleil (M. Audiard)

 Les Dames du bois de Boulogne (Cocteau)

 Et Dieu créa la femme (R. Vadim)

 La Discrète (C. Vincent et J.-P. Ronssin)

 Drôle de drame (Carné et Prévert)

 Les Enfants du paradis (Prévert)

 François I er (Christian-Jaque)

 La Grande Illusion (J. Renoir et Ch. Spaak)

 La Grande Sauterelle (M. Audiard)

 L'Homme qui aimait les femmes (Truffaut)

 Hôtel du Nord (H. Jeanson)

 Mannequins de Paris (M. Audiard)

 Marius (Pagnol)

 Le Mépris (Godard, d'après Moravia)

 Monsieur Ripois (Queneau et H. Mills)

 Le Pacha (M. Audiard)

 Pépé le Moko (H. Jeanson)

 Le Père Noël est une ordure (J.-M. Poiré)

 Pierrot le fou (Godard)

 Providence (D. Mercer)

 Quai des brumes (Prévert)

 Les 400 Coups (M. Moussy)

 Que la fête commence (J. Aurenche et B. Tavernier)

 Le Roman d'un tricheur (S. Guitry)

 Le Sang d'un poète (Cocteau)

 Le Schpountz (Pagnol)

 Le Testament d'Orphée (Cocteau)

 Les Tricheurs (J. Sigurd)

 Un air de famille (C. Klapisch, J.-P. Bacri, A. Jaoui)

 Une femme est une femme (Godard)

 Un monde sans pitié (É. Rochant)

 Un taxi pour Tobrouk (M. Audiard)

 Les Visiteurs du soir (Prévert et P. Laroche)







    
    
Correspondances des principales datations de mots




Bien que toutes les datations données dans le dictionnaire correspondent à 
un texte précis, signalé dans les ouvrages spécialisés (notamment le Französisches Etymologisches Wörterbuch de von Wartburg) ou conservé dans les archives de la rédaction (ceci pour les dates nouvellement découvertes), l'absence de référence pourrait paraître gênante à certains lecteurs. C'est pourquoi nous présentons ici une liste des textes ayant fourni les attestations les plus nombreuses. Les textes médiévaux sont datés d'après von Wartburg (FEW), Raphaël Lévy (L.), ou le nouveau Dictionnaire étymologique d'A. Dauzat, J. Dubois et H. Mitterand (D.).


Pour le Moyen Âge, on a signalé les textes les plus utilisés ; 
à partir du XVIe siècle, seuls sont cités les ouvrages importants pour l'histoire de la langue (dictionnaires, traités, etc.).









	VIIIe
	Gloses de Reichenau




	842
	Serments de Strasbourg




	v. 880
	Séquence de sainte Eulalie




	Xe
	(v. 980 FEW) Jonas





	v. 980
	Passion du Christ




	Xe
	Vie de saint Léger




	1050
	Vie de saint Alexis




	1080
	Chanson de Roland




	déb. XIIe
	Couronnement de Louis




	déb. XIIe
	(1156 L.) Roman de Thèbes





	1120
	Psautiers de Cambridge et d'Oxford




	v. 1119
	
Comput — Philippe de Thaon




	v. 1130
	
Chanson de Guillaume

Bestiaire — Philippe de Thaon




	1130
	Job




	v. 1130
	(1160 L.) Eneas





	1138
	(v. 1180 FEW, 1185 L.) Vie de saint Gilles





	v. 1150
	
Voyage ou Pèlerinage de Charlemagne





	1155
	
Roman de Brut — Wace




	v. 1160
	
Tristan — Béroul




	1160
	
Roman de Rou — Wace




	1170
	Fierabras




	v. 1172
	(1160 D.) Chronique des ducs de Normandie — Benoit de Sainte-Maure




	1170
	(ou v. 1190 D.) Les 4 Livres des rois





	1170-1180
	Principales œuvres de Chrétien de Troyes




	1175
	
Le Chevalier au lion — Chrétien de Troyes




	1180
	(ou fin XIIe) Roman d'Alexandre





	v. 1180
	
Aimeri de Narbonne

Girart de Roussillon




	v. 1190
	
Sermons de saint Bernard

Œuvres de Jean Bodel

Saint Thomas le martyr — Garnier de Pont-Sainte-Maxence




	fin XIIe
	(entre 1180 et 1210) Raoul de Cambrai





	fin XIIe-XIIIe
	(1175-1250) Roman de Renart





	XIIe-XIIIe
	(versions XIIe et v. 1220) Roncevaux





	fin XIIe
	(1220 FEW) Huon de Bordeaux





	fin XIIe
	Geste des Loherains

Dialogues de saint Grégoire

Lois de Guillaume le Conquérant




	fin XIIe
	Aucassin et Nicolette




	2e moitié XIIe
	
Fables (v. 1180). Lais (v. 1165) - Marie de France




	XIIIe
	
Garin le Loherain

Isopet de Lyon




	v. 1200
	La Règle de saint Benoît




	1205
	Doon de Mayence




	1206
	
Bible de Guiot de Provins




	1213
	Fets des Romains




	1214
	Vie de saint Grégoire




	1218
	Lancelot du Lac




	1220
	La Queste du Saint Graal




	v. 1220
	
Miracles Notre-Dame — G. de Coincy




	1240
	
Roman de la Rose I — G. de Lorris




	v. 1250
	Les enfances Guillaume




	v. 1250
	(1274 L.) Li regret Notre-Dame — Huon de Cambrai




	1256
	
 Le Régime du corps — Aldebrandin de Sienne




	1265
	
Trésor de B. Latini

Livre de Justice et de Plet





	1268
	
Livre des Mestiers — É. Boileau




	v. 1270
	(1277 L.) Roman de la Rose II — J. de Meung




	v. 1270
	
Miracle de Théophile — Rutebeuf




	1273
	Berte aux grands pieds




	1274 (L.)
	Chroniques de saint Denis




	v. 1274
	(1276 FEW) Jeu de la feuillée — Adam de la Halle




	1276
	L'Enfance d'Ogier




	1280
	Les Institutes de Justinien




	(v.) 1283
	
Coutumes — Ph. de Beaumanoir




	v. 1285
	
Jeu de Robin et Marion — A. de la Halle




	1294
	
Bible de Guiart de Moulins




	1298
	(mil. XIIIe D.) Livre de Marco Polo





	fin XIIIe
	(1295 L.) Testament — Jean de Meung




	fin XIIIe
	(v. 1300) Roman du Chastelain de Coucy





	XIVe
	
Œuvres d'Eustache Deschamps




	v. 1300
	
Coutumes d'Artois

La Dame à la licorne




	déb. XIVe
	(av. 1350) Poésies de Guillon le Muisit




	1309
	
Histoire de Saint Louis — Joinville




	1314
	(v. 1300 FEW) Chirurgie — H. de Mondeville




	v. 1320
	
Contes de Nicolas Bozon

Dits de Watriquet de Couvin




	v. 1330
	Girart de Roussillon




	1340-1370
	
Œuvres de Guillaume de Machaut




	1352
	(1355 L.) Traduction de Tite-Live — Bersuire




	v. 1360
	Perceforest




	1361-1377
	
Œuvres d'Oresme




	v. 1370
	
La Grande Chirurgie — Guy de Chauliac (manuscrit de Montpellier)




	1372
	
Propriété des choses — J. Corbichon




	1375
	
La Cité de Dieu — Raoul de Presles




	1379
	(v. 1375 FEW) Modus et Ratio





	1389
	Grandes Coutumes de France




	1390-1400
	
Œuvres de Christine de Pisan




	1393
	Le Ménagier de Paris




	fin XIVe
	
Chroniques de Froissart




	1403
	L'Internele Consolacion




	1424
	
La Belle Dame sans merci — A. Chartier




	v. 1450
	
Le Mystère de la Passion — Arnould Gréban




	1458
	Chroniques de Charlemagne




	v. 1462
	(1466 L.) Les Cent Nouvelles Nouvelles





	1464
	La Farce de maître Pathelin




	1468
	(1440-1475 FEW) Chronique des ducs de Bourgogne — G. Chastellain




	1470
	
Comptes de la ville de Doulens

Livre de la discipline d'amour divine

Chronique d'Angleterre — J. de Wavrin




	1478
	
La Grande Chirurgie — Guy de Chauliac (1re éd.)




	av. 1478
	
id. (manuscrit antérieur à cette édition : entre 1370 et 1478)




	1487
	
Vocabulaire latin-français — Garbin




	1488
	Mer des histoires




	1495
	(1496 FEW) daté souvent de 1327 par erreur Miroir historial — Jean de Vignay




	1497
	La Nef des Fols




	1503
	éd. définitive de La Grande Chirurgie — Guy de Chauliac




	1510
	Coutumes d'Auvergne




	1530
	
Éclaircissements de la langue française — Palsgrave




	1532
	
Pantagruel — Rabelais




	1537-1539
	
Thérapeutique : Tables anatomiques — J. Canappe




	1538
	
Dictionnaire latin-français de Robert Estienne




	1542
	(autre éd. 1562) Histoire naturelle de Pline — Du Pinet




	1545
	
Épîtres — Jean Bouchet

Dissection des parties du corps — Charles Estienne




	1546
	
Le Tiers Livre — Rabelais




	1547
	
Institution du prince — Guillaume Budé




	1549
	
Histoire des Plantes — L. Fousch




	1552
	
Les Amours — Ronsard




	1558
	
Nouvelles Récréations — Des Périers

L'Heptaméron — M. de Navarre




	1560
	
Institutions — Calvin




	1560
	(1561 FEW) Anatomie — Ambroise Paré




	1564
	
Maison rustique — Ch. Estienne et Liébault

Dictionnaire français-latin de J. Thierry




	1573
	
Dictionnaire français-latin de Du Puys




	1575
	
Cosmographie — Thevet




	1580
	
Les Essais — Montaigne




	1584
	
Les Serées — Guillaume Bouchet




	1585
	
Merveilles du monde — Dampmartin

Trésor des remèdes — Liébault

Eutrapel — N. du Fail




	1588
	
Psautier de Vigenère




	v. 1590
	
Œuvres de Marnix




	1594
	La Satire Ménippée




	1600
	
Théâtre d'agriculture — O. de Serres




	1606
	
Trésor de la langue française — Nicot




	1611
	
Dictionnaire de Cotgrave




	1621
	
Merveilles de la nature — E. Binet




	1636
	
Inventaire des deux langues française et latine — Monet




	1640
	
Recherches italiennes et françaises et Curiosités françaises — A. Oudin




	1662
	
Dictionnaire italien de A. Oudin




	1675
	
Dictionnaire de commerce de Savary




	1676
	
Principes d'architecture — Félibien




	1677
	
Dictionnaire français-anglais de Miège




	1680
	
Dictionnaire de Richelet




	1687
	
Dictionnaire des termes de marine de Desroches




	1688
	
Grand dictionnaire français de Miège




	1690
	
Dictionnaire de Furetière




	1691
	
Dictionnaire mathématique d'Ozanam




	1694
	
Dictionnaire de l'Académie (1re éd.)




	1696-1697
	
Dictionnaire de Bayle




	1701
	
Dictionnaire de Furetière




	1704
	
Dictionnaire de Trévoux (1re éd.)




	1706
	
Dictionnaire de Richelet




	1718
	
Dictionnaire de l'Académie (2e éd.)




	1721
	
Dictionnaire de Trévoux (2e éd.)




	1723
	
Dictionnaire de commerce (2e éd.) de Savary




	1726
	
Dictionnaire néologique de Desfontaines




	1732
	
Dictionnaire de Trévoux (3e éd.)

Dictionnaire de Richelet




	1733
	
Dictionnaire des drogues de Lemery




	1734
	
Dictionnaire de Trévoux




	1740-1743
	
Dictionnaire de Trévoux (4e éd.)


Dictionnaire de l'Académie (3e éd.)


Dictionnaire de Richelet




	1751
	
Encyclopédie de Diderot (1er volume)

Dictionnaire universel d'agriculture





	1752
	 (5Dictionnaire de Trévouxe éd.)

Dictionnaire comique de Leroux

Dictionnaire des beaux-arts de La Combe




	1755
	
Manuel lexique — Abbé Prévost




	1762
	
Dictionnaire de l'Académie (4e éd.)




	1764
	
Dictionnaire de musique de J.-J. Rousseau

Dictionnaire de médecine de Lavoisien




	1765
	
Encyclopédie de Diderot (t. VIII, etc.)




	1771
	
Dictionnaire de Trévoux (6e éd.)




	1775-1776
	
Dictionnaire d'histoire naturelle de Valmont de Bomare




	1776-1777
	
Suppl. de l'Encyclopédie de Diderot




	1780
	
Tables de l'Encyclopédie de Diderot




	1781
	
Encyclopédie méthodique — Panckoucke




	1787
	
Dictionnaire critique de Féraud




	1796
	
Dictionnaire néologique (Le néologiste français)




	1797
	
Dictionnaire de Gattel




	1798
	
Dictionnaire de l'Académie (5e éd.)




	1800
	
Dictionnaire de Boiste (1re éd.)




	1801
	
La Néologie — Mercier

Dictionnaire de Wailly




	1802
	
Dictionnaire de Boiste

Dictionnaire de Laveaux




	1804
	Dictionnaire des sciences naturelles




	1807
	
Dictionnaire des expressions vicieuses de Michel




	1808
	
Dictionnaire de Boiste

Dictionnaire du bas langage de l'Hautel




	1811-1812
	
Dictionnaire français-allemand de Mozin




	1821
	
Dictionnaire de Nodier




	1824
	
Dictionnaire de Raymond




	1827
	Académie Suppl.




	1829
	
Dictionnaire de Boiste




	1832
	
Dictionnaire de Raymond




	1834
	
Dictionnaire de Landais




	1835
	
Dictionnaire de l'Académie (6e éd.)




	1836
	
Dictionnaire de Landais




	1836
	(1838-1842) Dictionnaire de l'Académie Compl.





	1839
	
Dictionnaire de Boiste




	1841
	Les Français peints par eux-mêmes




	1843
	
Dictionnaire de Landais




	1845
	
Dictionnaire des mots nouveaux de R. de Radonvilliers (2e éd.)




	1845
	
Dictionnaire de Bescherelle (1re éd.)




	1846
	id.




	1848
	
Glossaire nautique — Jal




	1851
	
Dictionnaire de Poitevin




	1853-1854
	
Dictionnaire de La Châtre




	1855
	
Dictionnaire de médecine de Nysten-Littré




	1858
	
Dictionnaire de Legoarant




	1860
	
Dictionnaire d'argot de Larchey




	1863-1872
	
Dictionnaire de Littré




	1865-1876
	
Dictionnaire de P. Larousse




	1866
	
Dictionnaire de la langue verte de Delvau




	1877
	
Dictionnaire de Littré (Suppl.)





	1878
	
1er Suppl. du Dictionnaire de P. Larousse

Dictionnaire de l'Académie (7e éd.)




	1885-1903
	
Grande Encyclopédie — M. Berthelot




	1890
	
2e Suppl. du Dictionnaire de P. Larousse




	1898-1906
	Nouveau Larousse illustré




	v. 1900
	
Dictionnaire général — Hatzfeld, Darmesteter et Thomas




	1907
	Nouveau Larousse illustré (Suppl.)




	1908
	Encyclopédie universelle du XXe s.




	1907-1910
	Larousse mensuel




	1920
	Omnium agricole




	1922-1923
	Larousse universel




	1924
	
Dictionnaire des sciences de Poiré




	1932-1935
	
Dictionnaire de l'Académie (8e éd.)




	1933
	Dictionnaire Larousse du XXe s.




	1933
	The Oxford English Dictionary




	1946
	Encyclopédie Quillet




	1951-1964
	
Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française par P. Robert (1re éd.)




	1960-1964
	Grand Larousse encyclopédique




	1967
	
Le Petit Robert (1re éd.)




	1968
	
1er Suppl. du Grand Larousse encyclopédique





	1968-1970
	Dictionnaire encyclopédique Quillet




	1970
	
Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française par P. Robert (Suppl.)





	1971-1978
	Grand Larousse de la langue française




	1971-1994
	Trésor de la langue française




	1972-1986
	The Oxford English Dictionary (Suppl.)




	1975
	
2e Suppl. du Grand Larousse encyclopédique





	1977
	
Le Petit Robert (2e éd.)




	1982-1984
	Grand Dictionnaire encyclopédique Larousse




	1985
	
Le Grand Robert de la langue française (2e éd.)




	1986- ...
	
Dictionnaire de l'Académie (9e éd., fascicules 1 à 6 parus en 1993)




	1992
	
Dictionnaire historique de la langue française sous la direction d'Alain Rey (1re éd.)




	1993
	
Le Petit Robert (3e éd.)








Liste des noms communs et des adjectifs correspondant aux noms propres 
de personnes et de lieux



▶ Noms et adjectifs correspondant 
aux noms de personnes




▶ Noms et adjectifs correspondant 
aux noms de lieux




▶ Liste des noms propres de lieux et des noms 
d'habitants et adjectifs correspondants





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de personnes 
(réelles, mythologiques, imaginaires)






	 abélien, ienne

	Abel



	 adamique

	Adam



	 aldin, ine

	Alde



	 ambrosien, ienne

	saint Ambroise



	 anacréontique

	Anacréon



	 aphrodisiaque

	Aphrodite



	 apollinarien, ienne

	Apollinaire



	 apollinien, ienne

	Apollon



	 arien, ienne

	Arius



	 aristophanesque

	Aristophane



	 aristotélicien, ienne; aristotélique

	Aristote



	 arminien, ienne

	Arminius



	 augustéen, enne

	Auguste



	 augustinien, ienne

	saint Augustin



	 averroïste ou averrhoïste

	Averroès



	 babouviste

	Babeuf



	 bachique

	Bacchus



	 baconien, ienne

	Francis Bacon



	 balzacien, ienne

	Balzac



	 barrésien, ienne

	Barrès



	 barriste

	Barre



	 barthésien, ienne

	Roland Barthes



	 barthézien, ienne

	Barthez



	 baudelairien, ienne

	Baudelaire



	 beethovénien, ienne

	Beethoven



	 bergmanien, ienne

	Bergman



	 bergsonien, ienne

	Bergson



	 bernanosien, ienne

	Bernanos



	 bismarckien, ienne

	Bismarck



	 blanquiste

	Blanqui



	 bodléien, ienne

	Bodley



	 bollandiste

	Bolland



	 bonapartiste

	Bonaparte



	 bouddhique

	Bouddha



	 boulangiste

	Boulanger → boulangisme



	 bourbonien, ienne

	les Bourbons



	 bourguibiste

	Bourguiba



	 brechtien, ienne

	Bertolt Brecht



	 brejnévien, ienne

	Brejnev



	 brownien, ienne

	Robert Brown



	 byronien, ienne

	Byron



	 calviniste

	Calvin



	 camusien, ienne

	Camus



	 capétien, ienne

	Hugues Capet



	 caravagesque; caravagiste

	Le Caravage



	 cartésien, ienne

	Descartes



	 castriste

	Fidel Castro → castrisme



	 célinien, ienne

	Céline



	 césarien, ienne

	Jules César



	 cézannien, ienne

	Cézanne



	 chaplinesque

	Chaplin



	 chaucérien, ienne

	Chaucer



	 chiraquien, ienne

	Chirac



	 chomskien, ienne

	Chomsky



	 churchillien, ienne

	Winston Churchill



	 churrigueresque

	Churriguera



	 cicéronien, ienne

	Cicéron



	 claudélien, ienne

	Claudel



	 clémentin, ine

	Clément VII, VIII, etc., papes



	 colbertiste

	Colbert



	 comtien, ienne

	Auguste Comte



	 condillacien, ienne

	Condillac



	 confucéen, enne

	Confucius



	 constantinien, ienne

	Constantin Ier le Grand



	 cornélien, ienne

	Corneille



	 courtelinesque

	Courteline



	 dantesque

	Dante



	 dantoniste

	Danton



	 darwinien, ienne

	Darwin



	 davidien, ienne

	Louis David, peintre



	 debussyste

	Debussy



	 dioclétien, ienne

	Dioclétien



	 disraelien, ienne

	Disraeli



	 dominicain, aine

	saint Dominique



	 domitien, ienne

	Domitien



	 donatiste

	Donat



	 donjuanesque

	Don Juan



	 donquichottesque

	Don Quichotte



	 dostoïevskien, ienne

	Dostoïevski



	 dreyfusard, arde

	Dreyfus



	 durassien, ienne

	Duras



	 einsteinien, ienne

	Einstein



	 élisabéthain, aine

	Élisabeth Ire




	 ellingtonien, ienne

	Duke Ellington



	 épicurien, ienne

	Épicure



	 érasmien, ienne

	Érasme



	 eschylien, ienne

	Eschyle



	 ésopique

	Ésope



	 euclidien, ienne

	Euclide



	 euripidien, ienne

	Euripide



	 faradique

	Faraday



	 faulknérien, ienne

	Faulkner



	 faustien, ienne

	Faust



	 fellinien, ienne

	Fellini



	 fénelonien, ienne

	Fénelon



	 flaubertien, ienne

	Flaubert



	 flavien, ienne

	Titus Flavius Vespasianus-Vespasien



	 fouriériste

	Charles Fourier



	 francien, ienne

	Anatole France



	 franciscain, aine

	saint François



	 franckiste

	César Franck



	 franquiste

	Franco



	 freudien, ienne

	Freud



	 galiléen, enne

	Galilée



	 gandhiste; gandhien, ienne

	Gandhi



	 gargantuesque

	Gargantua



	 garibaldien, ienne

	Garibaldi



	 gassendiste

	Gassendi



	 gaulliste; gaullien, ienne

	de Gaulle



	 gidien, ienne

	Gide



	 giralducien, ienne

	Giraudoux



	 giscardien, ienne

	Giscard d'Estaing



	 gluckiste

	Gluck



	 godardien, ienne

	Godard



	 goethéen, enne

	Goethe



	 gorbatchévien, ienne

	Gorbatchev



	 goyesque

	Goya



	 grégorien, ienne

	saint Grégoire



	 guesdiste

	Guesde



	 habsbourgeois, oise

	les Habsbourg



	 haussmannien, ienne

	baron Haussmann



	1. hébertiste

	Jacques Hébert, révolutionnaire



	2. hébertiste

	Georges Hébert → hébertisme



	 hégélien, ienne

	Hegel → hégélianisme



	 héraclitéen, enne

	Héraclite



	 herculéen, enne

	Hercule



	 hermétique

	Hermès



	 hertzien, ienne

	Hertz



	 hésiodique

	Hésiode



	 hiéronymien, ienne

	saint Jérôme



	 hippocratique

	Hippocrate



	 hitchcockien, ienne

	Hitchcock



	 hitlérien, ienne

	Hitler



	 holbachique

	d'Holbach



	 homérique

	Homère



	 horacien, ienne; horatien, ienne

	Horace



	 hugolien, ienne

	Hugo



	 hussite

	Huss



	 ibsénien, ienne

	Ibsen



	 icarien, ienne

	Icare



	 ignacien, ienne

	saint Ignace de Loyola



	 ingriste; ingresque

	Ingres



	 isiaque

	Isis



	 ismaélien, ienne

	Ismail, imam



	 jacobite

	Jacques Baraddaï



	 janséniste

	Jansen



	 jennérien, ienne

	Jenner



	 johannique

	saint Jean



	 joséphiste

	Joseph II d'Autriche



	 julien, ienne

	Jules



	 jungien, ienne

	Jung



	 junonien, ienne

	Junon



	 jupitérien, ienne

	Jupiter



	 kafkaïen, ïenne

	Kafka



	 kantien, ienne

	Kant



	 keplérien, ienne

	Kepler



	 keynésien, ienne

	Keynes



	 khomeiniste

	Khomeiny



	 khrouchtchévien, ienne

	Khrouchtchev



	 kierkegaardien, ienne

	Kierkegaard



	 lacanien, ienne

	Lacan



	 lamarckien, ienne; lamarckiste

	Lamarck



	 lamartinien, ienne

	Lamartine



	 leibnizien, ienne

	Leibniz



	 léniniste

	Lénine



	 lepéniste

	Le Pen



	 linnéen, enne

	Linné



	 lockiste

	Locke



	 louis-philippard, arde

	Louis-Philippe



	 luthérien, ienne

	Luther



	 machiavélien, ienne; machiavélique

	Machiavel



	 mallarméen, enne

	Mallarmé



	 malraucien, ienne; malrucien, ienne

	Malraux



	 malthusien, ienne

	Malthus



	 manuélin, ine

	Manuel



	 maoïste

	Mao Zedong



	 mariste; marial

	Marie



	 marivaudesque

	Marivaux



	 marotique

	Clément Marot



	 marxiste; marxien, ienne

	Marx



	 masochiste

	Sacher-Masoch



	 mauriacien, ienne

	Mauriac



	 maurrassien, ienne

	Maurras



	 ménaisien, ienne

	Lamennais



	 mendélien, ienne

	Mendel



	 mérovingien, ienne

	Mérovée



	 mesmérien, ienne

	Mesmer



	 michelangélesque

	Michel-Ange



	 mitchourinien, ienne

	Mitchourine



	 mitterrandiste; mitterrandien, ienne

	Mitterrand



	 moliéresque

	Molière



	 mosaïque

	Moïse



	 mozartien, ienne

	Mozart



	 mussolinien, ienne

	Mussolini



	 napoléonien, ienne

	Napoléon



	 nassérien, ienne

	Nasser



	 neptunien, ienne

	Neptune



	 nervalien, ienne

	Nerval



	 newtonien, ienne

	Newton



	 nietzschéen, enne

	Nietzsche



	 octavien, ienne

	Octave



	 œdipien, ienne

	Œdipe



	 orléaniste

	duc d'Orléans



	 orphique

	Orphée



	 ossianique

	Ossian



	 ovidien, ienne

	Ovide



	 palladien, ienne

	Palladio



	 pantagruélique

	Pantagruel



	 pascalien, ienne

	Pascal



	 pastorien, ienne; pasteurien, ienne

	Pasteur



	 paulinien, ienne

	saint Paul



	 pavésien, ienne

	Pavese



	 pavlovien, ienne

	Pavlov



	 péroniste

	Perón



	 pétainiste; pétiniste

	Pétain



	 pétrarquiste

	Pétrarque



	 pétrinien, ienne

	saint Pierre



	 phidiesque

	Phidias



	 picassien, ienne

	Picasso



	 pickwickien, ienne

	Pickwick



	 pindarique

	Pindare



	 pirandellien, ienne

	Pirandello



	 platonicien, ienne; platonique

	Platon



	 plinien, ienne

	Pline



	 plutonien, ienne; plutonique

	Pluton



	 pompéien, ienne

	Pompée



	 poussiniste

	Poussin



	 praxitélien, ienne

	Praxitèle



	 prométhéen, enne

	Prométhée



	 proudhonien, ienne

	Proudhon



	 proustien, ienne

	Proust



	 ptolémaïque

	Ptolémée



	 pythagoréen, enne; pythagoricien, ienne

	Pythagore



	 rabelaisien, ienne

	Rabelais



	 racinien, ienne

	Racine



	 raphaélique; raphaélesque

	Raphaël



	 ravélien, ienne

	Ravel



	 reaganien, ienne

	Reagan



	 rembranesque

	Rembrandt



	 riemannien, ienne

	Bernhard Riemann



	 rimbaldien, ienne

	Rimbaud



	 robespierriste

	Robespierre



	 rocambolesque

	Rocambole



	 rocardien, ienne

	Rocard



	 rossellinien, ienne

	Rossellini



	 rousseauiste

	Rousseau



	 roussélien, ienne

	Roussel



	 sadique; sadien, ienne

	Sade



	 saint-simonien, ienne

	Saint-Simon



	 sandiniste

	Sandino



	 saphique

	Sapho



	 sardanapalesque

	Sardanapale



	 sartrien, ienne

	Sartre



	 saturnien, ienne

	Saturne



	 saussurien, ienne

	Saussure



	 schönberguien, ienne

	Schönberg



	 schubertien, ienne

	Schubert



	 schumannien, ienne

	Schumann



	 shakespearien, ienne

	Shakespeare



	 socratique

	Socrate



	 spinoziste

	Spinoza



	 stalinien, ienne

	Staline



	 stendhalien, ienne

	Stendhal



	 swedenborgien, ienne

	Swedenborg



	 swiftien, ienne

	Swift



	 tainien, ienne

	Taine



	 tchékhovien, ienne

	Tchekhov



	 thatchérien, ienne

	Thatcher



	 thomiste

	saint Thomas



	 tibérien, ienne

	Tibère



	 titianesque

	Titien



	 titiste

	Tito



	 tolstoïen, ïenne

	Tolstoï



	 trotskiste

	Trotski



	 ubuesque

	Ubu



	 valérien, ienne

	Valéry



	 vénusien, ienne

	Vénus



	 verlainien, ienne

	Verlaine



	 victorien, ienne

	reine Victoria



	 virgilien, ienne

	Virgile



	 voltairien, ienne

	Voltaire



	 wagnérien, ienne

	Wagner



	 wildien, ienne

	Wilde



	 zolien, ienne; rare zoléen, enne

	Zola



	 zoroastrien, ienne

	Zoroastre
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	abbevillois, oise 	Abbeville (Somme)



	abkhaze 	Abkhazie (Géorgie)



	ablonais, aise 	Ablon-sur-Seine (Val-de-Marne)



	
abyssinien, ienne ou abyssin, ine
 	Abyssinie (Afrique)



	acadien, ienne 	Acadie (Canada)



	açoréen, enne 	Açores (océan Atlantique)



	
acquae-sextien, ienne
ou acquae-sextian, iane
 	→ aixois



	adamois, oise 	[L']Isle-Adam (Val-d'Oise)



	adjar, are 	Adjarie (Géorgie)



	afghan, ane 	Afghanistan (Asie)



	africain, aine 	Afrique



	agenais, aise 	Agen (Lot-et-Garonne)



	aigrefeuillais, aise 	Aigrefeuille-d'Aunis (Charente-Maritime)



	aiguebellin, inche 	Aiguebelle (Savoie)



	aiguepersois, oise 	Aigueperse (Puy-de-Dôme)



	aigues-mortais, aise 	Aigues-Mortes (Gard)



	aiguillon, onne 	Aiguilles-en-Queyras (Hautes-Alpes)



	aiguillonnais, aise 	Aiguillon (Lot-et-Garonne)



	aigurandais, aise 	Aigurande (Indre)



	airois, oise 	Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais)



	airvaudais, aise 	Airvault (Deux-Sèvres)



	aixois, oise 	Aix-les-Bains (Savoie)



	
aixois, oise
ou acquae-sextien, ienne
ou acquae-sextian, iane
 	Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône)



	ajaccien, ienne 	Ajaccio (Corse-du-Sud)



	akkadien, ienne 	Akkad (Mésopotamie)



	albanais, aise 	Albanie (Europe)



	albertin, ine 	Albert (Somme)



	albertivillarien, ienne 	Aubervilliers (Seine-Saint-Denis)



	albertvillois, oise 	Albertville (Savoie)



	albigeois, oise 	Albi (Tarn)



	albinien, ienne 	Aubigny-sur-Nère (Cher)



	alençonnais, aise 	Alençon (Orne)



	aleppin, ine 	Alep (Syrie)



	alésien, ienne 	Alès (Gard)



	alexandrin, ine 	Alexandrie (Égypte)



	alfortvillais, aise 	Alfortville (Val-de-Marne)



	algérien, ienne 	Algérie (Afrique)



	algérois, oise 	Alger (Algérie)



	allaudien, ienne 	Allauch (Bouches-du-Rhône)



	allemand, ande 	Allemagne (Europe)



	allossard, arde 	Allos (Alpes-de-Haute-Provence)



	alnélois, oise 	Auneau (Eure-et-Loir)



	alpin, ine 	Alpes (Europe)



	alréen, enne 	Auray (Morbihan)



	alsacien, ienne 	Alsace (France)



	altaïen, ïenne 	Altaï (Russie)



	altkirchois, oise 	Altkirch (Haut-Rhin)



	altoséquanais, aise 	Hauts-de-Seine (France)


	
amandin, ine → saint-amandinois


	
amandinois, oise
ou amandois, oise
 	Saint-Amand-en-Puisaye (Nièvre)



	amandinois, oise 	Saint-Amand-les-Eaux (Nord)



	amazonien, ienne 	Amazonie (Amérique du Sud)



	ambarrois, oise 	Ambérieu-en-Bugey (Ain)



	ambertois, oise 	Ambert (Puy-de-Dôme)



	amboisien, ienne 	Amboise (Indre-et-Loire)



	
amélien, ienne
ou palaldéen, enne
 	Amélie-les-Bains-Palalda (Pyrénées-Orientales)



	américain, aine 	Amérique



	amiénois, oise 	Amiens (Somme)



	amollois, oise 	Amou (Landes)



	
amstellodamien, ienne
ou amstellodamois, oise
 	Amsterdam (Pays-Bas)



	ancenien, ienne 	Ancenis (Loire-Atlantique)



	anconitain, aine 	Ancône (Italie)



	andalou, ouse 	Andalousie (Espagne)



	andelisien, ienne 	[Les] Andelys (Eure)



	andernosien, ienne 	Andernos-les-Bains (Gironde)



	andin, ine 	Andes (Amérique du Sud)



	andorran, ane 	[principauté d'] Andorre (Europe)



	andrésien, ienne 	Saint-André-de-l'Eure (Eure)



	angérien, ienne 	Saint-Jean-d'Angély (Charente-Maritime)



	angevin, ine 	Angers (Maine-et-Loire); Anjou (France)



	anglais, aise 	Angleterre (Grande-Bretagne, Europe)



	angloy, oye 	Anglet (Pyrénées-Atlantiques)



	angolais, aise 	Angola (Afrique)



	angoumoisin, ine 	Angoulême (Charente)



	anianais, aise 	Aniane (Hérault)



	annamite 	Annam (Viêt-nam)



	annécien, ienne 	Annecy (Haute-Savoie)



	annemassien, ienne 	Annemasse (Haute-Savoie)



	annonéen, enne 	Annonay (Ardèche)



	annotain, aine 	Annot (Alpes-de-Haute-Provence)



	antibois, oise 	Antibes (Alpes-Maritimes)



	antillais, aise 	Antilles (Amérique centrale)



	antonien, ienne 	Antony (Hauts-de-Seine)



	antraiguain, aine 	Antraigues-sur-Volane (Ardèche)



	antrainais, aise 	Antrain (Ille-et-Vilaine)



	anversois, oise 	Anvers (Belgique)



	anzinois, oise 	Anzin (Nord)



	appaméen, enne 	Pamiers (Ariège)



	aptésien, ienne 	Apt (Vaucluse)



	aquitain, aine 	Aquitaine (France)



	arabe 	Arabie (Asie)



	aragonais, aise 	Aragon (Espagne)



	aramonais, aise 	Aramon (Gard)



	arboisien, ienne 	Arbois (Jura)



	arcachonnais, aise 	Arcachon (Gironde)



	arcadien, ienne 	Arcadie (Grèce)



	archepontain, aine 	Pont-de-l'Arche (Eure)



	arcisien, ienne 	Arcis-sur-Aube (Aube)



	ardéchois, oise 	Ardèche (France)



	ardennais, aise 	Ardenne (Belgique, France)



	arédien, ienne 	Saint-Yrieix-la-Perche (Haute-Vienne)



	arétin, ine 	Arezzo (Italie)



	argelésien, ienne 	Argelès-Gazost (Hautes-Pyrénées)



	argentacois, oise 	Argentat (Corrèze)



	argentais, aise 	Argent-sur-Sauldre (Cher)



	argentanais, aise 	Argentan (Orne)



	argenteuillais, aise 	Argenteuil (Val-d'Oise)



	argentiérois, oise 	[L'] Argentière-la-Bessée (Hautes-Alpes)



	argentin, ine 	Argentine (Amérique du Sud)



	argentonnais, aise 	Argenton-Château (Deux-Sèvres); Argenton-sur-Creuse (Indre)



	argentréen, enne 	Argentré-du-Plessis (Ille-et-Vilaine)



	ariégeois, oise 	Ariège (France)



	arlésien, ienne 	Arles (Bouches-du-Rhône)



	arleusien, ienne 	Arleux (Nord)



	arménien, ienne 	Arménie (Asie)



	armentiérois, oise 	Armentières (Nord)



	armoricain, aine 	Armorique (France)



	arnétois, oise 	Arnay-le-Duc (Côte-d'Or)



	arrageois, oise 	Arras (Pas-de-Calais)



	arsais, aise 	Ars-en-Ré (Charente-Maritime)



	artésien, ienne 	Artois (France)



	ascquois, oise 	Ascq (Nord)



	
asiate ou asiatique
 	Asie



	asniérois, oise 	Asnières-sur-Seine (Hauts-de-Seine)



	assyrien, ienne 	Assyrie (Asie)



	asturien, ienne 	Asturies (Espagne)



	athégien, ienne 	Athis-Mons (Essonne)



	athénien, ienne 	Athènes (Grèce)



	athisien, ienne 	Athis-de-l'Orne (Orne)



	aturin, ine 	Aire-sur-l'Adour (Landes)



	aubeterrien, ienne 	Aubeterre-sur-Dronne (Charente)



	aubois, oise 	Aube (France)



	aubussonnais, aise 	Aubusson (Creuse)



	auchellois, oise 	Auchel (Pas-de-Calais)



	audiernais, aise 	Audierne (Finistère)



	audincourtois, oise 	Audincourt (Doubs)



	audois, oise 	Aude (France)



	audomarois, oise 	Saint-Omer (Pas-de-Calais)



	audonien, ienne 	Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis)



	audruicquois, oise 	Audruicq (Pas-de-Calais)



	audunois, oise 	Audun-le-Roman (Meurthe-et-Moselle)



	augeron, onne 	[pays d'] Auge (France)



	aulnaisien, ienne 	Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-Denis)



	aulnésien, ienne 	Aulnoye-Aymeries (Nord)



	aultois, oise 	Ault (Somme)



	aumalois, oise 	Aumale (Seine-Maritime)



	aunais, aise 	Aunay-sur-Odon (Calvados)



	aunisien, ienne 	Aunis (France)



	aupsois, oise 	Aups (Var)



	aurignacais, aise 	Aurignac (Haute-Garonne)



	aurillacois, oise 	Aurillac (Cantal)



	auscitain, aine 	Auch (Gers)



	australien, ienne 	(Australie)



	autrichien, ienne 	Autriche (Europe)



	autunois, oise 	Autun (Saône-et-Loire)



	auvergnat, ate 	Auvergne (France)



	auxerrois, oise 	Auxerre (Yonne)



	avallonnais, aise 	Avallon (Yonne)



	avesnois, oise 	Avesnes-sur-Helpe (Nord)



	aveyronnais, aise 	Aveyron (France)



	avignonnais, aise 	Avignon (Vaucluse)



	avranchinais, aise 	Avranches (Manche)



	axonais, aise 	Aisne (France)



	
azéri, ie ou azerbaïdjanais, aise
 	Azerbaïdjan (Caucase)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux



A B C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z




Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	babylonien, ienne 	Babylone (Mésopotamie)



	bachamois, oise 	Baccarat (Meurthe-et-Moselle)



	badonvillois, oise 	Badonviller (Meurthe-et-Moselle)



	bagnérais, aise 	Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées)



	bahamien, ienne 	Bahamas (Antilles)



	bahreïni 	Bahreïn (Proche-Orient)



	
baixanenc, baixanenque
 	Baixas (Pyrénées-Orientales)


	
bajocasse → bayeusain


	balbynien, ienne 	Bobigny (Seine-Saint-Denis)



	baléare 	Baléares (Espagne)



	balinais, aise 	Bali (Asie)



	balkanique 	Balkans (Europe)



	bâlois, oise 	Bâle (Suisse)



	balte 	Baltique (Europe)



	bangladais, aise 	Bangladesh (Asie)



	
banyulenc, banyulencque
 	Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales)



	bapalmois, oise 	Bapaume (Pas-de-Calais)



	baralbin, ine 	Bar-sur-Aube (Aube)



	barcelonais, aise 	Barcelone (Espagne)



	barcelonnette 	Barcelonnette (Alpes-de-Haute-Provence)



	barisien, ienne 	Bar-le-Duc (Meuse)



	barois, oise 	[Le] Bar-sur-Loup (Alpes-Maritimes)



	barséquanais, aise 	Bar-sur-Seine (Aube)



	bas-alpin, ine 	Alpes-de-Haute-Provence (France)



	basque, basquaise 	[Pays] Basque → euskarien



	bas-rhinois, oise 	Bas-Rhin (France)



	basse-terrien, ienne 	Basse-Terre (Guadeloupe)



	bastiais, iaise 	Bastia (Haute-Corse)



	bavarois, oise 	Bavière (Allemagne)



	
bayeusain, aine ou bajocasse
 	Bayeux (Calvados)



	bayonnais, aise 	Bayonne (Pyrénées-Atlantiques)



	béarnais, aise 	Béarn (France)



	beauceron, onne 	Beauce (France)



	beaunois, oise 	Beaune (Côte-d'Or)



	
beauvaisien, ienne
ou beauvaisin, ine
 	Beauvais (Oise)



	belfortain, aine 	[Territoire de ou ville] Belfort (France)



	belge 	Belgique (Europe)



	belgradois, oise 	Belgrade (Yougoslavie)



	bélizais, aise 	Bélize (Amérique centrale)



	bellachon, onne 	Bellac (Haute-Vienne)



	belleysan, ane 	Belley (Ain)



	bellifontain, aine 	Fontainebleau (Seine-et-Marne)



	bellilois, oise 	Belle-Île (Morbihan)



	bénédictin, ine 	Saint-Benoît-du-Sault (Indre)



	
bengali, ie ou bengalais, aise
 	Bengale (Inde)



	béninois, oise 	Bénin (Afrique)



	béotien, ienne 	Béotie (Grèce)



	bergeracois, oise 	Bergerac (Dordogne)



	berlinois, oise 	Berlin (Allemagne)



	bernayen, enne 	Bernay (Eure)



	bernois, oise 	Berne (Suisse)



	berrichon, onne 	Berry (France)



	berruyer, ère 	Bourges (Cher)



	béthunois, oise 	Béthune (Pas-de-Calais)



	bhoutanais, aise 	Bhoutan (Asie)



	biafrais, aise 	Biafra (Afrique)



	biarrot, ote 	Biarritz (Pyrénées-Atlantiques)



	
bidartars [plur.] 	Bidart (Pyrénées-Atlantiques)



	biélorusse 	Biélorussie (Europe)



	bigourdan, ane 	Bigorre (France)



	birman, ane 	Birmanie (Asie)



	biscaïen, ïenne 	Biscaye (Espagne)



	bisontin, ine 	Besançon (Doubs)



	biterrois, oise 	Béziers (Hérault)



	blancois, oise 	[Le] Blanc (Indre)



	blangeois, oise 	Blangy-sur-Bresle (Seine-Maritime)



	blayais, aise 	Blaye (Gironde)



	blésois, oise 	Blois (Loir-et-Cher)



	bohémien, ienne 	Bohême (République tchèque)



	bolivien, ienne 	Bolivie (Amérique du Sud)



	bolonais, aise 	Bologne (Italie)



	bonifacien, ienne 	Bonifacio (Corse-du-Sud)



	bonnevillois, oise 	Bonneville (Haute-Savoie)



	bonnois, oise 	Bonn (Allemagne)



	bônois, oise 	Bône (Algérie)



	borain, aine 	Borinage (Belgique); Bourg-Saint-Maurice (Savoie)



	bordelais, aise 	Bordeaux (Gironde)



	
bosniaque ou bosnien, ienne
 	Bosnie (Europe)



	bostonien, ienne 	Boston (États-Unis)



	botswanais, aise 	Botswana (Afrique)



	boucalais, aise 	[Le] Boucau (Pyrénées-Atlantiques)



	bougivalais, aise 	Bougival (Yvelines)



	boulageois, oise 	Boulay-Moselle (Moselle)



	boulonnais, aise 	Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine); Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais)



	bourbonnais, aise 	Bourbonnais (France)



	bourbourgeois, oise 	Bourbourg (Nord)



	bourcain, aine 	Bourg-lès-Valence (Drôme)



	bourcat, ate 	Bourg-d'Oisans (Isère)



	bourgetin, ine 	[Le] Bourget (Seine-Saint-Denis)



	bourguésan, ane 	Bourg-Saint-Andéol (Ardèche)



	bourguignon, onne 	Bourgogne (France)



	bourguisan, ane 	Bourg-Argental (Loire)



	bouriate 	Bouriatie (Russie)



	brabançon, onne 	Brabant (Belgique)



	bragard, arde 	Saint-Dizier (Haute-Marne)



	brandebourgeois, oise 	Brandebourg (Allemagne)



	brésilien, ienne 	Brésil (Amérique du Sud)



	bressan, ane 	Bresse (France)



	bressuirais, aise 	Bressuire (Deux-Sèvres)



	brestois, oise 	Brest (Finistère)



	breton, onne 	Bretagne (France)



	briançonnais, aise 	Briançon (Hautes-Alpes)



	briard, arde 	Brie (France)



	briéron, onne 	Brière (France)



	brignolais, aise 	Brignoles (Var)



	briochin, ine 	Saint-Brieuc (Côtes-d'Armor)



	briotin, ine 	Briey (Meurthe-et-Moselle)



	britannique 	Grande-Bretagne (Europe)



	brivadois, oise 	Brioude (Haute-Loire)



	briviste 	Brive-la-Gaillarde (Corrèze)



	bruaysien-labuissiérois, bruaysienne-labuissiéroise 	Bruay-la-Buissière (Pas-de-Calais)



	brugeois, oise 	Bruges (Belgique)



	bruxellois, oise 	Bruxelles (Belgique)



	bucarestois, oise 	Bucarest (Roumanie)



	budapestois, oise 	Budapest (Hongrie)



	bulgare 	Bulgarie (Europe)



	burgien, ienne 	Bourg-en-Bresse (Ain)



	burkinabé 	Burkina-Faso (Afrique)



	burundais, aise 	Burundi (Afrique)



	byzantin, ine 	Byzance (Europe)


	




Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux
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Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	
cadurcien, ienne,
cahorsien, ienne
ou cahorsin, ine
 	Cahors (Lot)



	caennais, aise 	Caen (Calvados)


	
cahorsien, ienne ou cahorsin, ine → cadurcien


	cairote 	[Le] Caire (Égypte)



	calabrais, aise 	Calabre (Italie)



	caladois, oise 	Villefranche-sur-Saône (Rhône)



	calaisien, ienne 	Calais (Pas-de-Calais); Saint-Calais (Sarthe)



	californien, ienne 	Californie (États-Unis)



	calvadossien, ienne 	Calvados (France)



	calvais, aise 	Calvi (Haute-Corse)



	
camarguais, aise,
camarguin, ine
ou camarguen, enne
 	Camargue (France)



	cambodgien, ienne 	Cambodge (Asie)



	cambrésien, ienne 	Cambrai (Nord)



	camerounais, aise 	Cameroun (Afrique)



	canadien, ienne 	Canada (Amérique du Nord)



	cananéen, enne 	[pays de] Canaan



	canarien, ienne 	[îles] Canaries (Espagne)


	
candiote → crétois


	cannois, oise 	Cannes (Alpes-Maritimes)



	cantalien, ienne 	Cantal (France)



	cantilien, ienne 	Chantilly (Oise)



	cantonais, aise 	Canton (Chine)



	capouan, ane 	Capoue (Italie)



	cap-verdien, ienne 	[îles du] Cap-Vert (océan Atlantique)



	caraïbe 	Caraïbe (Amérique centrale)



	carcassonnais, aise 	Carcassonne (Aude)



	carélien, ienne 	Carélie (Russie)



	caribéen, enne 	Caraïbe (Amérique centrale)



	carioca 	Rio de Janeiro (Brésil)



	carolomacérien, ienne 	Charleville-Mézières (Ardennes)



	carolorégien, ienne 	Charleroi (Belgique)



	carpentrassien, ienne 	Carpentras (Vaucluse)



	carquefolien, ienne 	Carquefou (Loire-Atlantique)



	
carrillon, onne
ou carriérois, oise
 	Carrières-sur-Seine (Yvelines)



	carthaginois, oise 	Carthage (Tunisie)



	casablancais, aise 	Casablanca (Maroc)



	cassidain, aine 	Cassis (Bouches-du-Rhône)



	castelbriantais, aise 	Châteaubriant (Loire-Atlantique)



	castellanais, aise 	Castellane (Alpes-de-Haute-Provence)


	
castelnaudarien, ienne → chaurien


	castelneuvien, ienne 	Châteauneuf-la-Forêt (Haute-Vienne)



	castelnovien, ienne 	Châteauneuf-sur-Charente (Charente)



	castélorien, ienne 	Château-du-Loir (Sarthe)


	
castel-papaux → châteauneuvois


	castelroussin, ine 	Châteauroux (Indre)



	castelsalinois, oise 	Château-Salins (Moselle)



	castelsarrasinois, oise 	Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne)



	castillan, ane 	Castille (Espagne)



	castrais, aise 	Castres (Tarn); [La] Châtre (Indre)



	castrogontérien, ienne 	Château-Gontier (Mayenne)



	castrothéodoricien, ienne 	Château-Thierry (Aisne)



	catalan, ane 	Catalogne (Espagne)



	caucasien, ienne 	Caucase



	cayennais, aise 	Cayenne (Guyane française)



	centrafricain, aine 	[République] centrafricaine (Afrique)



	
cerdan, ane ou cerdagnol, ole
 	Cerdagne (Espagne)



	céretan, ane 	Céret (Pyrénées-Orientales)



	cévenol, ole 	Cévennes (France)



	ceylanais, aise 	[île de] Ceylan (Asie)



	chaldéen, enne 	Chaldée (Mésopotamie)



	chalonnais, aise 	Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire)



	châlonnais, aise 	Châlons-en-Champagne (Marne)



	chambérien, ienne 	Chambéry (Savoie)



	chamoniard, iarde 	Chamonix (Haute-Savoie)



	champenois, oise 	Champagne (France)



	charentais, aise 	Charente (France)



	charentais, aise maritime 	Charente-Maritime (France)



	charolais, aise 	Charolais (France)



	charollais, aise 	Charolles (Saône-et-Loire)



	chartrain, aine 	Chartres (Eure-et-Loir)



	château-chinonais, aise 	Château-Chinon (Nièvre)



	châteaulinois, oise 	Châteaulin (Finistère)



	
châteauneuvois, oise
ou castel-papaux [plur.] 	Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse)



	châtelain, aine 	Château-d'Oléron (Charente-Maritime)



	châtelleraudais, aise 	Châtellerault (Vienne)



	chaumontais, aise 	Chaumont (Haute-Marne)



	
chaurien, ienne
ou castelnaudarien, ienne
 	Castelnaudary (Aude)



	cherbourgeois, oise 	Cherbourg (Manche)



	chilien, ienne 	Chili (Amérique du Sud)



	chinois, oise 	Chine (Asie)



	chinonais, aise 	Chinon (Indre-et-Loire)



	choletais, aise 	Cholet (Maine-et-Loire)



	
chypriote ou cypriote
 	Chypre (Méditerranée)



	ciotaden, enne 	[La] Ciotat (Bouches-du-Rhône)



	cisjordanien, ienne 	Cisjordanie (Proche-Orient)



	civraisien, ienne 	Civray (Vienne)



	clamartois, oise 	Clamart (Hauts-de-Seine)



	clamecycois, oise 	Clamecy (Nièvre)



	clermontois, oise 	Clermont (Oise); Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme)



	clodoaldien, ienne 	Saint-Cloud (Hauts-de-Seine)



	clusien, ienne 	Cluses (Haute-Savoie)



	cochinchinois, oise 	Cochinchine (Asie)



	cognaçais, aise 	Cognac (Charente)



	colmarien, ienne 	Colmar (Haut-Rhin)



	colombien, ienne 	Colombie (Amérique du Sud)



	commercien, ienne 	Commercy (Meuse)



	comorien, ienne 	Comores (océan Indien)



	compiégnois, oise 	Compiègne (Oise)


	
comtois, oise → franc-comtois


	concarnois, oise 	Concarneau (Finistère)



	condomois, oise 	Condom (Gers)



	confolentais, aise 	Confolens (Charente)



	congolais, aise 	Congo (Afrique)



	constantinois, oise 	Constantine (Algérie)



	copenhagois, oise 	Copenhague (Danemark)



	corbeil-essonnois, oise 	Corbeil-Essonnes (Essonne)



	cordouan, ane 	Cordoue (Espagne)



	coréen, enne 	Corée (Asie)



	corfiote 	Corfou (Grèce)



	corpopétrussien, ienne 	Saint-Pierre-des-Corps (Indre-et-Loire)



	corrézien, ienne 	Corrèze (France)



	corse 	Corse (France)



	cortenais, aise 	Corte (Haute-Corse)



	cosnois, oise 	Cosne-Cours-sur-Loire (Nièvre)



	
costaricain, aine
ou costaricien, ienne
 	Costa Rica (Amérique centrale)



	costarmoricain, aine 	Côtes-d'Armor (France)



	côte d'orien, ienne 	Côte-d'Or (France)



	côtois, oise 	[La] Côte-Saint-André (Isère)



	cotterézien, ienne 	Villers-Cotterêts (Aisne)



	coulumérien, ienne 	Coulommiers (Seine-et-Marne)



	courtraisien, ienne 	Courtrai (Belgique)



	coutançais, aise 	Coutances (Manche)



	creillois, oise 	Creil (Oise)



	
crétois, oise ou candiote
 	[île de] Crète (Grèce)



	creusois, oise 	Creuse (France)



	cristolien, ienne 	Créteil (Val-de-Marne)



	croate 	Croatie (Europe)



	croisicais, aise 	[Le] Croisic (Loire-Atlantique)



	cubain, aine 	Cuba (Amérique centrale)



	cubzaguais, aise 	Saint-André-de-Cubzac (Gironde)


	
cypriote → chypriote




Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux
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	dacquois, oise 	Dax (Landes)



	dahoméen, enne 	Dahomey (Afrique)



	dalmate 	Dalmatie (Croatie)



	damascène 	Damas (Syrie)



	danois, oise 	Danemark (Europe)



	danubien, ienne 	Danube (Europe centrale)



	dauphinois, oise 	Dauphiné (France)



	
délien, ienne ou déliaque
 	Délos (Grèce)



	denaisien, ienne 	Denain (Nord)



	déodatien, ienne 	Saint-Dié-des-Vosges (Vosges)



	deux-sévrien, ienne 	Deux-Sèvres (France)



	dieppois, oise 	Dieppe (Seine-Maritime)



	dignois, oise 	Digne (Alpes-de-Haute-Provence)



	dijonnais, aise 	Dijon (Côte-d'Or)



	dinannais, aise 	Dinan (Côtes-d'Armor)



	diois, dioise 	Die (Drôme)



	dionysien, ienne 	Saint-Denis (Réunion); (Seine-Saint-Denis)



	djiboutien, ienne 	[République de et ville] Djibouti (Afrique)



	dolois, oise 	Dole (Jura)



	dominicain, aine 	[République] Dominicaine (Amérique centrale)



	dordognais, aise 	Dordogne (France)



	douaisien, ienne 	Douai (Nord)



	douarneniste 	Douarnenez (Finistère)



	
doubiste ou doubien, ienne
 	Doubs (France)



	dracénois, oise 	Draguignan (Var)



	drômois, oise 	Drôme (France)



	drouais, aise 	Dreux (Eure-et-Loir)



	dryat, dryate 	Saint-André-les-Vergers (Aube)



	dublinois, oise 	Dublin (Irlande)



	dunkerquois, oise 	Dunkerque (Nord)



	dunois, oise 	Châteaudun (Eure-et-Loir)
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	ébroïcien, ienne 	Évreux (Eure)



	écossais, aise 	Écosse (Grande-Bretagne)



	édimbourgeois, oise 	Édimbourg (Écosse)



	égyptien, ienne 	Égypte (Proche-Orient)



	elbeuvien, ienne 	Elbeuf (Seine-Maritime)



	elbois, oise 	[île d'] Elbe (Italie)



	équatorien, ienne 	Équateur (Amérique du Sud)



	érythréen, enne 	Érythrée (Afrique)



	espagnol, ole 	Espagne (Europe)



	essonnien, ienne 	Essonne (France)



	
estonien, ienne ou este
 	Estonie (Europe)



	étampois, oise 	Étampes (Essonne)



	états-unien, ienne 	États-Unis d'Amérique



	éthiopien, ienne 	Éthiopie (Afrique)



	étolien, ienne 	Étolie (Grèce)



	étrusque 	Étrurie (Italie)



	eurasien, ienne 	Eurasie



	européen, enne 	Europe



	
euskarien, ienne
ou euscarien, ienne
 	[Pays] Basque → basque



	évahonien, ienne 	Évaux-les-Bains (Creuse)



	évianais, aise 	Évian-les-Bains (Haute-Savoie)



	évryen, enne 	Évry (Essonne)



	ézasque 	Èze (Alpes-Maritimes)
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	faouëtais, aise 	[Le] Faouët (Morbihan)



	fassi, ie 	Fez (Maroc)



	fécampois, oise 	Fécamp (Seine-Maritime)



	ferrarais, aise 	Ferrare (Italie)



	ferton, onne 	Fère-Champenoise (Marne)



	fidésien, ienne 	Sainte-Foy-lès-Lyon (Rhône)



	fidjien, ienne 	[îles] Fidji ou Fiji (Océanie)



	figeacois, oise 	Figeac (Lot)



	finistérien, ienne 	Finistère (France)



	
finlandais, aise
ou finnois, oise
 	Finlande (Europe)



	flamand, ande 	Flandre ou Flandres (Europe)



	flandrien, ienne 	Flandres



	fléchois, oise 	[La] Flèche (Sarthe)



	flérien, ienne 	Flers-de-l'Orne (Orne)



	fleurantin, ine 	Fleurance (Gers)



	floracois, oise 	Florac (Lozère)



	florentin, ine 	Florence (Italie)



	florentinois, oise 	Saint-Florentin (Yonne)



	fontenaisien, ienne 	Fontenay-le-Comte (Vendée)



	forbachois, oise 	Forbach (Moselle)



	forcalquiérien, ienne 	Forcalquier (Alpes-de-Haute-Provence)



	forgion, ionne 	Forges-les-Eaux (Seine-Maritime)



	formosan, ane 	Formose (Asie)



	fouesnantais, aise 	Fouesnant (Finistère)



	fougerais, aise 	Fougères (Ille-et-Vilaine)



	fourasin, ine 	Fouras (Charente-Maritime)



	fourchambaultais, aise 	Fourchambault (Nièvre)



	fourmisien, ienne 	Fourmies (Nord)



	foyalais, aise 	Fort-de-France (Martinique)



	foyen, enne 	Sainte-Foy-la-Grande (Gironde)



	français, aise 	France (Europe)



	
franc-comtois, oise
ou comtois, oise
 	Franche-Comté (France)



	francfortois, oise 	Francfort-sur-le-Main (Allemagne)



	francilien, ienne 	Île-de-France (France)



	fréjusien, ienne 	Fréjus (Var)



	fribourgeois, oise 	Fribourg (Suisse)



	frison, onne 	Frise (Pays-Bas)



	fuégien, ienne 	Terre de Feu (Amérique du Sud)



	fuxéen, enne 	Foix (Ariège)
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	gabalitain, aine 	Gévaudan (Lozère)



	gabonais, aise 	Gabon (Afrique)



	gaditan, ane 	Cadix (Espagne)



	galicien, ienne 	Galice (Espagne)



	galiléen, enne 	Galilée (Israël)



	gallois, oise 	[pays de] Galles (Grande-Bretagne)



	gambien, ienne 	Gambie (Afrique)



	gantois, oise 	Gand (Belgique)



	gapençais, aise 	Gap (Hautes-Alpes)



	gardois, oise 	Gard (France)



	gascon, onne 	Gascogne (France)



	gaspésien, ienne 	[péninsule de] Gaspé ou Gaspésie (Canada)



	gaulois, oise 	Gaule



	genevois, oise 	Genève (Suisse)



	génois, oise 	Gênes (Italie)



	géorgien, ienne 	Géorgie (Caucase); (États-Unis)



	gergolien, ienne 	Jargeau (Loiret)



	germain, aine 	Germanie



	germanois, oise 	Saint-Germain-Laval (Loire)



	germanopratin, ine 	Saint-Germain-des-Prés (Paris)



	gersois, oise 	Gers (France)



	
gessien, ienne ou gexois, oise
 	Gex (Ain)



	ghanéen, enne 	Ghana (Afrique)



	giennois, oise 	Gien (Loiret)



	gillocrucien, ienne 	Saint-Gilles-Croix-de-Vie (Vendée)



	girondin, ine 	Gironde (France)



	gisorsien, ienne 	Gisors (Eure)



	gourdonnais, aise 	Gourdon (Lot)



	grandvallier, ière 	Saint-Laurent-en-Grandvaux (Jura)



	grassois, oise 	Grasse (Alpes-Maritimes)



	grec, grecque 	Grèce (Europe)



	grenadin, ine 	Grenade (Espagne)



	grenoblois, oise 	Grenoble (Isère)


	
grésillon, onne → groisillon


	grison, onne 	[canton des] Grisons (Suisse)



	groenlandais, aise 	Groenland (Amérique du Nord)



	
groisillon, onne
ou grésillon, onne
 	[île de] Groix (Morbihan)



	guadeloupéen, enne 	Guadeloupe (Antilles fr.)



	guatémaltèque 	Guatemala (Amérique centrale)



	guebwillerois, oise 	Guebwiller (Haut-Rhin)



	guérandais, aise 	Guérande (Loire-Atlantique)



	guérétois, oise 	Guéret (Creuse)



	guernesiais, iaise 	[île de] Guernesey (Grande-Bretagne)



	guinéen, enne 	Guinée (Afrique)



	guingampais, aise 	Guingamp (Côtes-d'Armor)



	guingettois, oise 	Bourg-Madame (Pyrénées-Orientales)



	guyanais, aise 	Guyane (Amérique du Sud)



	
guyanais, aiseou guyanien, ienne
 	Guyana (Amérique du Sud)
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	hagetmautien, ienne 	Hagetmau (Landes)



	haguenois, oise 	[La] Haye (Pays-Bas)



	haguenovien, ienne 	Haguenau (Bas-Rhin)



	haillicourtois, oise 	Haillicourt (Pas-de-Calais)



	
hainuyer, ère,
hannuyer, ère
ou hennuyer, ère
 	Hainaut (Belgique)



	haïtien, ienne 	Haïti (Amérique centrale)



	haligonien, ienne 	Halifax (Canada)



	hambourgeois, oise 	Hambourg (Allemagne)



	hamois, oise 	Ham (Somme)


	
hannuyer, ère → hainuyer


	hanovrien, ienne 	Hanovre (Allemagne)



	haut-alpin, ine 	Hautes-Alpes (France)



	haut-garonnais, aise 	Haute-Garonne (France)



	haut-marnais, aise 	Haute-Marne (France)



	haut-pyrénéen, haute-pyrénéenne 	Hautes-Pyrénées (France)



	haut-rhinois, oise 	Haut-Rhin (France)



	haut-viennois, oise 	Haute-Vienne (France)



	havanais, aise 	[La] Havane (Cuba)



	havrais, aise 	[Le] Havre (Seine-Maritime)



	hawaïen, ïenne 	[îles] Hawaï (Polynésie)



	haytillon, onne 	[La] Haye-du-Puits (Manche)



	hédéen, enne 	Hédé (Ille-et-Vilaine)



	hellène 	Hellade → grec



	helsinkien, ienne 	Helsinki (Finlande)



	hendayais, aise 	Hendaye (Pyrénées-Atlantiques)



	hennebontais, aise 	Hennebont (Morbihan)


	
hennuyer, ère → hainuyer


	héraultais, aise 	Hérault (France)



	
hiérosolymite
ou hiérosolymitain, aine
 	Jérusalem (Israël)



	himalayen, enne 	Himalaya (Asie)



	hirsonnais, aise 	Hirson (Aisne)



	hollandais, aise 	Hollande (Pays-Bas, Europe) → néerlandais



	hondurien, ienne 	Honduras (Amérique centrale)



	honfleurais, aise 	Honfleur (Calvados)



	hongrois, oise 	Hongrie (Europe)



	hullois, oise 	Hull (Canada)



	hyèrois, oise 	Hyères (Var)
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	ibère 	Ibérie (Gaule-Espagne)



	icaunais, aise 	Yonne (France)



	indien, ienne 	Inde (Asie)



	indochinois, oise 	Indochine (Asie)



	indonésien, ienne 	Indonésie (Asie)



	indrien, ienne 	Indre (France)



	ingouche 	Ingouchie (Russie)



	ionien, ienne 	Ionie



	
irakien, ienne; iraquien, ienne
 	Irak ou Iraq (Proche-Orient)



	iranien, ienne 	Iran (Proche-Orient)



	irlandais, aise 	Irlande (Europe)



	
isérois, oise ou iseran, ane
 	Isère (France)



	isignais, aise 	Isigny-sur-Mer (Calvados)



	islandais, aise 	Islande (Europe)



	islois, oise 	[L'] Isle-sur-la-Sorgue (Vaucluse)



	israélien, ienne 	Israël (Proche-Orient)



	isséen, enne 	Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine)



	issoirien, ienne 	Issoire (Puy-de-Dôme)



	issoldunois, oise 	Issoudun (Indre)



	istanbuliote 	Istanbul (Turquie)



	istréen, enne 	Istres (Bouches-du-Rhône)



	italien, ienne 	Italie (Europe)



	ivoirien, ienne 	Côte-d'Ivoire (Afrique)



	ivryen, enne 	Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I J K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	jamaïcain, aine 	Jamaïque (Antilles)



	japonais, aise 	Japon (Asie)



	jarlandin, ine 	Château-Arnoux (Alpes-de-Haute-Provence)



	javanais, aise 	Java (Indonésie)



	jersiais, iaise 	[île de] Jersey (Grande-Bretagne)



	joinvillois, oise 	Joinville (Haute-Marne)



	jonzacais, aise 	Jonzac (Charente-Maritime)



	jordanien, ienne 	Jordanie (Proche-Orient)



	jurassien, ienne 	Jura (France)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J K L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	kabyle 	Kabylie (Algérie)



	kalmouk, ouke 	Kalmoukie (Russie)



	kazakh 	Kazakhstan (Asie)



	kényan, ane 	Kenya (Afrique)



	khakasse 	Khakassie (Russie)



	kiévien, ienne 	Kiev (Ukraine)



	kirghiz, ize 	Kirghizistan (Asie)



	koweïtien, ienne 	Koweït (Arabie)



	kurde 	Kurdistan (Asie)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K L M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	labradorien, ienne 	[péninsule du] Labrador (Canada)



	lacaunais, aise 	Lacaune (Tarn)



	lagnolan, ane 	Lagnieu (Ain)



	landais, aise 	Landes (France)



	landernéen, enne 	Landerneau (Finistère)



	landivisien, ienne 	Landivisiau (Finistère)



	landrecien, ienne 	Landrecies (Nord)



	langonais, aise 	Langogne (Lozère)



	langonnais, aise 	Langon (Gironde)



	langrois, oise 	Langres (Haute-Marne)



	languedocien, ienne 	Languedoc (France)



	lanmeurien, ienne 	Lanmeur (Finistère)



	lannionnais, aise 	Lannion (Côtes-d'Armor)



	laonnois, oise 	Laon (Aisne)



	laotien, ienne 	Laos (Asie)



	lapalissois, oise 	Lapalisse (Allier)



	lapon, one 	Laponie (Europe)



	largentièrois, oise 	Largentière (Ardèche)



	latino-américain, aine 	Amérique latine


	
latvien, ienne → letton

	
laudinien, ienne → saint-lois


	laurentin, ine 	Saint-Laurent-de-Cerdans (Pyrénées-Orientales)



	laurentinois, oise 	Saint-Laurent-du-Pont (Isère)



	lausannois, oise 	Lausanne (Suisse)



	lavallois, oise 	Laval (Mayenne)



	lédonien, ienne 	Lons-le-Saunier (Jura)



	leipzigois, oise 	Leipzig (Allemagne)



	lensois, oise 	Lens (Pas-de-Calais)



	
léonais, aise ou léonard, arde
 	[pays de] Léon (Bretagne)



	lesbien, ienne 	Lesbos (Grèce)



	lescarien, ienne 	Lescar (Pyrénées-Atlantiques)



	lesothan, ane 	Lesotho (Afrique)



	lesparrain, aine 	Lesparre-Médoc (Gironde)



	
letton, one, lette
ou latvien, ienne
 	Lettonie (Europe)



	levantin, ine 	Levant



	l'haÿssien, ienne 	[L'] Haÿ-les-Roses (Val-de-Marne)



	libanais, aise 	Liban (Proche-Orient)



	libérien, ienne 	Liberia (Afrique)



	libournais, aise 	Libourne (Gironde)



	libyen, enne 	Libye (Afrique)



	liechtensteinois, oise 	Liechtenstein (Europe)



	liégeois, oise 	Liège (Belgique)



	ligérien, ienne 	Loire (France)



	ligurien, ienne 	Ligurie (Italie)



	lillois, oise 	Lille (Nord)



	lillot, ote 	[L'] Isle-d'Abeau (Isère)



	liménien, ienne 	Lima (Pérou)



	limougeaud, aude 	Limoges (Haute-Vienne)



	limousin, ine 	Limousin (France)



	limouxin, ine 	Limoux (Aude)



	
lisbonnin, ine [t. offic.],
lisboète
ou lisbonnais, aise
 	Lisbonne (Portugal)



	lislois, oise 	[L'] Isle-Jourdain (Gers)



	
lituanien, ienne
ou lithuanien, ienne
 	Lituanie (Europe)



	lochois, oise 	Loches (Indre-et-Loire)



	loctudiste 	Loctudy (Finistère)



	lodévois, oise 	Lodève (Hérault)



	loir-et-chérien, ienne 	Loir-et-Cher (France)



	lombard, arde 	Lombardie (Italie)



	lommois, oise 	Lomme (Nord)



	londonien, ienne 	Londres (Angleterre)



	longjumellois, oise 	Longjumeau (Essonne)



	longnycien, ienne 	Longny-au-Perche (Orne)



	longovicien, ienne 	Longwy (Meurthe-et-Moselle)



	loossois, oise 	Loos (Nord)



	lorientais, aise 	Lorient (Morbihan)



	lorrain, aine 	Lorraine (France)



	lot-et-garonnais, aise 	Lot-et-Garonne (France)



	lotois, oise 	Lot (France)



	loudéacien, ienne 	Loudéac (Côtes-d'Armor)



	loudunais, aise 	Loudun (Vienne)



	louhannais, aise 	Louhans (Saône-et-Loire)



	louisianais, aise 	Louisiane (États-Unis)



	lourdais, aise 	Lourdes (Hautes-Pyrénées)



	louvaniste 	Louvain (Belgique)



	louveciennois, oise 	Louveciennes (Yvelines)



	lovérien, ienne 	Louviers (Eure)



	lozérien, ienne 	Lozère (France)



	lucanien, ienne 	Lucanie (Italie)



	luchonnais, aise 	Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne)



	lunévillois, oise 	Lunéville (Meurthe-et-Moselle)



	lurcyquois, oise 	Lurcy-Lévis (Allier)



	luron, onne 	Lure (Haute-Saône)



	
lusitanien, ienne
ou lusitain, aine
 	Lusitanie → portugais



	lussacais, aise 	Lussac (Gironde)



	luxembourgeois, oise 	Luxembourg (Europe)



	luzarchois, oise 	Luzarches (Val-d'Oise)



	luzien, ienne 	Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlantiques)



	lydien, ienne 	Lydie



	lyonnais, aise 	Lyon (Rhône)



	lyonsais, aise 	Lyons-la-Forêt (Eure)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L M N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	macédonien, ienne 	Macédoine (Grèce); (Europe)



	machecoulais, aise 	Machecoul (Loire-Atlantique)



	mâconnais, aise 	Mâcon (Saône-et-Loire)



	madelinot, madelinienne 	[îles de la] Madeleine (Canada)



	
madérien, ienne ou madérois, oise
 	Madère (Portugal)



	madrilène 	Madrid (Espagne)



	maghrébin, ine 	Maghreb (Afrique)



	mahorais, aise 	Mayotte (océan Indien)



	maintenonnais, aise 	Maintenon (Eure-et-Loir)



	majorquin, ine 	Majorque (Espagne)



	malabare 	Malabar (Inde)



	
malais, aise et malaysien, ienne
 	Malaisie et Malaysia (Asie)



	
malawiteou malawien, ienne
 	Malawi (Afrique)



	maldivien, ienne 	[îles] Maldives (océan Indien)



	malgache 	Madagascar (océan Indien)



	malien, ienne 	Mali (Afrique)



	malinois, oise 	Malines (Belgique)



	malouin, ine 	Saint-Malo (Ille-et-Vilaine)



	maltais, aise 	Malte (Europe)



	mamertin, ine 	Mamers (Sarthe)



	manceau, mancelle 	Maine (France); [Le] Mans (Sarthe)



	manchois, oise 	Manche (France)



	mandchou, e 	Mandchourie (Chine)



	manitobain, aine 	[province du] Manitoba (Canada)



	mannois, oise 	[île de] Man (Grande-Bretagne)



	manosquin, ine 	Manosque (Alpes-de-Haute-Provence)



	mantais, aise 	Mantes-la-Jolie (Yvelines)



	mantevillois, oise 	Mantes-la-Ville (Yvelines)



	mantouan, ane 	Mantoue (Italie)



	marandais, aise 	Marans (Charente-Maritime)



	marcquois, oise 	Marcq-en-Barœul (Nord)



	marennais, aise 	Marennes (Charente-Maritime)



	marignanais, aise 	Marignane (Bouches-du-Rhône)



	maringois, oise 	Maringues (Puy-de-Dôme)



	marlois, oise 	Marle (Aisne)



	marlychois, oise 	Marly-le-Roi (Yvelines)



	marmandais, aise 	Marmande (Lot-et-Garonne)



	marnais, aise 	Marne (France)



	marocain, aine 	Maroc (Afrique)



	marommais, aise 	Maromme (Seine-Maritime)



	marseillais, aise 	Marseille (Bouches-du-Rhône)



	
martégaux [plur.] 	Martigues (Bouches-du-Rhône)



	martien, ienne 	Mars (planète)



	martinais, aise 	Saint-Martin-de-Ré (Charente-Maritime)



	martinérois, oise 	Saint-Martin-d'Hères (Isère)



	martiniquais, aise 	Martinique (Antilles fr.)



	marvejolais, aise 	Marvejols (Lozère)



	maskoutain, aine 	Saint-Hyacinthe (Canada)



	masopolitain, aine 	Masevaux (Haut-Rhin)



	mathalien, ienne 	Matha (Charente-Maritime)



	maubeugeois, oise 	Maubeuge (Nord)



	maubourguetois, oise 	Maubourguet (Hautes-Pyrénées)



	
maure ou more
 	Mauritanie (Afrique)



	mauriacois, oise 	Mauriac (Cantal)



	mauricien, ienne 	[île] Maurice (océan Indien)



	mauritanien, ienne 	Mauritanie (Afrique)



	
maxipontain, aine ou pontois, oise
 	Pont-Sainte-Maxence (Oise)



	mayençais, aise 	Mayence (Allemagne)



	mayennais, aise 	Mayenne (dép. et ville de France)



	mazamétain, aine 	Mazamet (Tarn)



	
médocain, aineou médoquin, ine
 	Médoc (France)



	mélanésien, ienne 	Mélanésie (Océanie)



	meldois, oise 	Meaux (Seine-et-Marne)



	melunais, aise 	Melun (Seine-et-Marne)



	mendois, oise 	Mende (Lozère)



	ménéhildien, ienne 	Sainte-Menehould (Marne)



	mentonnais, aise 	Menton (Alpes-Maritimes)



	merdrignacien, ienne 	Merdrignac (Côtes-d'Armor)



	mersois, oise 	Mers-les-Bains (Somme)



	mervillois, oise 	Merville (Nord)



	mesnilois, oise 	[Le] Mesnil-le-Roi (Yvelines)



	mésopotamien, ienne 	Mésopotamie (Asie)



	messin, ine 	Metz (Moselle)



	meudonnais, aise 	Meudon-la-Forêt (Hauts-de-Seine)



	meulanais, aise 	Meulan (Yvelines)



	meusien, ienne 	Meuse (France)



	mexicain, aine 	Mexique (Amérique centrale)



	meyrueisien, ienne 	Meyrueis (Lozère)



	micronésien, ienne 	Micronésie (Océanie)



	milanais, aise 	Milan (Italie)



	millavois, oise 	Millau (Aveyron)



	milliacois, oise 	Milly-la-Forêt (Essonne)



	mimizanais, aise 	Mimizan (Landes)



	minhote 	Minho (Portugal)



	minorquin, ine 	Minorque (Espagne)



	miquelonnais, aise 	Saint-Pierre-et-Miquelon (océan Atlantique)



	miramasséen, enne 	Miramas (Bouches-du-Rhône)



	mirandais, aise 	Mirande (Gers)



	mirapicien, ienne 	Mirepoix (Ariège)



	mirebalais, aise 	Mirebeau (Vienne)



	miribelan, ane 	Miribel (Ain)



	modanais, aise 	Modane (Savoie)



	modénais, aise 	Modène (Italie)



	moirantin, ine 	Moirans-en-Montagne (Jura)



	moissagais, aise 	Moissac (Tarn-et-Garonne)



	moldave 	Moldavie (Roumanie); (Europe)



	
molsheimien, ienne
ou molsheimois, oise
 	Molsheim (Bas-Rhin)



	moncoutantais, aise 	Moncoutant (Deux-Sèvres)



	monégasque 	[principauté de] Monaco (Europe)



	monestois, oise 	Mennetou-sur-Cher (Loir-et-Cher)



	mongol, e 	Mongolie (Asie)



	monistrolien, ienne 	Monistrol-sur-Loire (Haute-Loire)



	monpaziérois, oise 	Monpazier (Dordogne)



	monségurais, aise 	Monségur (Gironde)



	monsois, oise 	Mons-en-Barœul (Nord)



	
montacutain, aine
ou montaigusien, ienne
 	Montaigu (Vendée)



	montalbanais, aise 	Montauban (Tarn-et-Garonne)



	montargois, oise 	Montargis (Loiret)



	montbardois, oise 	Montbard (Côte-d'Or)



	montbéliardais, aise 	Montbéliard (Doubs)



	montbrisonnais, aise 	Montbrison (Loire)



	montbronnais, aise 	Montbron (Charente)



	montcellien, ienne 	Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire)



	montchaninois, oise 	Montchanin (Saône-et-Loire)



	montcuquois, oise 	Montcuq (Lot)



	montdidérien, ienne 	Montdidier (Somme)



	mont-dorien, ienne 	[Le] Mont-Dore (Puy-de-Dôme)



	monténégrin, ine 	Monténégro (Yougoslavie)



	monticinois, oise 	Montcenis (Saône-et-Loire)



	montilien, ienne 	Montélimar (Drôme)



	montluçonnais, aise 	Montluçon (Allier)



	montmartrois, oise 	Montmartre (Paris)



	montmorencéen, enne 	Montmorency (Val-d'Oise)



	montmorillonnais, aise 	Montmorillon (Vienne)



	montois, oise 	Mont-de-Marsan (Landes)



	montpelliérain, aine 	Montpellier (Hérault)



	montponnais, aise 	Montpon-Ménestérol (Dordogne)



	montréalais, aise 	Montréal (Canada)



	montréjeaulais, aise 	Montréjeau (Haute-Garonne)



	montreuillois, oise 	Montreuil (Pas-de-Calais); Montreuil-sous-Bois (Seine-Saint-Denis)



	montrichardais, aise 	Montrichard (Loir-et-Cher)



	montrougien, ienne 	Montrouge (Hauts-de-Seine)



	morave 	Moravie (République tchèque)



	morbihannais, aise 	Morbihan (France)



	morcenais, aise 	Morcenx (Landes)



	mordve 	Mordovie (Russie)



	morétain, aine 	Moret-sur-Loing (Seine-et-Marne)



	morlaisien, ienne 	Morlaix (Finistère)



	morlan, ane 	Morlaas (Pyrénées-Atlantiques)



	mortagnais, aise 	Mortagne-au-Perche (Orne)



	mortainais, aise 	Mortain (Manche)



	mortuacien, ienne 	Morteau (Doubs)



	morvandiau, morvandelle 	Morvan (France)



	morzinois, oise 	Morzine (Haute-Savoie)



	moscovite 	Moscou (Russie)



	mosellan, ane 	Moselle (France)



	moulinois, oise 	Moulins (Allier)



	mouysard, arde 	Mouy (Oise)



	mouzonnais, aise 	Mouzon (Ardennes)



	mozambicain, aine 	Mozambique (Afrique)



	mulhousien, ienne 	Mulhouse (Haut-Rhin)



	munichois, oise 	Munich (Allemagne)



	muratais, aise 	Murat (Cantal)



	muretain, aine 	Muret (Haute-Garonne)



	murisaltien, ienne 	Meursault (Côte-d'Or)



	murois, oise 	[La] Mure (Isère)



	murviellois, oise 	Murviel-lès-Béziers (Hérault)



	mussipontain, aine 	Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle)



	mycénien, ienne 	Mycènes





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M N O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	namibien, ienne 	Namibie (Afrique)



	namurois, oise 	Namur (Belgique)



	nancéien, ienne 	Nancy (Meurthe-et-Moselle)



	nantais, aise 	Nantes (Loire-Atlantique)



	nanterrien, ienne 	Nanterre (Hauts-de-Seine)



	nantuatien, ienne 	Nantua (Ain)



	napolitain, aine 	Naples (Italie)



	narbonnais, aise 	Narbonne (Aude)



	navarrais, aise 	Navarre (Espagne)



	nazairien, ienne 	Saint-Nazaire (Loire-Atlantique)



	nazaréen, enne 	Nazareth (Galilée)



	néerlandais, aise 	Nederland, Pays-Bas (Europe) → hollandais



	nemourien, ienne 	Nemours (Seine-et-Marne)



	néo-brisacien, ienne 	Neuf-Brisach (Haut-Rhin)



	néo-calédonien, ienne 	Nouvelle-Calédonie (Océanie)



	néocastrien, ienne 	Neufchâteau (Vosges)



	néodomien, ienne 	Neuves-Maisons (Meurthe-et-Moselle)



	néo-écossais, aise 	Nouvelle-Écosse (Canada)



	néo-zélandais, aise 	Nouvelle-Zélande (Océanie)



	népalais, aise 	Népal (Asie)



	néracais, aise 	Nérac (Lot-et-Garonne)



	neuchâtelois, oise 	Neuchâtel (Suisse)



	neufchâtelois, oise 	Neufchâtel-en-Bray (Seine-Maritime)



	neuilléen, enne 	Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine)



	neustrien, ienne 	Neustrie (Gaule)



	neuvicois, oise 	Neuvic (Corrèze)



	neuvillois, oise 	Neuville-de-Poitou (Vienne)



	neversois, oise 	Nevers (Nièvre)



	new-yorkais, aise 	New York (États-Unis)



	nicaraguayen, enne 	Nicaragua (Amérique centrale)



	niçois, oise 	Nice (Alpes-Maritimes)



	nigérian, iane 	Nigeria (Afrique)



	nigérien, ienne 	Niger (Afrique)



	nîmois, oise 	Nîmes (Gard)



	niortais, aise 	Niort (Deux-Sèvres)



	nivellois, oise 	Nivelles (Belgique)



	nivernais, aise 	Nièvre (France); Nevers (Nièvre)



	nocéen, enne 	Neuilly-Plaisance (Seine-Saint-Denis)



	nogarolien, ienne 	Nogaro (Gers)



	nogentais, aise 	Nogent (Haute-Marne); Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir); Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne)



	noirmoutrin, ine 	Noirmoutier-en-l'Île (Vendée)



	nolaytois, oise 	Nolay (Côte-d'Or)



	nonancourtois, oise 	Nonancourt (Eure)



	nontronnais, aise 	Nontron (Dordogne)



	nord-africain, aine 	Afrique du Nord



	nord-américain, aine 	Amérique du Nord



	nord-coréen, enne 	Corée du Nord



	nordiste 	Nord (France)



	normand, ande 	Normandie (France)



	norvégien, ienne 	Norvège (Europe)



	nouvionnais, aise 	[Le] Nouvion-en-Thiérache (Aisne)



	nubien, ienne 	Nubie (Afrique)



	nuiton, onne 	Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or)



	numide 	Numidie (Afrique)



	nyonsais, aise 	Nyons (Drôme)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N O P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	océanien, ienne 	Océanie



	ogien, ienne 	[île d']Yeu (Vendée)



	oléronais, aise 	[île d'] Oléron (Charente-Maritime)



	ollierguois, oise 	Olliergues (Puy-de-Dôme)



	oloronais, aise 	Oloron-Sainte-Marie (Pyrénées-Atlantiques)



	omanais, aise 	Oman (Arabie)



	ombrien, ienne 	Ombrie (Italie)



	ontarien, ienne 	[province de l'] Ontario (Canada)



	oranais, aise 	Oran, auj. Ouahran (Algérie)



	orangeois, oise 	Orange (Vaucluse)



	orléanais, aise 	Orléans (Loiret)



	orlysien, ienne 	Orly (Val-de-Marne)



	ormessonnais, aise 	Ormesson-sur-Marne (Val-de-Marne)



	ornais, aise 	Orne (France)



	ornanais, aise 	Ornans (Doubs)



	ossète 	Ossétie (Russie); (Géorgie)



	ostendais, aise 	Ostende (Belgique)



	oudmourte 	Oudmourtie (Russie)



	
ouessantin, ine
ou ouessantais, aise
 	[île d'] Ouessant (Finistère)



	ougandais, aise 	Ouganda (Afrique)



	ouzbek, èke 	Ouzbékistan (Asie)



	
oxonien, ienne
ou oxfordien, ienne
 	Oxford (Angleterre)



	oyonnaxien, ienne 	Oyonnax (Ain)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O P Q - R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	pacéen, enne 	Pacy-sur-Eure (Eure)



	padan, ane 	Pô (Italie)



	padouan, ane 	Padoue (Italie)



	paimblotin, ine 	Paimbœuf (Loire-Atlantique)



	paimpolais, aise 	Paimpol (Côtes-d'Armor)



	pakistanais, aise 	Pakistan (Asie)



	palaisien, ienne 	Palaiseau (Essonne); [Le] Palais-sur-Vienne (Haute-Vienne)


	
palaldéen, enne → amélien


	palantin, ine 	[Le] Palais (Morbihan)



	
palermitain, aine
ou panormitain, aine
 	Palerme (Italie)



	palestinien, ienne 	Palestine (Proche-Orient)



	palois, oise 	Pau (Pyrénées-Atlantiques)



	
panaméen, enne
ou panamien, ienne
 	Panamá (Amérique centrale)



	pantinois, oise 	Pantin (Seine-Saint-Denis)



	paraguayen, enne 	Paraguay (Amérique du Sud)



	parisien, ienne 	Paris (France)



	parmesan, ane 	Parme (Italie)



	parodien, ienne 	Paray-le-Monial (Saône-et-Loire)



	parthenaisien, ienne 	Parthenay (Deux-Sèvres)



	pascuan, ane 	[île de] Pâques (Polynésie)



	pauillacais, aise 	Pauillac (Gironde)



	pauliste 	Saõ Paulo (Brésil)



	pavesan, ane 	Pavie (Italie)



	péageois, oise 	Bourg-de-Péage (Drôme)



	pékinois, oise 	Pékin (Chine)



	péloponnésien, ienne 	Péloponnèse (Grèce)



	pennsylvanien, ienne 	Pennsylvanie (États-Unis)



	percheron, onne 	Perche (France)



	percyais, aise 	Percy (Manche)



	périgourdin, ine 	Périgord (France); Périgueux (Dordogne)



	pernois, oise 	Pernes-les-Fontaines (Vaucluse)



	péronnais, aise 	Péronne (Somme)



	pérougien, ienne 	Pérouges (Ain)



	perpignanais, aise 	Perpignan (Pyrénées-Orientales)



	persan, ane 	Perse



	persanais, aise 	Persan (Val-d'Oise)



	pérugin, ine 	Pérouse (Italie)



	péruvien, ienne 	Pérou (Amérique du Sud)



	pétrifontain, aine 	Pierrefonds (Oise)



	pétruvien, ienne 	Saint-Pierre-sur-Dives (Calvados)



	phalsbourgeois, oise 	Phalsbourg (Moselle)



	phénicien, ienne 	Phénicie (Asie)



	philadelphien, ienne 	Philadelphie (États-Unis)



	philippin, ine 	Philippines (Océanie)



	
phocidien, ienne
ou phocéen, enne
 	Phocide (Grèce)



	picard, arde 	Picardie (France)



	pictavien, ienne 	Poitiers (Vienne)



	picto-charentais, aise 	Poitou-Charentes (France)



	piémontais, aise 	Piémont (Italie)



	pierrefittois, oise 	Pierrefitte (Seine-Saint-Denis)



	pierrelattin, ine 	Pierrelatte (Drôme)



	pierrotin, ine 	Saint-Pierre (Martinique)



	piscénois, oise 	Pézenas (Hérault)



	pisciacais, aise 	Poissy (Yvelines)



	pithivérien, ienne 	Pithiviers (Loiret)



	placentin, ine 	Plaisance (Italie)



	plouescatais, aise 	Plouescat (Finistère)



	plouhatin, ine 	Plouha (Côtes-d'Armor)



	pointois, oise 	Pointe-à-Pitre (Guadeloupe)



	poitevin, ine 	Poitou (France)



	polinois, oise 	Poligny (Jura)



	polonais, aise 	Pologne (Europe)



	polynésien, ienne 	Polynésie (Océanie)



	pompéien, ienne 	Pompéi (Italie)



	poncinois, oise 	Poncin (Ain)



	pondinois, oise 	Pont-d'Ain (Ain)



	ponot, ote 	[Le] Puy-en-Velay (Haute-Loire)



	pont-audemérien, ienne 	Pont-Audemer (Eure)



	pontaveniste 	Pont-Aven (Finistère)



	pontépiscopien, ienne 	Pont-l'Évêque (Calvados)



	pontissalien, ienne 	Pontarlier (Doubs)



	pontivyen, enne 	Pontivy (Morbihan)



	pont-l'abbiste 	Pont-l'Abbé (Finistère)


	
pontois, oise → maxipontain


	pontois, oise 	Pons (Charente-Maritime); Pont-en-Royans (Isère)



	pontoisien, ienne 	Pontoise (Val-d'Oise)



	pontorsonnais, aise 	Pontorson (Manche)



	pontrambertois, oise 	Saint-Just-Saint-Rambert (Loire)



	pontrivien, ienne 	Pontrieux (Côtes-d'Armor)



	pornicais, aise 	Pornic (Loire-Atlantique)



	pornichetain, aine 	Pornichet (Loire-Atlantique)



	portais, aise 	Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne)



	portoricain, aine 	Porto Rico (Amérique centrale)



	portugais, aise 	Portugal (Europe)



	portusien, ienne 	Port-sur-Saône (Haute-Saône)



	port-vendrais, aise 	Port-Vendres (Pyrénées-Orientales)



	pouillonnais, aise 	Pouillon (Landes)



	poyais, aise 	Poix-de-Picardie (Somme)



	pradéen, enne 	Prades (Pyrénées-Orientales)



	pragois, oise 	Prague (République tchèque)



	prémerycois, oise 	Prémery (Nièvre)



	privadois, oise 	Privas (Ardèche)



	provençal, ale, aux 	Provence (France)



	provinois, oise 	Provins (Seine-et-Marne)



	prussien, ienne 	Prusse



	pugétais, aise 	Puget-Théniers (Alpes-Maritimes)



	puiseautin, ine 	Puiseaux (Loiret)



	pyrénéen, enne 	Pyrénées (France)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P Q R - S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	
qatari [plur.] 	Qatar ou Katar (Proche-Orient)



	québécois, oise 	Québec (Canada)



	quercinois, oise 	Quercy (France)



	quercitain, aine 	[Le] Quesnoy (Nord)



	quesnoysien, ienne 	Quesnoy-sur-Deûle (Nord)



	quiberonnais, aise 	Quiberon (Morbihan)



	quillanais, aise 	Quillan (Aude)



	quillebois, oise 	Quillebeuf-sur-Seine (Eure)



	quimperlois, oise 	Quimperlé (Finistère)



	quimpérois, oise 	Quimper (Finistère)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q R S - T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	rabastinois, oise 	Rabastens (Tarn)



	radounaud, aude 	Oradour-sur-Glane (Haute-Vienne)



	raincéen, enne 	[Le] Raincy (Seine-Saint-Denis)



	raismois, oise 	Raismes (Nord)



	rambertois, oise 	Saint-Rambert-d'Albon (Drôme)



	rambolitain, aine 	Rambouillet (Yvelines)



	rambuvetais, aise 	Rambervillers (Vosges)



	ravennate 	Ravenne (Italie)



	redonnais, aise 	Redon (Ille-et-Vilaine)



	réginaburgien, ienne 	Bourg-la-Reine (Hauts-de-Seine)



	rémois, oise 	Reims (Marne)



	renazéen, enne 	Renazé (Mayenne)



	rennais, aise 	Rennes (Ille-et-Vilaine)



	réolais, aise 	[La] Réole (Gironde)



	restérien, ienne 	Retiers (Ille-et-Vilaine)



	rétais, aise 	[île de] Ré (Charente-Maritime)



	rethélois, oise 	Rethel (Ardennes)



	réunionnais, aise 	[île de la] Réunion (océan Indien)



	rhénan, ane 	Rhénanie (Allemagne); Rhin



	rhodanien, ienne 	Rhône (France)



	rhodien, ienne 	[île de] Rhodes (Grèce)



	ribeauvillois, oise 	Ribeauvillé (Haut-Rhin)



	riceton, one 	[Les] Riceys (Aube)



	riézois, oise 	Riez (Alpes-de-Haute-Provence)



	rifain, aine 	Rif (Maroc)



	riomois, oise 	Riom (Puy-de-Dôme)



	ripagérien, ienne 	Rive-de-Gier (Loire)



	rivesaltais, aise 	Rivesaltes (Pyrénées-Orientales)



	rivois, oise 	Rives (Isère)



	roannais, aise 	Roanne (Loire)



	robertin, ine 	[Le] Robert (Martinique)



	rochechouartais, aise 	Rochechouart (Haute-Vienne)



	rochefortais, aise 	Rochefort (Charente-Maritime)



	rochelais, aise 	[La] Rochelle (Charente-Maritime); [La] Roche-Posay (Vienne)



	rochois, oise 	[La] Roche-Bernard (Morbihan)



	roisséen, enne 	Roissy-en-France (Val-d'Oise)



	romain, aine 	Rome (Italie)



	romarimontain, aine 	Remiremont (Vosges)



	romorantinais, aise 	Romorantin (Loir-et-Cher)



	roubaisien, ienne 	Roubaix (Nord)



	rouchon, onne 	Roche-la-Molière (Loire)



	rouennais, aise 	Rouen (Seine-Maritime)



	rouergat, ate 	Rouergue (France)



	rougéen, enne 	Rougé (Loire-Atlantique)



	roumain, aine 	Roumanie (Europe)



	roussillonnais, aise 	Roussillon (Isère)



	royannais, aise 	Royan (Charente-Maritime)



	royen, enne 	Roye (Somme)



	rueillois, oise 	Rueil-Malmaison (Hauts-de-Seine)



	ruffécois, oise 	Ruffec (Charente)



	rumillien, ienne 	Rumilly (Haute-Savoie)



	russe 	Russie (Europe)



	ruthénois, oise 	Rodez (Aveyron)



	rwandais, aise 	Rwanda (Afrique)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R S T - U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	sabéen, enne 	Saba



	sablais, aise 	[Les] Sables-d'Olonne (Vendée)



	sabolien, ienne 	Sablé-sur-Sarthe (Sarthe)



	sagranier, ière 	Salers (Cantal)



	saint-affricain, aine 	Saint-Affrique (Aveyron)



	saint-agrèvois, oise 	Saint-Agrève (Ardèche)



	saint-aignanais, aise 	Saint-Aignan-sur-Cher (Loir-et-Cher)



	saintais, aise 	Saintes (Charente-Maritime)



	
saint-amandois, oise
ou amandin, ine
 	Saint-Amand-Montrond (Cher)



	saint-andréen, enne 	Saint-André-les-Alpes (Alpes-de-Haute-Provence)



	saint-aubinais, aise 	Saint-Aubin-sur-Mer (Calvados)



	saint-béatais, aise 	Saint-Béat (Haute-Garonne)



	saint-céréen, enne 	Saint-Céré (Lot)



	saint-chamonais, aise 	Saint-Chamond (Loire)



	saint-chinianais, aise 	Saint-Chinian (Hérault)



	saint-cyrien, ienne 	Saint-Cyr-l'École (Yvelines)



	
sainte-crix [inv.] 	Sainte-Croix (Suisse)



	saint-estevard, arde 	Saint-Étienne-en-Dévoluy (Hautes-Alpes)



	saint-fidéen, enne 	Sainte-Foy (Canada)



	saint-foniard, iarde 	Saint-Fons (Rhône)



	saint-fulgentais, aise 	Saint-Fulgent (Vendée)



	saint-gallois, oise 	Saint-Gall (Suisse)



	saint-gaudinois, oise 	Saint-Gaudens (Haute-Garonne)



	saint-germanois, oise 	Saint-Germain-en-Laye (Yvelines)



	saint-gillois, oise 	Saint-Gilles (Gard)



	saint-gironnais, aise 	Saint-Girons (Ariège)



	saint-jean-de-losnais, aise 	Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or)



	saint-jeannais, aise 	Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie); Saint-Jean-Pied-de-Port (Pyrénées-Atlantiques)



	saint-jeannois, oise 	Saint-Jean-Cap-Ferrat (Alpes-Maritimes)



	saint-julien, ienne 	Saint-Julien-Chapteuil (Haute-Loire)



	saint-juliennois, oise 	Saint-Julien-en-Genevois (Haute-Savoie)



	saint-juniaud, iaude 	Saint-Junien (Haute-Vienne)



	saint-juraud, aude 	Saint-Just-en-Chevalet (Loire)



	saint-justois, oise 	Saint-Just-en-Chaussée (Oise)



	saint-laurentin, ine 	Saint-Laurent-de-Neste (Hautes-Pyrénées)



	
saint-lois, loise
ou laudinien, ienne
 	Saint-Lô (Manche)



	saint-louisien, ienne 	Port-Saint-Louis-du-Rhône (Bouches-du-Rhône)



	saint-maixentais, aise 	Saint-Maixent-l'École (Deux-Sèvres)



	saint-marcellinois, oise 	Saint-Marcellin (Isère)



	saint-martinois, oise 	Saint-Martin-Vésubie (Alpes-Maritimes)



	
saint-mihielois, oise
ou sammiellois, oise
 	Saint-Mihiel (Meuse)



	saintois, oise 	Saintes-Maries-de-la-Mer (Bouches-du-Rhône)



	saintongeais, aise 	Saintonge (France)



	saint-ouennais, aise 	Saint-Ouen-l'Aumône (Val-d'Oise)



	saint-paulais, aise 	Saint-Paul-de-Fenouillet (Pyrénées-Orientales)



	saint-paulois, oise 	Saint-Paul-de-Vence (Alpes-Maritimes)



	saint-pérollais, aise 	Saint-Péray (Ardèche)



	saint-pierrais, aise 	Saint-Pierre-et-Miquelon (océan Atlantique)



	saint-pierrois, oise 	Saint-Pierre-le-Moûtier (Nièvre)



	saint-politain, aine 	Saint-Pol-de-Léon (Finistère)



	saint-polois, oise 	Saint-Pol-sur-Ternoise (Pas-de-Calais)



	saint-ponais, aise 	Saint-Pons-de-Thomières (Hérault)



	saint-pourcinois, oise 	Saint-Pourçain-sur-Sioule (Allier)



	saint-quentinois, oise 	Saint-Quentin (Aisne)



	saint-rémois, oise 	Saint-Rémy-sur-Durolle (Puy-de-Dôme)



	saint-severin, ine 	Saint-Sever (Landes)



	saint-valliérois, oise 	Saint-Vallier-sur-Rhône (Drôme)



	salinois, oise 	Salins-les-Bains (Jura)



	salisien, ienne 	Salies-de-Béarn (Pyrénées-Atlantiques)



	sallanchard, arde 	Sallanches (Haute-Savoie)



	salonicien, ienne 	Salonique (Grèce)



	saltusien, ienne 	Saint-Julien-du-Saut (Yonne)



	salvadorien, ienne 	Salvador (Amérique centrale)



	samaritain, aine 	Samarie (Palestine)



	
samien, ienne ou samiote
 	Samos (Grèce)


	
sammiellois, oise → saint-mihielois


	sancerrois, oise 	Sancerre (Cher)



	
san-claudien, ienne
ou sanclaudien, ienne
 	Saint-Claude (Jura)



	sanflorain, aine 	Saint-Flour (Cantal)



	san-marinais, aise 	Saint-Marin (Europe)



	saône-et-loirien, ienne 	Saône-et-Loire (France)



	saoudien, ienne 	Arabie Saoudite (Proche-Orient)



	sarde 	Sardaigne (Italie)



	sarladais, aise 	Sarlat-la-Canéda (Dordogne)



	sarrebourgeois, oise 	Sarrebourg (Moselle)



	sarrebruckois, oise 	Sarrebruck (Allemagne)



	sarregueminois, oise 	Sarreguemines (Moselle)



	sarrois, oise 	Sarre (Allemagne)



	sartenais, aise 	Sartène (Corse-du-Sud)



	sarthois, oise 	Sarthe (France)



	saskatchewanais, aise 	[province de la] Saskatchewan (Canada)



	saulxuron, onne 	Saulxures-sur-Moselotte (Vosges)



	saumurois, oise 	Saumur (Maine-et-Loire)



	sauveterrien, ienne 	Sauveterre-de-Béarn (Pyrénées-Atlantiques)



	savenaisien, ienne 	Savenay (Loire-Atlantique)



	savernois, oise 	Saverne (Bas-Rhin)



	savinien, ienne 	Savigny-sur-Orge (Essonne)



	
savoyard, arde
ou savoisien, ienne
 	Savoie (France)



	saxon, onne 	Saxe (Allemagne)



	scandinave 	Scandinavie (Europe)



	scéen, enne 	Sceaux (Hauts-de-Seine)



	seclinois, oise 	Seclin (Nord)



	sedanais, aise 	Sedan (Ardennes)



	sédélocien, ienne 	Saulieu (Côte-d'Or)



	ségovien, ienne 	Ségovie (Espagne)



	segréen, enne 	Segré (Maine-et-Loire)



	sélestadien, ienne 	Sélestat (Bas-Rhin)



	semurois, oise 	Semur-en-Auxois (Côte-d'Or)



	sénan, ane 	[île de] Sein (Finistère)



	
sénéçois, oise
ou sénécien, ienne
 	Senez (Alpes-de-Haute-Provence)



	sénégalais, aise 	Sénégal (Afrique)



	sénégambien, ienne 	Sénégambie (Afrique)



	senlisien, ienne 	Senlis (Oise)



	sénonais, aise 	Sens (Yonne)



	septimontain, aine 	Samoëns (Haute-Savoie)



	séquano-dionysien, ienne 	Seine-Saint-Denis (France)



	serbe 	Serbie (Yougoslavie)



	sétois, oise 	Sète (Hérault)



	seurrois, oise 	Seurre (Côte-d'Or)



	séveragais, aise 	Séverac-le-Château (Aveyron)



	sevranais, aise 	Sevran (Seine-Saint-Denis)



	sévrien, ienne 	Sèvres (Hauts-de-Seine)



	seychellois, oise 	Seychelles (océan Indien)



	siamois, oise 	Siam



	sibérien, ienne 	Sibérie (Russie)



	sicilien, ienne 	Sicile (Italie)



	siennois, oise 	Sienne (Italie)



	sierra-léonais, aise 	Sierra Leone (Afrique)



	singapourien, ienne 	Singapour (Asie)



	sissonnais, aise 	Sissonne (Aisne)



	sisteronais, aise 	Sisteron (Alpes-de-Haute-Provence)



	slovaque 	Slovaquie (Europe)



	slovène 	Slovénie (Europe)



	smyrniote 	Smyrne (Turquie)



	sochalien, ienne 	Sochaux (Doubs)



	sofiote 	Sofia (Bulgarie)



	soiséen, enne 	Soisy-sous-Montmorency (Val-d'Oise)



	soissonnais, aise 	Soissons (Aisne)



	solesmien, ienne 	Solesmes (Sarthe)



	solesmois, oise 	Solesmes (Nord)



	soleurois, oise 	Soleure (Suisse)



	solliès-pontois, oise 	Solliès-Pont (Var)



	solognot, ote 	Sologne (France)



	solrézien, ienne 	Solre-le-Château (Nord)



	somalien, ienne 	Somalie (Afrique)



	sommièrois, oise 	Sommières (Gard)



	sonégien, ienne 	Soignies (Belgique)



	sorien, ienne 	Sore (Landes)



	sospellois, oise 	Sospel (Alpes-Maritimes)



	sostranien, ienne 	[La] Souterraine (Creuse)



	soudanais, aise 	Soudan (Afrique)



	souillagais, aise 	Souillac (Lot)



	sourdevalais, aise 	Sourdeval (Manche)



	soussien, ienne 	Sousse (Tunisie)



	soviétique 	Union soviétique ou URSS



	spadois, oise 	Spa (Belgique)



	sparnacien, ienne 	Épernay (Marne)



	spinalien, ienne 	Épinal (Vosges)



	spiripontain, aine 	Pont-Saint-Esprit (Gard)



	sri lankais, aise 	Sri Lanka (Asie)



	stanois, oise 	Stains (Seine-Saint-Denis)



	stéoruellan, ane 	Saint-Jean-de-la-Ruelle (Loiret)



	stéphanais, aise 	Saint-Étienne-du-Rouvray (Seine-Maritime)



	stéphanois, oise 	Saint-Étienne (Loire)



	stockholmois, oise 	Stockholm (Suède)



	strasbourgeois, oise 	Strasbourg (Bas-Rhin)



	sud-africain, aine 	Afrique du Sud



	sud-américain, aine 	Amérique du Sud



	sud-coréen, enne 	Corée du Sud



	suédois, oise 	Suède (Europe)



	suisse 	Suisse (Europe)



	sullylois, oise 	Sully-sur-Loire (Loiret)



	suménois, oise 	Sumène (Gard)



	surinamien, ienne 	Surinam (Amérique du Sud)



	swazi, ie 	Swaziland (Afrique)



	syracusain, aine 	Syracuse (Sicile)



	syrien, ienne 	Syrie (Proche-Orient)


	




Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S T U - V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	tadjik, ike 	Tadjikistan (Asie)



	tahitien, ienne 	Tahiti (Polynésie)



	taïwanais, aise 	Taïwan (Asie)



	talmondais, aise 	Talmont-Saint-Hilaire (Vendée)



	tanzanien, ienne 	Tanzanie (Afrique)



	tararien, ienne 	Tarare (Rhône)



	tarasconnais, aise 	Tarascon (Bouches-du-Rhône)



	tarbais, aise 	Tarbes (Hautes-Pyrénées)



	tarnais, aise 	Tarn (France)



	tarusate 	Tartas (Landes)



	tasmanien, ienne 	Tasmanie (Australie)



	taulésien, ienne 	Taulé (Finistère)



	tchadien, ienne 	Tchad (Afrique)



	
tchécoslovaque ou tchèque
 	Tchécoslovaquie (Europe)



	tchèque 	République tchèque (Europe)



	tchétchène 	Tchétchénie (Russie)



	tchouvache 	Tchouvachie (Russie)



	tençois, oise 	Tence (Haute-Loire)



	tendasque 	Tende (Alpes-Maritimes)



	ternois, oise 	Tergnier (Aisne)



	terrassonnais, aise 	Terrasson-la-Villedieu (Dordogne)



	terre-neuvien, ienne 	Terre-Neuve (Canada)



	testerin, ine 	[La] Teste (Gironde)



	texan, ane 	Texas (États-Unis)



	thaïlandais, aise 	Thaïlande (Asie)



	thannois, oise 	Thann (Haut-Rhin)



	thébain, aine 	Thèbes (Grèce)



	théoulien, ienne 	Théoule-sur-Mer (Alpes-Maritimes)



	thessalien, ienne 	Thessalie (Grèce)



	theutois, oise 	Theux (Belgique)



	thiaisien, ienne 	Thiais (Val-de-Marne)



	thiernois, oise 	Thiers (Puy-de-Dôme)



	thillotin, ine 	[Le] Thillot (Vosges)



	thionvillois, oise 	Thionville (Moselle)



	thironnais, aise 	Thiron-Gardais (Eure-et-Loir)



	thononais, aise 	Thonon-les-Bains (Haute-Savoie)



	thouarsais, aise 	Thouars (Deux-Sèvres)



	thuirinois, oise 	Thuir (Pyrénées-Orientales)



	tibétain, aine 	Tibet (Asie)



	timorais, aise 	Timor (Indonésie)



	togolais, aise 	Togo (Afrique)



	
tokyote ou tokyoïte
 	Tokyo (Japon)



	tonkinois, oise 	Tonkin (Viêt-nam)



	tonneinquais, aise 	Tonneins (Lot-et-Garonne)



	tonnerrois, oise 	Tonnerre (Yonne)



	torontois, oise 	Toronto (Canada)



	toscan, ane 	Toscane (Italie)



	toulois, oise 	Toul (Meurthe-et-Moselle)



	toulonnais, aise 	Toulon (Var)



	toulousain, aine 	Toulouse (Haute-Garonne)



	touquettois, oise 	[Le] Touquet-Paris-Plage (Pas-de-Calais)



	tourangeau, elle 	Touraine (France); Tours (Indre-et-Loire)



	tournaisien, ienne 	Tournai (Belgique)



	tournonais, aise 	Tournon-sur-Rhône (Ardèche)



	tournusien, ienne 	Tournus (Saône-et-Loire)



	tourouvrain, aine 	Tourouvre (Orne)



	tourquennois, oise 	Tourcoing (Nord)



	traiton, onne 	[Le] Trait (Seine-Maritime)



	
transylvain, aine
ou transylvanien, ienne
 	Transylvanie (Roumanie)



	trappiste 	Trappes (Yvelines)



	trégastellois, oise 	Trégastel (Côtes-d'Armor)



	
trégorrois, oise
ou trécorrois, oise
 	Tréguier (Côtes-d'Armor)



	treignacois, oise 	Treignac (Corrèze)



	trélonais, aise 	Trélon (Nord)



	trembladais, aise 	[La] Tremblade (Charente-Maritime)



	
trévire ou trévère
 	Trèves (Allemagne)



	trévisan, ane 	Trévise (Italie)



	trévoltien, ienne 	Trévoux (Ain)



	tricastin, ine 	Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme)



	triestin, ine 	Trieste (Italie)



	trifluvien, ienne 	Trois-Rivières (Canada)



	tropézien, ienne 	Saint-Tropez (Var)



	trouvillais, aise 	Trouville-sur-Mer (Calvados)



	troyen, enne 	Troie (Asie Mineure); Troyes (Aube)



	tulliste 	Tulle (Corrèze)



	tunisien, ienne 	Tunisie (Afrique)



	tunisois, oise 	Tunis (Tunisie)



	turc, turque 	Turquie (Proche-Orient)



	turinois, oise 	Turin (Italie)



	turkmène 	Turkménistan (Asie)



	turripinois, oise 	[La] Tour-du-Pin (Isère)



	tyrolien, ienne 	Tyrol (Autriche)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T U V - W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	uginois, oise 	Ugine (Savoie)



	ukrainien, ienne 	Ukraine (Europe)



	uruguayen, enne 	Uruguay (Amérique du Sud)



	ussellois, oise 	Ussel (Corrèze)



	uzellois, oise 	Uzel (Côtes-d'Armor)



	uzerchois, oise 	Uzerche (Corrèze)



	uzétien, ienne 	Uzès (Gard)



	uztaritztarrak 	Ustaritz (Pyrénées-Atlantiques)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U V W - X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	vaillicien, ienne 	Vailly-sur-Aisne (Aisne)



	vaisonnais, aise 	Vaison-la-Romaine (Vaucluse)



	valaisan, ane 	Valais (Suisse)



	val-de-marnais, aise 	Val-de-Marne (France)



	val d'oisien, ienne 	Val-d'Oise (France)



	valdôtain, aine 	[val d'] Aoste (Italie)



	valencéen, enne 	Valençay (Indre)



	valenciennois, oise 	Valenciennes (Nord)



	valentinois, oise 	Valence (Drôme)



	valericain, aine 	Saint-Valery-sur-Somme (Somme)



	valériquais, aise 	Saint-Valéry-en-Caux (Seine-Maritime)



	vallaurien, ienne 	Vallauris (Alpes-Maritimes)



	valmontais, aise 	Valmont (Seine-Maritime)



	valognais, aise 	Valognes (Manche)



	valréassien, ienne 	Valréas (Vaucluse)



	vannetais, aise 	Vannes (Morbihan)



	vanuatuan, ane 	Vanuatu (Mélanésie)



	varennois, oise 	Varennes-sur-Allier (Allier)



	varois, oise 	Var (France)



	varsovien, ienne 	Varsovie (Pologne)



	vauclusien, ienne 	Vaucluse (France)



	vaudois, oise 	[canton de] Vaud (Suisse)



	vauverdois, oise 	Vauvert (Gard)


	
védrarien, ienne → verriérois


	vellave 	Velay (France)



	vençois, oise 	Vence (Alpes-Maritimes)



	vendéen, enne 	Vendée (France)



	vendômois, oise 	Vendôme (Loir-et-Cher)



	
vénézuélien, ienne
ou vénézolan, ane
 	Venezuela (Amérique du Sud)



	vénissian, iane 	Vénissieux (Rhône)



	vénitien, ienne 	Venise (Italie)



	verdunois, oise 	Verdun (Meuse)



	vermandois, oise 	Vermand (Aisne)



	vernois, oise 	Vergt (Dordogne)



	vernolien, ienne 	Verneuil-sur-Avre (Eure)



	vernonnais, aise 	Vernon (Eure)



	vernousain, aine 	Vernoux-en-Vivarais (Ardèche)



	véronais, aise 	Vérone (Italie)



	
verriérois, oise
ou védrarien, ienne
 	Verrières-le-Buisson (Essonne)



	versaillais, aise 	Versailles (Yvelines)



	vertavien, ienne 	Vertou (Loire-Atlantique)



	vervinois, oise 	Vervins (Aisne)



	vésigondin, ine 	[Le] Vésinet (Yvelines)



	vésulien, ienne 	Vesoul (Haute-Saône)



	veveysan, ane 	Vevey (Suisse)



	vézélien, ienne 	Vézelay (Yonne)



	vibraysien, ienne 	Vibraye (Sarthe)



	vicentin, ine 	Vicence (Italie)



	vichyssois, oise 	Vichy (Allier)



	vicois, oise 	Vic-Fezensac (Gers); Vic-sur-Cère (Cantal)



	vicolais, aise 	Vico (Corse-du-Sud)



	vicomtois, oise 	Vic-le-Comte (Puy-de-Dôme)



	vicquois, oise 	Vic-en-Bigorre (Hautes-Pyrénées)



	viennois, oise 	Vienne (Autriche); (Isère)



	vierzonnais, aise 	Vierzon (Cher)



	vietnamien, ienne 	Viêt-nam ou Vietnam (Asie)



	viganais, aise 	[Le] Vigan (Gard)



	vigeoyeux, euse 	Vigeois (Corrèze)



	vigneusien, ienne 	Vigneux-sur-Seine (Essonne)



	villandrautais, aise 	Villandraut (Gironde)



	villardien, ienne 	Villard-de-Lans (Isère)



	villarois, oise 	Villers-lès-Nancy (Meurthe-et-Moselle)



	villefortais, aise 	Villefort (Lozère)



	villefranchois, oise 	Villefranche-de-Rouergue (Aveyron)



	villejuifois, oise 	Villejuif (Val-de-Marne)



	villemomblois, oise 	Villemomble (Seine-Saint-Denis)



	villemurien, ienne 	Villemur (Haute-Garonne)



	villeneuvien, ienne 	Villeneuve-sur-Yonne (Yonne)



	villeneuvois, oise 	Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne)



	villenogarennois, oise 	Villeneuve-la-Garenne (Hauts-de-Seine)



	villepintois, oise 	Villepinte (Seine-Saint-Denis)



	villérier, ière 	Villers-le-Lac (Doubs)



	villersois, oise 	Villers-Saint-Paul (Oise)



	villeruptien, ienne 	Villerupt (Meurthe-et-Moselle)



	villeurbannais, aise 	Villeurbanne (Rhône)



	vimonastérien, ienne 	Vimoutiers (Orne)



	vimynois, oise 	Vimy (Pas-de-Calais)



	vinçanais, aise 	Vinça (Pyrénées-Orientales)



	vincennois, oise 	Vincennes (Val-de-Marne)



	viroflaysien, ienne 	Viroflay (Yvelines)



	virois, oise 	Vire (Calvados)



	vitréen, enne 	Vitré (Ille-et-Vilaine)



	vitriot, iote 	Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne)



	vitryat, ate 	Vitry-le-François (Marne)



	vivarois, oise 	Viviers (Ardèche)



	vizillois, oise 	Vizille (Isère)


	
vogladien, ienne → vouglaisien


	voironnais, aise 	Voiron (Isère)



	volvicois, oise 	Volvic (Puy-de-Dôme)



	vosgien, ienne 	Vosges (France)



	
vouglaisien, ienne
ou vogladien, ienne
 	Vouillé (Vienne)



	vouvrillon, onne 	Vouvray (Indre-et-Loire)



	vouzinois, oise 	Vouziers (Ardennes)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V W X - Y - Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	wallon, onne 	Wallonie (Belgique)



	wasselonnais, aise 	Wasselonne (Bas-Rhin)



	wasseyen, enne 	Wassy (Haute-Marne)



	wattignisien, ienne 	Wattignies (Nord)



	wattrelosien, ienne 	Wattrelos (Nord)



	winnipegois, oise 	Winnipeg (Canada)



	wissembourgeois, oise 	Wissembourg (Bas-Rhin)







Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux



A - B - C - 
D - E - 
F - G - 
H - I - 
J - K - L - M - 
N - O - P - Q - R - 
S - T - U - V - W
 X Y - Z


Il n'y a pas de mots en x-  !



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants






Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X Y Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	yéménite 	Yémen (Arabie)



	yennois, oise 	Yenne (Savoie)



	yerrois, oise 	Yerres (Essonne)



	yonnais, aise 	[La] Roche-sur-Yon (Vendée)



	yougoslave 	Yougoslavie (Europe)



	yssingelais, aise 	Yssingeaux (Haute-Loire)



	yvelinois, oise 	Yvelines (France)



	yvetotais, aise 	Yvetot (Seine-Maritime)



	yzeurien, ienne 	Yzeure (Allier)





Noms communs et adjectifs correspondant aux noms de lieux


A - B - C - D - E - F - G - H - I - J - K - L - M - N - O - P - Q - R - S - T - U - V - W - X - Y Z



Voir aussi : Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants





	zagrébois, oise 	Zagreb (Croatie)



	zaïrois, oise 	Zaïre (Afrique)



	zambien, ienne 	Zambie (Afrique)



	zélandais, aise 	Zélande (Pays-Bas)



	zicavais, aise 	Zicavo (Corse-du-Sud)



	zimbabwéen, enne 	Zimbabwe (Afrique)



	zurichois, oise 	Zurich (Suisse)





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
ZAGREB (Croatie) 	Zagrébois, oise



	
ZAÏRE (Afrique) 	Zaïrois, oise



	
ZAMBIE (Afrique) 	Zambien, ienne



	
ZÉLANDE (Pays-Bas) 	Zélandais, aise



	
ZICAVO (Corse-du-Sud) 	Zicavais, aise



	
ZIMBABWE (Afrique) 	Zimbabwéen, enne



	
ZURICH (Suisse) 	Zurichois, oise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
ABBEVILLE (Somme) 	Abbevillois, oise



	
ABKHAZIE (Géorgie) 	Abkhaze



	
ABLON-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 	Ablonais, aise



	
ABYSSINIE (Afrique) 	Abyssin, ine ou Abyssinien, ienne → Éthiopie



	
ACADIE (Canada) 	Acadien, ienne



	
AÇORES (océan Atlantique) 	Açoréen, enne



	
ADJARIE (Géorgie) 	Adjar, are



	
AFGHANISTAN (Asie) 	Afghan, ane



	AFRIQUE 	Africain, aine



	AFRIQUE DU NORD 	Nord-Africain, aine



	AFRIQUE DU SUD 	Sud-Africain, aine



	
AGEN (Lot-et-Garonne) 	Agenais, aise



	
AIGREFEUILLE-D'AUNIS (Charente-Maritime) 	Aigrefeuillais, aise



	
AIGUEBELLE (Savoie) 	Aiguebellin, inche



	
AIGUEPERSE (Puy-de-Dôme) 	Aiguepersois, oise



	
AIGUES-MORTES (Gard) 	Aigues-Mortais, aise



	
AIGUILLES-EN-QUEYRAS (Hautes-Alpes) 	Aiguillon, onne



	
AIGUILLON (Lot-et-Garonne) 	Aiguillonnais, aise



	
AIGURANDE (Indre) 	Aigurandais, aise



	
AIRE-SUR-L'ADOUR (Landes) 	Aturin, ine



	
AIRE-SUR-LA-LYS (Pas-de-Calais) 	Airois, oise



	
AIRVAULT (Deux-Sèvres) 	Airvaudais, aise



	
AISNE (France) 	Axonais, aise



	
AIX-EN-PROVENCE (Bouches-du-Rhône) 	Aixois, oise; Acquae-Sextien, ienne ou Acquae-Sextian, iane



	
AIX-LES-BAINS (Savoie) 	Aixois, oise



	
AJACCIO (Corse-du-Sud) 	Ajaccien, ienne



	
AKKAD (Mésopotamie) 	Akkadien, ienne



	
ALBANIE (Europe) 	Albanais, aise



	
ALBERT (Somme) 	Albertin, ine



	
ALBERTVILLE (Savoie) 	Albertvillois, oise



	
ALBI (Tarn) 	Albigeois, oise



	
ALENÇON (Orne) 	Alençonnais, aise



	
ALEP (Syrie) 	Aleppin, ine



	
ALÈS (Gard) 	Alésien, ienne



	
ALEXANDRIE (Égypte) 	Alexandrin, ine



	
ALFORTVILLE (Val-de-Marne) 	Alfortvillais, aise



	
ALGER (Algérie) 	Algérois, oise



	
ALGÉRIE (Afrique) 	Algérien, ienne



	
ALLAUCH (Bouches-du-Rhône) 	Allaudien, ienne



	
ALLEMAGNE (Europe) 	Allemand, ande



	
ALLOS (Alpes-de-Haute-Provence) 	Allossard, arde



	
ALPES (Europe) 	Alpin, ine



	
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE (France) 	Bas-Alpin, ine



	
ALSACE (France) 	Alsacien, ienne



	
ALTAÏ (Russie) 	Altaïen, ïenne



	
ALTKIRCH (Haut-Rhin) 	Altkirchois, oise



	
AMAZONIE (Amérique du Sud) 	Amazonien, ienne



	
AMBÉRIEU-EN-BUGEY (Ain) 	Ambarrois, oise



	
AMBERT (Puy-de-Dôme) 	Ambertois, oise



	
AMBOISE (Indre-et-Loire) 	Amboisien, ienne



	
AMÉLIE-LES-BAINS-PALALDA (Pyrénées-Orientales) 	Amélien, ienne ou Palaldéen, enne



	AMÉRIQUE 	Américain, aine



	AMÉRIQUE DU NORD 	Nord-Américain, aine



	
AMÉRIQUE DU SUD ou AMÉRIQUE LATINE
 	Sud-Américain, aine; Latino-Américain, aine



	
AMIENS (Somme) 	Amiénois, oise



	
AMOU (Landes) 	Amollois, oise



	
AMSTERDAM (Pays-Bas) 	Amstellodamien, ienne ou Amstellodamois, oise



	
ANCENIS (Loire-Atlantique) 	Ancenien, ienne



	
ANCÔNE (Italie) 	Anconitain, aine



	
ANDALOUSIE (Espagne) 	Andalou, ouse



	
ANDELYS [LES] (Eure) 	Andelisien, ienne



	
ANDERNOS-LES-BAINS (Gironde) 	Andernosien, ienne



	
ANDES (Amérique du Sud) 	Andin, ine



	
ANDORRE [principauté d'] (Europe) 	Andorran, ane



	
ANGERS (Maine-et-Loire) 	Angevin, ine



	
ANGLET (Pyrénées-Atlantiques) 	Angloy, oye



	
ANGLETERRE (Grande-Bretagne, Europe) 	Anglais, aise



	
ANGOLA (Afrique) 	Angolais, aise



	
ANGOULÊME (Charente) 	Angoumoisin, ine



	
ANIANE (Hérault) 	Anianais, aise



	
ANJOU (France) 	Angevin, ine



	
ANNAM (Viêt-nam) 	Annamite



	
ANNECY (Haute-Savoie) 	Annécien, ienne



	
ANNEMASSE (Haute-Savoie) 	Annemassien, ienne



	
ANNONAY (Ardèche) 	Annonéen, enne



	
ANNOT (Alpes-de-Haute-Provence) 	Annotain, aine



	
ANTIBES (Alpes-Maritimes) 	Antibois, oise



	
ANTILLES (Amérique centrale) 	Antillais, aise



	
ANTONY (Hauts-de-Seine) 	Antonien, ienne



	
ANTRAIGUES-SUR-VOLANE (Ardèche) 	Antraiguain, aine



	
ANTRAIN (Ille-et-Vilaine) 	Antrainais, aise



	
ANVERS (Belgique) 	Anversois, oise



	
ANZIN (Nord) 	Anzinois, oise



	
AOSTE [val d'] (Italie) 	Valdôtain, aine



	
APT (Vaucluse) 	Aptésien, ienne



	
AQUITAINE (France) 	Aquitain, aine



	
ARABIE (Asie) 	Arabe



	
ARABIE SAOUDITE (Proche-Orient) 	Saoudien, ienne



	
ARAGON (Espagne) 	Aragonais, aise



	
ARAMON (Gard) 	Aramonais, aise



	
ARBOIS (Jura) 	Arboisien, ienne



	
ARCACHON (Gironde) 	Arcachonnais, aise



	
ARCADIE (Grèce) 	Arcadien, ienne



	
ARCIS-SUR-AUBE (Aube) 	Arcisien, ienne



	
ARDÈCHE (France) 	Ardéchois, oise



	
ARDENNE (Belgique, France) 	Ardennais, aise



	
AREZZO (Italie) 	Arétin, ine



	
ARGELÈS-GAZOST (Hautes-Pyrénées) 	Argelésien, ienne



	
ARGENTAN (Orne) 	Argentanais, aise



	
ARGENTAT (Corrèze) 	Argentacois, oise



	
ARGENTEUIL (Val-d'Oise) 	Argenteuillais, aise



	
ARGENTIÈRE-LA-BESSÉE [L'] (Hautes-Alpes) 	Argentiérois, oise



	
ARGENTINE (Amérique du Sud) 	Argentin, ine



	
ARGENTON-CHÂTEAU (Deux-Sèvres) 	Argentonnais, aise



	
ARGENTON-SUR-CREUSE (Indre) 	Argentonnais, aise



	
ARGENTRÉ-DU-PLESSIS (Ille-et-Vilaine) 	Argentréen, enne



	
ARGENT-SUR-SAULDRE (Cher) 	Argentais, aise



	
ARIÈGE (France) 	Ariégeois, oise



	
ARLES (Bouches-du-Rhône) 	Arlésien, ienne



	
ARLEUX (Nord) 	Arleusien, ienne



	
ARMÉNIE (Asie) 	Arménien, ienne



	
ARMENTIÈRES (Nord) 	Armentiérois, oise



	
ARMORIQUE (France) 	Armoricain, aine



	
ARNAY-LE-DUC (Côte-d'Or) 	Arnétois, oise



	
ARRAS (Pas-de-Calais) 	Arrageois, oise



	
ARS-EN-RÉ (Charente-Maritime) 	Arsais, aise



	
ARTOIS (France) 	Artésien, ienne



	
ASCQ (Nord) 	Ascquois, oise



	ASIE 	Asiate ou Asiatique



	
ASNIÈRES-SUR-SEINE (Hauts-de-Seine) 	Asniérois, oise



	
ASSYRIE (Asie) 	Assyrien, ienne



	
ASTURIES (Espagne) 	Asturien, ienne



	
ATHÈNES (Grèce) 	Athénien, ienne



	
ATHIS-DE-L'ORNE (Orne) 	Athisien, ienne



	
ATHIS-MONS (Essonne) 	Athégien, ienne



	
AUBE (France) 	Aubois, oise



	
AUBERVILLIERS (Seine-Saint-Denis) 	Albertivillarien, ienne



	
AUBETERRE-SUR-DRONNE (Charente) 	Aubeterrien, ienne



	
AUBIGNY-SUR-NÈRE (Cher) 	Albinien, ienne



	
AUBUSSON (Creuse) 	Aubussonnais, aise



	
AUCH (Gers) 	Auscitain, aine



	
AUCHEL (Pas-de-Calais) 	Auchellois, oise



	
AUDE (France) 	Audois, oise



	
AUDIERNE (Finistère) 	Audiernais, aise



	
AUDINCOURT (Doubs) 	Audincourtois, oise



	
AUDRUICQ (Pas-de-Calais) 	Audruicquois, oise



	
AUDUN-LE-ROMAN (Meurthe-et-Moselle) 	Audunois, oise



	
AUGE [pays d'] (France) 	Augeron, onne



	
AULNAY-SOUS-BOIS (Seine-Saint-Denis) 	Aulnaisien, ienne



	
AULNOYE-AYMERIES (Nord) 	Aulnésien, ienne



	
AULT (Somme) 	Aultois, oise



	
AUMALE (Seine-Maritime) 	Aumalois, oise



	
AUNAY-SUR-ODON (Calvados) 	Aunais, aise



	
AUNEAU (Eure-et-Loir) 	Alnélois, oise



	
AUNIS (France) 	Aunisien, ienne



	
AUPS (Var) 	Aupsois, oise



	
AURAY (Morbihan) 	Alréen, enne



	
AURIGNAC (Haute-Garonne) 	Aurignacais, aise



	
AURILLAC (Cantal) 	Aurillacois, oise



	AUSTRALIE 	Australien, ienne



	
AUTRICHE (Europe) 	Autrichien, ienne



	
AUTUN (Saône-et-Loire) 	Autunois, oise



	
AUVERGNE (France) 	Auvergnat, ate



	
AUXERRE (Yonne) 	Auxerrois, oise



	
AVALLON (Yonne) 	Avallonnais, aise



	
AVESNES-SUR-HELPE (Nord) 	Avesnois, oise



	
AVEYRON (France) 	Aveyronnais, aise



	
AVIGNON (Vaucluse) 	Avignonnais, aise



	
AVRANCHES (Manche) 	Avranchinais, aise



	
AZERBAÏDJAN (Caucase) 	Azéri, ie ou Azerbaïdjanais, aise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
BABYLONE (Mésopotamie) 	Babylonien, ienne



	
BACCARAT (Meurthe-et-Moselle) 	Bachamois, oise



	
BADONVILLER (Meurthe-et-Moselle) 	Badonvillois, oise



	
BAGNÈRES-DE-BIGORRE (Hautes-Pyrénées) 	Bagnérais, aise



	
BAGNÈRES-DE-LUCHON (Haute-Garonne) 	Luchonnais, aise



	
BAHAMAS (Antilles) 	Bahamien, ienne



	
BAHREÏN (Proche-Orient) 	Bahreïni



	
BAIXAS (Pyrénées-Orientales) 	Baixanenc, Baixanenque



	
BÂLE (Suisse) 	Bâlois, oise



	
BALÉARES (Espagne) 	Baléare



	
BALI (Asie) 	Balinais, aise



	
BALKANS (Europe) 	Balkanique



	
BALTIQUE (Europe) 	Balte



	
BANGLADESH (Asie) 	Bangladais, aise



	
BANYULS-SUR-MER (Pyrénées-Orientales) 	Banyulenc, Banyulencque



	
BAPAUME (Pas-de-Calais) 	Bapalmois, oise



	
BARCELONE (Espagne) 	Barcelonais, aise



	
BARCELONNETTE (Alpes-de-Haute-Provence) 	Barcelonnette



	
BAR-LE-DUC (Meuse) 	Barisien, ienne



	
BAR-SUR-AUBE (Aube) 	Baralbin, ine



	
BAR-SUR-LOUP [Le] (Alpes-Maritimes) 	Barois, oise



	
BAR-SUR-SEINE (Aube) 	Barséquanais, aise



	BASQUE [Pays] 	Basque, Basquaise, Euskarien, ienne ou Euscarien, ienne



	
BAS-RHIN (France) 	Bas-Rhinois, oise



	
BASSE-TERRE (Guadeloupe) 	Basse-Terrien, ienne



	
BASTIA (Haute-Corse) 	Bastiais, iaise



	
BAVIÈRE (Allemagne) 	Bavarois, oise



	
BAYEUX (Calvados) 	Bayeusain, aine ou Bajocasse



	
BAYONNE (Pyrénées-Atlantiques) 	Bayonnais, aise



	
BÉARN (France) 	Béarnais, aise



	
BEAUCE (France) 	Beauceron, onne



	
BEAUNE (Côte-d'Or) 	Beaunois, oise



	
BEAUVAIS (Oise) 	Beauvaisien, ienne ou Beauvaisin, ine



	
BELFORT [Territoire de et ville] (France) 	Belfortain, aine



	
BELGIQUE (Europe) 	Belge



	
BELGRADE (Yougoslavie) 	Belgradois, oise



	
BÉLIZE (Amérique centrale) 	Bélizais, aise



	
BELLAC (Haute-Vienne) 	Bellachon, onne



	
BELLE-ÎLE (Morbihan) 	Bellilois, oise



	
BELLEY (Ain) 	Belleysan, ane



	
BENGALE (Inde) 	Bengali, ie ou Bengalais, aise



	
BÉNIN (Afrique) 	Béninois, oise



	
BÉOTIE (Grèce) 	Béotien, ienne



	
BERGERAC (Dordogne) 	Bergeracois, oise



	
BERLIN (Allemagne) 	Berlinois, oise



	
BERNAY (Eure) 	Bernayen, enne



	
BERNE (Suisse) 	Bernois, oise



	
BERRY (France) 	Berrichon, onne



	
BESANÇON (Doubs) 	Bisontin, ine



	
BÉTHUNE (Pas-de-Calais) 	Béthunois, oise



	
BÉZIERS (Hérault) 	Biterrois, oise



	
BHOUTAN (Asie) 	Bhoutanais, aise



	
BIAFRA (Afrique) 	Biafrais, aise



	
BIARRITZ (Pyrénées-Atlantiques) 	Biarrot, ote



	
BIDART (Pyrénées-Atlantiques) 	Bidartars [plur.]



	
BIÉLORUSSIE (Europe) 	Biélorusse



	
BIGORRE (France) 	Bigourdan, ane



	
BIRMANIE (Asie) 	Birman, ane



	
BISCAYE (Espagne) 	Biscaïen, ïenne



	
BLANC [LE] (Indre) 	Blancois, oise



	
BLANGY-SUR-BRESLE (Seine-Maritime) 	Blangeois, oise



	
BLAYE (Gironde) 	Blayais, aise



	
BLOIS (Loir-et-Cher) 	Blésois, oise



	
BOBIGNY (Seine-Saint-Denis) 	Balbynien, ienne



	
BOHÊME (République tchèque) 	Bohémien, ienne



	
BOLIVIE (Amérique du Sud) 	Bolivien, ienne



	
BOLOGNE (Italie) 	Bolonais, aise



	
BÔNE (Algérie) 	Bônois, oise



	
BONIFACIO (Corse-du-Sud) 	Bonifacien, ienne



	
BONN (Allemagne) 	Bonnois, oise



	
BONNEVILLE (Haute-Savoie) 	Bonnevillois, oise



	
BORDEAUX (Gironde) 	Bordelais, aise



	
BORINAGE (Belgique) 	Borain, aine



	
BOSNIE (Europe) 	Bosniaque ou Bosnien, ienne



	
BOSTON (États-Unis) 	Bostonien, ienne



	
BOTSWANA (Afrique) 	Botswanais, aise



	
BOUCAU [LE] (Pyrénées-Atlantiques) 	Boucalais, aise



	
BOUGIVAL (Yvelines) 	Bougivalais, aise



	
BOULAY-MOSELLE (Moselle) 	Boulageois, oise



	
BOULOGNE-BILLANCOURT (Hauts-de-Seine) 	Boulonnais, aise



	
BOULOGNE-SUR-MER (Pas-de-Calais) 	Boulonnais, aise



	
BOURBONNAIS (France) 	Bourbonnais, aise



	
BOURBOURG (Nord) 	Bourbourgeois, oise



	
BOURG-ARGENTAL (Loire) 	Bourguisan, ane



	
BOURG-DE-PÉAGE (Drôme) 	Péageois, oise



	
BOURG-D'OISANS (Isère) 	Bourcat, ate



	
BOURG-EN-BRESSE (Ain) 	Burgien, ienne



	
BOURGES (Cher) 	Berruyer, ère



	
BOURGET [LE] (Seine-Saint-Denis) 	Bourgetin, ine



	
BOURG-LA-REINE (Hauts-de-Seine) 	Réginaburgien, ienne



	
BOURG-LÈS-VALENCE (Drôme) 	Bourcain, aine



	
BOURG-MADAME (Pyrénées-Orientales) 	Guingettois, oise



	
BOURGOGNE (France) 	Bourguignon, onne



	
BOURG-SAINT-ANDÉOL (Ardèche) 	Bourguésan, ane



	
BOURG-SAINT-MAURICE (Savoie) 	Borain, aine



	
BOURIATIE (Russie) 	Bouriate



	
BRABANT (Belgique) 	Brabançon, onne



	
BRANDEBOURG (Allemagne) 	Brandebourgeois, oise



	
BRÉSIL (Amérique du Sud) 	Brésilien, ienne



	
BRESSE (France) 	Bressan, ane



	
BRESSUIRE (Deux-Sèvres) 	Bressuirais, aise



	
BREST (Finistère) 	Brestois, oise



	
BRETAGNE (France) 	Breton, onne



	
BRIANÇON (Hautes-Alpes) 	Briançonnais, aise



	
BRIE (France) 	Briard, arde



	
BRIÈRE (France) 	Briéron, onne



	
BRIEY (Meurthe-et-Moselle) 	Briotin, ine



	
BRIGNOLES (Var) 	Brignolais, aise



	
BRIOUDE (Haute-Loire) 	Brivadois, oise



	
BRIVE-LA-GAILLARDE (Corrèze) 	Briviste



	
BRUAY-LA-BUISSIÈRE (Pas-de-Calais) 	Bruaysien-labuissiérois, Bruaysienne-labuissiéroise



	
BRUGES (Belgique) 	Brugeois, oise



	
BRUXELLES (Belgique) 	Bruxellois, oise



	
BUCAREST (Roumanie) 	Bucarestois, oise



	
BUDAPEST (Hongrie) 	Budapestois, oise



	
BULGARIE (Europe) 	Bulgare



	
BURKINA-FASO (Afrique) 	Burkinabé



	
BURUNDI (Afrique) 	Burundais, aise



	
BYZANCE (Europe) 	Byzantin, ine → Istanbul
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CADIX (Espagne) 	Gaditan, ane



	
CAEN (Calvados) 	Caennais, aise



	
CAHORS (Lot) 	Cadurcien, ienne, Cahorsien, ienne ou Cahorsin,
ine



	
CAIRE [LE] (Égypte) 	Cairote



	
CALABRE (Italie) 	Calabrais, aise



	
CALAIS (Pas-de-Calais)
	Calaisien, ienne



	
CALIFORNIE (États-Unis)
	Californien, ienne



	
CALVADOS (France) 	Calvadossien, ienne



	
CALVI (Haute-Corse) 	Calvais, aise



	
CAMARGUE (France) 	Camarguais, aise, Camarguin, ine ou Camarguen,
enne



	
CAMBODGE (Asie) 	Cambodgien, ienne



	
CAMBRAI (Nord) 	Cambrésien, ienne



	
CAMEROUN (Afrique) 	Camerounais, aise



	CANAAN [pays de] 	Cananéen, enne



	
CANADA (Amérique du
Nord) 	Canadien, ienne



	
CANARIES
[îles] (Espagne) 	Canarien,
ienne



	
CANNES (Alpes-Maritimes) 	Cannois, oise



	
CANTAL (France) 	Cantalien, ienne



	
CANTON (Chine) 	Cantonais, aise



	
CAPOUE (Italie) 	Capouan, ane



	
CAP-VERT [îles du] (océan
Atlantique) 	Cap-Verdien, ienne



	
CARAÏBE (Amérique centrale) 	Caraïbe ou Caribéen, enne



	
CARCASSONNE (Aude) 	Carcassonnais, aise



	
CARÉLIE (Russie) 	Carélien, ienne



	
CARPENTRAS (Vaucluse)
	Carpentrassien, ienne



	
CARQUEFOU (Loire-Atlantique) 	Carquefolien, ienne



	
CARRIÈRES-SUR-SEINE
(Yvelines) 	Carrillon, onne ou Carriérois,
oise



	
CARTHAGE (Tunisie) 	Carthaginois, oise



	
CASABLANCA (Maroc) 	Casablancais, aise



	
CASSIS
(Bouches-du-Rhône) 	Cassidain,
aine



	
CASTELLANE (Alpes-de-Haute-Provence) 	Castellanais, aise



	
CASTELNAUDARY (Aude) 	Chaurien, ienne ou Castelnaudarien, ienne



	
CASTELSARRASIN (Tarn-et-Garonne) 	Castelsarrasinois, oise



	
CASTILLE (Espagne) 	Castillan, ane



	
CASTRES (Tarn) 	Castrais, aise



	
CATALOGNE (Espagne) 	Catalan, ane



	CAUCASE 	Caucasien, ienne



	
CAYENNE (Guyane
française) 	Cayennais, aise



	
CENTRAFRICAINE
[République] (Afrique) 	Centrafricain,
aine



	
CERDAGNE (Espagne) 	Cerdan,
ane ou Cerdagnol, ole



	
CÉRET
(Pyrénées-Orientales) 	Céretan,
ane



	
CÉVENNES (France) 	Cévenol, ole



	
CEYLAN [île de] (Asie)
	Ceylanais, aise



	
CHALDÉE (Mésopotamie)
	Chaldéen, enne



	
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE
(Marne) 	Châlonnais, aise



	
CHALON-SUR-SAÔNE (Saône-et-Loire) 	Chalonnais, aise



	
CHAMBÉRY (Savoie) 	Chambérien, ienne



	
CHAMONIX (Haute-Savoie)
	Chamoniard, iarde



	
CHAMPAGNE (France) 	Champenois, oise



	
CHANTILLY (Oise) 	Cantilien, ienne



	
CHARENTE (France) 	Charentais, aise



	
CHARENTE-MARITIME
(France) 	Charentais, aise maritime



	
CHARLEROI (Belgique) 	Carolorégien, ienne



	
CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
(Ardennes) 	Carolomacérien, ienne



	
CHAROLAIS (France) 	Charolais, aise



	
CHAROLLES
(Saône-et-Loire) 	Charollais, aise



	
CHARTRES (Eure-et-Loir) 	Chartrain, aine



	
CHÂTEAU-ARNOUX
(Alpes-de-Haute-Provence) 	Jarlandin,
ine



	
CHÂTEAUBRIANT (Loire-Atlantique) 	Castelbriantais, aise



	
CHÂTEAU-CHINON
(Nièvre) 	Château-Chinonais, aise



	
CHÂTEAU-D'OLÉRON (Charente-Maritime) 	Châtelain, aine



	
CHÂTEAU-DU-LOIR
(Sarthe) 	Castélorien, ienne



	
CHÂTEAUDUN (Eure-et-Loir) 	Dunois, oise



	
CHÂTEAU-GONTIER
(Mayenne) 	Castrogontérien, ienne



	
CHÂTEAULIN (Finistère) 	Châteaulinois, oise



	
CHÂTEAUNEUF-DU-PAPE
(Vaucluse) 	Châteauneuvois, oise ou
Castel-Papaux [plur.]



	
CHÂTEAUNEUF-LA-FORÊT
(Haute-Vienne) 	Castelneuvien,
ienne



	
CHÂTEAUNEUF-SUR-CHARENTE (Charente) 	Castelnovien, ienne



	
CHÂTEAUROUX (Indre) 	Castelroussin, ine



	
CHÂTEAU-SALINS
(Moselle) 	Castelsalinois, oise



	
CHÂTEAU-THIERRY (Aisne) 	Castrothéodoricien, ienne



	
CHÂTELLERAULT (Vienne) 	Châtelleraudais, aise



	
CHÂTRE
[LA] (Indre) 	Castrais, aise



	
CHAUMONT (Haute-Marne) 	Chaumontais, aise



	
CHERBOURG (Manche) 	Cherbourgeois, oise



	
CHILI (Amérique du Sud)
	Chilien, ienne



	
CHINE (Asie) 	Chinois, oise



	
CHINON (Indre-et-Loire)
	Chinonais, aise



	
CHOLET (Maine-et-Loire)
	Choletais, aise



	
CHYPRE (Méditerranée)
	Chypriote ou Cypriote



	
CIOTAT
[LA] (Bouches-du-Rhône) 	Ciotaden,
enne



	
CISJORDANIE (Proche-Orient) 	Cisjordanien, ienne



	
CIVRAY (Vienne) 	Civraisien, ienne



	
CLAMART (Hauts-de-Seine)
	Clamartois, oise



	
CLAMECY (Nièvre) 	Clamecycois, oise



	
CLERMONT (Oise) 	Clermontois, oise



	
CLERMONT-FERRAND
(Puy-de-Dôme) 	Clermontois, oise



	
CLUSES
(Haute-Savoie) 	Clusien, ienne



	
COCHINCHINE (Asie) 	Cochinchinois, oise



	
COGNAC (Charente) 	Cognaçais, aise



	
COLMAR (Haut-Rhin) 	Colmarien, ienne



	
COLOMBIE (Amérique du
Sud) 	Colombien, ienne



	
COMMERCY (Meuse) 	Commercien, ienne



	
COMORES (océan Indien)
	Comorien, ienne



	
COMPIÈGNE (Oise) 	Compiégnois, oise



	
CONCARNEAU (Finistère)
	Concarnois, oise



	
CONDOM (Gers) 	Condomois, oise



	
CONFOLENS (Charente) 	Confolentais, aise



	
CONGO (Afrique) 	Congolais, aise



	
CONSTANTINE (Algérie)
	Constantinois, oise



	
COPENHAGUE (Danemark) 	Copenhagois, oise



	
CORBEIL-ESSONNES
(Essonne) 	Corbeil-Essonnois, oise



	
CORDOUE
(Espagne) 	Cordouan, ane



	
CORÉE
(Asie) 	Coréen, enne



	CORÉE DU
NORD 	Nord-Coréen, enne



	CORÉE DU
SUD 	Sud-Coréen, enne



	
CORFOU
(Grèce) 	Corfiote



	
CORRÈZE (France) 	Corrézien, ienne



	
CORSE (France) 	Corse



	
CORTE (Haute-Corse) 	Cortenais, aise



	
COSNE-COURS-SUR-LOIRE
(Nièvre) 	Cosnois, oise



	
COSTA
RICA (Amérique centrale) 	Costaricain,
aine ou Costaricien, ienne



	
CÔTE-D'IVOIRE (Afrique)
	Ivoirien, ienne



	
CÔTE-D'OR (France) 	Côte d'Orien, ienne



	
CÔTE-SAINT-ANDRÉ [LA]
(Isère) 	Côtois, oise



	
CÔTES-D'ARMOR (France) 	Costarmoricain, aine



	
COULOMMIERS
(Seine-et-Marne) 	Coulumérien,
ienne



	
COURTRAI (Belgique) 	Courtraisien, ienne



	
COUTANCES (Manche) 	Coutançais, aise



	
CREIL (Oise) 	Creillois, oise



	
CRÈTE [île de]
(Grèce) 	Crétois, oise ou
Candiote



	
CRÉTEIL (Val-de-Marne) 	Cristolien, ienne



	
CREUSE (France) 	Creusois, oise



	
CROATIE (Europe) 	Croate



	
CROISIC [LE]
(Loire-Atlantique) 	Croisicais,
aise



	
CUBA (Amérique centrale) 	Cubain, aine





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants
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Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
DAHOMEY (Afrique) 	Dahoméen, enne



	
DALMATIE (Croatie) 	Dalmate



	
DAMAS (Syrie) 	Damascène



	
DANEMARK (Europe) 	Danois, oise



	
DANUBE (Europe centrale) 	Danubien, ienne



	
DAUPHINÉ (France) 	Dauphinois, oise



	
DAX (Landes) 	Dacquois, oise



	
DÉLOS (Grèce) 	Délien, ienne ou Déliaque



	
DENAIN (Nord) 	Denaisien, ienne



	
DEUX-SÈVRES (France) 	Deux-Sévrien, ienne



	
DIE (Drôme) 	Diois, Dioise



	
DIEPPE (Seine-Maritime) 	Dieppois, oise



	
DIGNE (Alpes-de-Haute-Provence) 	Dignois, oise



	
DIJON (Côte-d'Or) 	Dijonnais, aise



	
DINAN (Côtes-d'Armor) 	Dinannais, aise



	
DJIBOUTI [République de et ville] (Afrique) 	Djiboutien, ienne



	
DOLE (Jura) 	Dolois, oise



	
DOMINICAINE [République] (Amérique centrale) 	Dominicain, aine



	
DORDOGNE (France) 	Dordognais, aise



	
DOUAI (Nord) 	Douaisien, ienne



	
DOUARNENEZ (Finistère) 	Douarneniste



	
DOUBS (France) 	Doubiste ou Doubien, ienne



	
DRAGUIGNAN (Var) 	Dracénois, oise



	
DREUX (Eure-et-Loir) 	Drouais, aise



	
DRÔME (France) 	Drômois, oise



	
DUBLIN (Irlande) 	Dublinois, oise



	
DUNKERQUE (Nord) 	Dunkerquois, oise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants
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ÉCOSSE (Grande-Bretagne) 	Écossais, aise



	
ÉDIMBOURG (Écosse) 	Édimbourgeois, oise



	
ÉGYPTE (Proche-Orient) 	Égyptien, ienne



	
ELBE [île d'] (Italie) 	Elbois, oise



	
ELBEUF (Seine-Maritime) 	Elbeuvien, ienne



	
ÉPERNAY (Marne) 	Sparnacien, ienne



	
ÉPINAL (Vosges) 	Spinalien, ienne



	
ÉQUATEUR (Amérique du Sud) 	Équatorien, ienne



	
ÉRYTHRÉE (Afrique) 	Érythréen, enne



	
ESPAGNE (Europe) 	Espagnol, ole



	
ESSONNE (France) 	Essonnien, ienne



	
ESTONIE (Europe) 	Estonien, ienne ou Este



	
ÉTAMPES (Essonne) 	Étampois, oise



	ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 	États-unien, ienne ou Américain, aine



	
ÉTHIOPIE (Afrique) 	Éthiopien, ienne



	
ÉTOLIE (Grèce) 	Étolien, ienne



	
ÉTRURIE (Italie) 	Étrusque



	EURASIE 	Eurasien, ienne



	EUROPE 	Européen, enne



	
ÉVAUX-LES-BAINS (Creuse) 	Évahonien, ienne



	
ÉVIAN-LES-BAINS (Haute-Savoie) 	Évianais, aise



	
ÉVREUX (Eure) 	Ébroïcien, ienne



	
ÉVRY (Essonne) 	Évryen, enne



	
ÈZE (Alpes-Maritimes) 	Ézasque





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
FAOUËT [LE] (Morbihan) 	Faouëtais, aise



	
FÉCAMP (Seine-Maritime) 	Fécampois, oise



	
FÈRE-CHAMPENOISE (Marne) 	Ferton, onne



	
FERRARE (Italie) 	Ferrarais, aise



	
FEZ (Maroc) 	Fassi, ie



	
FIDJI ou FIJI [îles] (Océanie) 	Fidjien, ienne



	
FIGEAC (Lot) 	Figeacois, oise



	
FINISTÈRE (France) 	Finistérien, ienne



	
FINLANDE (Europe) 	Finlandais, aise ou Finnois, oise



	
FLANDRE ou FLANDRES (Europe) 	Flamand, ande; Flandrien, ienne



	
FLÈCHE [LA] (Sarthe) 	Fléchois, oise



	
FLERS-DE-L'ORNE (Orne) 	Flérien, ienne



	
FLEURANCE (Gers) 	Fleurantin, ine



	
FLORAC (Lozère) 	Floracois, oise



	
FLORENCE (Italie) 	Florentin, ine



	
FOIX (Ariège) 	Fuxéen, enne



	
FONTAINEBLEAU (Seine-et-Marne) 	Bellifontain, aine



	
FONTENAY-LE-COMTE (Vendée) 	Fontenaisien, ienne



	
FORBACH (Moselle) 	Forbachois, oise



	
FORCALQUIER (Alpes-de-Haute-Provence) 	Forcalquiérien, ienne



	
FORGES-LES-EAUX (Seine-Maritime) 	Forgion, ionne



	
FORMOSE (Asie) 	Formosan, ane



	
FORT-DE-FRANCE (Martinique) 	Foyalais, aise



	
FOUESNANT (Finistère) 	Fouesnantais, aise



	
FOUGÈRES (Ille-et-Vilaine) 	Fougerais, aise



	
FOURAS (Charente-Maritime) 	Fourasin, ine



	
FOURCHAMBAULT (Nièvre) 	Fourchambaultais, aise



	
FOURMIES (Nord) 	Fourmisien, ienne



	
FRANCE (Europe) 	Français, aise



	
FRANCFORT-SUR-LE-MAIN (Allemagne) 	Francfortois, oise



	
FRANCHE-COMTÉ (France) 	Franc-Comtois, oise ou Comtois, oise



	
FRÉJUS (Var) 	Fréjusien, ienne



	
FRIBOURG (Suisse) 	Fribourgeois, oise



	
FRISE (Pays-Bas) 	Frison, onne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
GABON (Afrique) 	Gabonais, aise



	
GALICE (Espagne) 	Galicien, ienne



	
GALILÉE (Israël) 	Galiléen, enne



	
GALLES [pays de] (Grande-Bretagne) 	Gallois, oise



	
GAMBIE (Afrique) 	Gambien, ienne



	
GAND (Belgique) 	Gantois, oise



	
GAP (Hautes-Alpes) 	Gapençais, aise



	
GARD (France) 	Gardois, oise



	
GASCOGNE (France) 	Gascon, onne



	
GASPÉ ou GASPÉSIE [péninsule de] (Canada) 	Gaspésien, ienne



	GAULE 	Gaulois, oise → France



	
GÊNES (Italie) 	Génois, oise



	
GENÈVE (Suisse) 	Genevois, oise



	
GÉORGIE (Caucase); (États-Unis) 	Géorgien, ienne



	GERMANIE 	Germain, aine



	
GERS (France) 	Gersois, oise



	
GÉVAUDAN (Lozère) 	Gabalitain, aine



	
GEX (Ain) 	Gessien, ienne ou Gexois, oise



	
GHANA (Afrique) 	Ghanéen, enne



	
GIEN (Loiret) 	Giennois, oise



	
GIRONDE (France) 	Girondin, ine



	
GISORS (Eure) 	Gisorsien, ienne



	
GOURDON (Lot) 	Gourdonnais, aise



	
GRANDE-BRETAGNE (Europe) 	Britannique



	
GRASSE (Alpes-Maritimes) 	Grassois, oise



	
GRÈCE (Europe) 	Grec, Grecque



	
GRENADE (Espagne) 	Grenadin, ine



	
GRENOBLE (Isère) 	Grenoblois, oise



	
GRISONS [canton des] (Suisse) 	Grison, onne



	
GROENLAND (Amérique du Nord) 	Groenlandais, aise



	
GROIX [île de] (Morbihan) 	Groisillon, onne ou Grésillon, onne



	
GUADELOUPE (Antilles fr.) 	Guadeloupéen, enne



	
GUATEMALA (Amérique centrale) 	Guatémaltèque



	
GUEBWILLER (Haut-Rhin) 	Guebwillerois, oise



	
GUÉRANDE (Loire-Atlantique) 	Guérandais, aise



	
GUÉRET (Creuse) 	Guérétois, oise



	
GUERNESEY [île de] (Grande-Bretagne) 	Guernesiais, iaise



	
GUINÉE (Afrique) 	Guinéen, enne



	
GUINGAMP (Côtes-d'Armor) 	Guingampais, aise



	
GUYANA (Amérique du Sud) 	Guyanais, aise ou Guyanien, ienne



	
GUYANE (Amérique du Sud) 	Guyanais, aise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
HAGETMAU (Landes) 	Hagetmautien, ienne



	
HAGUENAU (Bas-Rhin) 	Haguenovien, ienne



	
HAILLICOURT (Pas-de-Calais) 	Haillicourtois, oise



	
HAINAUT (Belgique) 	Hainuyer, ère ou Hannuyer, ère ou Hennuyer, ère



	
HAÏTI (Amérique centrale) 	Haïtien, ienne



	
HALIFAX (Canada) 	Haligonien, ienne



	
HAM (Somme) 	Hamois, oise



	
HAMBOURG (Allemagne) 	Hambourgeois, oise



	
HANOVRE (Allemagne) 	Hanovrien, ienne



	
HAUTE-GARONNE (France) 	Haut-Garonnais, aise



	
HAUTE-MARNE (France) 	Haut-Marnais, aise



	
HAUTES-ALPES (France) 	Haut-Alpin, ine



	
HAUTES-PYRÉNÉES (France) 	Haut-Pyrénéen, Haute-Pyrénéenne



	
HAUTE-VIENNE (France) 	Haut-Viennois, oise



	
HAUT-RHIN (France) 	Haut-Rhinois, oise



	
HAUTS-DE-SEINE (France) 	Altoséquanais, aise



	
HAVANE [LA] (Cuba) 	Havanais, aise



	
HAVRE [LE] (Seine-Maritime) 	Havrais, aise



	
HAWAÏ [îles] (Polynésie) 	Hawaïen, ïenne



	
HAYE [LA] (Pays-Bas) 	Haguenois, oise



	
HAYE-DU-PUITS [LA] (Manche) 	Haytillon, onne



	
HA�-LES-ROSES [L'] (Val-de-Marne) 	L'Haÿssien, ienne



	
HÉDÉ (Ille-et-Vilaine) 	Hédéen, enne



	HELLADE 	Hellène → Grèce



	
HELSINKI (Finlande) 	Helsinkien, ienne



	
HENDAYE (Pyrénées-Atlantiques) 	Hendayais, aise



	
HENNEBONT (Morbihan) 	Hennebontais, aise



	
HÉRAULT (France) 	Héraultais, aise



	
HIMALAYA (Asie) 	Himalayen, enne



	
HIRSON (Aisne) 	Hirsonnais, aise



	
HOLLANDE (Europe) 	Hollandais, aise ou Néerlandais, aise → Pays-Bas



	
HONDURAS (Amérique centrale) 	Hondurien, ienne



	
HONFLEUR (Calvados) 	Honfleurais, aise



	
HONGRIE (Europe) 	Hongrois, oise



	
HULL (Canada) 	Hullois, oise



	
HYÈRES (Var) 	Hyèrois, oise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
IBÉRIE (Gaule-Espagne) 	Ibère



	
ÎLE-DE-FRANCE (France) 	Francilien, ienne



	
INDE (Asie) 	Indien, ienne



	
INDOCHINE (Asie) 	Indochinois, oise



	
INDONÉSIE (Asie) 	Indonésien, ienne



	
INDRE (France) 	Indrien, ienne



	
INGOUCHIE (Russie) 	Ingouche



	IONIE 	Ionien, ienne



	
IRAK ou IRAQ (Proche-Orient) 	Irakien, ienne ou Iraquien, ienne



	
IRAN (Proche-Orient) 	Iranien, ienne



	
IRLANDE (Europe) 	Irlandais, aise



	
ISÈRE (France) 	Isérois, oise ou Iseran, ane



	
ISIGNY-SUR-MER (Calvados) 	Isignais, aise



	
ISLANDE (Europe) 	Islandais, aise



	
ISLE-ADAM [L'] (Val-d'Oise) 	Adamois, oise



	
ISLE-D'ABEAU [L'] (Isère) 	Lillot, ote



	
ISLE-JOURDAIN [L'] (Gers) 	Lislois, oise



	
ISLE-SUR-LA-SORGUE [L'] (Vaucluse) 	Islois, oise



	
ISRAËL (Proche-Orient) 	Israélien, ienne



	
ISSOIRE (Puy-de-Dôme) 	Issoirien, ienne



	
ISSOUDUN (Indre) 	Issoldunois, oise



	
ISSY-LES-MOULINEAUX (Hauts-de-Seine) 	Isséen, enne



	
ISTANBUL (Turquie) 	Istanbuliote



	
ISTRES (Bouches-du-Rhône) 	Istréen, enne



	
ITALIE (Europe) 	Italien, ienne



	
IVRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 	Ivryen, enne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
JAMAÏQUE (Antilles) 	Jamaïcain, aine



	
JAPON (Asie) 	Japonais, aise



	
JARGEAU (Loiret) 	Gergolien, ienne



	
JAVA (Indonésie) 	Javanais, aise



	
JERSEY [île de] (Grande-Bretagne) 	Jersiais, iaise



	
JÉRUSALEM (Israël) 	Hiérosolymite ou Hiérosolymitain, aine



	
JOINVILLE (Haute-Marne) 	Joinvillois, oise



	
JONZAC (Charente-Maritime) 	Jonzacais, aise



	
JORDANIE (Proche-Orient) 	Jordanien, ienne



	
JURA (France) 	Jurassien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
KABYLIE (Algérie) 	Kabyle



	
KALMOUKIE (Russie) 	Kalmouk, e



	
KAZAKHSTAN (Asie) 	Kazakh



	
KENYA (Afrique) 	Kényan, ane



	
KHAKASSIE (Russie) 	Khakasse



	
KIEV (Ukraine) 	Kiévien, ienne



	
KIRGHIZISTAN (Asie) 	Kirghiz, e



	
KOWEÏT (Arabie) 	Koweïtien, ienne



	
KURDISTAN (Asie) 	Kurde





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
LABRADOR [péninsule du] (Canada) 	Labradorien, ienne



	
LACAUNE (Tarn) 	Lacaunais, aise



	
LAGNIEU (Ain) 	Lagnolan, ane



	
LANDERNEAU (Finistère) 	Landernéen, enne



	
LANDES (France) 	Landais, aise



	
LANDIVISIAU (Finistère) 	Landivisien, ienne



	
LANDRECIES (Nord) 	Landrecien, ienne



	
LANGOGNE (Lozère) 	Langonais, aise



	
LANGON (Gironde) 	Langonnais, aise



	
LANGRES (Haute-Marne) 	Langrois, oise



	
LANGUEDOC (France) 	Languedocien, ienne



	
LANMEUR (Finistère) 	Lanmeurien, ienne



	
LANNION (Côtes-d'Armor) 	Lannionnais, aise



	
LAON (Aisne) 	Laonnois, oise



	
LAOS (Asie) 	Laotien, ienne



	
LAPALISSE (Allier) 	Lapalissois, oise



	
LAPONIE (Europe) 	Lapon, one



	
LARGENTIÈRE (Ardèche) 	Largentièrois, oise



	
LAUSANNE (Suisse) 	Lausannois, oise



	
LAVAL (Mayenne) 	Lavallois, oise



	
LEIPZIG (Allemagne) 	Leipzigois, oise



	
LENS (Pas-de-Calais) 	Lensois, oise



	
LÉON [pays de] (Bretagne) 	Léonais, aise ou Léonard, arde



	
LESBOS (Grèce) 	Lesbien, ienne



	
LESCAR (Pyrénées-Atlantiques) 	Lescarien, ienne



	
LESOTHO (Afrique) 	Lesothan, ane



	
LESPARRE-MÉDOC (Gironde) 	Lesparrain, aine



	
LETTONIE (Europe) 	Letton, one, Lette ou Latvien, ienne



	LEVANT 	Levantin, ine



	
LIBAN (Proche-Orient) 	Libanais, aise



	
LIBERIA (Afrique) 	Libérien, ienne



	
LIBOURNE (Gironde) 	Libournais, aise



	
LIBYE (Afrique) 	Libyen, enne



	
LIECHTENSTEIN (Europe) 	Liechtensteinois, oise



	
LIÈGE (Belgique) 	Liégeois, oise



	
LIGURIE (Italie) 	Ligurien, ienne



	
LILLE (Nord) 	Lillois, oise



	
LIMA (Pérou) 	Liménien, ienne



	
LIMOGES (Haute-Vienne) 	Limougeaud, aude



	
LIMOUSIN (France) 	Limousin, ine



	
LIMOUX (Aude) 	Limouxin, ine



	
LISBONNE (Portugal) 	Lisbonnin, ine (t. offic.), Lisboète ou Lisbonnais, aise



	
LISIEUX (Calvados) 	Lexovien, ienne



	
LITUANIE (Europe) 	Lituanien, ienne ou Lithuanien, ienne



	
LOCHES (Indre-et-Loire) 	Lochois, oise



	
LOCTUDY (Finistère) 	Loctudiste



	
LODÈVE (Hérault) 	Lodévois, oise



	
LOIRE (France) 	Ligérien, ienne



	
LOIR-ET-CHER (France) 	Loir-et-Chérien, ienne



	
LOMBARDIE (Italie) 	Lombard, arde



	
LOMME (Nord) 	Lommois, oise



	
LONDRES (Angleterre) 	Londonien, ienne



	
LONGJUMEAU (Essonne) 	Longjumellois, oise



	
LONGNY-AU-PERCHE (Orne) 	Longnycien, ienne



	
LONGWY (Meurthe-et-Moselle) 	Longovicien, ienne



	
LONS-LE-SAUNIER (Jura) 	Lédonien, ienne



	
LOOS (Nord) 	Loossois, oise



	
LORIENT (Morbihan) 	Lorientais, aise



	
LORRAINE (France) 	Lorrain, aine



	
LOT (France) 	Lotois, oise



	
LOT-ET-GARONNE (France) 	Lot-et-Garonnais, aise



	
LOUDÉAC (Côtes-d'Armor) 	Loudéacien, ienne



	
LOUDUN (Vienne) 	Loudunais, aise



	
LOUHANS (Saône-et-Loire) 	Louhannais, aise



	
LOUISIANE (États-Unis) 	Louisianais, aise



	
LOURDES (Hautes-Pyrénées) 	Lourdais, aise



	
LOUVAIN (Belgique) 	Louvaniste



	
LOUVECIENNES (Yvelines) 	Louveciennois, oise



	
LOUVIERS (Eure) 	Lovérien, ienne



	
LOZÈRE (France) 	Lozérien, ienne



	
LUCANIE (Italie) 	Lucanien, ienne



	
LUNÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 	Lunévillois, oise



	
LURCY-LÉVIS (Allier) 	Lurcyquois, oise



	
LURE (Haute-Saône) 	Luron, onne



	LUSITANIE 	Lusitanien, ienne ou Lusitain, aine → Portugal



	
LUSSAC (Gironde) 	Lussacais, aise



	
LUXEMBOURG (Europe) 	Luxembourgeois, oise



	
LUZARCHES (Val-d'Oise) 	Luzarchois, oise



	LYDIE 	Lydien, ienne



	
LYON (Rhône) 	Lyonnais, aise



	
LYONS-LA-FORÊT (Eure) 	Lyonsais, aise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
MACÉDOINE (Grèce); (Europe) 	Macédonien, ienne



	
MACHECOUL (Loire-Atlantique) 	Machecoulais, aise



	
MÂCON (Saône-et-Loire) 	Mâconnais, aise



	
MADAGASCAR (océan Indien) 	Malgache



	
MADELEINE [îles de la] (Canada) 	Madelinot [masc.], Madelinienne [fém.]



	
MADÈRE (Portugal) 	Madérien, ienne ou Madérois, oise



	
MADRID (Espagne) 	Madrilène



	
MAGHREB (Afrique) 	Maghrébin, ine



	
MAINE (France) 	Manceau, Mancelle



	
MAINTENON (Eure-et-Loir) 	Maintenonnais, aise



	
MAJORQUE (Espagne) 	Majorquin, ine



	
MALABAR (Inde) 	Malabare



	
MALAISIE et MALAYSIA (Asie) 	Malais, aise et Malaysien, ienne



	
MALAWI (Afrique) 	Malawite ou Malawien, ienne



	
MALDIVES [îles] (océan Indien) 	Maldivien, ienne



	
MALI (Afrique) 	Malien, ienne



	
MALINES (Belgique) 	Malinois, oise



	
MALTE (Europe) 	Maltais, aise



	
MAMERS (Sarthe) 	Mamertin, ine



	
MAN [île de] (Grande-Bretagne) 	Mannois, oise



	
MANCHE (France) 	Manchois, oise



	
MANDCHOURIE (Chine) 	Mandchou, e



	
MANITOBA [province du] (Canada) 	Manitobain, aine



	
MANOSQUE (Alpes-de-Haute-Provence) 	Manosquin, ine



	
MANS [LE] (Sarthe) 	Manceau, Mancelle



	
MANTES-LA-JOLIE (Yvelines) 	Mantais, aise



	
MANTES-LA-VILLE (Yvelines) 	Mantevillois, oise



	
MANTOUE (Italie) 	Mantouan, ane



	
MARANS (Charente-Maritime) 	Marandais, aise



	
MARCQ-EN-BARŒUL (Nord) 	Marcquois, oise



	
MARENNES (Charente-Maritime) 	Marennais, aise



	
MARIGNANE (Bouches-du-Rhône) 	Marignanais, aise



	
MARINGUES (Puy-de-Dôme) 	Maringois, oise



	
MARLE (Aisne) 	Marlois, oise



	
MARLY-LE-ROI (Yvelines) 	Marlychois, oise



	
MARMANDE (Lot-et-Garonne) 	Marmandais, aise



	
MARNE (France) 	Marnais, aise



	
MAROC (Afrique) 	Marocain, aine



	
MAROMME (Seine-Maritime) 	Marommais, aise



	
MARS (planète) 	Martien, ienne



	
MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) 	Marseillais, aise



	
MARTIGUES (Bouches-du-Rhône) 	Martégaux [plur.]



	
MARTINIQUE (Antilles fr.) 	Martiniquais, aise



	
MARVEJOLS (Lozère) 	Marvejolais, aise



	
MASEVAUX (Haut-Rhin) 	Masopolitain, aine



	
MATHA (Charente-Maritime) 	Mathalien, ienne



	
MAUBEUGE (Nord) 	Maubeugeois, oise



	
MAUBOURGUET (Hautes-Pyrénées) 	Maubourguetois, oise



	
MAURIAC (Cantal) 	Mauriacois, oise



	
MAURICE [île] (océan Indien) 	Mauricien, ienne



	
MAURITANIE (Afrique) 	Mauritanien, ienne; Maure ou More



	
MAYENCE (Allemagne) 	Mayençais, aise



	
MAYENNE [dép. et ville] (France) 	Mayennais, aise



	
MAYOTTE (océan Indien) 	Mahorais, aise



	
MAZAMET (Tarn) 	Mazamétain, aine



	
MEAUX (Seine-et-Marne) 	Meldois, oise



	
MÉDOC (France) 	Médocain, aine ou Médoquin, ine



	
MÉLANÉSIE (Océanie) 	Mélanésien, ienne



	
MELUN (Seine-et-Marne) 	Melunais, aise



	
MENDE (Lozère) 	Mendois, oise



	
MENNETOU-SUR-CHER (Loir-et-Cher) 	Monestois, oise



	
MENTON (Alpes-Maritimes) 	Mentonnais, aise



	
MERDRIGNAC (Côtes-d'Armor) 	Merdrignacien, ienne



	
MERS-LES-BAINS (Somme) 	Mersois, oise



	
MERVILLE (Nord) 	Mervillois, oise



	
MESNIL-LE-ROI [LE] (Yvelines) 	Mesnilois, oise



	
MÉSOPOTAMIE (Asie) 	Mésopotamien, ienne



	
METZ (Moselle) 	Messin, ine



	
MEUDON-LA-FORÊT (Hauts-de-Seine) 	Meudonnais, aise



	
MEULAN (Yvelines) 	Meulanais, aise



	
MEURSAULT (Côte-d'Or) 	Murisaltien, ienne



	
MEUSE (France) 	Meusien, ienne



	
MEXIQUE (Amérique centrale) 	Mexicain, aine



	
MEYRUEIS (Lozère) 	Meyrueisien, ienne



	
MICRONÉSIE (Océanie) 	Micronésien, ienne



	
MILAN (Italie) 	Milanais, aise



	
MILLAU (Aveyron) 	Millavois, oise



	
MILLY-LA-FORÊT (Essonne) 	Milliacois, oise



	
MIMIZAN (Landes) 	Mimizanais, aise



	
MINHO (Portugal) 	Minhote



	
MINORQUE (Espagne) 	Minorquin, ine



	
MIRAMAS (Bouches-du-Rhône) 	Miramasséen, enne



	
MIRANDE (Gers) 	Mirandais, aise



	
MIREBEAU (Vienne) 	Mirebalais, aise



	
MIREPOIX (Ariège) 	Mirapicien, ienne



	
MIRIBEL (Ain) 	Miribelan, ane



	
MODANE (Savoie) 	Modanais, aise



	
MODÈNE (Italie) 	Modénais, aise



	
MOIRANS-EN-MONTAGNE (Jura) 	Moirantin, ine



	
MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 	Moissagais, aise



	
MOLDAVIE (Roumanie); (Europe) 	Moldave



	
MOLSHEIM (Bas-Rhin) 	Molsheimien, ienne ou Molsheimois, oise



	
MONACO [principauté de] (Europe) 	Monégasque



	
MONCOUTANT (Deux-Sèvres) 	Moncoutantais, aise



	
MONGOLIE (Asie) 	Mongol, ole



	
MONISTROL-SUR-LOIRE (Haute-Loire) 	Monistrolien, ienne



	
MONPAZIER (Dordogne) 	Monpaziérois, oise



	
MONSÉGUR (Gironde) 	Monségurais, aise



	
MONS-EN-BARŒUL (Nord) 	Monsois, oise



	
MONTAIGU (Vendée) 	Montacutain, aine ou Montaigusien, ienne



	
MONTARGIS (Loiret) 	Montargois, oise



	
MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 	Montalbanais, aise



	
MONTBARD (Côte-d'Or) 	Montbardois, oise



	
MONTBÉLIARD (Doubs) 	Montbéliardais, aise



	
MONTBRISON (Loire) 	Montbrisonnais, aise



	
MONTBRON (Charente) 	Montbronnais, aise



	
MONTCEAU-LES-MINES (Saône-et-Loire) 	Montcellien, ienne



	
MONTCENIS (Saône-et-Loire) 	Monticinois, oise



	
MONTCHANIN (Saône-et-Loire) 	Montchaninois, oise



	
MONTCUQ (Lot) 	Montcuquois, oise



	
MONT-DE-MARSAN (Landes) 	Montois, oise



	
MONTDIDIER (Somme) 	Montdidérien, ienne



	
MONT-DORE [LE] (Puy-de-Dôme) 	Mont-Dorien, ienne



	
MONTÉLIMAR (Drôme) 	Montilien, ienne



	
MONTÉNÉGRO (Yougoslavie) 	Monténégrin, ine



	
MONTLUÇON (Allier) 	Montluçonnais, aise



	
MONTMARTRE (Paris) 	Montmartrois, oise



	
MONTMORENCY (Val-d'Oise) 	Montmorencéen, enne



	
MONTMORILLON (Vienne) 	Montmorillonnais, aise



	
MONTPELLIER (Hérault) 	Montpelliérain, aine



	
MONTPON-MÉNESTÉROL (Dordogne) 	Montponnais, aise



	
MONTRÉAL (Canada) 	Montréalais, aise



	
MONTRÉJEAU (Haute-Garonne) 	Montréjeaulais, aise



	
MONTREUIL (Pas-de-Calais) 	Montreuillois, oise



	
MONTREUIL-SOUS-BOIS (Seine-Saint-Denis) 	Montreuillois, oise



	
MONTRICHARD (Loir-et-Cher) 	Montrichardais, aise



	
MONTROUGE (Hauts-de-Seine) 	Montrougien, ienne



	
MORAVIE (République tchèque) 	Morave



	
MORBIHAN (France) 	Morbihannais, aise



	
MORCENX (Landes) 	Morcenais, aise



	
MORDOVIE (Russie) 	Mordve



	
MORET-SUR-LOING (Seine-et-Marne) 	Morétain, aine



	
MORLAAS (Pyrénées-Atlantiques) 	Morlan, ane



	
MORLAIX (Finistère) 	Morlaisien, ienne



	
MORTAGNE-AU-PERCHE (Orne) 	Mortagnais, aise



	
MORTAIN (Manche) 	Mortainais, aise



	
MORTEAU (Doubs) 	Mortuacien, ienne



	
MORVAN (France) 	Morvandiau, Morvandelle



	
MORZINE (Haute-Savoie) 	Morzinois, oise



	
MOSCOU (Russie) 	Moscovite



	
MOSELLE (France) 	Mosellan, ane



	
MOULINS (Allier) 	Moulinois, oise



	
MOUY (Oise) 	Mouysard, arde



	
MOUZON (Ardennes) 	Mouzonnais, aise



	
MOZAMBIQUE (Afrique) 	Mozambicain, aine



	
MULHOUSE (Haut-Rhin) 	Mulhousien, ienne



	
MUNICH (Allemagne) 	Munichois, oise



	
MURAT (Cantal) 	Muratais, aise



	
MURE [LA] (Isère) 	Murois, oise



	
MURET (Haute-Garonne) 	Muretain, aine



	
MURVIEL-LÈS-BÉZIERS (Hérault) 	Murviellois, oise



	MYCÈNES 	Mycénien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
NAMIBIE (Afrique) 	Namibien, ienne



	
NAMUR (Belgique) 	Namurois, oise



	
NANCY (Meurthe-et-Moselle) 	Nancéien, ienne



	
NANTERRE (Hauts-de-Seine) 	Nanterrien, ienne



	
NANTES (Loire-Atlantique) 	Nantais, aise



	
NANTUA (Ain) 	Nantuatien, ienne



	
NAPLES (Italie) 	Napolitain, aine



	
NARBONNE (Aude) 	Narbonnais, aise



	
NAVARRE (Espagne) 	Navarrais, aise



	
NAZARETH (Galilée) 	Nazaréen, enne



	
NEMOURS (Seine-et-Marne) 	Nemourien, ienne



	
NÉPAL (Asie) 	Népalais, aise



	
NÉRAC (Lot-et-Garonne) 	Néracais, aise



	
NEUCHÂTEL (Suisse) 	Neuchâtelois, oise



	
NEUF-BRISACH (Haut-Rhin) 	Néo-Brisacien, ienne



	
NEUFCHÂTEAU (Vosges) 	Néocastrien, ienne



	
NEUFCHÂTEL-EN-BRAY (Seine-Maritime) 	Neufchâtelois, oise



	
NEUILLY-PLAISANCE (Seine-Saint-Denis) 	Nocéen, enne



	
NEUILLY-SUR-SEINE (Hauts-de-Seine) 	Neuilléen, enne



	
NEUSTRIE (Gaule) 	Neustrien, ienne



	
NEUVES-MAISONS (Meurthe-et-Moselle) 	Néodomien, ienne



	
NEUVIC (Corrèze) 	Neuvicois, oise



	
NEUVILLE-DE-POITOU (Vienne) 	Neuvillois, oise



	
NEVERS (Nièvre) 	Neversois, oise ou Nivernais, aise



	
NEW YORK (États-Unis) 	New-Yorkais, aise



	
NICARAGUA (Amérique centrale) 	Nicaraguayen, enne



	
NICE (Alpes-Maritimes) 	Niçois, oise



	
NIÈVRE (France) 	Nivernais, aise



	
NIGER (Afrique) 	Nigérien, ienne



	
NIGERIA (Afrique) 	Nigérian, iane



	
NÎMES (Gard) 	Nîmois, oise



	
NIORT (Deux-Sèvres) 	Niortais, aise



	
NIVELLES (Belgique) 	Nivellois, oise



	
NOGARO (Gers) 	Nogarolien, ienne



	
NOGENT (Haute-Marne) 	Nogentais, aise



	
NOGENT-LE-ROTROU (Eure-et-Loir) 	Nogentais, aise



	
NOGENT-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 	Nogentais, aise



	
NOIRMOUTIER-EN-L'ÎLE (Vendée) 	Noirmoutrin, ine



	
NOLAY (Côte-d'Or) 	Nolaytois, oise



	
NONANCOURT (Eure) 	Nonancourtois, oise



	
NONTRON (Dordogne) 	Nontronnais, aise



	
NORD (France) 	Nordiste



	
NORMANDIE (France) 	Normand, ande



	
NORVÈGE (Europe) 	Norvégien, ienne



	
NOUVELLE-CALÉDONIE (Océanie) 	Néo-Calédonien, ienne



	
NOUVELLE-ÉCOSSE (Canada) 	Néo-Écossais, aise



	
NOUVELLE-ZÉLANDE (Océanie) 	Néo-Zélandais, aise



	
NOUVION-EN-THIÉRACHE [LE] (Aisne) 	Nouvionnais, aise



	
NUBIE (Afrique) 	Nubien, ienne



	
NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) 	Nuiton, onne



	
NUMIDIE (Afrique) 	Numide



	
NYONS (Drôme) 	Nyonsais, aise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	OCÉANIE 	Océanien, ienne



	
OLÉRON [île d'] (Charente-Maritime) 	Oléronais, aise



	
OLLIERGUES (Puy-de-Dôme) 	Ollierguois, oise



	
OLORON-SAINTE-MARIE (Pyrénées-Atlantiques) 	Oloronais, aise



	
OMAN (Arabie) 	Omanais, aise



	
OMBRIE (Italie) 	Ombrien, ienne



	
ONTARIO [province de l'] (Canada) 	Ontarien, ienne



	
ORADOUR-SUR-GLANE (Haute-Vienne) 	Radounaud, aude



	
ORAN, auj. OUAHRAN (Algérie) 	Oranais, aise



	
ORANGE (Vaucluse) 	Orangeois, oise



	
ORLÉANS (Loiret) 	Orléanais, aise



	
ORLY (Val-de-Marne) 	Orlysien, ienne



	
ORMESSON-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 	Ormessonnais, aise



	
ORNANS (Doubs) 	Ornanais, aise



	
ORNE (France) 	Ornais, aise



	
OSSÉTIE (Russie); (Géorgie) 	Ossète



	
OSTENDE (Belgique) 	Ostendais, aise



	
OUDMOURTIE (Russie) 	Oudmourte



	
OUESSANT [île d'] (Finistère) 	Ouessantin, ine ou Ouessantais, aise



	
OUGANDA (Afrique) 	Ougandais, aise



	
OUZBÉKISTAN (Asie) 	Ouzbek, èke



	
OXFORD (Angleterre) 	Oxonien, ienne ou Oxfordien, ienne



	
OYONNAX (Ain) 	Oyonnaxien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
PACY-SUR-EURE (Eure) 	Pacéen, enne



	
PADOUE (Italie) 	Padouan, ane



	
PAIMBŒUF (Loire-Atlantique) 	Paimblotin, ine



	
PAIMPOL (Côtes-d'Armor) 	Paimpolais, aise



	
PAKISTAN (Asie) 	Pakistanais, aise



	
PALAIS [LE] (Morbihan) 	Palantin, ine



	
PALAISEAU (Essonne) 	Palaisien, ienne



	
PALAIS-SUR-VIENNE [LE] (Haute-Vienne) 	Palaisien, ienne



	
PALERME (Italie) 	Palermitain, aine ou Panormitain, aine



	
PALESTINE (Proche-Orient) 	Palestinien, ienne



	
PAMIERS (Ariège) 	Appaméen, enne



	
PANAMÁ (Amérique centrale) 	Panaméen, enne ou Panamien, ienne



	
PANTIN (Seine-Saint-Denis) 	Pantinois, oise



	
PÂQUES [île de] (Polynésie) 	Pascuan, ane



	
PARAGUAY (Amérique du Sud) 	Paraguayen, enne



	
PARAY-LE-MONIAL (Saône-et-Loire) 	Parodien, ienne



	
PARIS (France) 	Parisien, ienne



	
PARME (Italie) 	Parmesan, ane



	
PARTHENAY (Deux-Sèvres) 	Parthenaisien, ienne



	
PAU (Pyrénées-Atlantiques) 	Palois, oise



	
PAUILLAC (Gironde) 	Pauillacais, aise



	
PAVIE (Italie) 	Pavesan, ane



	
PAYS-BAS (Europe) 	Néerlandais, aise → Hollande



	
PÉKIN (Chine) 	Pékinois, oise



	
PÉLOPONNÈSE (Grèce) 	Péloponnésien, ienne



	
PENNSYLVANIE (États-Unis) 	Pennsylvanien, ienne



	
PERCHE (France) 	Percheron, onne



	
PERCY (Manche) 	Percyais, aise



	
PÉRIGORD (France) 	Périgourdin, ine



	
PÉRIGUEUX (Dordogne) 	Périgourdin, ine



	
PERNES-LES-FONTAINES (Vaucluse) 	Pernois, oise



	
PÉRONNE (Somme) 	Péronnais, aise



	
PÉROU (Amérique du Sud) 	Péruvien, ienne



	
PÉROUGES (Ain) 	Pérougien, ienne



	
PÉROUSE (Italie) 	Pérugin, ine



	
PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales) 	Perpignanais, aise



	
PERSAN (Val-d'Oise) 	Persanais, aise



	PERSE 	Persan, ane



	
PÉZENAS (Hérault) 	Piscénois, oise



	
PHALSBOURG (Moselle) 	Phalsbourgeois, oise



	
PHÉNICIE (Asie) 	Phénicien, ienne



	
PHILADELPHIE (États-Unis) 	Philadelphien, ienne



	
PHILIPPINES (Océanie) 	Philippin, ine



	
PHOCIDE (Grèce) 	Phocidien, ienne ou Phocéen, enne



	
PICARDIE (France) 	Picard, arde



	
PIÉMONT (Italie) 	Piémontais, aise



	
PIERREFITTE (Seine-Saint-Denis) 	Pierrefittois, oise



	
PIERREFONDS (Oise) 	Pétrifontain, aine



	
PIERRELATTE (Drôme) 	Pierrelattin, ine



	
PITHIVIERS (Loiret) 	Pithivérien, ienne



	
PLAISANCE (Italie) 	Placentin, ine



	
PLOUESCAT (Finistère) 	Plouescatais, aise



	
PLOUHA (Côtes-d'Armor) 	Plouhatin, ine



	
PÔ (Italie) 	padan, ane



	
POINTE-À-PITRE (Guadeloupe) 	Pointois, oise



	
POISSY (Yvelines) 	Pisciacais, aise



	
POITIERS (Vienne) 	Pictavien, ienne



	
POITOU (France) 	Poitevin, ine



	
POITOU-CHARENTES (France) 	Picto-Charentais, aise



	
POIX-DE-PICARDIE (Somme) 	Poyais, aise



	
POLIGNY (Jura) 	Polinois, oise



	
POLOGNE (Europe) 	Polonais, aise



	
POLYNÉSIE (Océanie) 	Polynésien, ienne



	
POMPÉI (Italie) 	Pompéien, ienne



	
PONCIN (Ain) 	Poncinois, oise



	
PONS (Charente-Maritime) 	Pontois, oise



	
PONT-À-MOUSSON (Meurthe-et-Moselle) 	Mussipontain, aine



	
PONTARLIER (Doubs) 	Pontissalien, ienne



	
PONT-AUDEMER (Eure) 	Pont-Audemérien, ienne



	
PONT-AVEN (Finistère) 	Pontaveniste



	
PONT-D'AIN (Ain) 	Pondinois, oise



	
PONT-DE-L'ARCHE (Eure) 	Archepontain, aine



	
PONT-EN-ROYANS (Isère) 	Pontois, oise



	
PONTIVY (Morbihan) 	Pontivyen, enne



	
PONT-L'ABBÉ (Finistère) 	Pont-l'Abbiste



	
PONT-L'ÉVÊQUE (Calvados) 	Pontépiscopien, ienne



	
PONTOISE (Val-d'Oise) 	Pontoisien, ienne



	
PONTORSON (Manche) 	Pontorsonnais, aise



	
PONTRIEUX (Côtes-d'Armor) 	Pontrivien, ienne



	
PONT-SAINTE-MAXENCE (Oise) 	Maxipontain, aine ou Pontois, oise



	
PONT-SAINT-ESPRIT (Gard) 	Spiripontain, aine



	
PORNIC (Loire-Atlantique) 	Pornicais, aise



	
PORNICHET (Loire-Atlantique) 	Pornichetain, aine



	
PORTO RICO (Amérique centrale) 	Portoricain, aine



	
PORT-SAINTE-MARIE (Lot-et-Garonne) 	Portais, aise



	
PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHÔNE (Bouches-du-Rhône) 	Saint-Louisien, ienne



	
PORT-SUR-SAÔNE (Haute-Saône) 	Portusien, ienne



	
PORTUGAL (Europe) 	Portugais, aise → Lusitanie



	
PORT-VENDRES (Pyrénées-Orientales) 	Port-Vendrais, aise



	
POUILLON (Landes) 	Pouillonnais, aise



	
PRADES (Pyrénées-Orientales) 	Pradéen, enne



	
PRAGUE (République tchèque) 	Pragois, oise



	
PRÉMERY (Nièvre) 	Prémerycois, oise



	
PRIVAS (Ardèche) 	Privadois, oise



	
PROVENCE (France) 	Provençal, ale, aux



	
PROVINS (Seine-et-Marne) 	Provinois, oise



	PRUSSE 	Prussien, ienne



	
PUGET-THÉNIERS (Alpes-Maritimes) 	Pugétais, aise



	
PUISEAUX (Loiret) 	Puiseautin, ine



	
PUY-EN-VELAY [LE] (Haute-Loire) 	Ponot, ote



	
PYRÉNÉES (France) 	Pyrénéen, enne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
QATAR ou KATAR (Proche-Orient) 	Qatari [plur.]



	
QUÉBEC (Canada) 	Québécois, oise



	
QUERCY (France) 	Quercinois, oise



	
QUESNOY [LE] (Nord) 	Quercitain, aine



	
QUESNOY-SUR-DEÛLE (Nord) 	Quesnoysien, ienne



	
QUIBERON (Morbihan) 	Quiberonnais, aise



	
QUILLAN (Aude) 	Quillanais, aise



	
QUILLEBEUF-SUR-SEINE (Eure) 	Quillebois, oise



	
QUIMPER (Finistère) 	Quimpérois, oise



	
QUIMPERLÉ (Finistère) 	Quimperlois, oise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
RABASTENS (Tarn) 	Rabastinois, oise



	
RAINCY [LE] (Seine-Saint-Denis) 	Raincéen, enne



	
RAISMES (Nord) 	Raismois, oise



	
RAMBERVILLERS (Vosges) 	Rambuvetais, aise



	
RAMBOUILLET (Yvelines) 	Rambolitain, aine



	
RAVENNE (Italie) 	Ravennate



	
RÉ [île de] (Charente-Maritime) 	Rétais, aise



	
REDON (Ille-et-Vilaine) 	Redonnais, aise



	
REIMS (Marne) 	Rémois, oise



	
REMIREMONT (Vosges) 	Romarimontain, aine



	
RENAZÉ (Mayenne) 	Renazéen, enne



	
RENNES (Ille-et-Vilaine) 	Rennais, aise



	
RÉOLE [LA] (Gironde) 	Réolais, aise



	
RETHEL (Ardennes) 	Rethélois, oise



	
RETIERS (Ille-et-Vilaine) 	Restérien, ienne



	
RÉUNION [île de la] (océan Indien) 	Réunionnais, aise



	
RHÉNANIE (Allemagne) 	Rhénan, ane



	RHIN 	Rhénan, ane



	
RHODES [île de] (Grèce) 	Rhodien, ienne



	
RHÔNE (France) 	Rhodanien, ienne



	
RIBEAUVILLÉ (Haut-Rhin) 	Ribeauvillois, oise



	
RICEYS [LES] (Aube) 	Riceton, one



	
RIEZ (Alpes-de-Haute-Provence) 	Riézois, oise



	
RIF (Maroc) 	Rifain, aine



	
RIO DE JANEIRO (Brésil) 	Carioca



	
RIOM (Puy-de-Dôme) 	Riomois, oise



	
RIVE-DE-GIER (Loire) 	Ripagérien, ienne



	
RIVES (Isère) 	Rivois, oise



	
RIVESALTES (Pyrénées-Orientales) 	Rivesaltais, aise



	
ROANNE (Loire) 	Roannais, aise



	
ROBERT [LE] (Martinique) 	Robertin, ine



	
ROCHE-BERNARD [LA] (Morbihan) 	Rochois, oise



	
ROCHECHOUART (Haute-Vienne) 	Rochechouartais, aise



	
ROCHEFORT (Charente-Maritime) 	Rochefortais, aise



	
ROCHE-LA-MOLIÈRE (Loire) 	Rouchon, onne



	
ROCHELLE [LA] (Charente-Maritime) 	Rochelais, aise



	
ROCHE-POSAY [LA] (Vienne) 	Rochelais, aise



	
ROCHE-SUR-YON [LA] (Vendée) 	Yonnais, aise



	
RODEZ (Aveyron) 	Ruthénois, oise



	
ROISSY-EN-FRANCE (Val-d'Oise) 	Roisséen, enne



	
ROME (Italie) 	Romain, aine



	
ROMORANTIN (Loir-et-Cher) 	Romorantinais, aise



	
ROUBAIX (Nord) 	Roubaisien, ienne



	
ROUEN (Seine-Maritime) 	Rouennais, aise



	
ROUERGUE (France) 	Rouergat, ate



	
ROUGÉ (Loire-Atlantique) 	Rougéen, enne



	
ROUMANIE (Europe) 	Roumain, aine



	
ROUSSILLON (Isère) 	Roussillonnais, aise



	
ROYAN (Charente-Maritime) 	Royannais, aise



	
ROYE (Somme) 	Royen, enne



	
RUEIL-MALMAISON (Hauts-de-Seine) 	Rueillois, oise



	
RUFFEC (Charente) 	Ruffécois, oise



	
RUMILLY (Haute-Savoie) 	Rumillien, ienne



	
RUSSIE (Europe) 	Russe



	
RWANDA (Afrique) 	Rwandais, aise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	SABA 	Sabéen, enne



	
SABLES-D'OLONNE [LES] (Vendée) 	Sablais, aise



	
SABLÉ-SUR-SARTHE (Sarthe) 	Sabolien, ienne



	
SAINT-AFFRIQUE (Aveyron) 	Saint-Affricain, aine



	
SAINT-AGRÈVE (Ardèche) 	Saint-Agrèvois, oise



	
SAINT-AIGNAN-SUR-CHER (Loir-et-Cher) 	Saint-Aignanais, aise



	
SAINT-AMAND-EN-PUISAYE (Nièvre) 	Amandinois, oise ou Amandois, oise



	
SAINT-AMAND-LES-EAUX (Nord) 	Amandinois, oise



	
SAINT-AMAND-MONTROND (Cher) 	Saint-Amandois, oise ou Amandin, ine



	
SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC (Gironde) 	Cubzaguais, aise



	
SAINT-ANDRÉ-DE-L'EURE (Eure) 	Andrésien, ienne



	
SAINT-ANDRÉ-LES-ALPES (Alpes-de-Haute-Provence) 	Saint-Andréen, enne



	
SAINT-ANDRÉ-LES-VERGERS (Aube) 	Dryat, Dryate



	
SAINT-AUBIN-SUR-MER (Calvados) 	Saint-Aubinais, aise



	
SAINT-BÉAT (Haute-Garonne) 	Saint-Béatais, aise



	
SAINT-BENOÎT-DU-SAULT (Indre) 	Bénédictin, ine



	
SAINT-BRIEUC (Côtes-d'Armor) 	Briochin, ine



	
SAINT-CALAIS (Sarthe) 	Calaisien, ienne



	
SAINT-CÉRÉ (Lot) 	Saint-Céréen, enne



	
SAINT-CHAMOND (Loire) 	Saint-Chamonais, aise



	
SAINT-CHINIAN (Hérault) 	Saint-Chinianais, aise



	
SAINT-CLAUDE (Jura) 	San-Claudien, ienne ou Sanclaudien, ienne



	
SAINT-CLOUD (Hauts-de-Seine) 	Clodoaldien, ienne



	
SAINT-CYR-L'ÉCOLE (Yvelines) 	Saint-Cyrien, ienne



	
SAINT-DENIS (Réunion) 	Dionysien, ienne



	
SAINT-DENIS (Seine-Saint-Denis) 	Dionysien, ienne



	
SAINT-DIÉ-DES-VOSGES (Vosges) 	Déodatien, ienne



	
SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 	Bragard, arde



	
SAINT-ÉTIENNE (Loire) 	Stéphanois, oise



	
SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY (Seine-Maritime) 	Stéphanais, aise



	
SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY (Hautes-Alpes) 	Saint-Estevard, arde



	
SAINT-FLORENTIN (Yonne) 	Florentinois, oise



	
SAINT-FLOUR (Cantal) 	Sanflorain, aine



	
SAINT-FONS (Rhône) 	Saint-Foniard, iarde



	
SAINT-FULGENT (Vendée) 	Saint-Fulgentais, aise



	
SAINT-GALL (Suisse) 	Saint-Gallois, oise



	
SAINT-GAUDENS (Haute-Garonne) 	Saint-Gaudinois, oise



	
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS (Paris) 	Germanopratin, ine



	
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (Yvelines) 	Saint-Germanois, oise



	
SAINT-GERMAIN-LAVAL (Loire) 	Germanois, oise



	
SAINT-GILLES (Gard) 	Saint-Gillois, oise



	
SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE (Vendée) 	Gillocrucien, ienne



	
SAINT-GIRONS (Ariège) 	Saint-Gironnais, aise



	
SAINT-HYACINTHE (Canada) 	Maskoutain, aine



	
SAINT-JEAN-CAP-FERRAT (Alpes-Maritimes) 	Saint-Jeannois, oise



	
SAINT-JEAN-D'ANGÉLY (Charente-Maritime) 	Angérien, ienne



	
SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE (Loiret) 	Stéoruellan, ane



	
SAINT-JEAN-DE-LOSNE (Côte-d'Or) 	Saint-Jean-de-Losnais, aise



	
SAINT-JEAN-DE-LUZ (Pyrénées-Atlantiques) 	Luzien, ienne



	
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE (Savoie) 	Saint-Jeannais, aise



	
SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT (Pyrénées-Atlantiques) 	Saint-Jeannais, aise



	
SAINT-JULIEN-CHAPTEUIL (Haute-Loire) 	Saint-Julien, ienne



	
SAINT-JULIEN-DU-SAUT (Yonne) 	Saltusien, ienne



	
SAINT-JULIEN-EN-GENEVOIS (Haute-Savoie) 	Saint-Juliennois, oise



	
SAINT-JUNIEN (Haute-Vienne) 	Saint-Juniaud, iaude



	
SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE (Oise) 	Saint-Justois, oise



	
SAINT-JUST-EN-CHEVALET (Loire) 	Saint-Juraud, aude



	
SAINT-JUST-SAINT-RAMBERT (Loire) 	Pontrambertois, oise



	
SAINT-LAURENT-DE-CERDANS (Pyrénées-Orientales) 	Laurentin, ine



	
SAINT-LAURENT-DE-NESTE (Hautes-Pyrénées) 	Saint-Laurentin, ine



	
SAINT-LAURENT-DU-PONT (Isère) 	Laurentinois, oise



	
SAINT-LAURENT-EN-GRANDVAUX (Jura) 	Grandvallier, ière



	
SAINT-LÔ (Manche) 	Saint-Lois, Loise ou Laudinien, ienne



	
SAINT-MAIXENT-L'ÉCOLE (Deux-Sèvres) 	Saint-Maixentais, aise



	
SAINT-MALO (Ille-et-Vilaine) 	Malouin, ine



	
SAINT-MARCELLIN (Isère) 	Saint-Marcellinois, oise



	
SAINT-MARIN (Europe) 	San-Marinais, aise



	
SAINT-MARTIN-DE-RÉ (Charente-Maritime) 	Martinais, aise



	
SAINT-MARTIN-D'HÈRES (Isère) 	Martinérois, oise



	
SAINT-MARTIN-VÉSUBIE (Alpes-Maritimes) 	Saint-Martinois, oise



	
SAINT-MIHIEL (Meuse) 	Saint-Mihielois, oise ou Sammiellois, oise



	
SAINT-NAZAIRE (Loire-Atlantique) 	Nazairien, ienne



	
SAINT-OMER (Pas-de-Calais) 	Audomarois, oise



	
SAINTONGE (France) 	Saintongeais, aise



	
SAINT-OUEN (Seine-Saint-Denis) 	Audonien, ienne



	
SAINT-OUEN-L'AUMÔNE (Val-d'Oise) 	Saint-Ouennais, aise



	
SAINT-PAUL-DE-FENOUILLET (Pyrénées-Orientales) 	Saint-Paulais, aise



	
SAINT-PAUL-DE-VENCE (Alpes-Maritimes) 	Saint-Paulois, oise



	
SAINT-PAUL-TROIS-CHÂTEAUX (Drôme) 	Tricastin, ine



	
SAINT-PÉRAY (Ardèche) 	Saint-Pérollais, aise



	
SAINT-PIERRE (Martinique) 	Pierrotin, ine



	
SAINT-PIERRE-DES-CORPS (Indre-et-Loire) 	Corpopétrussien, ienne



	
SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON (océan Atlantique) 	Saint-Pierrais, aise et Miquelonnais, aise



	
SAINT-PIERRE-LE-MOÛTIER (Nièvre) 	Saint-Pierrois, oise



	
SAINT-PIERRE-SUR-DIVES (Calvados) 	Pétruvien, ienne



	
SAINT-POL-DE-LÉON (Finistère) 	Saint-Politain, aine



	
SAINT-POL-SUR-TERNOISE (Pas-de-Calais) 	Saint-Polois, oise



	
SAINT-PONS-DE-THOMIÈRES (Hérault) 	Saint-Ponais, aise



	
SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE (Allier) 	Saint-Pourcinois, oise



	
SAINT-QUENTIN (Aisne) 	Saint-Quentinois, oise



	
SAINT-RAMBERT-D'ALBON (Drôme) 	Rambertois, oise



	
SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE (Puy-de-Dôme) 	Saint-Rémois, oise



	
SAINT-SEVER (Landes) 	Saint-Severin, ine



	
SAINT-TROPEZ (Var) 	Tropézien, ienne



	
SAINT-VALÉRY-EN-CAUX (Seine-Maritime) 	Valériquais, aise



	
SAINT-VALERY-SUR-SOMME (Somme) 	Valericain, aine



	
SAINT-VALLIER-SUR-RHÔNE (Drôme) 	Saint-Valliérois, oise



	
SAINT-YRIEIX-LA-PERCHE (Haute-Vienne) 	Arédien, ienne



	
SAINTE-CROIX (Suisse) 	Sainte-Crix [inv.]



	
SAINTE-FOY (Canada) 	Saint-Fidéen, enne



	
SAINTE-FOY-LA-GRANDE (Gironde) 	Foyen, enne



	
SAINTE-FOY-LÈS-LYON (Rhône) 	Fidésien, ienne



	
SAINTE-MENEHOULD (Marne) 	Ménéhildien, ienne



	
SAINTES (Charente-Maritime) 	Saintais, aise



	
SAINTES-MARIES-DE-LA-MER (Bouches-du-Rhône) 	Saintois, oise



	
SALERS (Cantal) 	Sagranier, ière



	
SALIES-DE-BÉARN (Pyrénées-Atlantiques) 	Salisien, ienne



	
SALINS-LES-BAINS (Jura) 	Salinois, oise



	
SALLANCHES (Haute-Savoie) 	Sallanchard, arde



	
SALONIQUE (Grèce) 	Salonicien, ienne



	
SALVADOR (Amérique centrale) 	Salvadorien, ienne



	
SAMARIE (Palestine) 	Samaritain, aine



	
SAMOËNS (Haute-Savoie) 	Septimontain, aine



	
SAMOS (Grèce) 	Samien, ienne ou Samiote



	
SANCERRE (Cher) 	Sancerrois, oise



	
SAÔNE-ET-LOIRE (France) 	Saône-et-Loirien, ienne



	
SÃO PAULO (Brésil) 	Pauliste



	
SARDAIGNE (Italie) 	Sarde



	
SARLAT-LA-CANÉDA (Dordogne) 	Sarladais, aise



	
SARRE (Allemagne) 	Sarrois, oise



	
SARREBOURG (Moselle) 	Sarrebourgeois, oise



	
SARREBRUCK (Allemagne) 	Sarrebruckois, oise



	
SARREGUEMINES (Moselle) 	Sarregueminois, oise



	
SARTÈNE (Corse-du-Sud) 	Sartenais, aise



	
SARTHE (France) 	Sarthois, oise



	
SASKATCHEWAN [province de la] (Canada) 	Saskatchewanais, aise



	
SAULIEU (Côte-d'Or) 	Sédélocien, ienne



	
SAULXURES-SUR-MOSELOTTE (Vosges) 	Saulxuron, onne



	
SAUMUR (Maine-et-Loire) 	Saumurois, oise



	
SAUVETERRE-DE-BÉARN (Pyrénées-Atlantiques) 	Sauveterrien, ienne



	
SAVENAY (Loire-Atlantique) 	Savenaisien, ienne



	
SAVERNE (Bas-Rhin) 	Savernois, oise



	
SAVIGNY-SUR-ORGE (Essonne) 	Savinien, ienne



	
SAVOIE (France) 	Savoyard, arde ou Savoisien, ienne



	
SAXE (Allemagne) 	Saxon, onne



	
SCANDINAVIE (Europe) 	Scandinave



	
SCEAUX (Hauts-de-Seine) 	Scéen, enne



	
SECLIN (Nord) 	Seclinois, oise



	
SEDAN (Ardennes) 	Sedanais, aise



	
SÉGOVIE (Espagne) 	Ségovien, ienne



	
SEGRÉ (Maine-et-Loire) 	Segréen, enne



	
SEIN [île de](Finistère) 	Sénan, ane



	
SEINE-SAINT-DENIS (France) 	Séquano-Dionysien, ienne



	
SÉLESTAT (Bas-Rhin) 	Sélestadien, ienne



	
SEMUR-EN-AUXOIS (Côte-d'Or) 	Semurois, oise



	
SÉNÉGAL (Afrique) 	Sénégalais, aise



	
SÉNÉGAMBIE (Afrique) 	Sénégambien, ienne



	
SENEZ (Alpes-de-Haute-Provence) 	Sénéçois, oise ou Sénécien, ienne



	
SENLIS (Oise) 	Senlisien, ienne



	
SENS (Yonne) 	Sénonais, aise



	
SERBIE (Yougoslavie) 	Serbe



	
SÈTE (Hérault) 	Sétois, oise



	
SEURRE (Côte-d'Or) 	Seurrois, oise



	
SÉVERAC-LE-CHÂTEAU (Aveyron) 	Séveragais, aise



	
SEVRAN (Seine-Saint-Denis) 	Sevranais, aise



	
SÈVRES (Hauts-de-Seine) 	Sévrien, ienne



	
SEYCHELLES (océan Indien) 	Seychellois, oise



	SIAM 	Siamois, oise



	
SIBÉRIE (Russie) 	Sibérien, ienne



	
SICILE (Italie) 	Sicilien, ienne



	
SIENNE (Italie) 	Siennois, oise



	
SIERRA LEONE (Afrique) 	Sierra-Léonais, aise



	
SINGAPOUR (Asie) 	Singapourien, ienne



	
SISSONNE (Aisne) 	Sissonnais, aise



	
SISTERON (Alpes-de-Haute-Provence) 	Sisteronais, aise



	
SLOVAQUIE (Europe) 	Slovaque



	
SLOVÉNIE (Europe) 	Slovène



	
SMYRNE (Turquie) 	Smyrniote



	
SOCHAUX (Doubs) 	Sochalien, ienne



	
SOFIA (Bulgarie) 	Sofiote



	
SOIGNIES (Belgique) 	Sonégien, ienne



	
SOISSONS (Aisne) 	Soissonnais, aise



	
SOISY-SOUS-MONTMORENCY (Val-d'Oise) 	Soiséen, enne



	
SOLESMES (Nord) 	Solesmois, oise



	
SOLESMES (Sarthe) 	Solesmien, ienne



	
SOLEURE (Suisse) 	Soleurois, oise



	
SOLLIÈS-PONT (Var) 	Solliès-Pontois, oise



	
SOLOGNE (France) 	Solognot, ote



	
SOLRE-LE-CHÂTEAU (Nord) 	Solrézien, ienne



	
SOMALIE (Afrique) 	Somalien, ienne



	
SOMMIÈRES (Gard) 	Sommièrois, oise



	
SORE (Landes) 	Sorien, ienne



	
SOSPEL (Alpes-Maritimes) 	Sospellois, oise



	
SOUDAN (Afrique) 	Soudanais, aise



	
SOUILLAC (Lot) 	Souillagais, aise



	
SOURDEVAL (Manche) 	Sourdevalais, aise



	
SOUSSE (Tunisie) 	Soussien, ienne



	
SOUTERRAINE [LA] (Creuse) 	Sostranien, ienne



	
SPA (Belgique) 	Spadois, oise



	
SRI LANKA (Asie) 	Sri Lankais, aise



	
STAINS (Seine-Saint-Denis) 	Stanois, oise



	
STOCKHOLM (Suède) 	Stockholmois, oise



	
STRASBOURG (Bas-Rhin) 	Strasbourgeois, oise



	
SUÈDE (Europe) 	Suédois, oise



	
SUISSE (Europe) 	Suisse



	
SULLY-SUR-LOIRE (Loiret) 	Sullylois, oise



	
SUMÈNE (Gard) 	Suménois, oise



	
SURINAM (Amérique du Sud) 	Surinamien, ienne



	
SWAZILAND (Afrique) 	Swazi, ie



	
SYRACUSE (Sicile) 	Syracusain, aine



	
SYRIE (Proche-Orient) 	Syrien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
TADJIKISTAN (Asie) 	Tadjik, ike



	
TAHITI (Polynésie) 	Tahitien, ienne



	
TAÏWAN (Asie) 	Taïwanais, aise



	
TALMONT-SAINT-HILAIRE (Vendée) 	Talmondais, aise



	
TANZANIE (Afrique) 	Tanzanien, ienne



	
TARARE (Rhône) 	Tararien, ienne



	
TARASCON (Bouches-du-Rhône) 	Tarasconnais, aise



	
TARBES (Hautes-Pyrénées) 	Tarbais, aise



	
TARN (France) 	Tarnais, aise



	
TARTAS (Landes) 	Tarusate



	
TASMANIE (Australie) 	Tasmanien, ienne



	
TAULÉ (Finistère) 	Taulésien, ienne



	
TCHAD (Afrique) 	Tchadien, ienne



	
TCHÉCOSLOVAQUIE (Europe) 	Tchécoslovaque ou Tchèque



	
TCHÈQUE [République] (Europe) 	Tchèque



	
TCHÉTCHÉNIE (Russie) 	Tchétchène



	
TCHOUVACHIE (Russie) 	Tchouvache



	
TENCE (Haute-Loire) 	Tençois, oise



	
TENDE (Alpes-Maritimes) 	Tendasque



	
TERGNIER (Aisne) 	Ternois, oise



	
TERRASSON-LA-VILLEDIEU (Dordogne) 	Terrassonnais, aise



	
TERRE DE FEU (Amérique du Sud) 	Fuégien, ienne



	
TERRE-NEUVE (Canada) 	Terre-Neuvien, ienne



	
TESTE [LA] (Gironde) 	Testerin, ine



	
TEXAS (États-Unis) 	Texan, ane



	
THAÏLANDE (Asie) 	Thaïlandais, aise



	
THANN (Haut-Rhin) 	Thannois, oise



	
THÈBES (Grèce) 	Thébain, aine



	
THÉOULE-SUR-MER (Alpes-Maritimes) 	Théoulien, ienne



	
THESSALIE (Grèce) 	Thessalien, ienne



	
THEUX (Belgique) 	Theutois, oise



	
THIAIS (Val-de-Marne) 	Thiaisien, ienne



	
THIERS (Puy-de-Dôme) 	Thiernois, oise



	
THILLOT [LE] (Vosges) 	Thillotin, ine



	
THIONVILLE (Moselle) 	Thionvillois, oise



	
THIRON-GARDAIS (Eure-et-Loir) 	Thironnais, aise



	
THONON-LES-BAINS (Haute-Savoie) 	Thononais, aise



	
THOUARS (Deux-Sèvres) 	Thouarsais, aise



	
THUIR (Pyrénées-Orientales) 	Thuirinois, oise



	
TIBET (Asie) 	Tibétain, aine



	
TIMOR (Indonésie) 	Timorais, aise



	
TOGO (Afrique) 	Togolais, aise



	TOKYO (Japon) 	Tokyote ou Tokyoïte



	
TONKIN (Viêt-nam) 	Tonkinois, oise



	
TONNEINS (Lot-et-Garonne) 	Tonneinquais, aise



	
TONNERRE (Yonne) 	Tonnerrois, oise



	
TORONTO (Canada) 	Torontois, oise



	
TOSCANE (Italie) 	Toscan, ane



	
TOUL (Meurthe-et-Moselle) 	Toulois, oise



	
TOULON (Var) 	Toulonnais, aise



	
TOULOUSE (Haute-Garonne) 	Toulousain, aine



	
TOUQUET-PARIS-PLAGE [LE] (Pas-de-Calais) 	Touquettois, oise



	
TOURAINE (France) 	Tourangeau, elle



	
TOURCOING (Nord) 	Tourquennois, oise



	
TOUR-DU-PIN [LA] (Isère) 	Turripinois, oise



	
TOURNAI (Belgique) 	Tournaisien, ienne



	
TOURNON-SUR-RHÔNE (Ardèche) 	Tournonais, aise



	
TOURNUS (Saône-et-Loire) 	Tournusien, ienne



	
TOUROUVRE (Orne) 	Tourouvrain, aine



	
TOURS (Indre-et-Loire) 	Tourangeau, elle



	
TRAIT [LE] (Seine-Maritime) 	Traiton, onne



	
TRANSYLVANIE (Roumanie) 	Transylvain, aine ou Transylvanien, ienne



	
TRAPPES (Yvelines) 	Trappiste



	
TRÉGASTEL (Côtes-d'Armor) 	Trégastellois, oise



	
TRÉGUIER (Côtes-d'Armor) 	Trégorrois, oise ou Trécorrois, oise



	
TREIGNAC (Corrèze) 	Treignacois, oise



	
TRÉLON (Nord) 	Trélonais, aise



	
TREMBLADE [LA] (Charente-Maritime) 	Trembladais, aise



	
TRÈVES (Allemagne) 	Trévire ou Trévère



	
TRÉVISE (Italie) 	Trévisan, ane



	
TRÉVOUX (Ain) 	Trévoltien, ienne



	
TRIESTE (Italie) 	Triestin, ine



	
TROIE (Asie Mineure) 	Troyen, enne



	
TROIS-RIVIÈRES (Canada) 	Trifluvien, ienne



	
TROUVILLE-SUR-MER (Calvados) 	Trouvillais, aise



	
TROYES (Aube) 	Troyen, enne



	
TULLE (Corrèze) 	Tulliste



	
TUNIS (Tunisie) 	Tunisois, oise



	
TUNISIE (Afrique) 	Tunisien, ienne



	
TURIN (Italie) 	Turinois, oise



	
TURKMÉNISTAN (Asie) 	Turkmène



	
TURQUIE (Proche-Orient) 	Turc, Turque



	
TYROL (Autriche) 	Tyrolien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
UGINE (Savoie) 	Uginois, oise



	
UKRAINE (Europe) 	Ukrainien, ienne



	
UNION SOVIÉTIQUE ou URSS
 	Soviétique



	
URUGUAY (Amérique du Sud) 	Uruguayen, enne



	
USSEL (Corrèze) 	Ussellois, oise



	
USTARITZ (Pyrénées-Atlantiques) 	Uztaritztarrak



	
UZEL (Côtes-d'Armor) 	Uzellois, oise



	
UZERCHE (Corrèze) 	Uzerchois, oise



	
UZÈS (Gard) 	Uzétien, ienne





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants
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Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
VAILLY-SUR-AISNE (Aisne) 	Vaillicien, ienne



	
VAISON-LA-ROMAINE (Vaucluse) 	Vaisonnais, aise



	
VALAIS (Suisse) 	Valaisan, ane



	
VAL-DE-MARNE (France) 	Val-de-Marnais, aise



	
VAL-D'OISE (France) 	Val d'Oisien, ienne



	
VALENÇAY (Indre) 	Valencéen, enne



	
VALENCE (Drôme) 	Valentinois, oise



	
VALENCIENNES (Nord) 	Valenciennois, oise



	
VALLAURIS (Alpes-Maritimes) 	Vallaurien, ienne



	
VALMONT (Seine-Maritime) 	Valmontais, aise



	
VALOGNES (Manche) 	Valognais, aise



	
VALRÉAS (Vaucluse) 	Valréassien, ienne



	
VANNES (Morbihan) 	Vannetais, aise



	
VANUATU (Mélanésie) 	Vanuatuan, ane



	
VAR (France) 	Varois, oise



	
VARENNES-SUR-ALLIER (Allier) 	Varennois, oise



	
VARSOVIE (Pologne) 	Varsovien, ienne



	
VAUCLUSE (France) 	Vauclusien, ienne



	
VAUD [canton de] (Suisse) 	Vaudois, oise



	
VAUVERT (Gard) 	Vauverdois, oise



	
VELAY (France) 	Vellave



	
VENCE (Alpes-Maritimes) 	Vençois, oise



	
VENDÉE (France) 	Vendéen, enne



	
VENDÔME (Loir-et-Cher) 	Vendômois, oise



	
VENEZUELA (Amérique du Sud) 	Vénézuélien, ienne ou Vénézolan, ane



	
VENISE (Italie) 	Vénitien, ienne



	
VÉNISSIEUX (Rhône) 	Vénissian, iane



	
VERDUN (Meuse) 	Verdunois, oise



	
VERGT (Dordogne) 	Vernois, oise



	
VERMAND (Aisne) 	Vermandois, oise



	
VERNEUIL-SUR-AVRE (Eure) 	Vernolien, ienne



	
VERNON (Eure) 	Vernonnais, aise



	
VERNOUX-EN-VIVARAIS (Ardèche) 	Vernousain, aine



	
VÉRONE (Italie) 	Véronais, aise



	
VERRIÈRES-LE-BUISSON (Essonne) 	Verriérois, oise ou Védrarien, ienne



	
VERSAILLES (Yvelines) 	Versaillais, aise



	
VERTOU (Loire-Atlantique) 	Vertavien, ienne



	
VERVINS (Aisne) 	Vervinois, oise



	
VÉSINET [LE] (Yvelines) 	Vésigondin, ine



	
VESOUL (Haute-Saône) 	Vésulien, ienne



	
VEVEY (Suisse) 	Veveysan, ane



	
VÉZELAY (Yonne) 	Vézélien, ienne



	
VIBRAYE (Sarthe) 	Vibraysien, ienne



	
VIC-EN-BIGORRE (Hautes-Pyrénées) 	Vicquois, oise



	
VICENCE (Italie) 	Vicentin, ine



	
VIC-FEZENSAC (Gers) 	Vicois, oise



	
VICHY (Allier) 	Vichyssois, oise



	
VIC-LE-COMTE (Puy-de-Dôme) 	Vicomtois, oise



	
VICO (Corse-du-Sud) 	Vicolais, aise



	
VIC-SUR-CÈRE (Cantal) 	Vicois, oise



	
VIENNE (Autriche) 	Viennois, oise



	
VIENNE (Isère) 	Viennois, oise



	
VIERZON (Cher) 	Vierzonnais, aise



	
VIÊT-NAM ou VIETNAM (Asie) 	Vietnamien, ienne



	
VIGAN [LE] (Gard) 	Viganais, aise



	
VIGEOIS (Corrèze) 	Vigeoyeux, euse



	
VIGNEUX-SUR-SEINE (Essonne) 	Vigneusien, ienne



	
VILLANDRAUT (Gironde) 	Villandrautais, aise



	
VILLARD-DE-LANS (Isère) 	Villardien, ienne



	
VILLEFORT (Lozère) 	Villefortais, aise



	
VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE (Aveyron) 	Villefranchois, oise



	
VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE (Rhône) 	Caladois, oise



	
VILLEJUIF (Val-de-Marne) 	Villejuifois, oise



	
VILLEMOMBLE (Seine-Saint-Denis) 	Villemomblois, oise



	
VILLEMUR (Haute-Garonne) 	Villemurien, ienne



	
VILLENEUVE-LA-GARENNE (Hauts-de-Seine) 	Villenogarennois, oise



	
VILLENEUVE-SUR-LOT (Lot-et-Garonne) 	Villeneuvois, oise



	
VILLENEUVE-SUR-YONNE (Yonne) 	Villeneuvien, ienne



	
VILLEPINTE (Seine-Saint-Denis) 	Villepintois, oise



	
VILLERS-COTTERÊTS (Aisne) 	Cotterézien, ienne



	
VILLERS-LE-LAC (Doubs) 	Villérier, ière



	
VILLERS-LÈS-NANCY (Meurthe-et-Moselle) 	Villarois, oise



	
VILLERS-SAINT-PAUL (Oise) 	Villersois, oise



	
VILLERUPT (Meurthe-et-Moselle) 	Villeruptien, ienne



	
VILLEURBANNE (Rhône) 	Villeurbannais, aise



	
VIMOUTIERS (Orne) 	Vimonastérien, ienne



	
VIMY (Pas-de-Calais) 	Vimynois, oise



	
VINÇA (Pyrénées-Orientales) 	Vinçanais, aise



	
VINCENNES (Val-de-Marne) 	Vincennois, oise



	
VIRE (Calvados) 	Virois, oise



	
VIROFLAY (Yvelines) 	Viroflaysien, ienne



	
VITRÉ (Ille-et-Vilaine) 	Vitréen, enne



	
VITRY-LE-FRANÇOIS (Marne) 	Vitryat, ate



	
VITRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 	Vitriot, iote



	
VIVIERS (Ardèche) 	Vivarois, oise



	
VIZILLE (Isère) 	Vizillois, oise



	
VOIRON (Isère) 	Voironnais, aise



	
VOLVIC (Puy-de-Dôme) 	Volvicois, oise



	
VOSGES (France) 	Vosgien, ienne



	
VOUILLÉ (Vienne) 	Vouglaisien, ienne ou Vogladien, ienne



	
VOUVRAY (Indre-et-Loire) 	Vouvrillon, onne



	
VOUZIERS (Ardennes) 	Vouzinois, oise





Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
WALLONIE (Belgique) 	Wallon, onne



	
WASSELONNE (Bas-Rhin) 	Wasselonnais, aise



	
WASSY (Haute-Marne) 	Wasseyen, enne



	
WATTIGNIES (Nord) 	Wattignisien, ienne



	
WATTRELOS (Nord) 	Wattrelosien, ienne



	
WINNIPEG (Canada) 	Winnipegois, oise



	
WISSEMBOURG (Bas-Rhin) 	Wissembourgeois, oise






Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs 
correspondants




A B
C D E F 
G H I J 
K L M N 
O P Q R 
S T U V 
W X Y Z


Il n'y a pas de noms propres de lieux en -X !





Voir aussi : 
Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux




Noms propres de lieux et noms d'habitants et adjectifs correspondants


A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z



Voir aussi : Noms et adjectifs correspondant aux noms de lieux





	
YÉMEN (Arabie) 	Yéménite



	
YENNE (Savoie) 	Yennois, oise



	
YERRES (Essonne) 	Yerrois, oise



	
YEU [île d'](Vendée) 	Ogien, ienne



	
YONNE (France) 	Icaunais, aise



	
YOUGOSLAVIE (Europe) 	Yougoslave



	
YSSINGEAUX (Haute-Loire) 	Yssingelais, aise



	
YVELINES (France) 	Yvelinois, oise



	
YVETOT (Seine-Maritime) 	Yvetotais, aise



	
YZEURE (Allier) 	Yzeurien, ienne






L'accord du participe passé




Avec l'auxiliaire avoir



    
	
	v. intr.
	Nous avons ri (passé composé)



	Objet direct
	
	
Il m'a prêté des outils

Les outils qu'il m'a prêtés

Vos outils, je vous les ai rendus

Cette décision, c'est lui qui l'a prise

On vous a reçue, madame

L'impression qu'il m'a faite est excellente

Une des personnes que j'ai vues

Après l'avoir vue, j'ai changé d'avis

Dès qu'il nous a eu quittés, j'ai dormi

Combien as-tu écrit de pages ? Combien de pages as-tu écrites ?

Quelle joie nous avons eue !




	
	impers.
	La patience qu'il a fallu; la chaleur qu'il a fait




	
	double objet
	
La récompense que j'avais espéré qu'on lui donnerait

La secrétaire que j'avais prévenue que nous viendrions




	Objet indirect
	
	
Ces histoires nous ont plu [à nous]

On vous a écrit, madame




	Ellipse de  avoir

	
	
Bien reçu ta longue lettre

Vu la loi de 1993




	Verbes de mesure
	mesure
	
Les cinquante kilos qu'elle a pesé

Les trente ans qu'il a vécu

Les millions que cela a coûté




	
	objet
	
Les voitures qu'on a pesées

Les horreurs qu'il a vécues

Les efforts qu'il nous a coûtés




	Attribut
	
	
Ce médicament les a rendus malades

Il l'a traitée d'arriviste




	
	v. d'opinion
	
On les a crus (ou cru) morts

Il l'aurait souhaitée (souhaité) plus attentive

Une maison qu'on aurait dite (dit) récente




	Infinitif immédiat
	
	
On les a laissés partir

On les a laissé emmener [par qqn]

Les musiciens que j'ai entendus jouer

La musique que j'ai entendu jouer [par qqn]




	
	faire (invar.)
	
Les paquets qu'il a fait partir

Les paquets qu'il a fait expédier [par qqn]




	
	v. d'opinion
	
La lettre qu'il a dit, affirmé, nié avoir écrite

Des tableaux qu'on avait cru, estimé, être des faux




	
	ellipse du v.
	
J'ai fait tous les efforts que j'ai pu [faire]

Il a eu tous les honneurs qu'il a souhaité [avoir]




	Préposition et infinitif
	
	
Les chemises que j'ai mis (mises) à sécher

La difficulté que nous avons eu (eue) à surmonter

La difficulté que nous avons eue à le convaincre




	Avec le pronom  l'

	
	
Elle était partie, comme je l'avais imaginé

Elle était encore plus belle que je ne l'avais imaginé [cela],

que je ne l'avais imaginée [elle]




	Employé avec  en

	Objet direct
	
Des pays, j'en ai vu; j'en ai vu des pays !

Des fautes, s'il en a commis




	
	quantité
	
J'ai donné des conseils plus que je n'en ai reçu (ou reçus)

Des pays, j'en ai tant vu (ou vus)

Des pages, combien en as-tu écrit (ou écrites) ?




	
	Objet indirect
	
Il gardait les cadeaux qu'il en avait reçus [de sa femme]









Avec l'auxiliaire être : Verbes non pronominaux
 



	v. intr.
	Nous sommes partis



	p. p. adj.
	Nous sommes (on est) séparés et mécontents
Nous lui sommes attachés et reconnaissants



	passif
	Elles ont été félicitées; ayant été félicitées
Bientôt nous sera confiée une mission



	avec  ci-
	Veuillez trouver notre facture ci-jointe. Ci-joint notre facture



	ellipse du v.
	Inventée ou pas, son histoire est crédible
Sa mission terminée, il revint
Fini (ou finis), les soucis  ! [c'est fini ou ils sont finis] 
Sept ôté de dix [le nombre sept]



	en préposition
	Excepté les enfants (mais : les enfants exceptés)
Passé six heures (mais : six heures passées)









Avec l'auxiliaire être : Verbes pronominaux
 



	
Essentiels

	 
	Elle s'est enfuie. Elles se sont tues. Elle s'y est mal prise.

Ils se sont emparés de l'objet; ils s'en sont emparés



	Accidentels
	 
	 



	    Objet direct

	réfl.
	Elle s'est brûlée [brûler qqn]

Elle s'est crue malade, elle s'est crue arrivée

Elle s'est mise à chanter, à nous taquiner

Autrefois s'est produite une chose analogue

Ils se sont aperçus de leur erreur, ils s'en sont aperçus

Elle s'est persuadée qu'on la trompait



	 
	récipr.
	Ils se sont rencontrés au théâtre

On s'est bien connus, lui et moi



	 
	passif
	Ces modèles se sont bien vendus



	 
	(impers.)
	Il s'est vendu mille exemplaires du livre



	    Objet indirect

	réfl.
	Elle s'est plu, déplu, complu dans cette situation [plaire à qqn]
Elle s'est plu à les contredire
Ils se sont cru (ou crus) obligés d'attendre
Elle s'est brûlé la main
Elle s'est permis certaines choses; les choses qu'elle s'est permises
Elles se sont donné des objectifs; elles s'en sont donné
Elle s'est imaginé qu'on la trompait



	 
	récipr.
	Ils se sont parlé et ils se sont plu
Ils se sont succédé et ils se sont nui
Ils se sont écrit des lettres; les lettres qu'ils se sont écrites; des lettres, 
ils s'en sont écrit



	Avec l'infinitif immédiat
	 
	 



	    Objet direct

	 
	Ils se sont laissés mourir ils meurent

Ils se sont vus vieillir



	Objet indirect
	 
	Ils se sont laissé convaincre, faire [on les convainc]

Elles se sont vu infliger une amende



	 se faire

	 
	 



	 
	attribut
	Elles se sont faites plus aimables

Elles se sont fait belles (se faire beau : loc. verb.)



	 
	récipr.
	Ils se sont fait des farces



	 
	réfl.
	Elle s'est fait des idées; les idées qu'elle s'est faites



	 
	infin.
	Nous nous sommes fait prendre, avoir
Elle s'est fait raccompagner par Paul

Ils se sont fait faire le même costume





A




	1 a
	abatée



	abduction
	ablation



	abonnir
	abreuvement



	absent, ente
	abstentionnisme



	académie
	accastiller



	accessoirement
	accompagnateur, trice



	accoudoir
	accroire



	acérer
	achaler



	achromie
	acolyte



	acquittement
	acrotère



	actionnement
	1 adage



	adénopathie
	adipsie



	admirable
	adorablement



	adsorber
	aède



	aérogastrie
	aérostat



	affairiste
	affermissement



	affirmer
	affrètement



	africaniser
	agaricacées



	agglutinant, ante
	aglyphe



	agrafeuse
	agressivement



	aguerrir
	aiglon, onne



	aiguiseur, euse
	1 air



	ajustement
	alaterne



	alcalose
	alcôve



	alésé, ée
	algie



	aliéné, ée
	allaitant, ante



	1 aller
	allogamie



	allusif, ive
	alpaguer



	altermondialisme
	alu



	amadouvier
	amathie



	ambleur, euse
	aménagiste



	amétallique
	amincissement



	amniotique
	amortissable



	amphibologie
	ampoulé, ée



	amyotrophie
	anal, ale, aux



	anaphorèse
	anatomo-



	androcée
	ânerie



	angiocholite
	anglophilie



	anhydrobiose
	anisotropie



	annone
	ânon



	ansérine
	antérograde



	anthropologue
	antiblocage



	anticonformisme
	antiéconomique



	anti-inflammatoire
	antineutrino



	antipoison
	antirétroviral, ale, aux



	antiterroriste
	anxiogène



	apéro
	apiol



	apollinien, ienne
	apostolique



	appariteur, trice
	appertiser



	apport
	approbativité



	âprement
	aquacole



	arabesque
	aratoire



	arbovirose
	archégone



	archiépiscopat
	ardeur



	argan
	argousier



	aristocratique
	armilles



	arpège
	arranger



	arrière-faix
	arrimage



	arrosoir
	arthralgie



	artiodactyles
	ascension



	ashkénaze
	aspersion



	assainissement
	assette



	association
	assourdissant, ante



	astéroïde
	astronaute



	ataxique
	atlantisme



	atriau
	attelage



	atterrissement
	attrape-mouche



	aubette
	audiométrie



	aulnaie
	2 aurique



	autistique
	autoconcurrence



	autoexcitateur, trice
	autolyse



	autopalpation
	autoroute



	auvergnat, ate
	2 avant



	avant-soirée
	aventureux, euse



	aviculteur, trice
	avivement



	axénique
	azéotrope



	azurite
	azyme





B



	1 b
	baby-boomer



	bacilliforme
	badgeuse



	bagarre
	baignoire



	bajoyer
	balane



	baliseur
	ballon-sonde



	bambouseraie
	bandagiste



	banon
	baragouiner



	barbet
	barcarolle



	barjaque
	barque



	baryon
	baside



	bassesse
	bastringue



	bathyscaphe
	batteur



	baveux, euse
	beatnik



	bec-d'âne
	bed and breakfast



	béjaune
	belle-mère



	bénévolement
	benzolisme



	berger, ère
	berzingue (à tout, à toute)



	bêtatron
	beurrée



	bibit(t)e
	bichonner



	bidouillage
	bientôt



	bigarré, ée
	bijouterie



	billetterie
	bing



	biodynamie
	biométrique



	bipartition
	birème



	bisque
	bitord



	bizut
	blanchaille



	blast
	blépharospasme



	blinquer
	bloquer



	bobinage
	B. O. F.



	boiterie
	bombardement



	bondé, ée
	bonne



	2 booster
	bordurette



	bosselure
	botulisme



	bouclage
	bouffarde



	bouiboui
	boulbène



	boulomane
	bourdaine



	bourratif, ive
	boursicoteur, euse



	bouteiller
	bouveteuse



	boy-scout
	braguette



	branchement
	braquet



	bravissimo
	bren



	1 brick
	brigantine



	briquer
	bristol



	brodeur, euse
	bronchospasme



	brouille
	bruccio



	brûlure
	brutalité



	bucolique
	bulbeux, euse



	bureaucratiser
	buser



	butteur
	B. Z. D.





C



	1 c
	câbleau



	cabri
	cachemire



	cactées
	cadrat



	cafetière
	cahot



	cairn
	calamité



	calciurie
	cale-pied



	calisson
	calorie



	camail
	camelle



	campane
	canalisable



	cancérophobie
	1 canette



	cannelé, ée
	canonnade



	cantonaliser
	capacitation



	capitalisme
	2 capot



	captatif, ive
	carabine



	carassin
	carbonisation



	carde
	cardiotonique



	caricature
	carnassier, ière



	1 carpe
	1 carrière



	cartilage
	caryogamie



	cash-flow
	casse-couilles



	cassoulet
	catabolisme



	catapultage
	catégorie



	catimini (en)
	causatif, ive



	cavaleur, euse
	C. D. D.



	ceinture
	cellulase



	cénobitique
	centigramme



	centrosome
	céraste



	cerise
	cervical, ale, aux



	cet, cette
	chabot



	chaîniste
	chaloir



	chambre
	champignon



	change
	chantoir



	chapitre
	chardonnay



	charmer
	charronnage



	chassie
	chatonner



	chauffant, ante
	chaussette



	chefferie
	chênaie



	chérot
	chevêtre



	chiader
	chiclé



	chiffrer
	1 chine



	chiquenaude
	chloral



	chlorurer
	cholériforme



	chopper
	chouan



	chrisme
	chromite



	chronométreur, euse
	chute



	cicindèle
	cillement



	cinéphage
	cipaye



	circularité
	ciseau



	citronnade
	clade



	clandé
	claquette



	claustra
	clean



	clicheur, euse
	clinicat



	clivage
	cloper



	cloyère
	coagulation



	cocaïne
	cochonnerie



	codage
	cœlostat



	cognassier
	coiffeur, euse



	colback
	2 colique



	collection
	colline



	1 colon
	colorier



	combativité
	comédien, ienne



	commémoratif, ive
	comminutif, ive



	communautarisme
	compacité



	compas
	compilation



	compliment
	2 composter



	compromissoire
	con, conne



	conceptuel, elle
	conciliabule



	concours
	condenseur



	cône
	configuration



	confluer
	confusionnel, elle



	congressiste
	conjugateur



	connotatif, ive
	consécution



	consignataire
	consonant, ante



	constitué, ée
	consulte



	contenir
	continental, ale, aux



	contracté, ée
	contrariété



	contrebuter
	contre-essai



	contremarche
	contre-propagande



	contrevenant, ante
	contumax



	conversation
	convolution



	coordination
	copieux, ieuse



	coprostérol
	1 coquetier



	corbières
	cordonnet



	cornélien, ienne
	coronarite



	correction
	corroyer



	corvéable
	cossette



	côtier, ière
	couardise



	couenne
	coulis



	coupe-feu
	couque



	couronné, ée
	courtilière



	couteau-scie
	couvrant, ante



	coxarthrose
	craie



	craniotomie
	crash test



	créatinine
	crématorium



	crépissage
	creuser



	cricri
	crispin



	2 critique
	croisette



	1 croquet
	croup



	cruche
	cryoconducteur, trice



	cryptorchidie
	cueillir



	cuisson
	cul-de-sac



	cultural, ale, aux
	cuproammoniacal, ale, aux



	1 curie
	cutiréaction



	cybermonde
	cyclothymie



	cyprès
	cytologique


	czardas




D



	1 d
	dahlia



	damasquiner
	dangereusement



	dartrose
	dauphine



	débâillonner
	débatteur, euse



	déblai
	débouché



	déboutonner
	débucher



	décalé, ée
	décapiter



	decca
	décervelage



	déchiffonner
	décider



	déclamer
	décloisonner



	décombres
	décongélation



	décorder
	décousu, ue



	décrispation
	déculottage



	dédifférenciation
	défaisance



	défenestration
	défibrillation



	déflagrant, ante
	déforestation



	défroquer
	dégermer



	dégoulinement
	dégravoyer



	déguisement
	déjà-vu



	délateur, trice
	délibératoire



	délire
	deltaïque



	démangeaison
	dématérialisation



	démesure
	demi-espace



	demi-pièce
	demi-vie



	démolition
	démotivé, ée



	dénaturant, ante
	dénier



	dénoyer
	dentier



	dépanneuse
	dépaysé, ée



	dépersonnaliser
	déplacé, ée



	dépoétiser
	déposition



	dépression
	déracinement



	déréaliser
	1 dérivé, ée



	dérobade
	2 derrière



	désadaptation
	désambiguïser



	désarroi
	descenseur



	désendettement
	désépargne



	désherbage
	désillusionner



	désintérêt
	désodoriser



	désoxyribose
	1 desserte



	2 dessus
	déstructurer



	détaxer
	déterrage



	détoxiquer
	deuil



	devancier, ière
	devers



	2 deviser
	dévotement



	diablerie
	diagonale



	diamantin, ine
	diarrhée



	dichlore
	dictionnariste



	diététiste
	diffluence



	digitale
	dilatabilité



	diméthyl-
	dinoflagellés



	diphtérique
	diptyque



	discarthrose
	discophilie



	disculpation
	disparaître



	disproportionné, ée
	dissimulation



	distancer
	distraire



	divalent, ente
	divinité



	dizaine
	doctoresse



	dogmatique
	dolmen



	dominicain, aine
	donnant, ante



	1 doris
	dossier



	douçain
	douillette



	doyen, doyenne
	drainage



	drawback
	dringuelle



	drôlement
	druze



	2 duel
	duper



	durian
	dynamitage



	dysentérique
	dyspraxie


	dzaquillon




E



	1 e
	ébène



	ébranchoir
	écalure



	échalasser
	échassier



	échevinage
	échouer



	éclectisme
	éco-industrie



	écoperche
	écouler



	écrire
	-ectomie



	édam
	éducation



	efférent, ente
	efflorescence



	égailler (s')
	égocentrique



	égrènement
	ektachrome



	électivement
	électrochoc



	électrométrie
	électrothermie



	elfe
	éloge



	e-mail
	embardée



	embiellage
	embourrure



	embrocher
	émeraude



	éminence
	emmerder



	émouchet
	empaumure



	empilage
	empointure



	emprunter
	énantiotrope



	encart
	encéphalique



	enchevêtrement
	encodeur



	encrer
	endêver



	endomètre
	endothélium



	enfaîteau
	enfle



	engainer
	engourdir



	énigme
	enlevage



	énonciatif, ive
	1 enrayure



	enrubanner
	ensiler



	entéléchie
	entêtement



	2 entonner
	entravé, ée



	entregent
	entreprise



	énucléer
	envier



	éolien, ienne
	épargnant, ante



	épée
	éphod



	épidermique
	épilepsie



	épinière
	épissoir



	épluche-légume
	épouser



	épucer
	équestre



	équipée
	éraflure



	ergo-,
	éroder



	1 erse
	esbigner (s')



	escargot
	escompte



	espadon
	esquarre



	essencerie
	est



	esthète
	estompé, ée



	2 établi, ie
	étambot



	étatisme
	étêter



	ethnocide
	étincelle



	étonnamment
	étranglé, ée



	étrusque
	euclidien, ienne



	euphuisme
	eurythmie



	évangélisateur, trice
	éveilleur, euse



	évidure
	exacerbation



	exaucement
	excessif, ive



	excommunier
	exégèse



	exhaure
	exinscrit, ite



	exorbitant, ante
	expatrier



	expiation
	explorer



	expressivement
	extenseur



	extirpable
	extralégal, ale, aux



	extrême-oriental, ale, aux
	eyra





F



	1 f
	facette



	factieux, ieuse
	fader (se)



	faine
	faitout



	familial, iale, iaux
	fange



	faradique
	farigoule



	1 fasciner
	fatiha



	faufil
	faux-filet



	fécal, ale, aux
	feed-back



	félonie
	fenestration



	fermail, aux
	ferraille



	ferrotypie
	festivalier, ière



	feuillant, antine
	fève



	fibrociment
	fichtre



	-fier
	figurer



	filetage
	filmothèque



	finalisme
	finition



	fissurer
	flacherie



	flambage
	flanc-garde



	flaugnarde
	flet



	flexographie
	2 floche



	flottage
	fluidique



	fluxion
	fois



	folledingue
	fonctionner



	fongosité
	forcement



	forgeable
	formel, elle



	forteresse
	fouailler



	fouine
	fourchée



	fourniment
	2 foutre



	fragilité
	fraisier



	franciscain, aine
	franger



	fraudeur, euse
	frelon



	fréter
	fricotage



	fringue
	2 frison



	froideur
	frontalier, ière



	fructose
	fugace



	fulminer
	fumigatoire



	fureteur, euse
	fuser



	futile
	fuyard, arde





G



	1 g
	gadin



	gaïac
	galactosidase



	galetteux, euse
	gallo-romain, aine



	gamay
	1 ganache



	garant, ante
	garde-frontière



	gargantuesque
	garrottage



	gastroplastie
	gaucho



	gave
	gazon



	gélatinochlorure
	gemmeur, euse



	généraliser
	génial, iale, iaux



	2 gent, gente
	géodésique



	géorgien, ienne
	gerbille



	germinatif, ive
	gesticulation



	giclée
	gingival, ale, aux



	gisant, ante
	glaciation



	glander
	glissage



	glomérule
	glouteron



	glycérie
	gnangnan



	gobeletier, ière
	goglu



	gomme
	gonflable



	gorge
	gouda



	goulée
	gourmet



	gouverner
	grader



	grainetier, ière
	grand-duché



	graniteux, euse
	graphiste



	graticulation
	gratuiciel



	gravois
	grégarine



	1 grenadine
	2 grésiller



	grifton
	grimage



	gripper
	grivelure



	groove
	grouiller



	guano
	guérite



	2 gui
	guilde



	guinderesse
	2 guyot



	gypsomètre
	gyrostat





H



	1 h
	habitude



	hadith
	haleine



	hallucinogène
	hammam



	hapax
	harcèlement



	harmattan
	hasard



	haussement
	havane



	hébraïsme
	héliaste



	héliporté, ée
	hématidrose



	hémiole
	hémoptysique



	hépatomégalie
	herboriste



	héritage
	héron



	hétérodyne
	heure



	hibernal, ale, aux
	hiérodule



	hipparque
	hirudinées



	historien, ienne
	hochequeue



	homard
	hommage



	homonyme
	honoraire



	hormonal, ale, aux
	hors-la-loi



	hot
	houligan



	hoyau
	huitante



	huméro-
	hurluberlu, ue



	hydrargyre
	hydroélectricité



	hydromécanique
	hydrothermal, ale, aux



	hyménium
	hypercorrect, e



	hyperréalisme
	hypholome



	hypocrite
	hypostase



	hypovitaminose
	Hz





I



	1 i
	ichtyose



	idéalisme
	idiolecte



	ignition
	illégal, ale, aux



	illustre
	imbattable



	immatérialisme
	imminence



	immortelle
	immunotolérant, ante



	impatience
	imperceptible



	impétigo
	imploser



	imposition
	impressionniste



	imprudemment
	imputer



	inadapté, ée
	inappréciable



	incantatoire
	inchangé, ée



	inclémence
	incommodément



	inconduite
	inconstructible



	incorruptible
	inculpation



	indécidable
	indémodable



	indican
	indigne



	indistinct, incte
	indomptable



	industriel, ielle
	inemployé, ée



	inexcusable
	inextinguible



	infécondité
	infichu, ue



	infléchi, ie
	informatiquement



	infundibulum
	ingurgitation



	inimitié
	injouable



	innommé, ée
	inopportunité



	INRI
	insécurité



	insipide
	insouciance



	instantanément
	instrument



	insulter
	intégré, ée



	intendance
	intercalation



	interculturel, elle
	interfluve



	interlude
	interner



	interprétatif, ive
	intersigne



	1 intestin, ine
	intra-



	in-trente-deux
	intrusion



	invalider
	inversion



	invivable
	ionien, ienne



	iridologue
	irréalisable



	irrémissible
	irrigable



	islamiste
	isogreffe



	isophase
	-ite



	ixième
	ixode





J



	1 j
	jacquard



	jalouser
	japonaiserie



	jarnicoton
	jatte



	jazz
	jésuitique



	jeunot, otte
	1 joint, jointe



	jonglerie
	journalier, ière



	jubiler
	jugé



	2 jumelle
	juridique



	justificatif, ive
	juxtaposition





K



	1 k
	kan



	karting
	kératome



	khédive
	kilogramme



	kirsch
	komsomol



	kss kss
	kyu





L



	1 l
	labourage



	lâcheté
	lactucarium



	laïcisme
	laitance



	lambda
	lamiacées



	lance
	landolphia



	lanternon
	laptot



	larmier
	laser



	latiniste
	lavallière



	layette
	lécithine



	légion
	lemming



	lépidolite
	lesbien, ienne



	letton, one
	2 leur



	levretté, ée
	liane



	libéroligneux, euse
	licence



	1 lieu
	ligne



	limage
	limnologie



	linéairement
	linière



	lipodystrophie
	liquidambar



	1 lissage
	liter



	litote
	living-room



	lobuleux, euse
	locomotive



	logicopositivisme
	loi-programme



	longi-
	loquet



	lotir
	lougre



	louvet, ette
	1 lucernaire



	luire
	luné, ée



	lut
	luxure



	lymphocytose
	lysine


	lytique




M



	1 m
	mâchefer



	mâchonner
	macrocosmique



	madeleine
	magasiner



	magnésium
	magnifier



	maie
	maillotin



	maître, maîtresse
	majorité



	malaisé, ée
	malentendu



	malintentionné, ée
	malt



	mamelouk
	1 manche



	mandoline
	mange-tout



	manifestation
	mannitol



	1 mante
	manutentionner



	marabout
	marbrière



	marcotte
	marginal, ale, aux



	marijuana
	marketing



	maroquin
	marre



	marteleur
	masculiniser



	1 massicot
	mastocyte



	matelotage
	mathématique



	matraquer
	maturité



	maximaliste
	mécanicien, ienne



	méconnaissable
	médiascope



	médio-
	méfiance



	mégisserie
	mélanisme



	mélitococcie
	membré, ée



	2 ménager, ère
	ménisque



	mention
	méranti



	merdier
	merlan



	mesdames
	mesquinement



	métaboliser
	métamathématique



	métayage
	méthode



	1 métro
	meulière



	mi-bas
	microcalorimétrie



	microforme
	microphonique



	miel
	mi-jambe (à)



	milkshake
	millibar



	mimosa
	minet, ette



	minimum
	minutage



	mirer
	mise



	mistral
	mitraillette



	mobile home
	modem



	modulable
	moineau



	mojette
	mollard



	momie
	mondialisation



	monnayage
	monoculaire



	monomère
	monosémique



	mont
	2 montre



	moralité
	morfal, ale



	morphinique
	morte-eau



	motel
	motor-home



	moucheter
	mouise



	mourir
	moustique



	moyennant
	muesli



	mulsion
	multilatéral, ale, aux



	multiposte
	muon



	mûron
	musculosquelettique



	musli
	mutiner (se)



	myéline
	myosotis



	mythe
	mzabite





N



	1 n
	1 naïf, naïve



	NAP
	narcotrafiquant



	nasonnement
	naturalisme



	navel
	né, née



	nécrophore
	négligence



	némat(o)-
	néokantisme



	népète
	nervure



	neurochirurgien, ienne
	neurotransmetteur



	névrodermite
	nichet



	1 niellure
	niquedouille



	nitrurer
	nobliau



	noircir
	nomenclateur, trice



	non-alignement
	non-engagé, ée



	non-respect
	normal, ale, aux



	notariat
	nouer



	nouvelliste
	1 nu, nue



	nucléosome
	numéral, ale, aux



	nuptial, iale, iaux
	nystagmus





O



	1 o
	objectivation



	obole
	obsidienne



	oc
	océan



	octocoralliaire
	odontalgie



	œilletonnage
	œuvre



	offrir
	oiseau-mouche



	oléiforme
	oliphant



	ombragé, ée
	omniprésence



	ondé, ée
	onguiculé, ée



	onze
	opéable



	ophtalmique
	opossum



	optatif, ive
	orage



	orbitèle
	ordonnancer



	organigramme
	orgie



	originel, elle
	ornithologique



	orth(o)-
	orthorhombique



	ose
	ost



	ostraciser
	ouabaïne



	oui
	oursin



	outrer
	ovalisation



	ovulation
	oxygène


	ozonosphère




P



	1 p
	pacte



	pagure
	paillis



	palançon
	paléoécologie



	pali(n)-
	1 palme



	palpitation
	2 pan



	panclastite
	pangermaniste



	panneauter
	pantenne



	paparazzi
	papillome



	paqueté, ée
	parade



	parallèle
	paranormal, ale, aux



	parasite
	parcelliser



	pare-buffle
	3 parer



	parier
	2 parlementaire



	paroissial, iale, iaux
	parrainage



	partialement
	parton



	pasquinade
	passement



	1 passif, ive
	pasteuriser



	pataugeoire
	paternellement



	patinette
	patrilocal, ale, aux



	pattu, ue
	pause



	payer
	pécan



	pécuniaire
	pédiculaire



	pégase
	péjoratif, ive



	péliade
	peloteur, euse



	pénalty
	penduler



	1 pénitencier
	pensionné, ée



	pentrite
	peptique



	perception
	percutané, ée



	perfectionner
	péribole



	périodiquement
	péritel



	permanenter
	peroxydase



	2 perse
	personnaliste



	perturbateur, trice
	pèse-sirop



	pétarader
	petitement



	pétrifier
	peulven



	phagocyter
	pharisaïque



	phasmidés
	phényl-



	philosophale
	phocéen, enne



	phonologique
	phosphorique



	photoélectricité
	photomicrographie



	photovoltaïque
	phylactère



	physiocratie
	phytophthora



	pianotage
	pichet



	2 pie
	piégeur, euse



	piètre
	2 piger



	piliforme
	pilulaire



	pincement
	pinot



	piper
	piquenique



	pirojki
	pisseux, euse



	piteux, euse
	pizza



	plafonnage
	plaindre



	plançon
	planoir



	plaqué
	plastie



	platiner
	-plégie



	pleurnichard, arde
	pliement



	plomboir
	plumassier, ière



	pluriel, ielle
	pluvionival, ale, aux



	pneumothorax
	podotactile



	poignant, ante
	2 pointeau



	poisseux, euse
	polarisable



	policier, ière
	politisation



	polyaddition
	polyester



	polyoside
	polysulfure



	pommé, ée
	pompon



	pondeur, euse
	pool



	porcelainier, ière
	portage



	porte-chéquier
	porte-jarretelle



	porte-voix
	poser



	post
	postiche



	potache
	poterie



	pouding
	poulailler



	pour-
	poursuivre



	poutargue
	prao



	prébendé, ée
	prêchi-prêcha



	préconisation
	prédilection



	préféré, ée
	préhenseur



	préluder
	prénom



	prépubère
	prescrit, ite



	présomptif, ive
	pressionné, ée



	présure
	pretium doloris



	prévision
	primauté



	princier, ière
	privatique



	procaryote
	procréation



	productivisme
	profilé, ée



	programmer
	prolapsus



	promenoir
	pronominal, ale, aux



	prophétie
	proprioceptif, ive



	prospect
	protamine



	protéique
	protocole



	prouvable
	provisoirement



	pruneau
	pseudarthrose



	psychiatre
	psychométricien, ienne



	psychromètre
	pubertaire



	pudding
	puisque



	pulvérisateur
	pupinisation



	purotin
	putridité



	pyramide
	pyromane



	python
	pyxide





Q



	1 q
	quadrillage



	qualifiant, iante
	quarante



	quartz
	quatre-heures



	quémandeur, euse
	1 queue



	3 quille
	3 quinte



	quiz
	QWERTY





R



	1 r
	rabique



	raccompagner
	racinal, aux



	rad
	radiculite



	radiocommunication
	radiologique



	radiotélévisé, ée
	raffiner



	1 ragot
	rainer



	1 râle
	ramapithèque



	2 ramer
	rampeau



	randonner
	râper



	rappointir
	2 ras



	rassir
	râtelier



	ratissage
	ravager



	ravisseur, euse
	razzier



	réagir
	réapprovisionner



	rebiquer
	recadrer



	récépissé
	rechanger



	récidive
	réclusionnaire



	recomposition
	reconventionnel, elle



	recouvrir
	recta



	2 reçu, ue
	recyclage



	rediffusion
	réductible



	rééquilibre
	1 référentiel



	refondateur, trice
	réfracteur, trice



	1 régalade
	régenter



	réglementer
	regrèvement



	réifier
	réinstaller



	relâchement
	reléguer



	relou, oue
	rembarrer



	réméré
	remonté, ée



	remplacement
	rémunératoire



	rendu, ue
	renfrogner (se)



	renoncule
	rentrayer



	réparable
	repentance



	replanter
	1 reporteur, trice



	représentant, ante
	reprographie



	requin
	1 réservation



	résineux, euse
	résorption



	ressaisir
	ressouvenir (se)



	restriction
	retard



	réticuloendothélial, iale, iaux
	retors, orse



	retraitement
	rétroactivité



	retrouvable
	revanchisme



	rêver
	revif



	révolte
	rhabdomancie



	rhingrave
	rhodanien, ienne



	rhumatologue
	ribosome



	rideau
	rigidité



	rincée
	ripuaire



	rituel, elle
	R. M. I.



	robuste
	rodage



	roi
	romaniser



	rondelet, ette
	roquelaure



	roseraie
	rotacteur



	rotoplots
	rouerie



	rouissoir
	roupiller



	1 routier
	rubanier, ière



	rudoiement
	ruisseler



	russifier
	rythmicien, ienne


	rythmiquement




S



	1 s
	sablonneux, euse



	saccageur, euse
	sacquer



	sacristaine
	sagement



	saillie
	saint-pierre



	salafisme
	salicine



	salle
	salpingographie



	sammy
	sanderling



	sanicle
	sans-patrie



	saphir
	saquebute



	sardonyx
	sassement



	satisfait, aite
	sauciflard



	saupoudrer
	saute-ruisseau



	savart
	saxophoniste



	scansion
	scélérat, ate



	schématisme
	schlague



	sciatique
	scion



	scolastique
	2 scotch



	scripteur, trice
	se



	sécheresse
	secrètement



	sécuriser
	segmentaire



	séismicité
	sélénique



	sémantème
	semi-chenillé, ée



	semi-ouvert, erte
	sempiternellement



	1 sens
	sentence



	seppuku
	sépulcre



	sérénité
	seringue



	serpolet
	sérumalbumine



	sessile
	sexe



	seyant, ante
	shintoïsme



	sic
	sidologie



	sigmoïde
	silex



	simaruba
	simpliste



	singularité
	sioniste



	sismologue
	skaï



	slicer
	smolt



	socialement
	socioprofessionnel, elle



	soignable
	soldatesque



	solidarité
	solubilité



	2 sommation
	3 son



	sono-
	sorcellerie



	sottise
	soude



	soufré, ée
	soulier



	soupirer
	sournoiserie



	sous-directeur, trice
	sous-groupe



	sous-peuplé, ée
	sous-titre



	soutien
	spaghetti



	spatialité
	spectacle



	spéléonaute
	sphénoïde



	spinelle
	spiroïdal, ale, aux



	spongiforme
	sportwear



	squatteur, euse
	stagiaire



	stanneux, euse
	stathoudérat



	stawug
	sténo-



	stéréocomparateur
	stérilet



	2 stick
	stipuler



	stomie
	stratagème



	strette
	striure



	strychnine
	styliste



	subatomique
	sublimation



	subroger
	substitutif, ive



	successible
	sucre



	sueur
	suidés



	sulfatage
	sultanat



	supérette
	superordre



	suppléance
	suppression



	surabondant, ante
	surchauffé, ée



	sureau
	sûreté



	surgélateur
	surinvestir



	surmultiplication
	surpoids



	sursaturant, ante
	survenir



	sus-maxillaire
	sutra



	syllabique
	symétrie



	synapse
	syndic



	synostose
	syringe


	syzygie




T



	1 t
	tablée



	tâcher
	taconeos



	taillade
	taler



	talqueux, euse
	tamiseur, euse



	tangerine
	tant



	tapette
	tarabiscotage



	targette
	tartane



	tassili
	taule



	taverne
	tayloriser



	-technie,
	tégéviste



	téléaffichage
	téléférique



	téléo-,
	téléreportage



	téléviser
	témoigner



	tenable
	ténébreux, euse



	tentant, ante
	tératogène



	terminologique
	terreau



	tertiaire
	testologie



	tétra-
	tétrodon



	thalassothérapie
	thébaïsme



	théorématique
	thermie



	thermolyse
	thesmophories



	thorac(o)-
	thymie



	ticket
	tigre, tigresse



	tin
	tirasse



	tireur, euse
	titrage



	tofu
	tolérable



	tombeur, euse
	tonicardiaque



	tontine
	toponymie



	tore
	torrentueux, euse



	torve
	touche-à-tout



	1 tour
	touristique



	tournevis
	toussoter



	toxi-infection
	trachée



	traditeur
	traînant, ante



	traîtreusement
	tranquille



	transcoder
	transformable



	transit
	transmutant, ante



	transposable
	1 trappe



	travaillisme
	trébuchet



	trématodes
	trémulation



	très
	triaire



	tribunat
	trichocéphale



	trie
	trille



	trinitrobenzène
	tripartisme



	tripoli
	triste



	1 trochée
	trois-quatre



	troncature
	tropo-



	troubler
	trouvé, ée



	truiticulture
	tsigane



	tubi-
	tuileau



	tuniciers
	2 turbo



	turgescence
	tutelle



	tympanisme
	typographiquement


	tzigane




U



	u
	ultérieurement



	ultrasonore
	unicolore



	unioniste
	universellement



	uranyle
	uréthane



	urodèles
	usinage



	utiliser
	uxorilocal, ale, aux





V



	1 v
	vacher, ère



	vagir
	2 vairon



	valine
	1 van



	2 vanner
	varappe



	varloper
	vassalité



	vécu, ue
	veinard, arde



	véloce
	vendable



	venger
	ventre-saint-gris



	verbe
	vergence



	véritable
	vermoulure



	verroterie
	vers-librisme



	vervelle
	vestimentaire



	vexillologie
	vibromasseur



	vicinal, ale, aux
	vidéo



	vie
	vigne



	villageois, oise
	vinifère



	violon
	virevolte



	virulence
	visionnage



	vitamine
	vitrioleur, euse



	1 vivre
	vogoul



	voiturage
	volcanique



	volonté
	volumétrique



	vorticelle
	voyageur, euse



	vs
	vultueux, euse


	vumètre




W



	1 w
	wallonisme



	weber
	windsurf


	wyandotte




X



	1 x
	ximénie


	xyste




Y



	1 y
	yeux



	ytterbine
	yuppie





Z



	1 z
	zélé, ée



	zigonner
	zizanie



	zoolâtre
	zostérien, ienne


	zzzz...




 

A



1 A [ɑ] n. m. inv.


◼ 1 
Première lettre et première voyelle de l'alphabet : a majuscule (A), a minuscule (a), a accent circonflexe (â), a accent grave (à) (çà, là, déjà).
Le a commercial (@).
⇒ arobase.
― 
PRONONC.
Lettre qui correspond aux deux voyelles les plus ouvertes du français : a antérieur [a] (ta, patte), a postérieur [ɑ] (tas, pâte) ; a nasal [ɑ̃] (enfant).
Digrammes, trigrammes comportant a : au, eau, qui notent o* fermé [o] (faux, beau) ou parfois o ouvert [ɔ] (centaure) ; all, qui note [ol] dans les emprunts à l'anglais (hall, football, call-girl) ; oa, qui note [o] dans des emprunts (goal, ferry-boat) ; ea (⇒ 1 e) ; ai (⇒ 1 i) ; -ail (⇒ 1 l) ; an, aen, aon, ain (⇒ 1 n) ; æ (⇒ 1 e) ; ay (⇒ 1 y).


◼ 2 
LOC.
Depuis A jusqu'à Z (ou de A à Z) : du commencement à la fin, entièrement.
Il lui a tout raconté, de A à Z.
Ne savoir ni a ni b : ne pas savoir lire ; être complètement ignorant.
Prouver, démontrer par a + b [ɑplysbe], avec une rigueur mathématique.


◼ 
HOM. Ah ; poss. à.





2 A abrév. et symboles


◼ 1 
A [ɑ] n. m. inv.
La note la (dans la nomenclature musicale anglo-saxonne et germanique).

◼ 2 
A [gʀɑ̃tɑ] adj. inv.
Masse atomique, exprimée en grammes.
― 
A [ɑ̃pɛʀ] n. m. inv.
Ampère.


◼ 3 
Å [aŋstʀœm] n. m. inv.
Angström.

◼ 4 
a [aʀ] n. m. inv.
Are.

◼ 5 
A [ɑ] n. f.
Autoroute.
L'A6 relie Paris à Marseille, l'autoroute du Sud, l'autoroute du Soleil.

◼ 6 
A [ɑ]
A3, A4, A5, formats normalisés de feuilles de papier.






1 A-

◼ 
Élément, du latin ad, marquant la direction, le but à atteindre, ou le passage d'un état à un autre (var. ad- ; ac-, af-, ag-, al-, an-, ar-, as-, at-) : amener, alunir, adoucir.
⇒ à.





2 A-

◼ 
Élément tiré du grec exprimant la négation (
« pas »
), ou la privation (
« sans »
), et dit a privatif (var. an- devant voyelle) : anaérobie, apolitique.





À [a] prép. – fin IXe, marquant des rapports de position (III, 3o) ▪ du latin ad → 1 a-




Contraction de à le en AU [o], de à les en AUX [o] ; cf. aussi pron. possessifs et personnels (ex. À moi. ⇒ mien ; me).


  I 

INTRODUISANT UN OBJET INDIRECT

(D'un verbe)
Nuire à sa santé.
― 
(D'un nom)
Le recours à la force.

― 
(D'un adjectif)
Fidèle à sa parole.

― 
(Suivi d'un infinitif)
Il se résolut à partir.


⬦ À CE QUE (suivi du subjonctif).
Je tiens à ce qu'il soit là.



  II 

MARQUANT DES RAPPORTS DE DIRECTION

◼ 1 
(milieu XIe)
Lieu de destination.
Aller à Paris ; je pense y aller.
⇒ 3 y.
Passer à table.
Droit au but !
À la porte !
Je viens à vous.
⇒ 1 vers.
― 
Aller à la boulangerie.
POP. (Emploi critiqué)
Aller au notaire.
⇒ chez.
Aller à la pêche.
DE... À...
Du nord au sud.
Il n'y a pas loin d'ici à chez moi.

― 
(Introd. le compl. d'un nom)
Son voyage à Paris.


◼ 2 
FIG.
Progression dans une série.
Du premier au dernier.
― 
(Temps)
Recevoir de 4 à 6 heures.

― 
(Entre deux numéraux, marque l'approximation)
⇒ environ.
Un enfant de six à sept ans.
Des groupes de cinq à dix personnes (mais de neuf ou dix personnes).

― 
(Changement d'état)
Passer du rire aux larmes, de vie à trépas.


◼ 3 
Aboutissement à un point extrême (cf. Jusqu'à, au point de).
J'en arrive, j'en viens à penser qu'il a raison.
De là à le condamner, il n'y a qu'un pas.
― 
(Conséquence)
Courir à perdre haleine.

― 
(Introduit le compl. d'un adj.)
Fou à lier.


◼ 4 
Destination de choses, but.
⇒ pour.
Donner une lettre à poster, un pantalon à nettoyer.
C'est à prendre ou à laisser.
― 
(Obligation).
C'est à voir : il faut voir.

― 
Devant un inf., À, pour QQCH. À.
Nous avons à manger (cf. De quoi).
Ce travail laisse à désirer.

― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Un verre à liqueur.
Des glaces à emporter.

― 
(Obligation).
Un homme à ménager.

― 
(Introduit le compl. d'un adj.)
N'être bon à rien.
C'est plus facile à dire qu'à faire.


◼ 5 
(Attribution)
Donner de l'argent à un ami.
ELLIPT
Salut à tous !
― 
(En dédicace).
À ma femme bien-aimée.

― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Hymne au soleil.


◼ 6 
Rapprochement (introduit un compl. d'adj. ou d'adv.).
Semblable, pareil à.
Conformément, relativement à.



  III 

MARQUANT DES RAPPORTS DE POSITION

◼ 1 
(milieu XIe)
Position dans un lieu.
⇒ dans, 1 en.
Il vit à Paris.
En France comme à l'étranger.
S'installer aux États-Unis.
― 
Avoir mal à la tête.

― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Une propriété à la campagne.


◼ 2 
FIG.
Position dans une situation.
Se mettre au travail.
Elle est* toujours à se plaindre (cf. En train de).
Être* à ce qu'on fait.
― 
(Avec un indéfini ou un numéral, et suivi de l'infinitif)
Être le premier à faire qqch., le premier qui fait qqch.
⇒ qui.
Nous sommes plusieurs à l'attendre.


⬦ Suivi de l'infinitif, avec la valeur d'un gérondif (hypothèse, cause)
À vous priver comme cela, vous tomberez malade, en vous privant ainsi.
À tout prendre.
À dire vrai.


◼ 3 
(fin IXe)
Position dans le temps.
Il est parti à cinq heures.
Remettons à lundi.
― 
À demain !
À tout à l'heure !
À la prochaine (fois) !
PAR EXT.
(Simultanéité, cause)
À ces mots, il se fâcha.

― 
(Introduit le compl. de durée d'un nom)
Juge à vie.
Emprisonnement à perpétuité.


◼ 4 
Appartenance.
Ce livre est à moi.
À qui sont ces gants ?
― 
ELLIPT
À nous la liberté !
Bien à vous.

― 
C'EST À... DE (et l'infinitif) : il appartient à... de.
C'est à moi de l'aider : c'est mon devoir, ou c'est mon tour de l'aider.
ELLIPT
À vous de jouer !

― 
C'EST (et adj.) À...
C'est gentil à vous d'accepter : vous êtes gentil d'accepter.


⬦ (Introduit le compl. d'un nom) VX ou POP.
La fille à ma tante.
⇒ 1 de.
LOC.
Bête à bon Dieu.
Fils à papa.
― 
(Avec un pronom personnel pour mettre la possession en relief)
Un cousin à moi : un de mes cousins.
Il a un style à lui, son style à lui.
(Avec une valeur affective)
Ma petite femme à moi.





  IV 

MARQUANT LA MANIÈRE D'ÊTRE OU D'AGIR

◼ 1 
(fin IXe)
Moyen, instrument.
⇒ avec, 1 par.
Aller à pied.
Observer à l'œil nu.
Se chauffer au mazout.

⬦ (Introduit le compl. d'un nom)
Bateau à moteur.
Pommes au four.


◼ 2 
Manière.
Il vit à l'aise.
Acheter à crédit.
Cuire à feu doux.
À bride abattue.
― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Tissu à rayures.


⬦ À LA... (suivi d'un adj., d'un nom, d'une loc.)
Parler à la légère, légèrement.
Vendre à la sauvette.
Filer à l'anglaise*.
Victoire* à la Pyrrhus.
Tomate à la croque au sel.


◼ 3 
Prix.
Je vous le fais à cent euros.
J'ai mieux à moins cher.
⇒ pour.
― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Un cigare à cinq euros.
⇒ 1 de (à indique plutôt un prix dans une échelle de prix, de une valeur).


◼ 4 
Caractérisation par accompagnement.
⇒ avec.
― 
(Introduit le compl. d'un nom)
Un pain aux raisins.
Un steak au poivre.
L'homme au chapeau rond.


◼ 5 
Association numérique (avec un numéral ou un indéfini).
Ils sont venus à dix, à plusieurs, en étant dix, plusieurs à la fois.
Ils vivent à quatre dans l'appartement.
― 
Deux à deux : deux à la fois.
⇒ 1 par.





◼ 
HOM. poss. 1 A, ah.





ABACA [abaka] n. m. – 1664 ▪ espagnol abacá, mot des Philippines

◼ 
Matière textile appelée aussi chanvre de Manille ou tagal, tirée des pétioles des feuilles d'un bananier.





ABACULE [abakyl] n. m. – 1933 ▪ latin abaculus

◼ 
DIDACT.
Petit cube constituant l'élément d'une mosaïque.
⇒ tesselle.





ABAISSANT, ANTE [abɛsɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1846 ▪ de abaisser

◼ 
Qui abaisse moralement.
⇒ dégradant, humiliant.





ABAISSE [abɛs] n. f. – 1390 ▪ de abaisser

◼ 
PÂTISS.
Pâte amincie sous le rouleau.

◼ 
HOM. Abbesse.





ABAISSE-LANGUE [abɛslɑ̃g] n. m. – 1841 ▪ de abaisser et langue

◼ 
MÉD.
Instrument en forme de palette servant à abaisser la langue pour examiner la gorge.
Des abaisse-langues.





ABAISSEMENT [abɛsmɑ̃] n. m. – 1170 ▪ de abaisser


◼ 1 
Action de faire descendre ; état de ce qui est descendu (⇒ baisse).
L'abaissement d'un store.
Un léger abaissement des paupières.
Abaissement du niveau d'un liquide.
― 
GÉOM.
L'abaissement d'une perpendiculaire.


◼ 2 
Action de diminuer (une valeur), de la rendre plus basse.
⇒ diminution.
Abaissement de la température ; d'un taux ; de la valeur d'une monnaie (⇒ chute, dévaluation).
L'abaissement de l'âge de la retraite.

◼ 3 
VX
Action de rendre moins puissant, d'être moins puissant.

« Après l'abaissement des Carthaginois »
 MONTESQUIEU.
⇒ anéantissement, décadence, déclin.

◼ 4 
VIEILLI
État d'une personne qui a perdu toute indépendance et tout orgueil.
⇒ avilissement, déchéance, 1 dégradation, humiliation.
RELIG.
Abaissement volontaire.
⇒ renoncement.


◼ 
CONTR. Élévation, relèvement. Amélioration, progrès. Gloire.





ABAISSER [abese] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et baisser



  I 
◼ 1 
Faire descendre à un niveau plus bas.
⇒ baisser.
Abaisser une vitre.
Abaisser une manette.
(On ne dit pas abaisser, mais amener* les voiles.)
― 
GÉOM.
Abaisser une perpendiculaire, mener d'un point une perpendiculaire à une droite.

― 
Abaisser un chiffre : dans une division, écrire un chiffre du dividende à la suite du reste obtenu.

― 
Abaisser son jeu.
⇒ abattre.


◼ 2 
RARE
Diminuer la hauteur de.
Abaisser la pâte au rouleau à pâtisserie (⇒ abaisse).

◼ 3 
Diminuer la quantité de, faire baisser.
Abaisser la température ; le prix d'une denrée ; un taux.
⇒ diminuer.
Abaisser l'âge de la retraite : réduire le nombre d'années de travail nécessaires pour avoir droit à la retraite.

◼ 4 
FIG.
Faire descendre à un niveau inférieur.
Abaisser une puissance.
⇒ abattre, affaiblir, écraser.

« S'il se vante, je l'abaisse »
 PASCAL.

« La douleur abaisse, humilie, porte à blasphémer »
 RENAN.
⇒ humilier, mortifier, ravaler.



  II 
S'ABAISSER v. pron.
◼ 1 
Descendre à un niveau plus bas.
Le terrain s'abaisse vers la rivière.
⇒ descendre.
― 
Pouvoir être descendu, abaissé.
Vitre qui s'abaisse.


◼ 2 
FIG.
Se mettre dans une position inférieure.

« Quiconque s'abaissera sera élevé »
 (BIBLE).
⇒ s'humilier.

« La bonté qu'il a de s'abaisser à s'entretenir avec vous »
 RACINE.
⇒ condescendre, daigner.
S'abaisser à des compromissions.
⇒ s'avilir, se compromettre.



◼ 
CONTR. Élever, hausser, relever ; exalter, glorifier. Monter ; hausser (se).
HOM. poss. ABC.





ABAISSEUR, EUSE [abɛsœʀ, øz] adj. – 1690 ; 1564 autre sens ▪ de abaisser

◼ 
ANAT.
Se dit d'un muscle servant à abaisser une partie du corps.
― 
SUBST.
L'abaisseur du sourcil.






ABAJOUE [abaʒu] n. f. – 1766 ▪ pour la bajoue

◼ 
Poche entre la joue et la mâchoire, chez certains animaux (singes, rongeurs), servant de réserve à aliments.
Les abajoues du hamster.





ABALONE [abalɔn] n. m. – 1966 ▪ mot anglais américain

◼ 
ZOOL.
Ormeau (2o).

« des huîtres perlières et des abalones dont la coquille était jadis très prisée »
 PEREC.





ABANDON [abɑ̃dɔ̃] n. m. – XIIe ▪ de l'ancien français (mettre) à bandon 
« au pouvoir de »
, d'origine germanique


◼ 1 
Action de renoncer (à une chose), de laisser (qqch.).
Politique d'abandon.
⇒ abdication, concession.
Abandon des hostilités.
⇒ arrêt, capitulation, cessation, suspension.
― 
DR.
Acte par lequel on renonce (à un bien, à un droit, à une prétention juridique).
⇒ cession, 1 don.
Abandon de mitoyenneté.
Abandon d'une accusation.
⇒ renonciation.


◼ 2 
DR.
Action de quitter (un lieu dans lequel on est tenu de séjourner).
Abandon du domicile conjugal.
Abandon des lieux, de navire.
PAR EXT.
Abandon de poste, de service.

⬦ RÉGION. (Canada)
Abandon scolaire : arrêt de la fréquentation de l'école avant la fin de la période de l'obligation scolaire.
⇒ décrochage.


◼ 3 
Action de renoncer à utiliser (qqch.).
Abandon d'une hypothèse de travail, d'un projet.
⇒ 2 rejet.
Abandon d'un type ancien de machine.

◼ 4 
SPÉCIALT
(1884)
SPORT
Action de renoncer à poursuivre une épreuve sportive, une compétition.
Les abandons ont été nombreux pendant la dernière étape.

◼ 5 
Action de délaisser (qqn, qqch.), de ne plus s'en occuper.
DR.
Abandon de famille : délit constitué par le délaissement de la résidence familiale pour se soustraire à ses obligations de parent.
Abandon d'enfant, d'incapable.
⇒ exposition.
― 
Abandon d'un époux, d'une maîtresse.
⇒ FAM. lâchage, plaquage.

« Mon cœur brisé par un abandon si cruel, une trahison si basse »
 MUSSET.
Sentiment d'abandon (⇒ abandonnique).


⬦ État de ce qui est délaissé.
Un air d'abandon et de ruine.
― 
loc. adv.
À L'ABANDON : dans un état d'abandon.
Un jardin laissé à l'abandon.



◼ 6 
Action de se laisser aller, de se détendre ; effet agréable qui en résulte.
Renversée dans son fauteuil, avec abandon.
⇒ détente, naturel, nonchalance.

« L'abandon enchanté de son sommeil »
 MAURIAC.
― 
Calme confiant.
S'épancher avec abandon.
⇒ confiance.



◼ 
CONTR. Acquisition, adoption ; conservation, maintien. Raideur, tension ; méfiance.





ABANDONNATAIRE [abɑ̃dɔnatɛʀ] n. – 1846 ▪ de abandon

◼ 
DR.
Personne à qui est fait un abandon de biens.





ABANDONNÉ, ÉE [abɑ̃dɔne] adj. – de abandonner


◼ 1 
Qu'on a abandonné, délaissé.
Enfants abandonnés.
Séduite et abandonnée (par son amant).
― 
Abandonné par tous les médecins : considéré comme incurable.
⇒ condamné.

― 
Sans propriétaire.
Chien abandonné.
Biens abandonnés.


◼ 2 
Que ses habitants ont abandonné.
Maison abandonnée.
Village abandonné.
⇒ dépeuplé, déserté, inhabité.

◼ 3 
Qui n'est pas utilisé.
Modèle abandonné.

◼ 4 
Qui a de l'abandon (6o).
Position abandonnée.


◼ 
CONTR. Recherché. Tendu.





ABANDONNER [abɑ̃dɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ de abandon



  I 
◼ 1 
Ne plus vouloir de (un bien, un droit).
⇒ renoncer (à).
Abandonner ses biens.
Abandonner le pouvoir, une charge.
⇒ 2 se démettre, se désister.

⬦ Laisser (un bien, un droit) à qqn.
Abandonner sa fortune à qqn.
⇒ donner, léguer.
PAR EXT.
Laisser, confier.
Abandonner à qqn le soin de faire qqch.


⬦ Laisser au pouvoir (de qqch.).
Abandonner une ville au pillage.
Vous m'abandonnez à mon triste sort.


◼ 2 
Quitter, laisser définitivement (qqn dont on doit s'occuper, envers qui on est lié).
Abandonner ses enfants.
Elle le délaisse sans se résoudre à l'abandonner.
⇒ FAM. 1 lâcher ; 2 droper, larguer, plaquer (cf. Laisser tomber*).

« Dès qu'il ne voit plus les gens, il les oublie, il les abandonne »
 DUHAMEL.

⬦ Cesser d'aider, de soutenir.
Ses alliés, ses complices l'abandonnent.
― 
Faire défaut.
Son courage l'abandonna.



◼ 3 
Quitter définitivement (un lieu).
Abandonner la capitale.
⇒ déserter, laisser.
Abandonner son poste.
― 
Abandonner le domicile conjugal.


◼ 4 
Renoncer à (une action difficile, pénible).
Abandonner la lutte, le combat.
⇒ capituler, céder, flancher (cf. Lâcher* pied, lâcher prise).
Abandonner les recherches.
⇒ cesser.
Abandonner la partie.
― 
ABSOLT
J'abandonne !
⇒ capituler, FAM. décrocher, démissionner.
SPORT
Athlète qui abandonne (en cours d'épreuve).


◼ 5 
Cesser d'employer, ne plus considérer comme utile, bon.
Abandonner une hypothèse (⇒ rejeter), un procédé.



  II 
S'ABANDONNER v. pron.
◼ 1 
S'abandonner à : se laisser aller à (un état, un sentiment).
S'abandonner au désespoir.
⇒ se livrer, succomber.
S'abandonner à la facilité.

◼ 2 
ABSOLT, VIEILLI
Accorder les dernières faveurs à un homme.

« Se cachant la figure, elle s'abandonna »
 FLAUBERT.

◼ 3 
Se détendre, se laisser aller physiquement.

« Ses muscles se détendirent, ses épaules s'abandonnèrent contre le mur : il dormait »
 MARTIN DU GARD.

◼ 4 
Se livrer en toute confiance.
⇒ s'épancher, se fier.
Elle 
« céda au plaisir de s'abandonner, de se confier »
 MAURIAC.



◼ 
CONTR. Rechercher. Soigner, soutenir. Continuer. Garder, maintenir. — Résister. Raidir (se). Méfier (se), observer (s').





ABANDONNIQUE [abɑ̃dɔnik] adj. et n. – 1947 ▪ de abandon

◼ 
PSYCHOL.
Se dit d'un sujet (surtout d'un enfant) qui vit dans la crainte d'être abandonné, sans qu'il existe nécessairement de raisons objectives justifiant cette crainte.





ABAQUE [abak] n. m. – XIIe ▪ latin abacus


◼ 1 
Tablette à calculer de l'Antiquité, devenue au Xe s. un tableau à colonnes (unités, dizaines, centaines) utilisant les chiffres arabes.

⬦ MOD.
Boulier-compteur.
― 
MATH., PHYS.
Représentation graphique d'une famille de courbes, permettant de lire les valeurs approchées des solutions d'équations difficiles ou longues à résoudre.



◼ 2 
(1561 abacus)
Partie supérieure du chapiteau d'une colonne en forme de tablette.
⇒ tailloir.






ABASIE [abazi] n. f. – 1897 ▪ de 2 a- et grec basis 
« action de marcher »


◼ 
MÉD.
Impossibilité de marcher sans qu'il y ait trouble musculaire.
⇒ dysbasie.
Astasie*-abasie.





ABASOURDI, IE [abazuʀdi] adj. – de abasourdir


◼ 1 
Étourdi par un grand bruit.

◼ 2 
PAR EXT.
Étourdi par ce qui surprend.
⇒ étonné, stupéfait.
D'un air abasourdi.
⇒ ahuri, hébété.






ABASOURDIR [abazuʀdiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1721 ; 
« tuer »
 début XVIIe ▪ de l'argot basourdir 1628 
« tuer »
, avec influence de assourdir


◼ 1 
Assourdir, étourdir par un grand bruit.

◼ 2 
PAR EXT.
Étourdir de surprise.
⇒ hébéter, sidérer, stupéfier.
Cette nouvelle m'a abasourdi.
― 
n. m. ABASOURDISSEMENT, 1845.







ABASOURDISSANT, ANTE [abazuʀdisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1833 ▪ de abasourdir


◼ 1 
RARE
Assourdissant, abrutissant.

◼ 2 
Stupéfiant.
Nouvelle abasourdissante.






ABAT [aba] n. m. – 1524 
« action de tuer au combat » ; 1400 
« viande animale »
 ▪ de abattre



  I 
VX
◼ 1 
Action d'abattre.
Abat d'arbres.

◼ 2 
Action de s'abattre.
Pluie d'abat : violente averse.

« Une de ces pluies d'abat sans trêve, sans merci »
 LOTI.



  II 
AU PLUR.
Parties accessoires d'animaux tués pour la consommation.
Abats de poulet.
⇒ abattis.
Abats d'animaux de boucherie (cœur, foie, mamelle, mou, rate, rognons, gras-double, tripes, langue, mufle, pieds, ris, amourettes) vendus chez le tripier.






ABATAGE ⇒ abattage





ABÂTARDIR [abɑtaʀdiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et bâtard


◼ 1 
Altérer en faisant perdre les qualités de la race.
― 
PRONOM.
Race qui s'est abâtardie.
⇒ dégénérer.


◼ 2 
FIG.
Faire perdre ses qualités à.
⇒ avilir, 1 dégrader.

« Il est des victoires qui exaltent, d'autres qui abâtardissent »
 SAINT-EXUPÉRY.
― 
PRONOM.
S'altérer, dégénérer.

« Le haut de la société s'abâtardit et dégénère »
 BALZAC.

― 
n. m. ABÂTARDISSEMENT, 1495.



◼ 
CONTR. Améliorer.





ABATÉE ⇒ abattée





ABATIS ⇒ abattis





ABAT-JOUR [abaʒuʀ] n. m. – 1670 ▪ de abattre (I, 3o) et jour 
« clarté »



◼ 1 
ARCHIT.
Ouverture percée obliquement dans un mur pour éclairer une pièce, un sous-sol de haut en bas.

◼ 2 
(1829)
Réflecteur qui rabat la lumière d'une lampe.
Le bâti, la carcasse d'un abat-jour.
Abat-jour hémisphérique, tronconique.
Abat-jour de métal, de tissu, de papier.
Des abat-jours ou des abat-jour.






ABAT-SON [abasɔ̃] n. m. – 1833 ▪ de abattre (I, 3o) et 2 son

◼ 
Ensemble de lames inclinées dont on garnit les baies des clochers pour renvoyer vers le sol le son des cloches.
Des abat-sons.





ABATTAGE [abataʒ] n. m. – 1265 ▪ de abattre



◼ 
On a écrit abatage.


  I 
Action d'abattre, de faire tomber.
◼ 1 
Action d'abattre (des arbres).
L'abattage d'un sapin à la cognée, à la scie, à la tronçonneuse.
Procéder à l'abattage des arbres dans une forêt.
⇒ 2 coupe.

◼ 2 
Action de détacher (le minerai) de la paroi d'une mine.
Abattage au marteau-piqueur.

◼ 3 
Action d'abattre, de tuer (un animal de boucherie).
Abattage d'un bœuf au merlin.
Abattage rituel.

◼ 4 
FIG.
AVOIR DE L'ABATTAGE.
(1822)
ARG. ANC.
Avoir une haute stature, une grande vigueur.
― 
(1908)
MOD.
Avoir du brio, de l'entrain, tenir son public en haleine.
Actrice, animateur qui a de l'abattage.




  II 
Action de coucher ce qui est debout.
L'abattage d'un cheval, pour le soigner.
MAR.
Abattage d'un navire en carène, pour le réparer.


  III 
◼ 1 
COMM.
Vente à l'abattage : vente à vil prix et par grandes quantités d'une marchandise de qualité médiocre.
― 
ARG.

« Commerce galant rapide à prix fixe et de tarif modeste »
 (Simonin).
Maison d'abattage.
Travailler à l'abattage.


◼ 2 
Ouvrage mené expéditivement, aux dépens de la qualité.
Faire de l'abattage.

« il s'est promis de ne pas céder à la tentation de l'abattage, de continuer à voir dans chaque dossier une histoire singulière »
 E. CARRÈRE.







ABATTANT [abatɑ̃] n. m. – 1680 ▪ de abattre

◼ 
Pièce mobile d'un meuble, d'un siège que l'on peut lever ou abaisser à volonté.
L'abattant d'un secrétaire.
― 
L'abattant d'une cuvette de W.-C.






ABATTÉE [abate] n. f. – 1687 ▪ de abattre


On a écrit abatée.
◼ 1 
MAR.
Mouvement d'un navire (surtout d'un navire à voiles) dont l'axe s'éloigne du lit du vent (opposé à aulofée).

◼ 2 
(1932)
AVIAT.
Chute en piqué à la suite d'une perte de vitesse.






ABATTEMENT [abatmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de abattre



  I 
Action d'abattre.
◼ 1 
VX (CONCRET)
⇒ abat, abattage.

◼ 2 
(1259)
Diminution ; SPÉCIALT Rabais sur une somme à payer.
⇒ déduction.
― 
(1932)
DR. FISC.
Fraction de la matière imposable* exemptée de l'impôt.
Abattement à la base.
Un abattement de dix pour cent.




  II 
État d'une personne abattue.
◼ 1 
Grande diminution des forces physiques.
⇒ affaiblissement, épuisement, faiblesse, fatigue, lassitude, prostration, torpeur.

« L'abattement amortit la douleur physique et morale »
CONSTANT.

◼ 2 
Dépression morale, désespoir calme.
⇒ accablement, affliction, découragement, dépression, désespoir, écœurement, effondrement, neurasthénie.
Être dans un état d'abattement profond.



◼ 
CONTR. Énergie, excitation. Exaltation, joie.





ABATTEUR [abatœʀ] n. m. – XIIe ▪ de abattre


◼ 1 
Celui qui abat.
VX
Abatteur d'arbres.
― 
FIG. VIEILLI
Un abatteur de quilles : celui qui se vante de prouesses (notamment amoureuses).


◼ 2 
Ouvrier qui extrait le minerai, le charbon.

◼ 3 
(1752)
Un grand abatteur de besogne, de travail : personne qui abat de la besogne, travaille beaucoup et efficacement.






ABATTIS [abati] n. m. – XIIe ▪ de abattre


◼ 1 
Amas de bois abattu.
MILIT.
Obstacle artificiel formé d'arbres abattus, de branchages.
― 
(1674)
RÉGION. (Canada)
Abattis ou abatis : terrain (entièrement ou partiellement) déboisé, qui n'est pas encore essouché.

« On traversa l'abatis du Colombier piqueté de souches, de recrus de plaines et de fougères brunes »
 SAVARD.

― 
Faire un abattis.
⇒ déboiser.


◼ 2 
AU PLUR.
Les abattis : abats de volaille (tête, cou, ailerons, pattes, foie, gésier).

⬦ FIG. et FAM.
Bras et jambes.
LOC.
Numéroter ses abattis : se préparer à une lutte comme si on risquait de perdre l'intégrité et la disposition de ses membres.
Tu peux numéroter tes abattis ! (menace).







ABATTOIR [abatwaʀ] n. m. – 1806 ▪ de abattre

◼ 
Bâtiment où l'on abat les animaux de boucherie.
Bouvrils, échaudoirs, équarrissoirs d'un abattoir.

« La fauve et fade odeur de l'abattoir »
 DUHAMEL.
― 
FIG.
Envoyer des soldats à l'abattoir, au massacre.
⇒ boucherie.






ABATTRE [abatʀ] v. 
‹ 41 ›
 – 1080 ; abattas VIIIe ▪ latin populaire abattere



  I 

v. tr. A. 

METTRE À BAS

◼ 1 
Jeter à bas (ce qui est vertical).
Abattre des quilles avec une boule.
⇒ renverser.
VX ou SPORT
Abattre l'adversaire, le jeter à terre.
⇒ 1 tomber (tr.).
Abattre un arbre, en le sciant, le coupant à la base.
Abattre un mur, une cloison (⇒ démolir), des fortifications.
⇒ démanteler, raser.
― 
Abattre du minerai, le détacher de la paroi pour le faire choir.


◼ 2 
Faire tomber en donnant un coup mortel.
⇒ tuer.
Abattre un cheval blessé.
Chasseur qui abat un oiseau.
PAR ANAL.
Abattre un avion.
― 
Abattre qqn, l'assassiner avec une arme à feu.
⇒ FAM. descendre.
Ils l'ont abattu à bout portant, de trois coups de révolver.
LOC.
Un homme, une femme à abattre, à tuer ; FIG. à vaincre, à éliminer.


◼ 3 
Rabattre au sol.
La pluie abat la poussière.
PROV.
Petite pluie abat grand vent, et FIG. il suffit parfois de peu de chose pour apaiser une grande querelle.

◼ 4 
(1798 ▪ fig. de abattre des arbres)
Abattre de la besogne, du travail, en faire beaucoup ; travailler beaucoup et efficacement.
― 
Abattre de la distance, des kilomètres.


◼ 5 
FIG.
Rendre faible, ôter les forces à.
Cette grosse fièvre l'a abattu.
⇒ affaiblir, épuiser, fatiguer.

⬦ Ôter l'énergie, l'espoir, la joie à.
⇒ accabler, anéantir, décourager, démonter, démoraliser, déprimer, désespérer.
Cette critique a suffi à l'abattre.
LOC.
Ne pas se laisser abattre : rester calme, placide dans une circonstance difficile ; PAR EXT. s'occuper de son plaisir en dépit des difficultés.


◼ 6 
VX ou LITTÉR.
Abattre l'orgueil, le courage.
⇒ détruire, ruiner.

« Ses malheurs n'avaient point abattu sa fierté »
 RACINE.



 B. 

METTRE À TERRE, À PLAT

Coucher (ce qui est debout).
Abattre un cheval, pour le soigner.
Abattre un navire en carène, pour réparer la carène.
― 
CARTES
Abattre ses cartes, son jeu : déposer ses cartes, en les montrant, avant la fin du jeu (dans la certitude d'avoir gagné).
⇒ abaisser, 1 étaler.
FIG.
Dévoiler ses desseins et passer à l'action.




  II 

v. intr.

MAR.
Gouverner de façon à éloigner l'axe d'un bateau du lit du vent (opposé à lofer).
⇒ arriver (cf. Laisser porter*).


  III 

v. pron.
S'ABATTRE (SUR)

◼ 1 
Tomber tout d'un coup.
⇒ s'affaisser, s'écrouler, s'effondrer.
Le grand mât craqua et s'abattit.
S'abattre comme une masse.

⬦ Se laisser tomber (sur).
Elle s'abattit sur son lit.


◼ 2 
Tomber brutalement, être jeté (sur).
La foudre s'est abattue sur le clocher.

◼ 3 
Se laisser tomber (sur) en volant (SPÉCIALT pour manger).

« Des volées de petits moineaux s'abattaient sur cette moisson »
 DAUDET.
Aigle qui s'abat sur sa proie.
⇒ fondre.
FIG.
Se jeter sur (pour piller).

« On verra des nuées de concussionnaires s'abattre sur le trésor public »
 FRANCE.
― 
FIG.
Le malheur, le découragement s'abattit sur lui.
⇒ fondre, 1 tomber.





◼ 
CONTR. Relever, remonter.





ABATTU, UE [abaty] adj. et n. m. – de abattre


◼ 1 
Qui n'a plus de force, est très fatigué (en parlant d'un malade).
⇒ faible, 1 las.
Le convalescent est encore très abattu.

◼ 2 
Triste et découragé.
⇒ affligé, découragé, dégoûté, déprimé, prostré.

◼ 3 
Détruit en vol, en parlant d'un avion.

◼ 4 
Abaissé.
À bride* abattue.
― 
n. m.
Position du chien d'un fusil désarmé.
Cran de l'abattu.







ABAT-VENT [abavɑ̃] n. m. – 1210 ▪ de abattre (I, 3o) et vent

◼ 
TECHN.
Lame inclinée adaptée à une fenêtre, une ouverture, une cheminée pour les protéger du vent, de la pluie.
Des abat-vents ou des abat-vent.
⇒ aussi mitre.





ABAT-VOIX [abavwɑ] n. m. inv. – 1808 ▪ de abattre (I, 3o) et voix

◼ 
Dais placé au-dessus d'une chaire pour rabattre la voix du prédicateur vers l'auditoire.





ABBATIAL, IALE, IAUX [abasjal, jo] adj. – abbacial 1404 ▪ latin ecclésiastique abbatialis

◼ 
Qui appartient à l'abbé, à l'abbesse ou à l'abbaye.
Fonctions abbatiales.
Église abbatiale.
― 
n. f.
Église principale d'une abbaye.
Une abbatiale gothique.






ABBAYE [abei] n. f. – 1175 ; abadie XIe ▪ latin abbatia


◼ 1 
Couvent, monastère dirigé par un abbé ou une abbesse.
Une abbaye bénédictine.

◼ 2 
Bâtiments de ce monastère.
Cloître d'une abbaye.
Abbaye gothique.






ABBÉ [abe] n. m. – XIIIe ; 1080 abet ▪ latin abbas, atis


◼ 1 
Dans l'Église catholique et orthodoxe, Supérieur d'un monastère d'hommes érigé en abbaye.
Abbé régulier : religieux.
Abbé commendataire : séculier.
Abbé crossé et mitré.

◼ 2 
Au Moyen Âge, Chef d'une confrérie de jeunes gens.

◼ 3 
Titre donné à un prêtre séculier.
Monsieur l'abbé.

« Le bon abbé Blanès, curé de Grianta »
 STENDHAL.
Dans le clergé français, Prêtre qui n'est pas détenteur d'un bénéfice (à la différence du curé*).


◼ 
HOM. Abée.





ABBESSE [abɛs] n. f. – XIIe ▪ latin abbatissa

◼ 
Supérieure d'un couvent de religieuses érigé en abbaye.
L'abbesse et la coadjutrice.

◼ 
HOM. Abaisse.





ABBEVILLIEN, IENNE [abviljɛ̃, jɛn] adj. et n. m. – v. 1932 ▪ de Abbeville, agglomération de la Somme

◼ 
GÉOL., PALÉONT.
Se dit d'un type de culture du paléolithique inférieur, parfois considéré comme un précurseur de l'acheuléen*.
⇒ chelléen.
― 
n. m.
Période de cette culture.
Les premiers silex taillés en bifaces* sinueux caractérisent l'abbevillien.






ABC [ɑbese] n. m. inv. – abécé 1119 ▪ de A, B et C, noms des trois premières lettres de l'alphabet


◼ 1 
Petit livre pour apprendre l'alphabet.
⇒ abécédaire.

◼ 2 
FIG.
Rudiments, premiers principes d'une connaissance, d'un art.
L'abc du métier.
⇒ b.a.-ba.


◼ 
HOM. poss. Abaisser.





ABCÉDER [apsede] v. intr. 
‹ 6 ›
 – 1539 ▪ latin abscedere

◼ 
MÉD.
Se transformer en abcès, suppurer.
Tumeur qui abcède.
― 
PRONOM.
Nodule qui s'est abcédé.

― 
p. p. adj.
Nodule abcédé.






ABCÈS [apsɛ] n. m. – 1537 ▪ latin abscessus

◼ 
Amas de pus formant une poche au sein d'un tissu ou d'un organe.
⇒ aussi anthrax, bubon, clou, furoncle, phlegmon.
Abcès chaud, accompagné d'inflammation aiguë : chaleur, rougeur, gonflement, douleur.
Abcès froid, qui évolue sans signes d'inflammation aiguë, comme dans la tuberculose.
⇒ écrouelles.
Abcès qui mûrit, crève.
Débrider, inciser, ouvrir, percer, vider un abcès.
LOC. FIG.
Crever, vider l'abcès : prendre des mesures violentes de manière à extirper la cause d'un mal, d'un sujet de discorde.
Abcès artificiel ou de fixation, provoqué par une injection d'essence térébenthine pour localiser une infection générale.
LOC. FIG.
Abcès de fixation : évènement ou phénomène qui canalise et empêche un principe jugé dangereux de se propager.

« Le sport : un abcès de fixation que la bourgeoisie a mis du temps à découvrir »
 MAURIAC.





ABDICATAIRE [abdikatɛʀ] adj. et n. – 1848 ▪ du latin abdicare

◼ 
Qui a abdiqué le pouvoir.
Le roi abdicataire.





ABDICATION [abdikasjɔ̃] n. f. – 1406 ▪ latin abdicatio


◼ 1 
Action d'abdiquer, de renoncer à qqch.
⇒ abandon, renonciation.
L'abdication de sa volonté, de ses ambitions.

« Tout plutôt que l'abdication de la raison, de la justice devant la force brutale »
 MARTIN DU GARD.

◼ 2 
SPÉCIALT
Action de renoncer au pouvoir suprême, à la couronne.






ABDIQUER [abdike] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1402 ▪ latin abdicare, de dicere


◼ 1 
LITTÉR.
Renoncer à (une chose).
Abdiquer son autorité.

⬦ ABSOLT, COUR.
Renoncer à agir, se déclarer vaincu.
⇒ abandonner, céder, démissionner.
Refuser d'abdiquer dans l'adversité.


◼ 2 
Renoncer (au pouvoir suprême).
Abdiquer la couronne.

⬦ ABSOLT
Roi contraint d'abdiquer.
Abdiquer en faveur de son fils.







ABDOMEN [abdɔmɛn] n. m. – 1537 ▪ latin abdomen


◼ 1 
ANAT.
Cavité viscérale à la partie inférieure du tronc, limitée en haut par le diaphragme, contenant la plus grande partie de l'appareil digestif, l'appareil urinaire et l'appareil génital interne.
Douleurs de l'abdomen.
⇒ abdominal.
Régions de l'abdomen.
⇒ épigastre, hypogastre.
― 
COUR.
Partie antérieure de l'abdomen.
⇒ ventre.


◼ 2 
Partie postérieure du corps des arthropodes.
Abdomen d'insecte.
Des abdomens.






ABDOMINAL, ALE, AUX [abdɔminal, o] adj. – 1611 ▪ de abdomen

◼ 
Qui appartient à l'abdomen.
Muscles abdominaux.
― 
n. m. pl.
(1829)
Les abdominaux : les muscles abdominaux.

― 
PAR EXT.
Exercices de développement de ces muscles.
Faire des abdominaux.
ABRÉV. FAM.
Des abdos [abdo].






ABDUCTEUR, TRICE [abdyktœʀ, tʀis] adj. et n. m. – 1565 ▪ latin abductor


◼ 1 
ANAT.
Qui produit l'abduction.
Muscle abducteur.
― 
n. m.
L'abducteur du gros orteil.


◼ 2 
TECHN.
Tube abducteur, qui recueille les gaz provenant d'une réaction chimique.


◼ 
CONTR. Adducteur.







ABDUCTION [abdyksjɔ̃] n. f. – 1541 ▪ latin abductio

◼ 
PHYSIOL.
Mouvement qui écarte un membre ou une partie quelconque du plan médian du corps.

◼ 
CONTR. Adduction.





ABÉCÉDAIRE [ɑbesedɛʀ] adj. et n. m. – 1529 ▪ latin abecedarius ; des quatre premières lettres de l'alphabet


◼ 1 
VX
Alphabétique.

◼ 2 
n. m.
Livre pour apprendre l'alphabet.
⇒ abc, alphabet.






ABÉE [abe] n. f. – ébée 1444 ; pour la bée 1119 ▪ de béer

◼ 
Ouverture donnant passage à l'eau qui tombe sur la roue d'un moulin.

◼ 
HOM. Abbé.





ABEILLE [abɛj] n. f. – XIIIe ▪ ancien occitan abelha, latin apicula


◼ 1 
Insecte social hyménoptère (apidés), dit mouche à miel, vivant en colonie (⇒ essaim) et produisant la cire et le miel.

« Les abeilles sont ces insectes d'or qui volent de fleur en fleur pour en recueillir le nectar et la poudre »
 CLAUDEL.
Les trois castes des abeilles : abeille femelle travailleuse (⇒ butineuse, ouvrière), reproductrice (⇒ reine) ; abeille mâle (cf. Faux bourdon*).
Œufs d'abeille.
⇒ couvain.
Élevage d'abeilles.
⇒ apiculture, ruche.
Abeille solitaire.
⇒ andrène, xylocope.
Piqûre d'abeille (d'ouvrière), avec un aiguillon à venin.
L'abeille bourdonne.
― 
LOC. FAM.
Avoir les abeilles : être agité, énervé (comme si on était tourmenté par un essaim).

« J'ai les abeilles là hein ! Là ça va être ta fête ! »
 COLUCHE.


◼ 2 
NID(S) D'ABEILLES.
⇒ nid.

◼ 3 
Insigne d'armoiries représentant cet insecte.
Les abeilles impériales.

« Filles de la lumière, abeilles, Envolez-vous de ce manteau ! »
 HUGO.






ABÉLIEN, IENNE [abeljɛ̃, jɛn] adj. – 1853 ▪ de Abel, mathématicien norvégien

◼ 
MATH.
Groupe, anneau abélien, commutatif*.

⬦ Équation abélienne, telle que chaque racine peut s'exprimer rationnellement en fonction de l'une quelconque des autres.
Intégrale abélienne, généralisation des intégrales elliptiques due à Abel.






ABÉNAQUIS, ISE [abenaki, iz] adj. et n. – 1676, n. ▪ d'un mot algonquin 
« (ceux de la) terre de l'aurore, de l'est »


◼ 
Relatif à une nation amérindienne du centre du Québec, appartenant à la famille algonquine.
Territoire abénaquis.
― 
n.
Les Abénaquis.


⬦ n. m.
(1736)
L'abénaquis : langue amérindienne.






ABER [abɛʀ] n. m. – 1834 ▪ mot breton

◼ 
Profond estuaire de rivière en Bretagne (côtes à rias*).
La région des abers.





ABERRANCE [abeʀɑ̃s] n. f. – 1936, répandu 1950 ▪ de aberrant

◼ 
SC.
Dans un ensemble d'observations, Caractère d'une grandeur qui s'écarte beaucoup de la valeur moyenne.





ABERRANT, ANTE [abeʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1842 ▪ du latin aberrare 
« s'éloigner, s'écarter »



Qui s'écarte du type normal.
◼ 1 
Qui s'écarte de la règle, se fourvoie, est contraire à la raison.
Une idée, une conduite aberrante.
⇒ absurde, insensé.

◼ 2 
BIOL.
Espèce aberrante, qui présente des variations rares par rapport à l'espèce type, notamment par mutation.

◼ 3 
LING.
Se dit d'une forme irrégulière et singulière.
⇒ anomal.

◼ 4 
STATIST.
Qui présente un caractère d'aberrance.
Mesure, observation aberrante.


◼ 
CONTR. Normal, régulier.





ABERRATION [abeʀasjɔ̃] n. f. – 1753 ; 
« éloignement »
 1633 ▪ latin aberratio, par l'anglais


◼ 1 
État d'une image qui s'écarte de la réalité.

⬦ ASTRON.
Déplacement apparent d'un corps céleste causé par les effets combinés du mouvement de l'observateur (translation de la Terre sur son orbite) et de la vitesse de la lumière.
― 
OPT.
Défaut de l'image donnée par un instrument d'optique (lentille, miroir grossissant), ou par l'œil, dû à une irrégularité de forme (aberration géométrique, aberration de sphéricité), ou à une inégalité de réfraction des différentes fréquences du rayonnement (aberration chromatique).
⇒ astigmatisme, irisation.

― 
BIOL.
Écart par rapport à l'espèce type.
Aberration chromosomique : anomalie dans le nombre ou la structure des chromosomes, à l'origine de diverses manifestations pathologiques (notamment trisomie).



◼ 2 
(XVIIIe, cour. XXe)
Déviation du jugement, du bon sens.
⇒ égarement, folie.
Un moment d'aberration.
― 
Une aberration : une idée, une conduite aberrante.
⇒ absurdité.
C'est une véritable aberration.







ABÊTIR [abetiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – v. 1360 ▪ de 1 a- et bête

◼ 
Rendre bête, stupide.
⇒ abrutir, crétiniser.

« Le fatras qu'on impose aux écoliers pour les abêtir et les étioler »
 LOTI.
― 
PRONOM.
Il s'abêtit de jour en jour.


◼ 
CONTR. Éveiller.





ABÊTISSANT, ANTE [abetisɑ̃, ɑ̃t] adj. – avant 1844 ▪ de abêtir

◼ 
Qui abêtit, rend stupide, est propre à le faire.
⇒ abrutissant, crétinisant.
Tâches abêtissantes et répétitives.
Spectacle, jeu abêtissant.

◼ 
CONTR. Enrichissant.





ABÊTISSEMENT [abetismɑ̃] n. m. – 1859 ; hapax 1552 ▪ de abêtir


◼ 1 
Action d'abêtir.
⇒ abrutissement, crétinisation.

« L'abêtissement systématique des masses »
 BEAUVOIR.

◼ 2 
État d'une personne abêtie.
⇒ crétinisme.

« La renaissance de la superstition lui semblait le signe d'un complet abêtissement »
 RENAN.






ABHORRER [abɔʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1495 ; avorrir XIIIe ▪ latin abhorrere

◼ 
LITTÉR.
Avoir en horreur, détester au plus haut point.
⇒ détester*, exécrer, haïr.

« cet homme [Napoléon] dont j'admire le génie et dont j'abhorre le despotisme »
 CHATEAUBRIAND.
― 
Abhorré de tous.
Une justice abhorrée.


◼ 
CONTR. Adorer.





ABÎME [abim] n. m. – milieu XIIe, comme terme de religion (I, 1o) ▪ du latin populaire abismus, de abyssus, mot emprunté au grec par les chrétiens et signifiant 
« sans fond »
 → abysse. REM. Écrit dès l'origine aby(s)me, abi(s)me, le mot s'impose définitivement sous sa graphie actuelle à partir de 1798. On le trouve cependant encore aujourd'hui sous la forme abyme dans la locution en abyme (II).



  I 
Gouffre dont la profondeur est insondable.
◼ 1 
LITTÉR.
Cavité naturelle très profonde.
⇒ précipice.
― 
RELIG.
Les abîmes de l'enfer.


◼ 2 
COUR. PAR MÉTAPH.
ABÎME ENTRE..., se dit d'une grande séparation, d'une différence extrêmement importante.
⇒ fossé, monde.
Il y a un abîme entre ces deux opinions.

◼ 3 
LITTÉR.
Se dit d'une chose insondable, notamment des infinis, du temps.

« Éternité, néant, passé, sombres abîmes »
 LAMARTINE.

« Se perdre dans l'abîme des temps »
 LA BRUYÈRE.
⇒ nuit.

« Qu'est devenu mon cœur, navire déserté ? Hélas ! Il a sombré dans l'abîme du Rêve ! »
 NELLIGAN.

⬦ LOC.
UN ABÎME DE...
Un abîme de perplexité.

« l'abîme de silence qui venait de s'ouvrir entre eux »
 MERTENS.


◼ 4 
Se dit d'une situation morale ou matérielle très mauvaise, quasi désespérée.
⇒ perte, ruine.
Être au bord de l'abîme, toucher le fond de l'abîme.

« L'abîme où elle se précipitait »
 FLAUBERT.
― 
LOC.
La course à l'abîme, se dit d'une évolution dangereuse par laquelle une personne, un pays se précipite vers une catastrophe.




  II 
LOC.
EN ABYME, RARE ABÎME.
◼ 1 
(1671)
HÉRALD.

« on dit d'un petit écu, qui est au milieu d'un grand, qu'il est mis en abyme »
 FURETIÈRE.

« la comparaison avec ce procédé du blason qui consiste, dans le premier, à en mettre un second 
“en abyme” »
 GIDE.

◼ 2 
SÉMIOL.
Se dit d'une œuvre montrée à l'intérieur d'une autre qui en parle, lorsque les deux systèmes signifiants sont identiques : récit dans le récit, film dans le film, peinture représentée dans une peinture, etc.
Mise en abyme.
― 
Structure en abyme : structure d'une œuvre qui en contient une autre en abyme.
Récit en abyme.








ABÎMÉ, ÉE [abime] adj. – de abîmer


◼ 1 
VX
Ruiné.

« Des sujets abîmés »
 MONTESQUIEU.

◼ 2 
Endommagé, détérioré.
Objets abîmés en solde.
Peinture abîmée.

◼ 3 
POP.
Blessé, défiguré, enlaidi.
⇒ amoché, arrangé.






ABÎMER [abime] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ de abîme



  I 
◼ 1 
VX
Précipiter dans un abîme.
⇒ engloutir.
FIG.
Plonger dans un état dangereux.

◼ 2 
VX
Mettre dans une mauvaise situation, perdre, ruiner.

« De si grands maux sont capables d'abîmer l'État »
 BOSSUET.
― 
VX
Ravaler, critiquer.

« Critiques et louanges m'abîment et me louent sans comprendre un mot de mon talent »
 GAUTIER.


◼ 3 
(1567)
MOD.
Mettre hors de service, endommager (qqch.).
⇒ casser, 1 dégrader, démolir, détériorer, détraquer, gâter, ravager, saboter, saccager ; FAM. amocher, bigorner, bousiller, déglinguer, esquinter, flinguer, fusiller, massacrer ; RÉGION. escagasser, maganer.
Abîmer un meuble, un livre, un vêtement.
Elle s'est abîmé la voix.

⬦ FAM.
Abîmer qqn, le meurtrir, le blesser* par des coups.
⇒ amocher, arranger.
Il s'est fait salement abîmer.
― 
LOC.
Abîmer le portrait à qqn, le défigurer en le blessant.
S'abîmer le portrait.





  II 
S'ABÎMER v. pron.
◼ 1 
LITTÉR.
Tomber, s'engloutir (dans qqch.).
L'avion s'abîma dans la mer.
― 
FIG.
Se plonger (dans qqch.) comme dans un abîme.
⇒ se plonger.

« les gros chagrins en quoi l'on aime à s'abîmer en plongeant sa face dans l'oreiller »
 LEIRIS.

― 
Être abîmé dans ses réflexions.


◼ 2 
Se détériorer, se gâter.
Cette poire s'abîme.







AB INTESTAT [abɛ̃tɛsta] loc. adv. et loc. adj. – 1409 ▪ latin ab intestato, de ab 
« de »
 et intestatus 
« qui n'a pas testé »


◼ 
DR. CIV.
Sans testament.
Hériter ab intestat.
Il est mort ab intestat.
― 
Succession ab intestat.
Défunt ab intestat (⇒ héritier ; succession).






ABIOGENÈSE [abjoʒənɛz] n. f. – 1892 ▪ adaptation de l'anglais abiogenesis (1870)

◼ 
BIOL.
Apparition de la vie à partir de la matière inanimée (cf. Génération* spontanée).





ABIOTIQUE [abjɔtik] adj. – 1874 ▪ de 2 a- et grec biôtikos 
« qui concerne la vie »


◼ 
ÉCOL.
Où la vie est absente, ou impossible.
Milieu abiotique.
― 
Facteurs abiotiques : facteurs physicochimiques non liés à l'activité des êtres vivants.


◼ 
CONTR. Biotique.





AB IRATO [abiʀato] loc. adv. et loc. adj. – 1759 ▪ latin juridique (testamentum) ab irato (factum) 
« (testament fait) par qqn que la colère anime »
 IIIe

◼ 
DR. CIV.
Sous l'empire de la colère.

« Il semble que le testament politique du cardinal Albéroni ait été fait ab irato »
 VOLTAIRE.
― 
loc. adj.
Acte, testament ab irato.






ABJECT, E [abʒɛkt] adj. – avant 1460 ▪ latin abjectus

◼ 
Digne du plus grand mépris, qui inspire une violente répulsion.
⇒ abominable, dégoûtant*, ignoble, infâme, méprisable, odieux, vil.
Un être abject.
Il a été abject.
Des sentiments abjects.
Son comportement est abject.
― 
adv. ABJECTEMENT [abʒɛktəmɑ̃].






ABJECTION [abʒɛksjɔ̃] n. f. – 1372 ▪ latin abjectio


◼ 1 
Extrême degré d'abaissement, d'avilissement.
⇒ avilissement, indignité, infamie.
Vivre dans l'abjection.

« La complaisance célinienne pour l'abjection humaine »
 KRISTEVA.

◼ 2 
Comportement, discours abject ; situation abjecte.
Ce livre est une abjection, une chose abjecte.






ABJURATION [abʒyʀasjɔ̃] n. f. – 1492 ▪ latin abjuratio

◼ 
Action d'abjurer.
⇒ apostasie.
L'abjuration d'Henri IV, de la religion protestante par Henri IV.





ABJURER [abʒyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1327 ▪ latin abjurare

◼ 
RELIG.
Abandonner solennellement (une opinion religieuse).
⇒ renier.
Abjurer l'hérésie.
― 
ABSOLT
Renoncer solennellement à la religion qu'on professait.

« Le 25 juillet 1593, Henri IV abjura en l'église Saint-Denis »
 BAINVILLE.






ABLASTINE [ablastin] n. f. – 1970 ▪ de 2 a-, blast(o)- et -ine

◼ 
BIOCHIM.
Anticorps empêchant la reproduction de certains parasites responsables d'infections (bactéries, trypanosomes...).





ABLATER [ablate] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1923 en géol., généralisé milieu XXe ▪ repris à l'anglais to ablate, du moyen français ablater 
« enlever »


◼ 
GÉOL., SC. et TECHN.
Produire l'ablation de.
― 
PRONOM.
S'ablater : subir une ablation.






ABLATIF, IVE [ablatif, iv] n. m. et adj. – XIVe ; 
« qui enlève »
 XIIIe ▪ latin ablativus



  I 
n. m.
LING.
Cas de la déclinaison latine, indiquant qu'un substantif sert de point de départ ou d'instrument à l'action.
Mettre un mot à l'ablatif.
Ablatif absolu : proposition participiale dont le sujet et le verbe sont à l'ablatif.


  II 
adj.
(1970 ▪ repris à l'anglais ablative, de to ablate)
Propre à l'ablation*.
Chirurgie ablative.






ABLATION [ablasjɔ̃] n. f. – XIIIe ▪ latin ablatio


◼ 1 
CHIR.
Action d'enlever.
⇒ amputation, excision, exérèse ; -ectomie.
Pratiquer l'ablation d'un rein.

◼ 2 
(1885 ▪ probablt repris à l'anglais ablation [1860])
GÉOL.
Perte de substance subie par un relief.
L'érosion est une ablation.
― 
Perte de glace subie par un glacier.


◼ 3 
(1964)
SC., TECHN.
Destruction progressive et superficielle d'un matériau par décomposition, fusion, érosion, sublimation, vaporisation.
Vitesse d'ablation.
L'ablation de matériaux appropriés limite l'échauffement cinétique des cônes de fusées.






-ABLE

◼ 
Élément, du latin -abilis, signifiant 
« qui peut être »
 (récupérable, ministrable) ou moins souvent 
« qui donne »
, 
« enclin à »
 (secourable, pitoyable).





ABLÉGAT [ablega] n. m. – 1752 ▪ latin ablegatus 
« envoyé »


◼ 
Vicaire d'un légat.
― 
Envoyé du pape.






ABLERET [abləʀɛ] n. m. – ableré XIVe ▪ de able → ablette

◼ 
Filet de pêche carré.
⇒ carrelet.
― 
On dit aussi ABLIER.






ABLETTE [ablɛt] n. f. – 1525 ; auvette 1386 ▪ diminutif de able, de même sens, du latin albulum 
« blanchâtre »


◼ 
Petit poisson comestible, à écailles argentées (cyprinidés), qui vit en troupe dans les eaux douces.
Utilisation des écailles de l'ablette dans la fabrication des fausses perles.





ABLUTION [ablysjɔ̃] n. f. – XIIIe ▪ latin ecclésiastique ablutio


◼ 1 
LITURG. ROM.
Action de verser sur les doigts du prêtre du vin et de l'eau après la communion.
PAR EXT. (AU PLUR.)
L'eau et le vin ainsi versés.
Les ablutions de la messe.

◼ 2 
RELIG.
Lavage du corps, d'une partie du corps comme purification religieuse.
Les ablutions des musulmans, des hindous.

◼ 3 
Action de se laver.
Faire ses ablutions.
― 
VIEILLI
Ablutions intimes.
⇒ toilette.







ABNÉGATION [abnegasjɔ̃] n. f. – 1488 ; 
« abjuration »
 1377 ▪ latin abnegatio 
« refus »


◼ 
Sacrifice volontaire de soi-même, de son intérêt.
⇒ désintéressement, dévouement, sacrifice.
Un acte d'abnégation.

◼ 
CONTR. Égoïsme.





ABO [ɑbeo] adj. – milieu XXe ▪ de A, B et O, noms des groupes sanguins

◼ 
BIOL.
Système ABO : système d'histocompatibilité des globules rouges conduisant à répartir les individus selon quatre groupes sanguins A, B, AB et O.





ABOI [abwa] n. m. – XIIe ▪ de aboyer


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Aboiement.

« Le soir était tout vibrant d'abois de chiens »
 MAURIAC.

◼ 2 
AU PLUR. (CHASSE)
Les abois, cris de la meute au moment où elle entoure la bête ; PAR EXT. situation de la bête ainsi entourée.

« Les pleurs de la biche aux abois »
 VIGNY.

⬦ LOC. FIG.
Aux abois : dans une situation matérielle désespérée.
Créanciers aux abois.
Il est aux abois.







ABOIEMENT [abwamɑ̃] n. m. – abaement XIIIe ▪ de aboyer


◼ 1 
Cri du chien ; action d'aboyer (⇒ 1 ouah).

◼ 2 
PAR ANAL.
Cri rappelant celui du chien.

« Les aboiements des crieurs de journaux »
 MARTIN DU GARD.

◼ 3 
FIG. et PÉJ.
Paroles violentes.

« Aboiements patriotiques »
 GIDE.

« Les aboiements de la critique »
 BUFFON.






ABOITEAU [abwato] n. m. – milieu XVIIIe ; aboteau 1687 ▪ de l'ancien français bot 
« digue »
, du germanique butt 
« émoussé »
 → bot

◼ 
RÉGION. (Canada)
Digue munie de vannes qui se ferment quand la mer monte et qui laissent s'écouler l'eau des marais.
Les aboiteaux d'Acadie.
― 
Terre littorale ainsi gagnée pour la culture.






ABOLIR [abɔliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1417 
« détruire »
 ▪ latin abolere, de alere 
« faire grandir »



Réduire à néant, supprimer.
⇒ anéantir, détruire, supprimer.
◼ 1 
Supprimer (un texte ayant force prescriptive, une coutume) par une action volontaire ou involontaire, soudaine ou progressive.
Abolir une loi (⇒ abroger), un usage, une règle.
⇒ annuler, infirmer, invalider.
Abolir une peine.

« Si l'on veut abolir la peine de mort, en ce cas que messieurs les assassins commencent »
A. KARR.

◼ 2 
Supprimer, détruire, faire disparaître.

« Une mode est abolie par une plus nouvelle »
 LA BRUYÈRE.
L'avion abolit les distances.
⇒ effacer.
― 
RÉGION. (Canada)
Cette société va abolir cent postes.
⇒ supprimer.

― 
p. p. adj.
Usages abolis.

« Aboli bibelot d'inanité sonore »
 MALLARMÉ.



◼ 
CONTR. Établir, fonder.





ABOLITION [abɔlisjɔ̃] n. f. – abolicion 1316 ▪ latin abolitio


◼ 1 
DR.
Le fait d'abolir, de supprimer ; son résultat.
L'abolition d'une loi.
⇒ abrogation.
― 
L'abolition des privilèges le 4 août 1789.


◼ 2 
COUR.
Suppression (d'une coutume, d'une situation).
L'abolition de l'esclavage, de la peine de mort.
― 
RÉGION. (Canada)
Abolition de poste.







ABOLITIONNISME [abɔlisjɔnism] n. m. – 1836 ▪ anglais abolitionism

◼ 
Attitude, doctrine de ceux qui demandent, ont demandé l'abolition d'une loi, d'une coutume (l'abolition de l'esclavage, de la peine de mort).





ABOLITIONNISTE [abɔlisjɔnist] adj. et n. – 1826 ▪ anglais abolitionist


◼ 1 
Partisan de l'abolitionnisme.

◼ 2 
Relatif à l'abolitionnisme.
Principes abolitionnistes.






ABOMINABLE [abɔminabl] adj. – XIIe ▪ latin abominabilis 
« à repousser comme mauvais présage »



◼ 1 
Qui inspire de l'horreur.
⇒ affreux, atroce, horrible, monstrueux.
Crime abominable.

◼ 2 
PAR EXT.
(XIIIe)
Très mauvais.
⇒ détestable, exécrable.
Un temps abominable.
Il est abominable dans ce rôle.






ABOMINABLEMENT [abɔminabləmɑ̃] adv. – XIVe ▪ de abominable

◼ 
D'une manière abominable.
⇒ affreusement, horriblement.
Abominablement laid.





ABOMINATION [abɔminasjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin ecclésiastique abominatio


◼ 1 
LITTÉR.
Horreur inspirée par ce qui est impie.

« Cette ville profane est en abomination à notre saint prophète »
 MONTESQUIEU.
― 
Avoir qqn, qqch. en abomination, en horreur.
J'ai le mensonge en abomination.


◼ 2 
Acte, chose abominable.
L'abomination qu'est la torture.
Ce chantage est une abomination.

◼ 3 
LOC.
(trad. de la Bible)
L'abomination de la désolation, le plus grand sacrilège ; FIG. le comble d'un mal






ABOMINER [abɔmine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin abominari

◼ 
LITTÉR.
Avoir en horreur.
⇒ abhorrer, détester*, exécrer.





ABONDAMMENT [abɔ̃damɑ̃] adv. – 1190 habondamment ▪ de abondant

◼ 
D'une manière abondante, en grande quantité.
Livre abondamment illustré.
Saler abondamment.
⇒ beaucoup.
Servez-vous abondamment.
⇒ copieusement, largement (cf. À volonté ; FAM. à gogo).

◼ 
CONTR. Peu.





ABONDANCE [abɔ̃dɑ̃s] n. f. – 1119 ▪ latin abundantia 
« affluence »
, famille de unda 
« flot »



◼ 1 
Grande quantité, quantité supérieure aux besoins.
⇒ pléthore, profusion, surabondance.
L'abondance des légumes sur le marché.
PROV.
Abondance de biens ne nuit pas, se dit quand on accepte, par mesure de prévoyance, une chose dont on a déjà suffisamment.
L'abondance des textes cités (⇒ multiplicité), de la documentation (⇒ richesse).
― 
loc. adv.
EN ABONDANCE : abondamment.
⇒ foison (à), profusion (à).
Il y a des fruits en abondance.


◼ 2 
ABSOLT
Ressources supérieures aux besoins.
Vivre dans l'abondance.
⇒ aisance, fortune, luxe, opulence, prospérité.
Année d'abondance, où les produits sont abondants.
CORNE D'ABONDANCE, d'où s'échappent des fruits, des fleurs, emblème de l'abondance.
― 
ÉCON.
Situation économique où la quantité de biens et de services répondent aux besoins.
Société d'abondance.
Doctrine de l'abondance : théorie préconisant l'abandon du malthusianisme économique, et l'instauration d'une économie distributive, dans laquelle la production serait soutenue par le débouché.


◼ 3 
Richesse d'expression, d'élocution.
Parler avec abondance.
LOC.
Parler d'abondance, avec aisance et en improvisant.

◼ 4 
LOC. (expr. tirée de la Bible)
D'ABONDANCE DE CŒUR : en s'épanchant avec confiance.


◼ 
CONTR. Absence, rareté. Disette, pénurie. Dénuement, indigence, pauvreté.





ABONDANCISTE [abɔ̃dɑ̃sist] adj. et n. – v. 1945 ▪ de abondance

◼ 
ÉCON. POLIT.
Partisan des doctrines de l'abondance.





ABONDANT, ANTE [abɔ̃dɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1120 ▪ latin abundans


◼ 1 
Qui abonde, est en grande quantité.
Récolte abondante.
Abondante nourriture.
⇒ copieux, plantureux.
Cheveux abondants.
⇒ épais, foisonnant, opulent.
Larmes abondantes.
⇒ nombreux.
Trop abondant.
⇒ excessif, pléthorique, surabondant.

⬦ MATH.
Nombre abondant : nombre entier naturel dont la somme des diviseurs excède son double.
12, 18, 20 sont des nombres abondants.


◼ 2 
LITTÉR.
Qui possède (qqch.) en abondance.
Pays abondant en vin et en produits de toutes sortes.
⇒ fertile, riche.

◼ 3 
LITTÉR.
Style abondant, où l'expression, le développement de l'idée sont aisés, riches.

« Fiévreux, il se mit à écrire d'une plume abondante »
 AYMÉ.
― 
(Écrivains, orateurs)
Qui développe sa pensée avec aisance, facilité.

« Je me sens expansif, fluide, abondant et débordant dans les douleurs fictives »
 FLAUBERT.



◼ 
CONTR. Rare ; 1 maigre ; insuffisant. Pauvre.





ABONDE [abɔ̃d] n. f. – 1835 ▪ de abonder

◼ 
RÉGION. (Lyonnais, Centre)
Profit.
LOC.
Faire de l'abonde, faire du profit, être avantageux (aliments).





ABONDEMENT [abɔ̃dmɑ̃] n. m. – XIIe, repris 1866 ▪ de abonder

◼ 
ADMIN.
Addition, augmentation (d'une somme d'argent).
― 
ABSOLT
Contribution au financement.






ABONDER [abɔ̃de] v. 
‹ 1 ›
 – 1120 ▪ latin abundare 
« regorger »
, famille de unda 
« flot »




  I 
v. intr.
◼ 1 
Être en abondance, en grande quantité.
Les marchandises, les richesses abondent.
Les fautes abondent dans ce texte.
⇒ foisonner, fourmiller, pulluler.
― 
LOC. JURID.
Ce qui abonde ne vicie pas : un moyen de plus ne peut que rendre la cause meilleure.


◼ 2 
ABONDER DE, EN : (VX) avoir ou produire (qqch.) en abondance.
Pays qui abonde en vigne.
⇒ regorger.
― 
MOD.
ABONDER EN : être plein de, rempli de, riche en.
Abonder en évènements.
Le texte abonde en citations.


◼ 3 
ABSOLT
Abonder dans le sens de qqn : parler dans le même sens que lui, être tout à fait de son avis.



  II 
v. tr.
FIN.
Contribuer au financement de (qqch.).
Abonder un budget, un plan d'épargne salariale.






ABONNÉ, ÉE [abɔne] adj. et n. – 1798 ▪ de abonner

◼ 
Qui a pris un abonnement.
Lecteurs abonnés à un journal.
― 
n.
Liste des abonnés du téléphone.
⇒ annuaire.
LOC.
Être, se mettre aux abonnés absents ; FIG. refuser de répondre, de se manifester.






ABONNEMENT [abɔnmɑ̃] n. m. – 1275 ▪ de abonner


◼ 1 
Convention à prix limité global, entre un fournisseur et un client, pour la livraison régulière de produits ou l'usage habituel d'un service.
Prendre, souscrire (⇒ souscription) un abonnement à un journal, au théâtre.
Résilier un abonnement.
Abonnement à l'électricité, au gaz, au téléphone, à Internet.
Carte* d'abonnement (pour les moyens de transport).
⇒ 2 forfait.
Abonnement de six mois.
Abonnement à prix réduit.
― 
Montant d'un abonnement.
L'abonnement va augmenter.


◼ 2 
INFORM.
Liaison établie entre un ordinateur et un site permettant à l'utilisateur d'être informé des modifications apportées au contenu de ce site et de télécharger les mises à jour.

◼ 3 
FAM.
Habitude régulière, réitération (d'un évènement).
Il a encore eu un accident, c'est un abonnement !






ABONNER [abɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIIIe ; 
« fixer une redevance régulière »
 1306 ; 
« limiter »
 v. 1260 ▪ de bonne, ancienne forme de borne


◼ 1 
Prendre un abonnement pour (qqn).
Abonner un ami à un journal.
― 
PRONOM.
S'abonner à un journal, à une série de concerts, au câble, à une liste de diffusion.


◼ 2 
FIG. et FAM.
Être abonné à : être coutumier de, avoir pris l'habitude de.
Il a encore eu un accident ; il y est abonné !


◼ 
CONTR. Désabonner.







ABONNIR [abɔniʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et 1 bon

◼ 
RARE
Amender, bonifier.
Abonnir une terre.
⇒ améliorer.
Les caves fraîches abonnissent le vin.
― 
S'ABONNIR v. pron.
Devenir bon.
Le vin s'abonnit en vieillissant.
⇒ 1 se bonifier.

― 
n. m. ABONNISSEMENT, 1653.






ABORD [abɔʀ] n. m. – 1468 ▪ de aborder



  I 
◼ 1 
VX
Action d'aborder un rivage ; PAR EXT. d'arriver dans un lieu.
⇒ accès.

◼ 2 
PAR EXT. AU PLUR.
Les abords d'un lieu, ce qui y donne accès, l'entoure immédiatement.
⇒ alentours, environ.
Ralentir aux abords d'une école.
Les abords du volcan sont dangereux.

◼ 3 
CHIR.
Voie d'abord : cheminement anatomique donnant accès à un organe, au site opératoire.

◼ 4 
loc. adv.
MAR.
EN ABORD : le long du bord, à l'intérieur du pavois*.
Espar arrimé en abord.



  II 
◼ 1 
Action d'aborder qqn, de venir le trouver, de s'adresser à lui.
― 
VIEILLI

« Les abords furent silencieux, les compliments brefs »
 MARIVAUX.

― 
MOD. (dans quelques expr.)
Être d'un abord facile.
⇒ accessible, RÉGION. parlable.
Sous des abords assez froids, il est charmant, malgré une apparence, des dehors...

― 
À L'ABORD (LITTÉR.) ; DÈS L'ABORD (LITTÉR.) ; AU PREMIER ABORD ; DE PRIME ABORD : dès la première rencontre ; PAR EXT. à première vue, tout de suite.

« Monseigneur surprenait à l'abord par les grands traits pâles de son visage »
 FRANCE.
Au premier abord, le problème paraît insoluble.
⇒ a priori.

« Cet homme, au premier abord un peu fermé »
 GONCOURT.

« Elle avait deviné de prime abord qu'ils avaient en commun bien des rancunes »
 GREEN.


◼ 2 
loc. adv.
D'ABORD.
LITTÉR.
Dès le premier contact.

« L'art suprême est celui qui ne se laisse pas d'abord reconnaître »
GIDE.

⬦ COUR.
En premier lieu.
― 
(Dans le temps)
Au préalable.
Demandons-lui d'abord son avis, nous déciderons ensuite.
Il faut d'abord que nous nous préparions.
Tout d'abord : avant toute chose.

― 
(Dans une série ordonnée)
En premier lieu.
D'abord les petits, ensuite les grands.
Les femmes et les enfants d'abord.

― 
Essentiellement.
Chacun lutte d'abord pour survivre.

« L'homme est né d'abord orgueilleux »
 BERNANOS.

― 
(En tête de phrase ou en incise, pour renforcer une affirmation)
Moi, d'abord, je n'aime pas le café.





◼ 
CONTR. Après, ensuite.





ABORDABLE [abɔʀdabl] adj. – 1542 ▪ de aborder


◼ 1 
RARE
Où l'on peut aborder.
Côte abordable.

◼ 2 
(1611)
LITTÉR.
Qu'on peut aborder en étant bien accueilli, d'un abord facile.
⇒ RÉGION. parlable.

« Il est d'une humeur ! il n'est pas abordable depuis quelques jours »
 SCRIBE.

◼ 3 
(1803)
COUR.
Accessible, en parlant d'un prix (cf. Bon marché*).
Manteau d'un prix abordable.
― 
D'un prix raisonnable.
En cette saison, les fraises ne sont pas abordables.



◼ 
CONTR. Inabordable, inaccessible. Cher.





ABORDAGE [abɔʀdaʒ] n. m. – 1634 ; sens général 1553 ▪ de aborder


◼ 1 
MAR.
Action d'aborder (un navire).

⬦ SPÉCIALT
Manœuvre qui consiste à s'amarrer bord à bord avec un navire et à monter à son bord pour s'en rendre maître.
Aller, monter à l'abordage.
À l'abordage ! (commandement).


◼ 2 
Collision de deux navires.

◼ 3 
(1983 ; de aborder II, 3o)
RÉGION. (Algérie)
Action d'aborder une femme, pour lier connaissance.






ABORDER [abɔʀde] v. 
‹ 1 ›
 – fin XIIIe ▪ de à et bord



  I 
(de à et bord 
« bordage »
)
v. tr.
◼ 1 
MAR.
Se mettre bord à bord avec (un navire) ; éperonner* (un navire).
⇒ abordage.
― 
PAR EXT.
⇒ accoster.


◼ 2 
Heurter accidentellement (un vaisseau).



  II 
(XIVe ▪ de à et bord 
« rivage »
)
◼ 1 
v. intr.
Arriver au rivage, sur le bord.
Aborder dans une île, au port.

◼ 2 
v. tr.
Atteindre, toucher (le rivage).
Aborder les rochers.
― 
PAR EXT.
Arriver à (un lieu inconnu ou qui présente des difficultés).
Aborder une montagne par la face nord.


◼ 3 
FIG.
Aborder qqn : s'approcher de qqn, aller à qqn (qu'on ne connaît pas, ou avec qui l'on n'est pas familier) pour lui adresser la parole.
⇒ accoster.
Aborder qqn dans la rue.
Aborder une femme (⇒ RÉGION. abordage).
Elle s'est fait aborder par un inconnu (⇒ FAM. draguer).
PRONOM.

« Tout le monde s'abordait, s'interrogeait sans se connaître »
 VOLTAIRE.

◼ 4 
FIG.
En venir à..., pour en parler, en débattre.
⇒ entamer.
Aborder un sujet.
La question a été abordée mais pas approfondie.
⇒ évoquer.
― 
Arriver au bord de (une situation, un état dans lequel on veut entrer) ; commencer à s'occuper de (qqch.).
Aborder une épreuve avec courage.

« On n'aborde pas la solitude sans provisions morales »
 GIDE.
Aborder la musique moderne.


◼ 5 
COUR. (en parlant d'une automobile, de son conducteur)
S'engager dans (une partie de la voie où la conduite est délicate, dangereuse).
Aborder un virage.
Aborder avec prudence un carrefour.



◼ 
CONTR. 1 Appareiller, 1 partir. Quitter.





ABORIGÈNE [abɔʀiʒɛn] n. et adj. – 1488 plur. 
« premiers habitants de l'Italie »
 ▪ latin aborigenes plur., p.-ê. nom de peuple, altéré d'après indigena 
« indigène »
 ou ab origine 
« de l'origine »
 (var. aborigines)

◼ 
Autochtone dont les ancêtres sont considérés comme étant à l'origine du peuplement.
⇒ indigène, natif, naturel.
Une jeune aborigène.
Les aborigènes d'Australie (REM. Le mot tend à s'employer surtout dans ce contexte).
― 
adj.
Population aborigène (opposé à allogène).
Plantes, animaux aborigènes, originaires du pays où ils vivent.






ABORTIF, IVE [abɔʀtif, iv] adj. – 1752 ; XIVe 
« avorté »
 ▪ latin abortivus 
« qui fait avorter »



DIDACT.
◼ 1 
Qui fait avorter.
Remède abortif.
La pilule abortive.
― 
SUBST.
Un abortif.


◼ 2 
Se dit d'une maladie, d'un symptôme qui cesse sans avoir accompli son évolution normale.
Fièvre abortive.

⬦ Fœtus abortif, qui ne parvient pas au terme de son développement.







ABOUCHEMENT [abuʃmɑ̃] n. m. – XVIe ▪ de aboucher


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Mise en rapport (de personnes).
⇒ entretien, entrevue.

« Des tentatives d'abouchement qui n'ont pas réussi »
 GONCOURT.

◼ 2 
Application de l'ouverture (d'un conduit) à celle d'un autre afin qu'ils communiquent.
⇒ jonction.
ANAT.
Abouchement de vaisseaux.
⇒ anastomose.






ABOUCHER [abuʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe 
« tomber en avant (sur la bouche) »
 ▪ de à et bouche


◼ 1 
(XVIIe)
VX ou LITTÉR.
Mettre en rapport, provoquer une entrevue.

« Il m'a aussi abouché avec M. d'Espagne »
 RACINE.
PRONOM.
S'aboucher avec qqn.

◼ 2 
Mettre l'ouverture de (un conduit) contre celle d'un autre afin qu'ils communiquent.
― 
CHIR.
Aboucher deux vaisseaux.
⇒ anastomoser.







ABOULER [abule] v. 
‹ 1 ›
 – 1790 ▪ de à et bouler


ARG.
◼ 1 
v. intr. ou pron.
VX
Abouler ou s'abouler : arriver.

◼ 2 
v. tr.
Donner.
Aboule le fric !






ABOULIE [abuli] n. f. – 1883 ▪ grec aboulia 
« irréflexion »
, sens modifié d'après boulesthai 
« vouloir »


◼ 
MÉD.
Trouble mental caractérisé par une diminution ou une disparition de la volonté se traduisant par une inaptitude à choisir, à se décider, à passer à l'acte.
⇒ apathie.





ABOULIQUE [abulik] adj. – 1887 n. ▪ de aboulie

◼ 
Atteint d'aboulie.
― 
n.
Un, une aboulique.






ABOUT [abu] n. m. – 1213 ▪ de abouter

◼ 
TECHN.
Extrémité d'une pièce de bois, de métal, préparée pour se joindre à une autre.
― 
Pièce métallique que l'on fixe à une seringue pour y adapter l'aiguille.
⇒ embout.

― 
Extrémité (d'un rail).






ABOUTER [abute] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1247 ▪ de à et bout

◼ 
TECHN.
Mettre bout à bout, joindre par le bout (⇒ about).
― 
n. m. ABOUTEMENT, 1319.






ABOUTI, IE [abuti] adj. – 1891 ▪ de aboutir

◼ 
Qui a été mené à bien.
Un prototype très abouti.

◼ 
CONTR. Inabouti.





ABOUTIR [abutiʀ] v. 
‹ 2 ›
 – 1319 ▪ de à et bout


◼ 1 
v. tr. ind.
Arriver par un bout ; se terminer, tomber (dans).

« Un chemin de traverse qui aboutissait à un bouquet d'arbres »
 JALOUX.
Couloir qui aboutit dans une chambre, sur une terrasse.
― 
FAM. (PERSONNES)
Arriver finalement (dans un lieu, parfois imprévu).
Après deux heures de marche, ils ont abouti dans un village.
⇒ FAM. atterrir.


◼ 2 
FIG.
ABOUTIR À... : conduire à..., en s'achevant dans.
⇒ conduire, mener (à).
Tes protestations n'aboutissent, n'aboutiront à rien.
L'enquête aboutit à cette conclusion.

« Une idée fixe aboutit à la folie ou à l'héroïsme »
 HUGO.

⬦ v. intr.
Avoir finalement un résultat.
⇒ réussir.
Les recherches, les négociations, l'enquête sont sur le point d'aboutir.
Votre requête ne peut aboutir.



◼ 
CONTR. Commencer, 1 partir (de). Échouer, rater.





ABOUTISSANT [abutisɑ̃] n. m. – XVIe ▪ p. prés. de aboutir


◼ 1 
Les tenants et les aboutissants (d'une affaire), tout ce qui s'y rapporte (ses causes, son origine, ses conséquences).
Il connaît les tenants et les aboutissants de ce scandale.

◼ 2 
(1866)
LITTÉR.
Ce à quoi quelque chose aboutit (FIG.).
⇒ aboutissement, résultat.

« Tout ce que nous sommes est l'aboutissant d'un travail séculaire »
 RENAN.






ABOUTISSEMENT [abutismɑ̃] n. m. – 1611 ; 
« action de pousser qqn à faire qqch. »
 1125 ▪ de aboutir


◼ 1 
Le fait d'aboutir (2o), d'avoir un résultat.
L'aboutissement d'un projet, de l'enquête.

◼ 2 
Ce à quoi une chose aboutit.
⇒ résultat ; issue, terme.
L'heureux aboutissement de nos efforts.

« Aucune action humaine n'a de source unique, elle est l'aboutissement de causes dissemblables et multiples »
JALOUX.






ABOYER [abwaje] v. intr. 
‹ 8 ›
 – abaier XIIe ▪ latin populaire °abbaudiare, de baudari


◼ 1 
Pousser son cri, en parlant du chien.
⇒ glapir, hurler, japper.
PROV.
Chien qui aboie ne mord pas : les personnes qui menacent et manifestent leur colère ne sont pas les plus dangereuses.
Les chiens aboient, la caravane* passe.

◼ 2 
PAR ANAL.
Faire un bruit semblable à un aboiement.

« des canons continuaient à aboyer sourdement »
 MARTIN DU GARD.

◼ 3 
FIG. et LITTÉR.
Crier (contre qqn), invectiver.
⇒ clabauder.
Aboyer contre, après qqn.

◼ 4 
TRANS. FIG.
Émettre, dire d'une voix furieuse.
L'adjudant aboie ses ordres.






ABOYEUR, EUSE [abwajœʀ, øz] n. – abayeur 1387 ; fém. 1843 ▪ de aboyer


◼ 1 
n. m.
Chien qui aboie.
― 
SPÉCIALT (CHASSE)
Chien qui aboie sans attaquer le gibier.


◼ 2 
n. m.
(XVIIIe)
ANCIENNT
Crieur à l'entrée d'une salle, qui annonce le spectacle.
⇒ annonceur.
― 
Crieur qui annonce les invités dans une réception.

― 
Camelot, bonimenteur.


◼ 3 
Personne qui aboie (FIG.) contre qqn.






ABRACADABRANT, ANTE [abʀakadabʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1834 ▪ de abracadabra (1560), formule magique d'origine incertaine. Abracadabra viendrait de l'hébreu arba daq arba lu à l'envers, signifiant 
« quatre [Dieu] anéantit quatre [les quatre éléments] »
.

◼ 
Extraordinaire et incohérent.
Une histoire invraisemblable, abracadabrante.
⇒ absurde, extravagant.
REM. Rimbaud emploie abracadabrantesque.





ABRASER [abʀɑze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – début XXe ; méd. 1864 ; 
« démolir »
 1364 ▪ reformé d'après abrasif, abrasion

◼ 
TECHN.
User (une matière, un objet) par abrasion, par frottement.
― 
PRONOM.
Pièce qui s'abrase.






ABRASIF, IVE [abʀɑzif, iv] n. m. et adj. – 1905 ▪ anglais abrasive (1853 n.), du latin abradere → abrasion

◼ 
TECHN.
Matière qui use, nettoie, polit par frottement.
L'émeri, les poudres à récurer sont des abrasifs.
― 
adj.
Poudre abrasive.






ABRASION [abʀɑzjɔ̃] n. f. – 1611 ▪ latin abrasio, de abradere 
« enlever en grattant »


◼ 
TECHN.
Action d'user par frottement, grattement.
Surface d'abrasion des dents (où les dents s'usent sur leurs antagonistes).

⬦ GÉOL.
Usure mécanique d'une roche par le frottement des eaux ou des glaces.
Une plateforme d'abrasion marine.
L'abrasion glaciaire.
⇒ érosion.


⬦ MÉD.
Enlèvement par raclage superficiel de certains tissus.






ABRÉACTION [abʀeaksjɔ̃] n. f. – 1913 ▪ adaptation de l'allemand Abreagieren (1895)

◼ 
PSYCHAN.
Brusque libération émotionnelle ; réaction d'extériorisation par laquelle un sujet se libère d'un refoulement affectif.
⇒ défoulement.





ABRÉGÉ [abʀeʒe] n. m. – 1305 ▪ de abréger


◼ 1 
LITTÉR.
Représentation en petit.
⇒ raccourci, réduction.
Un abrégé de l'univers.

◼ 2 
SPÉCIALT
Discours ou écrit réduit aux points essentiels.
⇒ résumé ; digest ; compendium, épitomé.
L'abrégé d'une conférence, d'un livre.
― 
PAR EXT.
Petit ouvrage présentant le résumé d'une connaissance, d'une technique.
⇒ 2 précis.
Un abrégé de grammaire.


◼ 3 
loc. adv., loc. adj.
EN ABRÉGÉ : en raccourci, avec très peu de signes, de mots ; en résumé, en passant sur les détails.
Mot en abrégé.
⇒ abréviation.
Écrire en abrégé (cf. Style télégraphique*).

« Voici, très en abrégé, un spécimen de ma polémique »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 
CONTR. Amplification. Grand (en) ; détail (en).





ABRÈGEMENT ou ABRÉGEMENT [abʀɛʒmɑ̃] n. m. – 1304 ; 
« diminution de la valeur »
 1283 ▪ de abréger

◼ 
Action d'abréger.
⇒ raccourcissement.
L'abrègement d'un texte.
L'abrègement du délai imparti.
Abrègement d'un mot.
⇒ abréviation, siglaison, troncation.
― 
PHONÉT.
Réduction de la durée d'émission d'un phonème.


◼ 
CONTR. Allongement.





ABRÉGER [abʀeʒe] v. tr. 
‹ 3 et 6 ›
 – XIIe ▪ bas latin abbreviare, de brevis 
« bref »



Rendre bref.
◼ 1 
Diminuer la durée de.
Abréger une visite, un repas.
⇒ écourter.
Abréger les souffrances d'un malade.
Abréger sa vie, ses jours (par la fatigue, les excès, le souci).

◼ 2 
Diminuer la matière de (un discours, un récit, un écrit).
Abréger un texte, le récit d'une histoire.
⇒ écourter, raccourcir, résumer, tronquer.
ABSOLT

« La tâche de l'historien consiste essentiellement à abréger »
 BAINVILLE.
Abrégeons ! au fait ! (⇒ 1 bref).

◼ 3 
Abréger un mot : supprimer une partie des lettres (les moins essentielles et souvent les dernières).
⇒ abrègement, abréviation.
― 
v. pron. pass.

« Madame »
 s'abrège en 
« Mme »
.



◼ 
CONTR. Allonger, développer.





ABREUVEMENT [abʀœvmɑ̃] n. m. – abevrement XIIIe ▪ de abreuver

◼ 
Action d'abreuver (des bêtes).





ABREUVER [abʀœve] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ; abevrer XIIe ▪ latin populaire °abbiberare, de bibere 
« boire »




  I 
◼ 1 
Faire boire abondamment (un animal, et SPÉCIALT un cheval).
Abreuver un troupeau.
PRONOM.
Les chameaux s'abreuvent à l'oasis.
― 
FAM. (PERSONNES)
S'abreuver : boire abondamment.


◼ 2 
FIG.
Abreuver qqn de qqch., lui en donner abondamment.
Abreuver qqn de compliments.
⇒ combler, couvrir.
Plus cour.
Il l'a abreuvé d'injures.
⇒ accabler.
― 
Être abreuvé de qqch., nourri de ; PAR EXT. fatigué, saturé de.




  II 
TECHN.
Imbiber abondamment (une matière).
Mettre une première couche d'enduit, de peinture sur (une surface) pour en boucher les pores.


◼ 
CONTR. Assoiffer, priver.





ABREUVOIR [abʀœvwaʀ] n. m. – XIIIe ▪ de abreuver


◼ 1 
Lieu, récipient aménagé pour faire boire les animaux.
Mener les bêtes à l'abreuvoir.
Abreuvoir à poussins.

◼ 2 
RÉGION. (Canada)
Fontaine à eau.






ABRÉVIATIF, IVE [abʀevjatif, iv] adj. – 1442 ▪ du latin abbreviare → abréger

◼ 
Qui sert à abréger.
Signes abréviatifs.
Point abréviatif.





ABRÉVIATION [abʀevjasjɔ̃] n. f. – v. 1450 ; 
« texte abrégé »
 1375 ▪ bas latin abbreviatio


◼ 1 
VX
Abrègement (de temps).

◼ 2 
Retranchement de lettres dans un mot, de mots dans une phrase pour écrire plus vite ou prendre moins de place.
Abréviation de Mademoiselle en Mlle, de kilomètre en km, de c'est-à-dire en c.-à-d.

⬦ Mot écrit en abrégé.
L'abréviation se prononce toujours comme le mot entier.
Liste des abréviations.


◼ 3 
PAR EXT.
Expression, mot abrégé à l'oral.
⇒ acronyme, aphérèse, apocope, sigle.






ABRI [abʀi] n. m. – fin XIIe ▪ de l'ancien français abrier 
« mettre à couvert »
 → abrier


◼ 1 
Lieu où l'on peut mettre à couvert, protéger contre les intempéries ou un danger des personnes ou des choses.
⇒ asile, refuge.
Chercher un abri sous un arbre.
Un abri contre la pluie.
Un abri contre les regards indiscrets.
Mets le parasol dans l'abri de jardin.

◼ 2 
Habitation rudimentaire, parfois provisoire.
⇒ baraquement, cabane, hutte, tente.
Bidonville fait d'abris de fortune (⇒ sans-abri).

◼ 3 
Toit supporté par des montants ou construction rudimentaire destiné à protéger le voyageur (à la campagne, en montagne, aux arrêts de train, d'autobus).
⇒ gîte, refuge ; abribus.

◼ 4 
MILIT.
Installation, au sol ou en sous-sol, destinée à protéger du feu ennemi.
⇒ boyau, tranchée ; cagna.
Abri souterrain.
Abris fortifiés.
⇒ fortification ; blockhaus, casemate, fortin.
― 
Lieu souterrain qui, dans une agglomération, est susceptible de protéger contre les bombardements.
Abri antiaérien.
Abri antiatomique, destiné à protéger contre les effets d'une arme atomique.
Tous aux abris !


◼ 5 
Abri météorologique : enceinte protégeant les instruments.
Température relevée sous abri.

◼ 6 
FIG.
Ce qui préserve de l'adversité.
⇒ protection, refuge.
Il chercha auprès d'elle un abri contre l'hostilité générale.

◼ 7 
loc. adv.
À L'ABRI : à couvert des intempéries, des dangers.
Se mettre à l'abri.
⇒ s'abriter ; se planquer.
Les dossiers sont à l'abri (cf. En lieu sûr*).

◼ 8 
loc. prép.
À L'ABRI DE : à couvert contre (qqch.).
Se mettre à l'abri du vent, du soleil.
FIG.
Être à l'abri du besoin : ne pas être dans le besoin, vivre dans l'aisance.
Il est à l'abri de tout soupçon (cf. Au-dessus de).
Nul n'est à l'abri de ce genre d'erreur, chacun peut en faire une semblable.

⬦ Protégé par (qqch.).
Se mettre à l'abri du feuillage.
FIG.

« À l'abri de ce badinage je dis des vérités »
 VOLTAIRE.



◼ 
CONTR. Découvert (à).





ABRIBUS [abʀibys] n. m. – 1974 ▪ n. déposé, de abri et bus

◼ 
Arrêt d'autobus équipé d'un abri pour les voyageurs et pouvant comporter une cabine téléphonique.
⇒ RÉGION. aubette.





ABRICOT [abʀiko] n. m. – 1545 ▪ de l'espagnol albaricoque ou du portugais albricoque, venant tous deux de l'arabe al-barqūq 
« prune »
. L'arabe est calqué sur le grec praekokhion 
« fruit précoce »
, de même origine latine que le français précoce.


◼ 1 
Fruit de l'abricotier, à noyau, à chair et peau jaune orangé.
Abricots frais, secs.
Confiture, compote, jus d'abricots.
― 
Pêche*-abricot.


◼ 2 
Couleur jaune orangé très doux.
Un abricot tirant sur le rouge.
― 
ADJT
Des rubans abricot.







ABRICOTÉ, ÉE [abʀikɔte] adj. – 1845 ; n. m. 
« abricot confit »
 1690 ▪ de abricot

◼ 
Qui tient de l'abricot.
Pêche abricotée (cf. COUR. Pêche*-abricot).
― 
Aux abricots.
Gâteau abricoté.






ABRICOTIER [abʀikɔtje] n. m. – 1526 ▪ de abricot

◼ 
Arbre fruitier (rosacées), à fleurs blanches paraissant avant les feuilles, qui produit l'abricot.





ABRIER [abʀije] v. tr. 
‹ 7 ›
 – milieu XVIIIe ▪ du latin apricare 
« chauffer au soleil »
. Ce mot était courant en français de France du XIIIe au XVIIIe s.


RÉGION. (Ouest ; Canada, Louisiane)
◼ 1 
Recouvrir (qqn) d'une couverture.

◼ 2 
Recouvrir (qqch.) pour protéger.

◼ 3 
FIG.
Abrier un scandale.
⇒ cacher, dissimuler.

◼ 4 
v. pron.
S'abrier : se couvrir, s'habiller chaudement.






ABRI-SOUS-ROCHE [abʀisuʀɔʃ] n. m. – 1868 ▪ de abri, sous et roche

◼ 
GÉOL., PALÉONT.
Cavité peu profonde au pied d'une paroi rocheuse en surplomb, ayant servi d'habitation préhistorique.
Des abris-sous-roche.





ABRITÉ, ÉE [abʀite] adj. – 1740 ▪ de abriter

◼ 
Se dit d'un lieu qui est à l'abri du vent.
Une terrasse bien abritée.





ABRITER [abʀite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – hapax 1489, repris XVIIIe ▪ de abri



  I 
◼ 1 
Mettre à l'abri.
Abriter qqn sous son parapluie.

◼ 2 
Protéger, en parlant d'un abri.
Un grand parasol qui abrite du soleil.
⇒ garantir.

◼ 3 
Recevoir (des occupants), en parlant d'une maison.
⇒ héberger, loger.
Hôtel qui peut abriter deux cents personnes.
― 
Ce local abrite les services commerciaux, leur est affecté.




  II 
S'ABRITER v. pron.
◼ 1 
Se mettre à l'abri (des intempéries, du danger).
S'abriter du vent, de la pluie.
⇒ se préserver, se protéger.
― 
ABSOLT
S'abriter sous un arbre, derrière un arbre.
Abritons-nous quelques instants.


◼ 2 
FIG.
S'abriter derrière qqn : faire assumer par une personne plus puissante une responsabilité, une initiative qu'elle a partagée.
S'abriter derrière la loi, être couvert par elle.



◼ 
CONTR. Découvrir, exposer.





ABRIVENT [abʀivɑ̃] n. m. – 1771 ▪ de abri et vent

◼ 
Paillasson vertical pour protéger les cultures du vent.
⇒ brise-vent.
Des abrivents.





ABROGATIF, IVE [abʀɔgatif, iv] adj. – 1845 ▪ de abroger

◼ 
Qui a pour objet d'abroger.
⇒ abrogatoire.
Loi abrogative.





ABROGATION [abʀɔgasjɔ̃] n. f. – avant 1356 ▪ latin abrogatio

◼ 
Action d'abroger.
⇒ 2 retrait.
Abrogation d'un acte réglementaire.
Abrogation tacite.
Abrogation expresse.





ABROGATOIRE [abʀɔgatwaʀ] adj. – 1853 ▪ de abroger

◼ 
Abrogatif.
Mesures abrogatoires.





ABROGER [abʀɔʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1398 ▪ latin abrogare

◼ 
Retirer la force obligatoire à (un acte législatif ou réglementaire).
⇒ casser, révoquer, supprimer.
Abroger une loi, un règlement, une disposition.
― 
p. p. adj.
Décisions abrogées.

― 
adj. ABROGEABLE.


◼ 
CONTR. Établir, instituer, promulguer.





ABRUPT, E [abʀypt] adj. et n. m. – 1512 ▪ latin abruptus, de rumpere 
« rompre »



◼ 1 
Dont la pente est quasi verticale (comme rompue).
⇒ accore, escarpé, 5 pic (à).
Versant abrupt d'une montagne.
Sentier abrupt.
⇒ raide.
― 
n. m.
Un abrupt : une paroi abrupte, verticale.
⇒ à-pic, escarpement.


◼ 2 
FIG.
Se dit d'une personne trop directe, qui ne prend pas de ménagements.
Un homme abrupt et revêche.

⬦ Qui est exprimé sans précaution, sans transition.
⇒ brutal.
Une conclusion abrupte.



◼ 
CONTR. Doux. Affable, courtois.





ABRUPTEMENT [abʀyptəmɑ̃] adv. – 1327 ▪ de abrupt

◼ 
D'une manière abrupte (2o), directe, brutale, inopinée.
⇒ ex abrupto.
La question lui fut posée abruptement.





ABRUTI, IE [abʀyti] adj. et n. – 1845 ▪ de abrutir


◼ 1 
Dont les facultés intellectuelles sont temporairement amoindries par (un agent extérieur, la fatigue, etc.).
Être abruti de soleil, de fatigue.
⇒ RÉGION. ensuqué (cf. Dans les vapes).
Cessez ce bruit, je suis abruti !

◼ 2 
FAM.
Sans intelligence.
Ce type est complètement abruti.
⇒ demeuré, idiot, stupide.
Un air abruti.
⇒ ahuri, hébété.
― 
n.
Personne stupide (surtout employé en injure).
Espèce d'abruti !
⇒ crétin.



◼ 
CONTR. Dispos. Éveillé, intelligent.





ABRUTIR [abʀytiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1541 ▪ de à et brute


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Rendre semblable à la brute, dégrader l'être pensant.

« La débauche avait abruti son esprit »
 ROUSSEAU.
⇒ altérer, 1 dégrader.

◼ 2 
Rendre stupide.
⇒ abêtir, crétiniser.
Une propagande qui abrutit les masses.

◼ 3 
Faire perdre à (qqn) la vivacité d'esprit.
Abrutir un enfant de travail.
⇒ surmener.
Ce vacarme nous abrutit.
⇒ assourdir, étourdir.
― 
PRONOM.
S'abrutir de travail.



◼ 
CONTR. Élever, éveiller.





ABRUTISSANT, ANTE [abʀytisɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIIe ▪ de abrutir


◼ 1 
VX
Qui abrutit (1o), dégrade l'être pensant.
⇒ dégradant.

« Les plaisirs abrutissants de la table »
 MASSILLON.

◼ 2 
MOD.
Qui abrutit (3o).
Un vacarme, un travail abrutissant.
⇒ fatigant.






ABRUTISSEMENT [abʀytismɑ̃] n. m. – 1586 ▪ de abrutir


◼ 1 
VX
État d'une personne qui vit comme une brute, une bête.

◼ 2 
MOD.
Action d'abrutir, de rendre stupide.

« La presse est une école d'abrutissement »
FLAUBERT.
⇒ abêtissement, crétinisation.


◼ 
CONTR. Civilisation, évolution. Éducation, élévation.





A.B.S. [ɑbeɛs] n. m. – 1982 ▪ sigle anglais Anti-lock Brake (ou Braking) System

◼ 
Système A.B.S. : système antiblocage des roues d'un véhicule assurant un freinage optimal sans dérapage.





ABSCISSE [apsis] n. f. – 1732 ▪ latin abscissa (linea) 
« (ligne) coupée »


◼ 
MATH.
Coordonnée* horizontale qui permet de déterminer, avec la coordonnée verticale (⇒ ordonnée), la position d'un point dans un plan.
Porter une grandeur en abscisse.
Abscisse d'un point sur un axe, d'un espace affine.
Abscisse curviligne*.





ABSCONS, ONSE [apskɔ̃, ɔ̃s] adj. – 1509 ▪ latin absconsus 
« caché »
, famille de condere 
« unir »


◼ 
DIDACT.
Difficile* à comprendre.
⇒ abstrus.
Un langage abscons.

« Un article où je suis pris à partie comme exemple de ces écrivains 
“abscons”
 dont la France ne veut 
“à aucun prix” »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Clair, facile.





ABSENCE [apsɑ̃s] n. f. – XIIIe ▪ latin absentia


◼ 1 
Le fait de n'être pas dans un lieu où l'on pourrait, où l'on devrait être.
On a remarqué l'absence de Monsieur X dans, (à) cette réunion.
Nous avons regretté votre absence.
LOC.
Briller par son absence, se dit ironiquement d'une absence remarquée.

⬦ DR.
Situation légale d'une personne qui a cessé de paraître au lieu de son domicile et dont on n'a pas de nouvelles depuis au moins quatre ans.


◼ 2 
Le fait d'avoir quitté la compagnie de qqn.
⇒ éloignement, séparation.
L'absence d'une personne aimée.

« Et l'absence de ce qu'on aime a toujours trop duré »
MOLIÈRE.
― 
ABSOLT

« L'absence diminue les médiocres passions et augmente les grandes »
LA ROCHEFOUCAULD.


◼ 3 
Le fait de s'absenter, de partir ; le temps que dure cette situation.
Ils ont fini le plat pendant votre absence.

⬦ EN L'ABSENCE DE : lorsque (qqn) est absent.
Il est plus expansif en l'absence de ses parents.
À défaut de (qqn qui est absent).
En l'absence du directeur, voyez son adjoint.


◼ 4 
Le fait de manquer à une séance, un cours.
⇒ absentéisme.
Les absences de cet élève sont trop nombreuses.

◼ 5 
Le fait pour une chose de ne pas se trouver (là où on s'attend à la trouver).
⇒ 2 manque.
L'absence de feuilles aux arbres, de rideaux aux fenêtres.

◼ 6 
Le fait de ne pas exister.
⇒ défaut, 2 manque ; et aussi 2 a-, ana-, dé-, 1 in- ; non, sans.
L'absence de père est néfaste à un enfant.
Absence de loi (cf. Vide juridique*).

« Le protestant ne voyait dans le mal que l'absence du bien »
 GIDE.

◼ 7 
Une absence : défaillance de mémoire ou moment de distraction.
Avoir une absence, des absences.

◼ 8 
MÉD.
Absence (épileptique) : arrêt soudain, de courte durée, de la conscience, sans défaillance des fonctions végétatives, caractéristique de la forme mineure de l'épilepsie.


◼ 
CONTR. Présence.







ABSENT, ENTE [apsɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – ausent XIIe ▪ latin absens, absentis


◼ 1 
Qui n'est pas (dans le lieu où il pourrait, devrait être), qui est éloigné (de ce lieu).
Il est absent de son bureau, de Paris.
Elle a été absente deux mois, pendant deux mois.

⬦ (Avec un nom d'action)
Absent à (emploi critiqué), de (VX).
Elle était absente à la réunion, au procès.

« Il convenait que je fusse absent de votre mariage »
 HUGO.


◼ 2 
VX
Qui est séparé (de qqn).

« Quel chagrin lorsqu'il est absent de la personne aimée »
 FLÉCHIER.

◼ 3 
ABSOLT
Qui n'est pas là où on s'attendrait à le trouver (lieu ou compagnie).
Élève absent.
Être porté absent.
⇒ manquer.
Être, se mettre aux abonnés* absents.
― 
DR.
Qui est dans la situation juridique de l'absence*.


⬦ n.
Dire du mal des absents, des absentes.
PROV.
Les absents ont toujours tort (car ils ne sont pas là pour se défendre).


◼ 4 
(CHOSES)
Être absent quelque part, dans un endroit, être absent de qqch.
⇒ manquer.
La gaieté est absente de cette maison.
La ponctuation est totalement absente de ce texte.

◼ 5 
FIG.
Qui ne porte pas attention à ce qui l'entoure, qui n'est pas à ce qu'il devrait faire.
⇒ distrait, inattentif.
Un air absent.
⇒ rêveur.


◼ 
CONTR. 1 Présent ; attentif.





ABSENTÉISME [apsɑ̃teism] n. m. – absentisme 1828 ▪ anglais absenteeism, de absentee 
« absent »



◼ 1 
VX ou DIDACT.
Habitude prise par les propriétaires fonciers de résider hors de leurs terres.

◼ 2 
(1846)
Comportement d'une personne qui manque à son obligation de présence, qui est souvent absente.
Taux d'absentéisme.
Absentéisme abusif.
Absentéisme scolaire.






ABSENTÉISTE [apsɑ̃teist] adj. et n. – 1853 ▪ de absentéisme


◼ 1 
Qui est partisan de l'absentéisme (1o).

◼ 2 
(1866)
Qui pratique l'absentéisme (2o).
― 
n.
Personne qui est souvent absente, qui manque d'assiduité (dans un travail, une obligation).
⇒ absentéisme.







ABSENTER (S') [apsɑ̃te] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1332 ; emplois trans. jusqu'au XVIe ▪ bas latin absentare

◼ 
S'éloigner momentanément (du lieu où l'on doit être, où les autres pensent vous trouver).
S'absenter de son domicile, de son poste.
⇒ quitter.
― 
ABSOLT
Demander la permission de s'absenter.
Il s'est absenté quelques instants.
⇒ s'éclipser, 1 sortir.


◼ 
CONTR. Demeurer.





ABSIDE [apsid] n. f. – 1562 ▪ bas latin absida, du grec hapsis 
« voûte »


◼ 
Partie arrondie en hémicycle de certaines églises, derrière le chœur (⇒ chevet).

◼ 
HOM. Apside.





ABSIDIAL, IALE, IAUX [apsidjal, jo] adj. – 1908 ▪ de abside

◼ 
De l'abside.
Chapelle absidiale.

« Ce fond semi-circulaire, cette conque absidiale, avec ses chapelles nimbant le chœur »
 HUYSMANS.
― 
On dit aussi ABSIDAL, ALE, AUX.






ABSIDIOLE [apsidjɔl] n. f. – 1866 ▪ diminutif de abside

◼ 
Petite chapelle en demi-cercle d'une abside.





ABSINTHE [apsɛ̃t] n. f. – absince 1190 ▪ latin absinthium, du grec apsinthion


◼ 1 
Espèce d'armoise, plante (composées) amère et aromatique.
Absinthe des Alpes.
⇒ génépi.

◼ 2 
Liqueur alcoolique toxique, de couleur verte, extraite de cette plante, très en vogue à la fin du XIXe s.






ABSINTHISME [apsɛ̃tism] n. m. – 1872 ▪ de absinthe

◼ 
Intoxication par l'absinthe.





ABSOLU, UE [apsɔly] adj. et n. m. – asolue 1080 ▪ latin absolutus



  I 
adj.
◼ 1 
Qui ne comporte aucune restriction ni réserve.
⇒ achevé, intégral, total.
Une confiance absolue dans l'avenir.
⇒ aveugle.
C'est une nécessité, une impossibilité absolue.
Silence absolu.

« Il se trouve dans le noir [...] rien ne permet de s'orienter, aucune lueur. C'est la nuit absolue »
 ROBBE-GRILLET.

⬦ SPÉCIALT
Pouvoir absolu.
⇒ despotique, dictatorial, totalitaire, tyrannique.
PAR EXT.
Monarchie absolue, roi absolu, qui a le pouvoir absolu (opposé à constitutionnel).


⬦ Alcool absolu, pur.


◼ 2 
Parfait ; aussi parfait qu'on peut l'imaginer.
⇒ 1 idéal.
La quête de l'amour absolu.

◼ 3 
Qui ne fait aucune concession, ne supporte ni la critique ni la contradiction.
Un esprit absolu.
⇒ autoritaire, despotique, entier, intransigeant.

« Les natures absolues ont besoin de ces partis tranchés »
 RENAN.

« À votre âge on a des jugements absolus »
 BERNANOS.
Ton absolu.
⇒ cassant, tranchant.

◼ 4 
(Opposé à relatif)
Qui est tel en lui-même, considéré en lui-même et non par rapport à autre chose.
⇒ soi (en soi).
Majorité* absolue.

⬦ MILIT.
L'arme absolue, contre laquelle aucune défense n'est possible.


⬦ Identique pour tous les observateurs, quel que soit leur système de référence (ou référentiel*).
⇒ invariant.
Température absolue, comptée à partir du zéro* absolu.


⬦ MATH.
Valeur* absolue.


⬦ GRAMM.
Ablatif*, génitif* absolu.
Emploi absolu d'un verbe transitif, sans complément d'objet.




  II 
n. m.
◼ 1 
PHILOS.
Ce qui existe indépendamment de toute condition ou de tout rapport avec autre chose.

« L'absolu, s'il existe, n'est pas du ressort de nos connaissances »
 BUFFON.

« Tant que l'absolu s'incarna dans le siècle, nous pouvions nous battre heureux »
 R. DEBRAY.

◼ 2 
LOC.
DANS L'ABSOLU : sans comparer, sans tenir compte des conditions, des circonstances.
On ne peut juger de cela dans l'absolu.

◼ 3 
ALCHIM.
La matière unique d'où dériveraient tous les corps.

« La Recherche de l'absolu »
, roman de Balzac.

◼ 4 
Extrait préparé à partir des essences concrètes*, par dissolution dans l'alcool et séparation des cires insolubles.
Absolu de rose, de jasmin, utilisé en parfumerie.



◼ 
CONTR. Limité, partiel. Imparfait. Conciliant, libéral. Relatif. — Contingent.





ABSOLUITÉ [apsɔlɥite] n. f. – 1866 ▪ de absolu

◼ 
DIDACT.
Qualité de ce qui est absolu.





ABSOLUMENT [apsɔlymɑ̃] adv. – 1225 ▪ de absolu


◼ 1 
D'une manière absolue, qui ne souffre aucune réserve.
Il refuse absolument votre offre ; d'obéir.
Il veut absolument vous voir (cf. À tout prix*).
Il faut absolument le prévenir.

◼ 2 
(Avec un adj.)
Tout à fait.
⇒ 1 complètement, entièrement, foncièrement, totalement.
C'est absolument faux.
Il n'a absolument rien à dire.

« Nous avons beau faire, nous ne pouvons pas être absolument naturels »
 LARBAUD.
― 
(Pour acquiescer)
C'est mieux ainsi. – Absolument.
⇒ oui.


◼ 3 
GRAMM.
Verbe, nom employé absolument, sans l'expansion attendue.






ABSOLUTION [apsɔlysjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin absolutio


Action d'absoudre.
◼ 1 
Effacement d'une faute par le pardon.

⬦ LITURG. CATHOL.
Rémission des péchés accordée par le prêtre après la confession.
Donner l'absolution à un pécheur.
⇒ absoudre.


◼ 2 
DR.
Jugement qui, tout en déclarant coupable un prévenu, le renvoie de l'accusation, sa faute ne donnant lieu à l'application d'aucune sanction.
Prononcer l'absolution de l'accusé.
L'absolution n'est pas un acquittement.


◼ 
CONTR. Condamnation.





ABSOLUTISME [apsɔlytism] n. m. – 1796 ▪ de absolu

◼ 
Système de gouvernement où le pouvoir du souverain est absolu, n'est soumis à aucun contrôle.
⇒ autocratie, césarisme, despotisme, dictature, tyrannie.





ABSOLUTISTE [apsɔlytist] adj. et n. – 1823 ▪ d'après absolutisme

◼ 
Favorable à l'absolutisme.
Théorie absolutiste.

⬦ Partisan de l'absolutisme.
― 
n.
Les absolutistes.







ABSOLUTOIRE [apsɔlytwaʀ] adj. – 1321 ▪ latin absolutorius

◼ 
RELIG., DR.
Qui absout.
Sentence absolutoire.





ABSORBABLE [apsɔʀbabl] adj. – 1834 ▪ de absorber

◼ 
Qui peut être absorbé.
Médicament absorbable sans eau.





ABSORBANCE [apsɔʀbɑ̃s] n. f. – v. 1970 ▪ de absorbant

◼ 
OPT.
Grandeur mesurant la diminution d'intensité d'un rayonnement après un parcours dans un milieu absorbant (⇒ absorption).





ABSORBANT, ANTE [apsɔʀbɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1740 ▪ de absorber


◼ 1 
Qui absorbe les fluides, les particules, le rayonnement.
BOT.
Poils* absorbants des racines.
― 
La gaze, tissu absorbant employé en pansements.
⇒ hydrophile.
Papier absorbant.
⇒ essuie-tout ; sopalin.
Couches-culottes absorbantes.


◼ 2 
Pouvoir absorbant, d'absorber les fluides, les particules, le rayonnement (infrarouge, ultraviolet).

◼ 3 
FIG.
Qui s'empare de l'esprit et l'occupe tout entier.
Un travail absorbant.


◼ 
CONTR. Hydrofuge, imperméable.





ABSORBER [apsɔʀbe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – assorber 
« engloutir »
 milieu XIe ▪ latin absorbere



  I 
◼ 1 
Laisser pénétrer et retenir (un fluide, des particules, un rayonnement) dans sa substance.
Le sable absorbe l'eau.
⇒ s'imbiber, s'imprégner.
Le buvard absorbe l'encre.
⇒ 1 boire.
La couleur noire absorbe la lumière.
― 
(ÊTRES VIVANTS)
Faire pénétrer en soi pour assimiler.
Les racines absorbent les éléments nutritifs de la terre.
⇒ pomper.


◼ 2 
Boire, manger.
Il n'a rien absorbé depuis hier.
⇒ prendre.
Absorber un médicament.
⇒ ingurgiter.

◼ 3 
FIG.
Faire disparaître par incorporation.
Entreprise qui en absorbe une autre.
⇒ racheter ; fusionner (avec), phagocyter.
ABSOLT

« L'Église a deux manières de réagir en présence de l'hérésie : repousser, absorber »
 GIDE.
⇒ annexer, assimiler, résorber.
― 
Faire disparaître en utilisant.
Cet achat a absorbé toutes mes économies.
⇒ dévorer, engloutir.


◼ 4 
Occuper tout entier.
⇒ accaparer.
Ce travail l'absorbe beaucoup.



  II 
S'ABSORBER v. pron.
◼ 1 
Disparaître, se fondre, se perdre dans.

« Ce tapage s'absorbait dans le bruissement de la vapeur »
 FLAUBERT.

◼ 2 
Occuper son esprit tout entier (à qqch.).
S'absorber dans son travail.
― 
Être absorbé dans sa lecture, ses pensées.
⇒ plonger.
Elle a l'air absorbé, elle est tout absorbée.
⇒ méditatif, préoccupé.




◼ 
CONTR. Dégorger, rejeter.





ABSORBEUR [apsɔʀbœʀ] n. m. – 1929 ▪ de absorber


Appareil qui absorbe.
◼ 1 
Élément d'une installation frigorifique à absorption.
⇒ saturateur.

◼ 2 
Appareil de raffinage utilisé pour l'absorption des gaz (industrie du pétrole).






ABSORPTION [apsɔʀpsjɔ̃] n. f. – 1586 ▪ latin absorptio


◼ 1 
Action d'absorber.
L'absorption de l'eau par les terrains perméables ; d'une crème par la peau.
― 
PHYSIOL.
Absorption digestive : passage des produits de la digestion dans le sang et la lymphe, au niveau des villosités intestinales.

― 
PHYS.
Diminution d'intensité d'un rayonnement après la traversée d'un milieu absorbant.
⇒ diffusion.

― 
TECHN.
Réfrigération par absorption (du fluide générateur de froid par une autre substance).


◼ 2 
Action de boire, de manger, d'avaler, de respirer (qqch., SPÉCIALT qqch. d'inhabituel ou de nuisible).
Suicide par absorption d'un poison.
⇒ ingestion.
Absorption de gaz toxiques.

◼ 3 
FIG.
Action de faire disparaître, en s'annexant (qqch.).
Absorption de l'individu dans le groupe.
FIN.
Transmission du patrimoine d'une société, d'une entreprise à une autre société.
⇒ fusion, rachat ; concentration.
L'absorption d'une entreprise par une multinationale.

◼ 4 
RARE
État d'une personne absorbée.

« L'absorption fixe du fou »
 BARBEY.


◼ 
CONTR. Élimination, 2 rejet.





ABSORPTIVITÉ [apsɔʀptivite] n. f. – 1834 ▪ de absorptif 
« absorbant »
 (1832), d'après le latin absorptio

◼ 
PHYS., CHIM.
Pouvoir d'absorption d'une substance, d'un corps.





ABSOUDRE [apsudʀ] v. tr. 
‹ 51 ›
 – absols Xe ▪ latin ecclésiastique absolvere


◼ 1 
LITURG. CATHOL.
Remettre les péchés de (qqn), donner l'absolution à (qqn).
Absoudre un pécheur.

◼ 2 
Pardonner à (qqn), excuser.
⇒ disculper.
Il l'a absous.
ABSOLT

« Pendant que la bouche accuse, le cœur absout »
 MUSSET.

◼ 3 
DR.
Renvoyer de l'accusation (un coupable dont la faute n'est pas punie par la loi).


◼ 
CONTR. Condamner.





ABSOUTE [apsut] n. f. – absolte 1319 ▪ de absoudre


LITURG. CATHOL.
◼ 1 
Prières prononcées autour du cercueil, après l'office des morts.
Dire, célébrer, donner l'absoute.

◼ 2 
Absolution publique, le jeudi saint.






ABSTÈME [apstɛm] adj. et n. – 1596 ▪ latin abstemius


◼ 1 
DR. CAN.
Qui, par répugnance naturelle, ne peut communier au vin.

◼ 2 
DIDACT.
Qui s'abstient de boire de l'alcool.
⇒ abstinent, sobre.
n.
Les abstèmes musulmans, hindous.






ABSTENIR (S') [apstəniʀ] v. pron. 
‹ 22 ›
 – abstenir XIVe ; astenir 1050 ▪ latin abstinere 
« tenir éloigné »
, refait d'après tenir


◼ 1 
S'abstenir de faire : ne pas faire, volontairement.
⇒ s'empêcher, éviter, se garder, s'interdire.
Il s'est abstenu de répondre.
⇒ se refuser.
S'abstenir de manger (⇒ abstinence).
On ne peut s'abstenir de juger.
⇒ se dispenser.
Nous nous en sommes abstenus.

◼ 2 
ABSOLT
S'abstenir : ne pas agir, ne rien faire.

« Il est vain d'agir ou de s'abstenir »
 FRANCE.
PROV.
Dans le doute abstiens-toi.

⬦ SPÉCIALT
Ne pas voter.
De nombreux électeurs se sont abstenus (⇒ abstention).


◼ 3 
S'abstenir d'une chose, s'en passer volontairement ou s'abstenir de la faire.
Elle s'abstient totalement d'alcool.
⇒ se priver, renoncer (à).
Le ministre s'abstient de tout commentaire.


◼ 
CONTR. Intervenir, prendre (part).





ABSTENTION [apstɑ̃sjɔ̃] n. f. – v. 1840 ; astension 
« abstinence »
 1160 ▪ latin abstentio 
« action de retenir »


◼ 
Action de s'abstenir de faire qqch.
L'abstention de qqn dans une affaire, en matière de...

« L'abstention de l'État en tout ce qui n'est pas intérêt social immédiat »
 RENAN.
⇒ neutralité, non-intervention.
― 
SPÉCIALT
Le fait de ne pas se prononcer, de ne pas voter.
⇒ abstentionnisme.
PAR EXT.
Absence de vote d'un électeur.
Il y a eu quarante pour cent d'abstentions aux élections cantonales.
La motion a été adoptée par vingt voix et deux abstentions.


◼ 
CONTR. 1 Action, intervention.





ABSTENTIONNISME [apstɑ̃sjɔnism] n. m. – 1870 ▪ de abstention

◼ 
Attitude des personnes qui refusent de voter, ou ne votent pas.
Lutte de l'État contre l'abstentionnisme.





ABSTENTIONNISTE [apstɑ̃sjɔnist] n. – 1853 ▪ de abstention

◼ 
Partisan de l'abstention dans un vote ; personne qui ne vote pas.
Un grand nombre d'abstentionnistes.
― 
adj.
Électeur abstentionniste.


◼ 
CONTR. Votant.





ABSTINENCE [apstinɑ̃s] n. f. – austinance 1050 ▪ latin abstinentia


◼ 1 
Privation volontaire de certains aliments (par ex., viande) ou boissons (alcool), pour une raison religieuse ou médicale.
Faire abstinence le vendredi.
⇒ 1 maigre.

◼ 2 
LITTÉR.
⇒ sobriété (1o), tempérance.
Vivre dans l'abstinence de tous les plaisirs.

◼ 3 
EUPHÉM.
Continence.
⇒ chasteté.






ABSTINENT, ENTE [apstinɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1170 ▪ latin abstinens


◼ 1 
Qui observe les abstinences de sa religion.

◼ 2 
Qui boit et mange avec modération.
― 
Qui s'abstient volontairement d'alcool.
⇒ abstème.


◼ 3 
EUPHÉM.
Continent.
⇒ chaste.






ABSTRACT [apstʀakt] n. m. – 1939 ▪ mot anglais

◼ 
ANGLIC.
Résumé d'un texte scientifique ou technique.
Les abstracts d'un congrès.
― 
Recomm. offic. résumé.






ABSTRACTEUR [apstʀaktœʀ] n. m. – 1532 ▪ bas latin abstractor 
« qui sépare »


◼ 
ABSTRACTEUR DE QUINTESSENCE : alchimiste qui extrayait la partie la plus subtile d'un corps.
― 
FIG.
Personne qui subtilise à l'excès.

« Les philosophes eux-mêmes, les abstracteurs de quintessence »
 MICHELET.






ABSTRACTIF, IVE [apstʀaktif, iv] adj. – 1747 ; 
« abstrait »
 1510 ▪ latin abstractivus

◼ 
Qui abstrait, sert à former des idées abstraites.

« Il n'avait sûrement pas assez de culture historique, ou de subtilité intellectuelle, ou de finesse abstractive »
 ABELLIO.





ABSTRACTION [apstʀaksjɔ̃] n. f. – 1361 
« séparation, isolement »
 ▪ bas latin abstractio


◼ 1 
VX
Action de séparer, d'isoler.
― 
MOD.
FAIRE ABSTRACTION DE : écarter par la pensée, ne pas tenir compte de.
⇒ 1 écarter, négliger.

« Le principe essentiel de la science, c'est de faire abstraction du surnaturel »
RENAN.
Abstraction faite de son âge, compte non tenu de.


◼ 2 
PHILOS.
Fait de considérer à part un élément (qualité ou relation) d'une représentation ou d'une notion, en portant spécialement l'attention sur lui et en négligeant les autres.
L'homme est capable d'abstraction et de généralisation.
Pouvoir, faculté d'abstraction.

⬦ Une, des abstractions.
Résultat de cette opération, qualité ou relation isolée par l'esprit.
⇒ aussi notion.
La couleur, la forme sont des abstractions.


◼ 3 
COUR.
Une, des abstractions.
Idée abstraite (opposé à représentation concrète, à réalité vécue).
La vieillesse est encore pour elle une abstraction.
La langue est une abstraction.
⇒ concept.

« L'homme a une telle facilité à s'évader en des abstractions nobles et fausses »
 MAUROIS.
⇒ chimère, entité.

◼ 4 
(v. 1930)
Technique artistique de l'art abstrait*.
Abstraction géométrique.
― 
Œuvre d'art réalisée selon cette technique.

« mes marines, mes natures mortes, mes abstractions sur les thèmes bibliques »
 J.-P. AMETTE.



◼ 
CONTR. Réalité.





ABSTRAIRE [apstʀɛʀ] v. tr. 
‹ 50 ›
 – XIVe 
« enlever »
 ▪ latin abstrahere


◼ 1 
Considérer par abstraction (un caractère, une qualité) en séparant, en isolant.

« la science isole ce qu'elle étudie ; et elle l'abstrait pour en retirer le générique »
 CAILLOIS.
ABSOLT
Il faut abstraire pour généraliser.

◼ 2 
S'ABSTRAIRE v. pron.
S'isoler mentalement du milieu extérieur pour mieux réfléchir.
Il arrive à s'abstraire complètement au milieu de cette agitation.






ABSTRAIT, AITE [apstʀɛ, ɛt] adj. et n. m. – abstract 1372 ▪ latin abstractus


◼ 1 
Se dit d'une notion de qualité ou de relation considérée par abstraction.
La blancheur est une idée abstraite.
― 
Qui n'existe que sous forme d'idée.
La richesse, pour elle, c'est bien abstrait.


⬦ MATH.
Mesure abstraite, mesure sur un ensemble.


◼ 2 
Qui use d'abstractions, opère sur des qualités et des relations et non sur la réalité.
Pensée abstraite.
Sciences abstraites (mathématiques, logique, métaphysique, etc.).
⇒ pur.

◼ 3 
PAR EXT.
Qui est difficile à comprendre, à cause des abstractions, par le manque de représentations du monde sensible.
Un texte, PAR EXT. un auteur trop abstrait.
⇒ abscons, abstrus.

◼ 4 
(1932)
ARTS
Qui ne représente pas le monde sensible (réel ou imaginaire) ; qui utilise la matière, la ligne et la couleur pour elles-mêmes.
Art abstrait.
Peinture, toile abstraite.
Peintre abstrait.
⇒ non-figuratif.

◼ 5 
n. m.
Ce qui est abstrait.
⇒ abstraction.
Aller du concret vers l'abstrait.

⬦ DANS L'ABSTRAIT : sans référence à la réalité concrète.
⇒ abstraitement.
Parler dans l'abstrait.
Tout cela est bien joli dans l'abstrait !


⬦ L'abstrait : l'art abstrait.
Aimer l'abstrait.
― 
Un abstrait : un peintre (homme ou femme) abstrait.
Les abstraits et les surréalistes.




◼ 
CONTR. Concret, 1 positif, réel. Figuratif.





ABSTRAITEMENT [apstʀɛtmɑ̃] adv. – abstractement 1579 ▪ de abstrait


◼ 1 
D'une manière abstraite.
S'exprimer trop abstraitement.

◼ 2 
Dans l'abstrait.
Parler des femmes en général et abstraitement.


◼ 
CONTR. Concrètement.





ABSTRUS, USE [apstʀy, yz] adj. – 1327 ▪ latin abstrusus, de abstrudere 
« repousser »


◼ 
DIDACT.
Qui est difficile à comprendre.
⇒ abscons, abstrait, obscur.
Théorie abstruse.

◼ 
CONTR. Clair.





ABSURDE [apsyʀd] adj. et n. m. – absorde XIIe ▪ latin absurdus 
« discordant »
, de surdus 
« sourd »



◼ 1 
Contraire à la raison, au sens commun.
⇒ déraisonnable, extravagant, inepte, insensé, saugrenu, stupide.
C'est une idée absurde.

« Il est dans la nature humaine de penser sagement et d'agir d'une façon absurde »
 FRANCE.
― 
IMPERS.
Il est absurde de penser que cela changera.

― 
PAR EXT.
Inopiné et qui contrarie les intentions de qqn.

« Un absurde contre-temps »
 GIDE.
⇒ ridicule.

― 
(PERSONNES)
Vous êtes absurde ! vous dites des absurdités.
⇒ déraisonnable, fou*.


◼ 2 
LOG.
Qui viole les règles de la logique.

« Un raisonnement absurde est un raisonnement formellement faux »
 LALANDE.
― 
n. m.
Ce qui est faux pour des raisons logiques.
Raisonnement, démonstration par l'absurde, en prouvant que si on n'admet pas la proposition à démontrer on aboutit à des conséquences absurdes.


◼ 3 
(répandu par A. Camus)
Dont l'existence ne paraît justifiée par aucune fin dernière.

« On ne se suicide pas parce que la vie est absurde, ou parce qu'on est abandonné. Ces raisons-là viennent après »
LE CLÉZIO.
― 
n. m.
L'absurde : l'absurdité de la condition et de l'existence humaines.
Philosophie de l'absurde.

« L'absurde est la notion essentielle et la première vérité »
 CAMUS.



◼ 
CONTR. Fondé, raisonnable, sage, sensé. 2 Logique.





ABSURDEMENT [apsyʀdəmɑ̃] adv. – 1549 ▪ de absurde

◼ 
D'une manière absurde.
Il s'est absurdement conduit.





ABSURDITÉ [apsyʀdite] n. f. – 1375 ▪ bas latin absurditas


◼ 1 
Caractère absurde.
L'absurdité de sa conduite, d'un raisonnement.
PHILOS.
L'absurdité de l'existence.

◼ 2 
Chose absurde.
⇒ bêtise*, ineptie, non-sens, stupidité.
Ce refus est une absurdité.
Dire des absurdités.


◼ 
CONTR. Bien-fondé, sagesse. 1 Sens.





ABUS [aby] n. m. – 1361 ▪ latin abusus 
« mauvais usage »



◼ 1 
Action d'abuser d'une chose ; usage mauvais, excessif ou injuste.
L'abus d'alcool.
⇒ excès.
Chose nuisible par l'abus qu'on en fait.
DR.
Abus d'autorité, de pouvoir : acte d'un fonctionnaire qui outrepasse le pouvoir qui lui a été confié.
Abus de droit : usage abusif d'un droit.
ABUS DE CONFIANCE : délit que l'on commet en abusant de la confiance de qqn.
Abus de biens sociaux.
⇒ détournement.
― 
Abus sexuels sur les enfants.


⬦ LOC. FAM.
Il y a de l'abus, de l'exagération ; les choses vont trop loin.


◼ 2 
ABSOLT
Cet usage, lorsqu'il s'est établi dans une société ; coutume mauvaise.
Tolérer un abus.
Réformer un abus.
Les abus et les désordres sociaux.
⇒ injustice.






ABUSER [abyze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1312 ▪ latin médiéval °abusare



  I 
v. tr. ind.
User mal, avec excès.
User d'une chose sans en abuser (cf. Dépasser la mesure).
Abuser de l'alcool.
Abuser de son autorité, de son pouvoir.
⇒ outrepasser.
Abuser de la patience de qqn.

« Il faut toujours abuser de sa liberté »
 ELUARD.
― 
ABSOLT (FAM.)
Téléphoner à trois heures du matin, vraiment il abuse !
⇒ exagérer.


⬦ Abuser d'une personne, la posséder quand elle n'est pas en situation de refuser ; PAR EUPHÉM. la violer.
Il abusait de sa belle-fille.



  II 
PAR EXT.
v. tr. dir.
Tromper (qqn) en abusant de sa crédulité.
⇒ berner, duper*, leurrer.
Chercher à abuser qqn.
La ressemblance vous abuse.
Se laisser abuser.

⬦ S'ABUSER v. pron.
Se tromper, se méprendre.

« Je commençais à croire que je m'étais abusé »
 SAINTE-BEUVE.
LOC.
Si je ne m'abuse : sauf erreur.
C'était hier, si je ne m'abuse.



◼ 
CONTR. Détromper.





ABUSEUR, EUSE [abyzœʀ, øz] n. et adj. – début XIVe ▪ de abuser

◼ 
Personne qui abuse.
― 
SPÉCIALT
(1977)
Personne qui abuse sexuellement d'un enfant.
adj.
Père abuseur.






ABUSIF, IVE [abyzif, iv] adj. – 1361 ▪ bas latin abusivus


◼ 1 
Qui constitue un abus.
L'usage abusif d'un médicament.
⇒ excessif, immodéré, mauvais.
Emploi abusif d'un mot : emploi d'un mot dans un sens qu'il n'a pas.

◼ 2 
Qui abuse de son pouvoir.
⇒ possessif.
Mère abusive, père abusif, qui maintient son enfant dans une trop grande dépendance affective.
Veuve abusive, qui exploite la notoriété du défunt à son profit.






ABUSIVEMENT [abyzivmɑ̃] adv. – 1495 ▪ de abusif

◼ 
D'une manière abusive.
Mot employé abusivement, dans un sens qu'il n'a pas.





ABYME ⇒ abîme





ABYSSAL, ALE, AUX [abisal, o] adj. – 1885 ; 
« dont l'immensité est insondable »
 théol. 1521 ▪ du latin abyssus 
« abîme »



◼ 1 
GÉOGR.
Des grandes profondeurs, qui a rapport aux abysses.
⇒ hadal.
Fosses* abyssales.
Faune abyssale.
⇒ pélagique.

◼ 2 
LITTÉR.
D'une profondeur, d'une ampleur insondable.
Un malentendu abyssal.
Déficit abyssal.






ABYSSE [abis] n. m. – attesté 1890 ▪ latin abyssus 
« abîme »
, du grec abussos 
« sans fond »
 → abîme

◼ 
GÉOGR.
Grande profondeur du relief sous-marin, fosse sous-marine.
La topographie des abysses.
Un abysse de 5000 m.
― 
FIG. et LITTÉR.
Abîme ; couche profonde de la personnalité.






ABYSSIN, INE [abisɛ̃, in] adj. et n. – 1704 ▪ de Abyssinie


◼ 1 
De l'Abyssinie.
Massif abyssin.
⇒ abyssinien.
― 
n.
Les Abyssins : les habitants de l'Abyssinie.


◼ 2 
Chat abyssin : chat à tête triangulaire, au pelage fauve et au corps svelte.
― 
n. m.
Un abyssin.







ABYSSINIEN, IENNE [abisinjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1796 ▪ de Abyssinie

◼ 
Abyssin (1o).





ABZYME [abzim] n. f. – 1986 ▪ mot anglais, de a(nti)b(ody) 
« anticorps »
 et (en)zyme

◼ 
BIOCHIM.
Anticorps doué d'activité catalytique, comme une enzyme.





ACABIT [akabi] n. m. – 1650, dans de bon acabit 
« de bonne qualité »
, en parlant d'objets ▪ mot d'origine inconnue. L'occitan acabir 
« achever »
 n'explique pas le passage du sens d'
« achevé »
 à celui de 
« de bonne qualité »
. REM. Acabie n. f. 
« sorte, espèce »
 est employé jusqu'au XVIIIe s.


◼ 1 
VX
Manière d'être (dans des loc. : de quel acabit ; de bon acabit).

◼ 2 
LOC. MOD. (souvent péj.)
De cet acabit ; de, du même acabit : de cette, de même nature (cf. De la même farine).
Le reste est du même acabit.






ACACIA [akasja] n. m. – 1553 ; acacie XIVe ▪ latin acacia, du grec


◼ 1 
BOT.
Arbre à feuilles divisées en folioles, à fleurs jaunes, dont certaines espèces produisent la gomme arabique.
Le mimosa* est un acacia (cf. Bois d'amourette*).

◼ 2 
COUR.
Arbre à feuilles composées (papilionacées), à fleurs blanches ou jaunes en grappes, appelé scientifiquement robinier* ou faux acacia.

« L'acacia de la cour, revêtu d'une immense dentelle de fleurs blanches »
 GREEN.
Miel d'acacia.






ACADÉMICIEN, IENNE [akademisjɛ̃, jɛn] n. – 1555 ; fém. 1648 ▪ latin academicus → académie


◼ 1 
n. m.
ANTIQ.
Disciple de Platon.
⇒ platonicien.

◼ 2 
COUR.
Membre de l'Académie française.
⇒ immortel.
Épée, habit vert d'académicien.
Marguerite Yourcenar, première académicienne (1980).
― 
Membre d'une société (artistique, littéraire, scientifique) appelée académie.
Les académiciens Goncourt.
Colette était académicienne de l'Académie royale de Belgique.









ACADÉMIE [akademi] n. f. – v. 1535 ▪ de l'italien accademia, emprunté au grec Akadêmia 
« jardin d'Akadêmos [héros grec] »
 où enseignait Platon, par le latin



  I 
◼ 1 
Société de gens de lettres, savants, artistes.
Académie de musique, de médecine.
L'Académie des sciences de Berlin.

⬦ ABSOLT
L'ACADÉMIE : l'Académie française, fondée par Richelieu en 1635.
Les membres de l'Académie (les quarante).
⇒ académicien, immortel.
Siège de l'Académie.
⇒ fauteuil.
Être reçu à l'Académie (cf. Sous la coupole).
Être élu à l'Académie.
Le secrétaire perpétuel de l'Académie.
Dictionnaire de l'Académie.
Avec les Académies des beaux-arts, des inscriptions et belles-lettres, des sciences, des sciences morales et politiques, l'Académie française forme l'Institut* de France.


◼ 2 
(XVIe)
École supérieure.
Les académies d'équitation.

⬦ MOD.
Académie de dessin, d'architecture.


◼ 3 
LOC.
Académie de billard : établissement privé, salle de jeu réservée exclusivement à la pratique du billard.

◼ 4 
(1808)
Circonscription de l'enseignement.
Les facultés de l'académie de Paris, de Strasbourg.
Le recteur de l'académie de Nancy.
Inspecteur d'académie.



  II 
(de I, 2o : académie de dessin, de peinture)
Exercice de peinture, de dessin où l'on travaille d'après le modèle nu ; ce modèle.
⇒ 1 nu.
Les 
« meilleurs morceaux d'académie que Rubens a peints »
 FROMENTIN.
― 
FAM. et VIEILLI
Aspect du corps nu.
Elle a une superbe académie.







ACADÉMIQUE [akademik] adj. – XVIe ; titre en 1361 ▪ latin academicus, de academia


◼ 1 
ANTIQ.
De l'école platonicienne.
⇒ académicien (1o).

◼ 2 
D'une Académie (1o) ; SPÉCIALT de l'Académie française.
Fauteuil, réception, discours académique.

◼ 3 
(1839)
Qui suit étroitement les règles conventionnelles, avec froideur ou prétention.
⇒ compassé, conventionnel.
Un poète académique.
Style académique.
― 
(En art)
Peinture académique.
⇒ académisme.


◼ 4 
(En France)
Qui a rapport à l'administration de l'académie (enseignement).
Inspection académique.
Palmes académiques : distinction honorifique qui récompense des services rendus au sein de l'Université ; décoration qui y correspond.
― 
RÉGION. (Belgique, Canada, Suisse)
Année académique : année universitaire.
(Belgique)
Liberté académique, dont jouissent les enseignants universitaires dans leurs activités d'enseignement et de recherche.
Le quart d'heure académique : le quart d'heure de grâce (toléré avant le début d'un cours, d'une réunion).

― 
adv. ACADÉMIQUEMENT, 1570.



◼ 
CONTR. Naturel, spontané.





ACADÉMISABLE [akademizabl] adj. – 1890 ▪ d'après Académie

◼ 
Susceptible d'entrer à l'Académie française.





ACADÉMISME [akademism] n. m. – 1876 ▪ de académique

◼ 
Observation étroite des traditions académiques ; classicisme étroit.
On a parfois accusé Ingres d'académisme, sans comprendre son originalité profonde.





ACADIANISME [akadjanism] n. m. – 1909 ▪ de Acadie

◼ 
Fait de langue propre au français parlé en Acadie.





ACADIEN, IENNE [akadjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1842 ▪ de Acadie, région orientale du Canada français


◼ 1 
D'Acadie, qui concerne l'Acadie.
Antonine Maillet, romancière acadienne.
n.
Les Acadiens exilés en Louisiane.
⇒ cajun.

⬦ n. m.
Variante du français canadien parlé en Acadie (parfois en Louisiane. ⇒ cajun).
⇒ chiac.


◼ 2 
(1960)
GÉOL.
La phase acadienne : phase tectonique du carbonifère.
― 
n. m.
L'acadien.
⇒ cambrien.



◼ 
HOM. Akkadien.





ACAJOU [akaʒu] n. m. – acaïou 1558 ▪ mot tupi du Brésil 
« anacardier »
, confondu en français avec l'acajatinga (acajoucantin 1645)

◼ 
Arbre des régions tropicales (méliacées), dont le bois rougeâtre et facile à polir est utilisé en ébénisterie et en marqueterie.
Acajou d'Amérique : arbre de l'espèce swietenia dont le bois est très dur ; ce bois.
Acajou de Cayenne (cf. Bois d'amarante*).
Acajou africain : arbre d'une espèce voisine (khaya) dont le bois est d'utilisation courante.
― 
adj. inv.
D'une couleur brun rougeâtre.
Des cheveux acajou.






ACALÈPHES [akalɛf] n. m. pl. – 1839 ▪ grec akalêphê 
« ortie de mer »


◼ 
Classe d'invertébrés marins (cnidaires), comprenant de grandes méduses (scyphozoaires).
― 
Sing.
Un acalèphe.






ACALORIQUE [akalɔʀik] adj. – 1976 ▪ de 2 a- et calorique

◼ 
Qui n'apporte pas de calories (à un organisme).
Édulcorant acalorique.





ACANTHE [akɑ̃t] n. f. – achante 1509 ▪ latin acanthus, du grec akantha 
« épine »



◼ 1 
Plante à feuilles très découpées (acanthacées), dont une espèce ornementale est appelée patte d'ours.

◼ 2 
(XVIe)
Acanthe ou feuille d'acanthe : ornement architectural.
Les feuilles d'acanthe des chapiteaux corinthiens.






ACANTHOCÉPHALES [akɑ̃tosefal] n. m. pl. – 1839 ▪ du grec akantha 
« épine »
 et de -céphale

◼ 
ZOOL.
Embranchement de vers nématodes qui, à l'état larvaire, sont parasites des insectes, des crustacés et des petits mammifères et, à l'état adulte, du tube digestif des animaux (surtout porc) et de l'homme.
― 
Au sing.
Un acanthocéphale.






ACANTHOPTÉRYGIENS [akɑ̃topteʀiʒjɛ̃] n. m. pl. – 1808 ▪ grec akantha 
« épine »
 et pterux 
« aile, nageoire »


◼ 
VIEILLI
Ordre de poissons osseux, à nageoire dorsale épineuse, comprenant des milliers d'espèces (téléostéens).
⇒ dorade, 1 maquereau, 1 perche.
Au sing.
Un acanthoptérygien.
― 
adj.
Poisson acanthoptérygien.






A CAPPELLA ou A CAPELLA [akapela ; akapɛlla] loc. adj. et loc. adv. – 1859 ▪ italien 
« à chapelle »


◼ 
MUS.
Sans accompagnement d'instruments.
Chœur a cappella.
Chanter a cappella.





ACARIÂTRE [akaʀjɑtʀ] adj. – 1524 ▪ probablement de saint Acharius, évêque de Noyon (VIIe), qui passait pour guérir la folie, le sens premier du mot étant en effet 
« fou »
 ou 
« qui rend fou »
 (fin XVe). Le sens actuel a subi l'influence du latin acer 
« âpre, rude »
 → aigre et âcre

◼ 
D'un caractère désagréable, difficile*.
⇒ acerbe, acrimonieux, agressif, aigre, atrabilaire, grincheux, hargneux, insociable, querelleur, VIEILLI quinteux, revêche.
Un vieillard hypocondriaque et acariâtre.

« Une femme bruyante et acariâtre, qui le traitait de fainéant ou de fou »
 R. ROLLAND.
⇒ chameau, chipie, 1 chouette, furie, mégère, pie-grièche.
― 
Humeur acariâtre.






ACARICIDE [akaʀisid] n. m. et adj. – v. 1970 ▪ de acari(en) et -cide

◼ 
Produit utilisé pour détruire les acariens.





ACARIENS [akaʀjɛ̃] n. m. pl. – 1842 ; acarides n. f. pl. 1832 ▪ de acarus

◼ 
Ordre de très petits arachnides, souvent parasites et pathogènes.
⇒ acarus, aoûtat, araignée (rouge), démodex, sarcopte, tique, trombidion.
Destruction des acariens (⇒ acaricide).
― 
Au sing.
Un acarien, présent dans la poussière d'appartement, est responsable d'un type d'asthme allergique.






ACARUS [akaʀys] n. m. – 1808 ; acare 1752 ▪ latin des zoologistes, du grec akari 
« ciron »


◼ 
ZOOL.
Parasite de l'ordre des acariens.
Acarus de la gale.
⇒ sarcopte.
Des acarus.





ACATHISIE ou AKATHISIE [akatizi] n. f. – 1902 ▪ de 2 a- et du grec kathisis 
« action de s'asseoir »


◼ 
MÉD.
Impossibilité de rester immobile, liée à certaines lésions cérébrales ou d'origine maniaque.
REM. On trouve parfois acathésie.
― 
adj. ACATHISIQUE.
Malade acathisique.






ACAULE [akol] adj. – 1783 ▪ grec akaulos, de a- (cf. 2 a-) et kaulos 
« tige »


◼ 
BOT.
Sans tige (1o) apparente.
Le pissenlit, plante acaule.





ACCABLANT, ANTE [akɑblɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIIe ▪ de accabler


◼ 1 
Qui pèse lourdement et fatigue.
Un poids accablant.
⇒ écrasant, lourd.
Une chaleur accablante.
⇒ pénible.

◼ 2 
Qui accable psychologiquement.
Témoignage accablant.
⇒ accusateur.

« Tout événement a deux aspects, toujours accablant si l'on veut, toujours réconfortant et consolant si l'on veut »
 ALAIN.


◼ 
CONTR. Doux, léger ; consolant.





ACCABLEMENT [akɑbləmɑ̃] n. m. – 1556 
« écrasement »
 ▪ de accabler


◼ 1 
Action d'accabler.
FIG. LITTÉR.

« L'Écriture fournit Bossuet de textes impitoyables pour l'accablement des pécheurs »
 MAURIAC.
― 
VX
Charge excessive.


◼ 2 
(1636)
État d'une personne qui supporte une situation très pénible.
⇒ abattement.
Accablement physique ; moral.






ACCABLER [akɑble] v. tr. 
‹ 1 ›
 – début XIVe, aussi 
« abattre (des arbres) »
 ▪ de 1 a- et de l'ancien français chabler 
« gauler (les noix) »
 (→ 1 chablis), aussi cabler 
« abattre (du vent) »
 en ancien normand. Chabler, cabler, dérivés de caable 
« catapulte »
 (fin XIe), remontent au grec katabolê 
« lancement »
.


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Écraser ou faire plier sous un poids.
⇒ 2 terrasser.
Être accablé sous une charge.

◼ 2 
VX
Abattre, achever (un adversaire).
Accabler l'ennemi sous le nombre.

◼ 3 
(XVIe)
Faire supporter une chose pénible, dangereuse à.
Accabler les contribuables d'impôts.
⇒ écraser.
Accabler la population d'exactions.
⇒ opprimer.
Il nous accable de travail.
⇒ surcharger.
― 
(Sujet chose)
La fatigue qui l'accable.
Accablé de fatigue.
Le chagrin dont elle est accablée.

« Cette horrible peur l'obsédait, l'accablait, la talonnait »
 R. ROLLAND.
Ce témoignage l'accable.
⇒ accuser.


◼ 4 
(1651)
Accabler (qqn) de : faire subir.
Accabler d'injures, de reproches.
⇒ abreuver, agonir.

« Il les accabla de sa colère et de son mépris »
 FRANCE.

◼ 5 
(1640)
Combler.
Accabler de bienfaits, de cadeaux.
IRON.
Il nous accable de ses prévenances, de ses conseils.
⇒ bombarder, excéder, fatiguer.


◼ 
CONTR. Soulager ; décharger, libérer, réconforter.





ACCALMIE [akalmi] n. f. – 1783 ▪ de l'ancien français accalmir, dérivé de calme


◼ 1 
MAR.
Calme passager de la mer ; arrêt du vent.
⇒ bonace, embellie.

⬦ PAR EXT.
Arrêt de la pluie.
Profiter d'une accalmie pour sortir.


◼ 2 
(1866)
Calme, repos qui survient après l'agitation.
⇒ apaisement, paix, tranquillité.
Période, moment d'accalmie.
⇒ trêve.

« Rien ne m'effraye plus que la fausse accalmie d'un visage qui dort »
 COCTEAU.


◼ 
CONTR. Tempête. Agitation, crise, reprise.





ACCAPARANT, ANTE [akapaʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XIXe ▪ p. prés. de accaparer


◼ 1 
Qui veut garder pour soi seul (une personne, l'attention de cette personne).
⇒ envahissant, exclusif, exigeant.
Un enfant accaparant.

◼ 2 
Qui occupe entièrement le temps (de qqn).
Un travail accaparant.






ACCAPAREMENT [akapaʀmɑ̃] n. m. – 1751 écon. ▪ de accaparer


◼ 1 
Le fait d'accaparer (1o).
⇒ monopolisation.

◼ 2 
Le fait de prendre pour soi seul.
Cette répugnance 
« à toute possession particulière, à tout accaparement »
 GIDE.






ACCAPARER [akapaʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1669 ▪ du sens de 
« accumuler des biens à des fins spéculatives »
 (1562 à Bordeaux), de l'occitan accapara, de caparra 
« arrhes »
, emprunté à l'italien, mot à mot 
« début (capo) de paiement (arra) »
, du latin arrha → arrhes


◼ 1 
ÉCON.
Acheter ou retenir (une valeur, une marchandise) afin de la rendre rare et d'en faire monter le prix.
⇒ s'emparer, monopoliser, truster ; spéculer.
Accaparer un marché.

◼ 2 
Prendre, retenir en entier.
Accaparer le pouvoir, les charges, les honneurs.
― 
Se laisser accaparer par son travail.
⇒ dévorer ; FAM. bouffer.

― 
FAM.
Occuper indûment.
Elle accapare la salle de bains pendant des heures.


◼ 3 
Accaparer qqn, le retenir.
Cet invité a accaparé la maîtresse de maison.
― 
RÉGION. (Belgique)
S'accaparer (qqn, qqch. ou de qqn, de qqch.) : retenir indûment.



◼ 
CONTR. Distribuer, partager.





ACCAPAREUR, EUSE [akapaʀœʀ, øz] n. – XVIIIe ▪ de accaparer


◼ 1 
Personne qui accapare.
⇒ monopolisateur ; spéculateur.

◼ 2 
adj.
FIG.
Qui cherche à retenir (qqn).

« Son insistance accapareuse »
 C. SIMON.






ACCASTILLAGE [akastijaʒ] n. m. – 1678 ▪ de accastiller


MAR.
◼ 1 
VX
Partie du navire qui reste hors de l'eau, composée des châteaux d'avant et d'arrière.

◼ 2 
MOD.
Ensemble des aménagements et appareils utilisés sur les superstructures des bateaux ; quincaillerie marine.
Accastillage en inox.






ACCASTILLER [akastije] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1678 ▪ espagnol accastillar, de castillo 
« château »


◼ 
MAR.
Mettre en place l'accastillage de (un navire), sur le pont supérieur.





ACCÉDANT, ANTE [aksedɑ̃, ɑ̃t] n. – v. 1980 ▪ de accéder

◼ 
Accédant à la propriété : personne qui devient propriétaire (d'une habitation).
⇒ aussi primoaccédant.
― 
ABSOLT
Les accédants.






ACCÉDER [aksede] v. tr. ind. 
‹ 6 ›
 – XIIIe ▪ latin accedere


◼ 1 
Avoir accès dans un lieu, pouvoir y pénétrer.
On accède au grenier par une échelle.
― 
FIG.
⇒ arriver, atteindre, parvenir.
Accéder au trône.

« Connaître c'est accéder à la vision »
 SAINT-EXUPÉRY.
Accéder à un emploi.
Accéder à la propriété : devenir propriétaire (d'une habitation) (⇒ accédant).


◼ 2 
(XVIIIe)
VX
Se joindre à (qqn), dans un engagement.
Accéder à un traité.

⬦ MOD.
Accepter, donner son consentement à.
⇒ acquiescer, consentir, souscrire.
Accéder aux prières, aux vœux, aux désirs de qqn.
⇒ se rendre.







ACCÉLÉRANDO ou ACCELERANDO [akseleʀɑ̃do] adv. – 1907 ▪ italien accelerando

◼ 
MUS.
En pressant le mouvement.
Finir accélérando.
― 
SUBST.
Des accélérandos.






ACCÉLÉRATEUR, TRICE [akseleʀatœʀ, tʀis] adj. et n. m. – muscle accélérateur 1611 ▪ de accélérer



  I 
adj.
Qui accélère.
Force accélératrice.
⇒ accélération.


  II 
n. m.
◼ 1 
Organe qui commande l'admission du mélange gazeux au moteur (l'admission accrue augmente la vitesse).
Pédale d'accélérateur.
Appuyer sur l'accélérateur, sur la pédale d'accélérateur.
⇒ FAM. champignon.
Lâcher l'accélérateur.

◼ 2 
BÂT.
Accélérateur (de prise) : adjuvant que l'on mêle au mortier ou au béton pour en accélérer la prise.

◼ 3 
PHOTOGR.
Substance qui accélère une réaction.

◼ 4 
(1953)
PHYS.
Accélérateur (de particules) : appareil qui communique des énergies très élevées à des particules chargées et à des ions.
Accélérateur linéaire, circulaire.
⇒ bêtatron, bévatron, collisionneur, cyclotron.

◼ 5 
AÉRONAUT.
Dispositif d'accélération d'un engin spatial.
⇒ 1 booster (ANGLIC.).

◼ 6 
INFORM.
Logiciel qui accélère les performances.
Accélérateur graphique, qui rend l'affichage plus rapide.







ACCÉLÉRATION [akseleʀasjɔ̃] n. f. – 1327 ▪ latin acceleratio, de accelerare


◼ 1 
COUR.
Augmentation de vitesse.
L'accélération d'un mouvement.
Cette voiture a des accélérations foudroyantes.
― 
FIG.
Le fait d'aller plus vite.
L'accélération du pouls, de la respiration.
L'accélération des travaux.
L'accélération de l'histoire : évènements et transformations qui se succèdent de plus en plus vite.


◼ 2 
PHYS.
Variation de la vitesse en fonction du temps.
Accélération de la pesanteur.

⬦ MATH.
Vecteur accélération : vecteur dérivé, par rapport au temps, du vecteur vitesse d'un point sur une trajectoire.
Accélération négative.
⇒ décélération.


⬦ ÉCON.
Principe d'accélération : rapport quantitatif entre la production des articles finis et celle des moyens de production nécessaires correspondants.



◼ 
CONTR. Ralentissement.





ACCÉLÉRÉ, ÉE [akseleʀe] adj. et n. m. – 1611 
« hâté, pressé »
 ▪ de accélérer


◼ 1 
Rendu plus rapide qu'à l'ordinaire.
Rythme accéléré.
Pas accéléré.
⇒ redoublé.
SC.
Mouvement uniformément accéléré, dont l'accélération* est constante.

◼ 2 
n. m.
(1921)
CIN.
Procédé qui simule, à la projection, des mouvements accélérés.
Effets d'accéléré.
Le film 
« passe en accéléré »
 C. MAURIAC.


◼ 
CONTR. Ralenti.





ACCÉLÉRER [akseleʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1327 ▪ latin accelerare, de celer 
« rapide »
 → célérité


◼ 1 
COUR.
Rendre plus rapide.
Accélérer l'allure, le mouvement.
⇒ hâter, presser.
― 
PRONOM.
Le pouls s'accélère.


◼ 2 
FIG.
Rendre plus prompt.
⇒ activer, avancer, presser.
Il faut accélérer les travaux, l'exécution.
― 
Stimuler.
Accélérer sa carrière.
⇒ FAM. 2 booster.


◼ 3 
INTRANS.
(1937)
Augmenter la vitesse d'une voiture, la vitesse du moteur (même à l'arrêt).
⇒ accélérateur.
Accélérez, changez de vitesse.


◼ 
CONTR. Modérer, ralentir, retarder. Décélérer, freiner.





ACCÉLÉRINE [akseleʀin] n. f. – après 1951 ▪ anglais accelerin

◼ 
BIOCHIM.
Facteur protéique qui stimule l'activation de la prothrombine, impliqué dans la coagulation sanguine.





ACCÉLÉROGRAPHE [akseleʀɔgʀaf] n. m. – 1873 ▪ de accélérer et -graphe

◼ 
TECHN.
Appareil permettant d'enregistrer graphiquement l'accélération d'un mouvement.





ACCÉLÉROMÈTRE [akseleʀɔmɛtʀ] n. m. – 1873 ▪ de accélérer et -mètre

◼ 
TECHN.
Appareil qui mesure les accélérations.





ACCENT [aksɑ̃] n. m. – 1265 ▪ latin accentus



  I 
◼ 1 
Augmentation d'intensité de la voix sur un son, dans la parole (accent d'intensité dit à tort accent tonique, les deux accents étant difficiles à distinguer en latin).
― 
MUS.
Mise en relief d'un point fort dans une ligne mélodique, soit par le renforcement d'intensité d'une note, soit par l'allongement de sa durée.


◼ 2 
Élévation de la voix sur un son (accent de hauteur ; accent musical).
⇒ 2 ton.
L'accent d'intensité et l'accent de hauteur portent souvent sur la même syllabe.
― 
Accent de phrase.


◼ 3 
(1549)
Signe graphique qui note un accent (langues anciennes ; espagnol, langues slaves, etc.).
― 
Signe qui, placé sur une voyelle, la définit (en français).
E accent aigu [aksɑ̃tegy] (é : fermé) ; grave (è : ouvert), circonflexe (ê : ouvert ; plus long à l'origine).

― 
Signe diacritique analogue (à ; où).

― 
Caractère typographique correspondant à un accent graphique.




  II 
◼ 1 
(1559)
Ensemble des inflexions de la voix (timbre, intensité) permettant d'exprimer un sentiment, une émotion.
⇒ inflexion, intonation.

« L'accent est l'âme du discours »
 ROUSSEAU.
Un accent douloureux, plaintif.
Un accent de sincérité, d'authenticité (au fig. dans une œuvre).

« On ne disait pas encore 
“les affaires”
 avec l'accent spécial qu'on y met aujourd'hui »
 DUHAMEL.

◼ 2 
LITTÉR.
Les accents : sons expressifs.
― 
De la parole, du chant.

« Ces accents pleins d'amour, de charme et de terreur »
 MUSSET.
Les accents de sa voix.

― 
D'un instrument.
Les accents guerriers du clairon.
⇒ voix.


◼ 3 
FIG.
Caractère personnel (du style).
⇒ manière, note.

◼ 4 
PAR ANAL.
Intensité plus forte d'une couleur, d'un trait.
Donner de l'accent.

◼ 5 
LOC. FIG.
METTRE L'ACCENT SUR : insister sur.
⇒ souligner.
Il a mis l'accent sur les problèmes sociaux.



  III 
(1680)
Ensemble des caractères phonétiques distinctifs d'une communauté linguistique considérés comme un écart par rapport à la norme (dans une langue donnée).
L'accent lorrain, du Midi, normand.
Avoir l'accent italien, anglais (en français) ; l'accent français (en espagnol).

« La voix a le vieil accent parisien »
 ROMAINS.
Accent faubourien, accent populaire parisien.
― 
ABSOLT
Prononciation qui diffère de la norme et qui est rattachée à un fait géographique.
Avoir un léger accent.
Perdre son accent.
SPÉCIALT
L'accent du sud de la France (pour les locuteurs du Nord).
Parler avec l'accent ([avelasɑ̃]).







ACCENTUATION [aksɑ̃tɥasjɔ̃] n. f. – 1521 ▪ latin accentuatio


◼ 1 
Le fait de mettre l'accent (I).
Les règles de l'accentuation grecque, russe.
― 
Le fait de placer les signes appelés accents.
Fautes d'accentuation.


◼ 2 
Le fait ou la manière de prononcer avec force ou expression.

◼ 3 
FIG.
Le fait d'être accentué.

« Un visage qui semble mou, malgré l'accentuation de certains traits »
 ROMAINS.

◼ 4 
ÉLECTRON.
Modification des amplitudes relatives des composantes spectrales d'un signal.
⇒ désaccentuation, préaccentuation.






ACCENTUÉ, ÉE [aksɑ̃tɥe] adj. – p. p. de accentuer


◼ 1 
Sur quoi porte l'accent.
Syllabe accentuée.

◼ 2 
Fort, marqué.
⇒ prononcé.
Une rivalité accentuée.

◼ 3 
Muni d'un accent graphique.
E accentué.


◼ 
CONTR. Atone.





ACCENTUEL, ELLE [aksɑ̃tɥɛl] adj. – 1908 ; 
« accentué »
 1621 ▪ du latin accentus → accent

◼ 
LING.
Qui porte, conserve l'accent d'intensité ou l'accent tonique.
Syllabe accentuelle.





ACCENTUER [aksɑ̃tɥe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1511 
« déclamer »
 ▪ latin accentuare, de accentus → accent



  I 
◼ 1 
Élever ou intensifier la voix sur (tel son, dans la parole).
Accentuer la voyelle finale, en français.

◼ 2 
Tracer un accent sur (une lettre).
Accentuer un a.
― 
ABSOLT
Il ne sait pas accentuer correctement.




  II 
◼ 1 
VIEILLI
Prononcer avec expression, avec des accents.

« Accentuer avec justesse et sobriété »
 MARMONTEL.

◼ 2 
MOD.
Donner de l'intensité, de l'expression à ; faire ressortir, souligner.

« Son geste [de Danton] accentuait la puissance de sa voix »
 BARTHOU.
― 
(XXe)
Donner un caractère plus marqué à (qqch.).
⇒ augmenter, intensifier, renforcer.
Accentuer son effort, son action.
PRONOM.
Devenir plus net, plus fort.
Le déséquilibre s'accentue.
Cette tendance s'est accentuée avec l'âge.




◼ 
CONTR. Atténuer, modérer, réduire.





ACCEPTABILITÉ [aksɛptabilite] n. f. – 1947 ▪ de acceptable

◼ 
LING.
Caractère d'une phrase acceptable pour la syntaxe et pour le sens (correcte et signifiante).
L'acceptabilité d'une phrase exige qu'elle ne soit ni agrammaticale* ni asémantique*.
⇒ grammaticalité, signifiance.





ACCEPTABLE [aksɛptabl] adj. – début XIIIe ; acetable 
« agréable »
 1165 ▪ de accepter


◼ 1 
Qui mérite d'être accepté.
⇒ recevable.
Offres acceptables.
⇒ FAM. valable.
Cette pratique n'est pas acceptable.
⇒ admissible.

⬦ LING.
Phrase acceptable.
⇒ correct.


◼ 2 
Assez bon, admissible.
⇒ passable, satisfaisant.
Des notes acceptables.


◼ 
CONTR. Inacceptable.





ACCEPTANT, ANTE [aksɛptɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – 1464 ▪ de accepter

◼ 
DR.
Qui accepte, donne son consentement à une convention.





ACCEPTATION [aksɛptasjɔ̃] n. f. – 1262 ▪ latin acceptatio


◼ 1 
Le fait d'accepter.
L'acceptation d'un don, d'un cadeau par qqn (RARE).
Il faut l'acceptation du conjoint.
⇒ accord, consentement.
Donner son acceptation.
FIG.

« La guerre, ce n'est pas l'acceptation du risque, c'est l'acceptation pure et simple de la mort »
SAINT-EXUPÉRY.
ABSOLT

« Le devoir est une série d'acceptations »
 HUGO.

◼ 2 
DR.
Acte par lequel une partie accepte ce que l'autre lui offre ; consentement formel.
L'acceptation d'une donation.

⬦ L'acceptation d'une traite : la promesse de payer.



◼ 
CONTR. Refus ; protestation.





ACCEPTER [aksɛpte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1250 ▪ latin acceptare, fréquentatif de accipere 
« recevoir, accueillir »
, de capere 
« prendre »




  I 
ACCEPTER (qqn, qqch.).
◼ 1 
Recevoir, prendre volontiers (ce qui est offert, proposé).
Accepter un don, un cadeau, une invitation.
Accepter qqch. de qqn.
Je ne peux accepter votre proposition.
Accepter des excuses.
⇒ agréer.
ABSOLT
J'accepte volontiers, de grand cœur.

◼ 2 
DR.
Donner son accord à.
Accepter une succession.
SPÉCIALT
Accepter une lettre de change, promettre de la payer à échéance.

◼ 3 
Accepter qqn, l'admettre auprès de soi ou dans tel rôle.
Accepter (qqn) pour époux.
― 
PRONOM.
S'accepter tel qu'on est.
⇒ s'assumer.


◼ 4 
ABSTRAIT
Considérer comme vrai.
⇒ croire.
Elle 
« accepte aveuglément les prédictions des somnambules et du marc de café »
 DAUDET.
⇒ FAM. avaler.
Accepter une thèse, une théorie.
⇒ adhérer (à), embrasser.
J'en accepte l'augure*.

◼ 5 
Se soumettre à (une épreuve) ; ne pas refuser.
⇒ se résigner, souffrir, subir, supporter.
Accepter le danger, le risque, la mort.

« Louise, passive, résignée, a accepté ce malheur comme elle accepte tout »
 R. ROLLAND.
Il ne peut pas accepter son échec.
⇒ assumer.

◼ 6 
Consentir à (un acte proposé).
Accepter le combat, la lutte : se montrer prêt à se battre.
Accepter la discussion, le débat.



  II 
◼ 1 
v. tr. ind.
ACCEPTER DE (et l'inf.) : bien vouloir.
⇒ consentir (à).
Il a accepté de venir, de nous aider.

◼ 2 
ACCEPTER QUE (et le subj.) : supporter.

« Ceux qui n'acceptent pas que la vie soit une partie qu'il faut toujours perdre »
 MAURIAC.



◼ 
CONTR. Décliner, récuser, refuser, rejeter, 1 repousser.





ACCEPTEUR [aksɛptœʀ] n. m. et adj. m. – 1509 ▪ latin acceptor


◼ 1 
(1740)
Personne qui accepte une lettre de change, une traite.
⇒ tiré.

◼ 2 
adj. m.
SC.
Capable de se combiner à.
Corps accepteur d'oxygène, d'hydrogène.
Atome accepteur : dans un semi-conducteur, atome d'impureté* pouvant recevoir un électron d'un autre atome (dit donneur).
― 
n. m.
Un accepteur d'électrons est un oxydant.







ACCEPTION [aksɛpsjɔ̃] n. f. – début XIIIe ▪ latin acceptio


◼ 1 
VX
Acceptation.

◼ 2 
LOC.
Sans acception de : sans faire entrer en ligne de compte.
Sans acception de personne, de fortune.

◼ 3 
(XVIIe)
Sens particulier d'un mot, admis et reconnu par l'usage.
⇒ signification.
Acception propre, figurée.
Mot à nombreuses acceptions (polysémique).
LOC.
Dans toute l'acception du terme : au sens intégral, fort.
Il est odieux, dans toute l'acception du terme, vraiment odieux.






ACCÈS [aksɛ] n. m. – fin XIIIe donner accès ▪ latin accessus, p. p. de accedere → accéder



  I 
◼ 1 
Possibilité d'aller, de pénétrer dans (un lieu), d'entrer.
⇒ abord, approche, entrée, ouverture.
L'accès de ce parc est interdit ; une grille en interdit l'accès.
Port d'accès facile aux paquebots.
― 
Voie qui permet d'entrer.
Les principaux accès de Paris.

― 
LOC.
Avoir accès (à un lieu).
⇒ accéder (à), atteindre.
On a accès à la terrasse par le salon.
Donner accès : permettre d'entrer ; FIG. permettre d'obtenir (⇒ conduire, mener).
Carte, badge donnant accès à une entreprise.
Concours qui donne accès à un poste de direction.


◼ 2 
Possibilité d'approcher (qqn).
Avoir accès auprès de qqn.
Il est d'un accès difficile.

◼ 3 
FIG.
Possibilité de connaître, de participer (à qqch.).
Le libre accès à l'information.

« L'accès des plaisirs défendus »
 FLAUBERT.

◼ 4 
INFORM.
Recherche et voie d'obtention d'informations en mémoire ou stockées sur un support.
Accès direct, accès séquentiel.
Accès aléatoire (⇒ RAM) aux mémoires d'un ordinateur.
Accès en lecture, en écriture.
Temps d'accès.
Autorisation d'accès, donnant possibilité d'utiliser les ressources d'un système.
― 
Fournisseur* d'accès.
Accès sans fil à l'internet : recomm. offic. pour wifi.




  II 
(1372)
◼ 1 
Arrivée ou retour d'un phénomène pathologique.
Accès de fièvre.
⇒ poussée.
Accès de toux.
⇒ 3 quinte.
Un subit accès de folie.
⇒ crise.

◼ 2 
Brusque phénomène psychologique ; sentiment vif et passager.
Des accès de colère, de fureur, de tristesse.
Il est généreux par accès.







ACCESSIBILITÉ [aksesibilite] n. f. – 1630 ▪ de accessible

◼ 
Possibilité d'accéder, d'arriver à.
L'accessibilité à un lieu, FIG. à un emploi.





ACCESSIBLE [aksesibl] adj. – 1355 ▪ de accéder


◼ 1 
Où l'on peut accéder, arriver, entrer.
Cette région est difficilement accessible.
Ce lieu n'est accessible que par avion.
Parc accessible à tous, aux visiteurs.
― 
Roue de secours facilement accessible, à portée de la main.


⬦ FIG.
Qui ne présente pas d'obstacles.
Prix accessible.
⇒ abordable.
Lecture accessible au profane.
⇒ compréhensible, intelligible.


◼ 2 
(PERSONNES)
Que l'on peut approcher, voir, rencontrer.
Il est peu accessible.

◼ 3 
FIG.
Ouvert, sensible à.
Être accessible aux idées nouvelles, à la flatterie.


◼ 
CONTR. Inaccessible ; impénétrable, inabordable ; insensible ; ardu, difficile, 1 secret.





ACCESSION [aksesjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin accessio



  I 
Le fait d'accéder.
◼ 1 
VX
Arrivée.

◼ 2 
(XVIIIe ▪ emprunté à l'anglais)
Accession au trône, le fait d'y monter.
⇒ avènement.

◼ 3 
FIG. et MOD.
Le fait d'accéder, d'arriver (à un état, une situation).
Accession d'un pays à l'indépendance.
Accession (des locataires) à la propriété.



  II 
◼ 1 
DR.
Droit d'accession : droit qu'a le propriétaire d'une chose sur ce qui est produit par elle et sur ce qui s'y unit et s'y incorpore.

« La propriété s'acquiert aussi par accession ou incorporation »
 (CODE CIVIL).
⇒ accroissement, adjonction, atterrissement.

◼ 2 
Adhésion.
L'accession d'un État à un traité.







ACCESSIT [aksesit] n. m. – 1680 ▪ mot latin 
« il ou elle s'approche »
, d'après la formule utilisée autrefois dans les distributions de prix Ad hos proxime accesserunt 
« De ceux-ci (les lauréats), ils s'approchèrent le plus près »


◼ 
Distinction, récompense accordée à ceux qui, sans avoir obtenu de prix, s'en sont approchés.
Troisième accessit d'anglais.
Des accessits.





ACCESSOIRE [akseswaʀ] adj. et n. m. – 1296 ▪ latin médiéval accessorius, de accedere 
« joindre »
 → accéder



  I 
adj.
◼ 1 
Qui vient avec ou après ce qui est principal, essentiel.
VX

« Un grand État devenu accessoire d'un autre »
 MONTESQUIEU.
⇒ dépendant.
― 
MOD. (DR. ou ABSTRAIT)
Une action accessoire.
Un problème accessoire.
⇒ 1 annexe, complémentaire, 2 incident, secondaire, subsidiaire.
PAR EXT.
C'est tout à fait accessoire.
⇒ insignifiant, négligeable.


◼ 2 
SUBST.
Ce qui est accessoire.
Distinguer l'essentiel de l'accessoire.



  II 
n. m.
Chose accessoire.
◼ 1 
VX (le plus souvent au plur.)
Parties secondaires d'un tableau.

◼ 2 
MOD.
Objet nécessaire à une représentation théâtrale, un déguisement.
Décors, costumes et accessoires (⇒ accessoiriste).
Magasin des accessoires (d'un théâtre, de studios de cinéma ou de télévision).

◼ 3 
Élément associé à une toilette, mais n'en faisant pas partie (sac, gants, chaussures, ceinture, etc.).
Égayer un tailleur noir par des accessoires rouges.
⇒ accessoiriser.

◼ 4 
Pièce constituant un complément utile pour le fonctionnement d'un objet.
Accessoires d'automobiles.
Rayon d'accessoires pour la photographie.



◼ 
CONTR. (du I) Essentiel, principal.







ACCESSOIREMENT [akseswaʀmɑ̃] adv. – 1326 ▪ de accessoire

◼ 
D'une manière accessoire ; en plus d'un motif principal.
⇒ subsidiairement.





ACCESSOIRISER [akseswaʀize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1980 ▪ de accessoire

◼ 
Compléter (une toilette) par un ou des accessoires.





ACCESSOIRISTE [akseswaʀist] n. – 1902 ▪ de accessoire

◼ 
Personne qui dispose les accessoires (éléments mobiles de décor, objets) au théâtre, au cinéma, à la télévision.
L'équipe des machinistes, des électriciens, des accessoiristes.





ACCIDENT [aksidɑ̃] n. m. – 1175 ▪ latin accidens, de accidere 
« survenir »
, de cadere 
« tomber »
 → choir


◼ 1 
Évènement fortuit, imprévisible.
VX
Un accident heureux, malheureux.

◼ 2 
MOD.
Épisode non essentiel.

« La poésie n'était pas mon métier ; c'était un accident, une aventure heureuse »
 LAMARTINE.
― 
LOC. LITTÉR.
PAR ACCIDENT : par hasard.
⇒ fortuitement.

― 
COUR.
Accident de parcours*.


◼ 3 
PHILOS.
Ce qui 
« s'ajoute »
 à l'essence, peut être modifié ou supprimé sans altérer la nature.
⇒ attribut, phénomène.
Dieu, 
« Substance qui jamais ne reçoit d'accident »
 CORNEILLE.
― 
PAR EXT.
Fait accessoire (⇒ accidentel), secondaire.
Je ressentis ces événements, 
« non comme des accidents ou des phénomènes limités, mais comme des faits significatifs »
 VALÉRY.


◼ 4 
(fin XIIe)
Évènement fâcheux, malheureux.
⇒ aventure, calamité, contretemps, coup, ennui, malheur, mésaventure, revers, FAM. tuile.

« Je crains cent accidents qui peuvent arriver »
 MOLIÈRE.
Il a cassé un verre : c'est un petit accident.
⇒ 1 incident.

⬦ (XVIIIe)
COUR.
Évènement imprévu et soudain qui entraîne des dégâts, des dangers (blessure, mort).
⇒ choc, chute, collision, explosion.
Accident de voiture (⇒ carambolage), de chemin de fer (⇒ déraillement), d'avion (⇒ crash).
Les accidents de la route.
Un accident de la circulation.
Il a eu un accident, sa voiture est en miettes.
Simulation d'accident.
⇒ ANGLIC. crash test.
Accident du travail, qui survient pendant le travail ou qui est occasionné par lui.


◼ 5 
MÉD.
Phénomène imprévu au cours d'une maladie.
⇒ complication, lésion.
Accident vasculaire cérébral (AVC).
Accident des anticoagulants (complication du traitement).
Accident ischémique transitoire.

◼ 6 
Ce qui rompt l'uniformité.
ACCIDENT DE TERRAIN : dislocation* ou déformation de tout genre.
⇒ aspérité, mouvement ; accidenté.
― 
MUS.
Altération qui n'est pas à la clé ; signe qui l'indique (dièse, bémol, bécarre).







ACCIDENTÉ, ÉE [aksidɑ̃te] adj. – 1662, repris 1824 ▪ de accident


◼ 1 
Qui présente des accidents (6o), des inégalités.
⇒ inégal, mouvementé.
Terrain accidenté.
Région accidentée, montagneuse.

◼ 2 
(1909)
FAM.
Qui a subi un accident.
Personne accidentée sur la voie publique.

« échoués sur les bas-côtés une jolie proportion de véhicules accidentés »
 ECHENOZ.
― 
SUBST. (PERSONNES)
Les accidentés de la route, du travail.



◼ 
CONTR. Égal, 1 plat, uni.





ACCIDENTEL, ELLE [aksidɑ̃tɛl] adj. – XIIIe ▪ de accident


◼ 1 
Qui arrive par hasard, qui est produit par une circonstance occasionnelle.
⇒ contingent, fortuit, imprévu, occasionnel.
Des causes accidentelles.
― 
SPÉCIALT
Mort accidentelle, du fait d'un accident (4o).


◼ 2 
PHILOS.
De l'accident (3o) [opposé à absolu, substantiel et nécessaire].
⇒ accessoire, extrinsèque.

◼ 3 
MUS.
Signes accidentels : accidents (6o).


◼ 
CONTR. Certain, constant, fatal, intentionnel, normal, régulier.





ACCIDENTELLEMENT [aksidɑ̃tɛlmɑ̃] adv. – XVe ▪ de accidentel


◼ 1 
D'une manière fortuite, imprévue ; par hasard.
⇒ inopinément ; incidemment.

◼ 2 
Par suite d'un accident (4o).
Il est mort accidentellement.


◼ 
CONTR. Constamment, fatalement, normalement.





ACCIDENTOGÈNE [aksidɑ̃tɔʒɛn] adj. – 1990 ▪ de accident et -gène

◼ 
Particulièrement susceptible de provoquer des accidents de la route.
Carrefour accidentogène.
⇒ dangereux.
L'alcool, la vitesse, facteurs accidentogènes.





ACCIDENTOLOGIE [aksidɑ̃tɔlɔʒi] n. f. – 1973 ▪ de accident et -logie

◼ 
Étude des accidents de la circulation.
― 
n. ACCIDENTOLOGUE.






ACCISE [aksiz] n. f. – XVIe ▪ moyen néerlandais accijs 
« impôt de consommation »


◼ 
En Belgique, au Canada, Ensemble des impôts indirects frappant certains produits de consommation (tabac, boissons alcoolisées, certains produits pétroliers...).
(Toujours au plur. en Belgique.)





ACCLAMATION [aklamasjɔ̃] n. f. – 1504 ▪ latin acclamatio, de acclamare


◼ 1 
(Surtout au plur.)
Cri collectif d'enthousiasme pour saluer qqn ou approuver qqch.
Son retour fut salué par des acclamations.
⇒ applaudissement, hourra, ovation, vivat.

◼ 2 
loc. adv.
(1740)
Par acclamation : à l'unanimité et avec enthousiasme.
Élire, nommer par acclamation, sans scrutin, à main levée.


◼ 
CONTR. Huée, sifflet, tollé.





ACCLAMER [aklame] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1504 ▪ latin acclamare

◼ 
Saluer par des cris de joie, des manifestations publiques d'enthousiasme.
⇒ applaudir, ovationner ; acclamation.
La foule les acclame.
Le président s'est fait acclamer.

◼ 
CONTR. Conspuer, huer, siffler.





ACCLIMATABLE [aklimatabl] adj. – 1845 ▪ de acclimater

◼ 
Qui peut être acclimaté.
Plante acclimatable en France.





ACCLIMATATION [aklimatasjɔ̃] n. f. – 1832 ▪ de acclimater


◼ 1 
ÉCOL.
Le fait d'acclimater des animaux, des plantes ; le fait de s'acclimater.
L'acclimatation des végétaux à un milieu.

⬦ BIOL.
Réaction physiologique d'adaptation des êtres vivants à un ou des facteurs de leur milieu de vie habituel, sur une durée limitée (jours, semaines).


◼ 2 
JARDIN D'ACCLIMATATION : jardin zoologique (⇒ zoo) où vivent des espèces exotiques.






ACCLIMATEMENT [aklimatmɑ̃] n. m. – 1801 ▪ de acclimater


◼ 1 
Le fait, pour un organisme, de vivre et de se reproduire dans un milieu différent de son milieu d'origine.
Acclimatement d'une espèce aux climats froids.
⇒ acclimatation.

◼ 2 
(PERSONNES) VIEILLI
Le fait de s'habituer à un autre milieu.






ACCLIMATER [aklimate] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1775 ▪ de climat


◼ 1 
Habituer à un nouveau climat, à un milieu géographique différent.
Acclimater une plante tropicale en pays tempéré.

◼ 2 
(1803)
S'ACCLIMATER v. pron.
Plante qui s'acclimate.
― 
(PERSONNES)
S'habituer à un nouveau pays, à de nouvelles habitudes.
Elle s'était acclimatée à la vie de pensionnaire.
⇒ s'accoutumer.


◼ 3 
FIG.
Introduire quelque part (une idée, un usage).
Acclimater une mode anglaise en France.






ACCOINTANCE [akwɛ̃tɑ̃s] n. f. – 1170 ▪ de l'ancien français accointer, famille de cognitus 
« connu »



◼ 1 
VIEILLI
Liaison familière.
⇒ fréquentation, lien.

◼ 2 
LOC.
AVOIR DES ACCOINTANCES (dans un milieu) : avoir des relations, des amis.

« Il avait des accointances parmi les hommes du pouvoir, et jusque dans le monde de la police »
 R. ROLLAND.






ACCOLADE [akɔlad] n. f. – début XVIe ▪ de accoler, ou provençal accolada



  I 
◼ 1 
Le fait de mettre les bras autour du cou.
⇒ embrassade.
Donner, recevoir l'accolade.

◼ 2 
HIST.
Coup donné avec le plat de l'épée sur l'épaule, accompagné d'un 
« léger embrassement »
 (Rousseau),rituel dans la cérémonie par laquelle qqn était armé chevalier (⇒ adoubement).

⬦ MOD.
Geste qui accompagne la remise officielle d'une décoration (autrefois, coup du plat de l'épée ou du sabre sur l'épaule, suivi d'une accolade).
Nous lui avons remis les insignes de son grade et donné l'accolade (formule traditionnelle).




  II 
◼ 1 
(1740)
Signe à double courbure ({), qui sert à réunir plusieurs lignes (accolade verticale) ou colonnes (accolade horizontale) ; trait qui permet de joindre plusieurs portées.

◼ 2 
(1863)
ARCHIT.
Arc surbaissé à courbes et contre-courbes qui ressemble à une accolade horizontale (gothique flamboyant).







ACCOLAGE [akɔlaʒ] n. m. – 1732 ▪ de accoler

◼ 
TECHN.
Fixation des jeunes pousses (de vigne, d'arbres) sur un support (espalier, échalas).





ACCOLEMENT [akɔlmɑ̃] n. m. – 1842 ; 
« étreinte »
 1213 ▪ de accoler

◼ 
Rapprochement de deux choses accolées.





ACCOLER [akɔle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ de col 
« cou »
, p.-ê. latin populaire °accollare



  I 
VX
Embrasser en jetant les bras autour du cou.
⇒ accolade.
― 
FIG. et LITTÉR. PRONOM.

« Deux noirs papillons qui s'accolent »
 COLETTE.



  II 
MOD.
◼ 1 
Joindre ou fixer de manière à faire toucher, à mettre contre.
Lits accolés.
― 
SPÉCIALT
Accoler la vigne.
⇒ accolage ; échalasser.


◼ 2 
Réunir, mettre à côté.
Accoler une particule à son nom.
⇒ adjoindre.
PRONOM.
Préfixe qui s'accole à un nom.
⇒ juxtaposer.

◼ 3 
(1690)
Réunir par une accolade (II).
Accoler deux paragraphes.







ACCOMMODANT, ANTE [akɔmɔdɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1671 ; (remède) accommodant 
« utile »
 v. 1600 ▪ de accommoder

◼ 
Qui est facile à contenter, à satisfaire ; qui s'accommode facilement des personnes, des circonstances.
⇒ arrangeant, complaisant, conciliant, débonnaire, facile, sociable, traitable.
Il est très accommodant, d'une humeur accommodante (cf. Être bon prince*, être du bois* dont on fait les flûtes).
― 
VX
Accommodant à : qui supporte, admet facilement.






ACCOMMODAT [akɔmɔda] n. m. – v. 1965 ▪ de accommoder

◼ 
BIOL.
Modification morphologique ou physiologique, non transmise aux descendants, qui permet à un être vivant de s'adapter à un milieu différent de son milieu habituel.





ACCOMMODATEUR, TRICE [akɔmɔdatœʀ, tʀis] adj. – 1578 ▪ de accommoder

◼ 
Qui permet l'accommodation.
Le cristallin est l'organe accommodateur de l'œil.





ACCOMMODATION [akɔmɔdasjɔ̃] n. f. – XIVe 
« prêt gratuit »
 (cf. accommodement) ▪ de accommoder


◼ 1 
(1566)
Action d'accommoder ou de s'accommoder (aux circonstances, aux individus).
⇒ adaptation.

◼ 2 
PHYSIOL.
Aptitude de l'œil à accommoder (III).
L'amplitude d'accommodation s'évalue en dioptries.
Diminution du pouvoir d'accommodation.
⇒ presbytie.

◼ 3 
PSYCHOL.
Modification des activités mentales (surtout chez l'enfant), en vue de s'adapter au milieu, à des situations nouvelles.






ACCOMMODEMENT [akɔmɔdmɑ̃] n. m. – 1585 ▪ de accommoder


◼ 1 
VX
Arrangement convenable.

⬦ MOD.
Accommodement (raisonnable) : au Canada, compromis visant à concilier les droits fondamentaux et les particularités culturelles et religieuses d'un individu, d'une communauté.


◼ 2 
MOD.
Règlement à l'amiable (d'un différend, d'une querelle).
⇒ arrangement, compromis, conciliation.
Obtenir un accommodement.

◼ 3 
FIG.
Expédient pour concilier, faire taire les scrupules, etc.
Trouver des accommodements avec le ciel.






ACCOMMODER [akɔmɔde] v. 
‹ 1 ›
 – 1530 ▪ du latin accommodare, famille de commodus → 1 commode



  I 

v. tr.
VX

◼ 1 
ACCOMMODER (qqch.) À (qqch.).
⇒ adapter.

◼ 2 
VX
ACCOMMODER AVEC : faire s'accorder, concorder.
⇒ allier, concilier.

« Ils accommodent la religion avec les plaisirs »
 FLÉCHIER.
PRONOM.
S'accommoder avec qqn : s'arranger.

◼ 3 
LITTÉR.
ACCOMMODER (qqn) DE, le pourvoir.



  II 

v. tr.

(1549)
Rendre commode ou convenable.
⇒ adapter, agencer, apprêter, arranger, disposer, installer, préparer.
SPÉCIALT
◼ 1 
VX
Coiffer, habiller.
― 
Mettre en bon état.

« En voyant accommoder les fontaines »
 Mme DE SÉVIGNÉ.

― 
Bien installer (qqn).

« Que je l'accommode dans sa chaise »
 MOLIÈRE.


◼ 2 
FIG.
(1578)
VIEILLI
Accommoder qqn, le ridiculiser, le maltraiter.
⇒ arranger.

◼ 3 
(1608)
MOD.
Préparer (des aliments) pour la consommation.
⇒ apprêter, assaisonner, cuisiner.
L'art d'accommoder les restes.



  III 

v. intr.

(1945)
PHYSIOL.
Modifier automatiquement la distance focale du cristallin pour que l'image d'objets qui sont à des distances variées se forme sur la rétine.
⇒ accommodation (2o).
― 
ABSOLT
Avoir des difficultés à accommoder (⇒ presbyte).



  IV 

v. pron.
S'ACCOMMODER

◼ 1 
(1539)
VX ou LITTÉR.
S'accommoder à : s'adapter à ou s'accorder avec (des choses abstraites ; des personnes).

« Cherchons à nous accommoder à cette vie »
 MONTESQUIEU.

« La maladie, assurent les hygiénistes, est une tentative du système pour s'accommoder aux mauvaises conditions du milieu »
 G. DARIEN.

◼ 2 
COUR.
S'accommoder de : accepter comme pouvant convenir.
⇒ accepter, supporter (cf. Prendre les choses comme elles viennent*, les gens comme ils sont*).
Il s'accommode de tout (⇒ accommodant).
Elle s'est accommodée de la situation.
⇒ s'arranger, se contenter.




◼ 
CONTR. Déranger, opposer, séparer. Refuser.





ACCOMPAGNANT, ANTE [akɔ̃paɲɑ̃, ɑ̃t] n. – 1972 ▪ de accompagner

◼ 
Personne qui accompagne une autre personne, lors d'un séjour.
Accompagnant d'un congressiste, d'un curiste.
Visiteurs et accompagnant d'un malade hospitalisé.





ACCOMPAGNATEUR, TRICE [akɔ̃paɲatœʀ, tʀis] n. – v. 1670 ▪ de accompagner


◼ 1 
MUS.
Personne qui accompagne la partie principale.
Cette pianiste est l'accompagnatrice d'un violoniste, d'un chanteur.

◼ 2 
(XXe)
Personne qui accompagne et guide un groupe (de voyageurs, de touristes) ou une autre personne (enfant, handicapé...).
Accompagnateur en montagne.
⇒ guide.
― 
adj.
Guide accompagnateur.







ACCOMPAGNEMENT [akɔ̃paɲmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de accompagner


◼ 1 
RARE
Action d'aller de compagnie avec ; personne(s) qui accompagne(nt).
⇒ cortège, équipage, escorte.

◼ 2 
FIG.
Ce qui accompagne, vient s'ajouter.

« Les levers de soleil sont un accompagnement des longs voyages en chemin de fer »
 PROUST.
L'accompagnement nécessaire, inévitable d'un évènement.
⇒ conséquence, résultat, suite.

◼ 3 
Légumes qui accompagnent une viande, un poisson.
⇒ garniture.

◼ 4 
(1690)
Action de jouer une partie musicale de soutien à la partie principale ; cette partie.
Accompagnement de piano.
Chanter sans accompagnement.
⇒ a cappella.

◼ 5 
MILIT.
Action de soutien.
Tir d'accompagnement.

◼ 6 
Action de soutenir.
Accompagnement de fin de vie, soutien physique et moral d'un malade qui va mourir (⇒ accompagner).
Accompagnement scolaire, dispositif d'aide à la réussite scolaire.






ACCOMPAGNER [akɔ̃paɲe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et ancien français compain → compagnon, copain



  I 
(Idée de mouvement)
Se joindre à (qqn) pour aller où il va en même temps que lui, aller de compagnie avec.
⇒ conduire, escorter, guider, mener.

« Comme il veut qu'elle l'accompagne partout, il n'ose plus aller nulle part »
 GIDE.
Accompagner pour surveiller.
⇒ chaperonner.
Accompagnez-moi à, jusqu'à la gare.
Accompagner un groupe de touristes en Inde (⇒ accompagnateur).
PAR EXT.
Tous nos vœux l'accompagnent.

⬦ PASS.
Il est toujours accompagné de, par sa sœur.
― 
p. p. adj.
Qui est avec une ou plusieurs autres personnes.
Des enfants seuls ou accompagnés (par des adultes).
Groupe accompagné.
Conduite accompagnée, accessible aux jeunes conducteurs à partir de 16 ans qui doivent être accompagnés d'un titulaire du permis de conduire.

― 
Accompagner un malade, l'entourer, le soutenir moralement et physiquement à la fin de sa vie (⇒ accompagnant).




  II 
◼ 1 
S'ajouter à, se joindre à (autre chose).
L'adjectif qui accompagne le nom.
― 
CUIS.
Accompagner une viande de légumes.
⇒ garnir.
Un vin blanc sec accompagnait l'entrée.


◼ 2 
(1690)
Ajouter (qqch.) à (qqch.).
Il accompagne ses paroles d'un geste menaçant.

◼ 3 
Jouer avec (qqn) la partie qui soutient sa mélodie.
Accompagner un violoniste au piano.
― 
ABSOLT
Il accompagne à merveille.

― 
PRONOM.
S'accompagner à la guitare.


◼ 4 
Survenir en même temps que, avoir pour effet simultané.
Douleur accompagnée de nausées.
― 
PRONOM.
Un échec s'accompagne toujours de quelque humiliation.




◼ 
CONTR. Quitter ; précéder, suivre.





ACCOMPLI, IE [akɔ̃pli] adj. et n. m. – fin XIIe ▪ de accomplir


◼ 1 
(Après le nom)
Qui est parfait en son genre.
⇒ consommé, 1 idéal, incomparable, parfait.
Ma grand-mère était une épouse accomplie.

◼ 2 
Terminé.
Les temps sont accomplis, venus.

« Vingt années accomplies »
 LA BRUYÈRE.
― 
LOC.
(XIXe)
LE FAIT ACCOMPLI : ce qui est fait, terminé, sur quoi on ne peut revenir.
Il a dû s'incliner, céder devant le fait accompli.
Il a été mis devant le fait accompli : on ne l'a pas consulté.


◼ 3 
n. m.
LING.
Aspect du procès*, de la forme verbale qui l'exprime, lorsqu'il a atteint sa limite finale.
Les temps de l'accompli : les temps composés et surcomposés, en français.






ACCOMPLIR [akɔ̃pliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 980 ▪ de 1 a- et ancien français complir 
« achever »
, latin complere 
« remplir »



Faire complètement.
⇒ achever, terminer.
◼ 1 
Faire (qqch.) jusqu'au bout, mener à son terme.
Accomplir une mauvaise action.
⇒ commettre, perpétrer.
Crime froidement accompli.
Accomplir des exploits.
Accomplir une peine de prison.

« Je n'avais pas encore accompli mes quatre ans »
 FRANCE.
⇒ FAM. tirer.
― 
p. p. adj.
Mission accomplie !


◼ 2 
Faire en effet (ce qui était préparé, projeté).
⇒ effectuer, exécuter, réaliser.

« aucune force au monde ne l'empêcherait jamais d'accomplir ce qu'il avait une fois résolu »
 MAURIAC.

◼ 3 
Faire (ce qui est demandé, ordonné, proposé) ; obéir à (une volonté, un ordre) en exécutant qqch.
⇒ remplir, satisfaire (à).
Accomplir un vœu, un souhait, une promesse.
Accomplir la volonté de Dieu.
⇒ obéir.
Accomplir son devoir, sa tâche.
⇒ s'acquitter.
Accomplir un rite.
⇒ observer, suivre.
― 
p. p. adj.
La satisfaction du devoir accompli.


◼ 4 
v. pron.
S'accomplir : se réaliser, avoir lieu.
⇒ arriver.
Son souhait s'est accompli.
― 
(PERSONNES)
Se réaliser pleinement.
Elle s'accomplit dans le travail.



◼ 
CONTR. Commencer, ébaucher, esquisser ; échouer ; désobéir, refuser.





ACCOMPLISSEMENT [akɔ̃plismɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de accomplir


◼ 1 
Le fait d'accomplir.
⇒ exécution.

« L'hésitation suprême et puis l'accomplissement de l'acte irrévocable »
 LOTI.

◼ 2 
État de ce qui est accompli, réalisé.
⇒ couronnement, réalisation.
L'accomplissement de ses désirs, de son rêve.


◼ 
CONTR. Ébauche, esquisse, préparation ; échec.





ACCON, ACCONAGE, ACCONIER ⇒ acon, aconage, aconier





ACCORD [akɔʀ] n. m. – fin XIIe ▪ de accorder



  I 

ENTRE DES PERSONNES

◼ 1 
L'ACCORD : l'état qui résulte d'une communauté ou d'une conformité de pensées, de sentiments.
⇒ communion, VX concert, concorde, entente, harmonie, intelligence, 1 union.
L'accord est unanime, général.
⇒ consensus.
D'un commun accord : unanimement.
― 
L'accord entre des alliés, des conjurés.
⇒ alliance, collusion, complicité, connivence.

― 
Accord de coopération entre deux États.


◼ 2 
EN ACCORD : en s'entendant bien.
Vivre en accord, en parfait accord avec qqn.

◼ 3 
(fin XIIe)
D'ACCORD.
Être d'accord : avoir la même opinion, le même avis ou la même intention (cf. Agir dans le même sens*, faire cause* commune, se donner la main*, marcher* la main dans la main, comme un seul homme, être unis, ne faire qu'un* avec).
Ils sont toujours d'accord pour faire un mauvais coup (cf. Être de mèche*).
Ils se sont mis d'accord.
⇒ s'entendre ; se concerter.

« l'âge ou l'expérience prématurée nous apportent ce bienfait de nous mettre d'accord, un jour ou l'autre, avec nous-mêmes »
 SAND.
Ils sont tombés d'accord qu'ils attendraient.
― 
Être d'accord avec qqn, être du même avis, partager son opinion (cf. Abonder* dans son sens).
Être d'accord avec qqn sur qqch., à propos de qqch.
Nous ne sommes pas d'accord sur ce point.
ABSOLT
Je ne suis pas d'accord.

― 
ELLIPT
adv.
D'accord : j'y consens.
Viendrez-vous demain ? – D'accord.
⇒ oui ; O.K.
FAM.
Pas d'accord !
D'ac.


◼ 4 
(fin XIIe)
UN ACCORD : un arrangement entre des personnes, des groupes, qui se mettent d'accord.
⇒ convention, pacte, traité.
Négocier, conclure, passer un accord.
Respecter, rompre un accord.
Accord-cadre : accord général qui peut servir de cadre à des accords ultérieurs.
Des accords-cadres.
― 
Accord commercial ; accord de paiement.

― 
Après plusieurs heures de discussions, nous sommes arrivés à un accord.
⇒ compromis.
Accord à l'amiable, de gré à gré.
Accord de principe, qui ne mentionne pas les détails d'application.

― 
Accords bilatéraux, multilatéraux.
Accord de libre-échange*.

― 
Recomm. offic. pour deal.


◼ 5 
Donner son accord : accepter, autoriser, permettre.
⇒ acceptation, autorisation, permission.



  II 

ENTRE DES CHOSES

◼ 1 
VX ou DIDACT.
(1538)
L'ACCORD : l'état qui résulte de la présence simultanée de choses qui ont des rapports, forment un ensemble.
⇒ affinité, compatibilité, concordance, conformité, correspondance, équilibre, harmonie.
L'accord qui règne entre les parties d'une œuvre.
L'accord des mets et des vins.

◼ 2 
Choses qui sont d'accord (VX), en accord, adaptées, adéquates, appropriées.
⇒ se répondre (cf. Être au diapason, dans le ton).

« Pourquoi, dans ton œuvre céleste, Tant d'éléments si peu d'accord »
 MUSSET.
Mettre en accord.
⇒ accorder.
EN ACCORD AVEC, qui correspond à.
Ses actes ne sont pas en accord avec ses paroles.
⇒ cadrer.



  III 

SENS SPÉCIALISÉS A. 

MUSIQUE

◼ 1 
(milieu XIVe)
UN ACCORD : l'association de plusieurs sons (au moins trois) simultanés ayant des rapports de fréquence (codifiés par les lois de l'harmonie* classique).
Accords consonants (⇒ consonance), dissonants (⇒ dissonance).
Accords naturels, renversés (⇒ renversement).
Intervalles* (altérés) d'un accord : séparation en nombre des degrés extrêmes de l'accord.
Accord de tierce, de quinte, accord de septième diminuée.
Accord parfait, dont les fréquences sont entre elles comme 4, 5 et 6 dans la gamme tempérée* (tonique, médiante et dominante).

⬦ Émission de tels sons.
Accords arpégés.
⇒ arpège.
Frapper un accord (piano).
Plaquer un accord sur sa guitare.


◼ 2 
Action d'accorder un instrument ; manière d'être accordé.
― 
SPÉCIALT
Ce piano tient l'accord, reste bien accordé.




 B. 

ÉLECTRONIQUE

(1976)
Réglage de la fréquence (d'un appareil).
L'accord d'un récepteur sur une station émettrice.
Fréquence d'accord : fréquence pour laquelle un circuit oscillant* ou un circuit sélectif présente une valeur optimale.


 C. 

GRAMMAIRE

Correspondance entre des formes (⇒ morphologie) dont l'une est subordonnée à l'autre.
L'accord de l'adjectif avec le substantif, du verbe avec son sujet.
Accord des participes*.
Accord en genre, en nombre.
Faute d'accord.




◼ 
CONTR. Désaccord ; brouille, conflit, discorde, discussion, mésentente, rupture ; contraste, disparité, incompatibilité, opposition.
HOM. Accore, accort, acore.





ACCORDAILLES [akɔʀdɑj] n. f. pl. – 1539 ▪ de accorder

◼ 
VX
Fiançailles.





ACCORDÉ, ÉE [akɔʀde] adj. – 1539 ▪ de accorder

◼ 
VX
Fiancé, fiancée.
SUBST.

« L'Accordée de village »
, tableau de Greuze.





ACCORDÉON [akɔʀdeɔ̃] n. m. – 1833 ▪ allemand Akkordion (1829), -éon par influence de orphéon


◼ 1 
Instrument de musique à soufflet et à anches métalliques.
⇒ aussi bandonéon, concertina.
Accordéon à clavier, à touches, à boutons.
Accordéon chromatique, diatonique.
L'accordéon du bal musette.

◼ 2 
LOC.
EN ACCORDÉON : qui forme des plis parallèles.
Chaussettes en accordéon.
― 
ADJT, COUT.
Plissé accordéon.

― 
IMPRIM.
Pliage accordéon du papier.


⬦ Circulation en accordéon, alternativement fluide et dense.







ACCORDÉONISTE [akɔʀdeɔnist] n. – 1866 ▪ de accordéon

◼ 
Personne qui joue de l'accordéon.
Une bonne accordéoniste.





ACCORDER [akɔʀde] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ latin populaire accordare, de ad et cor, cordis 
« cœur »
, avec influence de chorda 
« corde »
, en musique



  I 

METTRE D'ACCORD OU EN ACCORD

◼ 1 
RARE
Mettre (des personnes) en communauté d'idées, de sentiments.
⇒ unir.

« Soyez joints, mes enfants, que l'amour vous accorde »
 LA FONTAINE.
― 
SPÉCIALT ; VX ou RÉGION.
Fiancer.
⇒ accordé.


◼ 2 
VX
Apaiser (un différend), régler (une affaire) en réconciliant.
⇒ arranger.
Accorder une querelle (La Fontaine, Corneille).

◼ 3 
MOD. (choses abstraites)
Mettre en harmonie, en établissant un accord (II).
⇒ adapter, agencer, allier, apparier, approprier, assembler, associer, assortir, harmoniser.
Accorder ses principes et sa vie.

« Celui qui accorde sa raison particulière avec la raison universelle »
 FRANCE.

◼ 4 
MUS. (premier emploi) VX
Faire aller des sons ensemble de manière à produire de la musique ; jouer.
― 
MOD.
Mettre (un ou plusieurs instruments) au même diapason.
Accorder un piano, un violon (⇒ accord, accordeur).
p. p. adj.
Guitare mal accordée.
LOC. FIG.
Accordez vos flûtes (VX), vos violons : mettez-vous d'accord.


⬦ ÉLECTRON.
Régler la fréquence de (un appareil, un circuit).
Circuit accordé.
⇒ oscillant.
― 
GRAMM.
Donner à (un élément linguistique) un aspect formel en rapport avec sa fonction ou avec la forme d'un élément dominant.
Accorder l'adjectif avec le nom.





  II 

CONSENTIR
(1293)

◼ 1 
Consentir à admettre, à reconnaître, à tenir pour vrai.
⇒ concéder, convenir, reconnaître.
Je vous accorde que j'ai eu tort.
⇒ admettre, avouer, confesser.

« Je vous accorde qu'il vaut mieux être bête comme tout le monde que d'avoir de l'esprit comme personne »
 FRANCE.
― 
En incise.
Il est étourdi, je vous l'accorde.


◼ 2 
Consentir à donner, à laisser ou à permettre ; donner son accord à.
Accorder un crédit, un délai, une faveur.
⇒ adjuger, allouer, impartir, octroyer.
Accorder sa confiance.
Il lui a accordé la main de sa fille.

⬦ VIEILLI

« Tous vos désirs, Esther, vous seront accordés »
 RACINE.
⇒ exaucer, satisfaire.


◼ 3 
Attribuer.
Accorder de l'importance, de la valeur.
⇒ attacher.



  III 

S'ACCORDER

v. pron.
◼ 1 
RÉCIPR.
Se mettre, être d'accord.
― 
(PERSONNES)
Ils ne peuvent s'accorder ; leurs caractères s'accordent mal.
⇒ s'entendre.
Ils s'accordent pour lui donner tort, ils sont d'accord.
Les experts s'accordent à dire que...

― 
(CHOSES)
Être en accord.

« Nul ne veut le bien public que quand il s'accorde avec le sien »
 ROUSSEAU.
⇒ se concilier.
Ces couleurs s'accordent bien.
⇒ s'harmoniser, se marier.


◼ 2 
GRAMM.
Être en concordance.
Le verbe s'accorde avec son sujet.

◼ 3 
Se donner.
Il ne s'accorde jamais de répit.
Accordez-vous un peu de repos !
⇒ s'octroyer.




◼ 
CONTR. Désaccorder ; brouiller, diviser, opposer. — Nier, refuser, rejeter, 1 repousser. — Contraster, détonner, jurer. Interdire (s'), refuser (se).





ACCORDEUR, EUSE [akɔʀdœʀ, øz] n. – 1768 ; 
« conciliateur »
 1325 ▪ de accorder

◼ 
Professionnel qui accorde les instruments à cordes frappées (pianos), les orgues, etc.
Une bonne accordeuse de pianos.





ACCORDOIR [akɔʀdwaʀ] n. m. – 1690 ▪ de accorder

◼ 
Outil d'accordeur (de pianos, d'orgues).





ACCORE [akɔʀ] n. et adj. – 1671 ; escore 1382 ▪ moyen néerlandais schore 
« écueil »



◼ 1 
n. m.
VX
Contour d'un écueil.

◼ 2 
n. m. ou f.
Pièce de bois utilisée pour caler un navire tiré au sec ou en construction, étai.
Les accores d'étrave, d'étambot.

◼ 3 
adj.
(1773)
GÉOGR.
Se dit d'un rivage à falaises abruptes qui plonge verticalement dans la mer.
Une côte accore.

« Le rocher qui prolonge la pointe est accore, il n'a pas d'estran »
 (COURS DE NAVIGATION).


◼ 
HOM. Accord, accort, acore.





ACCORT, ORTE [akɔʀ, ɔʀt] adj. – milieu XIVe 
« avisé »
 ▪ italien accorto


◼ 1 
VX
Habile.

« Cette accorte feinte »
 CORNEILLE.

◼ 2 
(1552)
VX ou LITTÉR.
Gracieux et vif.

« Apte à l'amour, accort pendant l'amour »
 COLETTE.
― 
PAR PLAIS.
Une accorte servante.
⇒ agréable, aimable, 1 avenant.



◼ 
CONTR. Disgracieux, rébarbatif.
HOM. Accord, accore, acore.





ACCOSTAGE [akɔstaʒ] n. m. – 1540 ▪ de accoster


◼ 1 
Manœuvre pour accoster ; le fait d'accoster.
Quai, ponton d'accostage.

⬦ Opération précédant l'amarrage de deux engins lors d'un rendez-vous spatial.


◼ 2 
FAM.
Action d'accoster quelqu'un.






ACCOSTER [akɔste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – avant 1555 ▪ de l'italien accostare 
« mettre côte à côte »
 (XIIe)


◼ 1 
VX
Aller près de (qqn) pour lui parler.
― 
MOD.
Aborder* de façon cavalière.
Être accosté par un inconnu.
⇒ aborder.

― 
SPÉCIALT
Il accoste les jolies filles.
⇒ draguer.


◼ 2 
(XVIIIe ▪ pour accoter → côte)
MAR., ASTRONAUT.
S'approcher contre, se mettre bord à bord avec.
⇒ aborder.
― 
Accoster le quai.
Quai où l'on peut accoster (adj. ACCOSTABLE).

― 
ABSOLT
Le paquebot accoste à Palerme.







ACCOT [ako] n. m. – 1759 ▪ de accoter

◼ 
HORTIC.
Écran de paille, de feuilles, voire de fumier froid, destiné à protéger des semis ou des jeunes plantes contre le gel.





ACCOTEMENT [akɔtmɑ̃] n. m. – 1755 ; 
« ce qui étaye »
 1614 ▪ de accoter


◼ 1 
Espace aménagé entre la chaussée et le fossé, entre un mur et un ruisseau.
⇒ RÉGION. berme.
Accotements stabilisés.
Stationner sur l'accotement.
⇒ bas-côté.

◼ 2 
Ballast latéral des voies ferrées.






ACCOTER [akɔte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ confusion entre accoster, de coste → côte (1190), et accoter (1160), bas latin accubitare, de cubitus 
« coude »
 → s'accouder


◼ 1 
VX ou RÉGION. (Canada)
Soutenir en appuyant.
⇒ étayer.
― 
Appuyer d'un côté.
Vélo accoté au mur.
PRONOM.

« Un homme debout, qui s'accotait au comptoir »
 DAUDET.

― 
Village accoté au rocher.


◼ 2 
v. pron.
(1968)
RÉGION. (Canada) FAM.
Vivre en concubinage.


◼ 
HOM. poss. À-côté.





ACCOTOIR [akɔtwaʀ] n. m. – accoutouer XVIe ▪ de accoter

◼ 
Appui qui sert à s'accoter (accoudoir, dossier).
Les accotoirs d'un fauteuil.
⇒ accoudoir.
― 
SPÉCIALT
Saillie d'un dossier où l'on peut appuyer sa tête.






ACCOUCHÉE [akuʃe] n. f. – 1321 ▪ de accoucher

◼ 
Femme qui vient d'accoucher.
⇒ 1 mère, parturiente.
Une jeune accouchée.





ACCOUCHEMENT [akuʃmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de accoucher



  I 
◼ 1 
Le fait d'accoucher ; sortie de l'enfant hors du corps de sa mère.
⇒ couches, délivrance, enfantement, VX gésine, parturition ; naissance ; maternité.
Accouchement à terme.
Accouchement avant terme, prématuré, avant 37 semaines entières de gestation.
⇒ avortement (cf. Fausse couche*).
Douleurs de l'accouchement.
⇒ douleur, tranchées, 1 travail.
Les trois phases de l'accouchement : dilatation, expulsion, délivrance.

◼ 2 
(1835)
Opération médicale par laquelle on assiste la femme qui accouche (⇒ obstétrique).
Ce médecin a fait des centaines d'accouchements.
⇒ accoucheur, sage-femme.
Accouchements aux fers, au forceps.
Accouchement par césarienne.

◼ 3 
Méthode d'accouchement.
Accouchement sans douleur : entraînement psychosomatique pour supprimer la peur et diminuer les douleurs.



  II 
FIG.
Élaboration pénible, difficile.
⇒ maïeutique ; accoucher (II).






ACCOUCHER [akuʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIIe ▪ de 1 a- et coucher



  I 
◼ 1 
TR. IND.
ACCOUCHER DE : donner naissance à (un enfant).
⇒ accouchement ; enfanter, engendrer, mettre (au monde).
Elle a accouché d'un garçon.
VIEILLI ou LITTÉR.
Elle est accouchée d'un garçon.
― 
ABSOLT
Elle accouchera dans un mois.
Accoucher avant terme (⇒ prématuré).
Accoucher sous péridurale.
Accoucher sous X*.


◼ 2 
TR. DIR.
(1671)
Aider (une femme) à mettre son enfant au monde.
La sage-femme qui l'a accouchée.



  II 
(1654)
FIG.
◼ 1 
TR. IND. PAR PLAIS.
Élaborer péniblement.
⇒ créer, produire.
Il a fini par accoucher d'un mauvais roman.

◼ 2 
FAM. ABSOLT
Se décider à parler.
Alors, tu accouches ? (cf. Ça sort, ça vient ?).







ACCOUCHEUR, EUSE [akuʃœʀ, øz] n. – 1671 au fém. 
« sage-femme » ; masc. 1677 ▪ de accoucher

◼ 
Personne qui fait des accouchements, aide les femmes à accoucher.
⇒ maïeuticien, médecin, sage-femme.
― 
APPOS.
Médecin accoucheur.
⇒ gynécologue, obstétricien.
PAR EXT.
(1829)
Crapaud accoucheur.
⇒ alyte.






ACCOUDEMENT [akudmɑ̃] n. m. – 1611 ; 
« accoudoir »
 1412 ▪ de s'accouder

◼ 
Le fait de s'appuyer sur le coude ; position d'une personne accoudée.





ACCOUDER (S') [akude] v. pron. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe ▪ de acoter 1160, du latin accubitare (→ accoter) ; d'après coude

◼ 
S'appuyer sur le(s) coude(s).
S'accouder sur une table, à une balustrade.
― 
Accoudé au bastingage.








ACCOUDOIR [akudwaʀ] n. m. – XIVe ▪ de s'accouder

◼ 
Appui pour s'accouder.
L'accoudoir d'une portière d'automobile (⇒ appuie-bras, repose-bras), d'un prie-Dieu, d'un fauteuil (⇒ accotoir, bras).
Accoudoir pliant, escamotable (d'une banquette).





ACCOUPLE [akupl] n. f. – 1360 
« lien »
 ▪ de accoupler

◼ 
Lien pour attacher des chiens de chasse (⇒ couple).





ACCOUPLÉ, ÉE [akuple] adj. – de accoupler


◼ 1 
Uni, joint à un autre pour former un couple ; uni sexuellement.

◼ 2 
TECHN.
Roues accouplées d'une locomotive.
Piles électriques accouplées.
Colonnes accouplées.






ACCOUPLEMENT [akupləmɑ̃] n. m. – XIIIe fig. ▪ de accoupler


◼ 1 
VX
Le fait de réunir, de mettre ensemble (par couples).
― 
MOD. TECHN.
Le fait d'accoupler.
Barre, bielle d'accouplement.

― 
MÉCAN.
Dispositif établissant une liaison mécanique.
Accouplement rigide, élastique, hydraulique.

― 
FIG.
Un étrange accouplement de mots.
⇒ assemblage, réunion.


◼ 2 
(XVIe)
COUR.
Union sexuelle.
⇒ coït, copulation.
VX
Mariage.
― 
MOD.
Conjonction du mâle et de la femelle d'une espèce animale.
⇒ monte, remonte, saillie ; croisement, reproduction, sélection.

« Les bêtes fauves qui se cachent dans leurs accouplements »
 FLAUBERT.







ACCOUPLER [akuple] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1180 ▪ de 1 a- et couple


◼ 1 
Joindre, réunir par deux.
Accoupler des bœufs à la charrue.
― 
TECHN.
Accoupler deux roues par une bielle.
Accoupler des générateurs électriques.
⇒ coupler.


◼ 2 
FIG.
Réunir (deux choses qui jurent entre elles).
Accoupler deux mots, deux idées disparates.

◼ 3 
SPÉCIALT
Procéder à l'accouplement de (un mâle et une femelle).
Accoupler une vache flamande et (à) un taureau anglais.
Accoupler un chien-loup et une chienne.
― 
PRONOM.
(XVIe)
S'ACCOUPLER : s'unir sexuellement (animaux).
⇒ côcher, couvrir, frayer, saillir.







ACCOURCIR [akuʀsiʀ] v. 
‹ 2 ›
 – accorcir XIIe ▪ de 1 a- et court


◼ 1 
v. tr.
VX
Rendre plus court.
⇒ MOD. raccourcir.

◼ 2 
v. intr.
LITTÉR.
Les jours accourcissent.


◼ 
CONTR. Allonger.





ACCOURIR [akuʀiʀ] v. intr. 
‹ 11 ›
 – fin XIe ▪ latin accurrere → courir

◼ 
Venir en courant, en se pressant.
Je suis vite accouru ; j'ai vite accouru.
Le troupeau accourt vers l'étable.
Nous avons accouru pour l'aider.
Il est accouru nous voir.

◼ 
CONTR. Arrêter (s'), traîner ; fuir.





ACCOUTREMENT [akutʀəmɑ̃] n. m. – 1498 ▪ de accoutrer


◼ 1 
VX
Vêtements.

◼ 2 
MOD.
Habillement étrange, ridicule.
⇒ affublement, défroque, déguisement, fagotage.
Un accoutrement bizarre, grotesque.






ACCOUTRER [akutʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIIe var. acostrer 
« arranger »
 ▪ latin populaire °acconsuturare, de °cosutura 
« couture »



◼ 1 
VX
Vêtir, habiller.

◼ 2 
(XVIIe)
PÉJ. MOD.
Habiller (ridiculement).
⇒ affubler, déguiser, fagoter, harnacher.
― 
PRONOM.
Il s'accoutre d'une manière ridicule.
p. p. adj.
Bizarrement accoutré.







ACCOUTUMANCE [akutymɑ̃s] n. f. – acostomance 1160 ▪ de accoutumer


◼ 1 
Le fait de s'habituer, de se familiariser.

« Il y a certainement une accoutumance au malheur »
 GIDE.
⇒ acclimatement, adaptation, habituation.

« Dans mon accoutumance à la voir malade »
 PROUST.
― 
ABSOLT
L'accoutumance.
⇒ habitude.


◼ 2 
MÉD.
Processus par lequel un organisme tolère de mieux en mieux un agent extérieur (⇒ immunisation, insensibilisation) ; son résultat (⇒ immunité).
Accoutumance à un poison.
⇒ mithridatisation.
― 
État dû à l'usage prolongé d'un médicament, d'une drogue (désir de continuer, effets nuisibles, etc.).
Ce médicament n'a pas d'effet d'accoutumance (⇒ besoin, dépendance, toxicomanie).







ACCOUTUMÉ, ÉE [akutyme] adj. – de accoutumer


◼ 1 
Ordinaire, habituel.
Sa sieste accoutumée.
À l'heure accoutumée.

◼ 2 
loc. adv.
À L'ACCOUTUMÉE : à l'ordinaire.
Il est passé à 8 heures, comme à l'accoutumée, comme de coutume.






ACCOUTUMER [akutyme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – acustumer fin XIIe ▪ de 1 a- et coutume



  I 
VX
Avoir accoutumé une chose, l'avoir prise comme habitude.
⇒ accoutumé.
― 
LITTÉR.
Avoir accoutumé de faire qqch., en avoir l'habitude.

« À la Bastille, où il avait accoutumé de vivre »
 FRANCE.



  II 
◼ 1 
Faire prendre l'habitude de.
⇒ familiariser, habituer.
Accoutumer à une règle.
⇒ plier.
On ne l'a pas accoutumé à travailler.

◼ 2 
PASS.
Être accoutumé à : avoir pris l'habitude de.
Je suis accoutumée à ce genre de remarques.

« J'étais accoutumé à ne plus la voir »
 FRANCE.

◼ 3 
v. pron.
S'accoutumer à : s'habituer à (cf. Se faire à).

« On s'y fait. On s'accoutume à se passer de Paris »
 FLAUBERT.



◼ 
CONTR. Désaccoutumer, déshabituer.





ACCOUVAGE [akuvaʒ] n. m. – 1907 ▪ de couver

◼ 
Technique qui consiste à provoquer et contrôler l'éclosion des œufs, en couveuses artificielles (industrie des œufs).





ACCRÉDITATION [akʀeditasjɔ̃] n. f. – 1853 ▪ de accréditer

◼ 
Action d'accréditer (un agent diplomatique) auprès d'un gouvernement étranger.
Accréditation d'un ambassadeur auprès d'un chef d'État.
― 
PAR EXT.
Accréditation d'un journaliste à suivre une épreuve sportive.






ACCRÉDITER [akʀedite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1553 ▪ de à et crédit


◼ 1 
VX
Accréditer qqn, le mettre en crédit (opposé à discréditer).
― 
MOD.
Donner l'autorité nécessaire pour agir en qualité de.
Accréditer un ambassadeur auprès d'un chef d'État (par des lettres de créance).
Accréditer un journaliste.

― 
Être accrédité auprès d'une banque.
⇒ accréditif (2o).


◼ 2 
(1671)
Accréditer qqch. : rendre croyable, plausible.
⇒ autoriser, propager.

« Ces rudes propos des soldats français contre les 
“calotins”
 avaient accrédité la légende d'une France athée »
 MADELIN.
― 
p. p. adj.
Des opinions accréditées.

― 
PRONOM.
S'accréditer : se propager, se répandre (en parlant d'un bruit, d'une rumeur).

« Si on laisse courir des mensonges sans les démentir, ils risquent de s'accréditer »
 QUENEAU.







ACCRÉDITEUR [akʀeditœʀ] n. m. – 1845 ▪ de accréditer

◼ 
Personne qui donne sa garantie en faveur d'un tiers.
⇒ caution, garant.





ACCRÉDITIF, IVE [akʀeditif, iv] adj. et n. m. – 1895 n. m. ▪ de accréditer


◼ 1 
Qui accrédite (1o).

◼ 2 
n. m.
FIN.
Lettre d'instruction par laquelle une banque met à la disposition d'un client des fonds sur une autre place financière (succursale, correspondant, banque étrangère) ; cette opération.






ACCRESCENT, ENTE [akʀesɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1834 ▪ latin accrescens, de accrescere 
« s'accroître »


◼ 
BOT.
Se dit de parties florales qui continuent leur croissance après la fécondation.
Les styles des benoîtes sont accrescents.





ACCRÉTION [akʀesjɔ̃] n. f. – 1751 ▪ latin accretio

◼ 
SC.
Processus d'agglomération d'éléments inorganiques, solides ou fluides.
Accrétion de nuages, de dunes.
― 
ASTRON.
Disque d'accrétion : disque de gaz et de particules entourant un corps céleste.






ACCRO [akʀo] adj. et n. – 1979 ▪ abrév. de (être) accroché


FAM.
◼ 1 
Dépendant d'une drogue.
⇒ ANGLIC. addict.
Elle est accro à l'héroïne.

◼ 2 
Passionné par (qqch.).
⇒ fana.
Les accros du jazz.


◼ 
HOM. Accroc.





ACCROBRANCHE ou ACROBRANCHE [akʀɔbʀɑ̃ʃ] n. f. – 1991, —1997 ▪ accrobranche marque enregistrée 1996 ; de acrobatie et branche, avec influence de s'accrocher aux branches

◼ 
Activité de plein air qui se pratique dans un site forestier aménagé et qui consiste à se déplacer de branche en branche ou d'arbre en arbre.





ACCROC [akʀo] n. m. – 1530 
« crochet »
 ▪ de accrocher


◼ 1 
(1680)
Déchirure faite par ce qui accroche.
Faire un accroc à son pantalon.
― 
Au billard

« Le premier accroc coûte deux cents francs »
, roman d'Elsa Triolet.
FIG.
Un accroc à la réputation (⇒ tache), à la règle (⇒ infraction).


◼ 2 
Difficulté* qui arrête, incident qui a des conséquences malheureuses.
⇒ anicroche, complication, contretemps, embarras, empêchement, obstacle.
Plan qui se déroule sans accroc.
De légers accrocs.


◼ 
HOM. Accro.





ACCROCHAGE [akʀɔʃaʒ] n. m. – 1583 ▪ de accrocher



  I 
◼ 1 
Action d'accrocher ; fait d'être accroché.
L'accrochage de deux wagons.
― 
Manière d'exposer des tableaux (dans une galerie, une exposition) ; petite exposition.
Un bel accrochage.


⬦ BOT.
Organes d'accrochage.
⇒ fixation.


◼ 2 
(1784)
Débouché d'une galerie de mine dans un puits.

◼ 3 
Le fait d'entrer en relation, en communication avec (qqn, un émetteur).
L'accrochage d'une station.



  II 
◼ 1 
Le fait de s'accrocher ; léger choc* entre deux voitures (⇒ accident, collision).
Avoir un accrochage.

◼ 2 
MILIT.
Bref engagement.
Accrochage entre deux patrouilles.
― 
FAM.
Dispute*.
⇒ démêlé, querelle.
Elles ont eu un petit accrochage.


◼ 3 
Le fait d'accrocher (III).



◼ 
CONTR. Décrochage.





ACCROCHE [akʀɔʃ] n. f. – attesté 1970 ; 
« crochet »
 XVIe ▪ déverbal de accrocher

◼ 
PUBLIC., JOURNAL.
Dessin, slogan, début d'un texte destiné à accrocher l'attention.
Trouver une bonne accroche.

« la grande signature à décrocher, celle qui vaudra l'
“accroche à la une” »
 R. DEBRAY.





ACCROCHE-CŒUR [akʀɔʃkœʀ] n. m. – 1837 
« favoris »
 ▪ de accrocher et cœur

◼ 
Mèche de cheveux en croc, collée sur la tempe.
Des accroche-cœurs.
⇒ guiche.





ACCROCHE-PLAT [akʀɔʃpla] n. m. – 1877 ▪ de accrocher et 2 plat

◼ 
Support, agrafe pour accrocher un plat ornemental au mur.
Des accroche-plats.





ACCROCHER [akʀɔʃe] v. 
‹ 1 ›
 – v. 1165 ▪ de 1 a- et croc



  I 
v. tr.
◼ 1 
Retenir, arrêter par un crochet, une pointe.
Être accroché par un buisson épineux.
Accrocher sa jupe.
Accrocher une embarcation au passage avec une gaffe.
⇒ aborder, crocher.
― 
PAR EXT.
Heurter (un véhicule).
Le camion a accroché une voiture (⇒ accrochage).


◼ 2 
(XVIe)
Suspendre à un crochet.
Accrocher son manteau.
Accrocher un tableau au mur.
LOC. FIG.
Il faut avoir le cœur bien accroché, ne pas être facilement écœuré, dégoûté.
― 
POP.
Se l'accrocher (la ceinture) : se priver (cf. Se serrer la ceinture*).
Tu peux toujours te l'accrocher ! rien à faire, je refuse.


◼ 3 
FIG.
Arrêter (qqn) au passage pour lui parler.
⇒ aborder, cramponner, retenir (qqn).

◼ 4 
MILIT.
Accrocher l'ennemi, le retenir par son action.
⇒ immobiliser.

◼ 5 
Retenir l'attention, l'intérêt de (qqn).
⇒ intéresser.
Ce film accroche les spectateurs dès le début.
ABSOLT
Cette publicité accroche (⇒ accrocheur, 2o).
Il est déprimé, rien n'accroche plus.

◼ 6 
Accrocher une station, l'attraper, la capter.

◼ 7 
ABSOLT, FAM.
Rendre dépendant d'une drogue.
La coke est l'une des drogues qui accroche le plus.
Être accroché (⇒ accro).



  II 
S'ACCROCHER v. pron.
◼ 1 
(PASS.)
Être retenu ou suspendu à un crochet.

« Les idées ne s'accrochaient pas au clou comme les épées »
 HUGO.

◼ 2 
(RÉFL.)
Se tenir avec force.
⇒ se cramponner.
Accrochez-vous à la rampe.
Plante qui s'accroche par des vrilles*.
― 
FIG.
Une maison s'accrochait au flanc de la colline.
S'accrocher à son passé, à ses illusions.
FAM.
S'accrocher : ne pas céder.
⇒ tenir.
Il faut s'accrocher.

« Mais il faut s'accrocher pour se faire ouvrir les portes. Avec un peu de persuasion et de l'habitude, on y arrive »
 M. DESPLECHIN.
S'accrocher au cocotier, tenir bon.


⬦ FAM.
Devenir dépendant d'une drogue (⇒ accro).


◼ 3 
FAM.
S'accrocher à qqn, maintenir des relations affectives ou intéressées qui l'importunent.

◼ 4 
FAM.
Se disputer.
⇒ s'attraper.
S'accrocher avec qqn.
Ils se sont accrochés.



  III 
v. intr.
◼ 1 
Présenter des difficultés de fonctionnement, des accrocs*.
La conférence a accroché sur un point délicat.
⇒ achopper.

⬦ TECHN.
Entrer en oscillations indésirables.
L'amplificateur accroche (⇒ larsen).


◼ 2 
FAM.
Avoir un bon contact (avec qqn), être attiré, séduit.
Il accroche avec son prof.
Difficile d'accrocher avec ce jeu.



◼ 
CONTR. Décrocher.





ACCROCHEUR, EUSE [akʀɔʃœʀ, øz] adj. et n. – 1635 fig. ▪ de accrocher


◼ 1 
Qui accroche, retient.
⇒ tenace.
C'est un bon vendeur, très accrocheur ; c'est un accrocheur.
⇒ 3 battant.

◼ 2 
Qui retient l'attention (d'une manière parfois grossière).
Une publicité accrocheuse.
⇒ racoleur, raccrocheur.
Un titre accrocheur.

◼ 3 
n.
Personne qui accroche les œuvres d'art dans une exposition, un musée.






ACCROIRE [akʀwaʀ] v. tr. 
‹ seult inf. ›
 – début XIIe ▪ de à et croire : faire à croire


◼ 1 
VX, LITTÉR. ou RÉGION. (Canada)
FAIRE, LAISSER ACCROIRE qqch. : faire, laisser croire une chose fausse.
Il veut nous faire accroire que...

◼ 2 
LOC. (avec en)
En faire accroire : tromper.
S'en laisser accroire : se laisser tromper.






ACCROISSEMENT [akʀwasmɑ̃] n. m. – 1150 ▪ de accroître


◼ 1 
Le fait de croître, d'augmenter.
⇒ augmentation*, hausse, progression.
Accroissement de la production.
Accroissement naturel : différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès dans une population au cours d'une période donnée.
Accroissement de la vitesse.
⇒ accélération.
Accroissement du patrimoine.
Accroissement des richesses.
⇒ accumulation, multiplication.

◼ 2 
(1239)
DR.
Droit par lequel une chose revient (en plus) à une personne, un fonds.
Accroissement au profit des légataires.

◼ 3 
VIEILLI
Le fait de se développer (plantes, animaux).
⇒ croissance.

◼ 4 
MATH.
Mesure algébrique de la variation (d'une variable).
Le taux d'accroissement d'une fonction ; le théorème des accroissements finis.
⇒ dérivée.


◼ 
CONTR. Diminution, perte.





ACCROÎTRE [akʀwatʀ] v. tr. 
‹ 55, sauf p. p. accru ›
 – acreiste 
« croître »
 XIIe ▪ latin accrescere, de crescere 
« croître »



◼ 1 
(fin XVIe)
Rendre plus grand, plus important.
⇒ agrandir, amplifier, augmenter*, développer, élargir, étendre.
Accroître ses biens, son patrimoine (⇒ accumuler), sa production, son pouvoir.
― 
v. pron.
S'ACCROÎTRE.
⇒ grandir, grossir ; croître.
La population de ce pays s'est accrue de deux millions de personnes.
Mon irritation 
« s'accrut avec le temps »
 BALZAC.

― 
p. p. adj.
ACCRU, UE.
Le capital accru des intérêts.
Il écoutait avec une attention accrue.


◼ 2 
TR. IND. DR.
Revenir à qqn, à son profit.
La part de leur cousin est accrue aux cohéritiers.
⇒ bénéficier, échoir.


◼ 
CONTR. Amoindrir, diminuer, réduire, restreindre.





ACCROUPIR (S') [akʀupiʀ] v. pron. 
‹ 2 ›
 – 1384 ; XIIe 
« s'asseoir sur la croupe »
 (animaux) ▪ de à et croupe

◼ 
S'asseoir les jambes repliées, sur ses talons.
― 
p. p. adj.
Accroupies derrière un buisson.
⇒ croupetons (à).
Le Scribe accroupi, statue du Louvre.
Danseur accroupi (cf. Danse russe*).






ACCROUPISSEMENT [akʀupismɑ̃] n. m. – 1555 ▪ de s'accroupir

◼ 
Position d'une personne accroupie.
Action de s'accroupir.





ACCRU [akʀy] n. m. – 1829 ▪ de accroître

◼ 
HORTIC.
Rejeton produit par la racine.





ACCRUE [akʀy] n. f. – 1246 ▪ de accroître


◼ 1 
Augmentation de surface par le retrait des eaux.
⇒ accession, accroissement, atterrissement, laisse.

◼ 2 
Extension d'un bois par rejets naturels.






ACCUEIL [akœj] n. m. – 1188 ▪ de accueillir


◼ 1 
Manière de recevoir qqn, de se comporter avec lui quand on le reçoit ou quand il arrive.
⇒ abord, traitement.
Accueil aimable, chaleureux ; froid.
― 
LOC.
Faire bon, mauvais accueil à qqn ; FIG. à une idée.
Paroles d'accueil, pour accueillir.
⇒ bienvenue.
Il a reçu le meilleur accueil.
PAR EXT.
Le public a fait un accueil enthousiaste à cette pièce.

― 
VX
Faire accueil, bon accueil.


◼ 2 
(XXe)
... D'ACCUEIL.
Centre, organisation, bureau d'accueil, chargé de recevoir des voyageurs, des réfugiés, etc.
Hôtesse d'accueil.
Structure* d'accueil (⇒ accueillant, n.).
Famille d'accueil.
― 
Capacité d'accueil : nombre de personnes pouvant être accueillies dans un lieu donné (hôtel, station touristique...).
La France, terre d'accueil (des réfugiés politiques).

― 
Comité d'accueil, organisé pour accueillir officiellement une personnalité.
FIG.
Personnes réunies pour conspuer, critiquer qqn (notamment une personnalité en visite).


⬦ ELLIPT
Adressez-vous à l'accueil.


◼ 3 
Mère* d'accueil.






ACCUEILLANT, ANTE [akœjɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – XIIIe ▪ de accueillir


◼ 1 
Qui fait bon accueil.
⇒ accessible, aimable, cordial, hospitalier, RÉGION. recevant.
Un hôte accueillant et généreux.
Des gens très accueillants.

⬦ PAR EXT.
Bien disposé, favorable.
Chercher une oreille accueillante.
⇒ propice.
Il s'est montré accueillant à nos projets.


◼ 2 
(CHOSES)
D'un abord agréable ; où l'on est bien accueilli.
Auberge, maison accueillante.

◼ 3 
n.
Bénévole qui accueille et écoute des personnes démunies, dans une association charitable.


◼ 
CONTR. 1 Froid, glacial, inhospitalier.





ACCUEILLIR [akœjiʀ] v. tr. 
‹ 12 ›
 – fin XIe ▪ du latin populaire accolligere, de colligere (→ cueillir), famille de legere → 1 lire



  I 
◼ 1 
Accueillir qqn (quelque part), être là lorsqu'il arrive, aller le chercher.
Ils sont venus m'accueillir à la gare.
⇒ chercher.

◼ 2 
Donner l'hospitalité à (qqn).
⇒ héberger, loger.
Il nous a accueillis chez lui.
(Sujet chose)
Pays qui accueille les immigrés.
Foyer qui accueille les sans-abris.

⬦ Accepter (qqn) (dans un groupe).
⇒ admettre.
Nous l'avons accueilli dans notre équipe.
Nous sommes heureux de vous accueillir parmi nous.


◼ 3 
(Sujet chose)
Recevoir.
Le stade peut accueillir cent mille personnes.
⇒ contenir.



  II 
◼ 1 
Se comporter d'une certaine manière avec (une personne qui se présente).
Accueillir un ami chaleureusement, à bras* ouverts ; froidement.
Le ministre a été bien accueilli.

◼ 2 
(Sujet chose)
Accompagner, suivre l'arrivée de.
⇒ saluer.
Un tonnerre d'applaudissements, un silence glacial accueillit ses paroles.
Arrivée accueillie par des huées.







ACCULÉE [akyle] n. f. – 1848 ▪ de acculer

◼ 
MAR.
Embardée vers l'arrière d'un bateau qui cule*.
Coup d'acculée dans une lame déferlante (⇒ abattée, aulofée).





ACCULER [akyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1200 ▪ de 1 a- et cul


◼ 1 
Pousser dans un endroit où tout recul est impossible.
Acculer l'ennemi à la mer, au fleuve.

« Le taureau avait acculé Félicité contre une claire-voie »
 FLAUBERT.

◼ 2 
FIG.
(XIIIe)
VX
Ne laisser aucune échappatoire à ; mettre dans l'impossibilité de répondre, de réagir.
― 
MOD.
Acculer qqn à qqch.
⇒ contraindre, forcer.
Acculer les opposants à l'exil.
Être acculé à la faillite.







ACCULTURATION [akyltyʀasjɔ̃] n. f. – 1911 ▪ mot anglais (1880), de culture 
« culture »



DIDACT.
◼ 1 
Processus par lequel un groupe humain assimile tout ou partie des valeurs culturelles d'un autre groupe humain.
L'acculturation des Amérindiens.
Déculturation et acculturation.

◼ 2 
Adaptation d'un individu à une culture étrangère avec laquelle il est en contact.
L'acculturation d'un immigré.






ACCUMULATEUR [akymylatœʀ] n. m. – 1881 ; 
« celui qui accumule »
 1564 ▪ de accumuler

◼ 
ÉLECTROTECHN. (VX)
Appareil qui emmagasine l'énergie électrique fournie par une réaction chimique et la restitue sous forme de courant.
Batterie d'accumulateurs : accumulateurs montés en série*, utilisés dans les véhicules automobiles.
⇒ batterie.
― 
ABRÉV. FAM. (v. 1930) ACCUS [aky].
LOC. FIG.
Recharger les (ou ses) accus : reprendre des forces.


⬦ INFORM.
Registre de l'unité de traitement d'un ordinateur où sont enregistrés les résultats des opérations.






ACCUMULATION [akymylasjɔ̃] n. f. – 1336 ▪ de accumuler


◼ 1 
Action d'accumuler ; le fait d'être accumulé.
⇒ addition, agglomération, amoncellement, entassement ; amas, quantité, tas.
Une accumulation de richesses, de provisions.

« l'accumulation des stocks »
 MAUROIS.
― 
Une accumulation de preuves accablantes.


⬦ ÉCON.
Accumulation des biens, du capital.
⇒ épargne, investissement, thésaurisation.
Taux d'accumulation.


⬦ GÉOGR.
Entassement de matériaux d'érosion.


◼ 2 
Emmagasinage d'énergie électrique.
Chauffage par accumulation.
Poêle à accumulation.

◼ 3 
MATH.
Point d'accumulation : point d'une partie A d'un espace topologique E dont tout voisinage contient un nombre infini de points de A.


◼ 
CONTR. Dispersion, éparpillement.





ACCUMULER [akymyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1327 ▪ latin accumulare


◼ 1 
Mettre ensemble en grand nombre.
⇒ amasser, amonceler, entasser.
Accumuler les richesses.
Des 
« rapports administratifs accumulés les uns sur les autres »
 COURTELINE.
⇒ empiler.

◼ 2 
ABSTRAIT
Produire en grand nombre.
Accumuler des preuves.
⇒ réunir.
Accumuler des notes.
PÉJ.
Il accumule les maladresses, les gaffes.
⇒ collectionner.
Accumuler erreur sur erreur.

◼ 3 
ABSOLT
Amasser des richesses (concrètes ou abstraites).

« On entasse, on accumule »
 MICHELET.
⇒ capitaliser, thésauriser.

◼ 4 
S'ACCUMULER v. pron.
Augmenter en nombre, en volume dans un même endroit, à un moment donné.
Le courrier s'accumule dans la boîte à lettres.
⇒ s'entasser.
L'eau s'est accumulée sur la terrasse.
Le travail s'accumule, nous prenons du retard.
La haine accumulée dans son cœur.


◼ 
CONTR. Disperser, gaspiller, répandre.





ACCUS ⇒ accumulateur

◼ 
HOM. Acul.





ACCUSATEUR, TRICE [akyzatœʀ, tʀis] n. et adj. – 1327 ▪ latin accusator


◼ 1 
Personne qui accuse.
⇒ délateur, dénonciateur ; calomniateur.
― 
(1791)
HIST.
Accusateur public : magistrat chargé du ministère public (pendant la Révolution).


◼ 2 
adj.
Qui constitue ou dénote une accusation.
Documents accusateurs.
Regard accusateur.
Des traces accusatrices.
⇒ révélateur.






ACCUSATIF [akyzatif] n. m. – XIIe ▪ latin accusativus, de accusare 
« faire paraître »


◼ 
GRAMM.
Cas qui marque le complément d'objet ou certains compléments prépositionnels (⇒ 1 régime).
Accusatif latin, grec.
Mettre un nom à l'accusatif.





ACCUSATION [akyzasjɔ̃] n. f. – 1275 ▪ latin accusatio


◼ 1 
Action de signaler (qqn) comme coupable ou (qqch.) comme répréhensible.
Accusations malveillantes, fausses.
⇒ calomnie, dénigrement, diffamation, médisance.
Lancer, porter une accusation.

« On souffre davantage des accusations justifiées que de celles qu'on ne méritait point »
GIDE.

◼ 2 
DR.
Action en justice par laquelle on désigne comme coupable, devant un tribunal.
⇒ plainte, poursuite.
Les principaux chefs (sujets) d'accusation.
Mise* en accusation.
Mettre qqn en accusation.
Le ministère* public a pour rôle de soutenir l'accusation.
― 
PAR EXT.
L'accusation : le ministère public.

― 
ANCIENNT
Acte d'accusation : en cour d'assises, document qui exposait les faits délictueux imputés à l'accusé, leur nature juridique et les circonstances pouvant aggraver ou diminuer la peine.
(1959)
Chambre d'accusation (ANCIENNT chambre des mises en accusation) : chambre d'une cour d'appel chargée de statuer sur les appels relevés contre les ordonnances des juges d'instruction et de prononcer la mise en accusation devant la cour d'assises des personnes mises en examen.







ACCUSATOIRE [akyzatwaʀ] adj. – v. 1355 ▪ latin accusatorius

◼ 
DR.
Relatif à l'accusation, qui la motive.
Procédure accusatoire.





ACCUSÉ, ÉE [akyze] n. – XIIIe ▪ de accuser


◼ 1 
Personne à qui on impute une faute, un délit (⇒ aussi inculpé, prévenu).
L'accusé bénéficie jusqu'au jugement de la présomption d'innocence.
DR.
Inculpé* qu'un arrêt de la Chambre d'accusation a renvoyé en cour d'assises.
Comparution de l'accusé.
L'accusé a été confronté aux témoins.
La défense de l'accusé.
Le banc* des accusés.
Accusé, levez-vous !
L'accusé est jugé ; acquitté, condamné.

◼ 2 
n. m.
ACCUSÉ DE RÉCEPTION : avis informant qu'une chose a été reçue.
Lettre recommandée avec accusé de réception.






ACCUSER [akyze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 980 acuser ▪ latin accusare


◼ 1 
Signaler ou présenter (qqn) comme coupable (d'une faute, d'une action blâmable, d'un défaut).
⇒ attaquer*, charger, dénoncer, diffamer, incriminer.

« Je n'accuse personne et vous tiens innocente »
 CORNEILLE.

« Incapable d'accuser quelqu'un sans preuves »
 BOURGET.
― 
Accuser (qqn) de..., lui faire grief de.
⇒ taxer.
On l'accuse des pires méfaits, d'un crime, d'avoir tué, empoisonné sa femme.
PROV.
Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage : on juge sévèrement ce qu'on a décidé de supprimer, de détruire.

― 
PRONOM.
S'accuser : s'avouer coupable (⇒ autoaccusation).
PROV.
Qui s'excuse s'accuse.
Il s'accusa d'imprudence.
⇒ aussi s'entraccuser.

― 
FIG.
Accuser le sort, les évènements, les rendre responsables (d'un mal).


◼ 2 
DR.
Déférer (une personne soupçonnée d'un crime) devant la cour d'assises.
⇒ accusation, accusé ; impliquer, inculper ; citer, poursuivre.

◼ 3 
Signaler, rendre manifeste.
RELIG.
Accuser ses péchés.
⇒ confesser.
― 
Accuser réception : donner avis qu'on a reçu.
Accuser réception d'une lettre.


◼ 4 
FIG.
⇒ indiquer, montrer, révéler.
Rien dans son comportement n'accusait son désarroi.
⇒ trahir.
Son visage accuse la fatigue, l'âge.
LOC. FAM.
Accuser le coup : montrer par ses réactions qu'on est affecté, physiquement ou moralement.
Accuser un recul, une perte, du retard.

◼ 5 
(XVIIe)
Faire ressortir, faire sentir avec force.
⇒ accentuer, dessiner, marquer.
La lumière accuse les reliefs.
Robe moulante qui accuse les formes du corps.
― 
p. p. adj.
Un type physique très accusé.
Des traits accusés.







ACE [ɛs] n. m. – 1928 ▪ mot anglais


ANGLIC.
◼ 1 
Au tennis, Balle de service qui fait le point, l'adversaire n'ayant pu la toucher.

◼ 2 
Au golf, Trou réalisé en un coup.
Recomm. offic. : trou en un, as ; (Canada) trou d'un coup.


◼ 
HOM. Ès, esse, 1 s.





-ACÉE(S)

◼ 
Élément, du latin -aceae, de -aceus, utilisé pour former les noms de familles botaniques : polygonacées, rosacées.





ACELLULAIRE [aselylɛʀ] adj. – 1910 ▪ de 2 a- et cellulaire

◼ 
BIOL.
Qui n'est pas formé de cellules distinctement cloisonnées.
― 
Extrait acellulaire, obtenu par rupture des cellules et dans lequel il n'y a pas de cellules viables.






ACÉPHALE [asefal] adj. et n. – 1375 ▪ latin acephalus, du grec ; cf. 2 a- et -céphale


◼ 1 
HIST.
Sans chef, sans tête.
Gouvernement acéphale.

◼ 2 
Sans tête.
Monstre acéphale.

◼ 3 
(XVIIIe)
ZOOL.
Qui, parmi les artiozoaires, n'a pas de tête.
n. m. pl.
VX
Les acéphales : les lamellibranches.






ACERBE [asɛʀb] adj. – 1195 ; 
« cruel, méchant »
 jusqu'au XVIe ▪ latin acerbus, de acer


◼ 1 
VX
Aigre et âpre.
Goût acerbe.

◼ 2 
Qui cherche à blesser ; qui critique avec méchanceté.
⇒ acrimonieux, agressif, 1 caustique, mordant, sarcastique, virulent.
Répondre d'une manière acerbe.
Un ton acerbe.
Critiques acerbes.
― 
n. f. RARE ACERBITÉ, 1327.







ACÉRÉ, ÉE [aseʀe] adj. – 1155 
« garni d'acier »
 ▪ de acer, forme ancienne de acier


◼ 1 
Se dit d'un objet métallique garni d'acier pour le rendre plus tranchant, plus effilé.
Des flèches acérées.

⬦ PAR EXT.
Dur, tranchant et pointu.
Griffes acérées.


◼ 2 
(XVIe)
LITTÉR.
⇒ acerbe, 1 caustique.
Critiques acérées.








ACÉRER [aseʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – acherer 
« garnir d'acier »
 1348 ▪ de acer → acéré

◼ 
RARE
Aiguiser.





ACÉRICOLE [aseʀikɔl] adj. – 1929 ▪ du latin acer 
« érable »
 et -cole

◼ 
Relatif à l'acériculture.
Aménagement acéricole.





ACÉRICULTURE [aseʀikyltyʀ] n. f. – 1929 au Québec ▪ du latin acer 
« érable »
, sur le modèle de arboriculture

◼ 
Culture et exploitation de l'érable à sucre, au Canada.
⇒ érablière.
― 
n. ACÉRICULTEUR, TRICE, 1929.






ACESCENCE [asesɑ̃s] n. f. – 1735 ▪ de acescent

◼ 
DIDACT.
Propriété, état d'un liquide acescent.
Acescence des vins : maladie des vins piqués, due à des bactéries acétiques.





ACESCENT, ENTE [asesɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1735 ▪ du latin acescere 
« aigrir »


◼ 
DIDACT.
Qui s'aigrit, devient acide.
Bière acescente.





ACÉTAMIDE [asetamid] n. m. – 1847 ▪ allemand Azetamid ; cf. acétique et amide

◼ 
CHIM.
Amide de l'acide acétique (CH3−CO−NH2).





ACÉTATE [asetat] n. m. – 1787 ▪ de acét(ique) et suffixe chimique -ate

◼ 
CHIM.
Sel ou ester de l'acide acétique.
⇒ éthanoate.
Acétate cuivrique (verdet).
Acétate d'aluminium, employé comme mordant.
Acétate de cellulose, ou ABSOLT acétate, employé dans la fabrication de matières plastiques, de textiles synthétiques, de films ou de vernis.
⇒ acétocellulose.
Chemisier en acétate.





ACÉTIFICATION [asetifikasjɔ̃] n. f. – 1789 ▪ du latin acetum 
« vinaigre » ; cf. anglais acetification (1753)

◼ 
Action de convertir en vinaigre, en acide acétique.
Vinaigre préparé par l'acétification du vin, de l'alcool.





ACÉTIFIER [asetifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1845 ; p. p. 1835 ▪ du latin acetum 
« vinaigre »


◼ 
Effectuer l'acétification de (qqch.).





ACÉTIMÈTRE [asetimɛtʀ] ou ACÉTOMÈTRE [asetɔmɛtʀ] n. m. – 1834, —1853 
« acidimètre »
 ▪ du latin acetum 
« vinaigre »
 et -mètre

◼ 
Acidimètre servant à mesurer la concentration d'un liquide en acide acétique.





ACÉTIQUE [asetik] adj. – 1787 ▪ du latin acetum 
« vinaigre »



◼ 1 
CHIM.
ACIDE ACÉTIQUE : acide du vinaigre (CH3CO2H), liquide corrosif, incolore, d'odeur suffocante, provenant de l'oxydation de l'alcool éthylique par un ferment communément appelé mère* du vinaigre.
⇒ éthanoïque.

◼ 2 
(1866)
Qui a rapport au vinaigre, à l'acide acétique.
Fermentation acétique, qui donne naissance au vinaigre (⇒ acétobacter).
Odeur acétique.


◼ 
HOM. Ascétique.





ACÉTOBACTER [asetobaktɛʀ] n. m. – v. 1950 ▪ latin scientifique acetobacter, de acetum 
« vinaigre »
 et grec baktêrion (→ bactérie)

◼ 
CHIM.
Bactérie qui provoque la transformation de l'alcool en acide acétique.
Des acétobacters.





ACÉTOCELLULOSE [asetoselyloz] n. f. – 1928 ▪ de acét(ique) et cellulose

◼ 
Acétate* de cellulose.





ACÉTOMÈTRE ⇒ acétimètre





ACÉTONE [asetɔn] n. f. – 1833 ▪ de acét(ique) et suffixe chimique -one

◼ 
CHIM.
Corps le plus simple du groupe des cétones (CH3COCH3), liquide incolore, inflammable, d'odeur caractéristique, utilisé comme solvant.





ACÉTONÉMIE [asetɔnemi] n. f. – 1885 ▪ de acétone et -émie

◼ 
MÉD.
Présence anormale dans le sang d'acétone ou de cétones voisines (ex. dans le diabète).
Vomissements dus à l'acétonémie infantile.
― 
adj. ACÉTONÉMIQUE.






ACÉTONURIE [asetɔnyʀi] n. f. – 1885 ▪ de acétone et -urie

◼ 
MÉD.
Présence d'acétone dans les urines (chez les diabétiques, les jeûneurs).





ACÉTYLCHOLINE [asetilkɔlin] n. f. – 1914 ▪ de acétyle et choline

◼ 
BIOCHIM.
Neurotransmetteur dérivé de la choline (⇒ cholinestérase), intervenant à la fois dans le cerveau et le système nerveux périphérique, se fixant sur un récepteur spécifique au niveau de la synapse neuromusculaire (⇒ cholinergique).





ACÉTYLCOENZYME [asetilkoɑ̃zim] n. f. – 1964 ; 1951 en anglais ▪ du radical de acétyle et de coenzyme

◼ 
BIOCHIM.
Acétylcoenzyme A : coenzyme contenant de l'acide pantothénique*, jouant un rôle dans le transfert biologique des radicaux acétyles.





ACÉTYLE [asetil] n. m. – 1853 ▪ de acét(ique) et -yle

◼ 
CHIM.
Radical univalent de formule CH3−CO−.
Chlorure d'acétyle.





ACÉTYLÈNE [asetilɛn] n. m. – 1862 ▪ de acétyle et -ène

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure non saturé (C2H2), gaz incolore, inflammable et toxique, produit par action de l'eau sur le carbure de calcium, utilisé dans les lampes et chalumeaux à acétylène et surtout comme produit de départ pour de très nombreuses synthèses organiques.
⇒ éthyne.
Soudure à l'acétylène.

« La lueur de l'acétylène dansa sur les parois luisantes »
 GASCAR.
― 
adj. ACÉTYLÉNIQUE, 1890.
Hydrocarbure acétylénique, qui contient une triple liaison C≡C.
⇒ alcyne.






ACÉTYLSALICYLIQUE [asetilsalisilik] adj. – 1887 ; acétosalicylique 1856 ▪ de acétyl(e) et salicylique

◼ 
CHIM., PHARM.
Acide acétylsalicylique : aspirine.





ACHAINE ⇒ akène





ACHALANDAGE [aʃalɑ̃daʒ] n. m. – 1820 ▪ de achalander


◼ 1 
VX ou RÉGION. (Canada)
Ensemble des clients d'un commerçant.

◼ 2 
(1965)
RÉGION. (Canada)
Fréquentation (d'un lieu, d'un service).
L'achalandage du métro ; d'un site web.

◼ 3 
(Sens critiqué)
Ensemble des marchandises proposées à la clientèle par un commerçant.






ACHALANDÉ, ÉE [aʃalɑ̃de] adj. – 1383 ▪ de achalander


◼ 1 
RARE ou RÉGION. (Canada)
Qui attire de nombreux clients.
Une boutique bien achalandée.

⬦ Par ext. LITTÉR. ou RÉGION. (Canada)
Fréquenté par un public nombreux.
Autoroute, gare achalandée.
― 
Semaine achalandée.
⇒ chargé.



◼ 2 
COUR. Par confus. (emploi critiqué)
Qui a beaucoup de marchandises.






ACHALANDER [aʃalɑ̃de] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1383 ▪ de 1 a- et 2 chaland

◼ 
RARE
Procurer des clients à.

« Un cinéma en plein air, chargé d'achalander les cafés »
 GIDE.





ACHALANT, ANTE [aʃalɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – milieu XVIIIe ▪ de achaler

◼ 
RÉGION. (Canada) FAM.
Qui dérange, importune.
⇒ énervant, fatigant.





ACHALASIE [akalazi] n. f. – 1952 ▪ de 2 a- et du grec khalasis 
« relâchement »


◼ 
MÉD.
Défaut de relâchement d'un sphincter lors de l'arrivée de l'onde péristaltique.
L'achalasie du cardia rend difficile la progression du bol alimentaire.





ACHALER [aʃale] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XVIIIe ▪ de chaloir 
« chauffer »
 au sens figuré

◼ 
RÉGION. (Ouest ; Canada) FAM.
Déranger, importuner.
⇒ FAM. embêter.

« Non ! Non ! Laisse-moi tranquille ! Cesse de m'achaler »
 R. DUCHARME.





ACHARDS [aʃaʀ] n. m. pl. – 1609 ▪ du malais d'origine persane ǎčar, par le portugais (1563)

◼ 
Condiment composé de petits légumes, de fruits et de graines aromatiques, macérés dans du vinaigre.
⇒ pickles.
Sardines aux achards.





ACHARNÉ, ÉE [aʃaʀne] adj. – v. 1170 ▪ de 1 a- et ancien français charn 
« chair »



◼ 1 
Qui fait preuve d'acharnement.
⇒ enragé.
Un adversaire, un joueur, un travailleur acharné.
Acharné à : qui s'attache avec acharnement à.

« Des soldats acharnés au meurtre »
 RACINE.
(Avec l'inf.)
Des ennemis acharnés à se détruire.

◼ 2 
Où il entre de l'acharnement.
⇒ furieux, opiniâtre.

« Les combats seront furieux, implacablement acharnés »
 MICHELET.
Des efforts acharnés.






ACHARNEMENT [aʃaʀnəmɑ̃] n. m. – 1611 ▪ de acharner

◼ 
Ardeur furieuse et opiniâtre dans la lutte, la poursuite, l'effort.
⇒ furie, opiniâtreté.
Résister avec acharnement.
Son acharnement à le défendre.
― 
LOC.
Acharnement thérapeutique : utilisation systématique de tous les moyens médicaux pour garder en vie qqn qui est perdu.


◼ 
CONTR. Mollesse.





ACHARNER [aʃaʀne] v. 
‹ 1 ›
 – v. 1170 au p. p. ▪ → acharné


◼ 1 
v. tr.
(CHASSE) VX
Donner le goût de la chair à (un chien, un faucon).
― 
FIG.
(XIVe)
VIEILLI
Rendre acharné.

« Des soldats qu'une férocité naturelle acharnait sur les vaincus »
 FLÉCHIER.


◼ 2 
v. pron.
S'ACHARNER SUR, APRÈS, CONTRE... : attaquer, poursuivre, combattre avec acharnement.

« le vautour s'acharnant sur le ver de terre »
 HUGO.
Le sort s'acharne après lui.
― 
S'ACHARNER À faire qqch.
⇒ s'escrimer, s'évertuer, s'obstiner.

« La Providence s'acharnait à la poursuivre »
 FLAUBERT.
ABSOLT
Il s'acharne : il continue, il persévère avec acharnement.







ACHAT [aʃa] n. m. – 1164 ▪ de achater, variante ancienne de acheter


◼ 1 
Action d'acheter.
⇒ acquisition, emplette.
Faire l'achat de qqch., l'acheter.
Faire des achats (cf. Faire des courses*).
Achat au comptant, à crédit.
Prix d'achat.
Donner un ordre d'achat.
Achat à la baisse, à la hausse.
Groupement d'achat.
Centrale d'achat : organisme commun à plusieurs entreprises, dont il centralise les achats.
Coopérative d'achat.
ÉCON.
Pouvoir* d'achat.

◼ 2 
(Souvent au plur.)
Ce qu'on a acheté.
Montrez-moi un peu vos achats.






ACHE [aʃ] n. f. – XIIe ▪ latin apia, fém. en latin populaire ; plur. de apium

◼ 
Plante ombellifère, herbacée, dont deux variétés sont cultivées comme alimentaires, le céleri à côtes et le céleri-rave.

◼ 
HOM. 1 H, hache, hasch.





ACHEMINEMENT [aʃ(ə)minmɑ̃] n. m. – 1454 ▪ de acheminer


◼ 1 
Action, manière de progresser vers un but ; étape sur la voie qui mène à un but.

« Lent acheminement vers la mort »
 PROUST.

◼ 2 
(fin XIXe)
Action d'acheminer en vue d'un transport déterminé.
L'acheminement du courrier.






ACHEMINER [aʃ(ə)mine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ de 1 a- et chemin


◼ 1 
Mettre dans le chemin, diriger vers un lieu déterminé.
Acheminer la correspondance, un colis, des vivres vers Lyon.
⇒ envoyer.
PRONOM.
S'acheminer : se diriger, avancer.

◼ 2 
FIG.
Mettre dans la voie qui mène à un but.

« La réforme de 1860 acheminait au régime parlementaire »
 BAINVILLE.
PRONOM.
Avancer par étapes vers un but.

« L'homme s'achemine à de sublimes destinées »
 BALZAC.
S'acheminer vers la sagesse.






ACHÈNE ⇒ akène





ACHETABLE [aʃ(ə)tabl] adj. – fin XIVe ▪ de acheter

◼ 
Qu'on peut acheter ; qui peut être acheté, acquis pour de l'argent.

« Tout individu est achetable. Il ne faut que savoir dans quelle monnaie »
 HAMP.
⇒ vénal.





ACHETER [aʃ(ə)te] v. tr. 
‹ 5 ›
 – achater XIIe ; acheder Xe ▪ latin populaire °accaptare, de captare 
« chercher à prendre (capere) »



◼ 1 
Acquérir (un bien, un droit) contre paiement.
Acheter une voiture, une maison, une robe, le journal, le pain.

« Le plaisir d'acheter des curiosités »
 BALZAC.

« On paye chaque plat au moyen de jetons préalablement achetés à la caisse »
 DUHAMEL.
Acheter des marchandises au comptant, à crédit, en gros.
C'est un livre que j'ai acheté d'occasion, très bon marché.
Je l'ai acheté cent euros.
⇒ payer.
Acheter qqch. au marché, dans un magasin, chez le pharmacien, par correspondance.
Un bout de terrain que j'ai acheté à mon voisin, qu'il m'a vendu.
Un jouet que j'ai acheté à mon petit-fils, que je lui ai offert.
Elle s'est acheté de nouvelles chaussures.
Acheter des actions, des devises.
ABSOLT
Passer un ordre d'achat en bourse.

« Les imbéciles vendent quand tout baisse, achètent quand tout hausse »
 MAUROIS.

◼ 2 
PAR EXT.
Obtenir à prix d'argent (qqch. qui n'est pas proprement vénal).
Acheter le suffrage, le silence de qqn.
PRONOM. (PASS.)

« La confiance, c'est presque un mystère. Ça ne s'achète pas et ça n'a pas de prix »
 J. ROUMAIN.

⬦ Corrompre (qqn).

« consuls, prêteurs [...] furent achetés au prix qu'ils mirent eux-mêmes »
 MONTESQUIEU.
Il s'est laissé acheter.


◼ 3 
FIG.
Obtenir (un avantage) au prix d'un sacrifice.

« C'est acheter la paix du sang d'un malheureux »
 RACINE.
Vous achetez bien cher votre tranquillité.
⇒ payer.


◼ 
CONTR. Vendre.





ACHETEUR, EUSE [aʃ(ə)tœʀ, øz] n. – fin XIIe ▪ de acheter


◼ 1 
Personne qui achète.
⇒ acquéreur, client.
L'acheteur et le vendeur.
Ces soldes n'ont pas trouvé acheteur.
⇒ preneur.
Je ne suis pas acheteur : je ne me propose pas d'acheter (la chose en question).
― 
adj.
Les pays acheteurs.


◼ 2 
(1801)
Agent chargé d'effectuer les achats pour le compte d'un employeur.
Elle est acheteuse dans un grand magasin.


◼ 
CONTR. Vendeur.





ACHEULÉEN, ENNE [aʃøleɛ̃, ɛn] adj. et n. m. – 1869 ▪ de Saint-Acheul, localité de la Somme

◼ 
GÉOL., PALÉONT.
Se dit d'un type de culture du paléolithique inférieur caractérisé par de grands silex taillés en bifaces*.
La civilisation acheuléenne.
― 
n. m.
L'acheuléen : cette période du paléolithique.
⇒ abbevillien.






ACHEVÉ, ÉE [aʃ(ə)ve] adj. et n. m. – 1538 ▪ de achever


◼ 1 
LITTÉR.
Parfait en son genre.
⇒ accompli.
Une œuvre achevée.

⬦ PÉJ.
Qui est totalement ce qu'il est.

« Un fou achevé »
 FURETIÈRE.
C'est d'un ridicule achevé.
⇒ 1 complet, total.


◼ 2 
n. m.
Achevé d'imprimer*.


◼ 
CONTR. Imparfait.





ACHÈVEMENT [aʃɛvmɑ̃] n. m. – 1273 ▪ de achever


◼ 1 
Action d'achever (un ouvrage) ; fin.
La station sera fermée jusqu'à l'achèvement des travaux.

◼ 2 
(1611)
LITTÉR.
Perfection.

« L'œuvre racinienne atteint dans Phèdre son achèvement »
 MAURIAC.


◼ 
CONTR. Commencement. Ébauche.





ACHEVER [aʃ(ə)ve] v. tr. 
‹ 5 ›
 – 1080 ▪ de l'ancien français à chief 
« à bout »



◼ 1 
Finir (généralement d'une façon satisfaisante, en menant à bonne fin).
⇒ terminer.
Achever un travail, un programme.
⇒ finaliser.
Il est mort sans avoir achevé son roman.

« C'est à l'intelligence d'achever l'œuvre de l'intuition »
 R. ROLLAND.
Achever ses jours, sa vie dans la retraite.
PRONOM.
Prendre fin.

« Sur la terre aujourd'hui notre destin s'achève »
 HUGO.

⬦ Dire pour finir.
En achevant ces mots, il se leva.
ABSOLT

« Il eut à peine achevé que chacun applaudit »
 LA FONTAINE.
Laissez-le achever.
⇒ conclure.


⬦ ACHEVER DE (et inf.) : achever l'action de.
J'ai achevé de ranger mes papiers.


⬦ (Sujet chose)
Apporter le dernier élément nécessaire pour que se réalise pleinement un état, un fait.

« Ses réprimandes achevèrent d'indisposer contre lui ses élèves »
 GIDE.


◼ 2 
(XVIe)
Porter le coup de grâce à (une personne, un animal).

« Ils achèveront le grand blessé, s'il alourdit l'avance d'une armée »
 SAINT-EXUPÉRY.
Achever un cheval blessé (⇒ abattre), une bête forcée (⇒ servir).

◼ 3 
(1614)
Ruiner définitivement la santé ou la fortune de (qqn).
⇒ anéantir.
Ce deuil l'a achevé, il ne s'en relèvera pas.

⬦ FAM.
Agiter, troubler, faire perdre la tête définitivement.

« Et cet interrogatoire l'acheva, il ne put se contenir davantage »
 ZOLA.
― 
Fatiguer à l'extrême.
Cette longue course m'a achevée.




◼ 
CONTR. Commencer. Épargner.





ACHIGAN [aʃigɑ̃] n. m. – 1683 ▪ mot algonquin 
« celui qui se débat »


◼ 
RÉGION. (Canada)
Perche noire.
⇒ black-bass.





ACHILLÉE [akile] n. f. – 1572 ▪ latin d'origine grecque achillea

◼ 
BOT.
Plante à longues feuilles très découpées (composées) dont l'espèce la plus commune est l'achillée millefeuille* utilisée en pharmacopée.





ACHOLIE [akɔli] n. f. – 1855 ▪ grec akholia, de kholê 
« bile »


◼ 
MÉD.
Suppression ou diminution notable de la sécrétion biliaire.
Acholie pigmentaire : absence de sécrétion des pigments biliaires.





ACHONDROPLASIE [akɔ̃dʀoplazi] n. f. – 1876 ▪ grec akhondros 
« sans cartilage »
 et -plasie, pour -plastie

◼ 
MÉD.
Affection héréditaire et congénitale caractérisée par un arrêt de la croissance des os en longueur, et se manifestant par un type de nanisme* (grosse tête, cyphose de la colonne vertébrale, membres courts).





ACHOPPEMENT [aʃɔpmɑ̃] n. m. – début XIIIe ▪ de achopper

◼ 
VX ou LITTÉR.
Obstacle contre lequel on bute, difficulté qu'on rencontre.

« Il y a là un grand achoppement pour l'esprit »
 GIDE.
― 
MOD.
LOC.
Pierre d'achoppement : obstacle, écueil.






ACHOPPER [aʃɔpe] v. tr. ind. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et chopper 
« buter »



◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Buter du pied contre un obstacle, trébucher.
― 
FIG.
Achopper à un problème, sur un mot difficile.


◼ 2 
S'achopper (à) v. pron.
FIG. et LITTÉR.
Se heurter.
S'achopper à une difficulté.






ACHOURA [aʃuʀa] n. f. – 1952 ▪ de l'arabe

◼ 
RÉGION. (Maghreb, Afrique noire)
Fête religieuse musulmane commémorant le martyre de Hussein, neveu de Mahomet, célébrée le dixième jour du premier mois de l'année musulmane et soulignant le nouvel an.
Célébrer l'achoura.





ACHROMAT [akʀɔma] n. m. – 1960 ▪ de achromat(ique)

◼ 
OPT.
Objectif rendu achromatique par l'association de lentilles de propriétés optiques complémentaires.





ACHROMATIQUE [akʀɔmatik] adj. – 1764 ▪ de 2 a- et grec khrôma 
« couleur »



◼ 1 
PHYS.
Se dit d'un système optique dont la réponse est indépendante du rayonnement incident et donc de sa couleur (⇒ aberration, irisation ; achromat ; crown-glass, flint-glass).

◼ 2 
(1899)
BIOL.
Qui se colore mal par les colorants cytologiques usuels.
Fuseau* achromatique.






ACHROMATISER [akʀɔmatize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1823 ▪ de achromatique

◼ 
TECHN.
Rendre achromatique (un système optique).





ACHROMATISME [akʀɔmatism] n. m. – 1823 ▪ de achromatique

◼ 
PHYS., OPT.
Caractère d'un système optique achromatique réalisé en général par la combinaison de deux verres différents (⇒ chromatisme).





ACHROMATOPSIE [akʀɔmatɔpsi] n. f. – 1845 ▪ grec akhrômatos 
« sans couleur »
 et -opsie

◼ 
DIDACT.
Absence congénitale ou acquise de la perception des couleurs.
⇒ daltonisme, dyschromatopsie.







ACHROMIE [akʀɔmi] n. f. – 1865 ▪ de 2 a- et grec khrôma 
« couleur »


◼ 
MÉD.
Absence de coloration normale, surtout de pigmentation de la peau.
⇒ albinisme, dyschromie, vitiligo.
― 
adj. ACHROMIQUE, 1866.


◼ 
CONTR. Hyperchromie.





ACHYLIE [aʃili] n. f. – 1865 ▪ de 2 a- et du radical de chyle

◼ 
MÉD.
Absence de sécrétion d'un suc digestif (achylie gastrique, pancréatique) ou du chyle.





ACICULAIRE [asikylɛʀ] adj. – 1801 ▪ latin acicula 
« petite aiguille »



◼ 1 
MINÉR.
En aiguilles ou en baguettes.
Le faciès aciculaire de certains silicates.

◼ 2 
(1845)
BOT.
Aigu, piquant comme une aiguille.
Les aiguilles des pins et des sapins sont des organes aciculaires.






ACIDALIE [asidali] n. f. – 1845 ▪ latin des zoologistes acidalia, appellation mythologique, surnom de Vénus

◼ 
ZOOL.
Petit papillon nocturne, aux ailes peu colorées, commun en France.





ACIDE [asid] adj. et n. m. – 1545 ▪ latin acidus, de acer



  I 
adj.
◼ 1 
Qui est piquant au goût.
⇒ aigre.
Une saveur un peu acide.
⇒ acidulé.
L'oseille est acide.
Fruit acide.
⇒ 2 sur.

« le poivre, le vinaigre et les pommes, pourvu qu'elles fussent vertes — tout ce qui était acide, relevé, piquant »
 TOURNIER.

⬦ FIG.
Acerbe, désagréable.
Des propos, des réflexions acides.
⇒ acrimonieux, 1 caustique.

« Ces petits souvenirs-là, comme ils sont acides, irritants »
 COLETTE.
― 
Piquant.
Grâce, charme acide.



◼ 2 
(XVIIe)
Qui possède les propriétés des acides, est propre aux acides.
Solution acide.
Fermentation acide.
La fonction acide.
Sel acide, issu de la neutralisation incomplète d'un polyacide.
⇒ bisulfate.
Réaction acide (opposé à basique) : réaction d'un indicateur à un pH inférieur à 7.

⬦ (1847)
Roches acides, abondantes en silice (plus de 65 %).


⬦ Qui contient de l'acide.
Pluies* acides.




  II 
n. m.
◼ 1 
(XVIIe ▪ latin scientifique acidum)
ANCIENNT
Constituant chimique universel, antagoniste de l'alcali ; selon Lavoisier, Corps oxygéné rougissant le papier de tournesol.

◼ 2 
CHIM.
Tout corps capable de libérer des ions hydrogène (H+), qui donne un sel avec une base* et, en solution aqueuse, change la couleur des papiers indicateurs (pH* inférieur à 7).
MOD.
Donneur de proton (théorie de Brönsted) ; accepteur de doublets (théorie de Lewis).
Acides forts (acide chlorhydrique, nitrique), acides faibles (acide acétique, borique), selon leur degré de dissociation dans l'eau.
Acides ne renfermant pas d'oxygène ou hydracides (acide chlorhydrique, bromhydrique).
Acides dont l'hydrogène est lié à un atome d'oxygène ou oxacides (acide acétique, phosphorique), classés en monoacides, diacides, etc., selon le nombre d'ions hydrogène qu'ils contiennent.
Réaction d'un acide avec une base.
⇒ acido-basique.

⬦ CHIM. ORGAN.
Acides organiques, qui possèdent dans leur molécule un ou plusieurs groupements carboxyle (−COOH).
Acides gras : acides organiques, en général issus de l'hydrolyse d'un corps gras (⇒ lipide).
Acides gras saturés, insaturés.
Acides aminés*, nucléiques*.
Acides aromatiques.
― 
Les acides, corrosifs, attaquent certains corps.
Acide nitrique (⇒ eau-forte), chlorhydrique (esprit-de-sel ⇒ esprit, II, 2o), sulfurique (⇒ vitriol).



⬦ (1966)
Acide lysergique diéthylamide, et ABSOLT acide : drogue hallucinogène.
⇒ L.S.D.
Prendre de l'acide.








ACIDIFIABLE [asidifjabl] adj. – 1786 ▪ de acidifier

◼ 
CHIM.
Qui peut être acidifié.
Base acidifiable.





ACIDIFIANT, IANTE [asidifjɑ̃, jɑ̃t] adj. et n. m. – 1808 ▪ de acidifier

◼ 
CHIM.
Qui a la propriété d'acidifier.

⬦ n. m.
Produit acidifiant.
Des acidifiants.






ACIDIFICATION [asidifikasjɔ̃] n. f. – 1786 ▪ de acidifier


◼ 1 
CHIM.
Transformation en acide ou ajout d'acide.

◼ 2 
GÉOL.
Injection d'acide chlorhydrique dans une couche calcaire pour faciliter un forage.






ACIDIFIER [asidifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1786 ▪ de acide

◼ 
Rendre acide, transformer en acide.
― 
PRONOM.
Matière qui s'acidifie, devient acide.






ACIDIMÈTRE [asidimɛtʀ] n. m. – 1869 ▪ de acide et -mètre

◼ 
CHIM.
Instrument servant à l'acidimétrie.





ACIDIMÉTRIE [asidimetʀi] n. f. – 1841 ▪ de acide et -métrie

◼ 
CHIM.
Détermination du titre d'une solution acide.
Établir l'acidimétrie du lait.





ACIDITÉ [asidite] n. f. – 1545 ▪ bas latin aciditas


◼ 1 
Saveur acide.
L'acidité du citron, de l'oseille.

⬦ FIG.
Caractère mordant, causticité.
L'acidité de sa remarque.
― 
Caractère piquant.

« Cette acidité virginale »
 THARAUD.



◼ 2 
CHIM.
Qualité acide d'une substance.
L'acidité d'une solution aqueuse correspond à sa concentration ou à son activité en ions hydrogène (pH).
L'acidité et la basicité* d'un corps.
― 
Acidité gastrique : proportion d'acide chlorhydrique dans le suc gastrique.
⇒ hyperchlorhydrie.



◼ 
CONTR. Alcalinité.





ACIDO-BASIQUE [asidobɑzik] adj. – 1834 ▪ de acide et 1 basique

◼ 
CHIM.
Qui concerne le rapport entre acides et bases.
Réactions acido-basiques.
Titrage acido-basique, d'un acide par une base ou d'une base par un acide.
Indicateurs acido-basiques (ex. hélianthine, bleu de bromothymol).
― 
PHYSIOL.
Bilan, équilibre acido-basique, entre les acides et les bases présents dans l'organisme.






ACIDOPHILE [asidɔfil] adj. – 1897 ▪ de acide et -phile


BIOL.
◼ 1 
Qui fixe les colorants acides, comme l'éosine.
⇒ éosinophile.
Cellules acidophiles et cellules basophiles.

◼ 2 
Qui peut ou doit vivre dans des conditions de forte acidité.






ACIDOSE [asidoz] n. f. – 1909 ▪ de acide et 2 -ose

◼ 
MÉD.
Trouble de l'équilibre entre les acides et les bases de l'organisme (sang), caractérisé par une prédominance de l'acidité (⇒ alcalose).





ACIDULÉ, ÉE [asidyle] adj. – 1721 ▪ du p. p. de aciduler, famille du latin acidus → acide


◼ 1 
Légèrement acide.
Un goût acidulé.
⇒ aigrelet, suret.
Vin acidulé.

◼ 2 
Qu'on a acidulé.
Bonbons acidulés.

⬦ FIG.
Tons, coloris acidulés, aux couleurs vives de bonbons acidulés.







ACIDULER [asidyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1721 ▪ du latin acidulus → acidulé

◼ 
Rendre légèrement acide par addition d'une substance acide.





ACIER [asje] n. m. – XIIe ; acer 1080 ▪ bas latin °aciarium, de acies 
« pointe, tranchant »



◼ 1 
Alliage de fer et de carbone (moins de 1,5 %), auquel on donne, par traitement mécanique ou thermique, des propriétés variées (malléabilité, résistance).
L'acier trempé* est très dur.
L'acier a plus de liant* que le fer.
Acier doux (jusqu'à 0,25 % de carbone), dur (de 0,60 à 0,70 %).
Acier Bessemer (élaboré au convertisseur Bessemer), Thomas (au convertisseur Thomas), Martin (au four Martin).
Acier indéformable.
Acier chromé.
Acier inoxydable, renfermant du chrome et du nickel.
Acier cémenté, forgé, fritté ; acier au creuset.
Aciers spéciaux.
Foret en acier rapide.
Fabrication, affinage de l'acier (par décarburation de la fonte).
⇒ métallurgie, sidérurgie.
Meubles en acier.
Des lunettes à monture d'acier.
Immeuble de verre et d'acier.
Poumon* d'acier.

◼ 2 
L'acier : l'industrie, le commerce de l'acier.
Un magnat, un roi de l'acier.

◼ 3 
POÉT. (VX)
Arme d'acier.

◼ 4 
PAR COMPAR.
Gris, bleu acier.
Une voiture gris acier.

◼ 5 
FIG.
D'acier : dur comme l'acier.
Des muscles d'acier.

« Une voix coupante comme une voix d'acier »
 GONCOURT.
Un regard d'acier, dur et froid.
― 
LOC.
Avoir un moral d'acier, à toute épreuve.

― 
VIEILLI
Dur, insensible.

« ces cœurs d'acier »
 CORNEILLE.







ACIÉRAGE [asjeʀaʒ] n. m. – 1753 ▪ de aciérer


◼ 1 
VX
Transformation (du fer) en acier (on a dit aciération n. f.).

◼ 2 
(1864)
Opération consistant à recouvrir d'une couche d'acier la surface d'une plaque métallique (galvanoplastie) ou à donner à certains métaux la dureté de l'acier.
Aciérage de l'aluminium.






ACIÉRER [asjeʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1470 ; variante ancienne acérer ▪ de acier


◼ 1 
VX
Garnir d'acier par soudure (une arme, un outil de fer).

◼ 2 
(1834)
VX
Convertir (le fer) en acier.

◼ 3 
(1864)
Procéder à l'aciérage de.
Aciérer des planches de cuivre.
― 
p. p. adj.
Fonte aciérée.







ACIÉRIE [asjeʀi] n. f. – 1751 ▪ de acier

◼ 
Usine où l'on fabrique l'acier.





ACIÉRISTE [asjeʀist] n. – 1932 ; 
« ouvrier qui travaille l'acier »
 1801 ▪ de acier

◼ 
TECHN.
Métallurgiste spécialiste de la fabrication de l'acier.





ACINÉSIE ⇒ akinésie





ACINUS [asinys] n. m. – 1865 ; latin scientifique 1689 ▪ mot latin 
« grain de raisin, baie »


◼ 
ANAT.
Petite cavité glandulaire en cul de sac et arrondie, se déversant dans un canal excréteur.
Des acinus ou des acini.
Le pancréas, les glandes salivaires sont des glandes à acinus (acineux, euse, adj., 1834).
Les acinus du sein (de la femme).





ACLINIQUE [aklinik] adj. – 1898 ▪ grec aklinês 
« qui ne penche pas »


◼ 
GÉOPHYS.
Lieu, point aclinique, où l'inclinaison du champ magnétique terrestre est nulle.
Ligne aclinique, reliant les points acliniques de la surface terrestre.





ACMÉ [akme] n. m. ou f. – 1751 ▪ grec akmê 
« partie aiguë d'un objet »



DIDACT.
◼ 1 
VX
Phase de la maladie où les symptômes morbides sont au plus haut degré d'intensité.

◼ 2 
(v. 1930)
Apogée*, moment du plus grand développement.
⇒ zénith.
L'acmé d'une doctrine philosophique, d'une civilisation.
― 
LITTÉR.
Sommet, point culminant.
L'acmé de la vie.







ACNÉ [akne] n. f. – 1816 ▪ pour achné, grec akhnê 
« efflorescence »


◼ 
Lésion de la peau au niveau des follicules pilosébacés.
Acné juvénile (ou acné vulgaire) : comédons enflammés apparaissant à la puberté.
Acné rosacée.
⇒ couperose.
― 
adj. ACNÉIQUE, 1858.


◼ 
HOM. Haquenée.





ACOLYTAT [akɔlita] n. m. – 1721 ▪ latin médiéval acolytatus → acolyte

◼ 
RELIG. CATHOL.
Le plus élevé des ordres mineurs.





ACOLYTE [akɔlit] n. m. – XIIe ▪ latin ecclésiastique acolythus, du grec akolouthos 
« suivant, serviteur »



◼ 1 
RELIG. CATHOL.
(avant 1972)
Clerc élevé à l'acolytat, dont l'office est de servir à l'autel.
⇒ servant.

◼ 2 
FIG.
(XVIIe)
SURTOUT PÉJ.
Compagnon, complice qu'une personne traîne toujours à sa suite.
Flanqué de ses deux acolytes.






ACOMPTE [akɔ̃t] n. m. – 1771 ; à compte 1740 ▪ de à et compte

◼ 
Paiement partiel à valoir sur le montant d'une somme due.
⇒ arrhes, avance, provision.
Donner, verser, déduire un acompte.
Le versement d'un acompte implique l'engagement ferme des deux parties.

⬦ FIG. (FAM.)
Petit avantage, petit plaisir qu'on reçoit ou prend en attendant mieux.






ACON ou ACCON [akɔ̃] n. m. – 1650 ▪ mot poitevin, p.-ê. de l'anglo-saxon naca 
« barque »


◼ 
MAR.
Embarcation à fond plat servant au chargement et au déchargement des navires.
⇒ allège.





ACONAGE ou ACCONAGE [akɔnaʒ] n. m. – 1650 ▪ de acon

◼ 
MAR.
Opération de chargement ou de déchargement d'un navire au moyen d'acons.





ACONIER ou ACCONIER [akɔnje] n. m. – 1866 ▪ de acon

◼ 
MAR.
Patron d'un acon*.
― 
Celui dont le métier est d'assurer l'embarquement ou le débarquement des marchandises, de les arrimer à bord d'un navire ou de les mettre en entrepôt.






ACONIT [akɔnit] n. m. – XVIe ; aconita XIIe, puis aconite ▪ latin d'origine grecque aconitum

◼ 
BOT.
Plante vénéneuse (renonculacées), dont les fleurs ont le sépale supérieur en forme de casque.





ACONITINE [akɔnitin] n. f. – 1834 ▪ de aconit

◼ 
BIOCHIM., PHARM.
Alcaloïde contenu dans la racine de l'aconit napel, utilisé comme analgésique.





A CONTRARIO [akɔ̃tʀaʀjo] loc. adv. et loc. adj. – 1792 ▪ loc. du latin scolastique et juridique, traduite 
« par la raison des contraires »
 aux siècles classiques

◼ 
Se dit d'un raisonnement qui, partant d'une opposition dans les hypothèses, conclut à une opposition dans les conséquences.





ACOQUINEMENT [akɔkinmɑ̃] n. m. – 1858 ▪ de s'acoquiner

◼ 
VIEILLI
Liaison peu honorable.





ACOQUINER (S') [akɔkine] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1690 ▪ de 1 a- et coquin

◼ 
Se lier (à une personne peu recommandable).

« Vous vous acoquinez avec le premier venu »
 TROYAT.





ACORE [akɔʀ] n. m. – XVIe ▪ latin d'origine grecque acorum

◼ 
Plante aquatique (aracées), aussi appelée roseau aromatique, à parfum de mandarine et à saveur amère et poivrée.

◼ 
HOM. Accord, accore, accort.





À-CÔTÉ [akote] n. m. – 1917 ▪ subst. de la loc. adv. à côté

◼ 
Point, problème accessoire.
Ce n'est qu'un à-côté de la question.

⬦ Gain d'appoint.
Il gagne tant, sans compter les à-côtés.


◼ 
HOM. poss. Accoter.





ACOTYLÉDONE [akɔtiledɔn] adj. – 1773 ▪ de 2 a- et cotylédon

◼ 
BOT. (VX)
Cryptogame.





À-COUP [aku] n. m. – 1835 ▪ de à et coup

◼ 
Discontinuité de mouvement provoquant des secousses.
⇒ saccade, secousse, soubresaut.

« Cet équipage difficile à mener s'avance avec des à-coups, des arrêts »
 LOTI.
Il y a des à-coups dans le moteur.
― 
loc. adv.
PAR À-COUPS : de façon irrégulière, intermittente (cf. Par accès).
Travailler par à-coups.

« Les choses éclatantes, on ne les fait [...] que par à-coups »
 PROUST.






ACOUPHÈNE [akufɛn] n. m. – v. 1950 ▪ grec akouein 
« entendre »
 et phainesthai 
« paraître »


◼ 
MÉD.
Sensation auditive anormale qui n'est pas provoquée par un son extérieur (bourdonnement, tintement d'oreille).





ACOUSMATIQUE [akusmatik] adj. et n. f. – 1955, à nouveau 1972, F. Bayle ▪ du grec akousmatikos 
« disposé à écouter »
, chez les Pythagoriciens

◼ 
Musique acousmatique, composée de sons (naturels ou électroniques) dont on ne voit pas la source physique, pour privilégier l'écoute.
― 
n. f.
Électroacoustique et acousmatique.






ACOUSTICIEN, IENNE [akustisjɛ̃, jɛn] n. – 1876 ▪ de acoustique

◼ 
Spécialiste de l'acoustique.





ACOUSTIQUE [akustik] adj. et n. f. – 1700 n. f. ▪ du latin scientifique acusticus (Kircher, 1650), du grec akoustikos 
« qui concerne l'ouïe »




  I 
adj.
◼ 1 
Qui appartient à l'ouïe, sert à la perception des sons.
Nerf acoustique, auditif.

⬦ Qui facilite la perception des sons.
Cornet* acoustique (cf. Prothèse auditive*).
― 
Guitare acoustique, basse acoustique (opposé à électrique).



◼ 2 
(1834)
Relatif au son, du domaine de l'acoustique.
⇒ sonore.
Les phénomènes, les ondes acoustiques.
La pression acoustique.



  II 
n. f.
(1700)
◼ 1 
Partie de la physique (en relation avec la physiologie, la psychologie et la musique) qui traite des sons (sons audibles pour l'oreille humaine, infrasons*, ultrasons*) et des ondes sonores (nature, production, propagation, détection et réception).

⬦ Acoustique architecturale : ensemble des techniques assurant une bonne propagation du son ainsi que l'isolation acoustique dans les constructions.


◼ 2 
(1898)
Qualité d'un local (théâtre, salle de concert) au point de vue de la propagation du son.
La bonne, la mauvaise acoustique d'une salle.







ACQUÉREUR [akeʀœʀ] n. m. – 1385 ▪ de acquérir

◼ 
Personne qui acquiert (un bien).
⇒ acheteur.
Ce tableau n'a pas trouvé acquéreur.
⇒ preneur.
L'État se porte acquéreur du château.
REM. Le fém. acquéresse, rare, appartient à la langue juridique.
Il exposa qu'elles 
« étaient légitimes propriétaires du couvent ; qu'elles le tenaient de l'acquéresse »
 BARRÈS.





ACQUÉRIR [akeʀiʀ] v. tr. 
‹ 21 ›
 – 1370 ; acquerre 1148 ▪ latin populaire °acquaerere, classique acquirere


◼ 1 
Devenir propriétaire de (un bien, un droit), par achat, échange, succession.
⇒ acquisition.
Acquérir une terre, un immeuble.

« Les manuscrits que le vieux savant acquit au prix d'un modeste pécule »
 FRANCE.

◼ 2 
Arriver à posséder (une chose avantageuse).
⇒ gagner, obtenir.

« On veut acquérir de la gloire »
 LA ROCHEFOUCAULD.
Acquérir des connaissances, des qualités.
Acquérir la certitude que.
― 
Il s'est acquis l'estime de ses chefs, il a obtenu pour lui.

― 
PRONOM. (PASS.)
L'expérience s'acquiert lentement.


⬦ (Sujet chose)
Arriver à avoir (une qualité).
⇒ prendre.
Ces tableaux ont acquis beaucoup de valeur.


◼ 3 
(Sujet chose)
Procurer la possession, la disposition de (qqch.) à (qqn).
⇒ valoir.

« trois amants que ses charmes lui acquirent successivement »
 LA BRUYÈRE.
L'aisance que ses efforts lui ont acquise.


◼ 
CONTR. Céder, vendre. Perdre.
HOM. Acquîtes : acquitte (acquitter).





ACQUÊT [akɛ] n. m. – XIIe ▪ latin vulgaire °acquaesitum, p. p. subst. de °acquaerere → acquérir

◼ 
DR.
Bien acquis par l'un des époux au cours de l'association conjugale, et qui fait partie de la masse commune (opposé à propre).
Communauté réduite aux acquêts : régime matrimonial où seuls les biens acquis par chacun des époux pendant leur union sont leur propriété commune.

◼ 
HOM. Haquet.





ACQUIESCEMENT [akjɛsmɑ̃] n. m. – 1527 ▪ de acquiescer


◼ 1 
DR.
Adhésion d'une personne à un acte fait, une demande formée, un jugement rendu contre elle.
Acquiescement pur et simple, exprès, tacite, implicite, conditionnel.

◼ 2 
(XVIIe)
COUR.
Consentement, acceptation.
⇒ approbation, assentiment.
Signe d'acquiescement.
⇒ oui.

« Elle prit notre silence pour un acquiescement »
 MAURIAC.

« l'acquiescement des masses [...] à ce régime dictatorial était spontané »
 BAINVILLE.


◼ 
CONTR. Opposition, refus.





ACQUIESCER [akjese] v. tr. ind. 
‹ 3 ›
 – XIVe ▪ latin acquiescere, au sens du français en latin juridique et ecclésiastique


◼ 1 
DR.
Donner son acquiescement à.
Acquiescer à un jugement.

◼ 2 
(XVIe)
COUR.
Donner son entier consentement à.
⇒ accepter, approuver, consentir, déférer.
Acquiescer à une demande, à un vœu.

« ils se croient victimes dès qu'on n'acquiesce pas à leurs arguments »
 CAILLOIS.
― 
ABSOLT

« Elle acquiesce d'un signe de tête »
 MARTIN DU GARD.

― 
En incise

« Oui »
, acquiesça-t-il.



◼ 
CONTR. Opposer (s'), refuser.





1 ACQUIS [aki] n. m. – 1595 ▪ p. p. subst. de acquérir


◼ 1 
Savoir acquis, expérience acquise constituant une espèce de capital.
Validation des acquis de l'expérience (V.A.E.) : procédure de reconnaissance des compétences acquises dans l'exercice d'une activité professionnelle, permettant d'obtenir une certification (diplôme, titre).

◼ 2 
PLUR.
(v. 1960)
LES ACQUIS : les avantages sociaux qui ont été acquis.
Le gouvernement a promis aux syndicats de maintenir les acquis.

◼ 3 
DR.
Acquis communautaire : ensemble des règles de droit originaire (traités) ou dérivé (actes pris par les institutions communes) auxquelles les pays candidats à l'adhésion doivent souscrire pour entrer dans l'Union européenne.


◼ 
HOM. Acquit.





2 ACQUIS, ISE [aki, iz] adj. – p. p. de acquérir


◼ 1 
Qui a été acquis par l'individu, par opposition à ce qui lui est naturel ou lui a été transmis.

« Ses qualités tant acquises que naturelles »
 VOLTAIRE.

« Les hommes qui possèdent une fortune acquise et non transmise »
 BALZAC.
Le savoir acquis.
L'expérience acquise.
― 
PROV.
Bien mal acquis ne profite* jamais.
BIOL.
Caractères acquis, qui n'appartiennent pas au patrimoine chromosomique de l'individu et apparaissent par adaptation au milieu.
Immunité acquise.


⬦ PAR EXT. PHYS.
Vitesse* acquise.


◼ 2 
Acquis à (qqn) : qui est reconnu comme lui appartenant, dont il peut disposer de façon définitive et sûre.
Ce droit lui est acquis.
Mon soutien vous est acquis.
― 
Avantages acquis (à une catégorie de personnel).
⇒ 1 acquis (2o).

― 
(PERSONNES)
Je vous suis tout acquis, entièrement dévoué.


⬦ ABSOLT
Reconnu sans contestation.
Nous pouvons considérer comme acquis ce premier point.
C'est un fait acquis, une chose acquise.


◼ 3 
ACQUIS À (une idée, un parti) : définitivement gagné à, partisan de.
Il est maintenant acquis à notre projet.


◼ 
CONTR. Héréditaire, inné, naturel. Contesté, discuté. Hostile.





ACQUISITIF, IVE [akizitif, iv] adj. – XVe ▪ bas latin acquisitivus


◼ 1 
DR.
Qui appartient, équivaut à l'acquisition.
Prescription* acquisitive.

◼ 2 
DIDACT.
Qui pousse à acquérir.
Les instincts acquisitifs.
⇒ possessif (II).






ACQUISITION [akizisjɔ̃] n. f. – 1283 ▪ latin acquisitio


◼ 1 
Action d'acquérir.
Faire l'acquisition d'un terrain.
⇒ achat.
DR.
Acquisition à titre onéreux, à titre gratuit.
Modes d'acquisition de la propriété (succession, donation, contrat de vente ou d'échange, accession, prescription).

⬦ Bien acquis.
Voici ma dernière acquisition.
Faire une bonne, une mauvaise acquisition en achetant qqch.


◼ 2 
Fait d'arriver à posséder.
L'acquisition d'une habitude, de connaissances.

« L'acquisition des membres, chez les Batraciens »
 J. ROSTAND.

« La croyance à la transmission des acquisitions psychiques »
 J. ROSTAND.

◼ 3 
(d'après l'anglais)
INFORM.
Prélèvement de données destinées au traitement par ordinateur.
Temps d'acquisition.


◼ 
CONTR. Cession. Perte.





ACQUIT [aki] n. m. – XIIe ▪ de acquitter

◼ 
Reconnaissance écrite d'un paiement.
⇒ décharge, quittance.
Pour acquit : mention (avec date et signature) portée sur un document attestant un paiement.

⬦ LOC.
Par acquit de conscience : pour décharger entièrement sa conscience, pour se garantir de tout risque d'avoir qqch. à se reprocher.


◼ 
HOM. Acquis.





ACQUIT-À-CAUTION [akitakosjɔ̃] n. m. – 1723 ▪ de acquit et caution

◼ 
Titre délivré par une administration financière, qui permet à des marchandises soumises à des droits, à des taxes de circuler ou d'être stockées en suspension de ces droits (caution étant donnée que ces obligations seront acquittées au lieu de destination dans un délai fixé).
Des acquits-à-caution.







ACQUITTEMENT [akitmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de acquitter


◼ 1 
Action d'acquitter (une dette), d'exécuter (une obligation).
⇒ paiement, règlement.

⬦ Action d'acquitter (un droit).


◼ 2 
(début XIXe ; hapax 1725)
Action d'acquitter (un accusé).
⇒ absolution.
Ordonnance, verdict d'acquittement.






ACQUITTER [akite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ de 1 a- et quitte


◼ 1 
Rendre quitte, libérer (d'une obligation, d'une dette).
Ce dernier versement m'acquitte envers vous.

⬦ (début XIXe)
Déclarer par arrêt (un accusé) non coupable.
⇒ absoudre, 1 relaxer.
L'accusé a été acquitté au bénéfice du doute.


◼ 2 
(XIIe)
Payer (ce qu'on doit).
⇒ régler.
Acquitter des droits, ses impôts.

⬦ Revêtir de la mention 
« pour acquit »
 et de sa signature.
N'oubliez pas d'acquitter la facture.


◼ 3 
PRONOM.
S'ACQUITTER.
Se libérer (d'une obligation juridique ou morale).
S'acquitter d'une dette.
S'acquitter d'un devoir, de ses fonctions.
⇒ remplir.
― 
ABSOLT
Payer sa dette.
Un créancier envers lequel il n'a pu s'acquitter.

― 
(Dette morale).

« L'ingratitude vient peut-être de l'impossibilité où l'on est de s'acquitter »
 BALZAC.



◼ 
CONTR. Condamner. Manquer (à).
HOM. Acquitte : acquîtes (acquérir).





ACRA [akʀa] n. m. – 1906 ▪ yoruba akara 
« beignet de haricot »


◼ 
Dans la cuisine créole, Boulette faite d'une pâte de farine et de poisson émietté ou de légumes écrasés, assaisonnés d'aromates, frite dans l'huile bouillante.
Des acras de morue.





ACRE [akʀ] n. f. – 1170 ▪ mot anglais, radical latin ager 
« champ »



◼ 1 
Ancienne mesure agraire qui valait en moyenne 52 ares.

◼ 2 
Mesure agraire, dans les pays anglo-saxons, de 40,47 ares ou 4046,86 mètres carrés.
― 
Au Canada, Mesure agraire valant 4840 verges* carrées.



◼ 
HOM. poss. Âcre.





ÂCRE [ɑkʀ] adj. – 1606 ▪ latin acer 
« âpre »
 → acariâtre, aigre


◼ 1 
Qui est très irritant au goût ou à l'odorat, au point de brûler, de prendre à la gorge.
Une fumée, une odeur âcre.
Thé au goût âcre.

◼ 2 
FIG.
Où se mêle qqch. de cuisant et de douloureux.

« l'âcre frisson de l'amour-propre blessé »
 FROMENTIN.

« L'âcre amour m'a gonflé de torpeurs enivrantes »
 RIMBAUD.


◼ 
CONTR. Doux, suave.
HOM. poss. Acre.





ÂCRETÉ [ɑkʀəte] n. f. – XVIe ▪ de âcre

◼ 
Qualité de ce qui est âcre.
L'âcreté de la fumée.
Je vous abandonne 
« à l'âcreté de votre bile »
 MOLIÈRE.

⬦ FIG.

« L'ironie, chez Lesage, n'a aucune âcreté »
 SAINTE-BEUVE.
⇒ acrimonie, amertume.






ACRIDIEN, IENNE [akʀidjɛ̃, jɛn] n. m. et adj. – 1834 ▪ grec akris, akridos 
« sauterelle »


◼ 
n. m. pl.
ZOOL.
Les acridiens : famille d'insectes de l'ordre des orthoptères sauteurs (criquets).
Lutte contre les acridiens (ou antiacridienne adj.).
― 
adj.
Invasion acridienne, d'acridiens.






ACRIMONIE [akʀimɔni] n. f. – 1801 ; 
« âcreté »
 1539 ▪ latin acrimonia, de acer 
« aigre »


◼ 
Mauvaise humeur qui s'exprime par des propos acerbes ou hargneux.
⇒ aigreur, hargne.
Il répondit sans acrimonie à ses adversaires.

◼ 
CONTR. Douceur.





ACRIMONIEUX, IEUSE [akʀimɔnjø, jøz] adj. – 1801 ; 
« âcre »
 1605 ▪ de acrimonie

◼ 
LITTÉR.
Qui manifeste de l'acrimonie.
⇒ acariâtre*, acerbe, aigre, hargneux.
Un ton acrimonieux.





ACRO-

◼ 
Élément, du grec akros 
« qui est à l'extrémité »
.





ACROBATE [akʀɔbat] n. – 1751 
« danseur de corde »
 ▪ grec akrobatos 
« qui marche sur les extrémités »



◼ 1 
Artiste de cirque, de music-hall, exécutant des exercices d'équilibre et de gymnastique, plus ou moins périlleux.
⇒ équilibriste, fildefériste, funambule, trapéziste, voltigeur.

« Ce rendez-vous de tous les acrobates, gymnastes, trapézistes, clowns, jongleurs, danseurs de corde, équilibristes »
 GONCOURT.
― 
Acrobate qui tourne les scènes dangereuses d'un film (⇒ cascadeur).


⬦ FIG. (PÉJ.)
Spécialiste extrêmement adroit, virtuose.
C'est 
« un acrobate de la récitation »
 ROMAINS.


◼ 2 
n. m.
(1820)
Petit mammifère australien (marsupiaux), pourvu d'une membrane parachute qui l'aide à sauter de branche en branche.






ACROBATIE [akʀɔbasi] n. f. – 1853 ▪ de acrobate


◼ 1 
Art de l'acrobate ; exercice, tour d'acrobate (saut périlleux, voltige, etc.).
Faire des acrobaties.

⬦ Acrobatie aérienne : ensemble des manœuvres d'adresse exécutées en avion (looping, retournement, renversement, tonneau, vrille).
⇒ voltige.


◼ 2 
FIG.
Virtuosité qui se déploie dans la difficulté.
Ce n'est plus du piano, c'est de l'acrobatie.
Il considère 
« ce jeu des idées comme une acrobatie spirituelle »
 MAUROIS.






ACROBATIQUE [akʀɔbatik] adj. – 1842 ▪ de acrobate

◼ 
Qui appartient à l'acrobatie, tient de l'acrobatie.
Exercice acrobatique.
Danse, gymnastique acrobatique (⇒ acrosport).
Le gardien de but a fait un arrêt acrobatique.

⬦ FIG.
(1894)
La versification acrobatique des Grands Rhétoriqueurs.
Exercices de virtuosité acrobatique, au piano.






ACROBRANCHE ⇒ accrobranche





ACROCÉPHALE [akʀosefal] adj. – 1865 ▪ de acro- et -céphale

◼ 
MÉD.
Atteint d'acrocéphalie.





ACROCÉPHALIE [akʀosefali] n. f. – 1890 ▪ de acrocéphale

◼ 
MÉD.
Malformation crânienne donnant à la tête une forme en pain de sucre.





ACROCYANOSE [akʀosjanoz] n. f. – 1896 ▪ de acro- et cyanose

◼ 
MÉD.
Cyanose des extrémités (mains, pieds), occasionnelle (froid) ou chronique (troubles circulatoires).





ACROLÉINE [akʀɔlein] n. f. – 1859 ▪ du latin acer, acris 
« aigre, âcre »
, olere 
« sentir »
 et -ine, d'après l'allemand Akrolein

◼ 
CHIM.
Aldéhyde éthylénique obtenu par déshydratation du glycérol, liquide volatil et suffocant.





ACROMÉGALIE [akʀomegali] n. f. – 1885 ▪ de acro- et grec megas, megalos 
« grand »


◼ 
MÉD.
Affection caractérisée par une hypertrophie non congénitale des extrémités et de la tête, liée à un dysfonctionnement hormonal.
⇒ gigantisme.
― 
adj. ACROMÉGALIQUE, 1898.






ACROMIAL, IALE, IAUX [akʀɔmjal, jo] adj. – 1805 ▪ du radical de acromion

◼ 
ANAT.
Qui appartient à l'acromion.





ACROMION [akʀɔmjɔ̃] n. m. – 1532 ▪ grec akrômion 
« pointe de l'épaule »


◼ 
ANAT.
Forte apophyse prolongeant l'épine de l'omoplate.





ACRONYME [akʀɔnim] n. m. – 1968 ▪ anglais acronym 
« mot formé d'initiales ou de syllabes de plusieurs mots »
, de acro- et -onym 
« nom »
, d'après homonym

◼ 
LING.
Sigle* prononcé comme un mot ordinaire.

« Ovni »
 et 
« sida »
 sont des acronymes.
― 
Mot formé de syllabes (ou suite de lettres) de mots différents.
⇒ mot-valise.
Acronymes anglais utilisés en français (ex. sonar).






ACROPARESTHÉSIE [akʀopaʀɛstezi] n. f. – 1896 ▪ de acro- et paresthésie

◼ 
MÉD.
Trouble de la sensibilité des extrémités intéressant principalement les doigts et les mains, se traduisant par des sensations anormales (engourdissement, fourmillements, brûlures).





ACROPHOBIE [akʀofɔbi] n. f. – 1899 ▪ de acro- et phobie

◼ 
PSYCHOL., MÉD.
Phobie des lieux élevés, souvent accompagnée de vertige.





ACROPOLE [akʀɔpɔl] n. f. – 1751 ; acropolis 1552 ▪ grec akropolis 
« ville haute »


◼ 
Ville haute des anciennes cités grecques, comportant des fortifications et des sanctuaires.

« Les acropoles inspirent souvent un recueillement orgueilleux et comblé »
 MALRAUX.
ABSOLT
L'Acropole : l'acropole d'Athènes, citadelle ornée au Ve siècle av. J.-C. de temples illustres.





ACROSOME [akʀozom] n. m. – 1903 ▪ allemand Akrosoma (1858), formé sur le grec akros 
« pointu »
 (→ acro-) et sôma 
« corps »
 (→ -some)

◼ 
BIOL. CELL.
Organite situé à l'extrémité antérieure des spermatozoïdes.
L'acrosome permet au gamète mâle de pénétrer dans l'ovule.
― 
adj. ACROSOMIQUE.
Réaction acrosomique.






ACROSPORT [akʀospɔʀ] n. m. – 1988 ▪ de acro(batie) ou acro(batique) et sport

◼ 
Discipline acrobatique collective, composée d'éléments gymniques et artistiques.
La pyramide est une figure d'acrosport.





ACROSTICHE [akʀɔstiʃ] n. m. – 1582 ▪ grec akrostikhis, de akros 
« extrême, aigu »
 et stikhos 
« vers »


◼ 
Poème ou strophe où les initiales de chaque vers, lues dans le sens vertical, composent un nom (auteur, dédicataire) ou un mot-clé.
Les envois de plusieurs ballades de Villon sont des acrostiches.





ACROTÈRE [akʀɔtɛʀ] n. m. – 1547 ▪ latin acroteria 
« supports saillants »
, du grec akrôtêrion

◼ 
ARCHIT.
Socle placé aux extrémités ou au sommet d'un fronton, pour servir de support à des statues et autres ornements ; cet ensemble ornemental.





ACRYLIQUE [akʀilik] adj. et n. m. – 1865 ▪ de acryl-, latin acer, acris 
« acide »
 et -yle


◼ 1 
CHIM.
Acide acrylique : acide gras éthylénique, liquide, incolore, d'odeur âcre, dont certains esters donnent le 
« verre organique »
 après polymérisation.
― 
Se dit des composés qui dérivent de cet acide.
Polymères, esters acryliques.
Résines acryliques.
⇒ altuglas, plexiglas.


◼ 2 
Fibre acrylique : fibre textile synthétique obtenue par polymérisation du nitrile acrylique (⇒ orlon).
― 
n. m.
Fourrure en acrylique.


◼ 3 
Peinture acrylique : émulsion obtenue par dispersion dans l'eau de pigments de couleur broyés dans un latex (latex acrylique, résine thermoplastique).






ACTANCIEL, IELLE [aktɑ̃sjɛl] adj. – 1966 ▪ de actant

◼ 
DIDACT.
Qui concerne les actants (2o) du récit.
Le schéma actanciel.





ACTANT [aktɑ̃] n. m. – 1959 ▪ du radical de action


DIDACT.
◼ 1 
LING.
Agent de l'action, représenté par un substantif.

◼ 2 
Dans une œuvre narrative, Élément qui assume une des fonctions du récit.






1 ACTE [akt] n. m. – 1338 ▪ du latin actum, famille de agere → agir



  I 

DOCUMENT ÉCRIT

◼ 1 
DR.
Acte ou acte juridique : manifestation de volonté qui produit des effets de droit.
Acte conservatoire, exécutoire.
Acte d'administration, de commerce.
Acte législatif.

⬦ Faire acte d'héritier, de propriétaire, exercer ces qualités.


◼ 2 
Pièce écrite qui constate un fait, une convention, une obligation.
⇒ certificat, document, titre.
Acte de vente, de donation, de partage.
⇒ contrat, convention.
Acte de dernière volonté.
⇒ testament.
Acte de notoriété*.
Actes de l'état civil (de naissance, de mariage, de décès).
Acte d'huissier*.
Acte sous seing privé, notarié, authentique.
Validité, nullité d'un acte.
La minute*, la copie d'un acte.
Collationner, dresser, établir, enregistrer, ratifier, signer un acte.

⬦ LOC.
Demander, donner acte de : demander, accorder la constatation par écrit de.
Prendre acte d'une chose, la faire constater légalement, et PAR EXT. en prendre bonne note (en vue d'une utilisation ultérieure).

« Je prends acte, pour l'autre vie, de ma conduite en celle-ci »
 ROUSSEAU.
J'ai pris acte de cette décision.
― 
Dont acte : formule finale d'un acte ; PAR EXT. bonne note est prise de la chose.

― 
Acte diplomatique.



◼ 3 
(latin acta)
AU PLUR.
Recueil de procès-verbaux.
Actes des conciles, des martyrs.
Actes des saints : récits hagiographiques.
Actes des apôtres : livre du Nouveau Testament où sont consignées les activités de saint Paul et de l'Église primitive.

⬦ Mémoires, communications (d'une société savante).
Les actes d'un colloque, d'un congrès.




  II 

ACTION HUMAINE

◼ 1 
(1504)
Action humaine considérée dans son aspect objectif plutôt que subjectif.

« Nos actes les plus sincères sont aussi les moins calculés »
 GIDE.

« J'appelle acte un mouvement volontaire, précédé par une intention, poursuivant un but »
 J. LAURENT.

« Je crois qu'un acte, quel qu'il soit, ne peut être mauvais. L'acte ! Oui, agir ce qu'on rêve »
 G. DARIEN.
Assez de paroles, des actes !
Acte de, inspiré par.
⇒ 1 geste, manifestation.
Un acte de courage, de bonté, de folie.
Acte d'hostilité, d'autorité (de la part d'un gouvernement).
Actes de violence, de vandalisme.
Acte criminel.
Acte de présence*.
Acte sexuel*.
Acte gratuit*.
FAIRE ACTE DE... : manifester, donner une preuve de.
Faire acte de bonne volonté, d'autorité.
Faire acte de candidature*.
― 
Passer à l'acte, de la conception d'un projet à son exécution.

― 
Acte médical : intervention médicale ou chirurgicale.


⬦ BIOL.
Mouvement d'ensemble adapté à une fonction, chez l'être vivant.
Actes réflexes, instinctifs, volontaires, involontaires.


⬦ PASSAGE À L'ACTE.
PSYCHIATR.
Conduite impulsive, le plus souvent violente, par laquelle le sujet passe de la tendance, de l'intention, à sa réalisation.
― 
PSYCHAN.
(traduction de l'anglais acting out, équivalent de l'allemand agieren)
Conduite impulsive dont les motivations restent inconscientes et qui marque l'émergence au plan de l'action d'un contenu refoulé.

― 
Acte manqué : acte révélateur d'un contenu inconscient (ex. lapsus, oubli).



⬦ PHILOS.
En acte (opposé à en puissance).

« Le jugement est la connaissance en acte »
 J. LAGNEAU.


◼ 2 
RELIG.
Mouvement spirituel.
Acte de foi, d'espérance, de charité.

⬦ Formule, prière exprimant ce mouvement.
Réciter l'acte de contrition.








2 ACTE [akt] n. m. – v. 1500 ▪ latin actus


◼ 1 
Chacune des grandes divisions d'une pièce de théâtre (subdivisées en scènes).
Les tragédies classiques comportent cinq actes.
Tartufe fait son entrée au troisième acte.
Acte II [aktədø], scène 5 .

◼ 2 
FIG.
Phase d'une action à péripéties.
Le dernier acte de l'affaire X.






ACTÉE [akte] n. f. – 1808 ; actéa 1751 ▪ latin actæa

◼ 
BOT.
Plante vivace des bois (renonculacées), à follicules ou à baies (vénéneuses, chez l'actée en épi ou herbe de saint Christophe).





ACTER [akte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1826 ▪ de prendre acte

◼ 
DR.
Dresser (un acte juridique).
― 
PLUS COUR.
(v. 1980)
Prendre acte de, noter, mentionner.






ACTEUR, TRICE [aktœʀ, tʀis] n. – 1500 ▪ du latin actor 
« celui qui agit »
, famille de agere → agir


◼ 1 
Artiste dont la profession est de jouer un rôle à la scène ou à l'écran.
⇒ artiste, comédien, interprète, tragédien ; PÉJ. 3 cabot, histrion.
Acteur de théâtre, de cinéma.
L'acteur incarne un personnage.
C'est cette actrice qui a créé le rôle.
Acteur, actrice célèbre.
⇒ étoile, star, vedette.
Acteurs modestes.
⇒ doublure, figurant, utilité.

◼ 2 
FIG.
Personne qui prend une part active, joue un rôle important.
⇒ protagoniste.

« Acteur ou simplement complice »
 DAUDET.
⇒ auteur.
Les acteurs et les témoins de ce drame.
― 
Personne qui intervient dans un domaine.
Les acteurs de la ville (maire, policiers...).
Acteurs économiques.



◼ 
CONTR. Spectateur.





ACTH ou A.C.T.H. [ɑseteaʃ] n. f. – 1950 ▪ sigle de l'anglais Adrenocorticotrop(h)ic Hormone

◼ 
BIOCHIM.
Hormone polypeptidique sécrétée par le lobe antérieur de l'hypophyse, et influant sur l'activité du cortex surrénalien (sécrétion de cortisol).
⇒ corticotrophine.





ACTIF, IVE [aktif, iv] adj. et n. m. – 1160 ▪ latin scolastique activus, classique actum, de agere 
« faire »




  I 

adj.

◼ 1 
Qui agit ou implique une activité.
Principe actif.
Membres actifs d'une association.

« plus nombreuse que la foule active, la foule désœuvrée couvrait la jetée »
 LOUŸS.
Une retraite active.
― 
MILIT.
Armée active (opposé à la réserve).
ELLIPT
Officier d'active.
Service actif.
POLIT.
Droits actifs et droits passifs.
Citoyen actif, ayant le droit de vote.

― 
RELIG.
Vie active (opposé à contemplative).

― 
PÉDAG.
Méthode active : méthode d'enseignement faisant appel à l'activité et à l'initiative de l'élève.


⬦ DÉMOGR.
Population active : partie de la population d'un pays qui a un emploi ou en recherche un (comprend également les apprentis, les stagiaires rémunérés, les membres du clergé).
SUBST.
Les actifs et les inactifs.
Vie active : période de la vie où l'individu peut exercer une activité productive.
― 
COUR.
Mener une vie active.
Prendre une part très active à une opération.



⬦ PHYS.
Charbon actif, activé afin d'accroître sa porosité.
Dépôt* actif.
Métal actif, qui se trouve sous une forme favorisant les opérations de catalyse.


⬦ ÉLECTRON.
Élément actif, permettant d'agir sur un signal d'entrée, une fois alimenté en énergie.
Le transistor est un élément actif.
Circuit actif, filtre actif, contenant des éléments actifs.


◼ 2 
(fin XIIe)
GRAMM.
Propre à exprimer que le sujet est considéré comme agissant.
Voix*, forme verbale active.
Verbes actifs, passifs et pronominaux.

◼ 3 
(XVIe)
Dettes actives : sommes dont on est créancier.

◼ 4 
Qui agit avec force.
Un remède, un poison particulièrement actif.
⇒ agissant, 1 efficace.
Un désinfectant très actif.
⇒ suractif.

◼ 5 
(XVIIe)
Qui aime agir, se dépenser en travaux, en entreprises.
⇒ dynamique, entreprenant, travailleur, vif.
Un secrétaire actif et efficace.
C'est une femme très active.

« L'esprit actif d'Antoine se livrait à une incessante gymnastique intellectuelle »
 MARTIN DU GARD.
― 
SUBST.
Personne qui aime agir.
⇒ 3 battant.

« Ah ! les hommes d'action ! Les actifs ! »
 FLAUBERT.


⬦ CARACTÉROL.
Chez qui dominent les tendances, les dispositions à agir.
⇒ proactif.
Tempérament, caractère actif.
― 
SUBST.
C'est une active.



◼ 6 
Homosexuel actif, qui pénètre son partenaire lors du coït.
Rapports actifs.



  II 

n. m. A. 

SUBSTANCE QUI AGIT

Actif d'un shampooing, d'un cosmétique.
Actif antiride.


 B. 

EN COMPTABILITÉ

◼ 1 
(1762)
L'ACTIF : l'ensemble des biens ou droits constituant un patrimoine ou une universalité juridique.
L'actif d'une succession, d'une communauté.
― 
Emploi des ressources (figurant au passif*).
Sommes portées à l'actif d'un bilan.
Excédent de l'actif sur le passif.

― 
LOC. FIG.
Avoir à son actif : compter comme succès, comme réussite.
IRON.
Cet individu a plusieurs délits à son actif.


◼ 2 
UN ACTIF : avoir, bien, créance, droit constituant l'actif, le patrimoine.
Actif financier.
⇒ titre, valeur (mobilière).
Actif monétaire.
⇒ monnaie.
Actif circulant et actif fixe, immobilisé.
Actif net : ensemble des biens, créances et valeurs diminué des dettes (cf. Capitaux* propres).





◼ 
CONTR. Inactif, 1 passif. Paresseux.





ACTINE [aktin] n. f. – milieu XXe ; 1942 en allemand ▪ du radical du latin actus 
« mouvement »
 et du suffixe -ine

◼ 
BIOCHIM.
Protéine abondante formant des filaments et qui, combinée à la myosine*, est responsable des mouvements contractiles des cellules eucaryotes*.





ACTINIDE [aktinid] n. m. – après 1950 ▪ grec aktis, aktinos 
« rayon »
 et -ide

◼ 
CHIM.
Élément radioactif dont le numéro atomique est compris entre 89 et 103.
Les quatre premiers actinides, l'actinium, le thorium, le protactinium, l'uranium, existent à l'état naturel.





ACTINIE [aktini] n. f. – 1792 ▪ du grec aktis, aktinos 
« rayon »


◼ 
ZOOL.
Anémone* de mer.

« Crabes bronzés, actinies rayonnantes »
 MICHELET.





ACTINIQUE [aktinik] adj. – 1866 ▪ du grec aktis, aktinos 
« rayon »



DIDACT. (VIEILLI)
◼ 1 
Se dit d'un rayonnement ayant la propriété (actinisme n. m.) d'exercer une action chimique sur certaines substances.
Les rayons ultraviolets sont actiniques.

◼ 2 
PAR EXT.
Qui se rapporte ou est dû à la lumière.
Dermatite actinique : coup de soleil (⇒ actinite).


◼ 
CONTR. Inactinique.





ACTINITE [aktinit] n. f. – 1970 ▪ du grec aktis, aktinos 
« rayon »
 et de -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation de la peau provoquée par les rayons solaires (SYN. COUR. coup de soleil*).





ACTINIUM [aktinjɔm] n. m. – 1881 ▪ du grec aktis, aktinos 
« rayon »


◼ 
CHIM.
Élément radioactif (Ac ; no at. 89), de la famille des actinides*.





ACTINO-

◼ 
Élément, du grec aktis, aktinos 
« rayon »
, qui sert à former des mots savants.





ACTINOLOGIE [aktinɔlɔʒi] n. f. – 1946 ; 
« histoire des animaux rayonnés »
 1866 ▪ de actino- et -logie

◼ 
DIDACT. (VIEILLI)
Science qui étudie les propriétés curatives des divers rayons (ultraviolets, infrarouges, etc.) et leurs effets sur les êtres vivants.





ACTINOMÈTRE [aktinɔmɛtʀ] n. m. – 1838 ▪ de actino- et -mètre

◼ 
PHYS.
Instrument de mesure de l'intensité d'énergie d'un rayonnement électromagnétique (d'origine solaire, en particulier).





ACTINOMYCÈTE [aktinomisɛt] n. m. – 1922 ▪ de actino- et -mycète

◼ 
BIOL.
Bactérie filamenteuse, ramifiée, ressemblant aux champignons microscopiques, que l'on trouve dans le sol, l'eau et la matière en décomposition.
Certains actinomycètes sont pathogènes, d'autres produisent des antibiotiques.





ACTINOMYCOSE [aktinomikoz] n. f. – 1884 ▪ allemand Actinomykose (1880), du latin scientifique actinomyces → actinomycète et 2 -ose

◼ 
MÉD.
Infection chronique causée par des bactéries appartenant au genre actinomyces, qui atteint l'homme et les animaux (bovidés) et caractérisée par des lésions d'aspect tumoral, avec formation d'abcès de la peau et, plus rarement, des organes internes (poumon, tube digestif).





ACTINOPTÉRYGIENS [aktinopteʀiʒjɛ̃] n. m. pl. – milieu XXe ▪ de actino- et -ptérygien, du grec pterugion 
« nageoire »


◼ 
ZOOL.
Sous-classe de poissons osseux (ostéichtyens), à nageoires renforcées par des rayons osseux articulés.
Les actinoptérygiens comprennent les chondrostéens et les téléostéens.
― 
Au sing.
Un actinoptérygien.






ACTINOTE [aktinɔt] n. f. – 1801 ▪ du grec aktinôtos 
« radié »


◼ 
MINÉR.
Variété d'amphibole* non alumineuse, de couleur verte.





ACTINOTHÉRAPIE [aktinoteʀapi] n. f. – 1933 ▪ de actino- et -thérapie

◼ 
MÉD.
Traitement par des rayons lumineux produits artificiellement.





1 ACTION [aksjɔ̃] n. f. – milieu XIIe, dans acciun de grace ▪ du latin actio, famille de agere → agir



  I 

CE QUE FAIT QUELQU'UN

◼ 1 
(début XIIIe)
Ce que fait qqn et ce par quoi il réalise une intention ou une impulsion.
⇒ 1 acte, 2 fait.

« Les actions les plus décisives de notre vie [...] sont le plus souvent des actions inconsidérées »
GIDE.

« La plupart des hommes sont plus capables de grandes actions que de bonnes »
 MONTESQUIEU.
Faire une bonne action.
⇒ B. A.
Commettre une mauvaise action.
⇒ méfait.

« Une mauvaise action trouve toujours sa récompense »
 M. AUDIARD.
Action d'éclat.
⇒ exploit, prouesse.
Pensées, paroles et actions.
L'action de transporter : l'action qui consiste à transporter.
⇒ opération.
Verbe d'action, qui exprime une action (opposé à verbe d'état).

◼ 2 
Fait de produire un effet, manière d'agir sur qqn ou qqch.

« L'action est une suite d'actes désespérés qui permet de gagner l'espoir »
BRAQUE.
Changement politique dû à l'action personnelle d'un ministre.
⇒ influence, intervention.
Un vaste champ d'action.
Chercher des moyens d'action.
L'action du médicament commence à se faire sentir (⇒ actif).
Le mur s'est détérioré sous l'action de l'humidité, du gel.
⇒ effet.
EN ACTION : en train d'agir, de produire son effet.
⇒ activité.
Entrer, être, mettre en action.

⬦ (1954)
Action psychologique : propagande insidieuse, tendant à accréditer dans une population certaines idées politiques.

« Dans la guerre révolutionnaire, l'action militaire cède le pas à l'action psychologique »
 COURRIÈRE.


◼ 3 
SC. (PHYS.)
Effet de l'ensemble des forces exercées par un système sur un autre.
Action de Maupertuis : grandeur ayant les dimensions* du produit d'une énergie par une durée (ou d'une quantité de mouvement* par une longueur).
― 
Principe de moindre action : en optique, principe de trajet minimal d'un rayon lumineux (principe de Fermat) ; en mécanique, principe selon lequel l'action, le long d'un trajet, est minimale.

― 
Constante* d'action.


⬦ Principe d'égalité de l'action et de la réaction, selon lequel les interactions* qu'exercent l'un sur l'autre deux points matériels sont représentables par deux forces égales et opposées.
Rayon d'action.
⇒ portée.


⬦ MATH.
Action d'un groupe G sur un ensemble E : application de G × E dans E.
⇒ opérant.


◼ 4 
L'ACTION : l'exercice de la faculté d'agir (par opposition à la pensée, aux paroles), déploiement d'énergie en vue d'une fin.
⇒ activité, effort, 1 travail.
Aimer l'action.
Il lui faut de l'action.

« La spéculation est un luxe, tandis que l'action est une nécessité »
 BERGSON.
Se jeter dans l'action.
Il est temps de passer à l'action (⇒ agir, intervenir).
Un homme, une femme d'action.
― 
Liberté d'action.


⬦ SPÉCIALT
Combat, lutte.
Engager l'action.
Dans le feu de l'action.
L'action politique, syndicale.
L'action directe (grèves, manifestations).

« Les terroristes ont décidé de ne plus intervenir que par l'
“action directe,”
 c'est-à-dire par les exécutions »
 MALRAUX.
Les syndicats ont organisé une journée d'action nationale.
― 
MILIT.
Une action : une opération précise, un coup de main.



⬦ PAR EXT.
Action catholique : organisation de propagande catholique.


⬦ (milieu XIIe)
Action de grâce(s)*.


⬦ RÉGION. (Suisse)
Vente promotionnelle.




  II 

EXERCICE D'UN DROIT EN JUSTICE
(milieu XIIIe)

◼ 1 
Pouvoir légal de s'adresser à la justice, en permettant à chacun de lui soumettre une prétention et à l'adversaire d'en discuter le bien-fondé (CODE DE PROCÉDURE CIVILE).
Action judiciaire.
Intenter une action contre qqn.
⇒ demande, poursuite, recours.
Action personnelle, réelle, par laquelle on demande la reconnaissance ou la protection d'un droit personnel, réel.
Action collective, action de groupe, intentée par un groupe de personnes ayant subi les mêmes torts.
Action mobilière, immobilière, par laquelle s'exerce un droit portant sur un meuble, un immeuble.
Action paulienne*, indirecte* (ou oblique).
Intenter une action en diffamation, en recherche de paternité.
Action civile, exercée par la victime d'une infraction à la loi pénale en réparation du dommage qui lui a été causé.
Action publique, mise en mouvement et exercée au nom de la société par le ministère public pour l'application des peines.
Action abusive, intentée dans l'intention de nuire.
Action dilatoire, visant à obtenir des délais en saisissant le juge de prétentions dénuées de fondement.

◼ 2 
Exercice du pouvoir de répression.
Entraver l'action de la justice.



  III 

SUJET D'UNE ŒUVRE DRAMATIQUE
(1566 ▪ traduction du grec praxis)

Suite de faits et d'actes constituant le sujet d'une œuvre dramatique ou narrative.
⇒ intrigue.
Exposition, nœud, péripéties, dénouement d'une action tragique.
Unité* d'action.

« C'est dans son action intérieure qu'est le secret d'une œuvre dramatique »
 JOUVET.
L'action du film se passe en Italie.

⬦ Animation tenant aux faits et aux actes représentés ou racontés.
Cela manque d'action.
Film d'action.




◼ 
CONTR. Inaction.





2 ACTION [aksjɔ̃] n. f. – 1669 ▪ probablt de action XVIIe 
« dette active »
, par le néerlandais actie

◼ 
Titre cessible et négociable représentant une part du capital d'une société de capitaux.
⇒ 1 part, valeur ; certificat (d'investissement), obligation.
Société par actions.
Émettre, rémunérer des actions.
Action nominative, au porteur.
Action de capital.
Action de jouissance, que les actionnaires remboursés par l'amortissement de l'action de capital, reçoivent de la société.
Action d'apport, remise aux fondateurs d'une société.
Action cotée en Bourse.
Baisse, hausse du cours d'une action.
⇒ cotation.
Dividendes d'une action.
⇒ coupon.
― 
LOC. FIG.
Ses actions montent, sont en hausse, baissent, sont en baisse : il a plus, moins de crédit, de chances de réussir.






ACTIONNAIRE [aksjɔnɛʀ] n. – 1675 ▪ de 2 action

◼ 
Propriétaire d'une ou plusieurs actions.
⇒ associé.
L'assemblée des actionnaires.
Les actionnaires touchent des dividendes.





ACTIONNARIAT [aksjɔnaʀja] n. m. – 1912 ▪ de actionnaire

◼ 
Fait d'être actionnaire.
― 
Ensemble des actionnaires.


⬦ Actionnariat ouvrier : système de participation ouvrière aux bénéfices (ou même à la gestion) de l'entreprise.
― 
Actionnariat des salariés.









ACTIONNEMENT [aksjɔnmɑ̃] n. m. – 1933 ▪ de actionner

◼ 
RARE
Action d'actionner, mise en marche.
L'actionnement à distance d'une machine.





ACTIONNER [aksjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1312 ▪ de 1 action


◼ 1 
DR.
Poursuivre en justice.

« s'il y a des dégâts, j'actionnerai la compagnie en dommages et intérêts »
 ROBIDA.

◼ 2 
(XVIe)
COUR.
Mettre en mouvement, faire fonctionner (un mécanisme).
Actionner le dispositif de départ d'un moteur.

◼ 3 
FAM.
Faire agir (qqn).

« Je vais actionner tout de suite le ministre »
 AYMÉ.






ACTIONNEUR [aksjɔnœʀ] n. m. – v. 1980 ▪ de actionner

◼ 
TECHN.
Organe d'un système agissant sur une machine de manière à modifier son état ou son comportement.





ACTIVATEUR, TRICE [aktivatœʀ, tʀis] n. m. et adj. – 1910 ▪ de activer


◼ 1 
PHYS.
Substance qui, mélangée dans une proportion infime à un corps photoconducteur, augmente son activité et, souvent, modifie ses caractéristiques spectrales.
― 
adj.
Substances activatrices.


◼ 2 
BIOCHIM.
Substance qui augmente l'activité d'une enzyme.

◼ 3 
GÉNÉT.
Séquence d'ADN augmentant l'activité de certains promoteurs* eucaryotes*, active quelle que soit son orientation sur le brin d'ADN ou sa localisation par rapport au promoteur.

◼ 4 
Activateur de croissance : additif employé dans l'alimentation des animaux d'élevage en vue d'accélérer leur croissance.


◼ 
CONTR. Répresseur.





ACTIVATION [aktivasjɔ̃] n. f. – 1910 ▪ de activer


◼ 1 
CHIM.
Opération consistant à augmenter les propriétés physiques ou chimiques d'une substance (généralement en la soumettant à un rayonnement).
Activation de l'ergostérol, du charbon.
― 
BIOCHIM.
Activation d'une enzyme.


◼ 2 
CHIM.
Énergie d'activation, nécessaire à une molécule ou un groupe de molécules pour passer d'un état électronique métastable* à un état instable.

◼ 3 
PHYSIOL.
Ensemble des changements produits dans l'ovocyte juste après sa fécondation par le spermatozoïde.

◼ 4 
COUR.
Fait de rendre actif, de devenir actif.
L'activation des mouvements sociaux entraînée par la hausse du coût de la vie.






ACTIVEMENT [aktivmɑ̃] adv. – 1327 ▪ de actif

◼ 
En déployant une grande activité, avec beaucoup d'ardeur.
Il a collaboré activement au projet.
Il s'en occupe activement.

◼ 
CONTR. Mollement, passivement.





ACTIVER [aktive] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe, repris fin XVIIIe ▪ de actif


◼ 1 
Rendre plus prompt (en augmentant l'activité).
⇒ accélérer, hâter.
Activer les travaux, les préparatifs.
ABSOLT (FAM.)
Allons, activons ! pressons !

◼ 2 
Mettre en action, rendre actif.
Activer un module (dans un programme informatique).

◼ 3 
(Sujet chose)
Rendre plus vif, plus agissant.
⇒ aviver, stimuler.
Le vent activait l'incendie.
Les douches froides activent la circulation.

⬦ CHIM.
Procéder à l'activation de.
― 
p. p. adj.
Charbon activé.



◼ 4 
v. pron.
(1927)
S'ACTIVER : déployer une grande activité, s'affairer.

« Des indigènes reçoivent les caisses et s'activent avec de grands cris »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Ralentir.





ACTIVEUR [aktivœʀ] n. m. – 1953 ▪ de activer

◼ 
CHIM.
Substance qui, ajoutée en faible quantité à un catalyseur, en augmente beaucoup l'activité.
⇒ promoteur (2o).
Les activeurs accélèrent la vulcanisation du caoutchouc.





ACTIVISME [aktivism] n. m. – 1911 ▪ de actif


◼ 1 
PHILOS.
Attitude morale consistant à rechercher l'efficacité, les réalisations ; forme de pragmatisme.

« La psychanalyse débouche [...] sur un activisme animé de charité »
 LACAN.

◼ 2 
(1916-1918)
POLIT.
Mouvement des Flamingants partisans de l'action en faveur de la langue flamande que soutenait l'occupant allemand.

⬦ Doctrine qui préconise l'action violente en politique.
⇒ extrémisme, terrorisme.







ACTIVISTE [aktivist] n. – 1916-1918 ▪ de activisme

◼ 
POLIT.
Partisan de l'activisme.
L'opposition des activistes à l'indépendance de l'Algérie.
― 
adj.

« Les milieux activistes d'Alger »
 MAURIAC.


⬦ Extrémiste.
Des activistes d'extrême droite.






ACTIVITÉ [aktivite] n. f. – 1425 ▪ latin médiéval activitas, du latin des philosophes activus


◼ 1 
VIEILLI
Chez un agent, Faculté d'agir, de produire un effet.
L'activité d'un acide, d'un poison.
Sphère* d'activité.

⬦ MOD.
Activité d'un volcan ; volcan en activité.
⇒ éruption.
― 
PHYS.
Activité optique : ensemble des propriétés optiques d'un milieu désordonné (fluide) ou ordonné (cristallin) comprenant le pouvoir rotatoire naturel et le dichroïsme* circulaire (⇒ activateur).

― 
Activité radioactive : nombre de désintégrations produites par unité de temps dans un élément radioactif donné.
⇒ radioactivité.
L'activité radioactive se mesure en becquerels*.

― 
CHIM.
Activité chimique : concentration idéale que devrait avoir un soluté en solution pour vérifier les lois de la thermodynamique.

― 
ASTRON.
Activité solaire : ensemble de phénomènes donnant lieu à l'observation d'évènements comme les éruptions solaires, susceptibles de perturber l'atmosphère et le champ magnétique terrestre.



◼ 2 
(XVIe)
Qualité d'une personne active.
⇒ dynamisme, énergie, vitalité, vivacité.

« Les Chinois ont une activité prodigieuse »
 MONTESQUIEU.
Une femme d'une activité débordante.
Déployer, faire preuve d'une grande activité, d'une activité inlassable, fébrile.

« des couples qui visitent Venise avec une activité d'insectes »
 COCTEAU.

◼ 3 
(XIXe)
Ensemble des actes coordonnés et des travaux de l'être humain ; fraction spéciale de cet ensemble.
Les produits de l'activité humaine.
Activité économique : actes humains visant à satisfaire les besoins par la production et l'échange de biens et de services.
― 
Rapport d'activité, sur l'ensemble de l'action d'une organisation professionnelle, d'un parti, d'une association, etc.
Les activités industrielles, commerciales.

― 
J'ignore tout de ses activités.
⇒ occupation.
Pratiquer une activité sportive.
Activités manuelles, intellectuelles, de plein air.


⬦ PSYCHOL., BIOL.
Ensemble des phénomènes psychiques et physiologiques correspondant aux actes de l'être vivant, relevant de la volonté, des tendances, de l'habitude, de l'instinct, etc. ; série de phénomènes de cet ordre.
L'activité volontaire, réflexe, chez l'homme.
Activité nerveuse supérieure, celle de la région subcorticale et des grands hémisphères cérébraux.
Activité mentale, motrice, sensitive.


◼ 4 
Situation d'une personne (SPÉCIALT d'un militaire) qui exerce son emploi.

« Le passage de l'activité à la retraite est le temps critique de l'employé »
 BALZAC.
Officier de réserve placé en situation d'activité (quand les nécessités militaires exigent un renforcement des cadres).
Fonctionnaire encore en activité, en fonction (opposé à en retraite, retraité).
― 
PAR ANAL.
Industrie, affaires en pleine activité (opposé à en sommeil).



◼ 
CONTR. Inactivité, inertie, paresse. Non-activité.





ACTUAIRE [aktɥɛʀ] n. – 1872 ▪ anglais actuary, du latin actuarius 
« sténographe, scribe chargé des procès-verbaux »
, de actum 
« acte »


◼ 
Professionnel, spécialiste de l'actuariat.





ACTUALISATION [aktɥalizasjɔ̃] n. f. – 1834 ▪ de actualiser


◼ 1 
PHILOS.
Passage de la puissance à l'acte.
On a dit aussi actuation.

◼ 2 
Passage de l'état virtuel à l'état réel.
L'actualisation des souvenirs.

◼ 3 
ÉCON.
Méthode de valorisation (d'un bien, d'un revenu) à l'époque actuelle.
Taux d'actualisation, permettant la comparaison d'un revenu (ou d'une dépense) à venir et d'un revenu (ou d'une dépense) actuel.

◼ 4 
(anglais actualization, de actual 
« réel »
)
LING.
Opération propre au discours par laquelle une unité de langue (code) est insérée dans un discours (message) particulier.
Actualisation du nom par l'article.

◼ 5 
COUR.
Fait de mettre à jour.
⇒ aggiornamento, réactualisation.
L'actualisation d'un atlas, d'une encyclopédie (cf. Mise à jour*).






ACTUALISER [aktɥalize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1834 ; chim. 
« réaliser »
 1641 ▪ de actuel


◼ 1 
PHILOS.
Opérer l'actualisation de.

◼ 2 
Donner un caractère d'actualité à (une chose ancienne), moderniser.
Actualiser ses méthodes de travail.

◼ 3 
ÉCON.
Transformer en valeur actuelle (un patrimoine ancien, des revenus futurs).
― 
p. p. adj.
Le bénéfice actualisé d'une entreprise.


◼ 4 
LING.
Faire passer (un élément du langage) du système de la langue à la réalité observable de la parole, du discours.

◼ 5 
COUR.
Mettre à jour*.
Actualiser un dictionnaire.
― 
p. p. adj.
Édition actualisée d'un ouvrage.


⬦ INFORM.
Mettre à jour les données visibles à l'écran.
⇒ rafraîchir.







ACTUALITÉ [aktɥalite] n. f. – actuauté 1253 ▪ latin médiéval actualitas 
« mise en action »
, de actualis 
« actuel »



◼ 1 
PHILOS.
Caractère de ce qui est actuel (en acte).

◼ 2 
(1823)
COUR.
Caractère de ce qui est actuel, relatif aux choses qui intéressent l'époque actuelle.
Souligner l'actualité d'un problème.
Ce livre n'est plus d'actualité.

◼ 3 
Ensemble des évènements actuels, des faits tout récents.
S'intéresser à l'actualité politique, sportive.

⬦ L'actualité d'un artiste, d'une célébrité, l'ensemble de ses projets.

« Le repas était terminé, tout le monde avait parlé de son actualité »
 J.-L. FOURNIER.


⬦ AU PLUR.
Informations, nouvelles du moment (dans la presse et surtout en images).
Actualités télévisées.
⇒ journal.
Les actualités régionales.
― 
ABRÉV. FAM. ACTU.
Toute l'actu musicale.
Les actus de la semaine.




◼ 
CONTR. 1 Passé.





ACTUARIAT [aktɥaʀja] n. m. – 1900 ▪ de actuaire

◼ 
Technique appliquant les méthodes statistiques et du calcul des probabilités aux opérations financières, aux problèmes d'assurance, de prévoyance et d'amortissement.





ACTUARIEL, IELLE [aktɥaʀjɛl] adj. – 1908 ▪ de actuaire

◼ 
ÉCON.
Relatif aux méthodes mathématiques des actuaires*.
Taux de rendement actuariel ou taux actuariel : taux de rendement actualisé d'un capital dont le remboursement et le paiement des intérêts sont échelonnés dans le temps.
Taux d'intérêt actuariel d'un emprunt.
Taux actuariel brut, net, avant ou après prélèvement fiscal.





ACTUATION ⇒ actualisation





ACTUEL, ELLE [aktɥɛl] adj. – après 1350 
« actif, efficace »
, en parlant de qqn ▪ bas latin actualis 
« agissant »
, spécialisé en latin scolastique


◼ 1 
PHILOS.
Qui est en acte (et non en puissance, virtuel).
⇒ 1 effectif.

« cette aperception actuelle, et non seulement virtuelle »
 BERGSON.

⬦ (XIXe)
PHYS.
Énergie* actuelle, ou cinétique (opposé à potentielle).


◼ 2 
(1541)
THÉOL.
Péché actuel, consistant en un acte personnel (opposé à originel).
Grâce actuelle, qui intervient dans un acte particulier (opposé à grâce habituelle).

◼ 3 
(1750 ▪ du sens méd. 
« qui produit son effet en un moment »
 XVIe)
COUR.
Qui existe, se passe au moment où l'on parle.
⇒ 1 présent.
À l'époque, à l'heure actuelle.

« Regards sur le monde actuel »
, de Valéry.
⇒ contemporain.
Le pape actuel.
L'actuel président de la République, qui est en activité (opposé à 2 ex-).
Son mari actuel.
― 
Aujourd'hui nommé, appelé, en parlant d'un endroit.
Constantinople, l'actuelle Istanbul.


◼ 4 
Qui intéresse notre époque, se trouve au goût du jour.
⇒ moderne.
Une grande œuvre toujours actuelle.


◼ 
CONTR. Potentiel, virtuel. Ancien, 3 passé ; démodé, obsolète, périmé.





ACTUELLEMENT [aktɥɛlmɑ̃] adv. – XIVe ▪ de actuel


◼ 1 
PHILOS.
En acte, effectivement.

◼ 2 
COUR.
Dans les circonstances actuelles, à l'heure actuelle.
Il est actuellement malade.
Actuellement, nous ne pouvons pas vous répondre.
⇒ aujourd'hui, présentement (cf. À présent).


◼ 
CONTR. Virtuellement. Anciennement, autrefois.





ACUITÉ [akɥite] n. f. – avant 1320 ▪ bas latin acuitas, du latin acutus 
« aigu »



◼ 1 
Caractère aigu, intense.
⇒ intensité.
L'acuité de la douleur.
L'acuité du froid.
L'acuité d'un son.
― 
FIG.
L'acuité de la crise économique.
⇒ gravité.


◼ 2 
Degré de sensibilité (d'un sens) ; finesse de sensibilité discriminative.
Mesure de l'acuité visuelle, auditive (⇒ audiométrie), d'après des échelles d'acuité.

◼ 3 
(1832)
Finesse et pénétration intellectuelle.
⇒ perspicacité.
Une grande acuité d'esprit.
Observations d'une rare acuité.






ACUL [aky] n. m. – 1819 ; 
« fond d'un terrier, endroit où on accule le gibier »
 XVIe ▪ de acculer

◼ 
Fond d'un parc à huîtres, du côté de la mer.

◼ 
HOM. Accus.





ACULÉATES [akyleat] n. m. pl. – 1928 ▪ latin aculeatus

◼ 
ZOOL.
Sous-ordre d'hyménoptères à aiguillon.
― 
Au sing.
Un aculéate.






ACUMINÉ, ÉE [akymine] adj. – 1808 ▪ latin acuminatus

◼ 
BOT.
Dont l'extrémité se termine en pointe fine et allongée.
Les feuilles de l'orme champêtre sont acuminées.





ACUPONCTEUR, TRICE ou ACUPUNCTEUR, TRICE [akypɔ̃ktœʀ, tʀis] n. – 1829 ▪ de acuponcture

◼ 
Médecin spécialisé dans l'acuponcture.





ACUPONCTURE ou ACUPUNCTURE [akypɔ̃ktyʀ] n. f. – 1765, repris XXe ▪ latin des médecins acupunctura, de acus 
« aiguille »
 et punctura 
« piqûre »


◼ 
Thérapeutique consistant dans l'introduction d'aiguilles très fines en des points précis des tissus ou des organes où elles demeurent pendant un temps variable.
L'acuponcture chinoise.
⇒ aussi auriculothérapie.





ACUTANGLE [akytɑ̃gl] adj. – 1721 ; angulus acutus 1671 ▪ du radical du latin acutus 
« aigu »
 et de angle

◼ 
MATH.
Triangle acutangle, dont les trois angles sont aigus.





ACYCLIQUE [asiklik] adj. – v. 1920 ▪ de 2 a- et cyclique


◼ 1 
GÉOL.
Relief acyclique (ou modelé), qui ne s'explique pas par un cycle d'érosion.

◼ 2 
CHIM. ORGAN.
À chaîne* ouverte.

◼ 3 
MATH.
Se dit d'une structure algébrique qui ne possède pas de cycle.


◼ 
CONTR. Cyclique, périodique, récurrent.





1 ADAGE [adaʒ] n. m. – 1529 ▪ latin adagium

◼ 
Maxime pratique ou juridique, ancienne et populaire.
Comme dit l'adage.





2 ADAGE [adaʒ] n. m. – XIXe ▪ de adagio

◼ 
CHORÉGR.
Suite de mouvements exécutés sur un rythme lent, souvent avec l'appui d'un partenaire.
Un cours d'adage.





ADAGIO [ada(d)ʒjo] adv. et n. m. – 1726 ▪ mot italien 
« à son aise, doucement »



MUS.
◼ 1 
adv.
Lentement (indication de mouvement).

◼ 2 
n. m.
Un adagio : morceau ou pièce musicale à exécuter dans un tempo lent.
L'Adagio d'Albinoni.
Des adagios.






ADAMANTIN, INE [adamɑ̃tɛ̃, in] adj. – 1509 ▪ latin adamantinus, du grec adamantinos 
« dur comme l'acier, le diamant (adamos, adamantos) »


◼ 
LITTÉR.
Qui a la dureté, l'éclat du diamant.

⬦ (1866)
Constituant l'émail des dents.
Les cellules adamantines.






ADAMIQUE [adamik] adj. – 1654 ▪ de Adam

◼ 
D'Adam, propre à Adam.
Innocence adamique.





ADAMISME [adamism] n. m. – 1866 ▪ de Adam

◼ 
HIST. RELIG.
Hérésie des adamiens ou adamites, hérétiques nudistes du IIe s., adversaires du mariage (mouvement repris en Bohême au XVe s.).





ADAPTABILITÉ [adaptabilite] n. f. – 1932 ▪ de adaptable

◼ 
État de ce qui est adaptable.
Adaptabilité d'une espèce au milieu.
Adaptabilité d'un matériau à des usages variés.
― 
PSYCHOL.
Capacité de s'adapter.
Test d'adaptabilité.






ADAPTABLE [adaptabl] adj. – 1775 ▪ de adapter

◼ 
Qui peut s'adapter, qu'on peut adapter.
⇒ flexible, modulable, souple.

« le 
“chalet polyvalent,”
 la demeure souple, extensible, adaptable à toutes les familles ! Sous tous les climats ! »
 CÉLINE.





ADAPTATEUR, TRICE [adaptatœʀ, tʀis] n. – 1885 ▪ de adapt(ation)


◼ 1 
Auteur d'une adaptation (au théâtre, au cinéma).

◼ 2 
n. m.
(1948)
Dispositif ou pièce mécanique, électrique, permettant d'adapter un appareil ou un mécanisme à un autre usage que celui qui était prévu initialement ou à d'autres conditions d'utilisation.

⬦ ÉLECTRON.
Dispositif réalisant une adaptation.
Adaptateur d'impédance.







ADAPTATIF, IVE [adaptatif, iv] adj. – 1898 ▪ de adaptation

◼ 
DIDACT.
Qui produit ou facilite une adaptation.
Réponse adaptative au froid.
BIOCHIM. VIEILLI
Enzyme adaptative.
⇒ inductible.





ADAPTATION [adaptasjɔ̃] n. f. – 1501 ▪ latin médiéval adaptatio → adapter


◼ 1 
Action d'adapter ou de s'adapter ; modification qui en résulte.
Adaptation d'un enseignement à l'âge des élèves.

« la plus légère idée nouvelle nécessite de lui [l'être faible] un effort d'adaptation »
 GIDE.

◼ 2 
(1866 ▪ anglais adaptation)
BIOL., ÉCOL.
Ensemble des modifications morphologiques et physiologiques génétiquement fixées, concourant à la survie (d'une espèce) dans un habitat donné.
⇒ accommodat.
Adaptation d'une espèce à son environnement.
Le mimétisme* est une forme de l'adaptation.

« Le problème de la transformation des espèces se confond pour Lamarck avec celui de l'adaptation »
 J. ROSTAND.

« En fait, l'adaptation n'est pas une composante nécessaire de l'évolution »
 F. JACOB.

⬦ PSYCHOL.
Faculté d'adaptation : aptitude d'un individu à modifier sa structure ou son comportement pour répondre harmonieusement à des situations nouvelles.


◼ 3 
Accoutumance de l'œil aux conditions d'éclairage.
Adaptation à la lumière, à l'obscurité.

◼ 4 
(1885)
Traduction très libre d'une pièce de théâtre, comportant des modifications nombreuses qui la mettent au goût du jour.
Les adaptations de Shakespeare par Ducis.

⬦ Transposition à la scène ou à l'écran d'une œuvre d'un genre littéraire différent (surtout romanesque).

« Les Possédés »
, roman de Dostoïevski, adaptation de Camus.
Une adaptation cinématographique.


⬦ MUS.
Arrangement ou transcription.
Adaptation pour orgue d'une sonate pour cordes.



◼ 
CONTR. Inadaptation. Immutabilité.





ADAPTER [adapte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1270 ▪ latin adaptare 
« ajuster à »
, de ad et aptus 
« apte »



◼ 1 
Réunir (une chose à une autre), appliquer après ajustement.
⇒ ajuster, joindre, rattacher.
Adapter des roulettes aux pieds d'une table, un embout à un tuyau.
Plongeur qui adapte son masque.

◼ 2 
(ABSTRAIT)
Approprier (qqch., qqn) à (qqch., qqn), mettre en harmonie avec.
Adapter ses dépenses à sa situation, ses désirs aux circonstances.
⇒ accorder.

« Leurs arts sont adaptés à leur manière de vivre »
 MONTESQUIEU.
⇒ convenir.

⬦ PRONOM.
Se mettre en harmonie avec (les circonstances, le milieu), réaliser son adaptation biologique.
⇒ s'acclimater, s'habituer.
Sur plusieurs générations, les animaux s'adaptèrent aux nouvelles conditions climatiques.
L'art 
« se métamorphose, il s'adapte aux circonstances »
 R. ROLLAND.
L'organisme s'adapte à l'effort.
Incapacité à s'adapter aux situations nouvelles.
⇒ psychorigidité.
― 
ABSOLT
Il faut savoir s'adapter, être souple*, capable d'évoluer.



◼ 3 
(1885)
Faire l'adaptation de.
Adapter un roman pour le théâtre, la télévision.
Un film adapté du roman de...
― 
MUS.
Adapter une pièce orchestrale pour le piano.


◼ 4 
ÉLECTRON.
Rendre maximum le transfert d'énergie de (un dispositif) vers un autre.
― 
Une antenne adaptée.



◼ 
CONTR. Séparer. Opposer.





ADDAX [adaks] n. m. – 1846 ▪ mot latin

◼ 
Grande antilope du Sahara, à la robe blanchâtre et aux longues cornes annelées et spiralées.
Les addax et les oryx sont des espèces menacées.





ADDENDA [adɛ̃da] n. m. – 1701 ▪ mot latin 
« choses à ajouter (addere) »


◼ 
Ensemble de notes additionnelles à la fin d'un ouvrage.
Des addendas ou des addenda.





ADDICT [adikt] adj. et n. – 1985 ▪ mot anglais 
« toxicodépendant »
 (1909) → addiction

◼ 
ANGLIC.
Dépendant d'une drogue, et FIG., d'une activité.
Être addict au tabac.
⇒ accro.
― 
n.
Les addicts des jeux vidéo.

― 
REM. Le féminin addicte est rare.






ADDICTIF, IVE [adiktif, iv] adj. – 1983 ▪ de addiction

◼ 
Qui crée, dénote une dépendance.
Conduite addictive.
⇒ addiction.
Comportement addictif d'un joueur.
⇒ compulsif.
― 
n. m.
La nicotine est un addictif.






ADDICTION [adiksjɔ̃] n. f. – 1979 ▪ mot anglais, du bas latin addictus 
« adonné à »


◼ 
ANGLIC.
Relation de dépendance (à une substance, une activité) qui a de graves conséquences sur la santé.

« l'impact de toute addiction (alcool, drogue, boulimie, sexe) sur l'individu »
 (Le Monde, 1997).
Addiction au tabac.





ADDICTOLOGIE [adiktɔlɔʒi] n. f. – 1999 ▪ de addict(ion) et -logie

◼ 
Discipline médicale qui étudie les comportements liés à l'addiction et les mécanismes de la dépendance.
― 
n. ADDICTOLOGUE.






ADDITIF, IVE [aditif, iv] adj. et n. m. – 1843 ▪ bas latin additivus


◼ 1 
Relatif à l'addition.
MATH.
Loi additive : loi de composition* interne notée +.
⇒ addition.

◼ 2 
n. m.
(1946)
Supplément, article additionnel.
Un additif au budget.
― 
adj.
Note additive.


◼ 3 
n. m.
Produit incorporé à une essence, une huile, pour l'améliorer.
adj. ADDITIVÉ, ÉE, 1986.

⬦ Additif alimentaire : substance ajoutée à une denrée alimentaire pour en améliorer la présentation, la conservation.
Les additifs alimentaires peuvent être des colorants, des conservateurs, des agents de sapidité, de texture, d'aromatisation.







ADDITION [adisjɔ̃] n. f. – v. 1275 ▪ latin additio 
« chose ajoutée »
, de addere 
« ajouter »



◼ 1 
Action d'ajouter en incorporant.
⇒ adjonction.
L'addition de plusieurs choses.
Liqueur composée par addition d'un sirop à une eau-de-vie.
― 
CHIM.
Réaction chimique dans laquelle deux ou plusieurs molécules s'unissent pour former une nouvelle molécule saturée.
Composé d'addition.


⬦ Chose ajoutée, élément incorporé.
⇒ addenda, 2 annexe, complément, supplément.
Notes et additions.
L'addition d'une preuve au dossier.
⇒ ajout.


◼ 2 
(v. 1363)
Addition (arithmétique) : opération consistant à réunir en un seul nombre toutes les unités ou fractions d'unité contenues dans plusieurs autres.
⇒ 1 somme.
L'addition est associative, commutative et possède un élément neutre, zéro.
Addition dans N : loi de composition* interne (notée +) définie par la réunion de deux ensembles disjoints.
Addition logique.

⬦ PSYCHOL.
Sommation.


◼ 3 
(1831)
Note présentant le total des dépenses effectuées au restaurant (parfois au café).
⇒ note (cf. FAM. La douloureuse).
Garçon, l'addition !
Régler l'addition.
― 
Le prix à payer.
L'addition est lourde.



◼ 
CONTR. Déduction, soustraction.





ADDITIONNEL, ELLE [adisjɔnɛl] adj. – 1500 ▪ de addition

◼ 
Qui s'ajoute ou doit s'ajouter.
L'acte additionnel (à la constitution de l'Empire).
Centimes* additionnels.
― 
SPORT (football, rugby)
Temps additionnel : temps de jeu ajouté à la fin d'une rencontre, tenant compte des arrêts de jeu.






ADDITIONNER [adisjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1549 ▪ de addition


◼ 1 
VX
Augmenter par des additions.
⇒ ajouter (à).

⬦ MOD.
Modifier, enrichir par addition d'un élément.
Des colorants ont été additionnés aux aliments.
― 
Jus de fruit additionné de sucre.



◼ 2 
(1680)
Faire l'addition de (plusieurs nombres ou quantités).
⇒ 2 sommer, totaliser.
Additionner des nombres, des fractions.
FIG.

« Le désespoir est un compteur, il additionne tout »
 HUGO.
― 
PRONOM.
S'additionner : s'ajouter (les uns aux autres).
Les erreurs s'additionnaient.



◼ 
CONTR. Soustraire.





ADDUCTEUR [adyktœʀ] adj. m. et n. m. – 1690 ▪ bas latin adductor, de adducere 
« amener »



◼ 1 
ANAT.
Muscle adducteur, qui produit un mouvement d'adduction.
Les muscles adducteurs des doigts.
― 
n. m.
L'adducteur du gros orteil.


◼ 2 
(1898)
Canal adducteur, ou n. m. un adducteur : un canal d'adduction des eaux.


◼ 
CONTR. Abducteur.





ADDUCTION [adyksjɔ̃] n. f. – 1541 ▪ bas latin adductio


◼ 1 
ANAT.
Mouvement qui rapproche un membre du plan sagittal du corps.
Adduction de l'œil : mouvement horizontal de l'œil vers le nez.

◼ 2 
(1890)
Action de dériver les eaux d'un lieu pour les amener dans un autre.
Travaux d'adduction d'eau.






ADÉNINE [adenin] n. f. – 1885 Adenin, en allemand ▪ du grec adên 
« glande »
 et -ine

◼ 
BIOCHIM.
Base azotée purique, l'une des quatre bases essentielles des acides nucléiques et composant d'autres molécules importantes pour l'organisme (ATP).





ADÉNITE [adenit] n. f. – 1836 ▪ du grec adên 
« glande »
 et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation des ganglions lymphatiques.





ADÉNOCARCINOME [adenokaʀsinom] n. m. – avant 1929 ▪ du grec adên 
« glande »
 et carcinome

◼ 
MÉD.
Tumeur maligne d'origine glandulaire.
Adénocarcinome du côlon.





ADÉNOÏDE [adenɔid] adj. – 1541 ▪ grec adenoeidês, de adên 
« glande »
 et -eidês (cf. -oïde)

◼ 
MÉD.
Qui a rapport au tissu ganglionnaire et à ses affections.
⇒ lymphoïde.
Ablation des végétations* adénoïdes (adénoïdectomie n. f.).





ADÉNOME [adenom] n. m. – 1858 ▪ grec adên 
« glande »
 et -ome

◼ 
PATHOL.
Tumeur qui se développe aux dépens d'une glande.
Adénome prostatique.







ADÉNOPATHIE [adenopati] n. f. – 1855 ▪ grec adên 
« glande »
 et -pathie

◼ 
MÉD.
Nom générique des diverses affections des ganglions lymphatiques.
⇒ adénite.





ADÉNOSINE [adenozin] n. f. – 1919 ▪ de adén(ine), 1 -ose et -ine

◼ 
BIOCHIM.
Un des constituants élémentaires des acides nucléiques (ADN, ARN) et de nucléotides libres, résultant de la combinaison de l'adénine avec le ribose.
Adénosine monophosphate (⇒ AMP), diphosphate (⇒ ADP), triphosphate (⇒ ATP).





ADÉNOVIRUS [adenoviʀys] n. m. – 1968 ▪ du grec adên 
« glande »
 et virus

◼ 
MÉD., VIROL.
Virus à ADN, non enveloppé, infectant l'appareil digestif, les voies respiratoires et le foie de l'homme et des animaux.
― 
adj. ADÉNOVIRAL, ALE, AUX.
Infection adénovirale.






ADENT [adɑ̃] n. m. – 1573 ▪ de adenter XIIIe 
« mordre »


◼ 
Assemblage à l'aide d'entailles sur les faces opposées de deux pièces de bois.





ADEPTE [adɛpt] n. – 1630 ▪ latin adeptus 
« ayant atteint »
, p. p. de adipisci 
« atteindre »



◼ 1 
Alchimiste parvenu au grand œuvre.

⬦ (1723)
Personne initiée à une doctrine ésotérique, aux secrets d'un art, d'une science.

« Les adeptes se multiplient ; l'initié foisonne »
 VALÉRY.


◼ 2 
(XIXe ▪ probablt d'après l'anglais)
Fidèle (d'une religion), partisan (d'une doctrine).
Secte qui fait beaucoup d'adeptes.
⇒ disciple, prosélyte.
Les adeptes de Satan.

◼ 3 
Personne qui pratique une certaine activité.
Les adeptes du ski.






ADÉQUAT, ATE [adekwa(t), at] adj. – XIVe, repris 1736 ▪ latin adaequatus 
« rendu égal »



◼ 1 
DIDACT.
Qui rend compte de son objet de manière exhaustive.
Conception, idée adéquate de Dieu.
― 
Nom adéquat à une idée.


◼ 2 
COUR.
Exactement proportionné à son objet, adapté à son but.
⇒ approprié, congruent, convenable, idoine, juste.
C'est l'expression adéquate, la réponse adéquate.
Nous avons trouvé l'endroit adéquat.

« l'importance de l'école, partout adéquate à la civilisation »
 HUGO.
― 
adv. ADÉQUATEMENT, 1889.



◼ 
CONTR. Inadéquat.





ADÉQUATION [adekwasjɔ̃] n. f. – avant 1861 ▪ bas latin adaequatio

◼ 
DIDACT.
Rapport de convenance parfaite, équivalence.
L'adéquation de l'organe avec la fonction.
L'adéquation de l'expression à l'idée.
Il y a une parfaite adéquation entre ce qu'il dit et ce qu'il fait.





ADHÉRENCE [adeʀɑ̃s] n. f. – XIVe ▪ bas latin adhaerentia


◼ 1 
État d'une chose qui adhère, tient fortement à une autre.
L'adhérence des pneus au sol.

⬦ MÉD.
Union accidentelle ou pathologique de tissus contigus, dans l'organisme.
Adhérence pleurale.
― 
AU PLUR. COUR.
Des adhérences digestives.



⬦ BOT.
Soudure totale ou partielle d'un organe avec un organe voisin.
BIOL. CELL.
Liaison des cellules entre elles ou à un support acellulaire.
Molécules d'adhérence cellulaire.


◼ 2 
FIG.
(XVe-XVIIe 
« adhésion »
)
RARE
Attache.

« Deux âmes déliées de toute adhérence humaine »
 MARTIN DU GARD.

◼ 3 
MATH.
Adhérence d'une partie A d'un espace topologique E (notée Ā), le plus petit ensemble fermé contenant A.






ADHÉRENT, ENTE [adeʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – 1331 ▪ latin adhaerens → adhérer


◼ 1 
Qui adhère, tient fortement à autre chose.
Matière adhérente à la peau.
― 
BOT.
Ovaire adhérent, soudé au calice.


⬦ FIG.
Son regard 
« se collait sur la passante, si adhérent, si corrosif »
 PROUST.


◼ 2 
n.
(XIVe 
« partisan »
)
Personne qui adhère à un parti, une association.
⇒ membre.
Carte d'adhérent.

◼ 3 
MATH.
Relatif à l'adhérence* (3o).
Point adhérent : point d'accumulation*.






ADHÉRER [adeʀe] v. tr. ind. 
‹ 6 ›
 – XIVe ▪ latin adhaerere, de ad et haerere 
« être fixé »



◼ 1 
(CHOSES)
Tenir fortement par un contact étroit de la totalité ou la plus grande partie de la surface.
⇒ coller.
Des pneus qui adhèrent bien à la route, dans les virages (⇒ adhérence).

« Au squelette adhèrent encore des lambeaux de faux cuir »
 DUHAMEL.

◼ 2 
(PERSONNES)
Se déclarer d'accord avec, partisan de.
J'adhère à votre opinion, à ce que vous dites.
⇒ approuver ; se rallier.
Adhérer à un idéal.

⬦ S'inscrire (à une association, un parti dont on partage les vues).
⇒ adhérent (2o) ; adhésion.
Il a adhéré très jeune au parti.



◼ 
CONTR. 1 Détacher (se) ; rejeter ; démissionner.





ADHÉSIF, IVE [adezif, iv] adj. et n. m. – 1478, repris XIXe ▪ du radical de adhésion


◼ 1 
Qui reste adhérent, collé après application.
⇒ collant ; aussi autoadhésif, autocollant ; thermocollant.
Ruban adhésif, enduit d'un produit qui le fait adhérer sans mouillage.
⇒ 2 scotch.
Pansement adhésif.
⇒ sparadrap.

◼ 2 
n. m.
Tissu, papier adhésif ; substance permettant de coller des surfaces.
Appliquer un adhésif sur une plaie.
― 
Adhésif repositionnable.
⇒ post-it.







ADHÉSION [adezjɔ̃] n. f. – 1372 ▪ latin adhaesio 
« point de contact »



◼ 1 
VX
Adhérence.
― 
MOD. PHYS.
Force qui s'oppose à la séparation de deux corps mis en contact (attraction intermoléculaire).


◼ 2 
Approbation réfléchie.
⇒ accord, agrément, assentiment.
Donner, refuser son adhésion à un projet.
Le projet a recueilli une très large adhésion auprès du public.

« je reste en adhésion avec l'extérieur »
 LE CLÉZIO.

⬦ DR. INTERNAT.
Acceptation par un État des obligations que comporte un traité déjà conclu entre d'autres États.
L'adhésion d'un nouveau pays à l'Union européenne.


◼ 3 
Action d'adhérer, de s'inscrire (à une association, un parti).
⇒ affiliation, ralliement.
Le parti a enregistré des adhésions massives.
Bulletin d'adhésion.


◼ 
CONTR. Opposition, refus ; démission.





AD HOC [adɔk] loc. adj. – 1748 jurid. ▪ loc. latine 
« à cet effet »



◼ 1 
Parfaitement qualifié, expert en la matière.
(SOUVENT IRON.)
C'est l'homme ad hoc.
― 
DR.
Tuteur*, curateur* ad hoc.
Juge ad hoc, nommé spécialement pour une affaire.


◼ 2 
Destiné expressément à cet usage.
Il faut un instrument ad hoc.
⇒ adéquat, idoine.

« Cela est contre les règlements, il faut un ordre ad hoc »
 STENDHAL.
― 
PÉJ.
Argument, exemple ad hoc.



◼ 
HOM. Haddock.





AD HOMINEM [adɔminɛm] loc. adj. – 1623 ▪ expression latine 
« vers l'homme »


◼ 
DIDACT.
Argument ad hominem, qui est dirigé contre la personne de l'adversaire et a une valeur toute particulière dans son cas (en lui opposant notamment ses actes ou ses déclarations).





ADIABATIQUE [adjabatik] adj. et n. f. – 1868 ▪ du grec adiabatos 
« qu'on ne peut traverser »
, par l'allemand

◼ 
PHYS., MÉTÉOR.
Se dit des transformations impliquant une expansion ou une compression sans perte ou gain de chaleur.
Détente, compression adiabatique.
― 
n. f.
Une adiabatique : une courbe représentative d'une telle transformation.
Adiabatique réversible.
⇒ isentropique.






ADIABATISME [adjabatism] n. m. – 1877 ▪ de adiabatique

◼ 
PHYS.
État d'un système qui ne transmet ni ne reçoit aucune quantité de chaleur.





ADIANTE [adjɑ̃t] n. m. – 1549 ▪ latin d'origine grecque adiantum

◼ 
Fougère ornementale.
⇒ capillaire.





ADIAPHORÈSE [adjafɔʀɛz] n. f. – 1846 ▪ de 2 a- et du grec diaphorêsis 
« transpiration »


◼ 
PATHOL.
Diminution ou absence de transpiration.





ADIEU [adjø] interj. et n. m. – XIIe ▪ pour à Dieu


◼ 1 
Formule dont on se sert en prenant congé de qqn qu'on ne doit pas revoir de quelque temps (opposé à au revoir) ou même qu'on ne doit plus revoir.
― 
(REM. Dans le Midi, se dit souvent pour bonjour et au revoir.)
Adieu, mes amis !

« Adieu ! je crois qu'en cette vie Je ne te reverrai jamais »
 MUSSET.

― 
LOC.
Dire adieu à qqn, prendre congé de lui.


⬦ Formule par laquelle on marque qu'une chose est perdue pour soi.

« Adieu veau, vache, cochon, couvée »
 LA FONTAINE.
― 
LOC.
Dire adieu à : renoncer à, considérer comme perdu.
Vous pouvez dire adieu à votre tranquillité.



◼ 2 
n. m.
(1588)
Fait de prendre congé, de se séparer de qqn.
Le moment des adieux.
Une visite d'adieu.
Faire ses adieux à qqn.
Un éternel adieu, marquant une séparation définitive.

⬦ POÉT.

« C'est l'adieu brûlant de l'été, qui finit avec septembre »
 FROMENTIN.







À DIEU VA [adjøva] ou À DIEU VAT [adjøvat] loc. interj. – 1690 ▪ de à, Dieu et impératif de aller


◼ 1 
VX MAR.
Commandement de virement de bord vent devant (manœuvre dangereuse qui justifiait cette formule solennelle), aujourd'hui remplacé par 
« Envoyez ! »
.

◼ 2 
MOD.
À la grâce de Dieu !
Advienne que pourra !






ADIPEUX, EUSE [adipø, øz] adj. – 1503 ▪ du latin adeps, adipis 
« graisse »



◼ 1 
ANAT.
De nature graisseuse.
Cellule adipeuse, formée par une mince membrane protoplasmique remplie d'une matière grasse.
⇒ adipocyte.
Tissu adipeux : tissu conjonctif où prédominent les cellules adipeuses.

◼ 2 
COUR.
Gras.
Ventre, plis adipeux (⇒ obèse).






ADIPIQUE [adipik] adj. – 1865 ▪ du radical de adipeux

◼ 
CHIM. VIEILLI
Acide adipique.
⇒ hexanedioïque.





ADIP(O)-

◼ 
Élément, du latin adeps, adipis 
« graisse »
.





ADIPOCYTE [adipɔsit] n. m. – 1970 ▪ de adipo- et -cyte

◼ 
BIOL.
Cellule spécialisée dans le stockage des lipides.





ADIPOLYSE [adipɔliz] n. f. – 1960 ▪ de adipo- et -lyse

◼ 
DIDACT.
Dissolution des graisses par hydrolyse.





ADIPOPEXIE [adipɔpɛksi] n. f. – début XXe ▪ de adipo- et du grec pêxis 
« fixation »


◼ 
PHYSIOL.
Fixation des graisses dans les tissus adipeux.





ADIPOSE [adipoz] n. f. – 1878 ▪ du radical de adipeux et 2 -ose

◼ 
PATHOL.
État morbide caractérisé par la surcharge graisseuse du tissu cellulaire.
⇒ obésité.





ADIPOSITÉ [adipozite] n. f. – 1869 ▪ de adipeux

◼ 
Accumulation de graisse dans le tissu cellulaire sous-cutané, surtout lorsqu'elle est localisée (hanches, fesses, etc.).
⇒ corpulence, embonpoint, lipome, obésité.





ADIPSIE [adipsi] n. f. – 1834 ▪ de 2 a- et du grec dipsa 
« soif »


◼ 
MÉD.
Diminution ou perte complète de la soif.





ADJACENT, ENTE [adʒasɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1314 ▪ latin adjacens, de adjacere 
« être situé auprès »



◼ 1 
Contigu, voisin.
⇒ attenant, proche.
Terrain adjacent à un bois.
Les rues adjacentes.

◼ 2 
(1751)
MATH.
Angles, secteurs angulaires adjacents, qui ont même sommet, un côté commun et une intersection réduite à ce côté commun.
Sommets adjacents d'un graphe, réunis par un arc dont ils sont les extrémités.






ADJECTIF, IVE [adʒɛktif, iv] n. m. et adj. – XIVe ▪ latin des grammairiens adjectivum 
« qui s'ajoute »
, traduction du grec epithêton → épithète



  I 
n. m.
Mot susceptible d'être adjoint directement (épithète) ou indirectement (attribut) au substantif avec lequel il s'accorde, pour exprimer une qualité (qualificatif) ou un rapport (déterminatif).
Adjectifs démonstratifs, exclamatifs, indéfinis, interrogatifs, possessifs, numéraux, relatifs (⇒ déterminant).
Adjectifs qualificatifs.
Degrés de comparaison et d'intensité de l'adjectif qualificatif.
⇒ comparatif, superlatif.
Adjectif substantivé ; employé adverbialement.
Adjectif verbal : participe présent adjectivé.


  II 
adj.
(1853 ; nom adjectif XIVe 
« adjectif »
)
VIEILLI
De la nature de l'adjectif, qui a une valeur d'adjectif.
⇒ adjectival.
Locution adjective.






ADJECTIVAL, ALE, AUX [adʒɛktival, o] adj. – début XXe ▪ de adjectif

◼ 
Qui est de la nature de l'adjectif, relatif à l'adjectif.
Syntagme adjectival.
Locution adjectivale.





ADJECTIVEMENT [adʒɛktivmɑ̃] adv. – XVe ▪ de adjectif

◼ 
Dans un emploi d'adjectif.
Substantif employé adjectivement ou nom épithète*.





ADJECTIVER [adʒɛktive] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1801 ▪ de adjectif

◼ 
Employer comme adjectif.
― 
Participe présent adjectivé.






ADJOINDRE [adʒwɛ̃dʀ] v. tr. 
‹ 49 ›
 – XIIe ; adjungeat VIIIe ▪ latin adjungere


◼ 1 
Adjoindre (qqn) à (qqn).
Associer (une personne) pour aider, contrôler.

« Il leur a adjoint un bataillon de garde soldée »
 MICHELET.
― 
PRONOM. (RÉFL. IND.)
Il a dû s'adjoindre deux collaborateurs.


◼ 2 
(XIXe ▪ repris de l'ancien français)
Joindre, ajouter (une chose) à une autre.
Les anciens adjoignaient souvent un surnom à leur nom patronymique.






ADJOINT, OINTE [adʒwɛ̃, wɛ̃t] n. et adj. – 1337 ▪ p. p. de adjoindre



  I 
n.
Personne associée à une autre pour l'aider dans ses fonctions.
⇒ 2 aide, assistant, collaborateur, second.
Demandez à mon adjoint.
SPÉCIALT
Adjoint au maire : conseiller municipal élu par le conseil pour assister le maire dans ses fonctions et au besoin le suppléer.
MILIT.
Adjoints de chancellerie.
― 
Adjoints administratifs, techniques.
Adjoint d'enseignement : fonctionnaire chargé d'un service mixte de surveillance et d'enseignement.


⬦ APPOS.
Directeur adjoint.



  II 
adj.
MATH.
Matrice adjointe (notée M*) d'une matrice complexe (M) : matrice conjuguée de la matrice transposée de M.






ADJONCTION [adʒɔ̃ksjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin adjunctio

◼ 
Action d'adjoindre (une personne, une chose).
⇒ accession, admission, association.
Le parti a décidé l'adjonction de deux nouveaux membres au comité directeur.
Confiture sans adjonction de conservateurs.
⇒ addition, ajout.

⬦ Chose adjointe, addition.
⇒ ajout.
Faire des adjonctions dans un texte.






ADJUDANT, ANTE [adʒydɑ̃, ɑ̃t] n. – 1776 ; 
« aide canonnier »
 1671 ▪ espagnol ayudante, de ayudar 
« aider »
, du latin adjuvare

◼ 
Sous-officier des armées de terre et de l'air qui, dans la hiérarchie des grades, vient au-dessus du sergent-chef, et sert d'auxiliaire immédiat à l'officier responsable.
⇒ POP. juteux.
Bien, mon adjudant.
(1912)
Adjudant-chef, au-dessus de l'adjudant et en dessous du major.
Une adjudante-chef.
Des adjudants-chefs.
― 
PÉJ.
Un adjudant : un chef tatillon, autoritaire et borné.


⬦ (1883)
Adjudant-major : officier du grade de capitaine chargé d'assister ou suppléer un officier supérieur.
Des adjudants-majors.






ADJUDICATAIRE [adʒydikatɛʀ] n. – 1430 ▪ du radical de adjudication

◼ 
Bénéficiaire d'une adjudication.
⇒ acquéreur.





ADJUDICATEUR, TRICE [adʒydikatœʀ, tʀis] n. – 1823 ▪ du radical de adjudication

◼ 
Personne qui met en adjudication.





ADJUDICATIF, IVE [adʒydikatif, iv] adj. – 1534 ▪ de adjudication

◼ 
Qui adjuge ; relatif à l'adjudication.
Sentence adjudicative.





ADJUDICATION [adʒydikasjɔ̃] n. f. – 1330 ▪ latin juridique adjudicatio


◼ 1 
DR. CIV.
Déclaration par laquelle le juge ou un officier public attribue au plus offrant un bien mis aux enchères.
Vente par adjudication : vente aux enchères*.
Adjudication volontaire ; judiciaire, forcée.

◼ 2 
Adjudication administrative : marché entre l'Administration et un particulier dans des conditions de publicité et de concurrence, l'Administration vendant au plus offrant, ou achetant à celui qui fait le rabais le plus intéressant en respectant le cahier des charges (cf. Appel* d'offres).
Adjudication de fournitures, de travaux publics.






ADJUGER [adʒyʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – ajugier XIIe ▪ latin adjudicare


◼ 1 
Attribuer par un jugement en faveur d'une partie.
Adjuger au demandeur ses conclusions, rendre un jugement conforme à ses conclusions.

⬦ PAR EXT.
(1659)
Décerner.
Adjuger un prix, une récompense.
― 
FAM.
Donner.



⬦ PRONOM. (RÉFL. IND.)
S'attribuer, s'emparer de.
Comme toujours, il s'est adjugé la meilleure part.


◼ 2 
(XVIIe)
Attribuer par adjudication (à l'enchérisseur, au soumissionnaire).
Adjuger une maison, une œuvre d'art.
ELLIPT
Une fois, deux fois, trois fois, adjugé ! vendu ! se dit lorsqu'une chose est adjugée à l'encan.






ADJURATION [adʒyʀasjɔ̃] n. f. – 1488 ▪ latin ecclésiastique adjuratio


◼ 1 
THÉOL.
Commandement au nom de Dieu.
L'exorcisme est une des formes de l'adjuration.

◼ 2 
Demande au nom de Dieu, par un appel aux sentiments religieux.

⬦ PAR EXT. (plus cour.)
Prière instante.
Il s'entêtait, malgré les adjurations de sa famille.
⇒ supplication.







ADJURER [adʒyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – ajurer XIIIe ▪ latin adjurare

◼ 
Commander ou demander à (qqn) en adressant une adjuration.
Je vous adjure de quitter le pays.
⇒ supplier.





ADJUVANT [adʒyvɑ̃] n. m. – 1834 ; adj. 
« qui aide, auxiliaire »
 1560 ▪ latin adjuvans, p. prés. de adjuvare 
« aider »



◼ 1 
Médicament, traitement auxiliaire, destiné à renforcer ou compléter la médication principale.
― 
Substance ajoutée à un vaccin pour en accroître le pouvoir immunogène.


⬦ PAR ANAL.
Produit que l'on ajoute à un matériau pour l'améliorer.
⇒ additif.
Les adjuvants du béton (cendres volantes, fumées de silice).


◼ 2 
(fin XIXe)
FIG.
Auxiliaire, stimulant.

« L'exemple personnel n'est pas un adjuvant nécessaire à l'influence de leurs idées »
 LOUŸS.

◼ 3 
DIDACT.
Dans un récit, une pièce de théâtre, Personnage dont la fonction est d'aider celui qui accomplit l'action.
Les adjuvants et les opposants.






ADJUVAT [adʒyva] n. m. – 1875 ▪ du latin adjuvare 
« aider »


◼ 
MÉD.
Fonction d'assistanat en anatomie, médecine ou chirurgie.





AD LIBITUM [adlibitɔm] loc. adv. – 1835 ▪ mots latins

◼ 
À volonté, au choix.
― 
MUS. (abrév. ad lib.)
Au gré de l'exécutant.






AD LITEM [adlitɛm] loc. adj. – 1866 ▪ mots latins

◼ 
En vue d'un procès.
Mandat, provision* ad litem.





ADMETTRE [admɛtʀ] v. tr. 
‹ 56 ›
 – XVe ; amettre XIIIe, sens divers en ancien français ▪ latin admittere


◼ 1 
Accepter de recevoir (qqn).
⇒ accueillir, agréer.
Admettre qqn à sa table.
Être admis à un examen.

« Jusqu'à ce qu'il eût été admis à l'Académie »
 SAINTE-BEUVE.
Les chiens ne sont pas admis.
― 
Admettre qqn à siéger, lui en reconnaître le droit.
⇒ autoriser.
Admis à faire valoir ses droits à la retraite.


◼ 2 
Considérer comme acceptable par l'esprit (par un jugement de réalité ou de valeur).

« Il admettra ou rejettera certains faits »
 VALÉRY.
C'est une chose communément admise.

« Tous les peuples primitifs ont admis que le fou est habité par un démon »
 MAUROIS.
(Avec l'indic.)
J'admets que j'ai eu tort.
⇒ accorder, reconnaître.

⬦ Accepter à titre de simple hypothèse qu'on retient provisoirement.
⇒ supposer.
Admettre une chose comme vraie, possible.
(Avec le subj.)
En admettant que cela soit vrai.
Admettons que : en supposant que.
Admettons qu'il ait raison.
Admettons ! (cf. Je veux bien*).


◼ 3 
(Surtout en phrase négative)
Accepter, permettre.
Il n'admet pas la contradiction.
⇒ tolérer.
(Avec le subj.)
Je n'admets pas qu'il vienne sans prévenir.

⬦ (Sujet chose)
Autoriser, permettre.
⇒ souffrir.
D'un ton qui n'admettait pas de réplique.
Cette règle n'admet aucune exception.
⇒ comporter.


◼ 4 
Déclarer recevable en justice.
La chambre a admis le pourvoi.

◼ 5 
(XIXe)
Laisser entrer.

« D'inextricables ruelles qui ne peuvent admettre de voitures »
 GAUTIER.
Les gaz sont admis dans le cylindre.


◼ 
CONTR. Exclure, rejeter.
HOM. Admirent : admire (admirer).





ADMINICULE [adminikyl] n. m. – 1555 ▪ latin adminiculum


◼ 1 
VX
Appui, moyen auxiliaire.

⬦ DR.
Élément, commencement de preuve.
⇒ indice.


◼ 2 
(1740)
Attribut, ornement d'une figure de médaille.






ADMINISTRATEUR, TRICE [administʀatœʀ, tʀis] n. – XIIe ▪ latin administrator


◼ 1 
Personne qui administre, qui gère.
Administrateur légal, désigné par la loi.
⇒ curateur, tuteur.
Administrateur séquestre.
Administrateur de biens.
⇒ gérant, syndic.
Administrateur de la Comédie-Française, qui préside le comité d'administration de la Comédie-Française.
Administrateur judiciaire, désigné par la justice.
⇒ liquidateur.
― 
INFORM.
Administrateur système, administrateur de réseau, de bases de données, chargé de mettre en œuvre, maintenir, faire évoluer les ressources informatiques de son domaine.
Administrateur de site, de serveur : recomm. offic. pour webmaster.
⇒ webmestre.


⬦ ABSOLT
Personne qui a les qualités requises par les tâches d'administration.
⇒ gestionnaire.
Un bon, un médiocre administrateur.


◼ 2 
Titre de certains fonctionnaires.
Administrateur civil.
Personne physique ou morale membre du conseil* d'administration d'une société anonyme.
Rémunération des administrateurs.
⇒ jeton (de présence), tantième.






ADMINISTRATIF, IVE [administʀatif, iv] adj. – 1789 ▪ du radical de administration


◼ 1 
Relatif, propre à l'Administration.
Les autorités administratives.
Acte administratif, émanant de ces autorités.
Droit* administratif.
La fonction* administrative.
La division administrative de la France (régions, départements, arrondissements, cantons, communes).

◼ 2 
Chargé de tâches d'administration.
Directeur administratif.






ADMINISTRATION [administʀasjɔ̃] n. f. – après 1250 ; aministracion v. 1200 ▪ latin administratio


◼ 1 
DR. CIV.
Action de gérer un bien, un ensemble de biens.
⇒ gestion.
L'administration de la communauté.
Administration légale : attributs patrimoniaux se rattachant à l'autorité parentale.
Administration d'une société (par un conseil* d'administration).

⬦ COUR.
Action ou manière de gérer (des affaires privées ou publiques).

« Une administration intelligente et suivie »
 GIDE.


◼ 2 
(sens précisé fin XVIIIe)
Fonction consistant à assurer l'application des lois et la marche des services publics conformément aux directives gouvernementales ; ensemble des services et agents chargés de cette fonction (l'Administration).
L'administration du pays (centrale, départementale, etc.).
L'administration des départements est confiée aux préfets, commissaires de la République.
Entrer dans l'Administration (cf. Fonction* publique, service public*).
École nationale d'administration (E.N.A.), formant depuis 1945 les fonctionnaires administratifs supérieurs (⇒ énarque).

⬦ (1793)
Service public, ensemble des fonctionnaires qui en sont chargés.
L'administration de l'Enregistrement, des Eaux et Forêts, des Douanes.


⬦ ANGLIC.
Équipe gouvernementale.
⇒ gouvernement.
L'administration Bush.


◼ 3 
(XVIIe)
Action de conférer (un sacrement), d'administrer (un remède).

« le temps nécessaire à l'administration du dernier sacrement »
 CHATEAUBRIAND.






ADMINISTRATIVEMENT [administʀativmɑ̃] adv. – 1838 ▪ de administratif

◼ 
D'un point de vue administratif, par la voie administrative.





ADMINISTRÉ, ÉE [administʀe] n. – 1796 ▪ de administrer

◼ 
Personne soumise à une autorité administrative.
Le maire et ses administrés.

« Messieurs et chers administrés »
 DAUDET.





ADMINISTRER [administʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe ▪ du latin administrare


◼ 1 
Gérer en faisant valoir, en défendant les intérêts.
Administrer les biens d'un mineur, d'un incapable.

◼ 2 
Assurer l'administration de (un pays, une circonscription) en exerçant des fonctions de direction et de contrôle (qui ne sont pas d'ordre législatif ni gouvernemental).
Le maire administre la commune.
⇒ diriger, gérer.

◼ 3 
Conférer (un sacrement).

« Le prêtre qui administrait à Clovis le baptême »
 CHATEAUBRIAND.
PAR EXT.
(1754)
Donner l'extrême-onction à.
Administrer un malade.

⬦ Faire prendre (un remède).

« Il s'agit d'administrer quelque puissant antidote »
 FLAUBERT.


⬦ Produire (une preuve) en justice.


⬦ (1804)
FAM.
Donner, flanquer (des coups).
Administrer une correction.









ADMIRABLE [admiʀabl] adj. – 1160 ▪ latin admirabilis


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Étonnant.

« C'est une chose admirable, que tous les grands hommes ont [...] quelque petit grain de folie »
 MOLIÈRE.
SUBST. (neutre)

« L'admirable, c'est qu'autour de lui on faisait cercle »
 GIDE.

◼ 2 
D'une beauté, d'une qualité digne d'admiration.
⇒ 1 beau*, merveilleux.

« Le visage est laid, mais le torse admirable »
 GIDE.
Un portrait admirable de vérité.
⇒ éblouissant.
IRON.

« admirable résultat du racisme »
 DUHAMEL.


◼ 
CONTR. Horrible, laid, lamentable.





ADMIRABLEMENT [admiʀabləmɑ̃] adv. – 1422 ▪ de admirable

◼ 
D'une manière admirable, merveilleuse.
⇒ merveilleusement, parfaitement.
Détails admirablement peints.





ADMIRATEUR, TRICE [admiʀatœʀ, tʀis] n. – 1537 ▪ latin admirator

◼ 
Personne qui admire (un être, une œuvre).

« Cet admirateur à la fois passionné, lucide, dont nul écrivain ne se passe sans dommage »
 MAURIAC.
Je suis une de vos admiratrices.
Admirateurs d'une vedette.
⇒ fan, groupie.
Club d'admirateurs.
⇒ fan-club (ANGLIC.).

◼ 
CONTR. Contempteur.





ADMIRATIF, IVE [admiʀatif, iv] adj. – 1370 ▪ bas latin admirativus


◼ 1 
Qui est en admiration (devant qqn, un spectacle).
Les touristes s'arrêtaient, admiratifs.

◼ 2 
Qui marque l'admiration.
⇒ émerveillé.
Un regard admiratif.


◼ 
CONTR. Méprisant.





ADMIRATION [admiʀasjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin admiratio


◼ 1 
VX
Étonnement devant qqch. d'extraordinaire ou d'imprévu.

◼ 2 
Sentiment de joie et d'épanouissement devant ce qu'on juge supérieurement beau ou grand.
⇒ émerveillement, enthousiasme, ravissement.

« Il y a dans l'admiration on ne sait quoi de fortifiant »
HUGO.
Être saisi, transporté d'admiration.
Exciter, soulever l'admiration (⇒ éblouir, émerveiller).
Son courage fait l'admiration de tout le monde.
Il était en admiration devant ce tableau.
Tomber en admiration.
LOC. IRON.
Être en admiration devant qqn, l'idolâtrer.
⇒ adoration, extase.

⬦ VX
Objet de ce sentiment.

« Il devient l'admiration de la superbe Ninive »
 MASSILLON.







ADMIRATIVEMENT [admiʀativmɑ̃] adv. – 1866 ▪ de admiratif

◼ 
Avec admiration, un air admiratif.





ADMIRER [admiʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – amirer 1360 ▪ latin admirari 
« s'étonner »



◼ 1 
VX
Considérer avec étonnement.

◼ 2 
(1566)
Contempler avec admiration, avoir de l'admiration pour (ce qui est beau, grand).
⇒ s'enthousiasmer, s'extasier, 1 goûter.

« Nous aimons toujours ceux qui nous admirent »
 LA ROCHEFOUCAULD.

« Admirons les grands maîtres, ne les imitons pas »
 HUGO.
PRONOM.

« Les portraits de Saint-Simon écrits par lui sans qu'il s'admire »
 PROUST.
⇒ aussi s'entradmirer.

⬦ IRON.
J'admire votre confiance.
Je vous admire de rester calme.



◼ 
CONTR. Dédaigner, mépriser.
HOM. Admire : admirent (admettre).





ADMIS, ISE ⇒ admettre





ADMISSIBILITÉ [admisibilite] n. f. – 1789 ▪ de admissible

◼ 
Fait d'être admissible.
L'admissibilité aux emplois, à la fonction publique.

⬦ (fin XIXe)
SCOL.
Liste d'admissibilité.
Dans les concours, l'admissibilité n'est pas acquise.






ADMISSIBLE [admisibl] adj. – 1453 ▪ latin médiéval admissibilis


◼ 1 
VIEILLI
Que l'esprit peut admettre, qui est recevable.
Hypothèse admissible.

⬦ MOD. (surtout négatif)
Tolérable, supportable.
Sa conduite n'est pas admissible.


◼ 2 
Qui peut être admis (à un emploi).

« tous les citoyens sont également admissibles à toutes dignités, places et emplois publics »
 (DÉCLARATION DES DROITS DE L'HOMME).
SPÉCIALT
(1885)
Admis (après correction des premières épreuves, de l'écrit) à subir les épreuves définitives, l'oral d'un examen.
Candidat déclaré admissible.
Deux fois admissible à l'agrégation (biadmissible).
SUBST.
Liste des admissibles.


◼ 
CONTR. Inadmissible, irrecevable. Ajourné, refusé.





ADMISSION [admisjɔ̃] n. f. – 1539 ▪ latin admissio


◼ 1 
Action d'admettre (qqn), fait d'être admis.
J'ai envoyé au président du club ma demande d'admission.
Admission dans une école, à un examen.
Admission sur concours.

◼ 2 
(XVIIIe)
Action d'admettre en justice.
Admission, arrêt d'admission de pourvoi.

⬦ DOUANES
Admission temporaire : régime douanier permettant l'importation, en suspension de droits et de taxes, de marchandises destinées à être réexportées.
⇒ acquit-à-caution.


◼ 3 
(1904)
Fait de laisser entrer (un gaz).
Régler l'admission de la vapeur.
SPÉCIALT
Entrée des gaz dans le cylindre, constituant le premier temps du cycle d'un moteur à explosion.
Came*, soupape d'admission.

◼ 4 
Le fait d'admettre intellectuellement, d'accepter (qqch.).
L'admission d'une idée, d'une vérité.






ADMITTANCE [admitɑ̃s] n. f. – 1896 ▪ mot anglais, du latin admittere 
« admettre »


◼ 
PHYS.
Grandeur inverse de l'impédance totale d'un circuit électrique ou de l'impédance équivalente d'un conducteur inséré dans un circuit de courant alternatif.
L'unité d'admittance est le siemens.





ADMONESTATION [admɔnɛstasjɔ̃] n. f. – amonestation 1260 ; repris XIXe ▪ de admonester

◼ 
DR. ou LITTÉR.
Action d'admonester, avertissement sévère.
⇒ remontrance, réprimande, semonce.
L'admonestation du juge au prévenu.





ADMONESTER [admɔnɛste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIIe amonester ▪ du latin populaire admonestare, famille de monere 
« avertir »
 → monnaie

◼ 
DR. ou LITTÉR.
Réprimander* sévèrement, sans condamner, mais en avertissant de ne pas recommencer.
Le juge s'est contenté d'admonester le prévenu.





ADMONITION [admɔnisjɔ̃] n. f. – amonition XIIe ▪ latin ecclésiastique et juridique admonitio 
« avertissement »


◼ 
DR. ou RELIG.
Admonestation (de l'autorité judiciaire ou ecclésiastique).

⬦ LITTÉR.
Réprimande, avertissement sévère.

« trop enclin à regimber contre les admonitions maternelles »
 GIDE.






ADN ou A.D.N. [ɑdeɛn] n. m. – milieu XXe ▪ sigle

◼ 
Acide désoxyribonucléique, polymère de nucléotides, constituant essentiel des chromosomes*, support matériel de l'information génétique.
⇒ aussi épisome.
Structure en double hélice de l'ADN.
Constituants de l'ADN.
⇒ désoxyribose ; nucléotide ; purique, pyrimidique.
Séquences d'ADN.
⇒ cistron ; cluster, opéron.
ADN complémentaire ou ADNc : ADN recombiné formé de fragments d'origines diverses.
ADN recombinant.
Puce à ADN.
⇒ biopuce.
Virus à ADN.
⇒ adénovirus.
― 
On trouve aussi l'anglic. DNA.






ADO ⇒ adolescent

◼ 
HOM. Ados.





ADOBE [adɔb] n. m. – 1868 ▪ mot espagnol

◼ 
Brique d'argile non cuite, obtenue par simple séchage au soleil.
⇒ 2 banco.





ADOLESCENCE [adɔlesɑ̃s] n. f. – fin XIIIe ▪ latin adolescentia, de adolescens → adolescent

◼ 
Âge qui succède à l'enfance et précède l'âge adulte (environ de 12 à 18 ans chez les filles, 14 à 20 ans chez les garçons), immédiatement après la puberté.

« la plus délicate des transitions, l'adolescence, [...] le commencement d'une femme dans la fin d'un enfant »
 HUGO.





ADOLESCENT, ENTE [adɔlesɑ̃, ɑ̃t] n. – 1327 ▪ latin adolescens, de adolescere 
« grandir »


◼ 
Jeune garçon, jeune fille à l'âge de l'adolescence.
⇒ éphèbe, jouvenceau, teenager.

« L'adolescent est l'être qui blâme, qui s'indigne, qui méprise »
 ALAIN.
― 
ABRÉV. FAM. (1974) ADO [ado].
Des ados.
Un camp d'ados.






ADONIDE [adɔnid] n. f. – 1838 ▪ de Adonis, dont le sang, quand il fut tué à la chasse, aurait teinté cette fleur

◼ 
Plante herbacée (renonculacées), aux fleurs rouges ou jaunes.
Adonide annuelle ou œil-de-faisan, produisant un poison violent.
Adonide de printemps, vivace, toxique, à fleurs jaunes.





ADONIS [adɔnis] n. m. – 1565 ▪ de Adonis, héros mythologique célèbre par sa beauté


◼ 1 
Jeune homme d'une grande beauté.
⇒ apollon, éphèbe.

« Il faut être un Adonis pour se faire peindre »
 FRÉDÉRIC II.
LOC.
Ce n'est pas un Adonis, il n'est pas très beau.

◼ 2 
(1839)
Papillon diurne, du genre lycène.






ADONNER [adɔne] v. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin populaire °addonare, de donare → donner



  I 
v. pron.
◼ 1 
Se livrer avec ardeur à (une activité, une pratique).
S'adonner à l'étude, à son vice.
Un individu adonné à la boisson.

◼ 2 
(1894)
RÉGION. (Canada) FAM.
S'entendre, s'accorder ; se plaire.

« Vous avez l'air de bien vous adonner, toi et lui. Ça commence à faire un temps que vous êtes mariés »
 M. LABERGE.



  II 
v. intr.
◼ 1 
(1687)
MAR.
En parlant du vent, Tourner dans un sens favorable.

◼ 2 
RÉGION. (Canada) FAM.
Ça adonne bien, mal : ça tombe, ça se présente bien, mal.



◼ 
CONTR. Abandonner, se détourner. — Refuser.





ADOPTANT, ANTE [adɔptɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – 1728 ▪ de adopter

◼ 
Qui adopte légalement quelqu'un.
Une famille adoptante, qui adopte un enfant.
― 
n.
Les futurs adoptants.






ADOPTER [adɔpte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin adoptare


◼ 1 
Prendre légalement pour fils ou pour fille (⇒ adoption).
C'est un enfant qu'ils ont adopté.
p. p. adj.
Un orphelin adopté.
SUBST.
Un adopté.

⬦ PAR EXT.
(XVIIe)
Traiter comme son propre enfant, reconnaître comme apparenté d'esprit, de goût.

« Elle avait été très vite adoptée par ce monde de savants »
 MAUROIS.


◼ 2 
(début XVIIIe)
FIG.
Faire sien en choisissant, en décidant de suivre.
⇒ approuver, choisir, embrasser, suivre.

« l'âpreté avec laquelle il soutenait les opinions qu'il avait une fois adoptées »
 BARRÈS.

« adopter [...] le langage et les coutumes de la Turquie »
 LOTI.
Adopter un profil* bas.
LOC.
L'essayer c'est l'adopter, vous serez satisfait, vous ne pourrez vous en passer.
― 
SPÉCIALT
Approuver par un vote.
L'Assemblée a adopté le projet de loi.



◼ 
CONTR. Abandonner, rejeter.





ADOPTIF, IVE [adɔptif, iv] adj. – XIIe ▪ latin juridique adoptivus

◼ 
Qui est par adoption, résulte d'une adoption.
Père (⇒ nourricier), fils adoptif.
Filiation, famille adoptive.
Légitimation* adoptive.

⬦ PAR EXT.
D'adoption.
C'est sa patrie adoptive.






ADOPTION [adɔpsjɔ̃] n. f. – XIIIe ▪ latin juridique adoptio


◼ 1 
Action d'adopter (qqn), acte juridique établissant entre deux personnes (l'adoptant et l'adopté) des relations de droit analogues à celles qui résultent de la filiation.
Adoption plénière (rupture des liens avec la famille d'origine) et adoption simple (laissant subsister des liens avec la famille d'origine).
⇒ légitimation.

⬦ (1681)
D'adoption : qu'on a adopté, qu'on reconnaît pour sien.
La France est devenue sa patrie d'adoption.


◼ 2 
(1798)
Action d'adopter (qqch. qu'on approuve, qu'on choisit de suivre).
Adoption d'un projet de loi.






ADORABLE [adɔʀabl] adj. – XIVe ▪ bas latin adorabilis


◼ 1 
Digne d'être adoré.

« péché contre l'adorable bonté divine »
 SARTRE.

◼ 2 
(XVIIe ; mot précieux)
Digne d'être aimé passionnément.

« Mais j'aime tout de bon l'adorable Henriette »
 MOLIÈRE.
PAR EXAGÉR.
Extrêmement aimable et gracieux.
⇒ charmant, FAM. craquant, exquis.
Une adorable petite fille.
Un chien adorable.






ADORABLEMENT [adɔʀabləmɑ̃] adv. – v. 1830 ▪ de adorable

◼ 
D'une manière adorable, exquise.

« Vous êtes adorablement bien mise »
 BALZAC.





ADORATEUR, TRICE [adɔʀatœʀ, tʀis] n. – 1420 ▪ latin ecclésiastique adorator


◼ 1 
Personne qui adore, rend un culte à (une divinité).
Les Incas, adorateurs du Soleil.

◼ 2 
Amoureux empressé.

« Volage adorateur de mille objets divers »
 RACINE.






ADORATION [adɔʀasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin adoratio


◼ 1 
RELIG.
Action d'adorer.
⇒ culte, latrie.
L'Adoration des Mages (⇒ épiphanie).

« Les Bénédictines de l'adoration perpétuelle du Saint-Sacrement »
 HUGO.

◼ 2 
Amour fervent, culte passionné.

« Son respect pour elle allait jusqu'à l'adoration »
 BALZAC.
Il est en adoration devant elle, il lui voue une véritable adoration.


◼ 
CONTR. Haine, mépris.





ADORER [adɔʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin adorare, de orare 
« prier »



◼ 1 
Rendre un culte (THÉOL., un culte de latrie) à (Dieu, une divinité, un symbole divin).

« Zeus a commencé par être celui qu'on adore au sommet des montagnes »
 BERGSON.
LOC.
Brûler ce qu'on a adoré : ne pas être constant dans ses admirations.
Adorer le veau* d'or.

◼ 2 
Aimer d'un amour ou d'une affection passionnée.
⇒ idolâtrer.

« C'est peu de dire aimer, Elvire : je l'adore »
CORNEILLE.

« Sa fille qu'il adorait »
 R. ROLLAND.

◼ 3 
Avoir un goût très vif pour (qqch.).
⇒ raffoler (de).
Il adore la musique, les chevaux.
Des fraises à la crème ! j'adore ça.
(Avec l'inf.)
Elle adore faire la sieste.


◼ 
CONTR. Détester.





ADORNER [adɔʀne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe et XVIe, repris comme archaïsme au XIXe (1863) ▪ de l'ancien français aorner (milieu XIIe), d'après le latin adornare, de ornare → orner

◼ 
LITTÉR.
Parer.
― 
PRONOM.

« un chauffeur routier [...] dont les bras énormes s'adornaient de tatouages canailles »
 TOURNIER.






ADOS [ado] n. m. – 1697 ; ancien français 
« soutien, appui »
 ▪ de adosser

◼ 
Talus de terre rapportée, destiné à protéger les cultures (notamment les primeurs) contre les intempéries.
Les ados d'un fossé.

◼ 
HOM. Ado (adolescent).





ADOSSEMENT [adosmɑ̃] n. m. – 1432 ▪ de adosser

◼ 
État de ce qui est adossé.
Adossement d'une maison contre, à une falaise.





ADOSSER [adose] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIIe ▪ de 1 a- et dos

◼ 
Appuyer en mettant le dos, la face postérieure contre.
Adosser un malade à un oreiller.

« Le théâtre était adossé à la citadelle »
 CHATEAUBRIAND.
PRONOM.
S'appuyer en mettant le dos contre.
Il s'adosse à la barrière.
Adossé à la porte, il m'empêchait de sortir.





ADOUBEMENT [adubmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de adouber

◼ 
Au Moyen Âge, Cérémonie au cours de laquelle le jeune noble était fait chevalier, recevait des armes et un équipement (nommé aussi adoubement, plus tard remplacé par l'armure).





ADOUBER [adube] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ francique °dubban 
« frapper »
, parce que le futur chevalier recevait de son parrain un coup sur la nuque


◼ 1 
Armer chevalier par la cérémonie de l'adoubement.

« Quand Bayard adoube François Ier, Tristan et Perceval sont morts »
 MALRAUX.

◼ 2 
PAR EXT.
(1752 ▪ du sens de 
« équiper, arranger »
, en ancien français)
ABSOLT
Aux échecs, Remettre en place une pièce déplacée par accident, ou déplacer provisoirement une pièce, sans jouer le coup.
J'adoube, formule employée pour avertir le partenaire que le coup n'est pas joué.






ADOUCIR [adusiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et doux


◼ 1 
Rendre plus doux, plus agréable aux sens.

« Un épais brouillard adoucissait les tons des verdures »
 GIDE.
⇒ atténuer.

« Une voix suraiguë qu'elle cherchait vainement à adoucir »
 ALAIN-FOURNIER.
PRONOM.
Le climat s'adoucit.
SPÉCIALT
Opérer l'adoucissement de.
Adoucir l'eau.

◼ 2 
FIG.
Rendre moins rude, moins violent.
⇒ corriger, édulcorer, modérer.

« En adoucissant ce que son visage avait d'un peu fier »
 DAUDET.
PROV.
La musique adoucit les mœurs.


◼ 
CONTR. Aggraver, irriter.





ADOUCISSAGE [adusisaʒ] n. m. – 1723 ▪ de adoucir


◼ 1 
(1752)
TEXTILE
Traitement destiné à éclaircir les couleurs.

◼ 2 
(1842)
TECHN.
Opération consistant à polir (une glace, une pierre taillée, un marbre, des métaux) de façon à réaliser une surface unie.






ADOUCISSANT, ANTE [adusisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1698 ▪ de adoucir

◼ 
PHARM.
Qui calme les irritations superficielles.
⇒ lénitif.
Huile adoucissante.

⬦ n. m.
COUR.
Produit utilisé en fin de rinçage pour rendre le linge plus doux.
⇒ assouplissant.


◼ 
CONTR. Irritant.





ADOUCISSEMENT [adusismɑ̃] n. m. – début XVe ▪ de adoucir


◼ 1 
Action d'adoucir, fait de s'adoucir.
On s'attend à un adoucissement de la température.
SPÉCIALT
Adoucissement de l'eau, élimination des sels (de calcium, fer, etc.) qui la rendent dure.
Adoucissement de l'essence, des lampants : procédé de raffinage destiné à éliminer les mercaptans.

◼ 2 
FIG.
Soulagement, atténuation.

« Apporter de l'adoucissement à mes peines »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 
CONTR. Aggravation.





ADOUCISSEUR [adusisœʀ] n. m. – 1797 ▪ de adoucir


◼ 1 
Ouvrier spécialisé dans l'adoucissage.
Adoucisseur de pièces d'horlogerie.

◼ 2 
(v. 1960)
Appareil servant à adoucir l'eau.






ADP ou A.D.P. [ɑdepe] n. f. – 1949 ▪ sigle

◼ 
BIOCHIM.
Adénosine diphosphate.
L'ATP donne de l'ADP par hydrolyse.





AD PATRES [adpatʀɛs] loc. adv. – 1569 ▪ mots latins 
« vers les pères, les ancêtres »


◼ 
LOC. FAM.
Envoyer qqn ad patres, le faire mourir, le tuer (cf. Envoyer dans l'autre monde*).





ADRAGANTE [adʀagɑ̃t] n. f. – 1560 ▪ altération de tragacanthe, latin d'origine grecque tragacantha, désignant l'arbrisseau épineux d'où coule cette gomme

◼ 
PHARMACOL.
Gomme extraite des tiges de l'astragale*.
― 
adj. f.
Gomme adragante, qui exsude d'arbrisseaux du genre astragale, utilisée en pharmacie et pour l'apprêt des tissus.
On a dit aussi gomme d'adragant.






ADRÉNALINE [adʀenalin] n. f. – 1902 ▪ anglais adrenalin (1901), de ad- (cf. 1 a-) et renal 
« du rein »


◼ 
Hormone sécrétée essentiellement par la glande médullosurrénale et par certains neurones, très importante dans le fonctionnement du système nerveux sympathique et dans la réponse de l'organisme à diverses agressions (stress).
⇒ épinéphrine.
L'adrénaline est une catécholamine.
Décharge d'adrénaline consécutive à une émotion.

« ce choc au cœur, l'adrénaline lâchée d'un coup, une vague électrique qui vient buter au bout des doigts et paralyse la gorge »
M. DARRIEUSSECQ.
― 
FIG.
Poussée d'adrénaline : emportement, vive réaction.






ADRÉNERGIQUE [adʀenɛʀʒik] adj. – 1952 ▪ anglais adrenergic, de adren(alin) et du grec ergon 
« travail »


◼ 
PHYSIOL.
Se dit des fibres nerveuses sécrétant la noradrénaline (système sympathique).
― 
Récepteurs adrénergiques α, dont dépendent presque tous les effets excitateurs de la stimulation sympathique.
Récepteurs adrénergiques β, responsables de presque tous les effets inhibiteurs de la stimulation sympathique (⇒ bêtabloquant).






ADRESSAGE [adʀesaʒ] n. m. – 1968 ▪ de adresser

◼ 
INFORM.
Procédé par lequel est définie l'adresse* (1, 4o) d'une donnée sur un support.
Capacité d'adressage : nombre de positions mémoires susceptibles d'être adressées par un processeur.

⬦ Création ou exploitation d'une adresse.
Adressage automatique dans la gestion d'abonnements.






1 ADRESSE [adʀɛs] n. f. – fin XVe, au sens 2o ▪ de adresser, famille du latin directus 
« droit »
 (→ 1 droit et 1 direct). Adresse a eu le sens de 
« chemin direct »
 (fin XIIe), puis, au fig. de 
« droit chemin, bon chemin »
 (fin XIIIe) d'où celui de 
« conseil »
 et d'
« information »
 (fin XIVe). Le mot a été emprunté par l'anglais address puis réemprunté par le français au sens d'
« expression des vœux au souverain »
 (3o), dans un contexte anglais (1656)


◼ 1 
(1601)
Indication du domicile d'une personne.
Répondez-moi à cette adresse.
Nom, adresse, numéro de téléphone.
J'ai oublié de mettre l'adresse sur l'enveloppe.
⇒ suscription.
Un carnet d'adresses.
Changer d'adresse, de lieu de résidence.
Partir sans laisser d'adresse.
Il m'a donné une bonne adresse, le nom de l'endroit où il y a un bon restaurant, un bon fournisseur.

◼ 2 
Action d'adresser, de s'adresser à qqn.
À l'adresse de qqn : à l'endroit de, à l'intention de qqn.

« Tous les mensonges qu'un monde indulgent multiplie à mon adresse »
 ZOLA.
LOC.
Se tromper d'adresse : s'adresser à une personne indifférente ou hostile.

◼ 3 
(1789 ; 
« requête au roi d'Angleterre »
 1687 ▪ anglais address, du français)
Expression des vœux et des sentiments d'une assemblée politique, adressée au souverain.
L'adresse des 221 en réponse au discours du trône de Charles X.

◼ 4 
Signe (mot, formule) sous lequel est classée une information.
Les mots de la nomenclature d'un dictionnaire sont des adresses.
⇒ entrée.

⬦ INFORM.
Expression numérique ou littérale représentant un emplacement de mémoire dans un ordinateur et permettant d'y retrouver une information.
Relations entre adresses.
⇒ instruction.
Définition de l'adresse d'une donnée.
⇒ adressage ; chaînage.
― 
Adresse électronique : code alphanumérique permettant l'identification du correspondant et l'échange de messages sur un réseau télématique.
⇒ e-mail.
Adresse universelle, adresse réticulaire : recomm. offic. pour URL.








2 ADRESSE [adʀɛs] n. f. – fin XIVe, sens 2o ▪ de l'ancien français adrece 
« bonne direction »
 (→ 1 adresse), avec influence de adroit


◼ 1 
(1403)
Qualité physique d'une personne qui fait les mouvements les mieux adaptés à la réussite de l'opération (jeu, travail, exercice).
⇒ dextérité, habileté.
L'adresse d'un jongleur, d'un joueur de tennis.

« une adresse de singe à se rattraper des mains, des pieds »
 ZOLA.
Jeux d'adresse.
Tours d'adresse.
⇒ escamotage, jonglerie, prestidigitation.

◼ 2 
Qualité d'une personne qui sait s'y prendre, manœuvrer comme il faut pour obtenir un résultat.
⇒ art, diplomatie, doigté, finesse, habileté, ruse.

« elle est d'une adresse à désespérer un diplomate »
 BALZAC.


◼ 
CONTR. Gaucherie, maladresse.





ADRESSER [adʀese] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIVe ▪ de 1 a- et dresser. Deux sens de adresser ont disparu : 
« mettre debout ; relever »
 (début XIIe jusqu'au début XVIIe), pris en charge par dresser et redresser, et celui de 
« diriger vers »
, par diriger, tous de la famille latine de directus → 1 droit et 1 direct


◼ 1 
Émettre (des paroles) en direction de qqn.
Je ne vous ai pas adressé la parole.
Adresser des vœux, un compliment, une critique à qqn.

◼ 2 
(XVIe)
Envoyer en direction de qqn.
Il a paré le coup que son adversaire lui adressait.

⬦ Faire parvenir à l'adresse de qqn.
La dernière lettre que vous m'avez adressée.
SPÉCIALT
Envoyer en dédiant (un ouvrage).


◼ 3 
Diriger (qqn) vers la personne qui convient.
Le médecin m'a adressé à un spécialiste.

◼ 4 
INFORM.
Définir une adresse en vue d'établir une liaison avec (un dispositif).
Adresser une mémoire, un périphérique.

◼ 5 
v. pron.
S'ADRESSER À (qqn), lui parler ; aller le trouver, avoir recours à lui.
Je ne peux pas vous renseigner, adressez-vous à l'hôtesse.
C'est à la femme et non au médecin que je m'adresse.
FIG.
Faire appel à (qqch.).

« Lamennais s'adresse au cœur »
 HUGO.

⬦ (Sujet chose)
Être adressé, destiné.
Le public auquel ce livre, ce film s'adresse, qu'il veut toucher (⇒ cible).







ADRET [adʀɛ] n. m. – 1927, comme terme de géographie ▪ mot dialectal du Sud-Est, de l'ancien occitan adrech, variante de adroit n. m. 
« endroit, bon côté »
 , famille de 2 droit

◼ 
RÉGION. ou GÉOGR.
Versant exposé au soleil, en pays montagneux.
⇒ soulane.

◼ 
CONTR. Ubac.





ADROIT, OITE [adʀwa, wat] adj. – XIIe ▪ de 1 a- et droit


◼ 1 
Qui a de l'adresse dans ses activités physiques.
Être adroit de ses mains.

◼ 2 
Qui se conduit, manœuvre avec adresse.
⇒ habile, ingénieux, rusé.
Un négociateur adroit.

⬦ Qui marque de l'adresse.
Ce n'est pas très adroit de sa part.
S'en tirer par une adroite pirouette.



◼ 
CONTR. Gauche, maladroit.





ADROITEMENT [adʀwatmɑ̃] adv. – XIIe ▪ de adroit

◼ 
Avec adresse.

« Des insectes rares qu'il préparait adroitement avant de les fixer »
 MAC ORLAN.

⬦ Habilement, astucieusement.
Présenter adroitement sa défense.


◼ 
CONTR. Maladroitement.





ADSL [ɑdeɛsɛl] n. m. – 1993 au Québec ▪ sigle anglais, de Asymmetric Digital Subscriber Line 
« ligne d'abonné numérique asymétrique »


◼ 
ANGLIC. TECHN.
Protocole de transmission numérique à haut débit qui utilise le réseau téléphonique.
L'ADSL.
― 
Recomm. offic. raccordement numérique asymétrique (RNA).






ADSORBANT, ANTE [atsɔʀbɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1928 ▪ de adsorber

◼ 
PHYS.
Qui produit l'adsorption.
― 
n. m.
Le charbon de bois est un adsorbant.








ADSORBER [atsɔʀbe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1907 ▪ latin ad 
« sur »
 et sorbere 
« avaler »
, d'après absorber

◼ 
PHYS.
Retenir, fixer par adsorption.





ADSORPTION [atsɔʀpsjɔ̃] n. f. – 1904 ▪ latin ad 
« sur »
 et du radical de absorption

◼ 
PHYS.
Rétention à la surface d'un solide (⇒ adsorbant) des molécules d'un gaz ou d'une substance en solution ou en suspension.

◼ 
CONTR. Désorption.





ADSTRAT [atstʀa] n. m. – milieu XXe ▪ latin ad 
« sur »
 et du radical de substrat

◼ 
LING.
Ensemble de faits linguistiques concordants apparaissant sur un territoire dans plusieurs systèmes linguistiques, et correspondant à des échanges d'influences.





ADULATEUR, TRICE [adylatœʀ, tʀis] n. – 1370 ▪ latin adulator

◼ 
LITTÉR.
Personne qui flatte bassement, courtisan servile.
⇒ flagorneur, flatteur.
― 
adj.
RARE

« des dédicaces adulatrices »
 LAMARTINE.






ADULATION [adylasjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin adulatio

◼ 
VIEILLI
Flatterie servile.
⇒ flagornerie.

⬦ Louange, admiration excessive.






ADULER [adyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIVe ▪ latin adulari


◼ 1 
VIEILLI
Flatter bassement, en courtisan servile.
⇒ encenser, flagorner.

« vous adulez bassement le souverain »
 DIDEROT.

◼ 2 
PAR EXT.
(milieu XIXe)
Combler de louanges, de témoignages d'admiration.
⇒ choyer, fêter.

« recherché, adulé par la société la plus choisie »
 PROUST.


◼ 
CONTR. Critiquer. Honnir.





ADULTE [adylt] adj. et n. – 1394 ▪ latin adultus, p. p. de adolescere 
« grandir »
 → adolescent


◼ 1 
Se dit d'un être vivant qui est parvenu au terme de sa croissance.
BIOL.
Individu qui a acquis la capacité de se reproduire.
Animal, plante adulte.
Âge adulte, chez l'homme, de la fin de l'adolescence au commencement de la vieillesse.
⇒ mûr.
― 
Être adulte : avoir une psychologie d'adulte (opposé à infantile).
⇒ maturité.


⬦ FIG. (CHOSES)
Parvenu à son plein développement.

« les ressources du cinéma arrivé à l'âge adulte »
 ROMAINS.


◼ 2 
n.
Homme, femme adulte.

« l'indifférence des enfants à l'égard des adultes »
 MAURIAC.
Spectacle réservé aux adultes.
⇒ majeur.






ADULTÉRATION [adylteʀasjɔ̃] n. f. – 1374 ▪ latin adulteratio

◼ 
VX
Altération, falsification.





1 ADULTÈRE [adyltɛʀ] adj. – XIIe ▪ latin adulter

◼ 
Coupable d'adultère.
⇒ infidèle.
La femme adultère de l'Évangile.
SUBST.

« La future adultère va demander secours à l'Église »
 BAUDELAIRE.

⬦ PAR EXT.
⇒ extraconjugal.
Un amour adultère.

« Des désirs adultères »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Fidèle.





2 ADULTÈRE [adyltɛʀ] n. m. – XIIe ▪ latin adulterium

◼ 
Rapport sexuel volontaire d'une personne mariée avec une personne autre que son conjoint.
⇒ infidélité.
Commettre un adultère.
⇒ tromper.
Constat d'adultère.





ADULTÉRER [adylteʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – XVIe ▪ latin adulterare

◼ 
VX
Altérer, falsifier.
Beauté de ce tissage 
« que rien ne vient adultérer »
 GIDE.





ADULTÉRIN, INE [adylteʀɛ̃, in] adj. – 1327 ▪ latin adulterinus

◼ 
DR.
Né d'un adultère.
Enfants adultérins.
― 
Qui a rapport à l'adultère.
Rapports adultérins.
⇒ extraconjugal.






ADULTISME [adyltism] n. m. – 1960 ▪ de adulte

◼ 
PSYCHOL.
Caractère du comportement adulte.

◼ 
CONTR. Infantilisme.





AD USUM DELPHINI [adyzɔmdɛlfini] loc. adj. – 1866 ▪ mots latins 
« à l'usage du Dauphin »


◼ 
Se dit des éditions expurgées des classiques latins que Louis XIV fit imprimer à l'usage du Dauphin.
― 
PAR EXT. IRON.
Se dit d'un texte expurgé.






AD VALOREM [advalɔʀɛm] loc. adj. – 1846 ▪ mots latins 
« suivant la valeur »


◼ 
FIN.
Se dit de droits, impôts, taxes établis proportionnellement à une valeur de référence.

◼ 
CONTR. Forfaitaire, spécifique.





ADVECTION [advɛksjɔ̃] n. f. – milieu XXe ▪ latin advectio 
« transport »


◼ 
DIDACT.
Déplacement d'une masse d'air dans le sens horizontal.
MÉTÉOR.
Brouillard d'advection.

◼ 
CONTR. Convection.





ADVENIR [advəniʀ] v. intr. 
‹ 22, inf. et 3e pers. seult ›
 – début XIIIe ▪ réfection de l'ancien français avenir (cf. avenu), du latin advenire


◼ 1 
VX et LITTÉR. (sujet personne)
Advenir à faire qqch., y réussir.

◼ 2 
MOD.
(D'un évènement)
Arriver, survenir, se produire.
Les graves évènements (qui sont) advenus ces jours-ci, qui ont eu lieu, se sont produits.
LOC. PROV.
Advienne que pourra : qu'il en résulte ceci ou cela, peu importe.
⇒ à Dieu va.

◼ 3 
v. impers.
(avec que et indic.)
Qu'est-il advenu ?
Il advint que la reine se remaria.
Que va-t-il advenir de moi ?
Qu'adviendra-t-il de ces enfants ?

⬦ LOC.
Quoi qu'il advienne : quoi qu'il arrive, quelle que soit la suite des évènements.
Résolu, quoi qu'il advînt.







ADVENTICE [advɑ̃tis] adj. et n. f. – 1767 ; 
« adventif »
 dr. 1751 ; a(d)ventis XIIe ▪ latin adventicius 
« qui s'ajoute, supplémentaire »




  I 
adj.
◼ 1 
PHILOS.
Idée adventice, qui n'est pas innée, qui vient des sens.

◼ 2 
(1829)
BOT.
Se dit d'une plante qui colonise par accident un territoire qui lui est étranger sans y avoir été volontairement semée.

⬦ Se dit d'une espèce végétale indésirable, présente dans la culture d'une autre espèce.
Plantes adventices : mauvaises herbes.


◼ 3 
(XIXe)
FIG.
Qui ne fait pas naturellement partie de la chose, qui s'ajoute accessoirement.

« elle avait encombré sa vie de maintes préoccupations adventices »
 GIDE.



  II 
n. f.
ANAT.
Tunique externe d'un vaisseau ou d'un conduit.






ADVENTIF, IVE [advɑ̃tif, iv] adj. – XVIe ; aventif XIIe ▪ latin adventicius, avec substitution de suffixe


◼ 1 
VX (DR.)
Qui ne vient pas par succession directe.

◼ 2 
(1834)
BOT.
Qui apparaît dans une position particulière, par rapport aux processus (normaux) de ramification.
Racines adventives, bourgeons adventifs.

◼ 3 
GÉOL.
Cône adventif : cône volcanique secondaire qui se forme sur l'édifice principal d'un volcan à partir d'un centre d'éruption secondaire.






ADVENTISTE [advɑ̃tist] n. – 1894 ▪ anglais américain adventist, de advent 
« avènement »
, du latin adventus

◼ 
Membre d'un mouvement religieux protestant, né aux États-Unis, qui attend un second avènement du Messie.
― 
adj.
L'Église adventiste du septième jour.






ADVERBE [advɛʀb] n. m. – XVe ; averbe XIIIe ▪ latin adverbium

◼ 
Mot invariable ajoutant une détermination à un verbe, un adjectif, un adverbe, ou une phrase.
Adverbes de lieu, de temps, de quantité, de manière, d'affirmation, de négation, de doute.
Adverbe en -ment.





ADVERBIAL, IALE, IAUX [advɛʀbjal, jo] adj. – 1550 ▪ bas latin adverbialis

◼ 
Qui a le caractère de l'adverbe.
Emploi adverbial d'un adjectif.
Locution adverbiale.
― 
adv. ADVERBIALEMENT, 1606.






ADVERSAIRE [advɛʀsɛʀ] n. – XIIe ; fém. XIXe ▪ latin adversarius

◼ 
Personne qui est opposée à une autre dans un combat, un conflit, une compétition, un litige, un procès.
⇒ antagoniste, concurrent, contradicteur, ennemi, rival.
Poursuivre, affronter son adversaire.

⬦ Personne hostile à (une doctrine, une pratique).

« Les adversaires du matérialisme »
 BERGSON.


◼ 
CONTR. Allié, ami, partenaire ; partisan.





ADVERSATIF, IVE [advɛʀsatif, iv] adj. – aversatif 1550 ▪ bas latin adversativus

◼ 
LING.
Qui marque une opposition.
Conjonction adversative (ex. mais, pourtant).





ADVERSE [advɛʀs] adj. – XVe ; averse 1080 ▪ latin adversus, de versus 
« tourné »


◼ 
Opposé, contraire.
L'équipe, le camp adverse.

« La France est divisée en deux blocs adverses »
 DUHAMEL.
Partie adverse, contre laquelle on plaide.

◼ 
CONTR. Allié, ami.





ADVERSITÉ [advɛʀsite] n. f. – XIIe ▪ latin ecclésiastique adversitas

◼ 
LITTÉR.
Sort contraire.
⇒ fatalité.

« Il s'était roidi contre l'adversité »
 HUGO.

⬦ Situation malheureuse d' une personne qui a éprouvé des revers.
⇒ malchance, malheur.

« Il est possible d'être homme même dans l'adversité »
 SARTRE.


◼ 
CONTR. Bonheur, chance, prospérité.





AD VITAM ÆTERNAM [advitametɛʀnam] loc. adv. – 1866 ▪ mots latins 
« pour la vie éternelle »


◼ 
FAM.
À jamais, pour toujours.
⇒ éternellement.
On ne va pas l'attendre ad vitam æternam !





ADYNAMIE [adinami] n. f. – 1808 ▪ grec adunamia

◼ 
MÉD.
Extrême faiblesse musculaire qui accompagne certaines maladies.
⇒ asthénie.





AÈDE [aɛd] n. m. – 1841 ▪ grec aoidos 
« chanteur »


◼ 
Poète épique et récitant, dans la Grèce primitive.
Homère a été le plus grand et le dernier des aèdes.





AÉDÈS ou AEDES [aedɛs] n. m. – 1818 ▪ mot du latin scientifique, probablt du grec aêdês 
« désagréable »


◼ 
ZOOL.
Moustique dont l'une des espèces est le vecteur de la fièvre jaune et de la dengue*.





ÆGAGROPILE ou ÉGAGROPILE [egagʀɔpil] n. m. – 1762 égagropile ▪ du grec aigagros 
« chèvre sauvage »
 et pilos 
« balle de laine foulée »


◼ 
DIDACT.
Bézoard* formé de poils.





ÆGOSOME ou ÉGOSOME [egozom] n. m. – 1845 ▪ latin des zoologistes aegosoma, du grec aix, aigos 
« chèvre »
 et sôma 
« corps »


◼ 
ZOOL.
Insecte coléoptère à antennes rugueuses dont la larve vit dans le bois des arbres non résineux.





ÆPYORNIS ou ÉPYORNIS [epjɔʀnis] n. m. – 1851 ▪ mot du latin des zoologistes, du grec aïpus 
« escarpé, haut »
 et ornis 
« oiseau »


◼ 
ZOOL.
Oiseau fossile de très grande taille (coureurs), découvert à Madagascar.





AÉRAGE [aeʀaʒ] n. m. – airage 1758 ▪ de aérer

◼ 
Circulation de l'air, renouvelé et réfrigéré, dans les galeries souterraines.
⇒ ventilation.
L'aérage d'une mine.
Circuit d'aérage.





AÉRATEUR [aeʀatœʀ] n. m. – 1866 adj. ▪ du radical de aération

◼ 
Appareil servant à l'aération.
⇒ ventilateur.





AÉRATION [aeʀasjɔ̃] n. f. – 1836 ▪ de aérer

◼ 
Action d'aérer (une pièce) ; son résultat.
Conduit d'aération.





AÉRAULIQUE [aeʀolik] n. f. – milieu XXe ▪ du latin aer 
« air »
 et du grec aulos 
« flûte, tuyau »


◼ 
ANC. PHYS.
Étude de l'écoulement des gaz non comprimés dans les conduits.
⇒ hydrodynamique.





AÉRÉ, ÉE [aeʀe] adj. – de aérer


◼ 1 
Où l'air circule.
Un quartier aéré.

⬦ Centre aéré, qui propose aux enfants scolarisés des activités de plein air pendant les grandes vacances.


◼ 2 
Peu dense, peu compact.
Mise en page aérée.






AÉRER [aeʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1398 ; air(i)er en ancien français ▪ du latin aer 
« air »



◼ 1 
Faire entrer de l'air dans (un lieu clos), renouveler l'air de.
⇒ ventiler.
Aérez la chambre, ça sent le renfermé.

⬦ Exposer à l'air.
Aérer la literie.
― 
PRONOM.
Il faut vous aérer un peu, prendre l'air.

― 
LOC. FIG.
S'aérer la tête : se changer les idées.



◼ 2 
PAR EXT.
(fin XIXe)
Rendre moins touffu, moins dense.
Les bois 
« aérés de larges clairières »
 ZOLA.

⬦ FIG.
Aérer un texte (⇒ aéré, 2o).







AÉRICOLE [aeʀikɔl] adj. – 1853 ▪ latin aer 
« air »
 et -cole

◼ 
BOT.
Se dit d'un organisme végétal qui vit dans l'air.





AÉRIEN, IENNE [aeʀjɛ̃, jɛn] adj. – XIIe ▪ latin aer 
« air »




  I 
◼ 1 
VX
Fait d'air, gazeux.

« Les Anges prennent un corps aérien »
 FURETIÈRE.
Esprits aériens.

⬦ (XVIIe)
PEINT.
Perspective* aérienne.


⬦ FIG.
Léger comme l'air.
⇒ immatériel.
Une démarche aérienne.


◼ 2 
(XVIe)
Qui vit, se développe dans l'air.

⬦ POÉT.
Le peuple aérien : les oiseaux.


⬦ Qui est à l'air libre (opposé à souterrain).
Métro aérien.
― 
BOT.
Végétaux aériens.
⇒ aéricole.
Racines aériennes.



◼ 3 
(XIXe)
De l'air, de l'atmosphère.
Les mouvements aériens.

⬦ Qui se produit, se fait dans l'air, par air.
Les phénomènes aériens.
La navigation aérienne.


⬦ Suspendu en l'air.
Câble aérien.


⬦ TÉLÉCOMM.
Télégraphe* aérien.
Circuit aérien : circuit téléphonique ou télégraphique sur poteaux.
― 
n. m.
(v. 1970)
RADIO
Antenne.





  II 
(XXe)
Relatif, propre à l'aviation, assuré par l'aviation.
Transport aérien.
Lignes aériennes.
Le droit aérien règle l'usage de l'espace aérien.
Catastrophe aérienne.

⬦ Pont aérien : liaison quasi continue effectuée par avion d'un lieu à un autre lieu accessible seulement par ce moyen.
Ravitaillement des populations sinistrées par pont aérien.


⬦ Photographie, vue aérienne, prise d'avion.
MILIT.
Forces aériennes : l'aviation militaire.
Région, unité aérienne.
Base aérienne.
Défense aérienne du territoire (D.A.T.).
Attaque aérienne.







AÉRIFÈRE [aeʀifɛʀ] adj. – 1808 ▪ latin aer 
« air »
 et -fère


◼ 1 
PHYSIOL.
Qui conduit, distribue l'air.
Les conduits aérifères (bouche, fosses nasales, etc.).

◼ 2 
BOT.
Se dit d'une structure végétale qui renferme de l'air.
Lacune aérifère.






AÉRIUM [aeʀjɔm] n. m. – 1948 ▪ du latin aerius 
« de l'air, aérien »
, d'après sanatorium

◼ 
Établissement de repos, de vie au bon air, pour les convalescents, les enfants menacés de tuberculose.
⇒ préventorium.
Des aériums.





AÉRO-

◼ 
Élément, du grec aêr, aeros 
« air »
, désignant soit l'atmosphère, soit la navigation aérienne, l'aviation.





AÉROBIC [aeʀɔbik] n. f. – 1981 ▪ anglais aerobics

◼ 
ANGLIC.
Gymnastique qui modèle le corps et oxygène les tissus par des mouvements rapides effectués en musique.





AÉROBIE [aeʀɔbi] adj. et n. m. – 1875 ▪ de aéro- et -bie


◼ 1 
MICROBIOL.
Se dit de micro-organismes qui ne peuvent se développer de manière optimale qu'en présence d'air ou d'oxygène libre.

◼ 2 
TECHN.
Se dit des propulseurs qui ont besoin de l'oxygène de l'air pour fonctionner.

◼ 3 
BIOCHIM.
Se dit d'une réaction qui nécessite l'oxygène gazeux pour avoir lieu.
Respiration cellulaire aérobie.

◼ 4 
n. m.
BIOL.
Individu ayant besoin d'air ou d'oxygène pour se développer.
Le bacille du charbon est un aérobie.
Aérobies stricts ou facultatifs.


◼ 
CONTR. Anaérobie.





AÉROBIOLOGIE [aeʀobjɔlɔʒi] n. f. – 1968 ▪ de aéro- et biologie

◼ 
DIDACT.
Étude des micro-organismes (pollens, spores, acariens...) en suspension dans l'atmosphère.
Laboratoire, réseau d'aérobiologie.
― 
adj. AÉROBIOLOGIQUE.
Surveillance aérobiologique.






AÉROBIOSE [aeʀɔbjoz] n. f. – 1920 ▪ de aéro- et du grec bios 
« vie »


◼ 
DIDACT.
Vie dans un milieu contenant de l'air ou de l'oxygène.

◼ 
CONTR. Anaérobiose.





AÉROCLUB ou AÉRO-CLUB [aeʀoklœb] n. m. – 1898 ▪ de aéro- et club

◼ 
Société réunissant les amateurs pratiquant les sports aériens (pilotage d'avions légers, vol à voile, aéromodélisme).
Des aéroclubs, des aéro-clubs.





AÉROCOLIE [aeʀɔkɔli] n. f. – 1926 ▪ de aéro- et du radical de côlon

◼ 
MÉD.
Accumulation d'air dans le côlon.





AÉRODIGESTIF, IVE [aeʀodiʒɛstif, iv] adj. – 1923 ▪ de aéro- et digestif

◼ 
MÉD.
Qui concerne l'appareil respiratoire et l'appareil digestif.
Cancer des voies aérodigestives supérieures (cavité buccale, pharynx).





AÉRODROME [aeʀodʀom] n. m. – 1903 ; 
« machine volante »
 1896 ▪ de aéro- et -drome

◼ 
Terrain aménagé pour le décollage et l'atterrissage des avions.
Pistes balisées, tarmac, hangars, tour de contrôle d'un aérodrome.
― 
PAR EXT.
Petit aéroport*.






AÉRODYNAMIQUE [aeʀodinamik] n. f. et adj. – 1834 ▪ de aéro- et dynamique


◼ 1 
Partie de la physique qui étudie les phénomènes accompagnant tout mouvement relatif entre un corps et l'air où il baigne.
Aérodynamique théorique, expérimentale.
Spécialiste de l'aérodynamique (AÉRODYNAMICIEN, IENNE n.).

◼ 2 
adj.
(1834)
Relatif à l'aérodynamique et à ses études.
Laboratoire, soufflerie aérodynamique.

⬦ Conforme aux lois de l'aérodynamique.
Profil aérodynamique, conçu pour améliorer la pénétration dans l'air (⇒ portance, traînée).
Frein aérodynamique.
⇒ aérofrein.
AUTOM.
Carrosserie, lignes aérodynamiques, profilées.







AÉRODYNAMISME [aeʀodinamism] n. m. – 1942 ▪ de aérodynamique

◼ 
Caractère aérodynamique (d'un véhicule).
L'aérodynamisme d'une carrosserie de voiture, d'un avion.
Les béquets et les spoilers améliorent l'aérodynamisme des voitures de sport.





AÉRODYNE [aeʀodin] n. m. – avant 1926 ▪ de aéro- et -dyne

◼ 
DIDACT.
Tout appareil volant plus lourd que l'air (opposé à aérostat). Ex. avion, hélicoptère, U.L.M., etc.





AÉROFREIN [aeʀofʀɛ̃] n. m. – milieu XXe ▪ de aéro- et frein

◼ 
Frein aérodynamique.
Décélération* d'un avion qui va atterrir, due à l'action des aérofreins.
⇒ volet.
― 
PAR ANAL.
Tout dispositif de freinage aérien (parachute, etc.).






AÉROGARE [aeʀogaʀ] n. f. – 1933 ▪ de aéro- et gare

◼ 
Ensemble des bâtiments d'un aéroport réservés aux voyageurs et aux marchandises.

⬦ Dans une grande ville, Lieu de départ et d'arrivée des moyens de transport desservant un aéroport.
⇒ 2 terminal.
L'aérogare des Invalides, à Paris.








AÉROGASTRIE [aeʀogastʀi] n. f. – 1866 ▪ de aéro- et grec gastêr, gastros 
« estomac »


◼ 
MÉD.
Présence d'air dans l'estomac.





AÉROGEL [aeʀɔʒɛl] n. m. – 1931 ▪ de aéro- et gel ; cf. anglais aerogel (1923)

◼ 
CHIM.
Gel rigide de silice ou d'agar-agar, qui, une fois séché, devient très léger et retient sa porosité.
L'aérogel est un excellent isolant thermique.





AÉROGLISSEUR [aeʀoglisœʀ] n. m. – 1964 ▪ de aéro- et glisser

◼ 
Véhicule se déplaçant sans frottement, grâce à un volume d'air en surpression par rapport à l'atmosphère enfermée entre le fond du véhicule et la surface sur laquelle il se déplace (coussin d'air*).
La sustentation des aéroglisseurs est obtenue par l'application du phénomène d'effet de sol.
Aéroglisseurs terrestres (⇒ aérotrain), marins (⇒ hovercraft, hydroglisseur, naviplane).





AÉROGRAMME [aeʀɔgʀam] n. m. – milieu XXe ▪ de aéro- et -gramme

◼ 
Lettre acheminée par avion, affranchie à un tarif forfaitaire pour n'importe quelle destination.





AÉROGRAPHE [aeʀɔgʀaf] n. m. – 1923 ▪ de aéro- et -graphe

◼ 
Pulvérisateur à air comprimé dont on se sert pour projeter de la couleur ou de l'encre.
⇒ pistolet.





AÉROLITHE ou AÉROLITE [aeʀɔlit] n. m. – 1806 ▪ de aéro- et -lithe

◼ 
Météorite*, spécialement formée de silicates.





AÉROLOGIE [aeʀɔlɔʒi] n. f. – 1696 ▪ de aéro- et -logie

◼ 
PHYS.
Étude des propriétés des régions inférieures de l'atmosphère (troposphère et stratosphère).
L'aérologie et l'aéronomie.





AÉROMOBILE [aeʀɔmɔbil] adj. – 1969 ▪ de aéro- et -mobile

◼ 
MILIT.
Transporté par voie aérienne (en parlant de troupes, de matériel militaire).
Division aéromobile.
⇒ aéroporté.





AÉROMODÉLISME [aeʀomɔdelism] n. m. – 1942 ▪ de aéro- et modélisme

◼ 
Technique de la construction et de l'utilisation des modèles réduits d'aéronefs conçus pour voler (aéromodèle, n. m.).





AÉROMODÉLISTE [aeʀomɔdelist] n. – 1942 ▪ de aéro- et modéliste

◼ 
Personne qui pratique l'aéromodélisme.





AÉROMOTEUR [aeʀomɔtœʀ] n. m. – 1853 ▪ de aéro- et moteur

◼ 
TECHN.
Moteur actionné par l'air, le vent.
⇒ éolienne.





AÉRONAUTE [aeʀonot] n. – 1784 ▪ de aéro- et -naute

◼ 
Pilote, membre de l'équipage d'un aérostat.





AÉRONAUTIQUE [aeʀonotik] adj. et n. f. – 1783 ▪ de aéro- et nautique


◼ 1 
Relatif à la navigation aérienne.
Industrie aéronautique.
Constructions aéronautiques.

◼ 2 
n. f.
(1835)
Science de la navigation aérienne, technique de la construction des appareils de locomotion aérienne.
⇒ aviation.
Aéronautique civile, militaire.
École nationale supérieure de l'Aéronautique et de l'Espace.

⬦ L'aéronautique navale : les forces militaires aériennes de la marine, l'aéronavale*.







AÉRONAVAL, ALE [aeʀonaval] adj. et n. f. – 1956 ; 
« aéronautique »
 1783 ▪ de aéro- et naval

◼ 
Qui appartient à la fois à l'aviation et à la marine.
Forces aéronavales.
Des équipements aéronavals.

⬦ n. f.
Ensemble des formations et installations aériennes de la marine militaire française (cf. Aéronautique* navale).






AÉRONEF [aeʀɔnɛf] n. m. – 1844 ▪ de aéro- et nef 
« navire »



◼ 1 
VX
Machine volante plus lourde que l'air, propulsée par des ailes battantes ou tournantes (opposé à aérostat).

◼ 2 
(début XXe)
DIDACT.
Tout appareil capable de se déplacer dans les airs.
⇒ aérodyne, aérostat.






AÉRONOMIE [aeʀɔnɔmi] n. f. – 1954 ▪ de aéro- et -nomie

◼ 
PHYS.
Étude des propriétés de l'ionosphère*, région supérieure de l'atmosphère.





AÉROPATHIE [aeʀɔpati] n. f. – 1970 ▪ de aéro- et -pathie

◼ 
PATHOL.
Toute affection provoquée par des changements de pression atmosphérique (par ex. mal de l'air, maladie des caissons*).





AÉROPHAGIE [aeʀɔfaʒi] n. f. – 1891 ▪ de aéro- et -phagie

◼ 
Déglutition d'une certaine quantité d'air qui pénètre dans l'œsophage et l'estomac.
Avoir de l'aérophagie, éructer.





AÉROPHONE [aeʀɔfɔn] n. m. – 1965 ; 
« orgue à vapeur »
 1834 ▪ de aéro- et -phone, d'après l'allemand Aerophon (Hornbostel-Sachs, 1914) pour le sens moderne

◼ 
MUS.
Instrument de musique dont le son est produit par la vibration de l'air.
La flûte, le trombone, l'accordéon sont des aérophones.





AÉROPLANE [aeʀɔplan] n. m. – 1855, répandu v. 1885 ▪ de aéro- et 1 plan (par oppos. aux aérostats sphériques)

◼ 
VX ou PLAISANT
Avion.





AÉROPORT [aeʀɔpɔʀ] n. m. – 1922 ▪ de aéro- et port

◼ 
Ensemble d'installations (aérodrome, aérogare, ateliers) nécessaires au trafic aérien intéressant une ville ou une région.
⇒ altiport, héliport.
L'aéroport d'Orly, de Roissy.





AÉROPORTÉ, ÉE [aeʀopɔʀte] adj. – 1928 ▪ de aéro- et porté

◼ 
MILIT.
Transporté par voie aérienne (avion, planeur, hélicoptère ⇒ héliporté).
Troupes, divisions aéroportées.





AÉROPORTUAIRE [aeʀopɔʀtɥɛʀ] adj. – v. 1970 ▪ de aéroport, d'après portuaire

◼ 
Qui concerne un aéroport, appartient à un aéroport.
Capacité aéroportuaire.

⬦ Relatif aux aéroports.
L'équipement aéroportuaire de la capitale.






AÉROPOSTAL, ALE, AUX [aeʀopɔstal, o] adj. – 1927 ▪ de aéro- et postal

◼ 
Relatif à la poste aérienne.
Compagnie générale aéropostale (1927-1933), ou n. f. l'Aéropostale.





AÉROSCOPE [aeʀɔskɔp] n. m. – 1865 ▪ de aéro- et -scope

◼ 
PHYS.
Appareil servant à mesurer la quantité de poussières contenue dans l'air.





AÉROSOL [aeʀɔsɔl] n. m. – 1928 ▪ de aéro- et 4 sol


◼ 1 
PHYS.
Suspension dans un milieu gazeux (l'air ou tout autre gaz) de particules colloïdales* solides ou liquides.
Le brouillard, les nuages sont des aérosols.

◼ 2 
COUR.
Système ou appareil qui pulvérise ces particules.
Les aérosols sont employés comme véhicules de certains agents médicamenteux (aérosolthérapie n. f.).
⇒ atomiseur, nébuliseur.
Laque pour les cheveux en aérosol.
― 
APPOS.
Bombes aérosol.







AÉROSONDAGE [aeʀosɔ̃daʒ] n. m. – 1953 ▪ de aéro- et sondage

◼ 
Sondage par ballon des hautes régions de l'atmosphère.





AÉROSPATIAL, IALE, IAUX [aeʀospasjal, jo] adj. – v. 1960 ▪ de aéro- et spatial

◼ 
Qui appartient à la fois aux domaines aéronautique et spatial.
Engin aérospatial.
Techniques aérospatiales.
― 
n. f.
L'industrie aérospatiale.
Ingénieur de l'aérospatiale.






AÉROSTAT [aeʀɔsta] n. m. – 1783 ▪ de aéro- et -stat

◼ 
Appareil dont la sustentation dans l'air est due à l'emploi d'un gaz plus léger que l'air (opposé à aérodyne).
⇒ 1 ballon ; dirigeable, montgolfière.

« Il faut alors jeter du lest, sinon l'aérostat descendra »
 BAUDELAIRE.





AÉROSTATION [aeʀostasjɔ̃] n. f. – 1784 ▪ de aérostat

◼ 
Étude, technique et manœuvre des aérostats.





AÉROSTATIQUE [aeʀɔstatik] adj. et n. f. – 1783 ▪ de aérostat

◼ 
Relatif aux aérostats, à l'aérostation.

⬦ n. f.
Théorie de l'équilibre de l'air et des gaz à l'état de repos.






AÉROSTIER [aeʀɔstje] n. m. – 1794 ▪ pour aérostatier, de aérostat

◼ 
HIST. MILIT.
Observateur à bord d'un aérostat.

⬦ Pilote d'un aérostat.






AÉROTECHNIQUE [aeʀotɛknik] n. f. et adj. – 1911 ▪ de aéro- et technique

◼ 
AVIAT.
Technique ayant pour objet l'application des lois de l'aérodynamique à la conception et à la construction d'engins destinés à la navigation aérienne.
― 
adj.
Relatif à cette technique.






AÉROTERRESTRE [aeʀoteʀɛstʀ] adj. – 1957 ▪ de aéro- et terrestre

◼ 
Se dit d'une formation militaire composée d'éléments des armées de terre et de l'air opérant conjointement, et placée sous un commandement unique.





AÉROTHERMIQUE [aeʀotɛʀmik] adj. – 1899 ▪ de aéro- et thermique

◼ 
Qui a rapport à la fois à l'aéronautique et à la thermodynamique.





AÉROTRAIN [aeʀotʀɛ̃] n. m. – 1965 ▪ n. déposé, de aéro- et train

◼ 
Véhicule aéroglisseur* circulant sur une voie monorail.
Un aérotrain peut être propulsé par un moteur électrique linéaire*, un turbopropulseur ou un turboréacteur.





ÆSCHNE [ɛskn] n. f. – 1885 ▪ du latin des zoologistes aeschna, d'origine inconnue

◼ 
ZOOL.
Grande libellule (odonates) à abdomen long et étroit.





ÆTHUSE ou ÉTHUSE [etyz] n. f. – 1834 ; éthuse 1821 ▪ latin des botanistes aethusa, du grec aithousa 
« ardente »


◼ 
BOT.
Plante âpre et toxique (ombellifères), appelée aussi petite ciguë.





AÉTITE [aetit] n. f. – 1546 ; échites XIIe ▪ latin aetites, mot grec 
« (pierre) d'aigle »
, qu'on prétendait se trouver dans les nids

◼ 
ANC. MINÉR.
Variété d'oxyde de fer hydraté.





AFFABILITÉ [afabilite] n. f. – 1270 ▪ latin affabilitas

◼ 
Caractère, manières d'une personne affable.
⇒ amabilité, bienveillance, politesse (cf. Bonne grâce*).

◼ 
CONTR. Brusquerie, hauteur.





AFFABLE [afabl] adj. – 1367 ▪ latin affabilis 
« à qui on peut parler »


◼ 
Qui accueille et écoute de bonne grâce ceux qui s'adressent à lui.
⇒ accueillant, aimable, bienveillant, gracieux, 1 poli.
Le ministre a été très affable avec nous au cours de l'audience.
― 
adv. AFFABLEMENT, 1532.


◼ 
CONTR. Brusque, désagréable.





AFFABULATEUR, TRICE [afabylatœʀ, tʀis] adj. et n. – 1964 ▪ de affabuler

◼ 
Qui affabule, présente comme réels des faits imaginés.
― 
n.
La victime n'était qu'une affabulatrice.






AFFABULATION [afabylasjɔ̃] n. f. – 1798 ▪ bas latin affabulatio


◼ 1 
VX
Moralité d'une fable.

◼ 2 
(1863)
Arrangement de faits constituant la trame d'un roman, d'une œuvre d'imagination.

◼ 3 
PSYCHAN., PSYCHOL.
⇒ fabulation (2o).






AFFABULER [afabyle] v. 
‹ 1 ›
 – 1926 ▪ de affabulation


◼ 1 
v. tr.
Composer les épisodes de (une œuvre de fiction).

« Si j'avais plus d'imagination, j'affabulerais des intrigues »
 GIDE.

◼ 2 
v. intr.
Fabuler.
Un héritage ? Il affabule.
⇒ rêver.






AFFACTURAGE [afaktyʀaʒ] n. m. – 1973 ▪ de facture

◼ 
Gestion des comptes clients d'une entreprise par un organisme extérieur spécialiste du recouvrement et du contentieux.
― 
Recomm. offic. pour factoring.






AFFADIR [afadiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1226 ▪ de 1 a- et fade


◼ 1 
VX
Faire défaillir, écœurer.
Un été orageux sévit, 
« affadissant toutes les volontés »
 HUYSMANS.

◼ 2 
(XVIe)
Rendre fade.
Sauce qui affadit les aliments.
Le soleil a affadi les couleurs du rideau.
― 
Priver de saveur, de force.
Traduction qui affadit un texte.

― 
PRONOM.

« De Molière oublié le sel s'est affadi »
 VOLTAIRE.



◼ 
CONTR. Affermir. Pimenter, relever.





AFFADISSANT, ANTE [afadisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1611 ▪ de affadir

◼ 
RARE
Qui ôte la saveur, la force.

« après des siècles de sensations affadissantes »
 STENDHAL.





AFFADISSEMENT [afadismɑ̃] n. m. – 1578 ▪ de affadir


◼ 1 
VX
Écœurement.

« d'autres bouffées d'affadissement »
 FLAUBERT.

◼ 2 
Perte de saveur, de force (notamment en art).
L'affadissement de la tragédie classique au XVIIIe siècle.






AFFAIBLIR [afebliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – début XIIe ▪ de 1 a- et faible


◼ 1 
Rendre physiquement faible, moins fort.
⇒ abattre, débiliter, diminuer, miner ; RÉGION. maganer.

« Moins affaibli par l'âge que par la maladie »
 LA BRUYÈRE.
PRONOM. (PASS.)
Le malade s'affaiblit.
⇒ baisser, décliner, dépérir.
― 
PAR ANAL. (POLIT., MILIT.)
Affaiblir l'opposition.
Le syndicat est sorti affaibli de ces grèves.


◼ 2 
Priver moralement d'une partie de sa force, de son intensité.
⇒ diminuer.

« Si la civilisation n'affaiblit pas le courage »
 FRANCE.

◼ 3 
Priver d'une partie de son énergie, de sa valeur expressive.
⇒ adoucir, atténuer, édulcorer.
Affaiblir un contraste.
PRONOM.
Le sens de cette expression s'est affaibli.


◼ 
CONTR. Fortifier. Renforcer. Exagérer, grossir.





AFFAIBLISSANT, ANTE [afeblisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1690 ▪ de affaiblir

◼ 
Qui affaiblit (1o).
⇒ débilitant, déprimant.
Un régime affaiblissant.

◼ 
CONTR. Fortifiant.





AFFAIBLISSEMENT [afeblismɑ̃] n. m. – 1290 ▪ de affaiblir

◼ 
Perte de force, d'intensité.
L'affaiblissement du malade.
⇒ abattement.
Il s'inquiète de l'affaiblissement de sa vue.
⇒ baisse, diminution, faiblesse, fatigue.

« l'affaiblissement de l'esprit politique chez une nation »
 RENAN.
⇒ décadence, déclin, dépérissement.
Ce mot a subi un affaiblissement de sens.

⬦ PHYS.
Diminution d'une puissance acoustique, électromagnétique ou électrique, due à une propagation ou à un dispositif.
⇒ atténuation.


◼ 
CONTR. Amplification.





AFFAIBLISSEUR [afeblisœʀ] n. m. – XXe ▪ de affaiblir

◼ 
PHOTOGR.
Réactif chimique qui permet de diminuer l'opacité d'un cliché.





AFFAIRE [afɛʀ] n. f. – milieu XIIe ▪ de à et 1 faire



  I 

UNE AFFAIRE, DES AFFAIRES

◼ 1 
Ce que qqn a à faire, ce qui l'occupe ou le concerne.
C'est mon affaire, et non la vôtre.
Occupez-vous de vos affaires (cf. FAM. De vos oignons).
LOC.
Toute(s) affaire(s) cessante(s)*.
J'en fais mon affaire : je me charge de cela.

⬦ Ce qui intéresse particulièrement qqn, lui convient.
J'ai votre affaire.
LOC.
Être à son affaire : faire ce que l'on aime et que l'on sait faire.
FAM.
Faire son affaire à qqn, le punir, le tuer (cf. Régler* son compte à qqn).
Faire l'affaire : convenir.
Cela fera l'affaire.
Cet horaire ne fait pas mon affaire, ne m'arrange pas.


◼ 2 
Une affaire de..., où (qqch.) est en jeu.
⇒ question.
Une affaire d'honneur, de conscience, de cœur, de gros sous.
C'est (une) affaire de goût, qui ne relève que du goût de chacun.
― 
ABSOLT
L'affaire : la chose en question.

« Le temps ne fait rien à l'affaire »
 MOLIÈRE.
C'est une autre affaire : c'est un problème tout différent, où d'autres facteurs interviennent (cf. C'est une autre* histoire, une autre paire de manches*).
C'est une affaire entendue, une chose réglée.


◼ 3 
Ce qui occupe de façon embarrassante.
⇒ difficulté, ennui.
C'est toute une affaire, ce n'est pas une mince affaire : c'est très difficile et compliqué.
⇒ FAM. binz.
En faire toute une affaire (cf. FAM. En faire tout un plat, un fromage).
RÉGION. (Belgique)
Être (tout) en affaire : être dans tous ses états.
C'est l'affaire d'une seconde : cela peut s'arranger très vite.
La belle affaire ! exclamation ironique par laquelle on dénie de l'importance à ce qui vient d'être dit (cf. Et après, qu'importe).
Une fâcheuse, une sale affaire : un embêtement, un gros ennui.

⬦ Danger.
Se tirer d'affaire : se sortir d'une situation pénible, difficile ou dangereuse.
Être hors* d'affaire.


◼ 4 
(1690)
Ensemble de faits créant une situation compliquée, où diverses personnes, divers intérêts sont aux prises.
C'est une affaire délicate, épineuse.
Une affaire d'État*.
Je ne veux pas intervenir dans cette affaire.
Il faut tirer cette affaire au clair.
On a voulu étouffer l'affaire.
⇒ scandale.
Quelle affaire !
⇒ histoire.

⬦ SPÉCIALT
Scandale social, politique venant à la connaissance du public.
Une affaire de fausses factures.

« Beaucoup trop d'
“affaires”
 accumulées, ces dernières années, beaucoup trop de coupables couverts ou miraculeusement dédouanés »
 PENNAC.


⬦ Évènement, crime posant une énigme policière.
L'affaire de la rue X.


◼ 5 
(1690)
Procès, objet d'un débat judiciaire.
Saisir le tribunal d'une affaire.
Instruire, juger, plaider une affaire civile, correctionnelle.
⇒ cause.
L'affaire Dreyfus.

⬦ Querelle entraînant un duel.
Les témoins ont essayé d'arranger l'affaire.


◼ 6 
(1694)
Combat, conflit militaire ou diplomatique.

« Et maintenant buvons, car l'affaire était chaude »
 HUGO.

◼ 7 
Marché conclu ou à conclure avec qqn.
Vous avez fait une bonne affaire.
Faire affaire avec qqn.
⇒ traiter.
Être sur une affaire.
⇒ coup.

« Ils se tapèrent dans la main pour indiquer que l'affaire était faite »
 MAUPASSANT.
― 
Sans compl.
Cette occasion est une affaire, un achat avantageux.
L'affaire du siècle.

― 
(Sujet nom de personne) FAM.
Un bon partenaire sexuel.

« Lucette n'est pas l'affaire du siècle, au plumard [...] c'est une nature frigide »
 SAN-ANTONIO.


◼ 8 
(1690)
Entreprise commerciale ou industrielle.
Être à la tête d'une grosse affaire.
Lancer, gérer une affaire.
Une affaire qui marche, qui tourne, florissante.
Il est intéressé dans l'affaire.

◼ 9 
AVOIR AFFAIRE.
(fin XIIe)
VX
Avoir affaire de, besoin de.

« Qu'un lion d'un rat eût affaire »
 LA FONTAINE.

« Qu'ai-je affaire d'aller me tuer pour des gens ? »
 MONTESQUIEU.
― 
MOD.
Avoir affaire à qqn : se trouver en rapport avec qqn.
J'ai déjà eu affaire à lui.
Avoir affaire à forte* partie.
Vous aurez affaire à moi ! formule de menace (cf. Vous aurez de mes nouvelles*).




  II 

AU PLUR.
LES AFFAIRES

◼ 1 
(1508)
Ensemble des occupations et activités d'intérêt public.
Les affaires publiques.
Ministère des Affaires étrangères.
Chargé* d'affaires.
S'occuper des affaires communales.
Être aux affaires.
Expédier les affaires courantes*.

◼ 2 
Situation matérielle d'un particulier.
Mettre de l'ordre dans ses affaires.

⬦ FAM.
État dans le développement d'une intrigue, d'une aventure amoureuse.
Où en sont tes affaires ?
Cela fera avancer mes affaires.


◼ 3 
ÉCON.
Les activités économiques (notamment dans leurs conséquences commerciales et financières).
⇒ FAM. business.
Les affaires reprennent.
Il est dans les affaires.
Homme (⇒ businessman), femme d'affaires (⇒ businesswoman).
Il est dur en affaires.
Repas d'affaires.
Voyage d'affaires (par oppos. à d'agrément).
LOC. PROV.
Les affaires sont les affaires : il ne faut pas en affaires s'embarrasser de sentiments, de scrupules.
Lettre d'affaires.
Agent, cabinet d'affaires, qui se charge de conseiller les placements ou de gérer les biens de leurs clients.
― 
Chiffre* d'affaires.


◼ 4 
(début XIIIe)
Objets ou effets personnels.
Ranger ses affaires.
Fouiller dans les affaires de qqn.

◼ 5 
(XVe)
FAM. (Femme)
Avoir ses affaires, avoir ses règles.

« depuis trois mois elle n'avait pas eu ses affaires. Ses affaires ! Quelles affaires ? – Mes règles, quoi ! »
 H. CALET.







AFFAIRÉ, ÉE [afeʀe] adj. – 1584 ; 
« qui a des ennuis d'argent »
 avant 1573 ▪ de affaire

◼ 
Qui est ou paraît surchargé d'affaires, très occupé.

« Et, sans aucune affaire, est toujours affairé »
 MOLIÈRE.
Foule bruyante et affairée.
PAR EXT.
Un air affairé.
― 
Qui s'affaire.

« Je suis affairé à achever un second volume »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Désœuvré, oisif.





AFFAIREMENT [afɛʀmɑ̃] n. m. – 1865 ; 
« affaire »
 1160 ▪ de affairé

◼ 
État, comportement d'une personne affairée, qui s'agite beaucoup.

« Je ne puis appeler travail cet affairement »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Oisiveté.





AFFAIRER (S') [afeʀe] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1876 ▪ de affairé

◼ 
Se montrer actif, empressé, s'occuper activement.
⇒ s'agiter.
S'affairer autour de ses invités.
Elle s'affaire à préparer son dîner.





AFFAIRISME [afeʀism] n. m. – 1921 ▪ de affaire

◼ 
Tendance à ne s'occuper que d'affaires particulièrement lucratives à base de spéculation ; activités des affairistes.







AFFAIRISTE [afeʀist] n. – 1928 ▪ de affaire

◼ 
Homme d'affaires peu scrupuleux, avant tout préoccupé du profit.
⇒ spéculateur.
― 
adj.
Un milieu affairiste.






AFFAISSEMENT [afɛsmɑ̃] n. m. – 1538 ▪ de affaisser

◼ 
Fait de s'affaisser, état de ce qui est affaissé.
⇒ dépression, tassement.
Affaissement du sol (⇒ effondrement), de la chaussée.
Affaissement d'un organe, d'un muscle.
FIG.
Ils succombent 
« à l'affaissement de leurs propres forces »
 G. BATAILLE.





AFFAISSER [afese] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1529 ; afaicher 1250 ▪ de à et faix


◼ 1 
RARE
Faire plier, baisser de niveau sous le poids.
⇒ tasser.

◼ 2 
S'AFFAISSER v. pron.
Plier, baisser de niveau sous un poids ou une pression.
Le sol s'est affaissé par endroits.
⇒ s'effondrer.

« Le délabrement des façades affaissées sur elles-mêmes »
 BOURGET.
Muscle qui s'affaisse.

⬦ Tomber en pliant sur les jambes.

« On vit Gavroche chanceler, puis il s'affaissa »
 HUGO.
⇒ s'abattre, s'écrouler.



◼ 
CONTR. Relever. Redresser (se).





AFFAITEMENT [afɛtmɑ̃] n. m. – 1180 ▪ de l'ancien verbe afaiter, ancien français afaitier 
« arranger, disposer »
, latin populaire °affactare, du radical de facere 
« faire »


◼ 
ANCIENNT
Dressage (des faucons) pour la chasse.
― 
On a dit aussi affaitage, 1690.






AFFALEMENT [afalmɑ̃] n. m. – 1857 ▪ de s'affaler

◼ 
Action de s'affaler ; état d'une personne affalée.





AFFALER [afale] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1610 ▪ néerlandais afhalen → haler


◼ 1 
MAR.
Faire descendre en tirant.
Affaler un cordage, un chalut.

⬦ Pousser vers la côte, faire échouer.


◼ 2 
S'AFFALER v. pron.
MAR.
Être porté vers la côte, s'échouer.

⬦ Se laisser descendre, glisser (le long d'un cordage).
― 
PAR EXT.
(1872)
COUR.
Se laisser tomber.
Elle s'est affalée sur le divan.








AFFAMÉ, ÉE [afame] adj. – début XIIe 
« réduit à la faim »
 ▪ de affamer


◼ 1 
Qui souffre de la faim.
Populations affamées (⇒ famine).
LOC. PROV.
Ventre affamé n'a pas d'oreilles : la personne qui a faim n'écoute plus rien.
SUBST.

« L'effroyable misère des campagnes avait rabattu [...] des troupeaux d'affamés sur Paris »
 MICHELET.

◼ 2 
(1579)
FIG.
Avide, passionné (de).
⇒ altéré, assoiffé.
Affamé de gloire, de tendresse, de justice.


◼ 
CONTR. Rassasié, repu.





AFFAMER [afame] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin populaire °affamare, de fames 
« faim »


◼ 
Faire souffrir de la faim en privant de vivres.
Un blocus pour affamer la population.
― 
Donner une grande faim à.
Cette marche m'a affamé.






AFFAMEUR, EUSE [afamœʀ, øz] n. – 1791 ▪ de affamer

◼ 
Personne qui affame le peuple, organise la famine, la disette.





AFFECT [afɛkt] n. m. – 1908 ▪ de l'allemand Affekt, lui-même du latin affectus

◼ 
PSYCHOL.
État affectif élémentaire.
Les sensations et les affects.





1 AFFECTATION [afɛktasjɔ̃] n. f. – 1413 ▪ du latin médiéval affectatus 
« destiné, affecté »
 → 2 affecter


◼ 1 
Destination à un usage déterminé.
Décréter l'affectation d'un immeuble à un service public.
Affectation d'une somme à un budget.
⇒ attribution, destination, imputation.

◼ 2 
(1899 ; d'abord milit.)
Désignation à un poste, à une fonction, à une unité militaire.
Affectation de défense : affectation dans un emploi civil d'un citoyen soumis aux obligations du service de défense.
― 
PAR EXT.
Rejoindre son affectation, le poste auquel on a été affecté.


◼ 3 
MATH.
Action d'affecter* (3, 3o), de donner à une variable une valeur, un indice.


◼ 
CONTR. Désaffectation.





2 AFFECTATION [afɛktasjɔ̃] n. f. – 1541 ▪ latin affectatio 
« recherche, poursuite de »



◼ 1 
VX
Vif désir ; fait de rechercher par-dessus tout.

« Cette affectation que quelques-uns ont de plaire à tout le monde »
 LA BRUYÈRE.

◼ 2 
(milieu XVIIe)
Action d'adopter (une manière d'être ou d'agir) de façon ostentatoire, mais seulement en apparence.
⇒ étalage, exagération, imitation, simulation.
Affectation de vertu.
⇒ pruderie.
Affectation de piété.
⇒ hypocrisie, pharisaïsme, tartuferie.

« On n'échappe pas au ridicule par une affectation de gravité »
 BERNANOS.

◼ 3 
ABSOLT
Manque de naturel, de simplicité.
⇒ affèterie, comédie, pose, recherche.

« L'affectation dans le geste, dans le parler et dans les manières »
 LA BRUYÈRE.
Un style plein d'affectation.
⇒ préciosité.


◼ 
CONTR. Naturel, simplicité.





AFFECTÉ, ÉE [afɛkte] adj. – 1493 ▪ latin affectatus → 1 affecter

◼ 
Qui manque de sincérité ou de naturel.

« sa bizarrerie avait l'avantage de n'être pas affectée »
 GAUTIER.
⇒ étudié, feint, forcé, hypocrite.

« aucune charlatanerie dans le regard, rien de théâtral et d'affecté »
 CHATEAUBRIAND.
Style affecté.
⇒ contourné, entortillé, maniéré, précieux.
Manières, attitudes affectées.
⇒ affété, apprêté, compassé, contraint, forcé, guindé, raide.

◼ 
CONTR. Naturel, simple.





1 AFFECTER [afɛkte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin affectare 
« rechercher, poursuivre »



◼ 1 
Prendre, adopter (une manière d'être, un comportement) de façon ostentatoire, sans que l'intérieur réponde à l'extérieur.
⇒ afficher, 1 étaler, feindre, simuler.
Quoique très ému, 
« il affecta [...] la plus grande gaieté »
 DAUDET.
Affecter de s'amuser (cf. Faire semblant* de).

◼ 2 
(XVe)
VX
Rechercher, ambitionner plus que tout.

« Soupçonné par le peuple d'affecter la tyrannie »
 BOSSUET.

⬦ VX
Aimer, employer avec prédilection.
⇒ affectionner.

« ceux qui affectent ce langage »
 MOLIÈRE.
Affecter de : chercher à.


◼ 3 
PAR EXT.
(XVIIIe)
(CHOSES)
Revêtir volontiers, habituellement (une forme).
Fièvre affectant le type intermittent.






2 AFFECTER [afɛkte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1551 ▪ du latin médiéval affectatus (→ 1 affectation), latinisation probable de l'ancien français afaitier → affaitement


◼ 1 
Destiner, réserver à un usage ou à un usager déterminé.
Les crédits que le budget a affectés à l'Éducation nationale.
⇒ imputer.

◼ 2 
(1899 ▪ cf. 1 affectation)
Procéder à l'affectation de (qqn).
⇒ désigner, nommer.


◼ 
CONTR. Désaffecter.





3 AFFECTER [afɛkte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe ▪ du latin affectus → affect


◼ 1 
Toucher (qqn) par une impression, une action sur l'organisme ou le psychisme.
Tout ce qui affecte notre sensibilité.
Être affecté d'une maladie, d'une infirmité, atteint.
⇒ affliger.

⬦ Toucher en faisant une impression pénible.
⇒ émouvoir, frapper.
Son échec l'a beaucoup affecté.
― 
PRONOM.
S'affliger, souffrir.

« Il s'affecterait de mon inconstance »
 ROUSSEAU.



◼ 2 
MÉTÉOROL.
Exercer son action sur (qqch.).
Les perturbations qui affectent le nord de la France.

◼ 3 
(XVIIIe)
MATH.
Modifier (une quantité) par un signe, un coefficient.
Un nombre négatif est un nombre affecté du signe −.






AFFECTIF, IVE [afɛktif, iv] adj. – 1452 l'affective 
« la faculté d'affection, le cœur »
 ▪ bas latin affectivus


◼ 1 
VX
Affectueux, sensible ; touchant.

◼ 2 
(1762)
PSYCHOL.
Qui concerne les états de plaisir ou de douleur (simples : affects, sensations ; ou complexes : émotions, passions, sentiments).
⇒ psychoaffectif.
États affectifs.
― 
COUR.
La vie affective : les sentiments, les plaisirs et douleurs d'ordre moral.
Réaction affective, non raisonnée, peu objective.







AFFECTION [afɛksjɔ̃] n. f. – 1190 ▪ latin affectio



  I 
◼ 1 
PSYCHOL.
État affectif, état psychique accompagné de plaisir ou de douleur.
⇒ affect, émotion, passion, sentiment.

« Je nommerai affection tout ce qui nous intéresse par quelque degré de plaisir ou de peine »
 ALAIN.

◼ 2 
(1539)
VX
Processus morbide considéré dans ses manifestations actuelles plutôt que dans ses causes.
― 
MOD.
Tout processus morbide organique ou fonctionnel.
⇒ anomalie, dysfonctionnement, lésion, maladie, syndrome.
Affection aiguë, chronique.
Affection de longue durée (ALD).




  II 
(1546)
Sentiment tendre qui attache une personne à une autre.
⇒ amitié, attachement, tendresse.
Affection maternelle, filiale.
⇒ amour, piété.
Prendre qqn en affection, se prendre d'affection pour qqn.
Avoir, éprouver de l'affection pour qqn.

« Il y a place pour toutes les affections dans le cœur »
 HUGO.
Avoir besoin d'affection.
Marques d'affection.
⇒ câlin, caresse.
Termes d'affection.
⇒ hypocoristique.


◼ 
CONTR. Aversion, désaffection, hostilité, indifférence, inimitié.





AFFECTIONNÉ, ÉE [afɛksjɔne] adj. – de affectionner

◼ 
Attaché par l'affection, dévoué, dans les formules de fin de lettre.
Votre affectionné, votre fille affectionnée.





AFFECTIONNER [afɛksjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ de affection


◼ 1 
VX
Attacher, intéresser (à qqn ou qqch.).
PRONOM.

« Nous nous affectionnons aux gens qui nous consolent »
 MARIVAUX.

◼ 2 
VIEILLI
Être attaché à, aimer, chérir.

« Il affectionne beaucoup [...] cette vieille grand-mère »
 LOTI.

⬦ MOD.
Avoir une prédilection pour.
Le genre de robe qu'elle affectionne.



◼ 
CONTR. 1 Détacher (se) ; détester.





AFFECTIVITÉ [afɛktivite] n. f. – 1865 ▪ de affectif


◼ 1 
Aptitude à être affecté de plaisir ou de douleur.

◼ 2 
Ensemble des phénomènes de la vie affective.
⇒ sensibilité.
Une affectivité mal contrôlée.






AFFECTUEUSEMENT [afɛktɥøzmɑ̃] adv. – fin XIIIe ▪ de affectueux

◼ 
D'une manière affectueuse.
⇒ tendrement.
Je vous embrasse affectueusement.
Affectueusement vôtre.

◼ 
CONTR. Durement, froidement.





AFFECTUEUX, EUSE [afɛktɥø, øz] adj. – 1347 ; milieu XIIIe autre sens ▪ bas latin affectuosus

◼ 
Qui montre de l'affection.
⇒ 2 aimant, 2 tendre.
Un enfant très affectueux.
Paroles, pensées affectueuses.
⇒ chaleureux.

◼ 
CONTR. Dur, 1 froid, malveillant.





1 AFFÉRENT, ENTE [afeʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – XVIIe ▪ altération de l'ancien français a(u)férant (XIIe), de aferir, impers. il afiert 
« il convient »
, latin affert 
« cela apporte, contribue »
, de afferre


◼ 1 
DIDACT.
Qui se rapporte à.
Renseignements afférents à une affaire (ACADÉMIE).
Le dossier et les documents y afférents.

◼ 2 
DR.
Qui revient à.
La part afférente à chaque héritier.






2 AFFÉRENT, ENTE [afeʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1814 ▪ latin afferens, p. prés. de afferre 
« apporter »


◼ 
PHYSIOL.
Qui va, qui amène de la périphérie vers le centre ; qui amène vers un organe.
Vaisseau afférent, nerf afférent (nerf sensitif).
Neurone afférent.

◼ 
CONTR. Efférent.





AFFERMAGE [afɛʀmaʒ] n. m. – 1843 ; 
« engagement d'un serviteur »
 1489 ▪ de affermer


◼ 1 
Location d'un bien rural moyennant paiement d'un fermage.

◼ 2 
Location (d'emplacements, de pages de journaux) en vue d'affichages publicitaires.






AFFERMER [afɛʀme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1260 ▪ de à et 2 ferme

◼ 
Louer, céder par affermage.





AFFERMIR [afɛʀmiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1372 ▪ de 1 a- et 1 ferme


◼ 1 
RARE
Rendre ferme, plus stable, plus solide.
Affermir ses positions.
⇒ consolider.

« Il affermit sa casquette »
 DUHAMEL.
PRONOM.

« Le mouvement du cavalier qui s'affermit en selle »
 COLETTE.

◼ 2 
Raffermir.
Un traitement qui affermit les seins.

◼ 3 
FIG.
Rendre plus assuré, plus fort.
⇒ assurer, consolider, fortifier, renforcer.
Affermir son pouvoir, son autorité.

« affermir une position qu'elle jugeait inébranlable »
 PROUST.
Cela n'a fait que l'affermir dans sa résolution.
⇒ confirmer.


◼ 
CONTR. Ébranler. Amollir. Affaiblir.





AFFERMISSEMENT [afɛʀmismɑ̃] n. m. – 1551 ▪ de affermir

◼ 
Action d'affermir ; fait de s'affermir (surtout au fig.).
L'affermissement de la monarchie, du pouvoir.





AFFÉTÉ, ÉE [afete] adj. – XVe ▪ p. p. de l'ancien verbe afaitier (cf. affaitement), repris sous l'influence de l'italien affetato

◼ 
VX
Plein d'affèterie.
⇒ affecté, maniéré.

« Je laisse aux doucereux ce langage affété »
 BOILEAU.

◼ 
CONTR. Simple.





AFFÈTERIE ou AFFÉTERIE [afɛtʀi] n. f. – v. 1500 ▪ de affété

◼ 
LITTÉR.
Abus du gracieux, du maniéré dans l'attitude ou le langage.
⇒ 2 affectation, mièvrerie, minauderie, préciosité.

◼ 
CONTR. Naturel, simplicité.





AFFICHAGE [afiʃaʒ] n. m. – 1792 ▪ de afficher

◼ 
Action d'afficher, de poser des affiches.
Panneaux d'affichage.
Affichage interdit.
Affichage électoral, publicitaire.
Double affichage des prix, en francs et en euros.
― 
Tableau d'affichage (sur un hippodrome, un stade), où s'inscrivent les résultats.
⇒ RÉGION. babillard.


⬦ INFORM.
Présentation visuelle de données, de résultats.
⇒ visualisation.
L'affichage d'un menu*.
TECHN.
Une montre à affichage numérique.
Affichage des départs d'avions.
⇒ téléaffichage.






AFFICHE [afiʃ] n. f. – 1427 ; 
« agrafe, épingle »
 XIIe ▪ de afficher

◼ 
Feuille imprimée destinée à porter qqch. à la connaissance du public, et placardée sur les murs ou des emplacements réservés.
⇒ annonce, avis, placard, proclamation.
Affiches judiciaires (apposées en vertu de jugements), légales (électorales, de recrutement, etc.), publicitaires (illustrées).
Mur couvert d'affiches.
Colleur d'affiches.
― 
Affiche de théâtre.
Tête* d'affiche.

― 
Annonce d'un spectacle.
Un très belle affiche.
⇒ distribution, programmation.

― 
LOC.
Mettre une pièce à l'affiche, l'annoncer.
Spectacle qui reste à l'affiche, qu'on continue de jouer.

― 
L'art de l'affiche.
Les affiches de Toulouse-Lautrec, de Chéret.
⇒ 3 poster.

― 
SPORT
Match phare d'un championnat.
L'affiche du championnat de France de football.






AFFICHER [afiʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIe ; 
« fixer, planter »
 1080 ▪ de à et 1 ficher


◼ 1 
Annoncer, faire connaître par voie d'affiches (ou par le tableau d'affichage).
⇒ placarder.
Afficher une vente aux enchères.
Afficher les résultats, les rapports d'une course.
Les prix, les horaires sont affichés.
Théâtre qui affiche complet.

⬦ ABSOLT
Poser des affiches.
Défense d'afficher.


⬦ INFORM.
Faire apparaître (une information visuelle) sur un cadran, un écran.
⇒ éditer, visualiser.


◼ 2 
(1690)
FIG. VX
Dire, publier partout.

⬦ (1740)
Montrer publiquement et avec ostentation, faire étalage de.
Afficher ses opinions politiques.
― 
PRONOM.

« cette débauche, loin de se cacher [...], s'affiche et s'étale »
 MADELIN.



⬦ Montrer en public (qqn avec qui on est lié).
⇒ exhiber.

« Les femmes les plus brillantes affichaient des amants moins respectables »
 PROUST.
PRONOM.
Il s'affiche avec sa maîtresse.



◼ 
CONTR. Cacher.





AFFICHETTE [afiʃɛt] n. f. – 1867 ; 
« affiquet »
 XIIe ▪ de affiche

◼ 
Petite affiche.





AFFICHEUR [afiʃœʀ] n. m. – 1664 ▪ de afficher


◼ 1 
Professionnel chargé de la pose et de la conservation des affiches sur les emplacements réservés.

◼ 2 
TECHN.
Dispositif d'affichage.
Des afficheurs à cristaux liquides.
― 
Téléphone à afficheur, équipé d'un écran sur lequel apparaissent des informations.







AFFICHISTE [afiʃist] n. – 1904 ; affichier 1866 ; 
« publiciste »
 1789 ▪ de affiche

◼ 
Dessinateur publicitaire spécialisé dans la création des affiches.





AFFIDAVIT [afidavit] n. m. – 1773 ▪ mot anglais, 3e pers. du parfait de l'indic. du latin médiéval affidare 
« faire foi, attester »


◼ 
DR.
Déclaration faite par le porteur étranger de valeurs mobilières, qui lui permet d'être affranchi, dans le pays qui reçoit cette déclaration, des impôts dont ces valeurs sont déjà frappées dans son pays d'origine.
Des affidavits.





AFFIDÉ, ÉE [afide] adj. – 1567 ▪ italien affidato, du latin médiéval affidare, famille de fides 
« foi »



◼ 1 
VX
À qui on peut se fier, se confier.
SUBST.
Confident.

◼ 2 
(1622)
PÉJ.
Qui se prête en agent sûr à tous les mauvais coups.
SUBST.
Un de ses affidés, de ses agents ou complices prêts à tout.
⇒ acolyte.


◼ 
HOM. Aphidés.





AFFILAGE [afilaʒ] n. m. – 1846 ▪ de affiler

◼ 
Opération consistant à affiler (un instrument tranchant).
⇒ affûtage, aiguisage.
― 
On dit aussi AFFILEMENT.






AFFILÉE (D') [dafile] loc. adv. – 1853 ▪ de affiler 
« planter en file, aligner »
 (1671), de file

◼ 
À la file, sans interruption (cf. De suite).
Dormir dix heures d'affilée.
Il a débité plusieurs histoires d'affilée.





AFFILER [afile] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin populaire °affilare, de filum 
« fil (de l'épée) »



◼ 1 
Donner le fil à (un instrument tranchant) en émorfilant ; rendre à nouveau parfaitement tranchant (un instrument ébréché, émoussé).
⇒ affûter, aiguiser ; repasser.

◼ 2 
LOC.
(XIIIe)
Avoir la langue (bien) affilée : être très bavard, et SPÉCIALT très médisant (cf. Avoir la langue* bien pendue).






AFFILIATION [afiljasjɔ̃] n. f. – 1762 ; 
« adoption »
 1560 ▪ latin médiéval affiliatio → affilier

◼ 
Action d'affilier, fait d'être affilié.
Le club local a demandé son affiliation à la Fédération.
⇒ rattachement.
Nom, adresse, affiliation.
Depuis mon affiliation à la Société.
⇒ admission, entrée.





AFFILIER [afilje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1732 ; 
« adopter »
 XIVe ▪ latin médiéval affiliare, de filius 
« fils »



◼ 1 
Faire entrer (un groupement) dans une association, rattacher à une société mère.

« La société des amis de l'ABC, affiliée aux mutuellistes d'Angers »
 HUGO.

◼ 2 
Admettre (qqn) dans une association.
Se faire affilier à un parti.
PRONOM.
S'affilier : adhérer, s'inscrire.

« À quel parti est-il affilié ? »
 MAUROIS.
SUBST.
Les affiliés : les adhérents, les membres.






AFFILOIR [afilwaʀ] n. m. – 1829 ; affiloire 1610 ▪ de affiler

◼ 
Pierre, instrument servant à affiler.





AFFIN, INE [afɛ̃, in] adj. – XIIe-XVIe 
« voisin, pareil, parent » ; repris milieu XIXe ▪ latin affinis


◼ 1 
DIDACT.
Qui présente une affinité.
LING.
Langues affines.

◼ 2 
⇒ affine.






AFFINAGE [afinaʒ] n. m. – 1390 ▪ de affiner


◼ 1 
Purification, raffinage*.
Affinage des métaux.
⇒ affinerie.
Affinage du verre par élimination des bulles.

◼ 2 
(XVIIIe)
Dernière façon, finissage.
Affinage du lin.
SPÉCIALT
Achèvement de la maturation des fromages.
Cave d'affinage.






AFFINE [afin] adj. – XXe ▪ fém. de affin


◼ 1 
BIOL.
Formes affines, présentant des ressemblances ne traduisant pas toujours des liens de parenté.
Les sélaginelles sont affines aux lycopodes.

◼ 2 
MATH.
Transformation affine : transformation dans le plan ou dans l'espace décrite par des équations algébriques linéaires.
Propriétés affines, invariantes dans une transformation affine.
Espace affine : ensemble attaché à un espace vectoriel sur un corps commutatif (⇒ bipoint).






AFFINEMENT [afinmɑ̃] n. m. – 1580 ▪ de affiner

◼ 
Fait de s'affiner*.
L'affinement du goût.





AFFINER [afine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1223 ▪ de à et 2 fin


◼ 1 
Purifier, procéder à l'affinage de (un métal, le verre).

◼ 2 
(1752)
Opérer le finissage de.
Affiner un drap.
SPÉCIALT
Affiner les fromages, en achever la maturation.

◼ 3 
(XVIe)
VX
Tromper par ruse.

◼ 4 
(XVIe)
FIG.
Rendre plus fin, plus délicat.
La lecture a affiné son jugement.
PRONOM.
Son visage s'est affiné avec l'âge.

« Est-ce qu'une pensée, d'un individu à l'autre, d'un siècle à l'autre, s'affine ? »
 LE CLÉZIO.


◼ 
CONTR. Alourdir, épaissir.





AFFINERIE [afinʀi] n. f. – 1552 ▪ de affiner

◼ 
Lieu où l'on affine les métaux.





AFFINEUR, EUSE [afinœʀ, øz] n. – XIVe ▪ de affiner

◼ 
Professionnel chargé de l'affinage (des métaux, du verre ; des fromages).





AFFINITÉ [afinite] n. f. – fin XIIIe ▪ du latin affinitas


◼ 1 
DR.
Parenté par alliance.
― 
FIG.
Conformité (entre des choses).

« une affinité de doctrines avec moi »
 CHATEAUBRIAND.
⇒ parenté.


◼ 2 
(XIVe)
MOD.
Rapport de conformité, de ressemblance ; liaison plus ou moins sensible.
⇒ accord, sympathie.
Avoir des affinités avec qqn (cf. Des atomes crochus*).

« les affinités mystérieuses qui m'unissent avec tout ce qui est beau »
 LOTI.
Certains rêves de tendresse partagée s'allient 
« par une sorte d'affinité, au souvenir [...] d'une femme »
PROUST.
― 
LOC.
Et plus si affinités, formule utilisée dans les petites annonces de rencontres.

« Avec une assistante dévouée pour le seconder, éplucher les patates, servir les clients, et plus si affinités... »
 TH. JONQUET.


◼ 3 
(XVIIe ▪ latin des alchimistes affinitas XIIIe)
CHIM. VX
Propriété de deux corps de s'unir entre eux par l'intermédiaire de leurs particules semblables.
(XVIIIe)
MOD.
Action physique responsable de la combinaison des corps entre eux.
BIOL., BIOCHIM.
Force par laquelle une molécule entre en interaction avec un site de liaison.
Constante d'affinité.
Affinité d'une enzyme pour son substrat, d'un antigène pour un anticorps.
PAR MÉTAPH.

« Les Affinités électives »
, roman de Goethe.

⬦ Force mesurable, qui, dans un composé, maintient les atomes en liaison.


◼ 4 
(XIXe ▪ latin scientifique affinitas)
BIOL.
Ressemblance entre êtres vivants traduite par des formes affines*.
― 
LING.
Phénomène marquant une parenté entre diverses langues.

― 
(1885)
MATH.
Correspondance entre les points de deux plans qui transforme les droites parallèles de l'un en droites parallèles de l'autre. Application d'un coefficient multiplicateur à l'ordonnée de tous les points d'un plan.
Affinité orthogonale, dont l'axe et la direction sont orthogonaux.

― 
PHYS.
Affinité électronique : énergie dégagée dans la formation d'un ion négatif par fixation d'un électron sur un atome.



◼ 
CONTR. Antipathie. Opposition.





AFFIQUET [afikɛ] n. m. – XIIe ▪ diminutif de affique, var. de affiche → 1 ficher

◼ 
IRON. (surtout plur.)
Petit bijou ou objet de parure agrafé aux vêtements.
― 
PAR EXT.
Parures ridicules.






AFFIRMATIF, IVE [afiʀmatif, iv] adj. et adv. – XIIIe ▪ bas latin affirmativus



  I 
adj.
◼ 1 
Qui constitue, exprime une affirmation* (1o).
Parler d'un ton affirmatif.

⬦ (PERSONNES)
Qui affirme, est porté à affirmer avec force.

« affirmatifs, dogmatiques, même dans leur scepticisme »
 ROUSSEAU.
Il a été très affirmatif, il vient.


◼ 2 
Qui constitue, exprime une affirmation (2o) dans la forme.
Proposition affirmative (par oppos. à négative).

« De toutes les réponses affirmatives, la plus simple est oui »
 BRUNOT.
SUBST.
(XVIe)
Répondre par l'affirmative : répondre oui.



  II 
adv.
(XXe)
T. de transmissions
Oui.
M'entendez-vous ? – Affirmatif !


◼ 
CONTR. Négatif.





AFFIRMATION [afiʀmasjɔ̃] n. f. – fin XIIIe ▪ latin affirmatio


◼ 1 
Action d'affirmer, de donner pour vrai un jugement (qu'il soit, dans la forme, affirmatif ou négatif) ; le jugement ainsi énoncé (opposé à interrogation).
⇒ assertion, proposition.

« certaines affirmations positives ou négatives »
 BRUNOT.
En dépit de vos affirmations, je n'en crois rien.

⬦ DR.
Affirmation de compte, de créance : déclaration par laquelle on certifie l'exactitude, la réalité d'un compte, d'une créance.


◼ 2 
Caractère d'une proposition dans laquelle la relation énoncée par la copule est donnée comme réelle et positive ; cette proposition.
Adverbes d'affirmation.

◼ 3 
Action, manière d'affirmer, de manifester de façon indiscutable (une qualité).
⇒ expression, manifestation.
Avec ce nouveau livre, on assiste à l'affirmation de sa personnalité.
L'affirmation de soi.


◼ 
CONTR. Doute, question ; démenti, négation.





AFFIRMATIVEMENT [afiʀmativmɑ̃] adv. – v. 1460 ▪ de affirmatif


◼ 1 
VIEILLI
D'une manière affirmative, dogmatique, avec assurance.

« J'ai parlé trop affirmativement »
 VOLTAIRE.

◼ 2 
Par l'affirmative, en disant oui.
Il a répondu affirmativement.


◼ 
CONTR. Négativement.







AFFIRMER [afiʀme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ latin affirmare


◼ 1 
Donner (une chose) pour vraie, énoncer (un jugement) comme vrai.
⇒ assurer, avancer, certifier, déclarer, garantir, prétendre, soutenir.

« tant qu'on n'a pas vu de ses yeux, on n'a le droit de rien affirmer »
 MAURIAC.
Je l'affirme sur l'honneur.
⇒ jurer.
J'affirme qu'il ment.
J'affirme que non.
J'affirme l'avoir rencontré ce jour-là.
ABSOLT

« On ne peut affirmer. On peut tout supposer »
 ROMAINS.

◼ 2 
Énoncer avec affirmation* (2o).

« L'Église affirme, la raison nie »
 HUGO.

◼ 3 
Manifester de façon indiscutable.
Affirmer sa personnalité.
PRONOM.

« Il est bon à leur âge de s'affirmer contre nous »
 SARRAUTE.
Son talent s'affirme.
⇒ se poser.
p. p. adj.
Une personnalité affirmée.


◼ 
CONTR. Contester, démentir, nier. Cacher.





1 AFFIXE [afiks] n. m. – 1575 ▪ latin affixus, de affigere 
« attacher »


◼ 
Élément susceptible d'être incorporé à un mot, avant, dans ou après le radical (préfixe, infixe, suffixe) pour en modifier le sens ou la fonction.
― 
adj. AFFIXAL, ALE, AUX, fin XIXe.






2 AFFIXE [afiks] n. f. – 1885 ▪ latin affixus → 1 affixe

◼ 
MATH.
Nombre complexe représentant un point du plan.





AFFLEUREMENT [aflœʀmɑ̃] n. m. – 1593 ▪ de affleurer


◼ 1 
Action de mettre de niveau.

◼ 2 
Fait d'affleurer, d'apparaître à la surface du sol.
Affleurement d'un filon, d'une couche géologique.
― 
FIG.
Émergence.

« un affleurement continu d'une sagesse souriante »
 GIDE.







AFFLEURER [aflœʀe] v. 
‹ 1 ›
 – 1397 ▪ de fleur, dans l'expr. à fleur de


◼ 1 
v. tr.
TECHN.
Mettre au même niveau (deux pièces contiguës).
Affleurer au grattoir les joints d'un parquet.

◼ 2 
v. intr.
(XVIe)
VX
Être de niveau.
― 
(1845)
MOD.
Apparaître, sortir à la surface du sol.
Couche, roc qui affleure.
FIG.

« une sensualité sous-jacente qui, de temps à autre, affleure »
 MAUROIS.
⇒ émerger.



◼ 
CONTR. Enfoncer (s').





AFFLICTIF, IVE [afliktif, iv] adj. – 1501 ; 
« affligeant »
 1374 ▪ du latin afflictum, supin de affligere 
« frapper »


◼ 
DR.
Qui frappe le criminel dans son corps, sa vie.
Peines afflictives (par oppos. à infamantes).





AFFLICTION [afliksjɔ̃] n. f. – 1050 ▪ bas latin afflictio → affliger

◼ 
LITTÉR.
Peine profonde, abattement à la suite d'un coup du sort, d'un grave revers.
⇒ détresse, tristesse.
Être plongé dans une profonde affliction.

« De l'accablement on monte à l'abattement, de l'abattement à l'affliction »
 HUGO.

◼ 
CONTR. Allégresse, joie.





AFFLIGEANT, ANTE [afliʒɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1578 ▪ de affliger


◼ 1 
Qui afflige, frappe douloureusement.
⇒ triste ; attristant, désolant, funeste.
Il est dans une situation affligeante.

◼ 2 
Pénible, difficilement supportable en raison de sa faible valeur.
⇒ déplorable, lamentable.
Un film, un spectacle affligeant, d'une bêtise affligeante.


◼ 
CONTR. Gai.





AFFLIGER [afliʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1120 ▪ latin affligere 
« frapper, abattre »



◼ 1 
LITTÉR.
Frapper durement, accabler (d'un mal, d'un malheur).

« Les maux qui affligent la terre »
 LAMENNAIS.
Être affligé d'une maladie chronique.
― 
PLAISANT
Pourvoir d'une qualité fâcheuse.
Affligé d'un rire sonore.


◼ 2 
Attrister profondément, causer de l'affliction à.
⇒ 1 chagriner, peiner.
Cette nouvelle l'a profondément affligé.
― 
p. p. adj.

« Charles la supposait affligée »
 FLAUBERT.
⇒ triste.
SUBST.
Consoler les affligés.

― 
PRONOM.

« Nous ne savons quand nous devons nous affliger ou nous réjouir »
 MONTESQUIEU.
Je m'afflige de le savoir malade.



◼ 
CONTR. Consoler, gratifier, réconforter. Réjouir.





AFFLOUER [aflue] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1773 ▪ de flouée, mot normand, de l'ancien scandinave flôd

◼ 
VX
Renflouer (un bateau).





AFFLUENCE [aflyɑ̃s] n. f. – 1393 ▪ latin affluentia


◼ 1 
VX
Abondance.

◼ 2 
MOD.
Réunion d'une foule de personnes qui vont au même endroit.
⇒ concours, presse.
L'affluence des clients était telle que les employés étaient débordés.
Éviter de prendre le métro aux heures d'affluence (cf. De pointe).






AFFLUENT [aflyɑ̃] n. m. – 1835 ; 
« confluent »
 1751 ; rivières affluentes 1690 ; 
« qui abonde, qui coule »
 XVIe ▪ latin affluens → affluer

◼ 
Cours d'eau qui se jette dans un autre.
Les affluents de la Seine.





AFFLUER [aflye] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1375 ; autre sens 1180 ▪ latin affluere, de fluere 
« couler »



◼ 1 
Couler en abondance vers (liquide organique).
Le sang afflue au cerveau.
― 
PAR EXT.
Les affaires reprennent, l'argent afflue.


◼ 2 
Se porter en foule vers, arriver en grand nombre.

« toutes sortes d'intrépides affluèrent sous son drapeau »
 FLAUBERT.






AFFLUX [afly] n. m. – 1611 ▪ de affluer, d'après flux


◼ 1 
Fait d'affluer (1o).
Afflux de sang à la face.
― 
Mouvement des charges électriques vers un point.


◼ 2 
Arrivée massive.
⇒ affluence.
Il y a eu un afflux de visiteurs.
⇒ flot.






AFFOLANT, ANTE [afɔlɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIIe ▪ de affoler


◼ 1 
Qui affole, trouble au plus haut point.
⇒ bouleversant, troublant.

« La femme qui cache et montre l'affolant mystère de la vie »
 MAUPASSANT.

◼ 2 
FAM.
Très inquiétant, effrayant.
La vie augmente tous les jours, c'est affolant.


◼ 
CONTR. Rassurant.





AFFOLÉ, ÉE [afɔle] adj. – 1501 ▪ de affoler


◼ 1 
Rendu comme fou sous l'effet d'une émotion violente (peur, sentiment d'être débordé, dépassé).
⇒ effaré, épouvanté.

« Mais allez donc faire entendre raison à des gens affolés »
 MAUPASSANT.

◼ 2 
(1690)
Boussole, aiguille affolée, qui subit des déviations subites et irrégulières (variations brusques du champ magnétique).


◼ 
CONTR. 2 Calme, 1 serein.





AFFOLEMENT [afɔlmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de affoler


◼ 1 
État d'une personne affolée.
⇒ agitation, désarroi, inquiétude, peur.
Dans son affolement, elle a oublié ses clés.

« l'affolement du joueur qui perd chaque partie et voit avec effroi arriver l'heure de la dernière »
 JALOUX.
Surtout, pas d'affolement !
⇒ panique.

◼ 2 
Variations de la boussole affolée.


◼ 
CONTR. 1 Calme, sérénité.





AFFOLER [afɔle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de fol → fou


◼ 1 
Rendre comme fou, sous l'effet d'une émotion violente, faire perdre la tête à.
⇒ bouleverser.
Je fus coquette, 
« caressante et perfide. J'affolai cet enfant »
 MAUPASSANT.

◼ 2 
Rendre fou d'inquiétude, plonger dans l'affolement.
⇒ effrayer, paniquer.
Ce bruit les a affolés.
PRONOM.
Perdre la tête par affolement.
Elle s'est affolée et a pris une décision stupide.
Ne vous affolez pas.


◼ 
CONTR. Calmer, rassurer.





AFFOUAGE [afwaʒ] n. m. – 1256 ▪ de l'ancien verbe affouer 
« faire du feu, fournir du chauffage »
, du latin focus 
« foyer, feu »


◼ 
DR.
Droit de prendre du bois de chauffage dans une forêt communale ; part de bois qui revient à chacun des bénéficiaires (ou affouagistes).





AFFOUILLEMENT [afujmɑ̃] n. m. – 1835 ▪ de affouiller

◼ 
Action de creusement des eaux, due à la butée des courants sur une rive, aux remous et tourbillons sur les piles de pont, les jetées, etc. ; dégradation ainsi produite.

« l'affouillement profond de la côte »
 HUGO.





AFFOUILLER [afuje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1835 ▪ de à et fouiller

◼ 
Provoquer l'affouillement de.
⇒ creuser, éroder, excaver.





AFFOURCHER [afuʀʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1670 ; 
« disposer en fourche »
 XIIe ▪ de à et fourche

◼ 
MAR.
Mouiller sur deux ancres, dont les lignes de mouillage sont disposées en V.
Affourcher un navire.





AFFOURRAGEMENT [afuʀaʒmɑ̃] n. m. – 1627 ▪ de affourrager

◼ 
Approvisionnement, globalement calculé, des animaux d'une ferme en fourrages.
― 
On écrit parfois affouragement.






AFFOURRAGER [afuʀaʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1393 ▪ de à et fourrage

◼ 
Approvisionner en fourrages.
Affourrager les vaches.
― 
On écrit parfois affourager.






AFFRANCHI, IE [afʀɑ̃ʃi] adj. et n. – de affranchir


◼ 1 
Qui a été affranchi.
Esclave, serf affranchi.
― 
n.
(1640)
À Rome, Esclave affranchi (
« libertinus »
).


◼ 2 
Qui s'est intellectuellement libéré des préjugés, des traditions.
Une femme affranchie.

◼ 3 
n.
(1821)
VIEILLI
Celui qui vit en marge des lois, homme du milieu.
― 
MOD.
Personne qui mène une vie libre, hors de la morale courante.

« Il jouait aux affranchis »
 SARTRE.
⇒ dur.







AFFRANCHIR [afʀɑ̃ʃiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIIe ▪ de à et 2 franc



  I 
◼ 1 
Rendre civilement libre, de condition libre (un esclave, un serf).

⬦ (XIVe)
Rendre politiquement indépendant.
Affranchir un peuple de la tyrannie.


◼ 2 
FIG.
(XVIe)
Délivrer de tout ce qui gêne.

« Épicure affranchit les âmes des vaines terreurs »
 FRANCE.
PRONOM.

« c'est le plus petit nombre qui s'est affranchi des traditions »
 LOTI.
⇒ s'émanciper, se libérer.

⬦ RÉGION. (Belgique)
S'affranchir : gagner en assurance, en hardiesse.


◼ 3 
(1837)
VIEILLI
Initier au métier de voleur, apprendre à vivre en marge des lois.
― 
(1900)
FAM.
Éclairer, mettre au courant (en fournissant des renseignements).
C'est ton frère qui m'a affranchi.




  II 
◼ 1 
(fin XIIIe)
VX
Exempter (d'une taxe).

⬦ (1802)
Rendre (une lettre, un envoi postal) exempt de taxe pour le destinataire (en payant soi-même le timbre).
― 
p. p. adj.
Lettre insuffisamment affranchie.

― 
ABSOLT
Machine à affranchir.



◼ 2 
(1877)
Rendre (une carte) maîtresse en faisant tomber les cartes supérieures.



◼ 
CONTR. Asservir, soumettre ; assujettir, astreindre. Défranchir.





AFFRANCHISSEMENT [afʀɑ̃ʃismɑ̃] n. m. – 1276 ▪ de affranchir


◼ 1 
Action de rendre libre (un esclave, un serf).
⇒ manumission.

⬦ Action de rendre politiquement indépendant.
⇒ émancipation, libération.

« Si le Divan voulait traiter pour l'affranchissement de la Grèce »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 2 
FIG.
Délivrance, libération.

« l'affranchissement et le progrès de l'esprit humain »
 RENAN.

◼ 3 
VX
Action de rendre franc (de taxes, servitudes).
― 
SPÉCIALT
(1845)
Acquittement préalable des frais de port (par apposition d'un timbre).
Affranchissement d'une lettre, d'un colis.
Tarifs d'affranchissement pour la France, pour l'étranger.



◼ 
CONTR. Asservissement, assujettissement.





AFFRES [ɑfʀ] n. f. pl. – 1460 ▪ probablt ancien provençal affre 
« horreur »
, du germanique aifr- 
« horrible, terrible »


◼ 
LITTÉR.
Tourment, torture.
Les affres de la mort.
Être dans les affres de la douleur.

« les affres de l'humiliation »
 BERNANOS.





AFFRÈTEMENT [afʀɛtmɑ̃] n. m. – 1584 ; 
« équipement »
 1366 ▪ de affréter

◼ 
Contrat par lequel un fréteur met un moyen de transport (camion, cargo, navire, avion, etc.) à la disposition d'un affréteur, moyennant rémunération, pour le transport de marchandises ou de personnes.
⇒ nolisement ; charte-partie.
Affrètement à temps, au voyage.
Courtier d'affrètement.





AFFRÉTER [afʀete] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1639 ; 
« équiper »
 1322 ▪ de fret

◼ 
Louer (un moyen de transport : camion, avion, navire, etc.).
⇒ chartériser, noliser.





AFFRÉTEUR [afʀetœʀ] n. m. – 1678 ▪ de affréter

◼ 
Personne qui prend en location (un moyen de transport).





AFFREUSEMENT [afʀøzmɑ̃] adv. – 1538 ▪ de affreux


◼ 1 
D'une manière affreuse, particulièrement effrayante ou révoltante.
⇒ horriblement.
Il a été affreusement torturé.

◼ 2 
(1701)
Extrêmement, terriblement.
Un plat affreusement salé.
Je suis affreusement en retard.






AFFREUX, EUSE [afʀø, øz] adj. – v. 1500 ▪ de affres


◼ 1 
Qui provoque une réaction d'effroi et de dégoût.
⇒ abominable, atroce, effrayant, horrible, monstrueux.

« Hélas ! du crime affreux dont la honte me suit »
 RACINE.

« délivrés du plus affreux cauchemar »
 LOTI.
― 
(PERSONNES)
Un affreux bonhomme.
⇒ méchant, vilain.
Un affreux jojo*.
SUBST. (FAM.)
Un affreux.


⬦ (v. 1960)
Mercenaire blanc au service d'une armée africaine.


◼ 2 
Qui est extrêmement laid.
⇒ hideux, repoussant.

« son chien Dick, affreux bâtard de caniche et de barbet »
 MAUROIS.
PAR EXAGÉR.
Elle est affreuse avec cette coiffure.

◼ 3 
Tout à fait désagréable.
⇒ détestable.
Il fait un temps affreux.
C'est un affreux malentendu.
Le plus affreux, c'est que...
⇒ terrible.


◼ 
CONTR. 1 Beau, 1 bon.





AFFRIANDER [afʀijɑ̃de] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ de à et friand

◼ 
VX ou LITTÉR.
Mettre en goût ; allécher, attirer.

« Mais Alençon n'est pas une ville qui affriande l'étranger »
 BALZAC.





AFFRIOLANT, ANTE [afʀijɔlɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1808 ▪ de affrioler

◼ 
Physiquement excitant.
⇒ FAM. bandant.
Des dessous affriolants.

⬦ FIG.
Séduisant, attirant.
Un programme qui n'a rien d'affriolant.
⇒ FAM. folichon.






AFFRIOLER [afʀijɔle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1530 ▪ de l'ancien verbe frioler (XIVe) 
« frire, griller d'envie »
, variante méridionale de frire

◼ 
RARE
Attirer, allécher.

« ce bon farniente qui nous affriole à tout âge »
 BALZAC.





AFFRIQUÉE [afʀike] adj. f. – fin XIXe ▪ latin affricare 
« frotter contre »


◼ 
Se dit de consonnes constituant un phonème double, occlusives au début de l'émission et constrictives à la fin (ex. ts, dz, en a. fr.).





AFFRONT [afʀɔ̃] n. m. – v. 1560 ▪ de affronter 
« couvrir de honte »
 en ancien français

◼ 
Offense faite publiquement avec la volonté de marquer son mépris et de déshonorer ou humilier.
⇒ avanie, humiliation, offense, outrage.

« Achève, et prends ma vie après un tel affront »
 CORNEILLE.
Faire un affront à qqn.
Essuyer un affront.

◼ 
CONTR. Louange.





AFFRONTEMENT [afʀɔ̃tmɑ̃] n. m. – avant 1540 ; 1587 en contexte militaire ▪ de affronter


◼ 1 
Action d'affronter, fait de s'affronter.
L'affrontement de deux grandes puissances.
Affrontements entre policiers et manifestants.

◼ 2 
(1846)
Action de mettre de niveau, de front.
L'affrontement des lèvres de la plaie.






AFFRONTER [afʀɔ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – début XIIIe ; autre sens 1160 ▪ de front


◼ 1 
Aller hardiment au-devant de (un adversaire, un danger).
⇒ braver, s'exposer (cf. Faire face, faire front à).
Affronter l'ennemi.
Affronter courageusement ses adversaires.
Affronter un problème, un risque, des difficultés.
Affronter les intempéries.

« La croyance qu'on pourra revenir vivant du combat aide à affronter la mort »
 PROUST.

⬦ PRONOM.
Se heurter dans un combat.

« Voilà que s'affrontent deux puissances »
 BARRÈS.
FIG.
Les théories qui s'affrontent.


◼ 2 
(XVIe)
Opposer front à front.
― 
p. p. adj.
BLAS.
Animaux affrontés, figurés front contre front.


⬦ (1835)
Mettre de front, de niveau.
Affronter les lèvres d'une plaie.
Affronter deux pièces de bois.







AFFUBLEMENT [afybləmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de affubler

◼ 
RARE
Accoutrement.





AFFUBLER [afyble] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ; 
« vêtir »
, 
« agrafer »
 1080 ; sens péj. début XIXe ▪ latin populaire °affibulare, de fibula 
« agrafe »


◼ 
Habiller bizarrement, ridiculement comme si on déguisait.
⇒ accoutrer.

« ces singes que l'on affuble d'une robe »
 JALOUX.
PRONOM.
Elle s'affubla d'un chapeau.
Il faut voir comment elle est affublée.





AFFUSION [afyzjɔ̃] n. f. – 1546 ▪ bas latin affusio

◼ 
Procédé thérapeutique consistant à verser de l'eau (froide ou chaude) sur une partie du corps.





AFFÛT [afy] n. m. – 1445 ▪ de affûter


◼ 1 
Bâti servant à supporter, pointer et déplacer un canon.

◼ 2 
(1638)
Endroit où l'on s'embusque pour attendre le gibier ; l'attente elle-même.

« À l'heure de l'affût »
 LA FONTAINE.
Chasseur à l'affût.
Être, se mettre à l'affût.
PAR ANAL.

« Une araignée à l'affût »
 MARTIN DU GARD.

⬦ LOC.
Être à l'affût de : guetter l'occasion de saisir ou de faire, épier (cf. Être aux aguets*).

« À l'affût de tous les vents de la mode »
 RENAN.
― 
PAR EXT.
Il est à l'affût de la moindre erreur.








AFFÛTAGE [afytaʒ] n. m. – 1680 ; 
« affût de canon »
 1421 ▪ de affûter


◼ 1 
Assortiment d'outils nécessaires à un ouvrier.

◼ 2 
Opération consistant à affûter (un outil).
Affûtage à la meule.






AFFÛTER [afyte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1680 ; 
« poster, disposer, mettre en état »
 XIIe ▪ de à et fût


◼ 1 
Aiguiser (un outil tranchant) en reconstituant le profil de coupe.
Affûter des couteaux, des scies.
⇒ affiler.
― 
ABSOLT
Pierre à affûter.

― 
Au p. p.
Des ciseaux bien affûtés.


◼ 2 
(1906)
SPORT
Préparer soigneusement (un cheval) afin qu'il soit en pleine forme pour une course.

◼ 3 
FIG.
Tenir prêt, en vue d'une épreuve.
Affûter ses arguments, son stylo.


◼ 
CONTR. Émousser.





AFFÛTEUR, EUSE [afytœʀ, øz] n. – 1897 ; 
« celui qui pointe un canon »
 1506 ▪ de affûter

◼ 
Ouvrier spécialisé dans l'affûtage des outils.
⇒ aiguiseur.
Affûteur-outilleur.

⬦ n. f.
Affûteuse : machine à affûter les outils.






AFFÛTIAUX [afytjo] n. m. pl. – 1680 ▪ de affûter

◼ 
FAM.
Objets de parure sans valeur.
⇒ affiquet.
― 
VIEILLI ou RÉGION.
Outils.






AFGHAN, ANE [afgɑ̃, an] adj. et n. – 1804 ▪ mot persan

◼ 
De l'Afghanistan.
Lévrier afghan.

⬦ n.
Les Afghans.
― 
n. m.
L'afghan, langue du groupe iranien oriental.







AFICIONADO [afisjɔnado] n. m. – 1804 ▪ mot espagnol, de aficionar 
« donner le goût (de qqch.) »
, famille du latin affectio → affection

◼ 
Amateur de courses de taureaux.

⬦ (fin XIXe, répandu milieu XXe)
Amateur fervent d'un auteur, d'un spectacle.
Les aficionados du football.
⇒ tifosi.

« Les 
“aficionados”
 de Lope de Vega »
 MÉRIMÉE.






AFIN DE [afɛ̃də] loc. prép., AFIN QUE [afɛ̃kə] loc. conj. – XIVe ▪ pour à fin de, que (cf. à seule fin de)

◼ 
Marquent l'intention, le but.
⇒ pour.
Afin de, et l'inf.
Afin que, et le subj.

« Donnez !... Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges ; afin d'être meilleurs »
 HUGO.





AFLATOXINE [aflatɔksin] n. f. – v. 1970 ▪ de a(spergillus) fla(vus) et toxine

◼ 
BIOCHIM.
Toxine produite par une moisissure se développant notamment sur les arachides.





AFOCAL, ALE, AUX [afɔkal, o] adj. – milieu XXe ▪ de 2 a- et focal

◼ 
PHYS., OPT.
Relatif à une lentille ou à un système optique centré dont les foyers sont rejetés à l'infini.





A FORTIORI [afɔʀsjɔʀi] loc. adv. – 1834 ▪ latin scolastique a fortiori (causa) 
« par (une raison) plus forte »


◼ 
En concluant de la vérité d'une proposition à la vérité d'une autre pour laquelle la raison invoquée s'applique encore mieux (cf. À plus forte raison*).





AFRICAIN, AINE [afʀikɛ̃, ɛn] adj. et n. – XVIe ; african 1080 ▪ latin africanus

◼ 
De l'Afrique, et SPÉCIALT De l'Afrique subsaharienne.
Le continent africain.
Langues africaines (ou négro-africaines).
n.
Les Africains : les habitants de l'Afrique, et SPÉCIALT les Noirs d'Afrique (par oppos. à Nord-Africains et à Sud-Africains).





AFRICAIN-AMÉRICAIN, AFRICAINE-AMÉRICAINE [afʀikɛ̃ameʀikɛ̃, afʀikɛnameʀikɛn] adj. et n. – 2002 ▪ calque de l'anglais américain african american (1969)

◼ 
Relatif aux Américains d'origine africaine.
⇒ afro-américain, négro-américain, noir.
Les athlètes africaines-américaines.
― 
n.
Les Africains-Américains.






AFRICANISATION [afʀikanizasjɔ̃] n. f. – v. 1965 ▪ de africain


◼ 1 
Le fait d'africaniser (1o).

◼ 2 
Fait de prendre un caractère africain.








AFRICANISER [afʀikanize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1960 ▪ de africain


◼ 1 
Rendre africain, remplacer les fonctionnaires et les cadres européens par des Africains, dans les pays d'Afrique subsaharienne devenus indépendants.

◼ 2 
PRONOM.
S'AFRICANISER.
Prendre un caractère africain.






AFRICANISME [afʀikanism] n. m. – 1752 ▪ de africain

◼ 
Tournure, expression propre au français d'Afrique.





AFRICANISTE [afʀikanist] n. – 1908 ▪ de africain

◼ 
Spécialiste des langues et civilisations africaines.





AFRIKAANS ou AFRIKANS [afʀikɑ̃s] adj. et n. m. – 1952 ▪ mot néerlandais

◼ 
Parler néerlandais d'Afrique du Sud (une des onze langues officielles de ce pays, avec l'anglais).





AFRIKANER [afʀikanɛʀ] ou AFRIKANDER [afʀikɑ̃dɛʀ] n. – 1810 Afrikander ▪ néerlandais du Cap Afrikaander, de Afrikaansch 
« Africain »


◼ 
Citoyen de l'Afrique du Sud, d'ascendance néerlandaise.
Les Afrikaners.
― 
adj.
Relatif à la souche néerlandaise des citoyens de l'Afrique du Sud.
La culture afrikaner.






AFRO [afʀo] adj. inv. – 1971 ▪ anglais afro-american

◼ 
Se dit d'une coupe de cheveux crépus ou frisés formant une boule volumineuse autour du visage.
Coiffure afro.





AFRO-

◼ 
Élément, du latin afer, afri 
« africain »
, indiquant l'origine africaine, et qui s'emploie pour former des adjectifs et des substantifs.





AFRO-AMÉRICAIN, AINE [afʀoameʀikɛ̃, ɛn] adj. – 1826 ▪ de afro- et américain

◼ 
Qui est relatif aux Noirs des États-Unis.
⇒ africain-américain, négro-américain, noir.
La musique afro-américaine.
― 
n.
Les Afro-Américains.






AFRO-ASIATIQUE [afʀoazjatik] adj. – 1937 ▪ de afro- et asiatique


◼ 1 
Commun à l'Afrique et à l'Asie, du point de vue politique.
Le groupe afro-asiatique à l'O.N.U.
― 
n.
Les Afro-Asiatiques.


◼ 2 
LING.
Famille afro-asiatique.
⇒ chamito-sémitique.






AFRO-BRÉSILIEN, IENNE [afʀobʀeziljɛ̃, jɛn] adj. – milieu XXe ▪ de afro- et brésilien

◼ 
Qui est d'origine africaine, au Brésil.
Population afro-brésilienne.
― 
n.
Les Afro-Brésiliens.






AFRO-CUBAIN, AINE [afʀokybɛ̃, ɛn] adj. – milieu XXe ▪ de afro- et cubain, d'après l'anglais

◼ 
Qui est d'origine africaine, à Cuba.
Les rythmes afro-cubains.
― 
n.
Les Afro-Cubains.






AFTER [aftœʀ] n. m. inv. (parfois f.) – 1995 ▪ ellipse de l'anglais after-hours (club), de l'adj. after-hours 
« après (after) les heures (de fermeture) »
 (1929)

◼ 
ANGLIC.
Réunion festive après un spectacle, une soirée.
Ça finit par un after sur la plage.





AFTER-SHAVE [aftœʀʃɛv] n. m. inv. – 1959 ▪ mot anglais

◼ 
ANGLIC.
Produit que les hommes appliquent sur leur visage après s'être rasés.
⇒ après-rasage.
Flacon d'after-shave.
Des after-shave.
― 
adj. inv.
Lotion after-shave.






AGA ⇒ agha





AGAÇANT, ANTE [agasɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1530 ▪ de agacer


◼ 1 
VIEILLI
Aguichant, provocant.

« Lancer des œillades agaçantes sur quelque jeune cavalier »
 LESAGE.

◼ 2 
Qui agace, énerve, contrarie.
⇒ crispant, énervant, irritant.
Bruit agaçant.
C'est agaçant, ce bruit.
Personne agaçante.


◼ 
CONTR. Agréable.





AGACE ou AGASSE [agas] n. f. – XIe ▪ de l'ancien haut allemand agaza. REM. Agace et variantes (agache, ajasse, jasse, euillasse) sont largement répandues en français régional de France et au Canada.

◼ 
RÉGION.
Pie.





AGACEMENT [agasmɑ̃] n. m. – 1549 ▪ de agacer

◼ 
Énervement fait d'impatience et de mécontentement.
⇒ irritation.
Manifester son agacement.
Geste d'agacement.





AGACER [agase] v. tr. 
‹ 3 ›
 – fin XIIe ▪ de l'ancien français acier 
« rendre aigre »
 et 
« agacer les dents »
 (début XIIIe), lui-même du latin populaire adaciare 
« aiguiser »
, famille de acidus → acide


◼ 1 
VX
Harceler.

⬦ (XVIIe)
MOD.
Provoquer par des taquineries, des agaceries.


◼ 2 
(XVIe)
Affecter d'une sensation d'irritation.
Fruit vert qui agace les dents.

⬦ PAR EXT.
(XVIIe)
Mettre dans un état d'agacement.
⇒ énerver, hérisser, horripiler, irriter ; RÉGION. écœurer, picosser.
Laisse-moi tranquille, tu m'agaces !
Je ne trouve pas mes clés, ça m'agace !
― 
p. p. adj.

« agacé [...] de l'entendre soutenir une erreur »
 PROUST.




◼ 
CONTR. Calmer.





AGACERIE [agasʀi] n. f. – 1671 ▪ de agacer

◼ 
Surtout plur.
Mines ou paroles inspirées par une coquetterie légèrement provocante.
⇒ avance, coquetterie, minauderie.
Faire des agaceries à qqn.





AGALACTIE [agalakti] ou AGALAXIE [agalaksi] n. f. – 1803, —1845 ▪ de 2 a- et grec gala, galactos 
« lait »


◼ 
MÉD.
Absence de la sécrétion lactée chez les femmes et les femelles des mammifères.





AGAME [agam] adj. – 1805 ▪ de 2 a- et -game

◼ 
Se dit des plantes qui n'ont ni étamine ni pistil.
Les champignons et les algues sont des plantes agames.





AGAMI [agami] n. m. – 1664 ▪ mot caraïbe

◼ 
ZOOL.
Oiseau échassier (gruiformes) d'Amérique du Sud, au plumage noir et roux, appelé oiseau-trompette à cause du cri particulier du mâle.

◼ 
HOM. Agamie.





AGAMIE [agami] n. f. – 1809 ▪ de 2 a- et -gamie

◼ 
BOT.
Reproduction asexuée (par bourgeonnement, scissiparité ou formation de spores).

◼ 
HOM. Agami.





AGAMMAGLOBULINÉMIE [agamaglɔbylinemi] n. f. – v. 1970 ▪ de 2 a-, gammaglobuline et -émie

◼ 
MÉD.
Absence ou insuffisance de gammaglobulines dans le plasma sanguin.





AGAPANTHE [agapɑ̃t] n. f. – 1812 ▪ latin savant agapantha, du grec agapê 
« affection »
 et -anthe

◼ 
Plante ornementale vivace (liliacées), appelée aussi tubéreuse bleue, cultivée pour ses hampes florales bleues ou blanches.





AGAPE [agap] n. f. – 1574 ▪ latin ecclésiastique agape, du grec agapê 
« amour »



◼ 1 
HIST. ECCLÉS.
Repas en commun des premiers chrétiens.

◼ 2 
PAR EXT.
(1847)
VX
Repas entre convives unis par un sentiment de fraternité.
MOD. (AU PLUR.) PLAISANT
Festin.
Faire des agapes.






AGAR-AGAR [agaʀagaʀ] n. m. – 1865 ▪ mot malais

◼ 
Substance mucilagineuse extraite d'algues rouges.
L'agar-agar est utilisé dans l'alimentation (additif gélifiant), en microbiologie (milieux de culture ⇒ agarose, gélose).
Des agars-agars.





AGARIC [agaʀik] n. m. – 1256 ▪ latin agaricum, grec agarikon

◼ 
BOT.
Genre de champignons (agaricacées) à chapeau et à lamelles.
Les champignons de couche sont des agarics.
― 
SPÉCIALT
Agaric champêtre : rosé des prés.






AGARICACÉES [agaʀikase] n. f. pl. – 1913 ▪ de agaric

◼ 
Famille de champignons basidiomycètes à lamelles, dont la plupart sont comestibles.





AGAROSE [agaʀoz] n. f. – 1963 ▪ anglais agarose (1953), de agar (→ agar-agar) et -ose (→ 1 -ose)

◼ 
BIOL.
Polysaccharide extrait de l'agar-agar, utilisé en laboratoire pour l'étude de séquences nucléotidiques ou protéiques, ou dans les milieux de culture (bactéries, champignons, cellules).
Gel d'agarose.





AGASSE ⇒ agace





AGATE [agat] n. f. – fin XIIIe ▪ du latin achates, lui-même du grec akhatês, de Akhatês, nom d'une rivière de Sicile, aujourd'hui le Dirillo, près de laquelle on aurait découvert les premiers gisements


◼ 1 
MINÉR.
Variété de calcédoine, finement zonée, aux teintes nuancées et contrastées, utilisée comme pierre précieuse (camées, coupes, etc.).

⬦ Objet d'art en agate.
Les agates antiques.


◼ 2 
Verre marbré imitant cette pierre.
Bille d'agate, ELLIPT une agate.






AGATISÉ, ÉE [agatize] adj. – 1781 ▪ de agate

◼ 
Qui a le poli, le nuancé de l'agate.





AGAVE [agav] n. m. – 1769 ▪ latin scientifique agave, de Agave, nom mythologique, grec agauê 
« l'admirable »


◼ 
BOT.
Plante d'origine mexicaine (agavacées), très décorative, aux feuilles vastes et charnues, dont on tire des fibres textiles (⇒ pite, sisal, tampico) à partir des feuilles, et des boissons de la sève fermentée (⇒ pulque) ou distillée (⇒ mescal, téquila).
⇒ RÉGION. cabouillat.





AGE [aʒ] n. m. – 1801 ▪ variante dialectale (Poitou, Berry) de haie XIIIe, en ce sens

◼ 
Longue pièce horizontale à laquelle s'ajustent le soc et toutes les autres pièces de la charrue.

◼ 
HOM. poss. Âge.





ÂGE [ɑʒ] n. m. – fin XIe ▪ de l'ancien français edet (fin XIe), eé (début XIIe), du latin classique aetas, aetatis, et suffixe -age. REM. Les formes anciennes reflètent l'évolution du mot jusqu'à sa forme actuelle : edage (XIe), eage et aage (fin XIIe) puis age (XVe), enfin âge (début XVIIe).



  I 

DURÉE DE L'EXISTENCE

◼ 1 
VX (sauf dans certaines expr.)
Vie humaine considérée dans sa durée.
LOC.
À la fleur* de l'âge.
Un homme dans la force* de l'âge.

◼ 2 
Temps écoulé depuis qu'un homme est en vie.
Cette convention 
« qui veut qu'on ne demande pas son âge à une femme de plus de trente ans, qu'on évite même d'y faire allusion, comme s'il s'agissait d'une maladie honteuse »
 TOURNIER.
Cacher son âge.
Ils ont le même âge.
Il a été nommé à l'âge de trente-cinq ans.
LOC.
Il ne fait, il ne paraît, il ne porte pas son âge, on ne lui donnerait pas son âge, il fait plus jeune que son âge : à le voir, on ne croirait pas qu'il a déjà cet âge.
Il n'a pas d'âge,  on ne peut, en le voyant, dire l'âge qu'il a.
Un homme d'un certain âge, d'un âge avancé, plutôt vieux.
En raison de son grand âge.
Doyen, président d'âge.
Bénéfice de l'âge : avantage accordé à l'âge, au plus âgé.
Dispense*, limite* d'âge.
Âge mental*.
Âge légal, prescrit par la loi, pour avoir certaine capacité.
Âge scolaire*.
Âge de raison*.
Âge canonique*.
Population en âge de travailler, qui a l'âge requis pour travailler.
J'ai passé l'âge de me laisser faire : je ne suis plus à l'âge où on se laisse faire.
Vieux avant l'âge, avant l'âge où il est normal de l'être.
LOC.
Avoir l'âge de ses artères*.
DÉMOGR.
Pyramide* des âges.
Classes* d'âge.
Groupe d'âge : ensemble des individus dont l'âge est compris entre deux limites.

⬦ (Êtres vivants, etc.)
Course pour chevaux de tout âge.
Savoir reconnaître l'âge d'un arbre, d'un vin.
― 
PAR ANAL.
Détermination de l'âge des roches, de l'âge de la Terre (⇒ datation).
Un alcool de vingt ans d'âge.



◼ 3 
Période de la vie allant approximativement de tel âge (2o) à tel autre.

« Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs »
 BOILEAU.
LOC.
C'est, ce n'est plus de mon (ton, son) âge.
Le premier âge : l'enfance.
Un enfant en bas âge : un bébé.
Âge tendre : enfance et adolescence.
L'âge ingrat*, l'âge bête.
Le jeune, le bel âge : la jeunesse.
L'âge adulte.
L'âge mûr*.
Personne entre deux âges, entre la maturité et la vieillesse.

« un groupe de sept ou huit hommes entre deux âges et plus près du second que du premier »
 H. LOPES.
Le troisième âge : l'âge de la retraite.
Le troisième âge commence à 60 ans.

« Une autre génération me repoussait vers le troisième âge »
 BAZIN.
Le quatrième âge : la vieillesse au-delà de 75 ans.

« Au bord du quatrième âge, mes performances restent celles de ma trentaine »
 R. DEPESTRE.
Le grand âge : la vieillesse.
VIEILLI
Femme à l'âge critique, à l'âge de la ménopause.
Retour* d'âge.

⬦ ABSOLT
La vieillesse.

« Quand l'âge est venu, sans refroidir la jeunesse du cœur »
 R. ROLLAND.

« Un peu d'arthrose, c'est tout, c'est l'âge »
 GREEN.
Homme d'âge, âgé.




  II 

DIVISION HISTORIQUE

◼ 1 
Grande période de l'histoire.
Le Moyen Âge (voir ce mot).
MYTH.
L'âge d'or (⇒ millénium), d'argent, d'airain, de fer.
LOC.
Âge d'or : époque prospère, favorable.
Un animal venu du fond des âges : un fossile* vivant.
L'âge des cavernes*.

« les mathématiciens analystes de l'âge classique »
 M. SERRES.
L'âge actuel, notre âge : l'époque contemporaine.
Il faut être de son âge, de son temps.
D'un autre âge.
⇒ époque.
Un âge nouveau.
⇒ ère.

« Le cinéma, c'est l'âge de la machine »
 F. LÉGER.
D'âge en âge : de siècle en siècle, dans tout le cours de l'histoire.
À travers les âges : au cours de l'histoire.

◼ 2 
Grande division de la préhistoire.
Âge de la pierre.
⇒ paléolithique, mésolithique, néolithique.
L'âge du bronze.
L'âge du renne.




◼ 
HOM. poss. Age.





ÂGÉ, ÉE [ɑʒe] adj. – XVIIe ; aagé XIVe ; 
« majeur »
 1283 ▪ de âge


◼ 1 
Qui est d'un âge avancé.
⇒ vieux.
Les personnes âgées : les vieillards.
Il est très âgé.

◼ 2 
Qui a tel ou tel âge.
Le plus âgé, le moins âgé des deux enfants.
⇒ aîné, cadet.
Âgé de trente ans : qui a trente ans.


◼ 
CONTR. Jeune.





AGENCE [aʒɑ̃s] n. f. – 1653 ▪ italien agenzia, de agente → 2 agent


◼ 1 
VX
Emploi d'agent (2, 1o).

« L'agence générale du clergé est fort recherchée »
 FURETIÈRE.

◼ 2 
(1835)
VX
Administration confiée à un ou plusieurs agents.

« L'agence du trésor public »
 (ACADÉMIE 1835).
― 
MOD.
Organisme administratif chargé de coordonner des moyens.
L'Agence internationale de l'énergie atomique.
L'Agence nationale pour l'emploi (A.N.P.E.).


◼ 3 
(v. 1840 agence Havas)
Établissement commercial servant essentiellement d'intermédiaire.
Agence de placement.
⇒ bureau.
Agence matrimoniale.
Agence théâtrale, de voyages, immobilière, de publicité.
Agence de presse*.
Agence photographique.

« Je donnais mes photographies à mon agence et je n'avais plus vraiment de contrôle sur leur utilisation »
 W. RONIS.

⬦ Locaux d'un établissement de ce genre.
L'agence est fermée le samedi.


◼ 4 
Succursale bancaire.
Directeur d'agence.






AGENCEMENT [aʒɑ̃smɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de agencer

◼ 
Action, manière d'agencer ; arrangement résultant d'une combinaison.
⇒ aménagement, disposition, ordonnance, organisation.
L'agencement de cuisines, de magasins.
L'agencement des mots dans la phrase.

◼ 
CONTR. Désordre.





AGENCER [aʒɑ̃se] v. tr. 
‹ 3 ›
 – XIIe ▪ de l'ancien adj. gent, gente 
« noble, beau »
, latin genitus 
« né »
, d'où 
« bien né »
 en latin médiéval


◼ 1 
VX
Parer, embellir.

◼ 2 
Disposer en combinant (des éléments), organiser (un ensemble) par une combinaison d'éléments.
⇒ ajuster, arranger, ordonner.
L'art d'agencer les scènes d'une pièce.
PRONOM.

« Une langue se compose de mots, qui s'agencent en phrases »
 DAUZAT.

⬦ Aménager (un local).
⇒ installer.
Un bureau bien agencé.







AGENCIER [aʒɑ̃sje] n. m. – v. 1965 ▪ de agence

◼ 
Journaliste, rédacteur d'une agence de presse.





AGENDA [aʒɛ̃da] n. m. – 1535 ▪ mot latin 
« choses à faire (agere) »
, spécialt 
« office »
 en latin médiéval, d'où agende fin XIIIe, en ce sens

◼ 
Carnet sur lequel on inscrit jour par jour ce qu'on doit faire, ses rendez-vous, ses dépenses, etc.
Agendas de poche, de bureau, publicitaires.
Agenda électronique.
⇒ alphapage, organiseur.





AGENDER [aʒɛ̃de ; aʒɑ̃de] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1919 ▪ de agenda

◼ 
RÉGION. (Suisse)
Noter dans un agenda, un calendrier.
Évènements à agender.
― 
Fixer une date pour (un rendez-vous, une réunion).
Agender un débat.






AGÉNÉSIE [aʒenezi] n. f. – 1814 ▪ de 2 a- et -génésie


◼ 1 
EMBRYOL.
Défaut de développement d'un tissu ou d'un organe de l'embryon, provoquant certaines atrophies ou anomalies.
⇒ aussi aplasie, hypoplasie.
Agénésie ovarienne, dentaire.

◼ 2 
Croisement dont les produits sont inféconds (entre eux et avec des individus de l'une ou l'autre race mère).

◼ 3 
PHYSIOL.
Incapacité d'engendrer due à la malformation des organes reproducteurs.
⇒ stérilité.






AGENOUILLEMENT [aʒ(ə)nujmɑ̃] n. m. – XIVe ▪ de s'agenouiller

◼ 
Action de s'agenouiller, position d'une personne à genoux.

« l'agenouillement des oraisons muettes »
 GONCOURT.
⇒ génuflexion.





AGENOUILLER (S') [aʒ(ə)nuje] v. pron. 
‹ 1 ›
 – XIe ▪ de à et genou


◼ 1 
Se mettre à genoux dans une attitude de prière ou de soumission.

« L'homme, face à face avec la nuit [...] s'agenouille, se prosterne »
 HUGO.
Prêtre agenouillé devant l'autel.
― 
FIG.
S'agenouiller devant le pouvoir, se soumettre, s'humilier.


◼ 2 
Se mettre à genoux.
L'agneau s'agenouille pour téter.






AGENOUILLOIR [aʒ(ə)nujwaʀ] n. m. – 1552 ▪ de s'agenouiller

◼ 
Petit prie-Dieu ; planche d'un banc d'église servant d'appui aux genoux.





1 AGENT [aʒɑ̃] n. m. – 1337 ▪ latin scolastique agens, subst. du p. prés. de agere 
« agir, faire »



◼ 1 
L'être qui agit (opposé à patient, qui subit l'action).
GRAMM.
Complément d'agent : complément d'un verbe passif, introduit en français par par ou de, désignant l'auteur de l'action.

◼ 2 
Ce qui agit, opère ; force, corps, substance intervenant dans la production de certains phénomènes.
⇒ cause, 2 facteur, principe.
Agents naturels, atmosphériques.
Agent thérapeutique, pathogène.
Agent innervant*.
Agent orange : défoliant utilisé comme arme chimique par les Américains au Viêtnam.
Agents physiques, chimiques qui sont à l'origine de certaines maladies.






2 AGENT [aʒɑ̃] n. m. – 1578 ▪ repris, par l'italien agente, au latin juridique et médiéval agens 
« celui qui fait, qui s'occupe de »
, de agere → 1 agent


◼ 1 
Surtout péj.
Personne chargée des affaires et des intérêts d'un individu, d'un groupe ou d'un pays, pour le compte desquels elle agit.
⇒ 1 émissaire, intendant, représentant.
ANCIENNT
Agent général du clergé.
― 

« Ils m'ont dénoncé comme un agent de l'Allemagne »
 JAURÈS.


◼ 2 
(XVIe agent de change)
Personne employée par les services publics ou les entreprises privées (appelée à servir d'intermédiaire entre la direction et les usagers).
⇒ commis, employé, 1 facteur.
Agent d'entretien, technique, de maîtrise.
Agent public, administratif, de l'État : fonctionnaire.
Agent comptable.

⬦ COMM., FIN.
Personne (physique ou morale) jouant le rôle d'intermédiaire dans des opérations commerciales, industrielles et financières.
Agent d'assurances, d'affaires, de publicité, immobilier.
⇒ courtier, gérant, mandataire.
Agent commercial.
― 
Intermédiaire agissant en qualité de mandataire au nom et pour le compte de producteurs, d'industriels, de commerçants.
Agent exclusif.
Agent à la commission.
Agent à l'exportation.
Agent artistique, procurant des engagements aux artistes moyennant rémunération.
Agent littéraire : intermédiaire entre auteurs et éditeurs.
⇒ aussi imprésario.
Agent de change : officier ministériel et commerçant jouissant du monopole de courtage des opérations portant sur des valeurs mobilières inscrites ou non à la cote officielle (fonction transférée, depuis 1988, aux sociétés de Bourse).
⇒ opérateur (financier) ; et aussi broker, trader.
Agent en douane maritime, agissant pour le compte d'une compagnie maritime.



⬦ Agents diplomatiques, consulaires.
MILIT.
Agent de liaison, de transmission.


⬦ SPÉCIALT (police ou activités analogues)
Agent de police : gardien de la paix.
⇒ aussi îlotier.
― 
ABSOLT
Un agent.
⇒ FAM. flic, keuf, poulet ; POP. cogne.
Agent cycliste.
Appeler un agent, les agents.

― 
Agent de la police judiciaire, de la sûreté.
⇒ inspecteur.
Agent d'une police privée.
⇒ détective, 2 vigile.
Agents de renseignements, agents secrets (des services d'espionnage).
⇒ espion ; FAM. barbouze, 1 taupe.
Agent double, qui sert deux adversaires, en trahissant l'un au profit de l'autre.

― 
REM. Le féminin agente s'emploie surtout pour les agents secrets : 
« une agente du Komintern »
 (Le Monde, 1997).








AGERATUM [aʒeʀatɔm] n. m. – 1751 ▪ latin d'origine grecque ageraton

◼ 
Petite plante buissonnante ornementale (composées), à fleurs bleues.
Une bordure d'ageratums.





AGÉTAC [aʒetak] n. m. – 1987 ▪ acronyme de Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce

◼ 
COMM. INTERNAT.
Accord conclu entre plusieurs pays en vue de réduire les tarifs douaniers.





AGGIORNAMENTO [a(d)ʒjɔʀnamɛnto] n. m. – v. 1962 ▪ mot italien

◼ 
Adaptation de la tradition de l'Église à la réalité contemporaine.
― 
PAR EXT.
Adaptation à l'évolution du monde actuel.
Des aggiornamentos.






AGGLO ⇒ aggloméré





AGGLOMÉRAT [aglɔmeʀa] n. m. – 1823 ▪ de agglomérer


◼ 1 
GÉOL.
Ensemble naturel d'éléments minéraux agglomérés.
⇒ agrégat, conglomérat.
Les agglomérats volcaniques.

◼ 2 
Ensemble plus ou moins hétéroclite de personnes ou d'objets.






AGGLOMÉRATION [aglɔmeʀasjɔ̃] n. f. – 1762 ▪ du latin agglomerare → agglomérer


◼ 1 
VX
Fait de s'agglomérer naturellement.
⇒ accrétion.

« L'agglomération des sables »
 (ACADÉMIE 1795).

⬦ MOD.
Action d'agglomérer (diverses matières) à l'aide d'un liant.
Agglomération à chaud, sous pression.


◼ 2 
(début XIXe)
FIG.
Union, association intime.

« La nation française est [...] une agglomération internationale de peuples »
 SEIGNOBOS.

◼ 3 
(1861)
Concentration d'habitations, ville ou village.
Agglomération rurale, urbaine.
Ralentir en abordant une agglomération.

« un de ces enclos, minuscule agglomération de quatre à six huttes »
 GIDE.
Communauté* d'agglomération.

⬦ Ensemble constitué par une ville et ses faubourgs ou sa banlieue.
⇒ conurbation, métropole.
L'agglomération parisienne.
Une agglomération de 50000 habitants.



◼ 
CONTR. Désagrégation.





AGGLOMÉRÉ [aglɔmeʀe] n. m. – 1866 ▪ de agglomérer


◼ 1 
Boulet ou briquette de poussier aggloméré à l'aide d'un liant (brai de houille ou de pétrole), servant de combustible.

◼ 2 
(1899)
Matériau de construction et de travaux publics de forme régulière, obtenu par un mélange de matières diverses (sables, cailloux, scories, déchets végétaux, bois, liège, paille, etc.) agrégées avec un liant et comprimées.
Aggloméré de liège.
Panneau d'aggloméré.
Vis pour bois et aggloméré.
― 
ABRÉV. FAM. (1933) AGGLO [aglo].
Les parpaings sont des agglos.







AGGLOMÉRER [aglɔmeʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1795 ▪ latin agglomerare, de glomus, glomeris 
« pelote »



◼ 1 
RARE
Unir en un tout compact.
⇒ agglutiner, agréger, assembler, entasser.
Population agglomérée, concentrée.
⇒ agglomération.
― 
PRONOM.
Les sables se sont agglomérés en dunes.


◼ 2 
TECHN.
Unir en un bloc cohérent (des matières à l'état de fragments ou de poudre), en utilisant un liant.


◼ 
CONTR. Désagréger, disperser, séparer.







AGGLUTINANT, ANTE [aglytinɑ̃, ɑ̃t] adj. – XVIe ▪ de agglutiner


◼ 1 
Propre à agglutiner, à recoller.
Substances agglutinantes.
⇒ adhésif.
― 
n. m.
Un agglutinant : un liant, un emplâtre.


⬦ IMMUNOL.
Qui provoque l'agglutination des germes, des bactéries.
Sérum agglutinant.


◼ 2 
(1863)
LING.
Fondé sur l'agglutination.
Langues agglutinantes (ex. finno-ougrien).






AGGLUTINATION [aglytinasjɔ̃] n. f. – 1537 ▪ bas latin agglutinatio

◼ 
Action d'agglutiner, fait de s'agglutiner.

⬦ IMMUNOL.
Réaction de défense immunitaire de l'organisme, caractérisée par le groupement en petits amas de corps figurés porteurs d'un antigène (⇒ agglutinogène) en présence de l'anticorps (⇒ agglutinine) correspondant.
― 
Phénomène analogue observé sur les hématies.
Détermination des groupes sanguins par agglutination des hématies.



⬦ LING.
Addition d'affixes aux mots-bases (ou thèmes), exprimant des rapports grammaticaux.


⬦ PHONÉT.
Réunion d'éléments phonétiques appartenant à des morphèmes différents en un seul élément morphologique (ex. l'ierre, devenu lierre).


◼ 
CONTR. Déglutination.





AGGLUTINER [aglytine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIe ; 
« réunir »
 XIVe ▪ latin agglutinare, de ad et gluten, glutinis 
« colle, glu »


◼ 
Coller ensemble, réunir de manière à former une masse compacte.
⇒ agglomérer.
Sérum qui agglutine les germes.
― 
PRONOM.
Les passants s'étaient agglutinés devant la vitrine.

« c'est autour de cela que s'agglutinera le souvenir »
 GIDE.






AGGLUTININE [aglytinin] n. f. – 1903 ▪ de agglutiner

◼ 
IMMUNOL.
Anticorps naturel qui apparaît dans le sérum, spécialisé contre un antigène (⇒ agglutinogène), et provoque l'agglutination* de cet antigène (microbes, globules rouges, etc.).





AGGLUTINOGÈNE [aglytinɔʒɛn] n. m. – 1904 ▪ du radical de agglutiner et -gène

◼ 
IMMUNOL.
Substance (antigène) située à la surface des globules rouges et qui provoque leur agglutination* en présence de l'anticorps (⇒ agglutinine) correspondant.
Les agglutinogènes définissent les groupes sanguins.
Il n'y a pas d'agglutinogène dans les hématies des donneurs de sang universels.





AGGRAVANT, ANTE [agʀavɑ̃, ɑ̃t] adj. – excommunication aggravante 1690 ; 
« qui alourdit »
 XVIe ▪ de aggraver

◼ 
Qui rend le cas plus grave, ajoute à la gravité de la faute.
Circonstance aggravante.

◼ 
CONTR. Atténuant.





AGGRAVATION [agʀavasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ bas latin aggravatio, spécialisé en latin ecclésiastique


◼ 1 
ANCIENNT
Second avertissement d'excommunication.

◼ 2 
(1835 aggravation de peine)
DR.
Augmentation (de la peine) ; particularité qui aggrave (le délit, le crime).

◼ 3 
(1845)
Fait de s'aggraver, d'empirer.
L'aggravation du mal.
⇒ recrudescence, redoublement.
Aggravation de l'état du malade, de la situation financière, d'un conflit.


◼ 
CONTR. Atténuation, réduction. Amélioration.





AGGRAVÉE [agʀave] n. f. – 1853 ▪ de l'ancien adj. agravé (XVe) 
« endolori par le gravier »
, du radical de gravier

◼ 
Inflammation du pied chez les animaux (surtout les chiens) qui ont trop marché sur un sol caillouteux.

◼ 
HOM. Aggraver.





AGGRAVER [agʀave] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ; 
« alourdir, fatiguer, surcharger »
 XIe à XVIIe ▪ latin aggravare, de gravis → grave


◼ 1 
Rendre plus grave, plus condamnable.
Il a aggravé son cas.

« À quoi bon aggraver notre tort par la haine ? »
 HUGO.

◼ 2 
Rendre plus lourd, plus pénible à supporter.

« alourdir la dette et [...] aggraver l'impôt »
 MADELIN.

◼ 3 
Rendre plus grave, plus dangereux.
⇒ envenimer.
Cette imprudence a contribué à aggraver le mal.
― 
PRONOM.
⇒ se détériorer, empirer.
L'état du malade s'est aggravé dans la nuit.


◼ 4 
Rendre plus violent, plus profond.
⇒ exaspérer, redoubler.
Les mesures ont aggravé le mécontentement.

« Le vide mortel de ces heures [...] aggravait sa détresse »
 MARTIN DU GARD.


◼ 
CONTR. Atténuer. Alléger, diminuer. Améliorer. Calmer.
HOM. Aggravée.





AGHA [aga] n. m. VAR. AGA – 1535 ▪ mot turc 
« chef »


◼ 
Officier de la cour du sultan, dans l'ancienne Turquie.

⬦ En Algérie, Chef au-dessus du caïd.
Des aghas.


⬦ Agha Khan, titre du chef spirituel des musulmans ismaéliens.






AGILE [aʒil] adj. – XIVe ▪ latin agilis, de agere


◼ 1 
Qui a de la facilité et de la rapidité dans l'exécution de ses mouvements.
⇒ leste, souple, vif.

« La bohémienne dansait [...] agile, légère »
 HUGO.

« Le clown agile »
 VERLAINE.
Les doigts agiles du pianiste.

◼ 2 
FIG.
Prompt dans les opérations intellectuelles.
Un esprit agile.


◼ 
CONTR. Gauche, lent, lourd.





AGILEMENT [aʒilmɑ̃] adv. – XIVe ▪ de agile

◼ 
Avec agilité.





AGILITÉ [aʒilite] n. f. – XIVe ▪ latin agilitas

◼ 
Qualité de ce qui est agile.
⇒ aisance, légèreté, rapidité, souplesse, vivacité.
Ils 
« se hissaient le long des murs avec une agilité et une malice toutes simiesques »
 BARRÈS.
FIG.
L'agilité de sa pensée.

◼ 
CONTR. Gaucherie, lenteur, lourdeur.





AGIO [aʒjo] n. m. – 1679 ▪ italien aggio


◼ 1 
VX
Différence entre la valeur nominale et la valeur réelle d'échange d'une monnaie, d'un effet ; le profit que cette différence permettait de réaliser à l'agioteur.

◼ 2 
MOD.
Rémunération (intérêt, commission) perçue par une banque, un intermédiaire à l'occasion de certaines opérations.
Frais d'agios pour découvert bancaire.






A GIORNO ⇒ giorno (à)





AGIOTAGE [aʒjɔtaʒ] n. m. – début XVIIIe ▪ de agioter, de agio

◼ 
HIST.

« L'étude et l'emploi de manœuvres les moins délicates pour produire des variations inattendues dans le prix des effets publics et tourner à son profit les dépouilles de ceux qu'on a trompés »
 (Mirabeau).
⇒ spéculation.
Se livrer à l'agiotage (AGIOTER v. intr. 
‹ 1 ›
).





AGIOTEUR, EUSE [aʒjɔtœʀ, øz] n. – début XVIIIe ▪ de agioter, de agio

◼ 
HIST.
Personne qui se livrait à l'agiotage.
⇒ spéculateur.

⬦ Aujourd'hui, Spéculateur utilisant des informations obtenues plus ou moins malhonnêtement pour influencer le cours des valeurs à son profit.
⇒ initié.






AGIR [aʒiʀ] v. 
‹ 2 ›
 – 1450 ▪ latin agere



  I 
v. intr.
◼ 1 
Poursuivre (en justice).
Agir par voie de requête, d'assignation.

◼ 2 
(XVIe)
Faire qqch., avoir une activité qui transforme plus ou moins ce qui est.

« Nous sommes nés pour agir »
 MONTAIGNE.

« Ce n'est pas être, pour un homme, que de ne pas agir »
 CLAUDEL.
― 
SPÉCIALT
(opposé à penser ou à discourir)
S'exprimer par des actes, intervenir en passant à l'action.
Le moment est venu d'agir.

« C'est la foi qui donne à l'homme l'élan qu'il faut pour agir »
 MARTIN DU GARD.


◼ 3 
Se comporter dans l'action de telle ou telle manière.
Manière d'agir : comportement, conduite.
Vous avez agi à la légère.
Il a agi par calcul.

« ce ne sont pas les plus bêtes qui agissent le plus bêtement »
 FRANCE.
C'est agir en honnête homme.

« Quiconque est loup, agisse en loup »
 LA FONTAINE.
Il a bien, mal agi envers eux (cf. En user avec).

⬦ Intervenir, s'employer.
Agir au nom de l'État, d'un parti.
Essayer d'agir en sa faveur auprès du ministre.


⬦ FAIRE AGIR : mettre en action, en œuvre.
C'est l'intérêt qui le fait agir, qui le pousse.
⇒ animer, mener.
Faites agir vos amis, faites-les intervenir.


◼ 4 
Produire un effet sensible, exercer une action, une influence réelle.
⇒ influer, opérer.

« La foi a cela de particulier que, disparue, elle agit encore »
 RENAN.
Son charme n'agit plus.
Médicament qui agit rapidement.



  II 
TRANS., RARE et LITTÉR.
Faire agir.
Ce qui agit un être.

« En vérité je suis agi »
 G. BATAILLE.


  III 
PRONOM. IMPERS.
(XVIe ▪ calqué sur le latin agitur de)
◼ 1 
Marquant ce qui est en question, en cause, abordé ou intéressé en l'occurrence (cf. Il est question).
Il s'agit dans ce livre des origines de la Révolution.
Il s'est agi de cette affaire dans le conseil (ACADÉMIE).
C'est de vous, de votre santé qu'il s'agit.
Ce dont il s'agit.
De quoi s'agissait-il ?
Il ne s'agit pas de ça : ce n'est pas là notre sujet.
Quand il s'agit de se mettre à table, il est toujours le premier.
Il s'agira de ne pas se tromper.

◼ 2 
Marquant ce qui est désormais le point important, le devoir à suivre (cf. Il importe).
Il s'agit maintenant d'être sérieux.

« Trouver une bonne formule ne suffit pas, il s'agit de n'en plus sortir »
 GIDE.
FAM.
Il s'agit que vous le retrouviez, et rapidement ! il faut que.

◼ 3 
S'agissant de : quand il s'agit de, puisqu'il s'agit de.
S'agissant des salaires, une décision est à prendre.



◼ 
HOM. Agîtes : agite (agiter).





ÂGISME [ɑʒism] n. m. – 1985 ▪ de âge, par anal. avec racisme

◼ 
Discrimination envers toute personne âgée.

◼ 
CONTR. Jeunisme.





AGISSANT, ANTE [aʒisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1584 ▪ de agir

◼ 
Qui agit effectivement, se manifeste par des effets tangibles.
⇒ actif, 1 effectif, 1 efficace.
Force agissante.

« Une foi vive et agissante »
 BOURDALOUE.
Une minorité agissante.

◼ 
CONTR. Inactif, inefficace.





AGISSEMENTS [aʒismɑ̃] n. m. pl. – 1794 ▪ de agir

◼ 
Suite de procédés et de manœuvres condamnables.
⇒ intrigue, machination, manigance, menées ; FAM. combine, magouille.





AGITATEUR, TRICE [aʒitatœʀ, tʀis] n. – 1792 ; 
« cocher »
 1520, sens du latin agitator ; 
« représentant de l'armée parlementaire anglaise »
 1687 ▪ de agiter


◼ 1 
Personne qui crée ou entretient l'agitation politique ou sociale.
⇒ factieux, meneur, trublion.
Les agitateurs royalistes de la Vendée.

« De dangereux agitateurs, tel Oulianov, le futur Lénine »
 BAINVILLE.

◼ 2 
n. m.
(1838)
Instrument de laboratoire, dispositif servant à agiter des liquides, brasser des mélanges.
― 
Agitateur jetable pour boisson.
⇒ FAM. touillette.







AGITATION [aʒitasjɔ̃] n. f. – 1355 ▪ latin agitatio


◼ 1 
État de ce qui est agité, parcouru de mouvements irréguliers en divers sens.
⇒ 2 trouble, turbulence.

« l'agitation de l'eau »
 ROUSSEAU.

« Les habitants avaient l'agitation d'une ruche inquiétée »
 HUGO.

« cette agitation [...] qui secoue les boulevards à la sortie des théâtres »
 MAUPASSANT.
⇒ animation, branle-bas, grouillement, remue-ménage.
― 
PHYS.
Agitation thermique : mouvement spontané et continu des molécules les unes par rapport aux autres, qui augmente avec la température.


◼ 2 
État d'une personne en proie à des émotions et à des impulsions diverses, et qui ne peut rester en repos.
⇒ fièvre, nervosité.

« À mes jours d'agitation succédaient des jours de torpeur »
 FRANCE.
Son agitation augmentait avec l'attente.

⬦ PSYCHIATR.
Manifestation extérieure d'un état d'excitation psychique et motrice.


◼ 3 
Mécontentement d'ordre politique ou social se traduisant par des manifestations, des revendications, des troubles.
⇒ effervescence, fermentation, FAM. grogne, remous.
L'agitation étudiante.


◼ 
CONTR. 1 Calme, paix, repos.





AGITATO [aʒitato] adv. et n. m. – 1791 ▪ mot italien 
« agité »


◼ 
MUS.
De manière vive, passionnée (indication de mouvement).
― 
ADJT
Un passage agitato.

― 
n. m.
Un agitato suivi d'un modérato.
Des agitatos.






AGITÉ, ÉE [aʒite] adj. – de agiter

◼ 
En proie à une agitation quelconque.
Esprits agités.
⇒ effervescent.
Son sommeil est agité.
⇒ inquiet.
Mener une vie agitée.
⇒ fiévreux, mouvementé, tourmenté.
― 
Mer agitée.
⇒ houleux.
MÉTÉOR. MAR.
Mer peu agitée : état de la mer dont la hauteur des vagues est comprise entre 0,5 et 1,25 m.
Mer agitée, dont la hauteur des vagues est comprise entre 1,25 et 2,5 m.

― 
Un enfant continuellement agité.
⇒ nerveux.
Le malade est très agité.
SUBST.
Le pavillon des agités, dans un hôpital psychiatrique.


◼ 
CONTR. 2 Calme, paisible.





AGITER [aʒite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ latin agitare 
« remuer »
, fréquentatif de agere 
« agir »



◼ 1 
Remuer vivement en divers sens, en déterminant des mouvements irréguliers.

« Pas un souffle de vent n'agitait les arbres »
 MUSSET.
Barque agitée par les vagues.
⇒ ballotter.

« un long soubresaut agita son pauvre corps »
 DAUDET.
⇒ secouer.
Agiter les bras pour faire signe.
― 
FIG.
Agiter le spectre, la menace de... devant quelqu'un.


⬦ Remuer pour brasser, pour mélanger un liquide.
Agiter avant utilisation (indication sur un flacon, etc.).


◼ 2 
LITTÉR.
Troubler (qqn) en déterminant un état d'agitation.
⇒ émouvoir, exciter, inquiéter, tourmenter.

« Mes sensations me tourmentent, m'agitent sans cesse »
 HUGO.

« Je fus agité tout entier par la curiosité »
 PROUST.

◼ 3 
(XVIIe)
Examiner et débattre à plusieurs.
Nous avons longuement agité la question.
⇒ discuter, traiter.

◼ 4 
v. pron.
S'AGITER : se mouvoir, aller et venir en tous sens.
⇒ bouger, se démener, gesticuler ; FAM. gigoter, tournicoter, vibrionner ; RÉGION. bouléguer.
LOC. FAM.
S'agiter comme un diable dans un bénitier*.
Ne t'agite pas comme ça.
⇒ s'exciter.
Le restaurant était plein, les garçons s'agitaient.
⇒ s'activer, s'affairer.

« On s'agite, on lutte »
 LOUŸS.


◼ 
CONTR. Calmer.
HOM. Agite : agîtes (agir).





AGIT-PROP [aʒitpʀɔp] n. f. inv. – XXe ▪ calque du russe, lui-même du français agit(ation) et prop(agande)

◼ 
Agitation et propagande politique (de nature marxiste).





AGLYCONE [aglikon] n. m. ou f. – 1953 ▪ allemand Aglykon 1925 (cf. 2 a- et glyc[o]-)

◼ 
BIOCHIM.
Composé non glucidique entrant dans la composition des hétérosides.





AGLYPHE [aglif] adj. et n. m. – 1865 ▪ de 2 a- et du grec gluphê 
« sillon »


◼ 
ZOOL.
Se dit des serpents non venimeux pourvus de dents sans sillons.
La couleuvre, le boa, le python sont des serpents aglyphes.





AGNAT [agna] n. m. – 1697 ▪ latin agnatus

◼ 
DR. ROM. et ANC.
Parent par agnation, descendant d'une même souche masculine (opposé à cognat).





AGNATHE [agnat] adj. et n. m. – 1805 ▪ de 2 a- et du grec gnathos 
« mâchoire »


◼ 
DIDACT.
Qui n'a pas de mâchoire, de mandibule.
― 
n. m. pl.
ZOOL.
Classe de poissons vertébrés sans mâchoires.
Les lamproies sont des agnathes.






AGNATION [agnasjɔ̃] n. f. – 1539 ▪ latin agnatio

◼ 
DR. ROM.
Parenté par les mâles (opposé à cognation).





AGNEAU [aɲo], AGNELLE [aɲɛl] n. – agnel XIIe ▪ bas latin agnellus, agnella, diminutif de agnus


◼ 1 
Petit de la brebis.
L'agnelle est un agneau femelle.
Agneaux de lait, de boucherie.
― 
HIST. JUD.
Agneau pascal, que les juifs immolaient tous les ans, à Pâque*.


⬦ Être doux comme un agneau : être d'un caractère très doux, très pacifique.
C'est un agneau.


⬦ RELIG.
L'Agneau de Dieu, l'Agneau mystique : Jésus-Christ (en tant que victime sans tache).


◼ 2 
Viande d'agneau.
Épaule, côtelettes, baron, noisette, gigot d'agneau.

⬦ Fourrure d'agneau.
Agneau des Indes, de Toscane, rasé.
⇒ astrakan.
Manteau d'agneau.


◼ 3 
Terme d'affection
Bonjour mes (petits) agneaux.






AGNELAGE [aɲ(ə)laʒ] n. m. – 1840 ▪ de agneler

◼ 
Mise bas, chez la brebis ; époque où la brebis met bas.
Agnelage de printemps, d'automne.





AGNELER [aɲ(ə)le] v. intr. 
‹ 5 ›
 – XIIe ▪ de agnel, agneau

◼ 
Mettre bas, en parlant de la brebis.





AGNELET [aɲ(ə)lɛ] n. m. – 1177 ▪ de agnel, agneau

◼ 
Petit agneau.





AGNELIN [aɲ(ə)lɛ̃] n. m. – XIIIe ▪ de agnel, agneau

◼ 
Peau d'agneau mégissée avec sa laine.





AGNELINE [aɲ(ə)lin] n. f. – XIIIe ▪ de agnel, agneau

◼ 
Laine d'agneau, soyeuse et frisée, provenant de la première tonte.





AGNELLE ⇒ agneau





AGNOSIE [agnozi] n. f. – 1899 ▪ emprunté à l'allemand 1891, du grec agnôsia

◼ 
PSYCHOPATH.
Incapacité de reconnaître ce qui est perçu (alors que les organes sensoriels restent intacts).
Agnosie visuelle (⇒ alexie), auditive (syn. Surdité* verbale).
⇒ aussi amusie, asomatognosie, asymbolie.





AGNOSTICISME [agnɔstisism] n. m. – 1884 ▪ anglais agnosticism → agnostique

◼ 
Doctrine d'après laquelle tout ce qui est au-delà du donné expérimental (tout ce qui est métaphysique) est inconnaissable.





AGNOSTIQUE [agnɔstik] adj. – 1884 ▪ anglais agnostic 1869, du grec agnôstos 
« inconnu, inconnaissable »


◼ 
Propre, relatif à l'agnosticisme.
― 
n.
Personne qui professe l'agnosticisme.
⇒ non-croyant.
Il y a plus d'agnostiques que d'athées*.






AGNUS-CASTUS [aɲyskastys ; agnyskastys] n. m. – milieu XVe ▪ mot du latin scientifique, du latin d'origine grecque agnos, désignant cette plante, et de castus (→ chaste). Castus est la traduction du grec hagnos 
« chaste »
, par jeu de mots entre agnos et hagnos.

◼ 
BOT.
Arbrisseau tomenteux (verbénacées) des régions méditerranéennes auquel on attribuait des vertus calmantes.
⇒ gattilier.





AGNUS DEI [aɲysdei ; agnysdei] n. m. inv. – 1360 ▪ mots latins 
« agneau de Dieu »



◼ 1 
Médaillon bénit portant en effigie l'Agneau mystique.

◼ 2 
(1732)
Prière de la messe, commençant par ces mots répétés trois fois, après le mélange des saintes espèces ; moment où l'officiant récite cette prière.






AGOGIQUE [agɔʒik] n. f. – 1897 ▪ allemand Agogik (1884), du grec agogê

◼ 
MUS.
Légères modifications du tempo non écrites dans la partition.
L'agogique d'une interprétation.





-AGOGUE, -AGOGIE

◼ 
Groupes suffixaux, du grec -agôgos, et -agôgia, de agein 
« mener, conduire »
.





AGONIE [agɔni] n. f. – 1546 ; 
« angoisse »
 XIIe ▪ latin ecclésiastique agonia, du grec agônia 
« lutte, angoisse »



◼ 1 
Moment du déclin des fonctions vitales précédant la mort.
L'agonie est caractérisée par un affaiblissement de la circulation et une irrigation cérébrale insuffisante.
― 
Entrer en agonie, être à l'agonie.
Une longue agonie.

« sa chère main toute moite des sueurs de l'agonie »
 DAUDET.


◼ 2 
FIG.
(v. 1780)
Déclin précédant la fin.
L'agonie d'une dictature.






AGONIR [agɔniʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1754 ▪ altération probable d'après agonie, de l'ancien français ahon(n)ir XIIe 
« déshonorer, insulter »
 → honnir

◼ 
RARE
Injurier, insulter.
Il s'est fait agonir.
― 
PAR RENFORCEMENT, COUR.
Agonir d'injures.

« elle m'a agonie de sottises »
 ZOLA.
⇒ accabler.






AGONISANT, ANTE [agɔnizɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1587 ▪ de agoniser

◼ 
Qui agonise.
⇒ mourant.
n.
⇒ moribond.

« le prêtre commence la prière des agonisants »
 DAUDET.

⬦ Qui s'éteint, qui meurt.
Un régime agonisant.

« ces jets de clarté qu'exhalent par instant les foyers agonisants »
 HUGO.
Une coutume, une passion agonisante.






AGONISER [agɔnize] v. intr. 
‹ 1 ›
 – fin XVIe ▪ latin ecclésiastique agonizare, du grec agônizesthai 
« lutter, faire effort »



◼ 1 
Être à l'agonie.
⇒ s'éteindre.

« devant un soldat qui agonise sous vos yeux »
 MONTHERLANT.

◼ 2 
FIG.
Être près de sa fin.
⇒ décliner, s'effondrer.

« l'empire romain agonisait »
 BAINVILLE.






AGONISTE [agɔnist] adj. et n. m. – 1764 ▪ latin ecclésiastique agonista 
« qui combat dans les jeux »



BIOL.
◼ 1 
adj.
Dont l'action va dans le même sens, dont l'effet est identique.
Muscle agoniste, qui concourt à l'exécution d'un mouvement (opposé à antagoniste).
⇒ congénère.
Molécule agoniste.

◼ 2 
n. m.
Substance ou médicament qui produit des effets identiques à ceux d'une substance de référence.
Agonistes potassiques.
Agoniste de la morphine, de l'adrénaline.






AGORA [agɔʀa] n. f. – 1831 ▪ mot grec


◼ 1 
ANTIQ. GR.
Grande place, avec boutiques, tribunaux, etc., où siégeait l'assemblée du peuple (cf. Forum).

◼ 2 
(v. 1975)
Espace aménagé pour la circulation piétonnière, dans un ensemble urbain moderne.






AGORAPHOBIE [agɔʀafɔbi] n. f. – 1865 ▪ du grec agora 
« place »
 et -phobie

◼ 
DIDACT.
Phobie des espaces libres et des lieux publics.

« franchir sans agoraphobie l'espace creusé d'abîmes qui va de l'antichambre au petit salon »
 PROUST.
― 
adj. et n. AGORAPHOBE.






AGOUTI [aguti] n. m. – 1758 ; agoutin 1556 ; var. acouti, acouty XVIIe ▪ tupi-guarani acouti

◼ 
Petit mammifère (rongeurs) des Antilles et de l'Amérique du Sud, de la taille d'un lièvre.





AGRAFAGE [agʀafaʒ] n. m. – 1853 ▪ de agrafer

◼ 
Action d'agrafer, de poser des agrafes.
Agrafage des bouchons de champagne.
Agrafage d'une toile sur un mur.
― 
CHIR.
Ostéosynthèse à l'aide d'agrafes.

― 
TECHN.
Assemblage des tôles à l'aide de replis façonnés sur les bords.






AGRAFE [agʀaf] n. f. – 1421 ▪ de 1 a- et ancien français graf(f)e, du germanique °krappa 
« crochet »



◼ 1 
Attache formée d'un crochet qu'on passe dans un anneau, une boucle, une bride ; bijou servant d'agrafe, broche.
Cape retenue par une agrafe.

◼ 2 
Fil ou lamelle métallique, recourbé(e) aux deux extrémités, servant à assembler des emballages, des papiers ; à retenir des bouchons ; à tapisser, etc.
Agrafes de bureau, de bouteilles.
Ôter les agrafes des feuilles (⇒ dégrafeur).
― 
CHIR.
Petit crochet ou petite lame en métal recourbé(e) aux deux bouts, servant à fermer une plaie ou une incision, ou destiné(e) à réunir deux parties d'un os fracturé.
Pince à agrafe.


◼ 3 
Crampon de métal servant à relier des pierres ou assises de pierre, les claveaux d'un arc, etc., pour empêcher tout écartement.

⬦ Ornement sculpté, en forme de console ou de mascaron, qui semble unir la clef d'un arc aux moulures de l'archivolte.







AGRAFER [agʀafe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1546 ▪ de agrafe


◼ 1 
Attacher avec des agrafes ; assembler, fixer en posant des agrafes.
Agrafer son soutien-gorge.
Agrafer des brochures.

◼ 2 
(1833)
FAM.
Prendre au collet, arrêter.
Il s'est fait agrafer par les flics.
⇒ arrêter*, FAM. épingler, prendre.


◼ 
CONTR. Dégrafer.







AGRAFEUSE [agʀaføz] n. f. – 1912 ▪ de agrafer

◼ 
Outil ou machine servant à agrafer (des bouchons, des emballages, des feuilles de papier, des tapisseries, etc.).





AGRAIRE [agʀɛʀ] adj. – 1355 ▪ latin agrarius, de ager, agri 
« champ »



◼ 1 
Qui concerne le partage, la propriété des terres.
Les lois agraires, la question agraire à Rome.
Réforme agraire : nouvelle répartition des terres avec dépossession des grands propriétaires (en pays socialistes, décolonisés).

◼ 2 
(1863)
Qui concerne la surface des terres.
Les mesures, les unités agraires.






AGRAMMATICAL, ALE, AUX [agʀamatikal, o] adj. – 1929 ▪ de 2 a- et grammatical

◼ 
LING.
Qui n'est pas grammatical, conforme aux règles de la grammaire.
Phrase agrammaticale (ex. Toi venir bientôt).





AGRAMMATISME [agʀamatism] n. m. – 1884 ▪ du grec agrammatos 
« illettré »


◼ 
DIDACT.
Forme d'aphasie, trouble de l'agencement syntactique des mots.





AGRANDIR [agʀɑ̃diʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1265 ▪ de 1 a- et grand


◼ 1 
Rendre plus grand, plus spacieux en augmentant les dimensions.
⇒ allonger, élargir, étendre, grossir.
Agrandir une ouverture.
Il cherche à agrandir son domaine.
SPÉCIALT
Agrandir une photographie.
― 
PRONOM.
La ville s'est agrandie depuis la guerre.
Le propriétaire veut s'agrandir, agrandir son domaine, sa maison.
FAM.
Nous voudrions nous agrandir (en changeant d'appartement).


⬦ Faire paraître plus grand.
Cette glace agrandit la pièce.


◼ 2 
Rendre plus important, plus considérable.
⇒ développer.
Agrandir son entreprise.


◼ 
CONTR. Diminuer, rapetisser, réduire.





AGRANDISSEMENT [agʀɑ̃dismɑ̃] n. m. – 1502 ▪ de agrandir

◼ 
Action d'agrandir, fait de s'agrandir.
⇒ élargissement, extension.
Travaux d'agrandissement d'un restaurant.
L'agrandissement continuel de Paris.

⬦ SPÉCIALT
Opération photographique consistant à tirer d'un cliché une épreuve agrandie.
― 
Photo ainsi obtenue.
Encadrer un agrandissement.



◼ 
CONTR. Réduction.





AGRANDISSEUR [agʀɑ̃disœʀ] n. m. – 1897 ▪ de agrandir

◼ 
Appareil servant aux agrandissements photographiques.





AGRANULOCYTOSE [agʀanylositoz] n. f. – 1922 ▪ de 2 a-, latin granulum 
« petit grain »
, -cyte et 2 -ose

◼ 
PATHOL.
Disparition ou diminution importante du nombre des globules blancs polynucléaires du sang due à une allergie (médicaments), à une chimiothérapie ou à un rayonnement ionisant.





AGRAPHIE [agʀafi] n. f. – 1865 ▪ de 2 a- et graphie

◼ 
DIDACT.
Perte de la capacité d'écrire, par lésion des centres nerveux de l'écriture, généralement associée à d'autres troubles aphasiques.





AGRARIEN, IENNE [agʀaʀjɛ̃, jɛn] n. et adj. – 1796 ; agrairien 1790 ▪ de agraire


◼ 1 
HIST. ÉCON.
Partisan des lois agraires, du partage des terres entre ceux qui les cultivent.
Babeuf et les agrariens.

◼ 2 
(1885 ▪ allemand Agrarier)
Appellation politique de partis qui se proposent de défendre les intérêts des propriétaires fonciers.
L'ancien parti agrarien allemand.






AGRÉABLE [agʀeabl] adj. – XIIe ▪ de agréer


◼ 1 
Qui agrée, fait plaisir (à qqn).
Si cela peut vous être agréable.
Il me serait agréable de vous rencontrer, que vous veniez.
VIEILLI
Avoir pour agréable : juger bon.
― 
Sons agréables à l'oreille.
⇒ harmonieux.


◼ 2 
ABSOLT
Qui plaît aux sens, qu'on voit, entend, sent avec plaisir.
⇒ plaisant.
Une musique agréable.
Une odeur agréable.
Ce petit vin est très agréable.
Un temps agréable.
Il a une maison bien agréable.
Il mène une vie très agréable.
⇒ doux, heureux.
― 
Ce sont des gens agréables.
⇒ charmant, 2 gentil, sympathique.

« Un garçon bien fait, agréable de sa personne »
 MOLIÈRE.
⇒ 1 beau, séduisant.

― 
(Avec une précision)
Agréable à voir, à entendre, à toucher.
Vêtement agréable à porter.


⬦ SUBST. NEUTRE
Joindre l'utile à l'agréable.



◼ 
CONTR. Déplaisant, désagréable, pénible.





AGRÉABLEMENT [agʀeabləmɑ̃] adv. – XIVe ; 
« volontiers »
 1270 ▪ de agréable

◼ 
D'une manière agréable.
Jouer agréablement du violon.
J'en ai été agréablement surpris.

◼ 
CONTR. Désagréablement.





AGRÉATION [agʀeasjɔ̃] n. f. – 1806 ▪ de agréer

◼ 
En Belgique, Agrément officiel donné à un acte administratif.





AGRÉÉ [agʀee] n. m. – 1829 ▪ de agréer

◼ 
Mandataire représentant les parties au tribunal de commerce.
La profession d'agréé a fusionné en 1971 avec celles d'avocat et d'avoué.





AGRÉER [agʀee] v. 
‹ 1 ›
 – 1138 ▪ de 1 a- et gré


◼ 1 
v. tr. ind.
LITTÉR.
Être au gré de.
⇒ convenir, plaire.
Agréer à qqn.
Si cela vous agrée.

◼ 2 
v. tr. dir.
(1172)
Trouver à son gré, accueillir avec faveur.

« Il se chargea [...] de faire agréer la demande du jeune Orsini »
 MUSSET.
SPÉCIALT (formules de politesse)
Veuillez agréer mes salutations distinguées, l'expression de mes sentiments respectueux.

◼ 3 
DR.
Admettre (qqn) en donnant son agrément.
p. p. adj.
Représentant agréé.
Clinique agréée.
⇒ conventionné.






AGRÉG ⇒ agrégation





AGRÉGAT [agʀega] n. m. – 1745 ; 
« subtilité »
 1556 ▪ du radical latin de agréger


◼ 1 
Assemblage hétérogène de substances ou éléments qui adhèrent solidement entre eux.
⇒ agglomérat, conglomérat.
Les roches sont des agrégats composés de minéraux.

⬦ ABUSIVT
Nom officiel des divers matériaux (gravier, pierrailles, sable, etc.) destinés à la confection des mortiers et bétons.


⬦ FIG.

« un agrégat de raisonnements »
 PROUST.


◼ 2 
(1965 ; 
« somme »
 1751)
ÉCON.
Grandeur caractéristique de l'activité économique établie à partir des données fournies par la comptabilité nationale (ex. produit intérieur brut, masse monétaire, etc.).
Les agrégats de production, de crédit.
Les agrégats monétaires.






AGRÉGATIF, IVE [agʀegatif, iv] n. – v. 1930 ▪ de agréger

◼ 
Étudiant, étudiante préparant l'agrégation.
Une agrégative d'histoire.





AGRÉGATION [agʀegasjɔ̃] n. f. – 1375 ▪ bas latin aggregatio


◼ 1 
Assemblage en un tout adhérent (de particules solides).
Force d'agrégation.

◼ 2 
(XVIIe)
VX
Admission à une famille noble, à une compagnie ; SPÉCIALT Rattachement de professeurs à la faculté de droit.

⬦ (1766)
Admission dans le corps des enseignants de l'Université à titre de professeur suppléant.
― 
(1821)
MOD.
Admission sur concours au titre d'agrégé ; ce concours, ce titre lui-même.
Le concours de l'agrégation se prépare à l'université.
Se présenter, réussir à l'agrégation de lettres, de mathématiques.

― 
ABRÉV. FAM. AGRÉG [agʀɛg].
L'agrég de philo.
Cours d'agrég.




◼ 
CONTR. Désagrégation.





AGRÉGÉ, ÉE [agʀeʒe] n. – 1740 ▪ de agréger


◼ 1 
VX
Docteur en droit attaché après concours à la faculté, et chargé de préparer les étudiants (sans être professeur).
― 
(1766)
Professeur suppléant.


◼ 2 
(1821)
MOD.
Personne déclarée apte, après avoir passé le concours de l'agrégation, à être titulaire d'un poste de professeur de lycée ou de certaines facultés (droit, sciences économiques, médecine, pharmacie...).
Une agrégée de géographie.
― 
adj.
Un professeur agrégé.







AGRÉGER [agʀeʒe] v. tr. 
‹ 3 et 6 ›
 – fin XVe ▪ latin aggregare, de grex, gregis 
« troupeau, troupe »



◼ 1 
(Surtout à la voix pron. et au p. p.)
Unir en un tout (des particules solides).
Des cristaux de quartz, de feldspath se sont agrégés dans les granits.

◼ 2 
Adjoindre, rattacher (à une compagnie, une société).
⇒ admettre, associer, incorporer.

« dans l'espoir de débaucher quelques éléments intéressants du petit clan et de les agréger à son propre salon »
 PROUST.
PRONOM.

« en s'agrégeant à un parti »
 MALRAUX.


◼ 
CONTR. Désagréger.





AGRÉMENT [agʀemɑ̃] n. m. – 1465 ▪ de agréer


◼ 1 
Permission, approbation émanant d'une autorité.
⇒ consentement.
Agrément délivré en vue d'une adoption.
Il voulait avoir l'agrément du ministre, soumettre la chose à son agrément.
― 
DR.
Adhésion expresse ou tacite donnée par un tiers à un acte juridique et donnant effet à celui-ci.
Sous-louer un appartement avec l'agrément du propriétaire.


◼ 2 
Qualité d'une chose, d'un être, qui les rend agréables.
⇒ attrait, 2 charme, grâce.

« ces tristes rues de province [...] sans animation [...] ni caractère, ni agrément »
 GIDE.
Les agréments de la vie, ce qui la rend agréable, facile.

⬦ MUS.
Ornement*.


◼ 3 
Plaisir (dans certaines expr.).
VIEILLI
Arts d'agrément : arts mineurs cultivés pour le simple plaisir, pratiqués en amateur (dessin, musique, broderie).
Jardin d'agrément (opposé à potager).
Voyage d'agrément (opposé à d'affaires).


◼ 
CONTR. Désapprobation ; défaut, désagrément.





AGRÉMENTER [agʀemɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1801 ▪ de agrément

◼ 
Rendre agréable, moins monotone par l'addition d'ornements ou d'éléments de variété.
⇒ orner, relever.
Robe agrémentée de volants.
Des gravures pour agrémenter la pièce.
IRON.
Une dispute agrémentée de coups de poing.

◼ 
CONTR. Déparer, enlaidir.





AGRÈS [agʀɛ] n. m. pl. – 1491 ; 
« équipement »
 XIIe ▪ de l'ancien verbe agre(i)er XIIe, de l'ancien scandinave greida 
« équiper »
 → gréer


◼ 1 
MAR. (VIEILLI)
Gréement.

⬦ PAR ANAL.
Matériel de manœuvre d'un aérostat.
― 
Accessoires de manœuvre, de levage, d'arrimage.



◼ 2 
(1888)
Appareils utilisés pour divers exercices de gymnastique (barre fixe, barres parallèles, anneaux, corde, poutre, etc.).
Les agrès d'un portique, d'un gymnase.
Exercices aux agrès.






AGRESSER [agʀese] v. tr. 
‹ 1 ›
 – cour. du XIVe au XVIe, repris 1892 ▪ du radical latin de agresseur, agression


◼ 1 
Commettre une agression sur.
⇒ assaillir (cf. Se jeter* sur).
Deux individus l'ont agressé la nuit dernière.

⬦ (Sujet chose)
Faire du mal, déranger.
Des bruits, des publicités qui vous agressent.


◼ 2 
(d'apr. agressif)
Provoquer, choquer (qqn) surtout par la parole.
⇒ attaquer*.
Il l'agresse constamment.

◼ 3 
PSYCHOL.
Être, se sentir agressé, du fait de la confrontation réelle ou supposée avec une personne, une situation, etc., ressentie psychologiquement comme une menace.






AGRESSEUR, EUSE [agʀesœʀ, øz] n. – 1495 ; aggresseur 1404 ▪ bas latin aggressor


◼ 1 
Personne qui attaque la première.
DR. INTERNAT.
État qui commet une agression.
La définition de l'agresseur a fait l'objet de nombreuses discussions.

◼ 2 
Individu qui commet une agression sur qqn.
Elle a pu reconnaître son agresseur.
L'agresseuse est écrouée.






AGRESSIF, IVE [agʀesif, iv] adj. – v. 1793 ▪ du radical latin de agression


◼ 1 
Qui a un caractère d'agression, qui marque la volonté d'attaquer, de critiquer sans ménagement.
⇒ menaçant, violent.
Il a prononcé un discours agressif.
Un ton particulièrement agressif.

⬦ Qui provoque, agresse la sensibilité.
Couleur agressive.
⇒ criard.

« d'une coquetterie agressive »
 MAUPASSANT.
⇒ provocant.


◼ 2 
Qui a tendance à attaquer, à rechercher la lutte.
⇒ batailleur, belliqueux, combatif, hargneux, querelleur ; FAM. bagarreur, rentre-dedans, teigneux.

« une Allemagne [...] agressive »
 SIEGFRIED.
― 
PAR EXT.
Un vendeur agressif.


⬦ PSYCHOL.
Propre à l'instinct d'agression, qui manifeste l'agressivité.
Impulsions agressives.
Tempérament agressif.



◼ 
CONTR. Doux, inoffensif.





AGRESSION [agʀesjɔ̃] n. f. – v. 1395 ▪ latin aggressio


◼ 1 
DR. PÉN.
Attaque contre les personnes ou les biens protégés par la loi pénale.
DR. INTERNAT.
Attaque armée d'un État contre un autre, non justifiée par la légitime défense.
L'agression hitlérienne contre la Pologne.
Condamnation des guerres d'agression.

◼ 2 
Attaque* violente contre une personne.
Agression nocturne.
Agression sexuelle.
Passant victime d'une agression.

⬦ PSYCHOL.
Instinct d'agression.
⇒ agressivité.


◼ 3 
Attaque de l'intégrité des fonctions physiques ou mentales de l'individu, par un agent externe.
Agression microbienne.
Les agressions de la vie urbaine.
⇒ stress.






AGRESSIVEMENT [agʀesivmɑ̃] adv. – 1845 ▪ de agressif

◼ 
De manière agressive.





AGRESSIVITÉ [agʀesivite] n. f. – 1873 ▪ de agressif

◼ 
Caractère agressif.
⇒ violence.

« une méfiance, [...] une agressivité de plébéien en transfert de classe »
 MAUROIS.

⬦ PSYCHOL.
Manifestations de l'instinct d'agression.
Agressivité de l'enfant (réactions d'opposition à l'entourage).
Agressivité constitutionnelle ou accidentelle chez l'adulte.


◼ 
CONTR. Douceur.





AGRESTE [agʀɛst] adj. – v. 1220 ▪ latin agrestis

◼ 
VX ou LITTÉR.
Champêtre, rustique.
La vie agreste.





AGRICOLE [agʀikɔl] adj. – 1765 ; n. m. 
« agriculteur »
 1361 ▪ latin agricola


◼ 1 
(Pays, peuple)
Qui se livre à l'agriculture.

« La France est un pays agricole »
 (ENCYCLOPÉDIE).

◼ 2 
(1834)
Relatif, propre à l'agriculture.
⇒ rural.
Ressources, produits agricoles.
Coopérative, syndicat agricole.
Crédit agricole.
Comices* agricoles.
Enseignement, lycée agricole.
Exploitation agricole.
Ouvrier agricole.
Outils agricoles : bêche, binette, faucille, faux, fourche, herse, houe, râteau, serpe...
Machines agricoles : charrue, débroussailleuse, faucheuse, lieuse, moissonneuse-batteuse, tracteur, tronçonneuse.
Travaux agricoles : amendement, défrichement, ensemencement, fauchage, fenaison, irrigation, labour, labourage, moisson, récolte, sarclage, semailles, sulfatage ; arboriculture, élevage, horticulture, sylviculture, viticulture.
― 
Politique agricole commune (PAC), visant à la régulation des marchés agricoles des pays membres de l'Union européenne.







AGRICULTEUR, TRICE [agʀikyltœʀ, tʀis] n. – 1495 ▪ latin agricultor

◼ 
Personne exerçant une des activités de l'agriculture, en tant qu'exploitant (ex. apiculteur, arboriculteur, aviculteur, céréaliculteur, horticulteur, viticulteur).
⇒ cultivateur ; 1 colon, éleveur, exploitant, fermier, paysan, planteur.





AGRICULTURE [agʀikyltyʀ] n. f. – fin XIIIe ▪ latin agricultura

◼ 
Culture du sol ; ensemble des travaux transformant le milieu naturel pour la production des végétaux et des animaux utiles à l'homme.
⇒ 1 culture, élevage.
Les produits de l'agriculture (⇒ agroalimentaire).
Ministère de l'Agriculture.
École d'agriculture.
⇒ agronomie ; agrobiologie, agrochimie.
Agriculture intensive.
Agriculture raisonnée, biologique.
⇒ aussi permaculture.





AGRILE [agʀil] n. m. – 1853 ▪ latin des zoologistes agrilus, de ager, agri 
« champ »


◼ 
Insecte coléoptère.
⇒ bupreste.





AGRION [agʀijɔ̃] n. m. – 1823 ▪ latin des zoologistes agrion (1775), du grec agrios 
« des champs, sauvage »


◼ 
Petite libellule (odonates) au corps fin et coloré, appelée aussi demoiselle.





AGRIOTE [agʀijɔt] n. m. – 1845 ▪ latin des zoologistes agriotes, du grec agrios → agrion

◼ 
Petit insecte coléoptère (élatéridés) dont la larve (taupin des moissons, ver fil de fer) s'attaque aux céréales.





AGRIPAUME [agʀipom] n. f. – 1539 ▪ latin médiéval agripalma

◼ 
Plante dicotylédone (labiacées), à haute tige et à fleurs roses.
⇒ léonure.





AGRIPPEMENT [agʀipmɑ̃] n. m. – 1929 ▪ de agripper

◼ 
Action d'agripper, de s'agripper.
― 
DIDACT.
Réflexe du nourrisson qui ferme la main sur tout objet à sa portée.
REM. On emploie aussi l'anglic. grasping-reflex.






AGRIPPER [agʀipe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe ; 
« arracher »
 v. 1200 ▪ de à et gripper

◼ 
Saisir en serrant (pour s'accrocher).
Perroquet qui agrippe son perchoir.
― 
PRONOM.
S'accrocher en serrant les doigts.
S'agripper à une échelle.


◼ 
CONTR. 1 Lâcher.





AGRO-

◼ 
Élément, du grec agros 
« champ »
, qui signifie 
« de l'agriculture »
.





AGROALIMENTAIRE [agʀoalimɑ̃tɛʀ] adj. – 1971 ▪ de agro- et alimentaire

◼ 
Relatif à la transformation par l'industrie des produits agricoles, et PAR EXT. halieutiques destinés à l'alimentation.
Produits agroalimentaires.
― 
n. m.
L'agroalimentaire : l'ensemble des activités économiques agroalimentaires.






AGROBIOLOGIE [agʀobjɔlɔʒi] n. f. – 1948 ▪ de agro- et biologie

◼ 
Science appliquant les recherches biologiques à l'agriculture.





AGROCARBURANT [agʀokaʀbyʀɑ̃] n. m. – 2004 ▪ de agro- et carburant

◼ 
Carburant produit à partir de matériaux organiques renouvelables et non-fossiles.
⇒ biocarburant.





AGROCHIMIE [agʀoʃimi] n. f. – 1960 ▪ de agro- et chimie

◼ 
Chimie agronomique.
― 
n. AGROCHIMISTE ; adj. AGROCHIMIQUE.






AGRO-INDUSTRIE [agʀoɛ̃dystʀi] n. f. – 1975 ▪ de agro- et industrie

◼ 
Ensemble des industries en rapport avec l'agriculture (matériel agricole, agroalimentaire, etc.).
― 
adj. AGRO-INDUSTRIEL, IELLE.






AGROLOGIE [agʀɔlɔʒi] n. f. – 1836 ▪ de agro- et -logie

◼ 
Étude scientifique des terres cultivables.





AGRONOME [agʀɔnɔm] n. – 1361 ▪ grec agronomos

◼ 
Spécialiste en agronomie.
― 
ADJT
Ingénieur agronome : diplômé d'une école supérieure d'agronomie.






AGRONOMIE [agʀɔnɔmi] n. f. – 1361 ▪ de agronome

◼ 
Étude scientifique des problèmes (physiques, chimiques, biologiques) que pose la pratique de l'agriculture.
⇒ agrobiologie, agrochimie.
― 
adj. AGRONOMIQUE, fin XVIIIe.






AGROPASTORAL, ALE, AUX [agʀopastɔʀal, o] adj. – v. 1965 ▪ de agro- et pastoral

◼ 
Qui se livre à l'agriculture et à l'élevage.
Les sociétés agropastorales.





AGROSTIS [agʀɔstis] n. f. – 1809 ▪ mot latin, du grec agrôstis 
« chiendent »


◼ 
Plante monocotylédone (graminées), annuelle ou vivace, abondante dans les prairies.
― 
On dit aussi AGROSTIDE.






AGROSYSTÈME [agʀosistɛm] n. m. – 1976 ▪ de agro- et système

◼ 
DIDACT.
Écosystème aménagé et exploité par l'homme.
La rizière est un agrosystème.





AGROTIS [agʀɔtis] n. m. – 1841 ▪ latin des zoologistes agrotis, du grec agrotês 
« campagnard »


◼ 
ZOOL.
Noctuelle (lépidoptères) à ailes brunâtres, dont la chenille (ver gris) s'attaque aux céréales.





AGROTOURISME [agʀotuʀism] n. m. – 1977 agritourisme ▪ de agro- et tourisme

◼ 
Tourisme qui se pratique en zone rurale (gîtes, chambres d'hôtes, camping à la ferme...).





AGRUME [agʀym] n. m. – 1859 ▪ italien agrumi ; cf. l'ancien français aigruns 
« légumes ou fruits à saveur acide »
, du radical de aigre

◼ 
Les agrumes : nom collectif désignant les oranges, citrons, mandarines, pamplemousses, limes, limettes, bergamotes et autres fruits du genre citrus.
L'orange est un agrume riche en vitamine C.
Agrumes hybrides.
⇒ clémentine, clémenvilla, pomélo, tangerine.
Culture des agrumes.
⇒ agrumiculture.





AGRUMICULTURE [agʀymikyltyʀ] n. f. – 1938 ▪ de agrume et 1 culture

◼ 
Culture des agrumes.





AGUARDIENTE [agwaʀdjɛnte] n. f. – 1830 ▪ mot espagnol, de agua 
« eau »
 et ardiente 
« ardente »


◼ 
Eau-de-vie en usage en Amérique centrale et du Sud.







AGUERRIR [ageʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1543 ▪ de à et guerre


◼ 1 
Habituer aux dangers de la guerre.
Il disposait de troupes aguerries.
⇒ entraîner.

◼ 2 
(1592)
Habituer à des choses pénibles, difficiles.
― 
PRONOM.
(1580)
S'aguerrir : s'endurcir.
Elle s'est aguerrie au froid, contre le froid.



◼ 
CONTR. Amollir.





AGUETS (AUX) [ozagɛ] loc. adv. – XVIIe ▪ de l'ancien français agait 
« guet, embuscade »
 → guetter

◼ 
En position de guetteur, d'observateur en éveil et sur ses gardes.
Être, rester aux aguets (cf. À l'affût, aux écoutes).

« chacun semble aux aguets comme un faucon dans son nid »
 MÉRIMÉE.





AGUEUSIE [agøzi] n. f. – 1897 ; agueustie 1836 ▪ de 2 a- et du grec gueusis 
« goût »


◼ 
DIDACT.
Absence de sensibilité gustative.





AGUI [agi] n. m. – 1776 ▪ de aguier 
« conduire »
 XIIIe

◼ 
MAR.
Cordage terminé par un nœud de chaise, employé pour hisser un charpentier, un calfat.
Nœud d'agui.
⇒ laguis.
― 
MOD.
Ajut* de cordages réalisé par deux nœuds de chaise.






AGUICHANT, ANTE [agiʃɑ̃, ɑ̃t] adj. – v. 1860 ▪ de aguicher

◼ 
Qui aguiche, est propre à aguicher.
⇒ affriolant, aguicheur, provocant.





AGUICHE [agiʃ] n. f. – 1982 ▪ de aguicher

◼ 
Énigme destinée à susciter et à maintenir l'attention du public, dans la phase initiale d'une campagne de publicité.





AGUICHER [agiʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1881 ; argot, 
« exciter contre, agacer »
 1842 ▪ de guiche

◼ 
Exciter, attirer par des agaceries, des manières provocantes.
⇒ allumer.





AGUICHEUR, EUSE [agiʃœʀ, øz] adj. et n. – 1896 ▪ de aguicher

◼ 
Aguichant.
― 
n.
Une petite aguicheuse (cf. Allumeuse, coquette).






AH [ʼɑ] interj. – XVIe ; a 1050 ▪ latin a(h), onomatopée


◼ 1 
Interjection expressive, marquant un sentiment vif (plaisir, douleur, admiration, impatience, etc.).
⇒ 1 ha.

◼ 2 
Interjection d'insistance, de renforcement.

« Ah ! que j'en ai suivi de ces petites vieilles ! »
 BAUDELAIRE.
Ah ! j'y pense, pouvez-vous venir demain ?

◼ 3 
(Redoublé)
Marque la surprise, la perplexité.
Ah ! ah ! c'est ennuyeux.

◼ 4 
Sert à transcrire le rire.
Ah ! ah ! Elle est bien bonne !

◼ 5 
(En loc. exclam.)
Ah zut !
Ah ça alors !
Ah mais ! (menaçant).
Ah bon ! tant mieux.
Ah oui ! Ah non !
― 
(Interrog.)
Ah oui ?
Ah bon ?
⇒ vraiment.


◼ 6 
n. m.
Pousser des oh ! et des ah ! [deoedeɑ].
⇒ s'exclamer.


◼ 
HOM. 1 A ; poss. à.





AHAN [aɑ̃] n. m. – Xe ▪ dérivation probable, comme l'ancien provençal afan et l'italien affanno 
« peine, souci »
, du latin populaire °affannare 
« se donner de la peine »
, de afannæ 
« sottises, choses embrouillées »



◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Effort pénible.

« ce que j'écris sans plus d'ahan »
 GIDE.
loc. adv.
D'ahan : avec peine.

◼ 2 
(1798)
LITTÉR.
Respiration bruyante accompagnant cet effort.

« Il était si fatigué que, chaque fois qu'il montait sur un trottoir, il avait une sorte d'ahan »
 MONTHERLANT.
⇒ aussi han.






AHANER [aane] v. intr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIe ▪ de ahan


◼ 1 
VX
Faire de grands efforts, peiner.

◼ 2 
(1798)
LITTÉR.
Respirer bruyamment sous l'effort.

« Ils tirent sur les cordes, ahanent, poussent, arrachent de terre à demi la formidable croix »
 J. CAU.






AHURI, IE [ayʀi] adj. – de ahurir

◼ 
Surpris et déconcerté au point de paraître stupide.
⇒ abasourdi, éberlué.
Avoir l'air ahuri.
⇒ hébété.

« Il y avait des gens ahuris [...] qui erraient dans la bagarre, éperdus »
 HUGO.
SUBST.
Quel ahuri !





AHURIR [ayʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XVe ; 
« hérisser »
 1270 ▪ de hure

◼ 
Déconcerter complètement en étonnant ou en faisant perdre la tête.
⇒ abasourdir.

« Le destin nous ahurit par une prolixité de souffrances insupportables »
 HUGO.





AHURISSANT, ANTE [ayʀisɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XIXe ▪ de ahurir

◼ 
Qui ahurit.
⇒ confondant, époustouflant, étonnant, sidérant, stupéfiant.
Une nouvelle ahurissante.

« Devant le gîte d'étape de Moussaren, ahurissant tam-tam »
 GIDE.
― 
PAR EXT.
Scandaleux, excessif.
Il a un culot ahurissant.






AHURISSEMENT [ayʀismɑ̃] n. m. – 1853 ▪ de ahurir

◼ 
État d'une personne ahurie.
⇒ étonnement, stupéfaction.
Dans un état d'ahurissement.
⇒ hébétude.





AÏ [ai] n. m. – 1765 ; hay 1578 ▪ mot tupi-guarani

◼ 
ZOOL.
Petit mammifère (édentés) de la forêt brésilienne, aux mouvements lents, communément appelé paresseux.
⇒ bradype.
Des aïs.





AICHE ; AICHER ⇒ esche ; escher





AÏD [aid] n. m. – 1936 ▪ de l'arabe îd 
« fête »


◼ 
RÉGION. (Maghreb, Afrique noire)
Toute fête religieuse musulmane.
La prière de l'aïd.

« la viande du mouton de l'aïd »
 M. FERAOUN.





AIDANT, ANTE [ɛdɑ̃, ɑ̃t] n. et adj. – 1968, en référence à la Belgique ▪ de aider


◼ 1 
Personne qui aide, assiste une personne dépendante (personne âgée, handicapée...) dans sa vie quotidienne.
Aidants familiaux, professionnels.
⇒ auxiliaire (de vie).
― 
RÉGION. (Canada)
Aidant naturel : membre de la famille ou personne du proche entourage qui assiste une personne dépendante.

― 
adj.
Le médecin et la personne aidante.
⇒ assistant.


◼ 2 
Personne qui porte assistance à un étranger en situation irrégulière.






1 AIDE [ɛd] n. f. – 1268 ; aiudha 842 ▪ de aider



  I 
Action d'aider.
◼ 1 
Action d'intervenir en faveur d'une personne en joignant ses efforts aux siens.
⇒ appui, assistance, collaboration, concours, coopération, secours, soutien.
J'ai besoin de votre aide.
Apporter, offrir son aide à qqn.
Venir à l'aide de qqn, en aide à qqn.
Demander, recevoir de l'aide.
Appeler qqn à son aide.

« Un artiste ne peut attendre aucune aide de ses pairs »
 COCTEAU.
Avec l'aide de Dieu.
― 
EXCLAM.
À l'aide ! au secours !


⬦ loc. prép.
À L'AIDE DE : en se servant de, au moyen de.
⇒ avec, grâce (à).
Ouvrir une enveloppe à l'aide d'un couteau.


◼ 2 
Assistance financière, économique (à des personnes physiques sans ressources, âgées, handicapées, ou à des personnes morales).
Aide sociale (1953, anciennt assistance), réglementée par l'État dans le cadre départemental.
Aide sociale à l'enfance, aux personnes âgées.
― 
(1977)
Aide personnalisée au logement (A.P.L.).

― 
Aide juridictionnelle*.

― 
Aide au retour : ensemble des moyens mis en œuvre pour favoriser le retour des immigrés dans leur pays.

― 
Aide au développement : concours apporté par les pays industrialisés aux pays en voie de développement et aux pays les moins avancés.
⇒ coopération.

― 
Le système d'aide aux exportations.
⇒ incitation.


◼ 3 
INFORM.
Aide en ligne, assistance consultable à l'écran, intégrée à un logiciel.
― 
Recomm. offic. pour remplacer l'anglic. hot-line.




  II 
AU PLUR.
Choses qui aident.
◼ 1 
(XIIIe)
ANCIENNT
Prestations pécuniaires dues au suzerain ; impôts indirects, sous l'Ancien Régime.
Cour des aides, tranchant le contentieux en matière d'aides.

◼ 2 
ÉQUIT.
Moyens par lesquels le cavalier agit sur son cheval.
Aides supérieures (mains, rênes, mors), inférieures (jambes, éperons), accessoires (voix, cravache).



◼ 
CONTR. Empêchement, gêne.





2 AIDE [ɛd] n. – XVIe ; XIIIe n. f. ▪ de aider


◼ 1 
Personne qui en aide une autre dans une opération et travaille sous ses ordres.
⇒ adjoint, assistant, auxiliaire, second.
REM. Se joint souvent par un trait d'union au mot désignant le professionnel qui emploie un (une) aide : des aides-chimistes, des aides-comptables.
Une aide familiale : personne assurant une aide aux mères de famille.
(1934)
Aide-ménagère : femme s'occupant du ménage et des courses des personnes âgées, handicapées.
⇒ aidant.
Des aides-ménagères.
Aide à domicile : personne qui assiste dans leur vie quotidienne les personnes fragilisées de tous âges (enfants, personnes âgées, handicapées) afin de préserver leur maintien à domicile.
Aide-soignant(e) : personne aidant les infirmiers et les infirmières à donner des soins aux malades.
Des aides-soignantes.

◼ 2 
n. m.
MILIT. ANCIENNT
Aide de camp : officier d'ordonnance d'un chef militaire.






AIDE-MÉMOIRE [ɛdmemwaʀ] n. m. – 1853 ▪ de aider et 1 mémoire

◼ 
Abrégé destiné à soulager la mémoire de l'étudiant en ne lui présentant que l'essentiel des connaissances à assimiler.
⇒ mémento.
Des aide-mémoire ou des aide-mémoires.





AIDER [ede] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1050 ; 1080 aïe (2e pers. sing. impératif) ; Xe aiud (3e pers. prés.) ▪ latin adjutare



  I 
v. tr. dir.
Appuyer (qqn) en apportant son aide.
⇒ assister, épauler, 1 patronner, protéger, seconder, secourir, soulager, soutenir (cf. Donner un coup de main*).
Son fils l'a aidé dans ses travaux.
Aidé de ses collaborateurs.
Aide-moi à comprendre.
Que Dieu vous aide !

⬦ (Sujet chose)
Servir, être utile.
Cela m'a beaucoup aidé.
FAM.
Un diplôme, ça aide !
― 
L'alcool aidant, les langues se délient : l'alcool y concourant aussi.

― 
FAM.
Le pauvre, il n'est pas aidé (cf. Il n'est pas gâté* par la nature).




  II 
v. tr. ind.
◼ 1 
VX ou RÉGION. (compl. personne)
Aider (I).

« pendant que le chirurgien lui aidait à se rhabiller »
 MARIVAUX.

◼ 2 
MOD. (compl. chose)
Faciliter, contribuer à.
Ces mesures pourront aider au rétablissement de l'économie.



  III 
v. pron.
◼ 1 
Se servir de (qqch. qui n'est pas à proprement parler un instrument).
Elle s'est aidée d'un dictionnaire pour traduire ce texte.

◼ 2 
loc. prov.
Aide-toi, le Ciel t'aidera : il faut faire des efforts avant de compter sur la Providence, la chance.

◼ 3 
(RÉCIPR.)
S'entraider.
Ils se sont aidés mutuellement.



◼ 
CONTR. Abandonner, contrarier, 2 desservir, gêner, nuire.





AÏE [aj] interj. – fin XIe ahi ▪ onomat.

◼ 
Interjection exprimant la douleur, et PAR EXT. une surprise désagréable, un ennui.
⇒ ouille ; RÉGION. ouch.
Aïe, ça fait mal.
Aïe aïe aïe ! [ajajaj].

◼ 
HOM. Ail.





AÏEUL, AÏEULE [ajœl] n. – XIIe ▪ latin populaire °aviolus, aviola, classique avus, avia


◼ 1 
VX
Grand-père, grand-mère.
Ses aïeuls paternels.

◼ 2 
AU PLUR. LITTÉR.
Les aïeux [ajø].
Ancêtres.

« qui sert son pays n'a pas besoin d'aïeux »
 VOLTAIRE.

⬦ LOC. FAM.
Mes aïeux ! s'emploie comme si on prenait ses ancêtres à témoin d'une chose remarquable.

« celui-là, mes aïeux, il n'y a pas moyen de s'en débarrasser »
 QUENEAU.







AIGLE [ɛgl] n. m. et f. – XIIe ▪ latin aquila, probablt par l'ancien occitan aigla



  I 
n. m.
◼ 1 
Grand rapace diurne (falconiformes) au bec crochu, aux serres puissantes, qui construit son nid (aire) sur les hautes montagnes.
Aigle royal, impérial.
Aigle jean-le-blanc.
⇒ circaète.
Aigle de mer.
⇒ pygargue.
Aigle pêcheur.
⇒ balbuzard.
L'aigle glatit ou trompette.

⬦ PAR COMPAR.
Des yeux d'aigle, particulièrement perçants.
Nez en bec d'aigle.
⇒ aquilin.
FIG.
Coup d'œil, regard d'aigle : vue pénétrante, profonde.
La pensée 
« s'élance du vol de l'aigle »
 FRANCE.


◼ 2 
LOC. FAM.
Ce n'est pas un aigle : il n'a rien d'un esprit supérieur, il n'est pas très intelligent.

◼ 3 
PAR EXT.
Figure représentant un aigle.
L'aigle noir de Prusse, décoration.

⬦ Lutrin surmonté d'un aigle sculpté.


⬦ Grand, petit aigle, dénomination de formats de papier.




  II 
n. f.
◼ 1 
Femelle de l'aigle.
Une aigle et ses aiglons.

◼ 2 
PAR EXT.
Figure héraldique représentant un aigle.
Aigle éployée, essorée.

⬦ Enseigne militaire en forme d'aigle.
Les aigles romaines.
L'aigle impériale (des armées napoléoniennes).








AIGLEFIN ⇒ églefin





AIGLETTE [ɛglɛt] n. f. – 1280 ▪ de aigle

◼ 
BLAS.
⇒ alérion.





AIGLON, ONNE [ɛglɔ̃, ɔn] n. – 1546 ▪ de aigle

◼ 
Petit de l'aigle.

⬦ FIG.
L'Aiglon : nom donné à Napoléon II (fils de l'Aigle, Napoléon Ier).






AIGRE [ɛgʀ] adj. – XIIe ; XIe 
« avide »
 ▪ bas latin acrus, classique acer


◼ 1 
Qui est d'une acidité désagréable au goût ou à l'odorat.
Saveur, odeur aigre.
Aigre au goût.
Cerises aigres : griottes.

⬦ Devenu acide en se corrompant.
Lait, vin aigre.
― 
SUBST.
Saveur, odeur aigre.
Le vin sent l'aigre.
Le lait tourne à l'aigre.



◼ 2 
PAR ANAL.
Aigu, criard, perçant.

« litanies d'une flûte au son aigre »
 PEREC.

⬦ Vif, froid au point de saisir, de piquer.
⇒ 1 piquant.
Un froid aigre.

« Une bise aigre sifflait »
 GAUTIER.


◼ 3 
FIG. VX
Violent.
MOD.
Plein d'aigreur.
⇒ acariâtre*, acerbe, acrimonieux, 1 amer, mordant, 1 piquant.
Elles 
« se mettaient à éructer leur aigre condamnation des hommes »
 P. CONSTANT.
SUBST. (VIEILLI)
Entre l'aigre et le doux : d'un ton mi-acerbe, mi-bienveillant.
⇒ aigre-doux.
MOD.
La discussion tourne à l'aigre, s'envenime, dégénère en propos blessants.


◼ 
CONTR. Doux. Agréable.





AIGRE-DOUX, DOUCE [ɛgʀədu, dus] adj. – 1541 ▪ de aigre et doux


◼ 1 
Dont la saveur est à la fois acide et sucrée.
Oranges aigres-douces.
Porc à la sauce aigre-douce (cuisine extrême-orientale).

◼ 2 
FIG.
Où l'aigreur perce sous la douceur.
Un échange de propos aigres-doux.






AIGREFIN [ɛgʀəfɛ̃] n. m. – 1670 ▪ probablt emploi fig. de aigrefin, var. de églefin, avec influence de l'ancien verbe agriffer 
« saisir, voler »


◼ 
Homme qui vit d'escroqueries, de procédés indélicats ; chevalier d'industrie.
⇒ escroc, faisan, filou.





AIGRELET, ETTE [ɛgʀəlɛ, ɛt] adj. – 1554 ▪ de aigre

◼ 
Légèrement aigre.
⇒ suret.
Un petit vin blanc aigrelet.
― 
Une voix aigrelette, fluette et aiguë.






AIGREMENT [ɛgʀəmɑ̃] adv. – XIIe ▪ de aigre

◼ 
Avec aigreur.
Il leur reprochait aigrement leur négligence.

⬦ RARE
Avec un son aigre.
La girouette 
« grince aigrement au vent »
 FRANCE.






AIGREMOINE [ɛgʀəmwan] n. f. – XIIIe ▪ latin agrimonia, altération du grec agremônê

◼ 
BOT.
Plante herbacée (rosacées) des prés et des bois, à fleurs jaunes et fruits à crochets adhérents.





AIGRETTE [ɛgʀɛt] n. f. – égreste 1375 ▪ provençal aigreta, de aigron, forme régionale de héron



  I 
Oiseau du genre héron (ciconiiformes), remarquable par ses plumes effilées aux barbes espacées.


  II 
PAR EXT.
◼ 1 
(1611)
Faisceau de plumes surmontant la tête de certains oiseaux.
L'aigrette du paon.

◼ 2 
(1532)
Ornement fait d'un bouquet de plumes, ou d'un faisceau similaire.
⇒ panache, plumet.
Casque à aigrette.
Aigrette de diamants, de perles, de verre filé.

⬦ (1694)
BOT.
Faisceau de poils ou de soies dont sont munis certains akènes ou graines, permettant leur transport par le vent (graine aigrettée).








AIGREUR [ɛgʀœʀ] n. f. – XIVe ▪ de aigre


◼ 1 
Saveur aigre.
⇒ acidité.
L'aigreur du lait tourné.

⬦ AU PLUR.
Sensation d'acidité dans la région épigastrique accompagnant une régurgitation, une éructation.
Avoir des aigreurs (d'estomac).
⇒ brûlure ; RÉGION. brûlant.


◼ 2 
(XVIe)
FIG.
Mauvaise humeur se traduisant par des remarques désobligeantes ou fielleuses.
⇒ acrimonie, amertume, animosité.
Répliquer avec aigreur, non sans aigreur.


◼ 
CONTR. Douceur. Aménité, sérénité.





AIGRI, IE [egʀi] adj. – de aigrir

◼ 
Que les déceptions ont rendu irritable, agressif.
⇒ 1 amer.

« j'étais aigri ; [...] je ne pouvais plus rien supporter »
 DAUDET.





AIGRIR [egʀiʀ] v. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de aigre



  I 
v. tr.
◼ 1 
Rendre aigre.
⇒ altérer, corrompre.
Faire aigrir le lait, le faire tourner.
― 
PRONOM.
Le vin s'aigrit, devient aigre.


◼ 2 
FIG.
Remplir d'aigreur, rendre aigri, amer.
⇒ indisposer, irriter.

« la gaieté charmante de son esprit l'a préservé de la souffrance qui aigrit »
 SAND.
― 
PRONOM.
Son caractère s'est aigri.




  II 
v. intr.
Devenir aigre.
Le vin commence à aigrir.


◼ 
CONTR. Adoucir, consoler.





AIGU, UË [egy] adj. – XIIIe ; agu(d) 1080 ▪ latin acutus


◼ 1 
Terminé en pointe ou en tranchant.
⇒ acéré, coupant, pointu.
Une flèche aiguë.
Oiseau au bec aigu.
― 
Angle aigu, plus petit que l'angle droit (opposé à obtus).


⬦ Très fin ou effilé.
Pointe aiguë.


◼ 2 
D'une fréquence élevée, en haut de l'échelle des sons.
Note, voix aiguë.
⇒ aigre, criard, perçant, strident.
― 
SUBST.
L'aigu : le registre supérieur d'un instrument ou d'une voix.
Passer du grave à l'aigu.
Haut-parleur d'aigus : recomm. offic. pour tweeter.

― 
Accent* aigu.


◼ 3 
Intense et pénétrant (douleur).
⇒ vif, violent.
La douleur était 
« si aiguë qu'en un instant elle disloqua tous les traits de son visage »
 MARTIN DU GARD.

⬦ À apparition brusque et évolution rapide (maladie) (opposé à chronique).
Phases, crises aiguës.
PAR ANAL.
Conflit aigu entre deux États.


◼ 4 
FIG.
Particulièrement vif et pénétrant dans le domaine de l'esprit.
⇒ incisif, perçant, subtil ; acuité.
Il avait 
« un sens aigu de l'utilisation des médias »
 T. TOPIN.


◼ 
CONTR. Émoussé ; grave, sourd.





AIGUAIL [ɛgaj] n. m. – 1540 ▪ mot de l'Ouest, de aigue 
« eau »


◼ 
RÉGION.
Rosée.





AIGUE-MARINE [ɛgmaʀin] n. f. – 1578 ▪ ancien occitan °aiga marina 
« eau de mer »


◼ 
Variété de béryl d'un bleu vert.
Des aigues-marines.





AIGUIÈRE [ɛgjɛʀ] n. f. – XIVe ▪ ancien occitan aiguiera, du latin populaire °aquaria

◼ 
HIST.
Vase à eau, le plus souvent en métal précieux ciselé, muni d'une anse et d'un bec.
Une 
« esclave verse de l'eau d'une aiguière d'or sur un bassin d'argent »
 FÉNELON.





AIGUILLAGE [egɥijaʒ] n. m. – 1869 ▪ de aiguiller


◼ 1 
Manœuvre des aiguilles (I, 4o) des voies ferrées.
Poste, cabine d'aiguillage.
Aiguillage automatique.
Erreur d'aiguillage.

⬦ FIG.
Action d'orienter (des personnes, des idées).
Mauvais aiguillage : mauvaise orientation.


◼ 2 
(1931)
Appareil permettant les changements de voie.
⇒ aiguille.
Aiguillage de bifurcation, de dédoublement.
Aiguillage à deux, trois voies.






AIGUILLAT [egɥija] n. m. – 1558 ▪ provençal agulhat, du latin aculeatus 
« qui a des piquants »


◼ 
Petit requin, appelé aussi chien de mer, poisson comestible.





AIGUILLE [egɥij] n. f. – XVe ; aguille XIIe ▪ bas latin acucula, diminutif de acus → aigu



  I 
◼ 1 
Fine tige d'acier pointue à une extrémité et percée à l'autre d'un chas où passe le fil.
Aiguille à coudre, à broder.
Aiguilles de machine à coudre.

« Suzanne mouilla le fil entre ses lèvres, prit l'aiguille et l'enfila »
 DUHAMEL.
Pousser, tirer l'aiguille.
Dentelle à l'aiguille.
Travaux d'aiguille.

⬦ LOC.
De fil* en aiguille.
VX
(Disputer) sur la pointe d'une aiguille, sur des pointes d'aiguille, sur des détails sans importance et avec une subtilité excessive.
Chercher une aiguille dans une botte de foin, une meule de foin, une chose impossible à trouver.


◼ 2 
PAR EXT.
Aiguille à tricoter : tige de métal ou de matière plastique, soit pointue aux deux extrémités, soit à pointe et à tête, servant à confectionner un tricot à la main.
― 
CHIR.
Tige métallique effilée, creuse ou pleine, droite ou courbe, servant aux injections, aux sutures.
Aiguille hypodermique, ajustée à l'extrémité d'une seringue.
Aiguille pour micro-injection (ou MICROAIGUILLE n. f.).
Aiguilles d'acuponcteur.


◼ 3 
Tige ou lame métallique terminée en pointe.
Les aiguilles d'une pendule, d'une montre, qui tournent sur le cadran (petite aiguille, grande aiguille et trotteuse).
Dans le sens* des aiguilles d'une montre.
Aiguille de cadran solaire.
⇒ style.
Aiguille d'un appareil enregistreur, d'une balance.
⇒ index.
L'aiguille aimantée d'une boussole.
Aiguille affolée.
ANCIENNT
Aiguille de phonographe (remplacée par le saphir), de fusil (remplacée par le percuteur).

◼ 4 
(1819)
Portion de rail mobile servant à opérer les changements de voie ; dispositif d'aiguillage.



  II 
PAR ANAL.
◼ 1 
Monument terminé en pointe au sommet.
Aiguille d'un clocher.
⇒ 1 flèche.

« Médine aux mille tours, d'aiguilles hérissée »
 HUGO.

◼ 2 
Sommet rocheux effilé de certaines montagnes de type alpin, séparées par d'étroits couloirs très escarpés.
⇒ dent, 4 pic.
L'aiguille Verte du massif du Mont-Blanc.

⬦ Pointe rocheuse.

« des aiguilles et des escarpements »
 GIDE.


◼ 3 
Nom usuel de plusieurs coquilles pointues (turritelle, cérite, etc.), et de plusieurs poissons allongés (orphie, syngnathe, etc.).

◼ 4 
L'un des deux types de feuilles des conifères (⇒ aciculaire).
Des sentiers 
« tout glissants d'aiguilles sèches »
 DAUDET.
Aiguilles de pin.

◼ 5 
Appos.
Talon* aiguille.







AIGUILLÉE [egɥije] n. f. – 1229 ▪ de aiguille

◼ 
Longueur de fil enfilé sur une aiguille, nécessaire pour coudre.





AIGUILLER [egɥije] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1853 ; 
« coudre »
 XIIIe ▪ de aiguille


◼ 1 
Diriger (un train) d'une voie sur une autre par un système d'aiguillage.

◼ 2 
(1922)
FIG.
Diriger, orienter dans des démarches, une carrière.
Il a été mal aiguillé.

« ses parents eurent grand souci de l'aiguiller sur un chemin normal »
 BEAUVOIR.






AIGUILLETÉ, ÉE [egɥij(ə)te] adj. – v. 1965 ▪ de aiguilleter

◼ 
Fabriqué par l'emmêlement des fibres textiles au moyen d'aiguilles barbelées.
Moquette aiguilletée.





AIGUILLETER [egɥij(ə)te] v. tr. 
‹ 4 ›
 – 1549 ▪ de aiguillette


◼ 1 
MAR.
Amarrer.

◼ 2 
Fabriquer (du feutre) en fixant à l'aide d'aiguilles à crochet des touffes de matière textile dans un soubassement de tissu grossier.






AIGUILLETTE [egɥijɛt] n. f. – XIIIe ▪ de aiguille


◼ 1 
ANCIENNT
Petit cordon ou ruban ferré aux deux extrémités, servant à fermer ou garnir un vêtement, notamment à attacher les chausses au pourpoint.
LOC.
Nouer l'aiguillette : faire un maléfice supposé capable de rendre un homme impuissant.

⬦ Ornement militaire fait de cordons tressés et s'attachant à l'épaule.


⬦ MAR.
Amarre.


◼ 2 
(XVIe)
CUIS.
Tranche mince de filet (de volaille).

⬦ Partie du romsteck.







AIGUILLEUR, EUSE [egɥijœʀ, øz] n. – 1845 ▪ de aiguiller

◼ 
Agent chargé du service et de l'entretien d'un poste d'aiguillage.
― 
PAR EXT.
(v. 1964)
Aiguilleur du ciel : contrôleur* de la navigation aérienne.






AIGUILLON [egɥijɔ̃] n. m. – XIIIe ; aguillon XIIe ▪ latin médiéval aculeo, onis, classique aculeus


◼ 1 
Long bâton muni d'une pointe de fer servant à piquer les bœufs.
― 
FIG.
Stimulant.

« l'amour, l'aiguillon tout-puissant de nos activités »
 MICHELET.


◼ 2 
Dard effilé et rétractile, portant généralement un venin à l'extrémité de l'abdomen de certains hyménoptères (guêpes, abeilles).
― 
FIG. VIEILLI
Ce qui pique, tourmente de façon cuisante.
Percés 
« des aiguillons du désir charnel »
 FRANCE.


⬦ BOT.
Petite épine acérée portée par certaines tiges.
Les aiguillons de la tige de l'églantier.







AIGUILLONNER [egɥijɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe aguillonner ▪ de aiguillon


◼ 1 
Piquer, exciter (un bœuf) avec l'aiguillon.

◼ 2 
FIG.
Animer, stimuler.

« Le désir physique, cette belle fatalité qui aiguillonne le monde »
 MICHELET.


◼ 
CONTR. Calmer, réfréner.





AIGUILLOT [egɥijo] n. m. – 1556 ▪ de aiguille

◼ 
MAR.
Partie mâle d'une ferrure de gouvernail, servant de pivot au mouvement de celui-ci.





AIGUISAGE [egizaʒ] n. m. – 1467 ▪ de aiguiser

◼ 
Action, manière d'aiguiser.
L'aiguisage d'un rasoir, d'une faux.
⇒ affûtage.
― 
On a dit aussi aiguisement.






AIGUISER [egize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ; aguiser XIIe ▪ de aigu


◼ 1 
Rendre tranchant ou pointu.
⇒ affiler, affûter, repasser.
Aiguiser un rasoir, une faux, un couteau à découper.
Pierre, meule à aiguiser (⇒ affiloir, aiguisoir, fusil).
L'oiseau aiguisait son bec sur un os de seiche.

◼ 2 
Rendre plus vif, plus pénétrant.
Fumet qui aiguise l'appétit.

« avec une finesse d'ouïe que l'inquiétude avait aiguisée »
 FRANCE.

⬦ Affiner, polir.

« il revient sur toutes les phrases, il les aiguise, il les affûte »
 DUHAMEL.
Aiguiser une épigramme, la faire particulièrement piquante, mordante.



◼ 
CONTR. Émousser.







AIGUISEUR, EUSE [egizœʀ, øz] n. – XIVe ▪ de aiguiser


◼ 1 
Ouvrier, ouvrière procédant à l'aiguisage (des couteaux, etc.).
⇒ affûteur, rémouleur, repasseur.

◼ 2 
n. m.
Outil qui sert à aiguiser.
⇒ affûteuse.






AIGUISOIR [egizwaʀ] n. m. – 1468 ▪ de aiguiser

◼ 
Outil à aiguiser, à pierre ou molettes d'acier.





AÏKIDO [aikido] n. m. – 1961 ▪ mot japonais 
« la voie de la paix »


◼ 
Art martial d'origine japonaise, fondé sur la neutralisation de la force antagoniste par des mouvements de rotation du corps, et l'utilisation de clés aux articulations.
Des aïkidos.





AIL [aj] n. m. – XIIe ▪ latin al(l)ium

◼ 
Plante bulbeuse (liliacées) dont le bulbe (tête d'ail) est composé de caïeux (gousses d'ail) à odeur forte et saveur piquante utilisés comme condiment.
Ail blanc, rose.
Ajouter une pointe d'ail.
Vinaigrette, mayonnaise à l'ail.
⇒ aillade, aïoli.
Gigot à l'ail.
Croûton à l'ail (⇒ ailler).
Ail en chemise*.
Des aulx [o] (VIEILLI), MOD. des ails.

⬦ BOT.
Genre de plantes voisines.
⇒ alliacé.


◼ 
HOM. Aïe.





AILANTE [ɛlɑ̃t] n. m. – 1824 ▪ latin des botanistes ailantus, d'un mot malais

◼ 
Arbre ornemental (simarubacées), d'origine asiatique, à grandes feuilles, appelé aussi faux vernis du Japon.
La teinture d'ailante est utilisée en homéopathie.





AILE [ɛl] n. f. – début XIIe ▪ du latin ala



  I 

ORGANE DU VOL

◼ 1 
Chacun des organes du vol chez les oiseaux, les chauves-souris, les insectes (⇒ élytre).
L'oiseau bat des ailes.
Les plumes des ailes (⇒ alaire).
Ailes déployées.
⇒ envergure.

« Tout l'oiseau est aile »
 ALAIN.
Ailes colorées des papillons.

« d'innombrables libellules aux ailes de verre, nacrées et frémissantes »
 MAUPASSANT.
Insecte sans ailes (⇒ aptère).

⬦ Battre de l'aile, se dit d'un oiseau blessé.
FIG.
(1585)
(CHOSES)
Ne pas bien marcher.
L'entreprise ne bat que d'une aile.
― 
Avoir du plomb dans l'aile, se dit de l'oiseau touché par le chasseur.
FIG.
Être compromis.
Avoir un coup dans l'aile : être en mauvaise posture, perdre de sa force ; être ivre.
Avoir des ailes : aller, courir très vite.

« il court, il semble avoir des ailes »
 LA FONTAINE.
La peur donne des ailes, elle fait aller très vite.
Se sentir pousser des ailes : devenir plein d'énergie, de vitalité.
Voler de ses propres ailes : être indépendant, se passer de l'aide d'autrui.

― 
Rogner les ailes à un oiseau.
LOC.
Rogner les ailes à qqn, lui enlever de ses moyens d'action.
Sous l'aile de : sous la protection de.
Se brûler les ailes (comme le papillon à la flamme) : se compromettre, perdre de sa réputation.



⬦ POÉT. et ALLÉGOR.

« Sur les ailes du temps la tristesse s'envole »
 LA FONTAINE.
Les ailes de la Victoire.

« Les vastes ailes de la paix »
 HUGO.
La nuit 
« vous frôle en passant de son aile noire »
 DAUDET.


◼ 2 
CUIS.
Partie charnue d'une volaille comprenant tout le membre qui porte l'aile.
L'aile ou la cuisse ?

◼ 3 
Grande nageoire pectorale.
Les ailes de l'exocet.
Ailes de raie.



  II 

PARTIE PLANE ET ALLONGÉE QUI PREND LE VENT

◼ 1 
(1680)
Chacun des châssis garnis de toile d'un moulin à vent.

◼ 2 
Chacun des plans de sustentation d'un avion.
⇒ extrados, intrados.
Étude des profils des ailes.
Aile en flèche, en delta, soufflée.
Longerons, nervures, revêtements d'une aile.

⬦ Aile libre, aile volante, aile delta ou ABSOLT aile.
⇒ deltaplane ; kitesurf, parapente.




  III 

PARTIE LATÉRALE

◼ 1 
(début XIVe)
Partie latérale d'une armée en ordre de bataille.
⇒ flanc.
Aile gauche, droite.

⬦ AILE MARCHANTE : dans le mouvement de conversion d'une troupe, partie la plus éloignée du pivot.


⬦ SPORT
Gauche et droite de l'attaque d'une équipe (opposé à centre).
⇒ ailier.
Changement d'aile, par déplacement rapide du ballon d'une aile à l'autre.
APPOS. (RUGBY)
Trois-quarts aile : joueur placé à une des ailes.


⬦ POLIT.
Partie d'un groupe politique caractérisée par rapport à un centre.
L'aile gauche, l'aile droite du parti.


◼ 2 
(fin XIIe)
Partie latérale d'une construction.
L'aile nord du château (opposé à corps de logis).
Ailes d'un pont : murs soutenant les berges, pour protéger les culées.

⬦ Partie de la carrosserie située au-dessus des roues d'une automobile.
Il a embouti son aile avant droite.


◼ 3 
BOT.
Chacun des deux petits pétales latéraux de la corolle des papilionacées.

⬦ Expansion membraneuse des samares, de certains akènes, permettant leur transport par le vent.


⬦ Branches des arbres en espalier situées de part et d'autre des branches mères.


◼ 4 
(1546)
Ailes du nez : moitiés inférieures des faces latérales du nez.

« les ailes de son nez nervurées de fibrilles rouges »
 PROUST.
― 
Partie latérale de diverses régions du cerveau.





◼ 
HOM. Ale, elle, 1 l.





AILÉ, ÉE [ele] adj. – XVe ; alé XIIe ▪ latin alatus


◼ 1 
Pourvu d'ailes.
Les fourmis mâles sont généralement ailées.
Pégase, le cheval ailé.

⬦ BOT.
Le fruit ailé des érables.


◼ 2 
FIG.
Qui semble avoir des ailes, par son caractère aérien ou immatériel.
Démarche ailée.

« le rêve ailé et magnifique »
 MAUPASSANT.


◼ 
HOM. Héler.





AILERON [ɛlʀɔ̃] n. m. – XVIe ; aleron XIIe ▪ de aile


◼ 1 
Extrémité de l'aile d'un oiseau.
― 
CUIS.
Aileron de dinde.


⬦ Nageoire triangulaire de certains poissons.
Ailerons de requin.


◼ 2 
MAR. VX
Panneau amovible servant à augmenter la surface d'un gouvernail.
― 
Pièce prolongeant la quille et formant plan de dérive.


⬦ Volet articulé placé à l'arrière de l'aile d'un avion, commandé par le manche à balai, servant à virer.


◼ 3 
Contrefort caractéristique du style baroque, en forme de console renversée.

◼ 4 
ANAT.
Lame fibreuse.
Ailerons de la rotule.

◼ 5 
Manche très courte sur le dessus de l'épaule.






AILETTE [ɛlɛt] n. f. – elette XIIe ; divers sens avant les sens modernes ▪ de aile


◼ 1 
(1866)
Chacune des lames métalliques fixées à un projectile pour l'équilibrer, constituant son empennage.
Grenade à ailettes.

⬦ Écrou à ailettes.
⇒ papillon.


◼ 2 
Lame saillante destinée à augmenter la surface de transmission de chaleur d'un tuyau, d'un tube.
Radiateur à ailettes.

⬦ Chacune des pièces métalliques incurvées disposées sur les stators et rotors des compresseurs et des turbines, servant à modifier le sens de l'écoulement de l'air pendant la rotation.
⇒ 3 aube.







AILIER, IÈRE [elje, jɛʀ] n. – 1905 ▪ de aile

◼ 
Au football, Chacun des deux avants situés à l'extrême droite et à l'extrême gauche.
Ailier droit, gauche.
L'ailier se rabat, centre.





AILLADE [ajad] n. f. – 1532 ▪ provençal alhada, de alh, latin al(l)ium 
« ail »



◼ 1 
Sauce vinaigrette à l'ail.

◼ 2 
Croûton de pain grillé, frotté d'ail et arrosé d'huile d'olive.






-AILLE

◼ 
Élément de substantifs collectifs à valeur péjorative : mangeaille, marmaille.





AILLER [aje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1908 ▪ de ail

◼ 
Piquer d'ail (un gigot), frotter d'ail (du pain).
― 
p. p. adj.
Croûton aillé.






-AILLER

◼ 
Groupe suffixal de verbes, fréquentatif et péjoratif : disputailler, criailler, etc.





AILLEURS [ajœʀ] adv. – XIIIe ; ailurs 1050 ▪ probablt latin populaire °aliore (loco), compar. du classique alio, avec s adverbial


◼ 1 
Dans un autre lieu (que celui où l'on est ou dont on parle), autre part.
Allons ailleurs, nous sommes mal ici.

« Pourquoi chercher ailleurs ce que l'on a chez soi ? »
 BOURSAULT.
Vous ne trouverez cette marque nulle part ailleurs, en aucun autre endroit.
Partout ailleurs : en tout autre endroit.
Ne souhaite pas 
« trouver Dieu ailleurs que partout »
 GIDE.
― 
FIG.
Il est ailleurs, son esprit est ailleurs : il rêve, il est distrait.
⇒ absent.
Avoir la tête ailleurs.
VX
Aimer ailleurs : aimer une autre personne.


◼ 2 
(Précédé d'une prép.)
Des extraterrestres venus d'ailleurs, d'une autre planète.
Ce n'est pas pour ici, c'est pour ailleurs.
RARE

« le conduire par ailleurs »
 SAINT-SIMON.
― 
SUBST.
Lieu situé ailleurs, pays étranger ou lointain.

« la puissante odeur de kérosène qui devient aujourd'hui le parfum des ailleurs »
 BAZIN.


⬦ loc. adv.
D'AILLEURS, marquant que l'esprit envisage un autre aspect des choses, introduisant donc une restriction ou une nuance nouvelle (cf. D'autre part, du reste).

« Père injuste, cruel, mais d'ailleurs malheureux »
 RACINE.
― 
PAR AILLEURS : d'un autre côté, à un autre point de vue.
Je la trouve jolie ; elle m'est par ailleurs indifférente.








AILLOLI ⇒ aïoli





AIMABLE [ɛmabl] adj. – XIVe ; amable XIIe ▪ latin amabilis


◼ 1 
VX
Qui mérite d'être aimé.

« Rien ne rend si aimable que de se croire aimé »
 MARIVAUX.

⬦ VIEILLI
Agréable, qui plaît.

« Il y a des heures aimables et des moments exquis »
 FRANCE.


◼ 2 
MOD.
Qui cherche à faire plaisir.
⇒ affable, attentionné, 1 avenant, 2 gentil, sociable ; RÉGION. 2 fin.
Il a été très aimable avec moi.
Je vous remercie, vous êtes très aimable.
⇒ complaisant, obligeant.
Il a eu un mot aimable pour tout le monde.
Une aimable invitation.
C'est bien aimable à vous d'être venue.

⬦ Dont l'abord est agréable, qui répond volontiers, avec le sourire.
Un postier, un standardiste aimable.
Tu n'es guère aimable, ce matin.
Aimable comme une porte de prison*.



◼ 
CONTR. Haïssable. Désagréable, insupportable. Bourru, grincheux, hargneux.





AIMABLEMENT [ɛmabləmɑ̃] adv. – 1322 ▪ de aimable

◼ 
Avec amabilité.
Il nous a aimablement renseignés.





1 AIMANT [ɛmɑ̃] n. m. – fin XIIIe ▪ du latin populaire adimas, adimantis, du latin classique d'origine grecque adamas, adamantis qui a aussi donné diamant


◼ 1 
VIEILLI
Aimant naturel, pierre d'aimant : magnétite.

◼ 2 
(1751)
Aimant artificiel ou aimant : corps ou substance qui a reçu la propriété d'attirer le fer.
Les deux pôles d'un aimant.
Masse, champ, moment magnétique* d'un aimant.
Aimant décoratif.
⇒ magnet.

◼ 3 
FIG.
Force d'attraction.

« comme liés ensemble par quelque invisible aimant »
 LOTI.






2 AIMANT, ANTE [ɛmɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIIe ▪ de aimer

◼ 
Naturellement porté à aimer.
⇒ affectueux, 2 tendre.

◼ 
CONTR. 1 Froid.





AIMANTATION [ɛmɑ̃tasjɔ̃] n. f. – v. 1750 ▪ de aimanter


◼ 1 
État de ce qui est aimanté.
Aimantation dans un champ magnétique.

◼ 2 
Action d'aimanter.
Courants d'aimantation : courants électriques internes à la matière qui créent un champ magnétique équivalant à celui créé par l'aimantation du même volume.
Intensité d'aimantation : vecteur représentant l'aimantation par unité de volume.


◼ 
CONTR. Désaimantation.





AIMANTER [ɛmɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1386 ▪ de 1 aimant

◼ 
Doter (un métal) de la propriété de l'aimant.
⇒ magnétiser.
Aimanter un barreau de fer.
― 
p. p. adj.
Aiguille aimantée de la boussole, dont une des pointes, par suite de son aimantation, s'oriente vers le nord.
Objet décoratif aimanté.
⇒ magnet.

― 
PRONOM. (PASS.)
Substances qui s'aimantent.
⇒ diamagnétique, paramagnétique.


◼ 
CONTR. Désaimanter.





AIMER [eme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin IXe amer 
« avoir du goût pour qqch. »
 ▪ latin amare



  I 

AIMER QUELQU'UN

◼ 1 
Éprouver de l'affection, de l'amitié, de la tendresse, de la sympathie pour (qqn).
⇒ chérir.
Aimer sa mère, ses enfants.

« J'aimais un fils plus que ma vie »
 LA FONTAINE.
Aimer qqn comme son frère, de tout son cœur.
Un vieil ami que j'aime beaucoup.
Je l'aime bien.
Être bien, mal aimé.
⇒ bien-aimé, mal-aimé.

« Personne ne l'aimait, pas une âme au monde »
 I. NÉMIROVSKY.

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même »
 (BIBLE).
 
« N'aimer que soi, c'est haïr les autres »
 LAMENNAIS.
PROV.
Qui aime bien châtie* bien.
Qui m'aime me suive* !

◼ 2 
Éprouver de l'amour, de la passion pour (qqn).
⇒ adorer, idolâtrer.

« Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle ? »
 RACINE.

« Un homme passionné voit toutes les perfections dans ce qu'il aime »
 STENDHAL.

« ils disaient : 
“Je t'aime ! tu m'aimes ?”
 comme on dit : 
“Allô ! allô !” »
 T. BERNARD.
― 
ABSOLT
Être amoureux.
Le bonheur d'aimer.
Aimer et être aimé.

« Et vivre sans aimer n'est pas proprement vivre »
 MOLIÈRE.

« Croyez. Aimez. Ceci est toute la loi »
 HUGO.




  II 

AIMER QUELQUE CHOSE

◼ 1 
Avoir du goût pour (qqch.).
⇒ affectionner, apprécier, 1 goûter, s'intéresser (à), FAM. kifer.
Aimer la lecture, le sport.
Aimer la musique, aimer Mozart.
Aimer un endroit.

« Ce n'est pas un pays qu'on aime seulement parce qu'on a eu la chance, méritée ou non, d'en jouir de père en fils »
 VERCORS.

⬦ Trouver bon au goût, être friand de.
Il aime beaucoup les fruits de mer.
⇒ adorer, raffoler de.
Cet enfant n'aime rien (⇒ difficile).


◼ 2 
(Suivi de l'inf.)
Trouver agréable, être content de, se plaire à.
Elle aime danser.
Il n'aime pas être bousculé.
AIMER À.
(LITTÉR.)
Il y a des lieux 
« où l'on aimerait à vivre »
 LA BRUYÈRE.
MOD.
J'aime à croire, à penser que : je veux croire, penser que.

⬦ (CHOSES)
⇒ demander.
Cette plante aime le soleil, a besoin de soleil pour se développer.


⬦ (Suivi du subj.)
Désirer, souhaiter.
J'aimerais bien que vous me jouiez quelque chose.

« j'aime que les choses soient à leur place »
 ZOLA.


◼ 3 
AIMER MIEUX : préférer (d'une préférence affective plus que rationnelle).
J'aime mieux son premier livre que le second.
J'aimerais mieux la mort, j'aimerais mieux mourir !
Il aime mieux jouer que travailler.
― 
LITTÉR.

« J'aimerais mieux, plutôt qu'être à ce point infâme, qu'un chien rongeât mon crâne »
 HUGO.

« J'aime mieux qu'Acante soit méchant que si je l'étais »
 FÉNELON.


⬦ (Dans le même sens)
J'aime autant ça.
J'aimerais autant partir en été.




  III 

S'AIMER

v. pron.
◼ 1 
(RÉFL.)
Être attaché à soi, amoureux de soi.

« Narcisse s'aima »
 COCTEAU.

⬦ Se plaire, se trouver bien.
Je ne m'aime pas dans cette robe.


◼ 2 
(RÉCIPR.)
Être mutuellement attachés par l'affection, l'amour.
Nous nous aimons beaucoup, ma sœur et moi.

« Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre »
 LA FONTAINE.

« On s'aime à mesure qu'on se connaît mieux »
 MICHELET.
― 
PAR EUPHÉM.
Faire l'amour.

« D'ailleurs, quelle idée de s'aimer la nuit ! »
 NIMIER.





◼ 
CONTR. Détester, haïr.
HOM. poss. Aimais : émets (émettre).





AINE [ɛn] n. f. – XIIe ▪ latin °inguinem, accusatif populaire du classique inguen, neutre

◼ 
Partie du corps entre le haut de la cuisse et le bas-ventre.
Pli de l'aine, correspondant en profondeur à l'arcade crurale.
Hernie de l'aine.
⇒ inguinal.

⬦ PAR EXT.
Pli de l'aine.


◼ 
HOM. Haine, 1 n.





AÎNÉ, ÉE [ene] adj. et n. – XIIIe ; ainz né XIIe ▪ de l'ancien français ainz 
« avant »
, latin populaire °antius, compar. de ante, et né


◼ 1 
Qui est né le premier (par rapport aux enfants, aux frères et sœurs).
C'est mon fils aîné, ma sœur aînée.

« Fromont jeune et Risler aîné »
, roman d'Alphonse Daudet.
FIG. (ANCIENNT)
La France, fille aînée de l'Église.

⬦ Descendant de l'aîné.
La branche aînée de la famille.


◼ 2 
n.
Frère ou sœur plus âgé qu'un autre enfant.
⇒ premier-né.
L'aînée des sœurs.

« Abel était l'aîné, j'étais le plus petit »
 HUGO.

⬦ Personne plus âgée que telle autre.
Elle est mon aînée, mon aînée de deux ans.
PAR EXT. (LITTÉR.)
Nos aînés : nos ancêtres, nos devanciers.



◼ 
CONTR. Benjamin, cadet, puîné.
HOM. Henné.





AÎNESSE [ɛnɛs] n. f. – 1283 ▪ de aîné

◼ 
HIST.
Droit d'aînesse : droit de primogéniture, avantageant considérablement l'aîné dans une succession.





AINSI [ɛ̃si] adv. – XIIIe ; einsi 1080 ▪ composé de si, latin sic, et d'un premier élément d'origine inconnue



  I 
(Manière)
De cette façon.
◼ 1 
(Comme il a été dit ou montré).
Vous devez accepter, c'est ainsi ; c'est ainsi et pas autrement (cf. Comme ça).
C'est mieux ainsi.
Il en a toujours été ainsi.
N'acceptez pas, vous auriez tort d'agir ainsi.
Tenez-le ainsi, entre les deux doigts.
C'est ainsi que... : voilà comment.

« Est-ce ainsi que les hommes vivent ? »
 ARAGON.

⬦ (Devant le verbe, avec inversion du sujet.)

« Ainsi dit, ainsi fait »
 LA FONTAINE.

« Ainsi parlait Zarathoustra »
, titre français d'un ouvrage de Nietzsche.
Ainsi pourrez-vous les rencontrer.
Ainsi va le monde* !
― 
Ainsi soit-il, formule optative terminant une prière chrétienne.
⇒ amen.



⬦ LOC.
Et ainsi de suite : en continuant de la même façon (à la fin d'une énumération).

« Le lundi qui pousse le mardi qui pousse le mercredi et ainsi de suite les saisons »
 PRÉVERT.
― 
POUR AINSI DIRE, pour parler de cette façon (s'emploie pour atténuer l'expression employée).

« Les avions s'éloignant, indifférents pour ainsi dire »
 C. SIMON.
Il est pour ainsi dire le chef.
⇒ presque, quasiment.



◼ 2 
(En tête de phrase, introduit une conclusion)
Comme on peut le constater, cela étant, par conséquent.
Ainsi la prudence est nécessaire.

« Ainsi tout est vain en l'homme »
 BOSSUET.
Ainsi, vous partez à l'étranger ?

◼ 3 
Par exemple.
Certains mammifères sont marins, ainsi la baleine.



  II 
(Comparaison)
◼ 1 
adv.
De même.

« De même qu'un voyageur éprouve une lassitude sans bornes : ainsi la France sentit tout à coup sa blessure »
 MUSSET.

◼ 2 
loc. conj.
AINSI QUE.
De la même façon que.
⇒ comme (cf. De même que).
Je le connais ainsi que sa femme.

« Il est bon que chacun s'accuse ainsi que moi »
 LA FONTAINE.
― 
(Réitération d'une information)
Comme.
Ainsi qu'on vient de le dire, ainsi qu'il a été dit, montré, prouvé plus haut.


⬦ (Affaibli en conj. de coordin.)
Tout comme.
⇒ et.

« La candeur du juge, ainsi que son mérite »
 LA FONTAINE.








AÏOLI [ajɔli] n. m. VAR. AILLOLI – 1744 ▪ provençal aioli, de ai 
« ail »
 et oli 
« huile »


◼ 
Mayonnaise à l'ail et à l'huile d'olive.
Aïoli au piment.
⇒ rouille.





1 AIR [ɛʀ] n. m. – début XIIe ▪ du latin aer



  I 

GAZ

◼ 1 
COUR.
Fluide gazeux constituant l'atmosphère, que respirent les êtres vivants.

« respirant à pleine poitrine le bon air vif et piquant »
 LOTI.
L'air de la mer, de la campagne.
L'air marin.
Respirer l'air pur.
Une bouffée d'air frais.
Un bol* d'air.
Le fond* de l'air.
À l'air libre*.
L'air vicié, pollué des villes.
On manque d'air ici.
Donner de l'air : aérer.
Air conditionné*, climatisé*.
LOC.
PRENDRE L'AIR : sortir de chez soi, aller se promener.
CHANGER D'AIR : aller dans un lieu où règne un autre climat.
Le médecin lui a recommandé de changer d'air.
Vivre de l'air du temps : être sans ressources.

« Est-ce qu'ils croient qu'un sapeur ça vit de l'air du temps ? »
 CHRISTOPHE.
FAM.
NE PAS MANQUER D'AIR : avoir de l'aplomb.
Tu ne manques pas d'air ! (cf. Tu es gonflé).
Tu me pompes* l'air.
À L'AIR : non recouvert.
(Partie du corps)
Se promener les fesses à l'air, nues.
― 
(Considéré dans ses mouvements)
Pas un souffle d'air.

« Une bouffée d'air brûlant s'échappa de l'ouverture »
 GAUTIER.
Courant* d'air.
Déplacement d'air, de masses d'air.
Trou* d'air.


◼ 2 
PHYS., CHIM.
Mélange gazeux de composition constante à l'état pur (en volume, 21 % d'oxygène, 78 % d'azote, 1 % d'argon et autres gaz rares), souvent chargé d'impuretés (vapeur d'eau, gaz carbonique, ozone, etc.), inodore, incolore et transparent sous une faible épaisseur.
Analyse volumétrique de l'air (par l'eudiomètre, le phosphore à froid).
Couche d'air atmosphérique.
⇒ atmosphère.
État hygrométrique* de l'air.
Pesanteur de l'air.
⇒ pression (atmosphérique).
Air comprimé*.
Air liquide*.
TECHN.
Coussin d'air : couche d'air insufflée à la base d'un véhicule terrestre (⇒ aérotrain) ou marin (⇒ aéroglisseur, naviplane), et qui lui permet de se maintenir au-dessus du sol ou de l'eau.
L'aéroglisseur se déplace sur coussin d'air.

◼ 3 
(fin XIIIe)
Ce fluide en mouvement.
⇒ vent.
Il y a, il fait de l'air aujourd'hui.
En plein air : dans le vent, au-dehors.
Sports de plein air.
LOC.
Être libre comme l'air, libre de ses mouvements, sans aucune sujétion.

◼ 4 
Espace rempli par ce fluide au-dessus de la terre.
⇒ ciel.
Fendre l'air.
S'élever dans l'air, dans les airs.
Descendre du haut des airs.
POÉT.
Les habitants de l'air : les oiseaux.
Génies de l'air : elfes, sylphes, etc.
LOC. FAM.
(1857 ▪ d'une opérette où une sylphide s'évapore)
Jouer la fille de l'air : disparaître, s'enfuir.

⬦ AVIAT.
La conquête de l'air.
L'avion a pris l'air, a décollé.
Baptême* de l'air.
Transports par air, par voie aérienne.
Armée de l'air : ensemble des forces aériennes militaires.
Missile air-air, air-mer, air-sol, tiré d'un engin aérien sur une cible aérienne, maritime, terrestre.
― 
PAR EXT.
Aviation, transports aériens.
École de l'air.
Hôtesse de l'air.
Mal de l'air.
Pirates* de l'air.





  II 

EN L'AIR

◼ 1 
En haut, vers le ciel.
Regarder en l'air.
Le nez en l'air.
Mettre les bras en l'air (⇒ 1 lever).
Les mains en l'air ! (cf. Haut* les mains).
Tirer en l'air.
― 
LOC.
Partie de jambes* en l'air.
S'envoyer* en l'air.


◼ 2 
PAR EXT.
Loin de soi.
Je vais envoyer, flanquer tout ça en l'air (cf. Envoyer promener*).
― 
Fiche, foutre en l'air, faire échouer.
(Sujet chose)
Ça va tout fiche en l'air.


◼ 3 
En désordre, sens dessus dessous.
Il a tout mis en l'air en cherchant ce papier.
⇒ déranger.

◼ 4 
FIG.
Loin des réalités.
Paroles, promesses en l'air, peu sérieuses, sans fondement.
― 
(En parlant de qqn)
Une tête en l'air : un étourdi.
ADJT
Il est vraiment tête en l'air ! (cf. Dans la lune*, dans les nuages*).




  III 

ATMOSPHÈRE, AMBIANCE

Prendre l'air du bureau, s'informer de ce qui s'y passe, de l'état d'esprit qui y règne.
Il y a du changement dans l'air, on dirait que les choses vont changer.
LOC.
Il y a de l'orage* dans l'air.
L'air du temps : les idées, les manières d'une époque.
Être dans l'air : être en préparation, commencer à être senti, à se répandre.
L'idée était dans l'air.

⬦ Champ, espace libre.
Se donner de l'air : se libérer de certaines contraintes.
Il faudrait mettre un peu d'air dans ce texte, cette page, un peu d'espace entre les lignes, les paragraphes.
⇒ aérer.




◼ 
HOM. Aire, ère, erre, ers, haire, hère, 1 r.





2 AIR [ɛʀ] n. m. – 1580 ▪ ext. de l'emploi fig. 
« atmosphère, ambiance »
 de 1 air


◼ 1 
Apparence générale habituelle à une personne.
⇒ allure, façon, genre.
LOC.
Avoir (un) grand air, de la distinction, de la noblesse.

« La duchesse de Bourgogne avait un grand air »
 VOLTAIRE.
Prendre de grands airs : faire l'important, le grand seigneur.
VX
Le bel air : les manières du beau monde.
Avoir bon air (VIEILLI), l'air comme il faut.
Il a un drôle d'air.
Il y a entre eux un air de famille.
Avoir un faux air de qqn, une vague ressemblance.

◼ 2 
Apparence expressive plus ou moins durable, manifestée par le visage, la voix, les gestes, etc.
⇒ expression, 1 mine.
Avoir, prendre un air étonné.

« des clignements d'yeux, des airs entendus »
 DAUDET.
Des airs penchés*.

« Un petit air de doute et de mélancolie »
 MUSSET.

◼ 3 
AVOIR L'AIR : présenter tel aspect.
De quoi ai-je l'air dans cette tenue ?

« Vraiment on a l'air d'un laquais et non pas d'un amant »
 BANVILLE.

⬦ (Suivi d'un adj. et entraînant ou non l'accord de l'attribut)
⇒ paraître.

« Elle avait l'air hardi et content d'elle-même »
 SAND.

« Tous ont l'air triste »
 FLAUBERT.
Elle avait l'air surprise.

« Ils m'avaient l'air terriblement hardis »
 FRANCE.
― 
(CHOSES)

« Leur vitesse n'avait pas l'air excessive »
 FLAUBERT.
Ça n'a pas l'air facile.



⬦ (Avec de et l'inf.)
⇒ sembler.
Tu as l'air de me le reprocher.
Les 
« minarets qui ont l'air de pointer vers les étoiles »
 LOTI.
FAM.
Ça m'a tout l'air d'être fermé ; ça m'en a tout l'air.


⬦ N'avoir l'air de rien : avoir l'air insignifiant, sans valeur, facile (mais être réellement tout autre chose).

« Du dehors, la maison n'avait l'air de rien »
 DAUDET.
C'est un travail qui n'a l'air de rien, mais qui demande de la patience.
― 
(PERSONNES)
Sans avoir l'air de rien, sans avoir l'air d'y toucher : discrètement (cf. Mine* de rien).








3 AIR [ɛʀ] n. m. – 1578 ▪ de l'italien aria 
« apparence, expression du visage »
 et 
« mélodie »
, du latin aera, accusatif de aer, aeris 
« air »
 → 1 air. REM. L'italien aria a connu la même évolution de sens que l'allemand Weise 
« manière »
 et 
« mélodie »
.


◼ 1 
Morceau de musique composé pour une voix, accompagné de paroles.
⇒ mélodie.
Il faut 
« que l'air soit accommodé aux paroles »
 MOLIÈRE.
Fredonner, siffler l'air d'une chanson à la mode.
Air classique.
⇒ 2 aria.
Un air d'opéra.
Le grand air de la Tosca.
LOC. PROV.
L'air ne fait pas la chanson : on ne doit pas juger les gens sur l'apparence.
C'est l'air qui fait la chanson : c'est le ton qui donne un sens aux paroles.
LOC.
En avoir l'air et la chanson : être réellement ce que l'on paraît.

◼ 2 
Chant, chanson (musique et paroles à la fois).
Des airs à boire, bachiques.
Airs d'autrefois, vieux airs des provinces françaises.
Sur l'air des lampions*.
C'est un air connu ; FIG. une banalité, un lieu commun (cf. On connaît la chanson*).

◼ 3 
Partie, de style mélodique, d'une composition vocale et instrumentale, ou purement instrumentale.
Air de danse.
Variations sur un air.
⇒ cantate, concert, opéra, oratorio, récitatif, suite.






AIRAIN [ɛʀɛ̃] n. m. – XVIe ; arain XIIe ▪ bas latin aeramen, du classique aes, aeris

◼ 
VX ou LITTÉR.
Bronze.

« C'est l'angélus qui sonne [...], l'air s'emplit de vibrations d'airain »
 LOTI.

⬦ FIG.
D'airain : dur, implacable.
Cœur d'airain.
― 
La loi d'airain : nom donné par Lassalle à la loi qui, en régime capitaliste, limite le salaire de l'ouvrier au minimum vital.







AIRBAG [ɛʀbag] n. m. – 1992 ▪ n. déposé, de l'anglais air 
« 1 air »
 et bag 
« 1 sac »


◼ 
ANGLIC.
Équipement de sécurité d'un véhicule, composé d'un coussin qui se gonfle en cas de choc afin de protéger le conducteur et les passagers.
Des airbags.
Recomm. offic. sac gonflable, coussin gonflable, coussin de sécurité.
― 
FIG., FAM.
Sein (de femme).






AIRBUS [ɛʀbys] n. m. – 1966 ▪ de 1 air et (auto)bus

◼ 
Grand avion de transport pour passagers.





1 AIRE [ɛʀ] n. f. – fin XIe ▪ du latin area


◼ 1 
Toute surface plane.

⬦ ANCIENNT
Terrain aplani où l'on battait le grain.


⬦ CONSTR.
Aire d'un plancher, d'un bassin, leur soubassement, leur fond, faits de divers matériaux.


⬦ GÉOL.
Aires continentales : anciennes plateformes stables sur lesquelles se sont déposées les roches sédimentaires.


⬦ AVIAT.
Aire d'atterrissage, de manœuvre, de stationnement.
ASTRONAUT.
Aire de lancement : plateforme où sont réunis les équipements qui assurent la construction et le lancement d'un engin spatial.


⬦ Aire de repos : espace aménagé en bordure d'autoroute pour permettre aux automobilistes de faire halte sans gêner la circulation.
Aire de jeux pour les enfants.


◼ 2 
(XIIIe)
GÉOM.
Portion limitée de surface, nombre qui la mesure.
⇒ superficie.
Calculer l'aire d'un triangle.
MATH., PHYS.
Loi des aires : loi d'un mouvement sous l'action d'une force centrale selon laquelle le rayon vecteur du mobile balaie une aire constante par unité de temps.
Les planètes autour du Soleil ont un mouvement qui suit la loi des aires.
Méthode des aires : procédé combinant les méthodes de l'astronomie de position et du positionnement géodésique.
La méthode des aires et la méthode des arcs de méridien.

⬦ MAR.
Aire de vent : trente-deuxième partie de l'horizon.
⇒ rhumb.


◼ 3 
Région plus ou moins étendue occupée par certains êtres, lieu de certaines activités, certains phénomènes.
⇒ 1 champ, domaine, zone.
Aire linguistique, propre à un fait ou ensemble de faits linguistiques.

⬦ ÉCOL., GÉOGR.
Portion d'espace où se rencontre une espèce vivante.
Aire de répartition de la vigne, des forêts.
Aire de répartition d'une espèce animale (dite aire spécifique).


⬦ Région anatomique.
⇒ zone.
Aire striée : champ strié*.
Aire germinative : portion du germe où l'ectoderme épaissi marque l'emplacement du futur embryon.



◼ 
HOM. Air, ère, erre, ers, haire, hère, 1 r.





2 AIRE [ɛʀ] n. f. – fin XIe ▪ du latin ager, agri 
« champ, territoire »


◼ 
Espace plat où nichent les oiseaux de proie.
PAR EXT.
Le nid lui-même.
L'aire d'un aigle.





AIREDALE [ɛʀdɛl] n. m. – 1900 ▪ mot anglais, abrév. de Airedale terrier (1880), nom de la vallée (dale) de l'Aire

◼ 
Chien terrier à poil dur, à corps court et musclé.
Des airedales.





AIRELLE [ɛʀɛl] n. f. – 1573, à Lyon ▪ mot du dialecte franco-provençal (1555), d'un dérivé en -ella du latin atra, fém. de ater 
« noir »



◼ 1 
Arbrisseau porteur de baies comestibles, à la saveur légèrement acide, dont il existe plusieurs espèces.
L'airelle myrtille.
⇒ myrtille.
L'airelle à fruits rouges.
L'airelle des bois, à baie bleue.
⇒ bleuet.

◼ 2 
Baie rouge de cet arbrisseau.
Rôti de biche aux airelles.






AIRER [eʀe] v. intr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ de 2 aire

◼ 
Faire son nid, nicher (oiseaux de proie).

◼ 
HOM. Errer.





AIS [ɛ] n. m. – 1160 ▪ latin axis

◼ 
VX
Planche.
MOD.
Planchette de bois (recouverte d'étoffe, de peau), utilisée pour les plats des reliures médiévales.

⬦ TECHN.
Plaque rectangulaire en bois ou en carton destinée à la mise en presse d'un livre à relier.


◼ 
HOM. Haie.





AISANCE [ɛzɑ̃s] n. f. – 1283 ▪ latin adjacentia 
« environs »
, puis bas latin 
« bonne disposition »



◼ 1 
AU PLUR. (VX sauf dans certaines expr.)
Commodités.
DR.
Aisances de voirie : droits des riverains sur la voie publique (droits d'accès, de vue, de jour, etc.).
― 
Cabinet, lieux d'aisances : lieu aménagé pour la satisfaction des besoins naturels.
⇒ toilettes.
Fosse* d'aisances.


◼ 2 
(XVe)
Situation de fortune qui assure une vie facile.
Vivre dans l'aisance sans être vraiment riche.

◼ 3 
(XVIIe)
Facilité naturelle qui ne donne aucune impression d'effort.
⇒ grâce, naturel.
Un gentilhomme 
« avait, pour saluer, prendre du tabac, [...] l'aisance et la grâce »
 TAINE.

« Leur aisance à s'exprimer en français »
 LOTI.
Avec aisance, avec une parfaite aisance.


◼ 
CONTR. Gêne. Difficulté, embarras.





1 AISE [ɛz] n. f. – XIIe ; 
« espace vide à côté de qqn »
 XIe ▪ latin populaire °adjacens, substantivation du p. prés. classique de adjacere 
« être adjacent, voisin »



◼ 1 
État d'une personne que rien ne gêne.

« L'aise en voyage, c'est tout »
 FLAUBERT.
LOC.
ÊTRE À L'AISE : ne pas être gêné.
Je suis à l'aise dans ce costume.
Être commodément installé.

« Croyez-vous donc qu'on soit à l'aise dans cette armoire ? »
 HUGO.
N'éprouver aucune crainte, aucun embarras.
À l'aise en toute situation.
FAM.
Être à l'aise dans ses baskets*.
― 
SE METTRE À L'AISE : se débarrasser des vêtements, des objets qui gênent.
Mettez-vous à l'aise.

― 
METTRE À L'AISE : donner toute facilité de s'exprimer, d'agir, épargner toute gêne, toute timidité.
⇒ RÉGION. dégêner.
Je vous mets à l'aise, nous serons seuls.

― 
MAL À L'AISE : contraint, embarrassé, gêné.
Son discours nous a mis mal à l'aise.
Il est mal à son aise.

― 
À SON AISE : sans être contraint.
En parler à son aise, sans connaître les difficultés que d'autres peuvent éprouver.
En prendre à son aise avec qqch. : ne pas se gêner, ne faire que ce qui plaît.
Vous en prenez à votre aise avec le règlement.
Faire qqch. à son aise, en toute liberté, à loisir.

« Vous jouirez à votre aise du plaisir de sa vue »
 MOLIÈRE.
À votre aise ! comme vous voudrez.

― 
FAM.
À l'aise : facilement.
Ça passe à l'aise.
À l'aise, Blaise !

― 
Être à son aise : vivre dans une honnête aisance.
Ils sont à leur aise.


◼ 2 
LITTÉR.
Contentement, joie.
Combler, remplir d'aise.

« tant ils avaient d'aise d'être ensemble »
 SAND.
Des soupirs d'aise.

◼ 3 
AU PLUR.
Les commodités de la vie.
LOC.
Aimer ses aises, son confort, son bien-être.
Prendre ses aises : s'installer, s'étaler de façon peu discrète.






2 AISE [ɛz] adj. – XIIe ▪ de 1 aise

◼ 
LITTÉR. (auj. toujours précédé d'un intensif)
Content.
Nous en sommes bien aises.

« il fut tout heureux et tout aise De rencontrer un limaçon »
 LA FONTAINE.

◼ 
CONTR. Mécontent.





AISÉ, ÉE [eze] adj. – XIIIe ▪ de l'ancien verbe aisier, de aise


◼ 1 
Qui a de l'aisance, où l'on ne sent aucune gêne.
⇒ naturel, souple.

« j'admirais leur air libre et aisé »
 LESAGE.
Il 
« prêtait à ses connaissances [...] un tour aisé, clair »
 MAUPASSANT.

⬦ Qui vit dans l'aisance.
Une famille aisée.


◼ 2 
LITTÉR.
Qui se fait sans peine.
⇒ facile.

« La critique est aisée, et l'art est difficile »
DESTOUCHES.
― 
IMPERS.

« Il n'est pas si aisé de se faire un nom »
 LA BRUYÈRE.



◼ 
CONTR. Embarrassé, gêné. Difficile, malaisé.





AISÉMENT [ezemɑ̃] adv. – XIIe ▪ de aisé

◼ 
LITTÉR.
Sans difficulté, sans peine.
⇒ facilement.

« Je pardonne aisément »
 MONTESQUIEU.

« la pensée ne peut pas se dégager aisément des liens que lui a faits l'habitude »
 FUSTEL DE COULANGES.
― 
Il fait aisément 35 degrés.


◼ 
CONTR. Malaisément.





AISSEAU [ɛso] n. m. – XIVe ▪ diminutif de ais

◼ 
Petite planche utilisée en construction.
⇒ 1 bardeau.





AISSELLE [ɛsɛl] n. f. – 1175 ▪ latin populaire °axella, classique axilla, diminutif de ala 
« aile »



◼ 1 
Dépression située entre l'extrémité supérieure du bras et la paroi latérale du thorax (⇒ axillaire).

« Lorsque Nana levait les bras, on apercevait les poils d'or de ses aisselles »
 ZOLA.

◼ 2 
(XVIIe)
BOT.
Angle aigu que forme la jonction entre branche et rameau, entre branche et tige ou pétiole.
L'aisselle abrite souvent un bourgeon dormant.






AJOINTER [aʒwɛ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1838 ▪ de à et 1 joint

◼ 
Joindre bout à bout.
⇒ abouter.
Ajointer des tuyaux.





AJONC [aʒɔ̃] n. m. – 1389 ; par attraction de jonc ; ajo(u) XIIIe ▪ mot berrichon d'origine probablt prélatine

◼ 
Arbrisseau à feuilles en épines acérées (papilionacées), à fleurs jaunes, commun dans les landes atlantiques.





AJOUR [aʒuʀ] n. m. – 1866 ▪ de ajouré

◼ 
ARCHIT.
Petite ouverture laissant passer le jour.
― 
Jour à l'intérieur d'un motif de broderie.






AJOURÉ, ÉE [aʒuʀe] adj. – 1644 ▪ de à et jour


◼ 1 
BLAS.
Dont l'ouverture laisse voir l'émail du champ.

◼ 2 
(fin XVIIIe)
Percé, orné de jours.
Porte, clôture ajourée.
― 
(BRODERIE)
Motifs, points ajourés.
Draps ajourés.



◼ 
CONTR. Plein.





AJOURER [aʒuʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1895 ▪ de ajouré

◼ 
Percer, orner de jours.
Ajourer un napperon.





AJOURNEMENT [aʒuʀnəmɑ̃] n. m. – fin XIIIe ; 
« lever du jour »
 1213 ▪ de ajourner


◼ 1 
ANCIENNT
Assignation à comparaître à jour fixe devant un tribunal.

◼ 2 
(1751)
Renvoi à une date ultérieure ou indéterminée.
⇒ remise.
Le ministre a demandé l'ajournement du débat.
Ajournement d'un procès.
Ajournement des Chambres : suspension de la session des Chambres par le gouvernement pour un temps indéterminé.

⬦ Renvoi d'un conscrit (ajournement d'incorporation) à une nouvelle séance du conseil de révision, d'un candidat à une nouvelle session d'examen.


◼ 3 
Fait de remettre à plus tard les décisions, d'atermoyer.
⇒ atermoiement, procrastination, retard.
Cette habitude 
« de l'ajournement perpétuel »
 PROUST.






AJOURNER [aʒuʀne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ; 
« faire jour »
 1080 ▪ de 1 a- et jour


◼ 1 
ANCIENNT
Assigner par exploit d'ajournement*.

◼ 2 
(1775)
Renvoyer à un autre jour ou à une date indéterminée.
Ajourner un débat, un procès, des élections.
― 
Remettre, retarder.
Ajournez votre départ.


◼ 3 
(Compl. personne)
Renvoyer (un conscrit, un candidat) à une séance ultérieure du conseil de révision, à une session d'examen ultérieure.
⇒ refuser, VX retoquer.
― 
p. p. adj.
Candidat ajourné à un an.
SUBST.
Les ajournés : les conscrits, les candidats ajournés.







AJOUT [aʒu] n. m. – 1895 ▪ de ajouter


◼ 1 
Action d'ajouter.
Sans ajout de sucre, de conservateurs.
⇒ adjonction.

◼ 2 
Élément ajouté à l'original, au plan primitif.
⇒ addition.
Manuscrits, épreuves surchargés d'ajouts.
Édifice gâté par des ajouts.


◼ 
CONTR. Suppression.





AJOUTER [aʒute] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ; 
« mettre auprès, réunir »
 1080 ; d'abord ajoster, ajuster ▪ de l'ancien français joste 
« auprès »
, latin juxta → jouter



  I 
v. tr.
◼ 1 
Mettre en plus ou à côté.
⇒ joindre.
Ajouter un étage à une construction.
Ajoutez quelques petits oignons.
Il a ajouté un chapitre au texte original.

⬦ Dire en plus.
Permettez-moi d'ajouter un mot.

« Eh bien ! ajouta-t-il »
 LA FONTAINE.
J'ajoute que c'est bien naturel.
Je n'ai rien à ajouter.


⬦ Considérer en outre.
Ajoutez à cela son mauvais caractère.


◼ 2 
(XIIe)
Ajouter foi à : accorder créance à.
⇒ croire.

« Elle n'ajoutait aucune foi à ces abominations »
 MAURIAC.

◼ 3 
(Sujet chose)
Cela ajoute une note de gaieté.
Cela n'ajoute rien, n'améliore pas.



  II 
v. tr. ind.
Augmenter, accroître.

« La crainte ajoute à nos peines, comme les désirs ajoutent à nos plaisirs »
 MONTESQUIEU.
En intervenant, il n'a fait qu'ajouter à la pagaille.


  III 
v. pron.
Se joindre, en grossissant, en aggravant, en renforçant.
Diverses primes s'ajoutent au salaire de base.
À cela, vient s'ajouter une nouvelle difficulté.


◼ 
CONTR. Déduire, enlever, ôter, retrancher, soustraire.





AJUSTAGE [aʒystaʒ] n. m. – 1350 ▪ de ajuster

◼ 
Opération destinée à donner à une pièce la dimension exacte que requiert son ajustement à une autre.

⬦ Mise à l'épaisseur des lames métalliques dans lesquelles sont découpées les monnaies afin d'obtenir le poids légal.








AJUSTEMENT [aʒystəmɑ̃] n. m. – 1328 ▪ de ajuster


◼ 1 
Action d'ajuster ; fait d'être ajusté, degré de serrage ou de jeu entre deux pièces assemblées (mâle et femelle).
Ajustement libre, bloqué, serré, tournant, glissant.

◼ 2 
FIG.
Adaptation, mise en rapport.

« le choix, l'ajustement des termes »
 DUHAMEL.

⬦ VX
Arrangement de la toilette.
⇒ mise ; habillement.

« Théognis est recherché dans son ajustement »
 LA BRUYÈRE.


◼ 3 
STATIST.
Élimination des irrégularités constatées dans des tracés ou des indices, pour faire apparaître plus clairement la tendance générale.
Ajustement de séries statistiques à une loi de probabilité.






AJUSTER [aʒyste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ de 1 a- et juste


◼ 1 
Mettre aux dimensions convenables, rendre conforme à un étalon.
⇒ régler.
Ajuster les rênes, les étriers.
Ajuster une pièce mécanique, les flans des monnaies.
Ajuster un tir, un coup de fusil.
PAR EXT.
Viser avec une arme à feu.
Ajuster un lièvre.
LOC.
Ajuster son coup : bien combiner son coup.

⬦ VIEILLI
Arranger, disposer de façon appropriée.
Ajuster sa toilette, sa coiffure.
― 
PRONOM.
Il 
« s'ajusta mieux, avec une certaine coquetterie »
 LOTI.
⇒ s'habiller, se parer.



◼ 2 
Mettre en état d'être joint à (par adaptation, par ajustage).
Ajuster un tuyau à un robinet, un manche à un outil.
Vêtement ajusté, qui dessine la taille, les formes (opposé à ample).
⇒ collant, moulant ; cintrer.
PRONOM.
Couvercle faussé qui s'ajuste mal au récipient.

⬦ FIG.
Mettre en conformité avec, adapter.
L'expression 
« admirablement ajustée à la pensée »
 FAGUET.


◼ 3 
VIEILLI
Mettre (plusieurs choses) en accord, en harmonie pour un but déterminé.
⇒ assembler, joindre, monter.


◼ 
CONTR. Déranger.





AJUSTEUR, EUSE [aʒystœʀ, øz] n. – XVIe 
« ajusteur de monnaies »
 ▪ de ajuster

◼ 
Ouvrier qui trace et façonne des métaux d'après un plan, réalise des pièces mécaniques.
Ajusteur de précision.
Ajusteur-mécanicien, ajusteur-monteur, ajusteur-outilleur.





AJUT [aʒyt] n. m. – 1751 ajuste ▪ de ajuster

◼ 
MAR.
Action de joindre (deux cordages).
Nœud d'ajut.





AJUTAGE [aʒytaʒ] n. m. – 1676 ▪ var. de ajustage

◼ 
Dispositif à un ou plusieurs trous, s'adaptant à l'orifice d'une canalisation, permettant de modifier l'écoulement d'un fluide.
Ajutage cylindrique.
Ajutage d'un tuyau d'arrosage.





AKATHISIE ⇒ acathisie





AKÈNE [akɛn] n. m. – 1802 ▪ de 2 a- et du grec khainein 
« s'ouvrir »


◼ 
BOT.
Fruit sec, indéhiscent, dont la graine unique n'est pas soudée au péricarpe*.
L'akène du pissenlit, du noisetier.
Les akènes de la fraise.
― 
On écrit aussi achaine, achène [akɛn].






AKINÉSIE [akinezi] n. f. – 1877 ▪ grec akinêsia 
« immobilité »


◼ 
MÉD.
Impossibilité pathologique de faire certains mouvements (sans que la force musculaire soit diminuée).
⇒ aussi amimie.
On dit aussi acinésie [asinezi].
― 
adj. akinétique.






AKKADIEN, IENNE [akadjɛ̃, jɛn] adj. et n. m. – accadien 1878 ▪ de Akkad, nom hébreu d'une ville de Mésopotamie

◼ 
HIST.
Du pays d'Akkad, région de la Mésopotamie centrale (au nord de Sumer).
L'art akkadien.
― 
n. m.
L'akkadien : la plus ancienne des langues sémitiques (sémitique oriental, d'où est issu l'assyrien).
⇒ assyro-babylonien.


◼ 
HOM. Acadien.





AKVAVIT ⇒ aquavit





ALABANDITE [alabɑ̃dit] n. f. – 1824 ; 
« almandin »
 1690 ▪ de Alabanda, ancienne ville d'Asie Mineure

◼ 
MINÉR.
Sulfure de manganèse naturel, de couleur grise à vert noirâtre.





ALABASTRITE [alabastʀit] n. f. – 1771 ▪ latin alabastrites → albâtre

◼ 
Albâtre gypseux très blanc.
Statuette en alabastrite.





ALACRITÉ [alakʀite] n. f. – 1495 ▪ latin alacritas

◼ 
RARE
Enjouement, entrain.





ALAIRE [alɛʀ] adj. – 1827 ▪ latin alarius

◼ 
Qui appartient, est relatif à l'aile (d'un animal, d'un avion).
Plumes alaires.
Membrane alaire des chauves-souris.
― 
Surface, charge alaire d'un avion.






ALAISE ⇒ alèse





ALAMBIC [alɑ̃bik] n. m. – milieu XIIIe ▪ de l'arabe al anbîq 
« chapiteau d'un alambic »
, emprunté au grec ambix 
« vase »


◼ 
Appareil servant à la distillation.
Cucurbite, condenseur, manomètre, serpentin d'un alambic.

⬦ LOC. (VIEILLI)
Passer une affaire par, à l'alambic, l'examiner minutieusement.






ALAMBIQUÉ, ÉE [alɑ̃bike] adj. – 1688 ▪ p. p. de l'ancien verbe alambiquer 1552, de alambic

◼ 
Exagérément compliqué et contourné.
⇒ quintessencié, subtil.

« les pages alambiquées du roman panthéiste de M. de Lamartine »
 SAINTE-BEUVE.

« un esprit des plus confus, alambiqué »
 PROUST.
⇒ amphigourique, biscornu, tarabiscoté.





ALANDIER [alɑ̃dje] n. m. – 1838 ▪ de 1 a- et landier

◼ 
Foyer placé à la base d'un four servant à la cuisson des céramiques.





ALANGUI, IE [alɑ̃gi] adj. – de alanguir

◼ 
Languissant, langoureux.
Un air alangui.
⇒ nonchalant.
Dans une pose alanguie.
⇒ langoureux.





ALANGUIR [alɑ̃giʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1539 ▪ de 1 a- et languir

◼ 
Rendre languissant.
⇒ abattre, affaiblir.

« cette sorte de paresse qui souvent l'alanguissait »
 JAURÈS.
PRONOM.
Tomber dans un état de langueur.
Chat qui s'alanguit au soleil.

◼ 
CONTR. Exciter, stimuler.





ALANGUISSEMENT [alɑ̃gismɑ̃] n. m. – 1552 ▪ de alanguir

◼ 
État d'une personne qui s'alanguit.
⇒ langueur.

« cet alanguissement de la chair »
 MAUPASSANT.





ALANINE [alanin] n. f. – 1850 ▪ de al(déhyde) et suffixe chimique -ine

◼ 
BIOCHIM.
Acide aminé naturel aliphatique.





ALARMANT, ANTE [alaʀmɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1766 ▪ de alarmer

◼ 
Qui alarme, est de nature à alarmer.
⇒ inquiétant.
Nouvelles, rumeurs alarmantes.
Symptôme, état alarmant.
⇒ préoccupant.

◼ 
CONTR. Rassurant.





ALARME [alaʀm] n. f. – XIVe ▪ italien all'arme 
« aux armes ! »
. Cf. alerte.


◼ 1 
Signal pour appeler aux armes, annoncer l'approche de l'ennemi.
⇒ 1 alerte.
Le guetteur a donné l'alarme.
Sonner l'alarme.

⬦ Signal avertissant d'un danger.
Pousser un cri d'alarme.
Sirène, sonnette d'alarme.
Signal d'alarme, que les voyageurs peuvent actionner en cas de danger, et qui provoque l'arrêt du train.


⬦ Dispositif de surveillance d'un local, d'un véhicule.
Alarme volumétrique, surveillant un espace.
Alarme périphérique, surveillant les accès.


⬦ TÉLÉCOMM.
Fausse alarme : détection erronée.
Taux de fausse alarme admissible pour un radar.


⬦ LOC.
Donner, sonner l'alarme, tirer la sonnette d'alarme : lancer des avertissements quant à des dangers menaçants.


◼ 2 
Trouble, agitation d'une troupe, d'un camp à ce signal.

⬦ Vive inquiétude en présence d'une chose alarmante.
À la première alarme, le voilà affolé.
Ce n'était qu'une fausse alarme, nous nous sommes inquiétés sans raison.
⇒ 1 alerte.



◼ 
CONTR. Tranquillité.





ALARMER [alaʀme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1620 ; 
« donner l'alarme »
 1578 ▪ de alarme

◼ 
Inquiéter en faisant pressentir un danger.
Il a eu une rechute qui a alarmé son entourage.

« Le peuple était très justement alarmé d'une fuite possible du Roi »
 MICHELET.
― 
VIEILLI
Alarmer la pudeur, l'effaroucher.


⬦ PRONOM.
S'inquiéter vivement.
Elle s'alarme pour un rien.


◼ 
CONTR. Rassurer, tranquilliser.





ALARMISME [alaʀmism] n. m. – 1956 ▪ de alarmiste

◼ 
Tendance à répandre l'inquiétude en étant alarmiste.
⇒ catastrophisme, pessimisme.





ALARMISTE [alaʀmist] n. – 1792 ▪ de alarme

◼ 
Personne qui répand intentionnellement des bruits alarmants.
⇒ défaitiste, pessimiste.
― 
adj.
Médecin alarmiste.
Article, communiqué alarmiste.
⇒ catastrophiste.






ALASTRIM [alastʀim] n. m. – avant 1920 ▪ du portugais alastrar 
« se répandre »


◼ 
PATHOL.
Forme mineure de la variole, observée surtout en Amérique et en Afrique.





ALATERNE [alatɛʀn] n. m. – 1551 ▪ latin alaternus

◼ 
BOT.
Nerprun à feuilles persistantes.





ALBACORE [albakɔʀ] n. m. – v. 1525 ▪ de l'hispano-américain albacora, lui-même probablement de l'arabe du Maroc al bakûra 
« jeune thon »
, de bākûr 
« précoce »


◼ 
ZOOL.
Thon blanc.
⇒ germon.





ALBANAIS, AISE [albanɛ, ɛz] adj. et n. – 1512 ▪ de Albania 
« Albanie »
, nom donné en latin médiéval à l'ancienne Épire

◼ 
De l'Albanie.
Frontière gréco-albanaise.
― 
n.
Les Albanais.
n. m.
L'albanais : langue indo-européenne parlée principalement en Albanie, comprenant deux dialectes.






ALBÂTRE [albɑtʀ] n. m. – 1160 ▪ latin d'origine grecque alabastrum

◼ 
Variété de gypse compact coloré (albâtre oriental) ou très blanc (⇒ alabastrite).
L'albâtre blanc d'Italie, semblable au marbre mais plus chaud au toucher.
ABUSIVT
Calcite translucide peu colorée.
― 
POÉT.
D'albâtre : d'une blancheur éclatante.

« Déesse aux yeux d'azur, aux épaules d'albâtre »
 MUSSET.


⬦ Objet d'art (coupe, statuette) en albâtre.






ALBATROS [albatʀos] n. m. – 1751 ▪ de l'anglais albatros, probablement altération de alcatras 
« pélican, albatros »
 (1564), d'après le latin albus 
« blanc »
. Alcatras, que l'on relève aussi en français sous la forme alcatraz 
« pélican d'Amérique »
 (1556) et 
« albatros »
 (1610), est un mot portugais (pour 
« pélican »
) ou espagnol (pour 
« albatros »
), emprunté à l'arabe al-ġaṭṭâs 
« aigle marin »
.


◼ 1 
Grand oiseau planeur blanc ou gris (procellariiformes) océanique ou pélagique, au bec crochu, vivant souvent en vastes colonies.
L'albatros hurleur des mers australes.

« les gros albatros lourds, d'une teinte sale »
 LOTI.

« L'albatros »
, poème de Baudelaire.

◼ 2 
Au golf, Trou réalisé en trois coups de moins que le par (⇒ aussi birdie, eagle).






ALBÉDO [albedo] n. m. – 1901 ▪ du latin albedo 
« blancheur »


◼ 
PHYS., ASTRON.
Fraction du flux total de lumière ou de particules incidentes renvoyée par réflexion diffuse à la surface de séparation de deux milieux.
Un corps noir possède un albédo nul.
Mesure des albédos des planètes.
⇒ magnitude.





ALBIGEOIS, OISE [albiʒwa, waz] adj. et n. – XIIIe ▪ de Albiga, nom latin d'Albi

◼ 
D'Albi.
La région albigeoise.
― 
HIST. RELIG.
Les albigeois : fraction de la secte des cathares, contre lesquels le pape Innocent III fit prêcher la croisade au XIIIe s.






ALBINISME [albinism] n. m. – 1838 ▪ de albinos

◼ 
Absence totale de pigment dans la peau, le système pileux et les yeux (iris), due à des facteurs génétiques.
⇒ achromie.
― 
(Emplois critiqués)
Albinisme partiel, caractérisé par la présence de taches blanches cutanées, de mèches de cheveux blancs ; albinisme acquis (⇒ vitiligo).


◼ 
CONTR. Mélanisme.





ALBINOS [albinos] n. – 1763 
« albinos d'Afrique occidentale »
 ▪ mot espagnol, plur. de albino, famille du latin albus 
« blanc »


◼ 
Individu atteint d'albinisme.
― 
adj.
Lapine albinos.






ALBITE [albit] n. f. – 1814 ▪ du latin albus 
« blanc »


◼ 
Feldspath de couleur blanche, riche en sodium.





ALBUGINÉ, ÉE [albyʒine] adj. et n. f. – 1377 ▪ du latin albugo, albuginis 
« taie »
, de albus 
« blanc »


◼ 
HISTOL.
De couleur blanchâtre.

⬦ n. f.
Tissu, membrane blanchâtre de certains organes.
Albuginée qui enveloppe le testicule.
Albuginée de l'œil.






ALBUGO [albygo] n. m. – 1492 ▪ mot latin → albuginé

◼ 
Tache blanche de la cornée.

⬦ Tache blanche des ongles.
Ongles constellés d'albugos.






ALBUM [albɔm] n. m. – 1704 ▪ de l'expression du latin moderne album amicorum, mot à mot 
« liste (album) d'amis »
 (1662), du latin album 
« tableau blanc exposé publiquement »
 puis 
« liste »
, de albus 
« blanc »
. L'expression latine, qui désignait un petit livre blanc dans lequel on recueillait les autographes d'amis ou de gens connus, ainsi que le sens actuel d'album, viennent d'Allemagne.


◼ 1 
Cahier ou classeur personnel destiné à recevoir des dessins, des photos, des autographes, des collections diverses.
Un album de timbres.

◼ 2 
Recueil imprimé d'illustrations, de documents iconographiques.
Des albums de bandes dessinées.

◼ 3 
Enregistrement phonographique constitué d'un ou deux disques réunis sous la même jaquette.
Jeune chanteuse qui vient d'enregistrer son premier album.






ALBUMEN [albymɛn] n. m. – 1803 ▪ mot bas latin


◼ 1 
EMBRYOL.
Blanc de l'œuf constitué principalement d'albumine, contribuant à la nutrition de l'embryon de l'oiseau.

◼ 2 
Tissu de réserve d'une graine, source de nourriture pour l'embryon.






ALBUMINE [albymin] n. f. – 1792 ▪ bas latin albumen 
« blanc d'œuf »


◼ 
BIOCHIM.
Membre d'une classe de protéines hydrosolubles présentes dans le sérum sanguin, le lait, les œufs et dans de nombreux fluides biologiques.
Les albumines sont coagulées par la chaleur.
― 
COUR.
Avoir de l'albumine : présenter de l'albuminurie.

― 
adj. ALBUMINEUX, EUSE, 1736.






ALBUMINÉ, ÉE [albymine] adj. – 1814 ▪ de albumen

◼ 
BOT.
Pourvu d'albumen.
Graine albuminée.





ALBUMINOÏDE [albyminɔid] adj. – 1853 ▪ de albumine et -oïde

◼ 
VIEILLI
De la nature de l'albumine.
― 
n. m.
Protéide.






ALBUMINURIE [albyminyʀi] n. f. – 1838 ▪ de albumine et -urie

◼ 
PATHOL.
Présence d'albumine dans les urines.
⇒ protéinurie.





ALBUMINURIQUE [albyminyʀik] adj. – 1857 ▪ de albuminurie

◼ 
Relatif à l'albuminurie.

⬦ Atteint d'albuminurie.
― 
n.
Un, une albuminurique.







ALBUMOSE [albymoz] n. f. – 1898 ▪ du radical de albumine et 1 -ose

◼ 
BIOCHIM.
Polypeptide produit par l'hydrolyse incomplète d'une protéine.





ALCADE [alkad] n. m. – 1576 ; arcade 1323 ▪ espagnol alcalde, de l'arabe al-qâdi → cadi

◼ 
VX
Juge de paix, dans les pays espagnols.
MOD.
Maire, en Espagne.





ALCALESCENT, ENTE [alkalesɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1735 ▪ du radical de alcalin

◼ 
Qui a ou prend des propriétés alcalines.
― 
n. f. ALCALESCENCE, 1771.






ALCALI [alkali] n. m. – 1509 ▪ arabe al-qâly 
« soude »



◼ 1 
CHIM.
Nom générique des bases que donnent avec l'oxygène et l'hydrogène les métaux dits alcalins.
VX
Alcalis fixés (potasse et soude), alcali volatil (ammoniaque), végétal (potasse), minéral (soude).
Alcalis caustiques.

◼ 2 
COMM.
Solution ammoniacale ; PAR EXT., se dit de certains des sels d'ammonium à propriétés basiques (carbonate).






ALCALIMÉTRIE [alkalimetʀi] n. f. – 1853 ▪ de alcali et -métrie

◼ 
Détermination du titre d'une solution alcaline, à l'aide d'un appareil appelé alcalimètre.





ALCALIN, INE [alkalɛ̃, in] adj. – 1691 ▪ de alcali

◼ 
CHIM.
Qui appartient, a rapport aux alcalis, et PAR EXT. Qui a les propriétés d'une base (⇒ 1 basique).
Solution alcaline, dont le pH est supérieur à 7.
Pile alcaline, dont l'électrolyte est alcalin.
Fusion alcaline : fusion de soude et d'un dérivé du benzène, procédé utilisé pour la synthèse du phénol.
Métaux alcalins, qui, combinés avec l'oxygène et l'hydrogène, produisent des alcalis.
⇒ césium, francium, lithium, potassium, rubidium, sodium.
Les métaux alcalins figurent dans la première colonne de la classification périodique.
Terres alcalines : oxydes des métaux alcalinoterreux.
Roches alcalines, riches en métaux alcalins, sodium et potassium principalement.
― 
Médicament alcalin, ou SUBST. un alcalin, antiacide (ex. bicarbonate de soude).

― 
Lessive alcaline, contenant de l'alcali.






ALCALINISER [alkalinize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1890 ; alcaliser 1610 ▪ de alcalin

◼ 
CHIM.
Rendre alcalin, douer de propriétés alcalines.





ALCALINITÉ [alkalinite] n. f. – 1834 ▪ de alcalin


CHIM.
◼ 1 
État alcalin, propriété alcaline.

◼ 2 
Proportion en produits alcalins.
⇒ basicité.






ALCALINOTERREUX, EUSE [alkalinoteʀø, øz] adj. – 1834 ▪ de terres alcalines

◼ 
CHIM.
Métaux alcalinoterreux : métaux fortement basiques qui comprennent le calcium, le baryum, le strontium et le radium.
Les métaux alcalinoterreux figurent dans la deuxième colonne de la classification périodique.





ALCALOÏDE [alkalɔid] n. m. – 1827 ▪ de alcali et -oïde

◼ 
BIOCHIM.
Substance organique d'origine végétale, alcaline, contenant au moins un atome d'azote dans la molécule et possédant des propriétés basiques.
Les alcaloïdes ont une puissante action physiologique (toxique ou thérapeutique : morphine, strychnine, etc.).







ALCALOSE [alkaloz] n. f. – 1926 ▪ de alcali et 2 -ose

◼ 
PATHOL.
Trouble de l'équilibre entre les acides et les bases de l'organisme (sang), avec prédominance de l'alcalinité, consécutif à une perte ou une élimination excessive d'acides ou à la rétention de bases à la suite d'un apport excessif (alcalose métabolique ou non gazeuse).
⇒ acidose.





ALCANE [alkan] n. m. – 1960 ▪ de alc(ool)

◼ 
CHIM.
Terme générique des hydrocarbures aliphatiques saturés (CnH2n+2) autrefois appelés paraffines*, rattachés formellement au méthane et comprenant, outre ce dernier, l'éthane, le propane, le butane, l'hexane, etc.





ALCAPTONURIE [alkaptɔnyʀi] n. f. – 1859 ▪ de alcaptone, de alca(li), du radical latin captare 
« prendre »
, et -urie

◼ 
MÉD.
Trouble métabolique héréditaire, se traduisant par la couleur noire de l'urine.





ALCARAZAS [alkaʀazas] n. m. – 1798 ▪ espagnol alcarraza, de l'arabe al-karaz

◼ 
Vase de terre poreuse où l'on met l'eau à rafraîchir (par évaporation).
⇒ gargoulette.

« l'alcarazas blanc [...] qui sue sur la table »
 COLETTE.





ALCAZAR [alkazaʀ] n. m. – 1669, à nouveau depuis 1866 ▪ mot espagnol, de l'arabe al qasr, lui-même emprunté au latin castrum 
« place forte »


◼ 
Palais fortifié d'origine maure, en Espagne.
L'alcazar de Cordoue, de Tolède.





ALCÈNE [alsɛn] n. m. – avant 1960 ▪ de alc(ool) et suffixe chimique -ène

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure généralement acyclique de formule CnH2n, encore appelé carbure éthylénique ou oléfine, et qui possède la double liaison*.
L'éthylène est un alcène.





ALCHÉMILLE [alkemij] n. f. – 1611 ▪ latin médiéval alchemilla, du radical de alchimie, à cause des vertus attribuées par les alchimistes à cette plante

◼ 
BOT.
Plante vivace (rosacées), à petites fleurs apétales vert-jaune.





ALCHIMIE [alʃimi] n. f. – fin XIIIe alquemie ▪ du latin médiéval alchimia, de l'arabe al-kîmiyâ emprunté au grec chumeia / chêmeia 
« art de fondre et d'allier les métaux »
 → chimie

◼ 
Science occulte, née de la fusion de techniques chimiques gardées secrètes et de spéculations mystiques, tendant à la réalisation du grand œuvre.
⇒ hermétisme.

⬦ FIG.

« mon alchimie du verbe »
 RIMBAUD.






ALCHIMIQUE [alʃimik] adj. – 1547 ▪ de alchimie

◼ 
Propre à l'alchimie.
Symboles alchimiques.
La littérature alchimique.





ALCHIMISTE [alʃimist] n. – 1532 ; alkemiste v. 1370 ▪ de alchimie

◼ 
Personne qui s'occupait d'alchimie.
La pierre philosophale des alchimistes du Moyen Âge.





ALCOOL [alkɔl] n. m. – alcohol 1586 ▪ latin des alchimistes alko(ho)l 
« substance produite par distillation totale »
, lui-même de l'arabe al-kohl 
« antimoine pulvérisé »
 → khôl



  I 

SENS COURANT

◼ 1 
Liquide incolore, volatil, inflammable, obtenu par la distillation du vin et des jus sucrés fermentés.
⇒ éthanol (cf. Esprit*-de-vin).
La fermentation* du moût produit de l'alcool.
⇒ alcoolification.
Ajouter de l'alcool au moût.
⇒ mutage, vinage.
Distiller l'alcool avec un alambic.
⇒ bouilleur (de cru).
Alcool absolu, anhydre.
Alcool rectifié, qui a subi une seconde distillation.
Alcool à 90° ou à 90.
Degré d'alcool.
Teneur en alcool d'un vin, d'une liqueur.
⇒ alcoomètre.
Alcools naturels, produits par distillation du vin, des marcs, cidres, poirés et jus de fruits.
Alcools industriels, tirés de la betterave, de la canne à sucre, des grains, des pommes de terre.
Alcool dénaturé, rendu impropre à la consommation de bouche au moyen d'un dénaturant et réservé aux emplois industriels.
Alcool camphré*.
ABSOLT
L'alcool entre dans la fabrication de nombreux produits chimiques et pharmaceutiques.
Un thermomètre à alcool.
Désinfecter une plaie à l'alcool.

◼ 2 
(1834)
ABSOLT et COUR.
Un alcool : boisson alcoolique forte, en général à l'exclusion du vin, de la bière, du cidre.
⇒ eau-de-vie, esprit, liqueur, 2 marc, spiritueux ; FAM. bistouille, casse-patte, gnôle, 1 goutte, rincette, tord-boyaux.
LOC.
Noyer* son chagrin dans l'alcool.
Tomber, sombrer dans l'alcool.
⇒ alcoolisme.
SPÉCIALT
Les alcools : les eaux-de-vie et les spiritueux.
Alcools blancs : eaux-de-vie de fruits, incolores.
Alcools bruns : cognac, armagnac, calvados...
Alcool de menthe.
Alcools de vin, de marc, de raisins, de grains.
⇒ absinthe, aquavit, arak, armagnac, brandy, cognac, fine, genièvre, gin, kirsch, ouzo, raki, rhum, saké, schnaps, tafia, téquila, vodka, whisky.

« L'étage inférieur est garni de cinq bouteilles d'alcool de fruits : kirsch, mirabelle, quetsch, prune, framboise »
 PEREC.
Prendre un petit verre* d'alcool après le repas.
⇒ digestif, pousse-café.
Arroser* son café d'alcool.
SPÉCIALT
Un alcool : un verre d'alcool.
Garçon ! Un café et un petit alcool, s'il vous plaît.

◼ 3 
L'alcool : l'élément alcoolique des boissons alcoolisées.
Les effets de l'alcool.
⇒ ivresse.
Boire trop d'alcool.
⇒ s'enivrer, se soûler.
FAM.
Avoir un problème avec l'alcool.

« L'alcool tue »
, slogan antialcoolique.

« Elle avait un visage si violemment marqué par l'alcool qu'il était à la fois livide et violacé »
 P. CONSTANT.
Il ne tient pas l'alcool.
Taux d'alcool dans le sang.
⇒ alcoolémie, alcootest.
Bière sans alcool.



  II 

EN CHIMIE

◼ 1 
(1835)
Alcool éthylique* ou méthanol, utilisé comme combustible.
Alcool à brûler.
Lampe, réchaud à alcool.

◼ 2 
Corps organique possédant le groupement hydroxyle (−OH) non lié directement à un noyau aromatique (à la différence des phénols) et pouvant être considéré comme un dérivé des hydrocarbures.
Alcools éthylique (sens I), méthylique (sens II), allylique, amylique, butylique, terpénique, vinylique.
Alcools primaires, secondaires, tertiaires.
⇒ polyalcool.
― 
Fonction alcool, créée par le groupe −OH, lorsqu'il est fixé sur un carbone aliphatique.








ALCOOLAT [alkɔla] n. m. – 1819 ▪ de alcool


◼ 1 
Médicament obtenu par distillation de l'alcool sur des substances aromatiques.
Alcoolat de mélisse, de menthe.

◼ 2 
Solution d'essence aromatique dans de l'alcool.
⇒ eau (I, B, 2o).






ALCOOLATURE [alkɔlatyʀ] n. f. – 1833 ▪ de alcool

◼ 
Médicament obtenu en faisant macérer de l'alcool et des plantes fraîches en parties égales.





ALCOOLÉ [alkɔle] n. m. – 1828 ▪ de alcool

◼ 
Médicament dont l'alcool est l'excipient.
⇒ teinture.





ALCOOLÉMIE [alkɔlemi] n. f. – v. 1960 ▪ de alcool et -émie

◼ 
MÉD.
Taux d'alcool dans le sang.
Mesure de l'alcoolémie par l'alcootest.





ALCOOLIER, IÈRE [alkɔlje, jɛʀ] n. m. et adj. – 1987 ▪ de alcool

◼ 
Fabricant de boissons alcooliques.
Les alcooliers et les cigarettiers.
― 
adj.
L'industrie alcoolière.






ALCOOLIFICATION [alkɔlifikasjɔ̃] n. f. – 1845 ▪ de alcool

◼ 
Fermentation alcoolique, par laquelle le glucose se dédouble en anhydride carbonique et en alcool.





ALCOOLIQUE [alkɔlik] adj. et n. – 1789 ▪ de alcool


◼ 1 
VIEILLI
Qui contient de l'alcool.
Les boissons alcooliques (⇒ alcoolisé).

◼ 2 
Relatif à l'alcool.
Fermentation alcoolique.
⇒ alcoolification.

◼ 3 
(1859)
Propre à l'alcoolisme.
Délire alcoolique.

◼ 4 
(1868)
Qui boit trop d'alcool.
Il est alcoolique.

« est alcoolique celui qui prend conscience un jour que l'alcool est l'occupation la plus importante de sa vie »
 P. MÉROT.
― 
n.
(1885)
Personne atteinte d'alcoolodépendance, d'alcoolisme chronique.
⇒ éthylique, ivrogne ; FAM. alcoolo, pochard, poivrot.
Un alcoolique invétéré.



◼ 
CONTR. Abstème, sobre.





ALCOOLISABLE [alkɔlizabl] adj. – 1866 ▪ de alcooliser

◼ 
Qui peut être converti en alcool.





ALCOOLISATION [alkɔlizasjɔ̃] n. f. – 1834 ; 
« pulvérisation »
 1706 ▪ de alcooliser


◼ 1 
Transformation en alcool.
⇒ alcoolification.

◼ 2 
Action de mêler de l'alcool à une boisson.

◼ 3 
Imprégnation de l'organisme en alcool.
― 
MÉD.
Alcoolisation d'un nerf : injection d'alcool dans un nerf (comme traitement d'une névralgie).







ALCOOLISER [alkɔlize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1620 ▪ de alcool


◼ 1 
Convertir en alcool.

◼ 2 
Additionner d'alcool.
Alcooliser un vin.
⇒ viner.
― 
p. p. adj.
Boisson alcoolisée, qui contient de l'alcool (vins, bières, alcools).


◼ 3 
PRONOM. FAM.
Abuser des boissons alcooliques.

« plus instable que jamais depuis qu'il s'alcoolisait »
 CENDRARS.






ALCOOLISME [alkɔlism] n. m. – 1853 ▪ adaptation du latin scientifique alcoholismus (chronicus), terme créé par le médecin Huss (1849)

◼ 
Abus des boissons alcoolisées, déterminant un ensemble de troubles morbides ; ces troubles eux-mêmes.
⇒ delirium tremens.
Alcoolisme aigu : ivresse.
Alcoolisme chronique, ou (COUR.) alcoolisme, résultant de la consommation régulière d'une quantité importante d'alcool.
⇒ éthylisme, exogénose, ivrognerie, œnolisme.
Traitement, prévention de l'alcoolisme.
⇒ alcoologie.
Alcoolisme mondain*.





ALCOOLO [alkɔlo] adj. et n. – 1970 ▪ de alcool(ique) et suffixe fam. -o

◼ 
FAM.
Alcoolique.
Elle est alcoolo.
De vieux alcoolos.





ALCOOLODÉPENDANCE [alkɔlɔdepɑ̃dɑ̃s] n. f. – 1987 ▪ de alcool et dépendance

◼ 
Dépendance à l'alcool.
― 
adj. et n. ALCOOLODÉPENDANT, ANTE, 1990.






ALCOOLOGIE [alkɔlɔʒi] n. f. – 1974 ▪ de alcoo(l) et -logie

◼ 
Discipline médicale qui traite des troubles liés à l'alcoolisme et vise à la mise en œuvre de leur prévention.
Consultation d'alcoologie.
― 
n. ALCOOLOGUE, 1974.






ALCOOMÈTRE [alkɔmɛtʀ] n. m. – 1809 ▪ pour alcoolomètre, de alcool et -mètre

◼ 
Densimètre destiné à mesurer la teneur des liquides en alcool éthylique (alcoométrie n. f.).
⇒ pèse-alcool.





ALCOOTEST [alkɔtɛst] n. m. – 1960 ▪ Alco(o)test, n. déposé en 1953 ; de alcoo(l) et 2 test

◼ 
Appareil portatif qui sert à mesurer l'alcoolémie.
⇒ éthylotest.
― 
Épreuve permettant d'estimer la présence d'alcool dans l'organisme.
Automobiliste responsable d'un accident soumis à l'alcootest.
Des alcootests.






ALCORAN ⇒ coran





ALCÔVE [alkov] n. f. – 1646 ▪ espagnol alcoba, de l'arabe al-qubba 
« petite chambre »


◼ 
Enfoncement ménagé dans une chambre pour un ou plusieurs lits, qu'on peut fermer dans la journée.

⬦ HIST. LITTÉR.
Partie de la chambre où les Précieuses tenaient salon.
⇒ ruelle.


⬦ SPÉCIALT
Lieu des rapports amoureux.
Les secrets de l'alcôve.
Des histoires d'alcôves.
Britannicus est 
« une comédie d'alcôve se terminant en drame de Zola »
 FAGUET.






ALCOYLE [alkɔil] n. m. – 1904 ▪ de alcool

◼ 
CHIM.
Radical univalent provenant d'un hydrocarbure aliphatique saturé (alcane*), auquel on a soustrait un atome d'hydrogène.
― 
On dit aussi ALKYLE.






ALCYNE [alsin] n. m. – 1960 ▪ de alc(ool)

◼ 
CHIM.
Type d'hydrocarbure, généralement aliphatique, de formule CnH2n−2 et qui possède la liaison triple, ou acétylénique.





ALCYON [alsjɔ̃] n. m. – 1265 ▪ mot latin d'origine grecque


◼ 1 
MYTH.
Oiseau marin fabuleux, dont la rencontre était un présage de calme et de paix.

« Oiseaux chers à Thétis, doux alcyons, pleurez ! »
 A. CHÉNIER.

◼ 2 
(1711 ; alcyonium 1690 ▪ mot latin 
« écume de mer »
)
ZOOL.
Polype vivant en colonies massives sur les fonds rocheux, appelé aussi main de mer ou doigts de mort.

⬦ Alcyon pie : martin-pêcheur d'Afrique et d'Asie du Sud-Ouest.







ALCYONAIRES [alsjɔnɛʀ] n. m. pl. – 1834 ▪ de alcyon

◼ 
ZOOL.
Classe d'invertébrés (cnidaires) possédant un polype à huit tentacules et formant d'importantes colonies.
⇒ alcyon, 1 corail.
Les bouquets 
« offerts du fond des mers par les alcyonaires »
 BRETON.





ALDÉHYDE [aldeid] n. m. – 1845 ▪ du latin scientifique al(cohol) dehyd(rogenatum) 
« alcool déshydrogéné »



◼ 1 
CHIM.
Composé organique renfermant un groupement −CHO, obtenu par oxydation (ou élimination d'hydrogène) d'un alcool primaire.
Aldéhyde formique (⇒ formol), aldéhyde benzoïque (ou essence artificielle d'amandes amères).
― 
Fonction aldéhyde, créée par le groupe −CHO.
Aldéhyde alcool : composé renfermant une ou plusieurs fonctions aldéhyde et une ou plusieurs fonctions alcool.
⇒ aldol.


◼ 2 
Aldéhyde acétique : liquide volatil, d'odeur vive, provenant de l'alcool (éthylique) par enlèvement d'hydrogène.
― 
adj. ALDÉHYDIQUE, 1846.







AL DENTE [aldɛnte] adv. et adj. inv. – 1952 ▪ expression italienne 
« à la dent »


◼ 
Pâtes cuites al dente, peu cuites et qui restent fermes sous la dent.
― 
PAR EXT.
Haricots verts al dente.






ALDIN, INE [aldɛ̃, in] adj. – 1529 ▪ latin érudit aldinus, de Aldus Manucius, nom latinisé de Aldo Manuzio, Alde Manuce, ancêtre de la célèbre famille des Aldes, imprimeurs vénitiens des XVe et XVIe s.

◼ 
Des Aldes, relatifs aux Aldes.
Caractères aldins, dont le plus remarquable est l'italique.
Les éditions aldines.





ALDOL [aldɔl] n. m. – 1872 ▪ de ald(éhyde) et (alco)ol

◼ 
CHIM.
Produit de la condensation de l'aldéhyde*.
PAR EXT.
Aldéhyde* alcool.





ALDOSE [aldoz] n. m. – 1890 ▪ de ald(éhyde) et 1 -ose

◼ 
CHIM.
Sucre contenant un groupe aldéhydique.





ALDOSTÉRONE [aldosteʀɔn] n. f. – après 1953 ▪ de aldéhyde, stérol et suffixe -one

◼ 
BIOCHIM., PHYSIOL.
Hormone corticosurrénale qui maintient l'équilibre hydrominéral du sang, contribue à la régulation de la tension artérielle et accélère la néoglucogenèse*.





ALE [ɛl] n. f. – 1280 ▪ mot du moyen néerlandais ; repris à l'anglais au XVIIe

◼ 
Bière anglaise blonde et peu amère, fabriquée avec du malt peu torréfié.
⇒ pale-ale.
Des ales.

◼ 
HOM. Aile, elle, 1 l.





ALÉA [alea] n. m. – 1852 ▪ mot latin 
« jeu de dés, hasard »


◼ 
Évènement imprévisible, tour imprévisible que peuvent prendre les évènements.
⇒ hasard.
Les aléas du métier.
Aléa thérapeutique : accident médical survenant en l'absence de faute des soignants.





ALÉATOIRE [aleatwaʀ] adj. – 1596 ▪ latin aleatorius, de alea


◼ 1 
DR.
Contrat aléatoire : convention réciproque dont les effets, quant aux avantages et aux pertes, dépendent d'un évènement incertain, par ex. jeu, pari, contrat de vente viagère.

◼ 2 
(1845)
Que rend incertain, dans l'avenir, l'intervention du hasard.
⇒ hasardeux, problématique.
Son succès est bien aléatoire.
SUBST.
Faire face à l'aléatoire.

⬦ PHYS.
Grandeur aléatoire, qui peut prendre plusieurs valeurs déterminées par une loi de probabilité.
Processus aléatoire, dont la variation en fonction du temps est régie par une loi statistique (⇒ probabilité, stochastique).
Sélection aléatoire.
⇒ hasardisation, randomisation.
― 
SC.
Évènements aléatoires, qui suivent une loi de probabilité.
n. m.
Domaine scientifique des probabilités.



◼ 3 
(v. 1965)
Emploi critiqué
Musique aléatoire, dont la conception ou l'exécution sont fondées sur l'intervention du hasard.
― 
LITTÉRATURE
Œuvre aléatoire, faisant place au choix du lecteur.
Les œuvres aléatoires de Queneau et de l'Oulipo.



◼ 
CONTR. Certain.





ALÉATOIREMENT [aleatwaʀmɑ̃] adv. – 1829 ▪ de aléatoire

◼ 
De manière aléatoire.

« L'homme ne gouverne pas son imagination comme son esprit, mais aléatoirement comme sa sexualité »
 MALRAUX.





ALÉMANIQUE [alemanik] adj. et n. m. – 1838, sens moderne ▪ bas latin alamannicus, de Aleman(n)i 
« les Alamans »
, tribu germanique installée en Souabe et en Suisse → allemand

◼ 
Propre à la Suisse de langue allemande (dite Suisse alémanique).
⇒ aussi germanophone.
n. m.
L'alémanique : parler du haut allemand.
Le bas alémanique.





ALÊNE ou ALÈNE [alɛn] n. f. – fin XIIe ▪ du germanique alisna, de même origine que l'allemand Ahle, de même sens

◼ 
Poinçon effilé servant à percer les cuirs.

◼ 
HOM. Allène, haleine.





ALÉNOIS [alenwa] adj. m. – 1546 ▪ altération de orlénois 
« d'Orléans »
 XIIIe

◼ 
Cresson* alénois.
⇒ nasitort, passerage.





ALENTOUR [alɑ̃tuʀ] adv. – 1335 ▪ de à, l' et entour

◼ 
Dans l'espace environnant, tout autour.

« Aucune branche de verdure au-dessus de leur tête, ni alentour »
 LOTI.
― 
(Graphie archaïque)

« Ils promenaient à l'entour leurs yeux ivres »
 FLAUBERT.
D'alentour : des environs.

― 
loc. prép.
VX ou LITTÉR.
Alentour de : autour de.






ALENTOURS [alɑ̃tuʀ] n. m. pl. – 1766 ▪ subst. de alentour, adv.

◼ 
Lieux circonvoisins, environs.
Les alentours de la ville.
⇒ abords, environs, proximité, voisinage.
Personne aux alentours.
― 
Aux alentours de : marque l'approximation.
Aux alentours du 1er mai (⇒ 1 vers), de 1000 euros (⇒ environ).


⬦ Bordures de tapisserie encadrant le sujet central.






ALÉOUTE [aleut] ou ALÉOUTIEN, IENNE [aleusjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1838 ▪ mot inuit

◼ 
Relatif à l'archipel qui s'étend entre l'Alaska et le Kamtchatka.
Les îles Aléoutiennes.

⬦ n.
Les Aléoutiens ; les Aléoutes.
― 
n. m.
L'aléoute : langue proche de l'eskimo, parlée par quelques centaines de personnes.







ALEPH [alɛf] n. m. – 1751 ▪ mot hébreu


◼ 1 
LING.
Première lettre de l'alphabet hébraïque.

◼ 2 
MATH.
Nombre cardinal caractérisant la puissance* d'un ensemble infini (⇒ transfini).






ALÉPINE [alepin] n. f. – 1819 ▪ de Alep, nom d'une ville de Syrie

◼ 
Tissu de soie et de laine.





ALÉRION [aleʀjɔ̃] n. m. – XVIIe ; 
« grand aigle »
 fin XIIe ▪ francique °adalaro ; cf. allemand Adler

◼ 
BLAS.
Petite aigle sans bec ni pattes.





1 ALERTE [alɛʀt] n. f. – XVIe ▪ de à l'(h)erte 
« sur ses gardes »
 (1540), de l'italien all'erta 
« sur la hauteur »
, cri militaire pour appeler à guetter, famille du latin erigere 
« dresser »
. Cf. alarme, également d'origine italienne.


◼ 1 
Signal prévenant d'un danger et appelant à prendre toutes les mesures de sécurité utiles.
⇒ alarme ; sirène, tocsin ; bip.
Donner l'alerte.
⇒ éveil ; alerter.
Les pompiers sont arrivés trois minutes après l'alerte.
Alerte aérienne : sirène avertissant la population d'un bombardement imminent.
Alerte à la bombe : information indiquant la présence probable d'un engin explosif dissimulé dans un lieu public.
PAR EXT.
L'alerte a duré deux heures.

⬦ SPÉCIALT
Troupes en état d'alerte, prêtes à intervenir.
Alerte rouge*.
Dispositif d'alerte.


⬦ interj.
Alerte ! Soyez sur vos gardes !


◼ 2 
PAR EXT.
Indice d'un danger imminent.
⇒ menace.
Elle a eu un infarctus et depuis cette alerte, elle a beaucoup réduit ses activités.
⇒ avertissement.
À la première alerte, en cas d'alerte.
LOC.
Une fausse alerte, qui ne correspond à aucun danger sérieux.

◼ 3 
Situation critique, dangereuse, qui nécessite des mesures.
Cote* d'alerte.






2 ALERTE [alɛʀt] adj. – XVIe ▪ de 1 alerte


◼ 1 
VX
Vigilant.

◼ 2 
MOD.
Vif et leste (malgré l'âge, l'embonpoint, etc.).

« un petit vieux, frétillant, sec [...] alerte et gai »
 DAUDET.

◼ 3 
Un esprit alerte.
⇒ éveillé, fringant, rapide, vif.
Écrire d'une plume alerte.


◼ 
CONTR. Inerte, lourd.





ALERTER [alɛʀte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1918 ▪ de 1 alerte

◼ 
(Sujet personne)
Avertir en cas de danger (et PAR EXT. dans le cas d'une difficulté quelconque) pour que des mesures soient prises.
Alerter la police.
⇒ prévenir.
Mettre en garde.
Alerter le public.
MILIT.
Mettre en état d'alerte.
LOC.
Alerter l'ennemi : donner l'éveil.

⬦ (Sujet chose)
Signaler, faire pressentir une menace.
Ses cris ont alerté les voisins.






ALÉSAGE [alezaʒ] n. m. – 1813 ▪ de aléser

◼ 
Opération consistant à parachever, en en calibrant exactement les dimensions, les trous qui traversent une pièce mécanique.

⬦ AUTOM.
Usinage des cylindres ; PAR EXT. Diamètre d'un cylindre.






ALÈSE ou ALAISE [alɛz] n. f. – aleize 1419 ▪ l'alaize, coupure fautive de la laize → laize, lé


◼ 1 
Pièce de tissu (parfois imperméable) que l'on place dans un lit pour protéger le matelas.

◼ 2 
Planche qu'on ajoute à une autre pour élargir un panneau.








ALÉSÉ, ÉE [aleze] adj. – 1671 ; aleessé 1559 ; variante alisé ▪ de l'ancien français alaisier → aléser

◼ 
BLAS.
Se dit d'une pièce honorable diminuée de longueur (ne touchant pas les bords de l'écu).





ALÉSER [aleze] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1671 ▪ spécialisation de l'ancien français alaisier 
« élargir »
, latin populaire °allatiare, de latus 
« large »


◼ 
Procéder à l'alésage de (une pièce métallique généralement cylindrique).
Aléser le tube d'un canon.
⇒ calibrer, 2 fraiser, percer, rectifier, tourner.





ALÉSEUR [alezœʀ] n. m. – XXe ▪ de aléser

◼ 
Ouvrier spécialiste de l'alésage.





ALÉSEUSE [alezøz] n. f. – 1924 ▪ de aléser

◼ 
Machine-outil servant à l'alésage.
Une aléseuse-fraiseuse.





ALÉSOIR [alezwaʀ] n. m. – 1671 ▪ de aléser

◼ 
Outil à aléser.





ALÉTHIQUE [aletik] adj. – milieu XXe ▪ du grec alêthês 
« réel, vrai »


◼ 
LOG.
Modalités aléthiques : modalités logiques (logique modale) selon lesquelles les propositions sont considérées comme vraies ou fausses, possibles ou impossibles, plausibles ou contestables, nécessaires ou contingentes.
⇒ déontique.





ALEURODE [aløʀɔd] n. m. – 1898 ▪ grec aleurôdês 
« qui ressemble à de la farine »


◼ 
Puceron sauteur dont certaines espèces vivent sur la chélidoine et le chou.





ALEURONE [aløʀɔn] n. f. – 1865 ▪ grec aleuron 
« farine »


◼ 
BOT.
Substance protéique de réserve des graines de nombreux spermaphytes.
⇒ légumine.





ALEVIN [alvɛ̃] n. m. – 1680 (début XIIIe) ▪ de l'expression (il) a son alevin corant 
« (il) se porte bien »
 (début XIIIe), mot à mot 
« sa progéniture court »
. Alevin vient du latin populaire allevamen, de allevare 
« élever, nourrir »
.

◼ 
Jeune poisson destiné au peuplement des rivières et des étangs, à l'aquaculture.
⇒ nourrain.
Alevins de truite.





ALEVINAGE [alvinaʒ] n. m. – 1690 ▪ de aleviner

◼ 
Peuplement (des eaux) en poissons ; pisciculture.





ALEVINER [alvine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1308 ▪ de alevin

◼ 
Peupler d'alevins.
⇒ empoissonner.
Aleviner un étang.





ALEVINIER [alvinje] n. m. et ALEVINIÈRE [alvinjɛʀ] n. f. – 1721, —1700 ▪ de alevin

◼ 
Étang, vivier où l'on élève des alevins.





ALEXANDRA [alɛksɑ̃dʀa] n. m. – XXe ▪ n. pr.

◼ 
Cocktail fait de lait chocolaté et d'alcool.
Garçon, deux alexandras !





ALEXANDRIN, INE [alɛksɑ̃dʀɛ̃, in] adj. et n. m. – 1080 ▪ latin alexandrinus


◼ 1 
D'Alexandrie et de la civilisation hellénistique dont cette ville fut le centre.
Poètes alexandrins (Callimaque, Hérondas, Théocrite), érudits et raffinés.
Art alexandrin, généralement expressionniste (bas-reliefs, mosaïques).

⬦ PAR EXT.
D'une subtilité excessive.

« Les discussions alexandrines »
 SARTRE.


◼ 2 
(1432 ▪ de li romans d'Alexandre, poème français du XIIe, en vers de douze syllabes)
Vers alexandrin, OU n. m. un alexandrin : vers français de douze syllabes.
Du XVIe au XIXe siècle, l'histoire de l'alexandrin se confond presque avec celle de la poésie française.
Une tragédie en alexandrins.






ALEXIE [alɛksi] n. f. – 1882 ▪ de 2 a- et du grec legein au sens de 
« lire »


◼ 
NEUROL.
Incapacité de reconnaître à la lecture les éléments du langage, les organes visuels étant intacts (SYN. cécité* verbale).
⇒ agnosie, aphasie.
Agraphie et alexie.
― 
adj. et n. ALEXIQUE, (1906).






ALEXINE [alɛksin] n. f. – 1903 ▪ allemand Alexin 1889, du grec alexein 
« repousser »


◼ 
IMMUNOL., BIOCHIM. VX
⇒ complément.





ALEZAN, ANE [alzɑ̃, an] adj. et n. – 1534 ▪ de l'espagnol alazan, emprunté à l'arabe ῾aṣhab 
« alezan (cheval) ; roux, fauve (chameau) »


◼ 
Dont la robe (cheval, mulet) est brun rougeâtre.
Une jument alezane.
n. m.
Cheval de couleur alezan.





ALFA [alfa] n. m. – 1848 ▪ arabe halfâ

◼ 
Plante herbacée (légumineuses) d'Afrique du Nord et d'Espagne, dont les feuilles servent de matière première à la fabrication de la sparterie et de certains papiers.
Mise en charpie, la corde d'alfa est utilisée comme un gant de crin.

⬦ Papier d'alfa.
Exemplaire numéroté sur alfa.


◼ 
HOM. Alpha.





ALFATIER, IÈRE [alfatje, jɛʀ] n. et adj. – 1884 ▪ de alfa

◼ 
Ouvrier qui récolte l'alfa.
― 
adj.
(1908)
Relatif à l'alfa.






ALGARADE [algaʀad] n. f. – 1549 ; 
« attaque brusquée »
 v. 1530 ▪ espagnol algarada, de l'arabe al-ghâra

◼ 
Sortie inattendue contre qqn.

« aux fureurs de mon père, [...] à ses tonnantes algarades »
 DUHAMEL.
Avoir une algarade avec qqn.
⇒ accrochage, querelle (cf. Prise de bec*).





ALGAZELLE [algazɛl] n. f. – 1782 ; algazel 1764 ▪ arabe al-ghazâl ; cf. gazelle

◼ 
Grande antilope blanche d'Afrique.





ALGÈBRE [alʒɛbʀ] n. f. – fin XIVe ▪ latin médiéval algebra, arabe al-jabr 
« contrainte, réduction »
, dans le titre d'un ouvrage de Al-Khawarizmi, IXe


◼ 1 
Science qui utilise les règles opératoires (⇒ opération) sur des nombres réels ou des nombres complexes qui peuvent être représentés par des lettres.

◼ 2 
MATH.
Partie autonome de la mathématique attachée à l'étude d'ensembles constitués d'autres éléments (objets géométriques, probabilités, espaces topologiques...) et qui emploie à la place des opérations courantes les lois de composition* (internes ou externes) dont la combinaison détermine des structures algébriques.
⇒ axiomatique ; groupe ; anneau, corps, 1 espace.
Algèbre particulière : partie de l'algèbre qui étudie soit une structure algébrique, soit un ou des ensembles munis de structures algébriques.
Algèbre linéaire : étude des espaces vectoriels, des applications linéaires ou multilinéaires, des matrices, déterminants, tenseurs...
Algèbre de Boole, qui soumet le raisonnement logique à des règles de calcul.
⇒ booléen ; informatique.

« L'algèbre est une langue bien faite et c'est la seule »
 CONDILLAC.

◼ 3 
FIG. et VIEILLI
Chose difficile à comprendre, domaine inaccessible à l'esprit.
C'est de l'algèbre pour moi.
⇒ chinois, hébreu.

⬦ (XIXe)
FIG.
Analyse rationnelle, esprit d'abstraction et de généralisation.

« Cette algèbre rapide qu'on appelle l'esprit du jeu »
 SAINTE-BEUVE.

« Algèbre des valeurs morales »
, essai de Jouhandeau.







ALGÉBRIQUE [alʒebʀik] adj. – XVIIIe ; algébraïque 1585 ▪ de algèbre

◼ 
Relatif à l'algèbre, qui s'effectue par l'algèbre.
Calcul numérique et calcul algébrique.
― 
Mesure, quantité algébrique.
Courbe, équation*, fonction* algébrique.
Nombre* algébrique.
Topologie* algébrique.

― 
adv. ALGÉBRIQUEMENT, 1782.






ALGÉBRISTE [alʒebʀist] n. – fin XVIe ▪ de algèbre

◼ 
Mathématicien, mathématicienne qui se consacre spécialement à l'algèbre.
Les algébristes modernes.





ALGÉRIEN, IENNE [alʒeʀjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1677 ▪ de Alger, autrefois nom de la ville et du pays, de l'arabe Al-Djazaïr

◼ 
De l'Algérie.
L'Atlas, le Sahara algérien.
Populations algériennes (arabe, berbère, kabyle).
Ville algérienne, village algérien.
⇒ casbah, douar, ksar.
Le conflit algérien : les évènements, la guerre d'Algérie.
La révolution algérienne.
Travailleur algérien en France.

⬦ n.
Maghrébin* d'Algérie.
Les Algériens.
Une Algérienne.
― 
n. m.
L'algérien : l'arabe dialectal d'Algérie.







ALGICIDE [alʒisid] adj. et n. m. – 1974 ▪ de algue et -cide

◼ 
DIDACT.
Qui empêche la prolifération des algues, les détruit.
Propriétés algicides du cuivre.





ALGIDE [alʒid] adj. – 1812 ▪ latin algidus 
« froid »


◼ 
Accompagné d'algidité.
Sueur algide.





ALGIDITÉ [alʒidite] n. f. – 1836 ▪ de algide

◼ 
PATHOL.
Refroidissement avec sensation de froid et tendance au collapsus.





ALGIE [alʒi] n. f. – 1948 ▪ → -algie

◼ 
MÉD.
Douleur le plus souvent diffuse, sans relation bien définie avec une cause organique.
Algie vasculaire de la face (AVF).





-ALGIE

◼ 
Groupe suffixal, du grec -algia, de algos 
« douleur »
.





ALGINATE [alʒinat] n. m. – 1898 alginate de fer ▪ de algine et suffixe chimique

◼ 
CHIM.
Sel ou ester de l'acide alginique.
L'alginate est utilisé en dentisterie (empreintes), dans l'industrie alimentaire (additifs : épaississants, gélifiants).





ALGINE [alʒin] n. f. – 1886 ▪ de alg(ue) et -ine

◼ 
CHIM.
Composé glucidique à caractère mucilagineux que l'on trouve dans les algues brunes, utilisé dans l'industrie.





ALGINIQUE [alʒinik] adj. – 1898 ▪ de algine

◼ 
CHIM.
Acide alginique : polysaccharide colloïdal extrait des algues brunes, qui gonfle énormément au contact de l'eau (⇒ alginate).
L'acide alginique est utilisé pour clarifier le vin, la bière.





ALGIQUE [alʒik] adj. – 1912 ▪ de algie

◼ 
DIDACT.
Relatif à la douleur physique.
Fièvre algique, résultant d'une excitation douloureuse.





ALGO-

◼ 
Élément, du grec algos 
« douleur » : algologie.





ALGODYSTROPHIE [algodistʀɔfi] n. f. – 1959 ▪ de algo- et dystrophie

◼ 
MÉD.
Syndrome douloureux d'origine possiblement nerveuse atteignant l'extrémité d'un membre, une articulation, secondaire à un traumatisme ou à une intervention chirurgicale.





1 ALGOLOGIE [algɔlɔʒi] n. f. – 1838 ▪ de algue et -logie

◼ 
BOT.
Partie de la botanique qui étudie les algues.
⇒ phycologie.
― 
n. ALGOLOGUE.






2 ALGOLOGIE [algɔlɔʒi] n. f. – 1995 ▪ de algo- et -logie

◼ 
Branche de la médecine qui a pour objet l'étude de la douleur et son traitement.
― 
n. ALGOLOGUE.






ALGONQUIN, INE [algɔ̃kɛ̃, in] adj. et n. – 1612 ▪ de l'algonquin algumakin 
« où l'on pêche au harpon »


◼ 
Qui appartient à la nation amérindienne du Canada portant ce nom.
La nation algonquine.
⇒ iroquois.
Les langues algonquines.
n.

« les Algonquins, reste d'une nation, autrefois si puissante »
 CHATEAUBRIAND.
― 
On a écrit algonkin, ine.






ALGORITHME [algɔʀitm] n. m. – 1554 ▪ latin médiéval Algorithmus, n. pr. latinisé de l'arabe Al-Khawarizmi (cf. algèbre), pris pour nom commun, égalt sous la forme algorismus

◼ 
VX
Système de numération décimale emprunté des Arabes.

⬦ MOD. MATH.
Suite finie, séquentielle de règles que l'on applique à un nombre fini de données, permettant de résoudre des classes de problèmes semblables.
L'algorithme d'Euclide permet de trouver le P.G.C.D.* de deux nombres.
Ensemble des règles opératoires propres à un calcul ou à un traitement informatique.
― 
Calcul, enchaînement des actions nécessaires à l'accomplissement d'une tâche.
⇒ automate.







ALGORITHMIQUE [algɔʀitmik] adj. et n. f. – 1845 ▪ de algorithme


◼ 1 
HIST. MATH.
Relatif au système de numération dit algorithme.

◼ 2 
n. f.
DIDACT.
Science qui étudie l'application des algorithmes à l'informatique.






ALGOTHÉRAPIE [algoteʀapi] n. f. – XXe ▪ de algue et -thérapie

◼ 
Traitement médical par les algues.





ALGUE [alg] n. f. – 1551 ▪ latin alga


◼ 1 
COUR.
Plante aquatique, de forme filamenteuse ou rubanée.
Algues marines.
⇒ goémon, 1 laminaire, ulve, varech.
Algues d'eau douce.
⇒ euglène, vauchérie, volvoce.

« Parmi les algues nagent les poissons images du souvenir »
 APOLLINAIRE.
Produit qui détruit les algues (⇒ algicide).
― 
Algues sauvages, cultivées.
Algues alimentaires.
Tartare d'algues.


◼ 2 
BOT.
Thallophyte caractérisée par la présence de chlorophylle.
Étude des algues.
⇒ 1 algologie, phycologie.
Algues brunes.
⇒ fucus, padine, sargasse ; aussi algine.
Algues rouges.
⇒ coralline, némale ; rhodophycées.
Algues vertes.
⇒ caulerpe, chlorelle.
Algues microscopiques.
⇒ diatomée, dinophysis, spiruline.
ANCIENNT
Algues bleues.
⇒ cyanobactéries.






1 ALIAS [aljas] adv. – XVe ▪ mot latin 
« une autre fois, autrement »


◼ 
Autrement appelé (de tel ou tel nom).
Jacques Collin, alias Vautrin, alias Carlos Herrera.





2 ALIAS [aljas] n. m. – v. 1995 ▪ anglais américain alias, du latin → 1 alias

◼ 
ANGLIC. INFORM.
Fichier utilisé comme raccourci pour accéder à un autre fichier (appelé l'original).





ALIBI [alibi] n. m. – 1394 ▪ mot latin 
« ailleurs »



◼ 1 
DR.
Moyen de défense tiré du fait qu'on se trouvait, au moment de l'infraction, dans un lieu autre que celui où elle a été commise.
Avoir, fournir un alibi.
Vérifier des alibis.
Un alibi sérieux, solide.

◼ 2 
(XVe-XVIe 
« diversion, ruse »
, repris XIXe)
FIG.
Circonstance, activité permettant de se disculper, de faire diversion.
⇒ camouflage, justification, 2 prétexte.

« le darwinisme servait d'alibi scientifique pour justifier les inégalités sociales et les formes variées du racisme »
 F. JACOB.






ALIBOUFIER [alibufje] n. m. – 1783 ▪ mot provençal, d'origine inconnue

◼ 
Styrax* officinal.





ALICAMENT [alikamɑ̃] n. m. – 1996 ▪ mot-valise, de aliment et médicament

◼ 
Aliment dont la composition explicitement formulée implique un effet actif sur la santé du consommateur.





ALICYCLIQUE [alisiklik] adj. – milieu XXe ▪ de ali(phatique) et cyclique

◼ 
CHIM.
Qui appartient à une classe de composés organiques cycliques dérivant des composés aliphatiques correspondants par fermeture de cycle.





ALIDADE [alidad] n. f. – 1415 ▪ latin médiéval alidada, de l'arabe al-idhâla

◼ 
DIDACT.
Règle de topographe, mobile autour d'un point fixe, portant un instrument de visée (pinnules* ou lunette), qui sert à déterminer une direction ou mesurer un angle.

⬦ Partie mobile d'un théodolite.






ALIEN [aljɛn] n. m. – 1986 ; 1985, comme adj. ▪ mot anglais 
« étranger »
 puis 
« créature extraterrestre »
 (1953), de l'ancien français alien, du latin alienus 
« étranger »
 → aliéner

◼ 
ANGLIC.
Extraterrestre.
Les aliens.
― 
FIG.
Personne étrangère à un milieu.
Passer pour un alien.






ALIÉNABILITÉ [aljenabilite] n. f. – 1795 ▪ de aliénable

◼ 
DR.
Qualité d'un bien aliénable.

◼ 
CONTR. Inaliénabilité.





ALIÉNABLE [aljenabl] adj. – 1523 ▪ de aliéner

◼ 
DR.
Qui peut être aliéné.
Biens aliénables.

◼ 
CONTR. Inaliénable.





ALIÉNANT, ANTE [aljenɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1943 ▪ de aliéner

◼ 
Qui aliène, retire à l'individu la libre disposition de lui-même.
⇒ asservissant, assujettissant.
Un travail aliénant.

« Toute vie en société est aliénante et oppressive pour l'individu »
 H. LABORIT.





ALIÉNATAIRE [aljenatɛʀ] n. – 1509 ▪ du radical de aliénation

◼ 
DR.
Personne en faveur de qui se fait une aliénation.





ALIÉNATEUR, TRICE [aljenatœʀ, tʀis] n. – 1596 ▪ latin juridique alienator

◼ 
DR.
Personne qui transmet un bien par aliénation.





ALIÉNATION [aljenasjɔ̃] n. f. – 1265 ▪ latin alienatio → aliéner


◼ 1 
DR. CIV.
Acte translatif de propriété ou de droit, à titre gratuit (donation, legs) ou onéreux (vente, cession).
DR. INTERNAT.
Aliénation de territoire, en cas d'annexion.

◼ 2 
(1745 ; aliénation d'esprit XIVe)
Trouble mental, passager ou permanent, qui rend l'individu comme étranger à lui-même et à la société où il est incapable de mener une vie sociale normale.
⇒ démence, folie.
L'aliénation entraîne une mesure d'internement ou de protection.

◼ 3 
(XVIe)
Aversion, hostilité collective envers qqn.
Aliénation des esprits, opinion hostile.

◼ 4 
(XVIIIe)
FIG.
Fait de céder ou de perdre (un droit, un bien naturel).
Ce serait une aliénation de ma liberté.

⬦ (traduction de l'allemand Entfremdung, Hegel et Marx)
PHILOS.
État de l'individu qui, par suite des conditions sociales (économiques, politiques, religieuses), est privé de son humanité et est asservi.
PAR EXT.
Tout processus par lequel l'être humain est rendu comme étranger à lui-même.
L'aliénation de la femme.

« cette aliénation culturelle dans laquelle il voyait son pays si furieusement avide de perdre son âme »
 PENNAC.









ALIÉNÉ, ÉE [aljene] adj. et n. – XVIe ▪ latin alienatus → aliéner


◼ 1 
(CHOSES)
Cédé par aliénation.
Un patrimoine aliéné.

⬦ (PERSONNES)
Altéré dans sa personnalité.

« Je suis limité et aliéné [...] et toute révolution, toute littérature ne sont que des oublis momentanés de l'aliénation »
 IONESCO.


◼ 2 
n.
Personne atteinte d'aliénation mentale, dont l'état nécessite l'internement dans un hôpital psychiatrique (cf. Malade* mental).
ANCIENNT
Asile* d'aliénés.
⇒ fou*.






ALIÉNER [aljene] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1265 ▪ latin alienare, de alienus 
« qui appartient à un autre »
, de alius 
« autre »



◼ 1 
Céder par aliénation.
Aliéner un bien à fonds perdu, à titre universel, moyennant une rente viagère.

⬦ FIG. et LITTÉR.

« par le mariage, j'aliénais volontairement une liberté que mon livre revendiquait »
 GIDE.


◼ 2 
(XIVe)
VX
Aliéner l'esprit : rendre fou.
⇒ aliéné.

◼ 3 
(XVIe)
Éloigner, rendre hostile.
VIEILLI

« Toutes ces réflexions aliénèrent enfin mon cœur de cette femme »
 ROUSSEAU.
― 
MOD.
S'aliéner les esprits, la sympathie de la population, les perdre, les écarter de soi.


⬦ PHILOS.
Entraîner l'aliénation de.







ALIÉNISTE [aljenist] n. – 1844 ▪ de aliéné

◼ 
VIEILLI
Médecin spécialisé dans le traitement des aliénés.
⇒ psychiatre.
EN APPOS.
Médecin aliéniste.





ALIGNÉ, ÉE [aliɲe] adj. – de aligner


◼ 1 
Disposé, rangé en ligne droite.
Des rues bien alignées.
⇒ rectiligne (cf. Tracé au cordeau*).

⬦ TYPOGR.
Caractères mal alignés.


◼ 2 
Conforme à (un parti, un gouvernement).
Les États alignés sur l'un ou l'autre des deux blocs.


◼ 
CONTR. Délinéarisé. Non-aligné.





ALIGNEMENT [aliɲ(ə)mɑ̃] n. m. – 1387 ▪ de aligner


◼ 1 
Fait d'aligner, d'être aligné.

« La façade de briques était juste à l'alignement de la rue »
 FLAUBERT.
MAR.
Demi-droite passant par deux amers*.

⬦ DR.
Mesure administrative destinée à rectifier et à élargir les voies publiques en frappant les terrains riverains d'une servitude empêchant leurs propriétaires de bâtir des constructions nouvelles et d'entretenir celles qui s'y trouvent.
Maisons frappées d'alignement.


⬦ TYPOGR.
Le fait de disposer les caractères sur une ligne.


◼ 2 
Action de s'aligner.
(PERSONNES)
Soldat qui se met à l'alignement.

⬦ FIG.
L'alignement d'un pays sur une grande puissance.
― 
Alignement monétaire : fixation d'un nouveau cours des changes en fonction du pouvoir d'achat relatif de deux ou plusieurs monnaies.
⇒ dévaluation, réévaluation.



◼ 3 
Rangée de choses alignées.
SPÉCIALT
Les alignements de Carnac : les rangées de menhirs sur des lignes parallèles, à Carnac.


◼ 
CONTR. Non-alignement.





ALIGNER [aliɲe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et ligne



  I 
◼ 1 
Disposer selon une ligne droite.
Aligner des plants au cordeau.

« Les maisons, au lieu d'être alignées, sont dispersées sans symétrie et sans ordre »
 ROUSSEAU.
― 
Aligner des soldats.
PAR EXT.
Mettre en ligne de bataille.


◼ 2 
Inscrire ou prononcer à la suite.
Aligner des mots, des phrases.
(Souvent péj.)

« les arguments qu'il aligne en bon ordre »
 MARTIN DU GARD.

⬦ FAM.
Les aligner : donner les billets l'un après l'autre, payer.


◼ 3 
Aligner qqch. sur : mettre sur la même ligne que.
SPÉCIALT
Aligner une monnaie sur une autre, en déterminer le cours par rapport à une autre.
⇒ dévaluer, réévaluer.
― 
FIG.
Rendre conforme à.
Aligner sa politique sur celle de qqn.




  II 
S'ALIGNER v. pron.
◼ 1 
Être disposé, se placer sur la même ligne.
Alignez-vous pour le départ.
Les visiteurs s'alignent sur une file.

◼ 2 
SPÉCIALT, VX
Se disposer à se battre en duel.
MOD.
Affronter à plusieurs dans une compétition.
S'aligner contre l'équipe adverse.
LOC. FAM.
Tu peux toujours t'aligner : tu n'es pas de taille, tu seras battu.

« Mais pour être des hommes, dans le sens plein du terme, les autres pouvaient toujours s'aligner ! »
 FERNANDEZ.

◼ 3 
S'aligner sur qqn, qqch., adopter son comportement, s'y conformer.
S'aligner sur une politique.







ALIGOT [aligo] n. m. – 1839 ▪ du rouergat oligot, probablement du français haricot 
« ragoût (de mouton) »
, le fromage mélangé aux pommes de terre formant un ragoût

◼ 
Préparation à base de purée de pommes de terre et de tomme fraîche mélangées à chaud (spécialité auvergnate).





ALIGOTÉ [aligɔte] n. m. – 1907 ; alligotet 1866 ▪ ancien français harigoter 
« déchirer »
, du germanique °hariôn, de même sens

◼ 
Cépage blanc de Bourgogne.
― 
Vin produit par ce cépage.
Un aligoté.






ALIMENT [alimɑ̃] n. m. – 1120 ▪ latin alimentum, de alere 
« nourrir »



◼ 1 
Toute substance susceptible d'être digérée, de servir à la nutrition d'un être vivant.
⇒ comestible, denrée, nourriture, pâture, 2 vivre.
Aliments de l'homme, des animaux.
La saveur, le goût, la consistance d'un aliment.
Aliments naturels, composés d'aliments simples (minéraux ou organiques).
Aliment complet, qui contient tous les éléments nécessaires à l'organisme (ex. le lait).
Aliment solide ; liquide.
⇒ boisson, soupe.
Aliment frais, séché, déshydraté, lyophilisé, salé, fumé, congelé, surgelé.
Aliment sous vide, en boîte (⇒ conserve).
Conservateur* d'un aliment.
Aliment cru, cuit (⇒ cuisine).
Valeur énergétique, nutritive d'un aliment (⇒ calorie).
Aliment riche en protéines, en vitamines.
Aliment allégé*, diététique.
Aliment qui plaît (⇒ gourmandise).

◼ 2 
DR. AU PLUR.
Moyens d'existence nécessaires à une personne dans le besoin et exigibles par elle, de certains tiers (cf. Obligation, pension alimentaire*).

◼ 3 
(XVIe)
FIG.
Ce qui nourrit, entretient.

« Fournir un aliment à des curiosités encore indistinctes »
 GIDE.






ALIMENTAIRE [alimɑ̃tɛʀ] adj. – XVIe ▪ latin alimentarius


◼ 1 
Qui peut servir d'aliment.
Denrées, produits alimentaires.
Pâtes* alimentaires.

⬦ Relatif à l'alimentation.
Ration, régime alimentaire.
Bol* alimentaire.
Le pain, symbole alimentaire.
― 
Industrie alimentaire.
⇒ agroalimentaire.



◼ 2 
DR.
Qui a rapport aux aliments.
Obligation alimentaire, de fournir les aliments.
Pension alimentaire, servie à une personne qui en a besoin, en vertu d'un accord amiable ou d'un jugement (lequel peut accorder, en attendant, une provision alimentaire).

◼ 3 
Qui n'a d'autre objet que de fournir de quoi vivre.
Une besogne alimentaire.






ALIMENTATION [alimɑ̃tasjɔ̃] n. f. – 1412, repris début XIXe ▪ latin médiéval alimentatio


◼ 1 
Action ou manière d'alimenter, de s'alimenter.
Alimentation des troupes.
⇒ ravitaillement.
Les éléments de base de l'alimentation humaine.
Alimentation artificielle.
⇒ perfusion.
― 
Aliments consommés.
⇒ nourriture ; repas.
Alimentation équilibrée, riche.
Surveillez votre alimentation !
⇒ 1 régime ; diététique.


⬦ Commerce des denrées alimentaires.
Magasin d'alimentation (⇒ épicerie).


◼ 2 
PAR EXT.
(1845)
Action de fournir (à la consommation de).
Alimentation d'une ville en eau, d'une usine en matières premières.
Alimentation d'une chaudière (en eau), d'un moteur (en combustible), d'un circuit (en courant), d'une armée (en munitions).
Ligne d'alimentation : recomm. offic. pour feeder.
Mécanisme d'alimentation d'une arme à répétition.
⇒ approvisionnement.

◼ 3 
TECHN.
Dispositif fournissant l'énergie électrique continue nécessaire au fonctionnement d'un appareil électronique.
Une alimentation stabilisée.
Alimentation à découpage, à double conversion énergétique.
⇒ convertisseur.






ALIMENTER [alimɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin médiéval alimentare


◼ 1 
PHYSIOL.
Fournir une certaine alimentation à.
⇒ nourrir.
Vous pouvez alimenter légèrement le malade.
Il faut l'alimenter avec des légumes.
PRONOM.
Ne plus s'alimenter (⇒ anorexie, 1 diète, jeûne ; cf. Grève* de la faim).
Il recommence à s'alimenter.

◼ 2 
PAR EXT.
(XIXe)
Approvisionner.
Alimenter un village en eau.
Alimenter une chaudière.

⬦ FIG.
Entretenir, nourrir.
Cela suffit à alimenter la conversation.







ALINÉA [alinea] n. m. – XVIIe ▪ de a linea, mots latins 
« (en s'écartant) de la ligne »


◼ 
Renfoncement de la première ligne d'un paragraphe, dans un texte.

⬦ Passage compris entre deux de ces lignes en retrait.
⇒ paragraphe.






ALIOS [aljos] n. m. – 1840 ▪ mot gascon, du radical de lie, liais

◼ 
GÉOL.
Grès organique ou ferrugineux constituant un des horizons du podzol des Landes.





ALIPHATIQUE [alifatik] adj. – 1903 ▪ du grec aleiphar, atos 
« graisse »


◼ 
CHIM.
Se dit de corps chimiques de la série grasse, à chaîne carbonée saturée linéaire ou ramifiée ouverte (opposé à aromatique).
Hydrocarbures aliphatiques.





ALIQUANTE [alikɑ̃t] adj. f. – 1752 ▪ de aliquanta (1653), fém. du latin aliquantus 
« d'une certaine grandeur »


◼ 
MATH. VX
Partie aliquante, qui n'est pas contenue un nombre exact de fois dans un tout.

◼ 
CONTR. Aliquote.





ALIQUOTE [alikɔt] adj. f. – 1484 ▪ latin aliquot 
« un certain nombre de »


◼ 
MATH. VX
Partie aliquote, qui est contenue un nombre exact de fois dans un tout.

◼ 
CONTR. Aliquante.





ALISE [aliz] n. f. – XIIe ▪ probablt gaulois °alisia

◼ 
Fruit de l'alisier, d'un goût légèrement acidulé.
Eau-de-vie d'alises.





ALISIER [alizje] n. m. – 1235 ▪ de alise

◼ 
Espèce de sorbier (rosacées), produisant les alises.

« l'odeur aigre des sèves [...] le long des troncs des alisiers sauvages »
 GIONO.





ALISMA [alisma] ou ALISME [alism] n. m. – 1704, —1842 ▪ grec alisma

◼ 
BOT.
Plantain d'eau (alismacées) aux feuilles partiellement submergées et aux tissus remplis d'air.





ALITEMENT [alitmɑ̃] n. m. – 1549 ▪ de aliter

◼ 
Séjour forcé d'un malade au lit.





ALITER [alite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe ▪ de lit

◼ 
Faire prendre ou garder le lit à (un malade).
PRONOM.
⇒ se coucher.
Il a dû s'aliter hier.
Un malade alité depuis des années.
⇒ grabataire.





ALIZARI [alizaʀi] n. m. – 1805 ▪ mot gréco-turc, probablt de l'arabe al-usâra 
« jus, extrait »


◼ 
Racine de la garance.





ALIZARINE [alizaʀin] n. f. – 1839 ▪ de alizari

◼ 
Matière colorante d'un beau rouge, extraite autrefois des racines de garance, aujourd'hui obtenue par synthèse.





ALIZÉ [alize] adj. et n. m. – 1678 ; alisée 1643 ▪ ancien français alis, var. de lisse

◼ 
Vent alizé ou SUBST. alizé : vent régulier soufflant toute l'année de l'Est, sur la partie orientale du Pacifique et de l'Atlantique comprise entre les parallèles 300 N. et 300 S.

« l'alizé austral soufflait avec sa plus exquise douceur »
 LOTI.
― 
adj. ALIZÉEN, ENNE.






ALKÉKENGE [alkekɑ̃ʒ] n. m. – 1694 ; alquequange 1555 ▪ de l'arabe al-kâkang

◼ 
BOT.
Plante vivace du genre physalis*.





ALKERMÈS [alkɛʀmɛs] n. m. – 1546 
« kermès »
 ▪ de l'espagnol alkermes, lui-même de l'arabe al-qirmiz 
« cochenille »
 → kermès

◼ 
ANCIENNT
Liqueur à base de cannelle et de girofle, avec addition d'aromates divers, colorée en rouge au kermès animal.





ALKYLE ⇒ alcoyle





ALLAITANT, ANTE [alɛtɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1863 ▪ de allaiter

◼ 
Qui allaite.
Femme allaitante.
― 
Femelle allaitante.
Troupeau bovin allaitant.






ALLAITEMENT [alɛtmɑ̃] n. m. – 1273 ▪ de allaiter

◼ 
Action d'allaiter, alimentation en lait du nourrisson jusqu'au sevrage.
Allaitement maternel, artificiel.
⇒ tétée.
Allaitement mixte, au sein et au biberon.

◼ 
HOM. Halètement.





ALLAITER [alete] v. tr. 
‹ 1 ›
 – alaitier XIIe ▪ bas latin allactare

◼ 
Nourrir de son lait (un nourrisson, un petit).

⬦ ABSOLT
Donner le sein.

« Nombre d'entre elles allaitaient tout en travaillant »
 GIDE.


◼ 
HOM. Allaite : halète (haleter).





ALLANT, ANTE [alɑ̃, ɑ̃t] n. m. et adj. – XIIe ▪ de aller


◼ 1 
n. m. pl.
Allants et venants : personnes qui vont et viennent.

« des allants et venants, un vacarme d'enfer »
 P.-L. COURIER.

◼ 2 
adj.
(XVIe)
LITTÉR.
Qui marche facilement ou avec plaisir, fait preuve d'activité.
⇒ actif, vif.

« Tu es plus allante que moi »
 R. BAZIN.

◼ 3 
(1923)
Ardeur d'une personne qui va de l'avant, ose entreprendre.
⇒ énergie, entrain.
Se sentir plein d'allant.
Manquer d'allant.






ALLANTOÏDE [alɑ̃tɔid] n. f. – 1541 ▪ grec allantoeidês 
« en forme de boyau »


◼ 
ZOOL.
Membrane annexe embryonnaire des vertébrés amniotes qui intervient dans l'excrétion et les échanges respiratoires.





ALLÉCHANT, ANTE [aleʃɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1495 ▪ de allécher

◼ 
Qui allèche, fait espérer quelque plaisir.
Une odeur alléchante.
⇒ appétissant.
FIG.
Une proposition alléchante, séduisante, tentante.

◼ 
CONTR. Repoussant.





ALLÉCHER [aleʃe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – XIIe ▪ latin populaire °allecticare, classique allectare

◼ 
Attirer en flattant les sens, par la promesse de quelque plaisir.
⇒ appâter.

« Maître Renard, par l'odeur alléché »
 LA FONTAINE.

⬦ FIG.
Attirer, tenter.

« Afin d'allécher les lecteurs »
 GIDE.


◼ 
CONTR. 1 Repousser.





ALLÉE [ale] n. f. – 1160 ▪ de 1 aller


◼ 1 
Allée et venue : mouvement de gens qui vont et viennent.
C'était une allée et venue continuelle.
AU PLUR.
Démarches et déplacements divers.
⇒ course.
Perdre son temps en allées et venues.

◼ 2 
(XIIIe)
Dans un jardin, une forêt, Chemin bordé d'arbres, de massifs, de verdure.

« Plantée pour elles d'arbres d'une seule essence, l'allée des Acacias était fréquentée par les Beautés célèbres »
 PROUST.
Allée cavalière*.
― 
Dans une ville, Promenade plantée d'arbres.
⇒ avenue, cours, 1 mail.


⬦ Voie bordée de figures sculptées.
L'allée des sphinx, à Karnak.


◼ 3 
VIEILLI
Dans un lieu couvert, Couloir, passage.
Allées d'une église : nef et bas-côtés.

⬦ ARCHÉOL.
Allée couverte : dolmens rangés en couloir.



◼ 
HOM. Aller, haler ; poss. hâlé, hâler.





ALLÉGATION [a(l)legasjɔ̃] n. f. – XIIIe ▪ latin juridique allegatio


◼ 1 
DIDACT. ou LITTÉR.
Citation qu'on fait de quelque texte autorisé pour s'en prévaloir, affirmation étayée sur cette citation.

« La première audience fut levée sur cette audacieuse allégation »
 BALZAC.

◼ 2 
COUR.
Affirmation quelconque.
Selon les allégations du ministre...
PÉJ.
Il faudra prouver vos allégations.
Des allégations mensongères.






ALLÈGE [alɛʒ] n. f. – 1463 ; 
« allègement »
 XIIe ▪ de alléger


◼ 1 
Embarcation servant au chargement ou au déchargement des navires.

◼ 2 
Mur d'appui à la partie inférieure d'une fenêtre.






ALLÉGÉ, ÉE [aleʒe] adj. – 1980 ▪ de alléger

◼ 
Qui a une teneur en lipides réduite.
⇒ light (ANGLIC.).
Un fromage allégé.
n. m.
Un régime hypocalorique à base d'allégés.





1 ALLÉGEANCE [aleʒɑ̃s] n. f. – 1165 ▪ de alléger

◼ 
VX
Soulagement.

« Elle goûte, ce soir, la même allégeance qu'à ses réveils d'alors »
 MAURIAC.





2 ALLÉGEANCE [aleʒɑ̃s] n. f. – 1704 ; allegeance 1669 ▪ anglais allegiance, de l'ancien français li(e)jance, de lige


◼ 1 
HIST.
Fidélité, vassalité de l'homme lige.
Serment d'allégeance.
Faire acte d'allégeance.

◼ 2 
DR.
Obligation de fidélité et d'obéissance à une nation ; nationalité (⇒ ressortissant).
Allégeance perpétuelle.
Double allégeance.

◼ 3 
Fidélité et soumission.
L'allégeance de l'armée au président.






ALLÈGEMENT ou ALLÉGEMENT [alɛʒmɑ̃] n. m. – alegemant 1177 ▪ de alléger


◼ 1 
Diminution de poids, de charge.
Donner de l'allègement à un bateau.

◼ 2 
Fait ou moyen d'alléger (ce qui constitue une charge trop lourde à supporter).
Demander l'allègement des programmes scolaires.
Un allègement fiscal.
⇒ dégrèvement.

« Ce poids est donc resté sans allégement sur ma conscience »
 ROUSSEAU.
La vie 
« n'est pas supportable sans de grands allégements »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Alourdissement, surcharge.





ALLÉGER [aleʒe] v. tr. 
‹ 3 et 6 ›
 – XIe ▪ bas latin alleviare, de levis 
« léger »



◼ 1 
Rendre moins lourd en débarrassant d'une partie du poids.
Alléger un bateau.
⇒ délester.
Alléger une sauce, la rendre moins épaisse.
― 
FAM.
Alléger quelqu'un de son portefeuille, lui dérober son argent.


◼ 2 
Rendre moins pesant.
Alléger la charge des contribuables, les impôts.
⇒ dégrever.
FIG.

« ses pas appesantis par la tristesse [...], allégés par un peu de joie »
 FRANCE.


◼ 
CONTR. Alourdir.





ALLÉGORIE [a(l)legɔʀi] n. f. – 1118 ▪ latin allegoria, d'origine grecque


◼ 1 
Narration ou description métaphorique dont les éléments sont cohérents et qui représentent avec précision une idée générale.

« C'est une belle allégorie, dans la Bible, que cet arbre de la science du bien et du mal qui produit la mort »
 CHAMFORT.
⇒ métaphore, mythe, symbole.
SPÉCIALT
Personnification d'une idée abstraite.
L'allégorie de la mollesse dans 
« Le Lutrin »
 de Boileau.

◼ 2 
ARTS
Représentation d'une entité abstraite par un être animé (le plus souvent un personnage) auxquels sont associés des attributs symboliques dans une narration (littérature, cinéma) ou un projet narratif (arts plastiques).
Les paraboles des Évangiles sont souvent des allégories.

« Le Roman de la rose »
, longue allégorie de la conquête amoureuse.

« L'Allégorie du printemps »
 de Botticelli.






ALLÉGORIQUE [a(l)legɔʀik] adj. – XIVe ▪ bas latin allegoricus

◼ 
Qui appartient à l'allégorie, repose sur des allégories.
⇒ métaphorique, symbolique.
Roman, peinture allégorique.

« Une interprétation allégorique des mystères les plus solides de la foi »
 FRANCE.
Au Moyen Âge, tout texte était réputé avoir plusieurs sens : littéral, allégorique, anagogique.

◼ 
CONTR. Littéral, réaliste.





ALLÉGORIQUEMENT [a(l)legɔʀikmɑ̃] adv. – 1488 ▪ de allégorique

◼ 
D'une manière allégorique, dans un sens allégorique.
Texte interprété allégoriquement.

◼ 
CONTR. Littéralement.





ALLÈGRE [a(l)lɛgʀ] adj. – XVe ; (h)aliegre XIIe ▪ latin alacer, par l'intermédiaire de formes populaires → alacrité

◼ 
Plein d'entrain, vif.

« Le paysan est vieux, l'attelage exténué ; un seul être est allègre et ingambe »
 SAND.
⇒ gai.
Marcher d'un pas allègre.





ALLÈGREMENT ou ALLÉGREMENT [a(l)lɛgʀəmɑ̃] adv. – alegrament 1252 ▪ de allègre

◼ 
D'une manière allègre, avec entrain.
⇒ vivement.
Siffloter allègrement.

⬦ PÉJ.
Avec un entrain qui suppose une certaine légèreté ou inconscience.
Il nous a allègrement laissés choir.






ALLÉGRESSE [a(l)legʀɛs] n. f. – alegrece XIIIe ▪ de allègre

◼ 
Joie très vive qui d'ordinaire se manifeste publiquement.
⇒ gaieté, jubilation.
Un chant d'allégresse.
⇒ alléluia.
Au milieu de l'allégresse générale.

◼ 
CONTR. Consternation, tristesse.





ALLÉGRETTO ou ALLEGRETTO [a(l)legʀeto] adv. et n. m. – 1703 ▪ italien allegretto, diminutif de allegro

◼ 
adv.
MUS.
Dans un tempo un peu vif entre l'andante et l'allégro.

⬦ n. m.
Morceau exécuté dans ce tempo.
Des allégrettos.






ALLÉGRO ou ALLEGRO [a(l)legʀo] adv. et n. m. – 1703 ▪ italien allegro 
« vif »


◼ 
adv.
MUS.
Assez rapidement (mais moins que presto).
Jouer allégro.

⬦ n. m.
Morceau exécuté dans ce tempo.
SPÉCIALT
Premier mouvement d'une sonate, d'une œuvre de la forme sonate.
Deux allégros de Mozart.






ALLÉGUER [a(l)lege] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1393 ; alléguier 1278 ▪ latin allegare, spécialisé en latin juridique


◼ 1 
Citer comme autorité, pour sa justification.
Alléguer un texte de loi, un auteur.
⇒ invoquer.

◼ 2 
(XVIIe)
Mettre en avant, invoquer, pour se justifier, s'excuser.
⇒ arguer, exciper (de), objecter, prétexter.

« Alléguant quelque excuse de santé »
 HUGO.
― 
Avec que et l'indic., le condit.
Il suffit d'alléguer que la cohabitation est impossible.







ALLÈLE [alɛl] n. m. – 1936 ▪ abrév. de allélomorphe

◼ 
GÉNÉT.
Chacune des versions possibles d'un même gène, à localisation identique sur les chromosomes homologues (SYN. gène allélomorphe*).
Allèle dominant, allèle récessif.
― 
adj. ALLÉLIQUE.






ALLÉLOMORPHE [alelɔmɔʀf] adj. – 1903 ▪ grec allêlo- marquant la réciprocité et -morphe

◼ 
GÉNÉT.
Gènes allélomorphes.
⇒ allèle.





ALLÉLUIA [a(l)leluja] n. m. – début XIIe ▪ du latin ecclésiastique alleluia, de l'hébreu 
« louez Dieu »



◼ 1 
Cri de louange et d'allégresse fréquent dans les psaumes, adopté par l'Église dans sa liturgie, surtout au temps pascal.

⬦ Pièce musicale ornée de vocalises, chantée avant l'évangile au cours de la messe.
Des alléluias.


⬦ POÉT.
Chant de joie.


◼ 2 
Plante dicotylédone (oxalidées) qui fleurit vers Pâques.
⇒ oxalide.

◼ 3 
Gâteau au cédrat, confectionné traditionnellement à Pâques (spécialité de Castelnaudary).






ALLEMAND, ANDE [almɑ̃, ɑ̃d] adj. et n. – Aleman, 1080 ▪ du latin Alama(n)ni ou Alema(n)ni 
« Alamans »
 confédération de peuples germaniques


◼ 1 
De l'Allemagne.
⇒ germanique, tudesque.
Le peuple allemand.
⇒ est-allemand, ouest-allemand.
La philosophie allemande.

« Le romantisme allemand [...] investit le monde sans fureur et sans violence »
 GRACQ.
La musique allemande.
― 
Un berger* allemand.


⬦ n.
Les Allemands.
⇒ 2 germain, teuton ; PÉJ. boche, 2 chleuh, fridolin, 2 frisé, fritz.
Querelle* d'Allemand.
Les Allemands de l'Ouest (R.F.A.), de l'Est (R.D.A.) (jusqu'en 1990).


⬦ La langue allemande ou n. m. l'allemand : langue du groupe germanique occidental, comprenant le haut allemand (devenu, depuis Luther, l'allemand classique) et le bas allemand (représenté aujourd'hui par divers parlers de la plaine de l'Allemagne du Nord).
L'allemand est parlé en Allemagne, en Autriche, en Suisse... (⇒ germanophone).


⬦ adj.
Qui appartient à la culture allemande.
Des Suisses allemands.
⇒ alémanique.


◼ 2 
n. f.
(XVIe)
Danse d'origine allemande, en honneur à la cour de Louis XIV.
― 
MUS.
Première pièce de la suite* instrumentale.







ALLÈNE [alɛn] n. m. – 1890 ▪ pour allylène → allyle

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure gazeux de formule H2C=C=CH2.

◼ 
HOM. Alêne, haleine.







1 ALLER [ale] v. 
‹ 9 ›
 – fin XIe ▪ du latin ambulare 
« aller et venir, se promener »
, qui a aussi donné ambler. Le radical ir- (j'irai) vient du verbe latin ire 
« aller, marcher »
 et v- (il va), de vadere, de même sens



  I 

v. intr. A. 

MARQUE LE DÉPLACEMENT D'UN LIEU DANS UN AUTRE (SENS PROPRE ET MÉTAPHORIQUE).

― 
REM. Avoir été est en concurrence avec être allé dans la langue familière pour tous les temps composés du verbe : 
« Moi aussi, je suis allé où vous avez été »
 ALAIN-FOURNIER.
⇒ 1 être.

◼ 1 
(PERSONNES)
Se déplacer.
Aller à pied.
⇒ marcher.

« elle allait à grands pas »
 LA FONTAINE.
⇒ avancer.
Aller vite.
⇒ filer, foncer.
Allez plus vite !
⇒ accélérer,
Aller à cheval (⇒ monter), à bicyclette, en voiture.
Comment irez-vous là-bas ? (cf. Par quel moyen de locomotion*).
Nous allions à 140 à l'heure.
⇒ rouler.
Parfois, on va plus vite en métro qu'en voiture.
⇒ circuler.
Je vais avec vous, nous irons ensemble.
― 
(Avec destination)
Aller à* Paris, au Portugal, aux Antilles, en* Italie, dans les Alpes, à la campagne, en ville, sur la côte.
⇒ se rendre.
Il espère aller en Écosse.
Il va au Canada en juin.
⇒ 1 partir (cf. S'en aller, III).
Aller de Paris à Pékin.
Aller jusqu'*à Pékin.
Aller de ville en ville.
Allons au salon.
⇒ passer.
Va dans ta chambre.
Je suis allé chez lui, il est venu chez moi.
⇒ venir.
FIG.
Allons au fait*.

― 
(Lieu de vente, de services)
Aller à l'épicerie, au café, chez le boulanger, chez le coiffeur, chez le médecin.

― 
(Avec adverbe de lieu)
Où va-t-il ? (⇒ où).
Nous ne savons où aller.
Il va où il veut.
Aller tout près, loin (⇒ loin).
Allons dehors.
⇒ 1 sortir.
J'y vais.
Il faut y aller.
Y es-tu allé, (sans y) iras-tu ? (⇒ 3 y).
Allez-y en taxi.

« Bon, allons-y Alonzo »
 (GODARD, 
« Pierrot le Fou »
, film).
LOC.
Qui va là ? formule d'interpellation du veilleur, de la sentinelle (⇒ qui-vive).

― 
ABSOLT
Aller et venir*.
LITTÉR.

« Je suis une force qui va ! »
 HUGO.


⬦ (Indication de direction)
Aller tout droit*, à droite, à gauche.
⇒ prendre.
Aller en avant (⇒ avancer), en arrière (⇒ reculer).
Nous allons dans la même direction.
Il allait vers le village.
⇒ se diriger.
Nous allons sur Marseille (FAM. et CRITIQUÉ).
Aller à travers champs.
⇒ traverser.
Aller au-devant de qqn (⇒ 2 devant), à sa rencontre.
Je n'irai pas par quatre chemins*.


⬦ (Véhicules)
Cette voiture va vite.
L'avion qui va à Nice (cf. À destination* de, pour*).
FAM.
Votre billet ne va que jusqu'à Lille.


◼ 2 
PAR MÉTAPHORE
Occuper un espace jusqu'à une limite.
ALLER À (spatial, sans mouvement).
⇒ aboutir, conduire, mener.
La route qui va au château.
Le couloir qui allait de la cuisine au salon.
(Dans une suite, une échelle)
Le chapitre qui va de la page 20 à la page 35.
(Temporel)
La période qui va du 1er avril au 15 mai.
ALLER JUSQU'À.
⇒ arriver, s'étendre.
Le jardin va jusqu'à la rivière.
L'armoire va jusqu'au plafond.
⇒ atteindre.
― 
(Temporel)
L'abonnement va jusqu'en décembre, est valable jusqu'à cette date.
FAM.
Pour le pain, ça ira jusqu'à lundi.

― 
(Gradation)
Une colère qui va jusqu'à la fureur.
Elle est allée jusqu'à lui dire que...


◼ 3 
Se déplacer pour faire qqch., le mouvement étant secondaire.
(Avec un nom de lieu)
Aller à l'église, au cinéma.
Son fils ira bientôt à l'école.
⇒ fréquenter.
Aller aux toilettes*.
(Avec un nom d'action)
Aller à la chasse, à la pêche, au travail, à la guerre, en excursion, en ambassade.
― 
Se déplacer pour chercher qqch.
Aller aux provisions, aux nouvelles, aux renseignements.
(Pour ramasser qqch.)
Aller au bois, aux champignons, aux fraises, aux moules, etc.
POP. ou RÉGION.
Aller au pain, aller l'acheter.


◼ 4 
(Sujet chose)
Être destiné à.
L'héritage ira à sa fille.
À lui va toute mon affection.
Ce compliment me va droit au cœur*.

⬦ (CHOSES)
Devoir être mis, rangé quelque part.
Les draps vont dans le placard.
⇒ se mettre, se ranger.
Ce couvercle va sur la marmite.
Tout ceci ira à la poubelle.
― 
Pouvoir supporter d'être mis quelque part.
Un plat qui va au feu.



◼ 5 
(Avec un verbe à l'infinitif exprimant le but)
Aller travailler.
Bonsoir, je vais me coucher (cf. II, 1o, auxiliaire).
Il faut qu'il aille les chercher.
Allons nous promener.
On sonne, je vais ouvrir, j'y vais ; vas-y.
Va voir ce que c'est, POP. vas-y voir.
(Injures)
Va te faire voir*, te faire foutre*, te faire cuire un œuf*.

⬦ (Pour désapprouver une initiative)
Il est allé se mettre dans une situation impossible.
Qu'est-ce que tu es encore allé raconter ?
Qu'allez-vous imaginer ?
(À l'impératif négatif)
N'allez pas imaginer que...
N'allez pas croire de tels ragots.


◼ 6 
LOC.
Y ALLER DE (et substantif).
Miser au jeu.
Y aller de cent euros.
― 
Participer à une activité collective.
Elle y est allée de sa chanson.

― 
(IMPERSONNEL)
Être en jeu.
Il y va de ma santé, de ta réputation.

― 
RÉGION. (Luxembourg)
Il y va de : il est question de.
Dans cet article, il y va de la pollution.




 B. 

MARQUE UNE MANIÈRE DE FAIRE OU D'ÊTRE

◼ 1 
(Sujet personne)
Agir (manière, durée).
Il faut aller vite.
⇒ agir, 1 faire.
Appliquez-vous, vous allez trop vite (cf. À la va-vite).
C'est fragile, allez-y doucement !
FAM.
Vas-y mollo.
Y aller fort*.
Ne pas y aller de main* morte.
Nous irons jusqu'au bout.
― 
LOC. FAM.
Ça y va ! les choses sont menées rondement.


◼ 2 
(Sujet chose)
Évoluer.
Ses affaires vont de mal* en pis, vont à vau-l'eau*.
Ça va comme ça peut.
Ça va de soi*, ça va sans dire*.
Rien ne va plus ! les jeux sont faits (à la roulette).

« l'homme en noir qui prononçait les paroles rituelles, établissant le contact, la tension entre les regards et la bille : 
“Les jeux sont faits ? rien ne va plus.” »
 P. LAINÉ.

⬦ IMPERS.
Il en va de... comme de... (pour comparer des statuts communs).
⇒ 1 être.
Il en va de même pour...


⬦ LAISSER ALLER : laisser évoluer sans intervenir.
Il laisse aller ses affaires (⇒ négliger), il laisse tout aller.
(Sujet personne)
Se laisser aller : s'abandonner, se décourager.
Se laisser aller au désespoir.
Depuis la mort de sa femme, il se laisse aller.
SPÉCIALT
Ne pas se contracter, se contraindre.
Laissez-vous aller !
Se laisser aller à (et inf.) : ne pas faire d'effort pour s'empêcher de (faire, dire).
Elle s'est laissée aller à pleurer.


◼ 3 
(Sujet chose)
Marcher, fonctionner.
Comment vont les affaires ?
PROV.
Quand le bâtiment* va, tout va.
FAM.
Ça va pas, la tête* ?
Tout va bien ?
Ça va les études, la santé ?
Ça va ? pour s'informer de la vie de qqn, demander de ses nouvelles*.
Ça va très bien.
⇒ FAM. baigner.
FAM.
On fait aller : ça ne va pas très bien mais on y remédie.
Ça va comme tu veux ?
Ça pourrait aller mieux.

« Ah, ça ira, ça ira, les aristocrates à la lanterne ! »
 (chanson révolutionnaire).

⬦ SPÉCIALT (sujet personne)
Être dans tel état de santé.
⇒ se porter.
Comment allez-vous ?
Je vais bien, merci.
⇒ 1 être, se sentir.
Quand vous irez mieux (cf. Recouvrer* la santé).


◼ 4 
Convenir.
Ce n'est pas la clé qui va pour ce tiroir.
ALLER À qqn : être convenable pour lui.
⇒ 2 seoir.
Ça ne te va pas, de prendre des décisions.
Rendez-vous demain, ça vous va ?
Ça me va (cf. D'accord).
ELLIPT
Ça va : ça me convient.
Je vous en donne deux cents euros, ça va ? (cf. V, 4o).
Ça peut aller ?
Ça ira comme ça ?
― 
Oh ! ça va ! ça suffit, assez ! (pour faire cesser le comportement, les paroles de l'autre).


⬦ ALLER BIEN, MAL (ou autre adverbe de manière) À qqn : être plus ou moins seyant (CHOSES).
Cette robe, cette coiffure te va bien, te va à ravir.
Le noir lui va mal.
FIG.
La colère lui va bien.
⇒ 2 seoir.
Ça lui va comme un gant*.
― 
ABSOLT
Convenir, être de la bonne taille, être seyant.
Ces chaussures me vont, c'est ma taille.
Cette couleur ne lui va pas.
Tout lui va !



◼ 5 
ALLER AVEC, ENSEMBLE : accompagner normalement, être adapté à.
La veste qui va avec ce pantalon, les serviettes qui vont avec la nappe.
Cette vis et ce boulon vont ensemble.
FAM.
La carte, et l'enveloppe qui va avec.

⬦ ALLER BIEN, MAL (ou autre adverbe) AVEC, ENSEMBLE : être plus ou moins bien assorti.
Le rose va bien avec le brun.
⇒ s'harmoniser.
Le style Empire et le style moderne vont très bien ensemble.
― 
(ELLIPT sans avec)
Faire bel effet (cf. Faire* bien).
Ce fauteuil ira bien dans votre chambre.

― 
(PERSONNES)
Ils vont bien ensemble, tous les deux.



◼ 6 
FIG.
NE PAS ALLER SANS (choses abstraites) : être généralement accompagné de.
⇒ comporter.
Ça n'ira pas sans difficulté : ce ne sera pas facile.
Sa gentillesse ne va pas sans duplicité.

◼ 7 
ALLER CONTRE, À L'ENCONTRE DE : s'opposer.
Je n'irai pas contre sa volonté.
Si j'allais à l'encontre* de ses propositions.

◼ 8 
(PERSONNES)
ALLER SUR... (avec indication de l'âge) : être proche d'avoir...
Il va sur (ses) 25 ans : il a 24 ans révolus.




  II 

v. auxiliaire

◼ 1 
Auxiliaire de temps devant l'infinitif, pour former le futur prochain, et employé au présent et à l'imparfait de l'indicatif (cf. aussi S'en aller, III).
― 
(au présent)
Il va partir (cf. Être sur le point* de).
Il vient d'arriver et il va repartir.
Ce soir, je vais me coucher tôt.
Nous allons réfléchir.
Je vais le faire patienter.
Qu'est-ce que je vais lui dire ?
Il ne va pas le croire.
Elles vont être contentes.
Attention, le vase va tomber !
Ça va barder !
IMPERSONNEL
Il va pleuvoir.
(Devant le verbe aller)
Il va aller au cinéma.

― 
(À l'imparfait, action souvent non réalisée)
Nous allions partir quand il est arrivé.
J'allais justement vous téléphoner.
IMPERSONNEL
Je pensais qu'il allait pleuvoir.
J'allais (vous) le dire ! (ce que vous avez dit).
Qu'est-ce que vous alliez dire ?
(Devant aller)
J'allais y aller.
(REM. Peu usité avec l'imparfait à cause des formes de même radical que l'infinitif).


⬦ VIEILLI
ALLER POUR et l'infinitif (futur prochain narratif, but non réalisé).

« Chatterton va pour le rejoindre puis y renonce »
 VIGNY.


◼ 2 
(Avec un verbe de mouvement, employé au participe présent ou au gérondif)
Pour exprimer la simultanéité, l'aspect duratif ou progressif.
(participe présent)

« Un fiacre allait trottinant »
 (chans.).
(cf. aussi S'en aller, III.)
La route va s'élargissant.
Le mal va croissant, est allé (a été) empirant.
Son angoisse allait augmentant.
(gérondif)
Ça va en diminuant.
Leur nombre va en augmentant.



  III 

v. pron.
S'EN ALLER

◼ 1 
(fin XIIe)
Quitter le lieu où l'on est.
⇒ 1 partir.
Adieu, je m'en vais.
Il s'en va demain.
Va-t'en ! (cf. Dehors ! Fous le camp* !).
Qu'il s'en aille.

« La condition des personnes qui restent est toujours plus triste que celle des personnes qui s'en vont »
 MARIVAUX.
Après, on s'en ira.
Elles s'en sont allées sans rien dire.
L'avion s'en va.
S'en aller quelque part : partir quelque part.
S'en aller au marché, en Corse, dans le Midi.

◼ 2 
VIEILLI ou LITTÉR.
Mourir.
Le jour où il s'en est allé, où il nous a quittés*.

◼ 3 
(CHOSES)
Partir, disparaître.
Le parfum s'en va, au bout d'un moment.
La peinture s'écaille et s'en va (cf. Elle ne tient* pas).
― 
ABSTRAIT, LITTÉR.
Le temps, l'été s'en va.
⇒ passer.

« Tous ses projets [...] s'en étaient allés au vent »
 LOTI.


◼ 4 
(CONCRET)
Pouvoir être ôté, détaché de.
⇒ s'enlever.
La peau des tomates s'en va difficilement.
La capuche de ce manteau s'en va (⇒ amovible, détachable).

◼ 5 
Pouvoir être effacé.
⇒ 1 partir.
J'ai beau frotter, la tache ne s'en va pas.
FAM.
Ça s'en va à l'eau de Javel.

◼ 6 
(Avec l'infinitif)
Partir faire qqch. (emploi négligé).
Je m'en vais chercher du pain, voir ce qui se passe (cf. ci-dessus I, A, 5o).

⬦ VX ou POP.
Comme verbe auxiliaire exprimant le futur prochain.
Je m'en vais vous raconter mon histoire (cf. II, 1o).
― 
REM. Surtout employé à la 1re pers. sing. du présent.



◼ 7 
(Suivi du participe présent) VX ou LITTÉR.

« Le fils du roi s'en va chassant »
 (chans.).



  IV 

v. tr.

LOC.
Aller son chemin : aller là où l'on a prévu d'aller.
FIG.
Aller son petit bonhomme* de chemin.


  V 

interj.
VA, ALLONS, ALLEZ

◼ 1 
VA, ALLONS, ALLEZ, pour inciter au départ, et surtout à l'action.
Allons, debout !
Allez, au travail !

« Allons, enfants de la patrie »
 (
« La Marseillaise »
).
Allez, les bleus ! (équipe sportive).

« Allons vite, ma chaise et des sièges à tout le monde »
 MOLIÈRE.
Allons, pressons : dépêchez-vous.
Vas-y !
― 
Et allez-y ! Et allez donc ! formules d'encouragement ironique pour ce qu'on réprouve.

― 
Va donc, (eh)... suivi d'une injure indique le mépris, le rejet.
Va donc, eh cocu !


◼ 2 
ALLONS ! s'emploie pour dénier, dissuader, réprimander.
Allons, il faut réagir ! (cf. Voyons).
⇒ voir.
Allons, un peu de calme !
Allons, allons, ce n'est pas sérieux !
Allons donc, vous y croyez ?

◼ 3 
VA, ALLEZ, s'emploie pour exprimer la résignation, la conciliation.
Je le sais bien, va !
Allez, consolez-vous !

« Quand même, allez, c'était la belle vie »
 PEREC.

◼ 4 
VA POUR, servant à acquiescer (cf. D'accord).
Va pour 50 euros.
Va pour demain.




◼ 
CONTR. Rester. Revenir.
HOM. Allée, haler ; alliez : alliez (allier) ; poss. hâler.





2 ALLER [ale] n. m. – XIIe ▪ subst. de 1 aller


◼ 1 
Fait d'aller, trajet fait en allant à un endroit déterminé (opposé à retour).
L'aller a été plus facile que le retour.
J'ai pris à l'aller le train du matin.
― 
SPÉCIALT
Billet de chemin de fer valable pour l'aller.
Un aller, un aller simple pour Marseille.
Un aller (et) retour : billet double comportant un coupon de retour.
Des allers et retours, des allers-retours.


⬦ Match aller : premier match opposant deux équipes dans un championnat.


◼ 2 
LOC. FAM.
Aller et retour : paire de gifles.
Il lui a flanqué un de ces allers et retours !

◼ 3 
Évolution des choses, dans l'expr. pis* aller.


◼ 
CONTR. Retour.





ALLERGÈNE [alɛʀʒɛn] n. m. et adj. – 1922 ▪ de allergie et -gène

◼ 
Substance qui déclenche l'allergie et les troubles qui y sont associés.
⇒ antigène.
La poussière, le pollen, les poils de chat sont des allergènes.
Désensibilisation aux allergènes.

⬦ adj.
Qui détermine ou favorise l'allergie.
On dit aussi ALLERGÉNIQUE adj.






ALLERGIE [alɛʀʒi] n. f. – 1909 ▪ de l'allemand Allergie 1906 formé sur le grec allos 
« autre, différent »
 et -ergeia ou -ergia 
« action, efficacité »
 (→ ergo-, -ergie)

◼ 
Modification des réactions d'un organisme à un agent pathogène, lorsque cet organisme a été l'objet d'une atteinte antérieure par le même agent.
⇒ sensibilisation ; atopie.
La notion d'allergie réunit immunité et anaphylaxie.
Allergie respiratoire, cutanée.
Allergie aux pollens, provoquée par les pollens (⇒ pneumallergène).
Allergie à la pénicilline.
Avoir des allergies.
Qui ne provoque pas d'allergie.
⇒ anallergique, hypoallergénique.
Traitement des allergies.
⇒ désensibilisation ; antihistaminique.

⬦ FIG.
Allergie au travail, à la politique.


◼ 
CONTR. Anergie.





ALLERGIQUE [alɛʀʒik] adj. – 1920 ▪ de allergie, ou de l'adj. allemand allergisch (1906)


◼ 1 
Propre à l'allergie.
Phénomènes allergiques.

◼ 2 
Qui réagit en manifestant une allergie à (une substance).
Être allergique au blanc d'œuf.
― 
n.
Les allergiques.
⇒ atopique.


◼ 3 
FIG.
Qui est réfractaire à, supporte mal (qqch.).

« Il était allergique à la chlorophylle, le verdoiement de ces pâturages l'excédait »
 BEAUVOIR.






ALLERGISANT, ANTE [alɛʀʒizɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – v. 1920 ▪ de allergie

◼ 
MÉD.
Qui peut provoquer des allergies.





ALLERGOLOGIE [alɛʀgɔlɔʒi] n. f. – 1958 ▪ de allergie et -logie

◼ 
MÉD.
Étude et thérapeutique des allergies.
― 
adj. ALLERGOLOGIQUE.






ALLERGOLOGUE [alɛʀgɔlɔg] n. – v. 1965 ▪ de allergologie

◼ 
MÉD.
Spécialiste des questions d'allergie.
― 
On dit aussi ALLERGOLOGISTE.






ALLEU [alø] n. m. – allœuf 1131 ▪ de l'ancien francique alaud 
« totale propriété »


◼ 
DR. FÉOD.
Domaine héréditaire conservé en toute propriété, libre et franc de toute redevance.
Franc-alleu [fʀɑ̃kalø].

◼ 
CONTR. Fief, tenure.





ALLEUTIER [aløtje] n. m. – 1534 ▪ de alleu

◼ 
DR. FÉOD.
Propriétaire d'un alleu.
L'alleutier était un homme libre.

◼ 
CONTR. Vassal, tenancier.





ALLIACÉ, ÉE [aljase] adj. – 1802 ▪ du latin allium 
« ail »



◼ 1 
Propre à l'ail.
Odeur alliacée.

◼ 2 
BOT.
Plantes alliacées (ail, ciboule, échalote, oignon, poireau).

◼ 3 
Qui contient de l'ail.
Beurre alliacé.






ALLIAGE [aljaʒ] n. m. – 1515 ▪ de allier


◼ 1 
Produit métallique obtenu en incorporant à un métal un ou plusieurs éléments.
Alliages ferreux, cuivreux, légers (à base d'aluminium).
Alliages de nickel, de métaux précieux.
Alliage par fusion, cémentation, frittage, dépôt électrolytique.
Alliages réfractaires.
⇒ superalliage.
Alliage fusible, à bas point de fusion.
Traitement d'un alliage à l'étain.
Alliage à mémoire, qui a la propriété de retrouver, quand il est réchauffé, la forme qu'on lui avait donnée à basse température.

⬦ FIG.
Mélange peu harmonieux.


◼ 2 
VX
Métal ou élément combiné avec le métal de base.

⬦ FIG.
Élément ajouté, apport.
Un créole 
« sans le moindre alliage de sang coloré »
 DUHAMEL.







ALLIAIRE [aljɛʀ] n. f. – 1572 ▪ du latin allium 
« ail »


◼ 
BOT.
Alliaire officinale : plante bisannuelle (cruciféracées) du bord des chemins, à odeur alliacée et saveur piquante, utilisée en cuisine et comme antiseptique.





ALLIANCE [aljɑ̃s] n. f. – XIIe ▪ de allier


◼ 1 
Union contractée par engagement mutuel.
DR. INTERNAT.
Union de deux puissances qui s'engagent par un traité (traité d'alliance) à se porter mutuellement secours en cas de guerre.
⇒ coalition, entente, ligue, pacte.
Alliance défensive et offensive.
Conclure, contracter, rompre une alliance.
Le renversement* des alliances.
La Sainte*-Alliance.
Alliance atlantique.
PAR ANAL.
Alliance entre deux partis politiques.
Alliance électorale.

⬦ RELIG.
Ancienne Alliance : pacte entre les Hébreux et Yahweh, fondement de la religion juive.
Nouvelle Alliance : pacte entre Dieu et tous ceux qui reconnaissent le sacrifice du Christ, fondement du christianisme.
L'Arche* d'Alliance.


◼ 2 
(XIIIe)
Lien juridique existant entre un époux et le parent de son conjoint, et PAR EXT. entre les familles de l'un et de l'autre.
⇒ parenté ; belle-famille.
Neveu par alliance.

« jamais une famille [...] comme la mienne ne voudrait faire alliance avec la famille Fadet »
 SAND) [⇒ mésalliance].

⬦ Anneau d'alliance, ou ELLIPT (1611) alliance : anneau nuptial, symbole de l'union.
Le prêtre bénit les alliances.
Porter une alliance.


◼ 3 
Union, accord.
Des alliances d'intérêts.

« l'alliance [...] qui s'établit entre l'artiste et ses contemporains »
 TAINE.

⬦ Combinaison d'éléments divers.

« il était homme du monde et homme de lettres, alliance rare »
 VIGNY.
Alliance de mots : rapprochement audacieux de mots.
Alliance de couleurs.



◼ 
CONTR. Désunion, divorce.





ALLIÉ, IÉE [alje] adj. et n. – alliiet 1316 ▪ de allier


◼ 1 
Uni par un traité d'alliance.
Les pays alliés.
n.
Soutenir ses alliés.
SPÉCIALT
Les Alliés : les pays alliés contre l'Allemagne au cours des deux guerres mondiales du XXe s.
adj.
Des Alliés, en 1914-1918 et en 1939-1945.
Le commandement allié.
Des bombardements alliés.

◼ 2 
n.
Personne qui apporte à une autre son appui, prend son parti.
⇒ ami, soutien.
J'ai trouvé en lui un allié.
C'est sa meilleure alliée.

◼ 3 
(1539)
DR.
Uni par alliance.
Une famille alliée aux Bourbons.
SUBST.
Les alliés : les personnes unies par alliance.
Les parents et alliés.


◼ 
CONTR. Ennemi, opposé.
HOM. Hallier.





ALLIER [alje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – s'alier v. 1100 ▪ latin alligare


◼ 1 
v. pron.
S'ALLIER À, AVEC : s'unir par une alliance.

« Napoléon III refusa : s'allier à l'Autriche, c'était renoncer à sauver l'Italie »
 BAINVILLE.
⇒ s'associer, se coaliser, se liguer, s'unir.

⬦ DR.
S'unir par un mariage.

« S'allier [...] à la maison d'un gentilhomme »
 MOLIÈRE.


◼ 2 
v. tr.
(XIIe)
Combiner dans un alliage.
Allier l'or et l'argent, avec l'argent.
Argent allié de cuivre.

◼ 3 
FIG.
Associer (des éléments dissemblables).

« allier une avarice presque sordide avec le plus grand mépris pour l'argent »
 ROUSSEAU.
⇒ concilier, joindre, marier, mêler.
― 
PRONOM.
S'associer, se combiner.

« Certains rêves de tendresse partagée s'allient volontiers au souvenir d'une femme »
 PROUST.



◼ 
CONTR. Désunir, opposer.
HOM. Hallier ; alliez : alliez (aller).





ALLIGATOR [aligatɔʀ] n. m. – 1663 ▪ mot anglais, altération de l'espagnol el lagarto 
« le lézard »


◼ 
Reptile (crocodiliens) d'Amérique du Nord (Floride surtout) pouvant atteindre plusieurs mètres de long.
⇒ aussi caïman, crocodile.





ALLITÉRATIF, IVE [a(l)liteʀatif, iv] adj. – 1894 ▪ de allitération

◼ 
RHÉT.
De l'allitération.
Un 
« enchaînement allitératif de syllabes »
 VALÉRY.





ALLITÉRATION [a(l)liteʀasjɔ̃] n. f. – 1751 ▪ anglais alliteration, du latin littera 
« lettre »


◼ 
RHÉT.
Répétition des consonnes initiales (et PAR EXT. des consonnes intérieures) dans une suite de mots rapprochés.
L'allitération peut être un procédé de style.
⇒ assonance.





ALLO ou ALLÔ [alo] interj. – 1880 ▪ anglais américain hallo, hello, onomatopée

◼ 
Interjection conventionnelle servant d'appel dans les communications téléphoniques.
Allo, allo, ne coupez pas.

◼ 
HOM. Halo.





ALLO-

◼ 
Élément, du grec allos 
« autre »
 





ALLOCATAIRE [alɔkatɛʀ] n. – 1917 ▪ du radical de allocation

◼ 
ADMIN.
Bénéficiaire d'une allocation.
⇒ prestataire.
Numéro d'allocataire.





ALLOCATION [alɔkasjɔ̃] n. f. – 1516 ; allocacion 
« inscription, enregistrement »
 1478 ▪ latin médiéval allocatio → allouer

◼ 
Fait d'allouer ; somme allouée, prestation en argent.
Voyageur qui demande une allocation de devises.
SPÉCIALT
Prestation en argent consentie par la Sécurité sociale (en France) ou par un organisme similaire à différents titres de la législation sociale, pour faire face à un besoin.
Allocations familiales.
Allocations de maternité, de logement.
Allocation de chômage, allocation d'Aide publique (versée par l'État aux chômeurs), allocation aux adultes handicapés.
― 
ABRÉV. FAM. (1916) ALLOC.
Toucher les allocs, les allocations familiales.






ALLOCENTRISME [alosɑ̃tʀism] n. m. – 1951 ▪ de allo-, d'après égocentrisme

◼ 
PSYCHOL.
Attitude psychologique qui consiste à considérer les autres comme centre d'intérêt.

◼ 
CONTR. Égocentrisme, égoïsme, égotisme.





ALLOCHTONE [alɔktɔn] adj. – 1907 ▪ de allo-, d'après autochtone

◼ 
DIDACT. (ÉCOL., GÉOL.)
Qui provient d'un endroit différent.
Des roches allochtones mises en place par action tectonique.
Espèce allochtone, qui vit en dehors de son aire de répartition naturelle.

◼ 
CONTR. Autochtone.





ALLOCUTAIRE [a(l)lɔkytɛʀ] n. – 1936 ▪ du radical de allocution

◼ 
LING.
Personne à qui l'on parle, qui reçoit le message du locuteur.
⇒ 1 récepteur.
Le locuteur et son allocutaire.





ALLOCUTION [a(l)lɔkysjɔ̃] n. f. – 1705 ▪ latin allocutio, de alloqui 
« haranguer »


◼ 
Bref discours adressé par une personnalité, dans une circonstance particulière et à un public précis.
Une allocution radiotélévisée du chef de l'État.
⇒ 1 adresse, speech ; FAM. laïus.
Prononcer, faire une allocution.





ALLODIAL, IALE, IAUX [alɔdjal, jo] adj. – 1463 ▪ latin médiéval allodialis → alleu

◼ 
DR. FÉOD.
Qui appartient à un alleu.
Biens allodiaux.





ALLOGAMIE [alɔgami] n. f. – 1951 ▪ de allo- et -gamie

◼ 
BOT.
Mode de reproduction sexuée accompli par le pollen des fleurs d'une plante fécondant les fleurs d'une autre plante de la même variété ou espèce.
L'allogamie ou pollinisation croisée.
⇒ endogamie, exogamie.
― 
adj. ALLOGAME.


◼ 
CONTR. Autogamie.





ALLOGÈNE [alɔʒɛn] adj. – 1890 ▪ de allo- et -gène


◼ 1 
ANTHROP.
D'une origine différente de celle de la population autochtone, et installé tardivement dans le pays.
Éléments allogènes.

◼ 2 
HYDROGR.
Se dit d'un cours d'eau issu d'une région lui imprimant certains caractères.

⬦ GÉOL.
Minéral allogène, qui n'a pas pris naissance dans la région où il se trouve.



◼ 
CONTR. Aborigène, autochtone, indigène.
HOM. Halogène.





ALLOGREFFE [alɔgʀɛf] n. f. – 1972 ▪ de allo- et greffe

◼ 
MÉD.
Greffe sur un individu d'un greffon (allogreffon n. m.) prélevé sur un autre individu.

◼ 
CONTR. Autogreffe.





ALLONGE [alɔ̃ʒ] n. f. – XIIIe ▪ de allonger


◼ 1 
Pièce servant à allonger.
⇒ rallonge.

⬦ Crochet de boucherie.


◼ 2 
(1897)
Longueur des bras d'un boxeur.
Il 
« avait une allonge supérieure et il n'eut pas de mal à placer quelques directs »
 QUENEAU.






ALLONGÉ, ÉE [alɔ̃ʒe] adj. – 1539 ▪ de allonger


◼ 1 
Étendu de tout son long.
Rester allongé.
Anchois allongés ou roulés.

◼ 2 
Étendu en longueur de façon caractéristique.
MATH.
Ellipsoïde* allongé (opposé à aplati).
Cycloïde* allongé.
COUR.
Un crâne allongé.
Silhouette allongée.
⇒ élancé.
LOC.
Mine allongée, qui traduit la déception.
⇒ long.

◼ 3 
Café allongé, auquel on ajoute un peu d'eau.


◼ 
CONTR. Raccourci, trapu. Serré.





ALLONGEMENT [alɔ̃ʒmɑ̃] n. m. – 1224 ▪ de allonger


◼ 1 
Fait de s'allonger.
L'allongement de la tige d'une plante.
SPÉCIALT
Propriété qu'ont les métaux de s'allonger quand ils sont soumis à une traction.
GÉOL.
Allongement d'un cristal : relation entre la forme géométrique du cristal et ses indices de réfraction à la lumière.

◼ 2 
Forme allongée.
L'allongement de l'aile d'un avion, le fait qu'elle s'effile dans le sens de l'envergure.

◼ 3 
Fait de s'accroître dans la durée ; son résultat.
L'allongement des jours au printemps.
― 
SPÉCIALT
Accroissement de durée d'un phonème (réalisé).



◼ 
CONTR. Raccourcissement.





ALLONGER [alɔ̃ʒe] v. 
‹ 3 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et long



  I 
v. tr.
◼ 1 
Rendre plus long, augmenter la longueur de.
Allonger une jupe de quelques centimètres.
⇒ rallonger.
PAR ANAL.
Allonger une sauce, l'augmenter de volume par addition d'eau, de bouillon.
LOC.
Allonger la sauce : délayer ce qu'on dit, ce qu'on écrit.

⬦ Faire paraître allongé.

« Son visage qu'allongeait un reste de cheveux dressés en brosse »
 MARTIN DU GARD.


◼ 2 
Étendre (un membre), déployer.
Allonger le bras.

« Une jambe allongée au bord du lit »
 FRANCE.
― 
Allonger le pas : presser la marche en faisant des pas plus longs.


⬦ PAR EXT. FAM.
Donner (un coup) en étendant la main, la jambe.
Je vais t'allonger une gifle.


⬦ POP.
Étendre à terre (un adversaire).
Il l'a allongé au tapis.
― 
Tendre, verser (de l'argent).

« Vous pensez que je vais allonger cinquante mille balles à ce vieux grigou ? »
 ROMAINS.



◼ 3 
Accroître en durée.
Allonger ses vacances.
⇒ prolonger.
Faire paraître d'une plus grande durée.

« La vie est courte, mais l'ennui l'allonge »
 RENARD.



  II 
v. intr.
Devenir plus long (dans le temps).
Les jours commencent à allonger.


  III 
S'ALLONGER v. pron.
◼ 1 
Devenir ou paraître plus long (dans l'espace ou dans le temps).

« Il maigrit, sa taille s'allongea »
 FLAUBERT.

« Leurs entretiens s'allongeaient comme les crépuscules »
 LOTI.
L'addition s'allonge.

◼ 2 
(RÉFL.)
S'étendre de tout son long.
Je vais m'allonger un peu (sur le lit).
⇒ 1 se coucher.
Restez allongé.
VULG.
Accepter les relations sexuelles (femme).

⬦ FIG. et POP.
Avouer (dans un interrogatoire).
⇒ s'affaler (cf. Se mettre à table*).

« Il ne s'allongerait pas comme ça. C'est un coriace »
 PENNAC.


⬦ FAM.
S'étaler par terre.




◼ 
CONTR. Raccourcir, réduire. Replier.





ALLOPATHE [alɔpat] adj. – v. 1800 ▪ de allopathie

◼ 
MÉD.
Qui traite par l'allopathie.
Médecin allopathe.
VIEILLI
Méthode allopathe.
⇒ allopathique.

◼ 
CONTR. Homéopathe.





ALLOPATHIE [alɔpati] n. f. – 1838 ▪ mot créé en allemand (Hahnemann, vers 1800) par opposition à Homöopathie (→ homéopathie), et formé sur le grec allos 
« autre »
 (→ allo-) et pathos 
« souffrance »
 (→ -pathie)

◼ 
Médecine classique.

◼ 
CONTR. Homéopathie.





ALLOPATHIQUE [alɔpatik] adj. – 1833 ▪ de allopathie

◼ 
MÉD.
Relatif à l'allopathie.

◼ 
CONTR. Homéopathique.





ALLOPATRIQUE [alɔpatʀik] adj. – 1954 ▪ de allo- et grec patra 
« lieu d'origine, patrie »
, d'après l'anglais allopatric (1942)

◼ 
BIOL.
Se dit de populations de la même espèce initiale, qui évoluent différemment du fait de leur séparation géographique (barrières naturelles).
Spéciation allopatrique.

◼ 
CONTR. Sympatrique.





ALLOPHONE [alɔfɔn] n. et adj. – milieu XXe ▪ de allo- et -phone


DIDACT.
◼ 1 
Personne dont la langue maternelle est une langue étrangère, dans la communauté où elle se trouve.
adj.
Des étudiants allophones.

◼ 2 
n. m.
Se dit de formes phonétiquement différentes qui ont la même graphie (opposé à homophone).
Poster (v. tr.) et poster (n. m.) sont des allophones.
Allophones et homographes.






ALLOSTÉRIE [alɔsteʀi] n. f. – 1961 ▪ de allo- et du grec stereos 
« solide »


◼ 
BIOCHIM.
Propriété de certaines protéines qui changent de conformation et d'activité lorsqu'elles s'associent à un ligand (activateur ou inhibiteur) sur un site spécifique différent du site actif dans le cas d'une enzyme.
― 
adj. ALLOSTÉRIQUE.
Enzyme allostérique.
L'hémoglobine est une protéine allostérique.






ALLOTISSEMENT [alɔtismɑ̃] n. m. – 1866 ▪ de allotir 
« répartir en lots »
, de 1 a- et lot

◼ 
TRANSPORT
Opération qui consiste à organiser l'entreposage de lots de produits selon leur destination, de façon à faciliter leur manutention et leur enlèvement.
⇒ groupage.





ALLOTROPIE [alɔtʀɔpi] n. f. – 1855 ▪ mot créé par Berzelius en suédois v. 1830 sur le grec allos 
« autre »
 (→ allo-) et tropos 
« direction »
 (→ -trope, -tropie)

◼ 
CHIM.
Propriété qu'a une espèce chimique (élément ou molécule) d'exister dans les mêmes conditions physiques sous les formes cristalline et amorphe.
⇒ polymorphisme.
Allotropie du soufre, du phosphore.





ALLOTROPIQUE [alɔtʀɔpik] adj. – 1860 ▪ de allotropie

◼ 
CHIM.
Qui appartient à l'allotropie.
Variétés, états allotropiques d'un corps simple ou composé.





ALLOUER [alwe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1491 ; ancien français aloer 
« mettre, placer »
 ▪ latin populaire °allocare, de locus 
« place »
 → 2 louer

◼ 
Attribuer (une somme d'argent, une indemnité).

« vous reprochez à un savant de ne pas gagner la faible somme que l'État lui alloue »
 RENAN.
⇒ donner.

⬦ Accorder (un temps déterminé pour un travail).
⇒ impartir.
Les délais qui nous sont alloués.






ALLUCHON [a(l)lyʃɔ̃] n. m. – 1425 ▪ diminutif dialectal de aile

◼ 
Dent d'engrenage adaptable à une roue.





ALLUMAGE [alymaʒ] n. m. – 1845 ▪ de allumer


◼ 1 
Action d'allumer (un foyer), d'enflammer.
Le concierge était chargé de l'allumage des poêles.

⬦ (1879)
AUTOM.
Inflammation du mélange gazeux provenant du carburateur.
Allumage par batterie d'accumulateurs.
Bougies d'allumage.
Allumage par magnéto.
Allumage électronique.
Panne d'allumage.
Avance, retard à l'allumage : dispositif permettant au gaz de s'enflammer au moment le plus favorable.
LOC. FAM.
Avoir du retard à l'allumage : apprendre, comprendre, réagir trop tard.
― 
PAR EXT.
Ensemble des organes assurant l'allumage (batterie, bobine transformatrice, allumeur et bougies).
Régler l'allumage.



◼ 2 
RARE
Action d'allumer (une source lumineuse).
L'allumage des feux de position est obligatoire par temps de brouillard.


◼ 
CONTR. Extinction.





ALLUMÉ, ÉE [alyme] adj. – de allumer


◼ 1 
Qu'on a allumé.

⬦ FIG. et FAM.
Fou, illuminé.
Il est un peu allumé.


◼ 2 
Rouge et luisant.
Un teint allumé.

◼ 3 
BLAS.
D'un émail différent du reste, ou particulier.






ALLUME-CIGARE [alymsigaʀ] n. m. – 1900 ▪ de allumer et cigare

◼ 
Briquet à incandescence, dont est souvent muni le tableau de bord d'un véhicule automobile, et qui sert à allumer les cigarettes, les cigares.

« au lieu d'utiliser son briquet, [il] presse l'allume-cigare, qu'il tend ensuite par la portière ouverte aux fumeurs ébahis »
 J. ROUAUD.
Des allume-cigares.





ALLUME-FEU [alymfø] n. m. – 1866 ▪ de allumer et 1 feu

◼ 
Petite bûche enduite de résine.
⇒ ligot.

⬦ Tout produit servant à allumer un feu (cheminée, barbecue, etc.).
Des allume-feux.






ALLUME-GAZ [alymgɑz] n. m. inv. – 1891 ▪ de allumer et gaz

◼ 
Briquet de cuisine servant à allumer le gaz (aux brûleurs d'un réchaud, d'une cuisinière).





ALLUMER [alyme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ latin populaire °alluminare



  I 
(Feu)
◼ 1 
Mettre le feu à.
Allumer du bois sec, la mèche d'un explosif.

« Il prit la cigarette, l'alluma au briquet »
 GENEVOIX.
Allumer le gaz.
PAR MÉTON. (contenu)
Allumer une pipe.

⬦ PAR EXT.
Allumer le feu, le faire.
Pyromane qui allume des feux de forêt.
― 
PRONOM. RÉFL.
L'incendie s'alluma rapidement.



◼ 2 
Exciter, éveiller de façon soudaine (une passion).
Allumer la colère, les désirs, les feux* de l'amour.
⇒ enflammer, susciter.

« Brûlé de plus de feux que je n'en allumai »
 RACINE.
Allumer la guerre.

◼ 3 
FAM.
Séduire (un homme).
⇒ aguicher, draguer.

« elle pouvait m'allumer sans risque »
 CLAVEL) (cf. Allumeuse*).

◼ 4 
ARG.
Tirer sur (qqn) avec une arme à feu.
FIG.
Critiquer (qqn) violemment ; mettre en cause, prendre à partie.
Le ministre s'est fait allumer par ses adversaires.
⇒ éreinter, 2 taper (sur) (cf. Descendre* qqn en flammes).



  II 
(Lumière)
Rendre lumineux en enflammant, ou par l'électricité (courant, pile).
Allumer les bougies.
Allumer un lampadaire, une lampe de poche.
Toutes les lampes, les lumières* étaient allumées (⇒ illumination).
Les feux de position sont restés allumés.
― 
PRONOM.
Devenir lumineux.
Le phare s'allume.
L'écran s'allume, le voyant rouge s'est allumé.
Signal lumineux qui s'allume et s'éteint.

― 
FIG.

« Son cœur bondit, ses yeux s'allument »
 DAUDET.
⇒ briller.


⬦ PAR EXT.
Allumer la lumière.
Allumer l'électricité.
ABSOLT
Pourriez-vous allumer ?
Voulez-vous allumer dans l'entrée ? donner de la lumière.
― 
PRONOM.
À l'heure où les lumières s'allument.



⬦ PAR MÉTON.
Allumer une pièce.
La chambre est restée allumée.
― 
PRONOM. (PASS.)
L'entrée s'allume à gauche de la porte.




  III 
(Énergie)
◼ 1 
Faire fonctionner en mettant le feu.
Allumer le poêle, un four à gaz.
Allumer une fusée (cf. Mettre à feu*).

◼ 2 
Faire fonctionner (un appareil électrique) par une prise de courant (⇒ brancher) ou un bouton*.
Allumer la radio, la télévision.
― 
PRONOM. (PASS.)
Où, comment s'allume la photocopieuse ?
Le four s'allume électriquement.




◼ 
CONTR. Éteindre ; arrêter, débrancher.





ALLUMETTE [alymɛt] n. f. – 1213 ▪ de allumer


◼ 1 
ANCIENNT
Petite bûchette servant à recueillir et transmettre la flamme.
(1845)
MOD.
Brin de bois, de carton imprégné à une extrémité d'un produit susceptible de s'enflammer par friction.
Boîte, pochette d'allumettes.
Gratter une allumette.

« il disparut un beau jour, à Dakar, sous prétexte d'aller acheter des allumettes »
 VIALATTE.
LOC.
Avoir les jambes comme des allumettes, longues et maigres.

◼ 2 
(1739)
Gâteau sec allongé, en pâte feuilletée, généralement recouvert d'un glaçage au sucre.
― 
Allumette au fromage : petit rectangle de pâte feuilletée imprégnée de fromage.

― 
ADJT
Pommes allumettes : frites coupées finement (cf. Pommes paille*).







ALLUMETTIER, IÈRE [alym(ə)tje ; alymetje, jɛʀ] n. – 1532 ▪ de allumette

◼ 
Fabricant d'allumettes ; personne employée à la fabrication des allumettes.





ALLUMEUR, EUSE [alymœʀ, øz] n. – 1374 ▪ de allumer


◼ 1 
ANCIENNT
Personne chargée d'allumer et d'éteindre les appareils d'éclairage public.
L'allumeur de réverbères.

« à quoi pouvaient servir [...] sur une planète sans maison [...] un réverbère et un allumeur de réverbère »
 SAINT-EXUPÉRY.

◼ 2 
n. f.
FIG. (FAM.)
Femme aguichante, qui cherche à susciter le désir masculin (cf. Coquette).

◼ 3 
n. m.
(1894)
Partie de l'allumage, rassemblant dans un boîtier les dispositifs d'avance à l'allumage, de rupture et de distribution du courant aux bougies.
⇒ delco.
― 
Nom de divers dispositifs automatiques d'inflammation ou de mise à feu.







ALLURE [alyʀ] n. f. – 1170 ▪ de 1 aller


◼ 1 
Vitesse de déplacement.
Rouler à toute allure, à vive allure.
Forcer son allure.
― 
LOC. FAM.
À l'allure où vont les choses, de la façon dont elles changent (rapidement).


◼ 2 
Manière d'aller, de se déplacer.
⇒ démarche, 2 marche, 1 pas.

« L'allure noble qu'on appelle [...] un pas d'ambassadeur »
 BALZAC.
― 
SPÉCIALT
Les allures du cheval.
Allures naturelles (pas, trot, galop), défectueuses (amble, aubin), acquises (par le dressage : pas d'école, passage, etc.).


⬦ PAR ANAL.
Direction que suit un navire par rapport à celle du vent.
Allures de près, de largue, de vent arrière.
Allures de sauvegarde.
Les allures et les amures*.
⇒ cape, fuite.


◼ 3 
FIG.
Manière de se comporter.
⇒ attitude, comportement, façon.
Il a une grande liberté d'allure.

◼ 4 
PAR EXT.
Manière de se tenir, de se présenter.
⇒ maintien.
LOC.
Avoir belle allure, fière, grande allure.
Changer d'allure.
⇒ FAM. look.

⬦ ABSOLT
Avoir de l'allure, de la distinction, de la noblesse dans le maintien, la tenue.
⇒ classe, prestance.
Quelle allure !
Il avait de l'allure, dans ce costume.
⇒ FAM. dégager.


◼ 5 
FAM.
Apparence générale d'une chose.
⇒ 2 air, 1 tournure.
Elle a une drôle d'allure, cette maison.
⇒ FAM. touche.

⬦ ABSOLT
Avoir de l'allure : impressionner par son apparence (cf. Faire bien, faire bel effet, FAM. en jeter*).
Une robe, une voiture qui a de l'allure, beaucoup d'allure.
⇒ chic, classe ; FAM. gueule.


◼ 6 
RÉGION. (Canada)
Avoir (bien) de l'allure : être sensé, raisonnable.
Ce que tu proposes a bien de l'allure.
Ces prix ont de l'allure.
Ça n'a pas d'allure : ça n'a pas de sens, c'est absurde.






ALLURÉ, ÉE [alyʀe] adj. – 1929 ▪ de allure

◼ 
(PERSONNES ou CHOSES)
Qui a de l'allure, du chic.
⇒ chic (adj.).
Une robe très allurée.







ALLUSIF, IVE [a(l)lyzif, iv] adj. – 1770 ▪ du radical de allusion


◼ 1 
Qui contient une allusion.

◼ 2 
(PERSONNES)
Qui parle par allusions.

◼ 3 
Qui procède par allusion.
Un style allusif.
― 
adv. ALLUSIVEMENT.
S'exprimer allusivement.







ALLUSION [a(l)lyzjɔ̃] n. f. – 1558 ; 
« jeu de mots »
 1674 ▪ bas latin allusio

◼ 
Manière d'éveiller l'idée d'une personne ou d'une chose sans en faire expressément mention ; parole, écrit utilisant ce procédé.
⇒ insinuation, sous-entendu.
Une allusion claire, transparente.
Les allusions personnelles, qui ont trait à la personne des gens.
L'allusion m'échappe.
― 
loc. verb.
FAIRE ALLUSION À...
⇒ évoquer.
Il n'a pas fait allusion à l'héritage.






ALLUVIAL, IALE, IAUX [a(l)lyvjal, jo] adj. – 1802 ▪ du radical de alluvion

◼ 
Produit ou constitué par des alluvions.
Vallée alluviale.
Terrains alluviaux.





ALLUVION [a(l)lyvjɔ̃] n. f. – 1641 ; 
« inondation »
 1527 ▪ latin alluvio


◼ 1 
VIEILLI
Alluvionnement.

⬦ DR.
Accroissement de terrain par alluvionnement.

« L'alluvion profite au propriétaire riverain »
 (CODE CIVIL).


◼ 2 
(1815)
AU PLUR.
Dépôt de sédiments d'un cours d'eau, d'un lac et constitué selon les régions et la force des courants, de galets, de graviers, de boues et de limons.
⇒ colluvion.
Alluvions anciennes, récentes.
Delta formé par les alluvions d'un fleuve.
PAR ANAL.
Alluvions glaciaires, éoliennes : formations glaciaires, éoliennes.
― 
adj. ALLUVIONNAIRE [a(l)lyvjɔnɛʀ], 1844.







ALLUVIONNEMENT [a(l)lyvjɔnmɑ̃] n. m. – 1877 ▪ de alluvion

◼ 
DIDACT.
Formation d'alluvions (résultant de la diminution de la pente et de la vitesse du cours d'eau).
Zone d'alluvionnement.





ALLUVIONNER [a(l)lyvjɔne] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1956 ; v. tr. 1908 ▪ de alluvion

◼ 
Déposer des alluvions.





ALLYLE [alil] n. m. – 1855 ▪ du latin al(l)ium 
« ail »
 et suffixe chimique -yle, du grec hulê 
« substance »


◼ 
CHIM.
Radical de formule CH2=CH−CH2− présent dans de nombreux esters (découvert d'abord dans les sulfures d'allyle de l'essence d'ail).





ALLYLIQUE [alilik] adj. – 1865 ▪ de allyle

◼ 
CHIM.
Qui renferme le radical allyle.
Alcool allylique, obtenu par hydrolyse du chlorure d'allyle.





ALMA MATER [almamatɛʀ] n. f. inv. – 1890 ▪ mots latins 
« mère nourricière »


◼ 
(Souvent plais.)
L'Université.
― 
RÉGION. (Belgique, Suisse, Canada)
L'université où l'on a fait ses études.






ALMANACH [almana] n. m. – début XIVe ▪ du latin médiéval almanachus, de l'arabe al-manakh


◼ 1 
Calendrier accompagné d'observations astronomiques, de prévisions météorologiques, de conseils pratiques relatifs aux travaux à faire selon la saison.
⇒ agenda, éphéméride.
Les anciens almanachs illustrés.
L'Almanach des Muses, qui contenait des poésies.

◼ 2 
Annuaire, publication ayant vaguement pour base le calendrier.
L'almanach de Gotha : annuaire généalogique et diplomatique.
L'almanach Vermot, célèbre pour ses plaisanteries populaires.






ALMANDIN [almɑ̃dɛ̃] n. m. et ALMANDINE [almɑ̃din] n. f. – 1898, —XVIIe ▪ var. de alabandite

◼ 
Grenat aluminoferreux.





ALMASILICIUM [almasilisjɔm] n. m. – 1948 ▪ de al(uminium), ma(gnésium) et silicium

◼ 
Alliage léger inoxydable d'aluminium, magnésium et silicium.
Almasilicium vendu en plaque, en profilé.





ALMÉE [alme] n. f. – 1785 ▪ arabe aluma 
« savante »


◼ 
Danseuse égyptienne lettrée.
PAR EXT.
Danseuse orientale.





ALMICANTARAT [almikɑ̃taʀa] n. m. – 1660 ▪ arabe al-muquantarat 
« l'astrolabe »


◼ 
DIDACT.
Cercle de la sphère céleste, parallèle à l'horizon.





ALOÈS [alɔɛs] n. m. – 1160 ; aloé XIIe ▪ latin aloe, mot grec

◼ 
Plante (liliacées) des climats chauds et secs, aux feuilles acérées, charnues et cassantes.

⬦ Aloès médicinal : suc concentré de l'aloès, purgatif très amer.
⇒ chicotin.
Pilules d'aloès.
― 
adj. ALOÉTIQUE [alɔetik] (PHARM.).







ALOE VERA [alɔeveʀa] n. m. inv. VAR. ALOÉ VÉRA – 1991 ▪ latin botanique, de aloe 
« aloès »
 et vera 
« vraie »


◼ 
BOT.
Aloès d'une espèce cultivée pour ses propriétés médicinales.
Gel d'aloe vera.





ALOGIQUE [alɔʒik] adj. – 1611 
« déraisonnable »
 ▪ de 2 a- et logique

◼ 
(1902 ▪ allemand alogisch)
PHILOS.
Étranger aux déterminations de la logique.

« La plasticité de ce public à des formes de pensée alogiques et hypnotiques »
 BARTHES.





ALOI [alwa] n. m. – 1268 ▪ de l'ancien français aloier, variante de allier


◼ 1 
VX
Alliage.
SPÉCIALT
Titre légal (d'une monnaie, d'un article d'orfèvrerie).

◼ 2 
loc. adj.
De bon, de mauvais aloi : de bonne, de mauvaise qualité, qui mérite, ne mérite pas l'estime.

« une gloire du meilleur aloi »
 CAILLOIS.






ALOPÉCIE [alɔpesi] n. f. – 1505 ▪ du latin alopecia, famille du grec alôpêx 
« renard »
, à cause de la chute annuelle des poils de cet animal

◼ 
MÉD.
Chute temporaire ou non des cheveux ou des poils, partielle ou totale.
⇒ calvitie, pelade, teigne.





ALORS [alɔʀ] adv. – 1250 ▪ de à et lors



  I 
adv.
◼ 1 
(Temporel)
À ce moment, à cette époque.
Il comprit alors son erreur.
Une maison 
« située aux environs immédiats de la ville de Brest dans ce qui était alors la campagne »
 ROBBE-GRILLET.
D'alors : de ce temps.

« Les gens d'alors étaient d'autres gens que les nôtres »
 LA FONTAINE.
Jusqu'alors : jusqu'à cette époque.

◼ 2 
(Introd. une conséquence)
Dans ce cas, dans ces conditions.
Alors, n'en parlons plus.
― 
En conséquence.
Il n'y a pas de bus, alors je suis venu à pied.
⇒ aussi.


⬦ (Pour demander une suite, une précision)

« Ils rentrent de voyage. – Et alors, ça leur a plu ? »



⬦ (Pour réfuter une objection)
Et alors ? Qu'est-ce que ça change ? (cf. Et puis*).


◼ 3 
Permet de renforcer l'expression, d'insister.
― 
(Pour amorcer la conversation).
Alors, ça va ?

― 
(Pour marquer l'impatience).
Alors, ça vient ?

― 
(L'étonnement, la surprise).
Ça alors !

― 
(L'indignation).
Non, mais alors !




  II 
loc. conj. de subordin.
ALORS QUE.
◼ 1 
(Temporel)
Lorsque.
Cela s'est produit alors qu'il n'était pas chez lui.

◼ 2 
(1422)
Adversatif
À un moment où au contraire...

« Cependant on vous voit une morne tristesse Alors que dans vos yeux doit briller l'allégresse »
 MOLIÈRE.
Il fait bon chez vous, alors que chez moi on gèle.
⇒ tandis que.

◼ 3 
En dépit du fait que, contrairement au fait que.
⇒ 1 bien (que).
On la critique alors qu'elle n'est pas responsable.

◼ 4 
(En compar.)
Il est blond alors que son frère est brun.
Pour moi c'est primordial alors que pour lui c'est sans importance.







ALOSE [aloz] n. f. – XIIe ▪ bas latin alausa, d'origine gauloise

◼ 
Poisson (clupéiformes) apparenté aux sardines et harengs, qui remonte les rivières au printemps pour frayer.
Grande alose, ou alose commune.
Petite alose.
Alose au four.





ALOUATE [alwat] n. m. – 1741 ▪ d'un mot amérindien de la Guyane

◼ 
Singe hurleur de l'Amérique centrale, au pelage roux (cébidés).





ALOUETTE [alwɛt] n. f. – fin XIIe ▪ diminutif de l'ancien français aloe (→ aloyau), du latin d'origine gauloise alauda

◼ 
Petit oiseau à plumage gris ou brunâtre (passériformes).
⇒ 1 calandre, mauviette.

« La gaie alouette au ciel a fredonné »
 RONSARD.
⇒ grisoller.
Chasse aux alouettes.
Miroir* aux alouettes.
― 
Pâté d'alouettes.
LOC. PROV.
Il attend que les alouettes lui tombent toutes rôties : il ne veut pas se donner la moindre peine.


⬦ PAR ANAL. (CUIS.)
Alouette sans tête : paupiette.






ALOURDIR [aluʀdiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de lourd


◼ 1 
Rendre lourd, plus lourd.
⇒ charger, surcharger.
La neige alourdit les branches.

◼ 2 
PAR EXT.
Rendre pesant, moins alerte.

« Sa tête alourdie de sommeil »
 DAUDET.
⇒ appesantir, engourdir.

« L'âge commençait de l'alourdir »
 DUHAMEL.
PRONOM.
Sa démarche s'est alourdie.

⬦ Donner un caractère pesant, embarrassé.
Cette tournure alourdit la phrase.


◼ 3 
FIG.
Augmenter (ce qui pèse).
Alourdir les charges.


◼ 
CONTR. Alléger.





ALOURDISSEMENT [aluʀdismɑ̃] n. m. – v. 1400 ▪ de alourdir


◼ 1 
Le fait d'alourdir.
L'alourdissement d'un véhicule.

◼ 2 
Fait de s'alourdir.
⇒ appesantissement, lourdeur.
Éprouver une sensation d'alourdissement.


◼ 
CONTR. Allègement, légèreté.





ALOYAU [alwajo] n. m. – allouyaux 1393 ▪ probablt du radical de alouette, parce qu'on en rôtissait des morceaux à la broche comme des alouettes

◼ 
BOUCH.
Région lombaire du bœuf, s'étendant de l'avant-dernière côte à la partie antérieure du bassin, renfermant le filet, le romsteck et le contre-filet.
Un morceau dans l'aloyau, d'aloyau.





ALPAGA [alpaga] n. m. – 1739 alpaca ▪ de l'espagnol alpaca, emprunté à une langue du Pérou (aymara) alpaka, lui-même p.-ê. d'un mot quechua signifiant 
« brun-roux »
 → alpaguer


◼ 1 
Mammifère (ruminants) voisin du lama et de la vigogne, domestiqué en Amérique du Sud, remarquable par la laine fine et longue de sa toison.

◼ 2 
(1808)
Tissu mixte, autrefois à base de laine d'alpaga, aujourd'hui de soie et de laine en torsion grenadine.
Veste d'alpaga, en alpaga.
PAR MÉTON.
Un alpaga.






ALPAGE [alpaʒ] n. m. – 1546 ▪ mot du Dauphiné, de Alpes

◼ 
Pâturage de haute montagne ; saison passée par un troupeau dans ce pâturage.
⇒ estivage.





ALPAGUER [alpage] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1935 ▪ de alpag 1869, apocope de alpaga 
« manteau »


◼ 
ARG.
Appréhender, arrêter*.
⇒ FAM. épingler.
― 
PAR EXT.
Mettre la main sur, s'emparer de, saisir (qqn).

« Il me fallait les alpaguer [...] pour qu'ils me crachent ce qu'ils savaient sur notre compte »
 SIMONIN.






ALPAX [alpaks] n. m. – 1920 ▪ de al(uminium) et du latin pax 
« paix »
, jeu de mots sur l'inventeur Aladar Pacz

◼ 
TECHN.
Alliage d'aluminium et de silicium affiné.





ALPE [alp] n. f. – 1405 ▪ de Alpes, latin Alpes, nom d'origine celtique

◼ 
Pâturage des Alpes.
⇒ alpage.
Les troupeaux sont dans l'alpe.





ALPENSTOCK [alpɛnstɔk] n. m. – 1853 ▪ mot allemand 
« bâton (Stock) des Alpes »


◼ 
VIEILLI
Bâton ferré utilisé autrefois pour les excursions en montagne.





ALPESTRE [alpɛstʀ] adj. – 1555 ▪ italien alpestre

◼ 
Propre aux Alpes.
⇒ alpin.
Les paysages alpestres.

⬦ (1834)
BOT.
Plantes alpestres, qui vivent normalement dans les régions moyennes des montagnes (autour de 1 000 mètres).






ALPHA [alfa] n. m. inv. – XIIe ▪ mot grec


◼ 1 
Première lettre (Α, α) de l'alphabet grec.
Alpha privatif, qui donne, dans les composés grecs, une valeur négative.

⬦ FIG.
(expr. de l'Apocalypse, en parlant de Dieu)
L'alpha et l'oméga : le commencement et la fin.

« Le premier et le dernier mot, l'alpha et l'oméga d'un catéchisme »
 FROMENTIN.


◼ 2 
DIDACT.
Étoile choisie comme la première d'une constellation.
Alpha du Centaure.

◼ 3 
CHIM.
Décalage d'un atome de carbone par rapport à un atome de référence dans une molécule.
Attaque, substitution en alpha.

◼ 4 
ADJT PHYS.
Particule α, alpha, composée de deux protons et deux neutrons, semblable au noyau d'hélium.
⇒ hélion.
Rayons, rayonnement α, alpha : flux de particules α.
― 
PHYSIOL.
Récepteur adrénergique* α.



◼ 
HOM. Alfa.





ALPHABET [alfabɛ] n. m. – v. 1140 ▪ bas latin alphabetum, du grec alpha et bêta, nom des deux premières lettres grecques


◼ 1 
Système de signes graphiques (lettres) servant à la transcription des sons (consonnes, voyelles) d'une langue ; série des lettres, rangées dans un ordre traditionnel.
⇒ syllabaire.
Les Phéniciens ont établi le premier modèle d'alphabet.
Les vingt-six lettres de l'alphabet du français.
Réciter l'alphabet.
― 
Alphabet de l'association phonétique internationale (A.P.I. [ɑpei]) : système de signes conventionnels servant à noter d'une manière uniforme les phonèmes des diverses langues.

― 
PAR EXT.
Alphabet braille*, morse*.


⬦ INFORM.
Ensemble de caractères utilisé dans un système informatique ou de transmission de l'information.
⇒ langage.


⬦ GÉNÉT.
L'alphabet génétique est constitué des initiales des acides nucléiques.


◼ 2 
Livre à l'usage des enfants contenant les premiers éléments de la lecture (lettres, syllabes, mots).
⇒ ABC, abécédaire.






ALPHABÈTE [alfabɛt] n. et adj. – 1979 ▪ de analphabète

◼ 
RÉGION. (Maroc, Afrique noire)
Personne qui sait lire et écrire.
― 
adj.
Une femme alphabète.






ALPHABÉTIQUE [alfabetik] adj. – XVe ▪ de alphabet


◼ 1 
Qui repose sur l'alphabet, est propre à l'alphabet.
Écriture* alphabétique.
Ordre alphabétique.

◼ 2 
Qui est dans l'ordre alphabétique.
Dictionnaire, index alphabétique.
Table alphabétique des matières.
Liste alphabétique des lauréats.
― 
adv. ALPHABÉTIQUEMENT.







ALPHABÉTISATION [alfabetizasjɔ̃] n. f. – 1913 ▪ de alphabet

◼ 
Enseignement de l'écriture et de la lecture aux personnes analphabètes d'une population ou à des personnes ne connaissant pas un alphabet donné.
Campagne d'alphabétisation.





ALPHABÉTISER [alfabetize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XXe ; 
« classer par ordre alphabétique »
 1853 ▪ de alphabet

◼ 
Apprendre à lire et à écrire à (un groupe social partiellement analphabète ou ignorant un système d'écriture).
― 
p. p. adj.
Population, région alphabétisée.






ALPHABÉTISME [alfabetism] n. m. – 1878 ▪ de alphabet

◼ 
Système d'écritures reposant sur un alphabet (opposé à écriture idéographique, syllabique).





ALPHANUMÉRIQUE [alfanymeʀik] adj. – 1945 ▪ de alpha(bet) et numérique

◼ 
DIDACT.
Qui comprend ou utilise les lettres d'un alphabet et des chiffres.
Classement alphanumérique.
Affichage alphanumérique.





ALPHAPAGE [alfapaʒ] n. m. – 1987 ▪ n. déposé, de alpha(numérique) et de l'anglais américain to page → pageur

◼ 
Appareil de radiomessagerie qui affiche en toutes lettres des messages reçus par téléphone ou par minitel.
⇒ RÉGION. téléavertisseur.





ALPIN, INE [alpɛ̃, in] adj. – début XIIIe, repris 1796 ▪ latin alpinus


◼ 1 
Des Alpes.
⇒ alpestre.
La chaîne alpine.

⬦ Troupes alpines, chasseurs alpins : unités militaires chargées de la défense des Alpes, spécialisées dans la guerre de montagnes.
― 
Chèvre alpine : race de chèvre originaire des Alpes.

― 
BOT.
Plantes alpines, qui vivent normalement en haute montagne (plus haut que les plantes alpestres).

― 
(1930)
Ski alpin, combinant le slalom et la descente.
Combiné* alpin.



◼ 2 
GÉOGR.
Cycle alpin, débutant au trias, se poursuivant au tertiaire.
Glaciers alpins.

◼ 3 
(1874)
D'alpinisme.
Club alpin.






ALPINISME [alpinism] n. m. – 1876 ▪ de alpin

◼ 
Sport des ascensions en montagne.
⇒ escalade, montagne, varappe.





ALPINISTE [alpinist] n. – 1874 ▪ de alpinisme

◼ 
Personne qui pratique l'alpinisme.
Cordée d'alpinistes.
⇒ ascensionniste.
Alpiniste qui escalade un glacier.
⇒ glaciériste.





ALPISTE [alpist] n. m. – 1617 ▪ espagnol alpista, mot des Canaries

◼ 
BOT.
Graminée dont l'espèce la plus connue, l'alpiste des Canaries, est cultivée pour ses graines qui servent à la nourriture des oiseaux.





ALQUIFOUX [alkifu] n. m. – 1697 ▪ espagnol alquifol 
« sulfure d'antimoine »
, variante de l'arabe al-kuhl

◼ 
CHIM.
Substance pulvérulente obtenue par broyage de sulfure de plomb (galène), de sable et d'argile, et utilisé notamment pour vernir et imperméabiliser les céramiques.





ALSACIEN, IENNE [alzasjɛ̃, jɛn] adj. et n. – XVIIIe ▪ du latin Alsacia (VIIIe), de l'allemand Elsass

◼ 
De l'Alsace.
La plaine alsacienne.
Choucroute alsacienne.
n.
Les Alsaciens.
Costume régional d'Alsacienne.
― 
L'alsacien : ensemble des parlers germaniques d'Alsace.






ALTÉRABLE [alteʀabl] adj. – 1361 ▪ de altérer

◼ 
Qui peut s'altérer.
⇒ corruptible, fragile.
― 
n. f. ALTÉRABILITÉ.


◼ 
CONTR. Inaltérable.





ALTÉRAGÈNE [alteʀaʒɛn] adj. – après 1950 ▪ de altérer et -gène

◼ 
DIDACT.
Se dit d'une substance ou d'un facteur qui provoque une altération de l'environnement.
n. m.
Les polluants sont des altéragènes.





ALTÉRANT, ANTE [alteʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – XVIe ▪ de altérer


◼ 1 
Qui donne soif.

◼ 2 
Qui provoque une altération.


◼ 
CONTR. (du 1o) Désaltérant.





ALTÉRATION [alteʀasjɔ̃] n. f. – v. 1260 ▪ bas latin alteratio → altérer



  I 
◼ 1 
RARE (sauf emplois spéciaux)
Changement, modification.

« ces altérations du sens des mots »
 PROUST.
― 
GÉOL.
Transformation des roches, due à des facteurs chimiques et biologiques, responsable, avec la désagrégation, de la formation des sols.


◼ 2 
Signe modifiant la hauteur de la note, placé soit à la clé, soit devant la note (pour une mesure).
⇒ bécarre, bémol, dièse ; accident, armature.



  II 
◼ 1 
(XVIe)
Changement* en mal par rapport à l'état normal.
⇒ 1 dégradation, détérioration.

« Je fus frappé de l'altération de son visage »
 CHATEAUBRIAND.
Ce texte ancien a subi de nombreuses altérations.
Altération d'une marchandise.
⇒ corruption, pourriture.

◼ 2 
DR.
Modification qui a pour objet de fausser le sens, la destination ou la valeur d'une chose et d'où résulte un préjudice.
⇒ falsification.
La contrefaçon (imitation frauduleuse) et l'altération (modification mécanique ou chimique) des monnaies (CODE PÉNAL).
Altération de la vérité dans un écrit : faux en écriture.







ALTERCATION [altɛʀkasjɔ̃] n. f. – XVIe ; 
« débat, désaccord »
 1289 ▪ latin altercatio

◼ 
Échange bref et brutal de propos vifs, de répliques désobligeantes.
⇒ dispute*, empoignade (cf. Prise* de bec).
Une violente altercation.





ALTER EGO [altɛʀego] n. m. inv. – 1825 ▪ mots latins 
« un second moi-même »


◼ 
Personne de confiance qu'on peut charger de tout faire à sa place (cf. Bras* droit).

« Dumay, devenu l'alter ego de l'armateur »
 BALZAC.
LOC.
Mon alter ego : un autre moi-même, un ami inséparable.





ALTÉRER [alteʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1370 ▪ latin alterare 
« rendre autre »
, de alter



  I 
◼ 1 
Provoquer l'altération (1o) de.
⇒ modifier, transformer.
PRONOM.
Les minéraux riches en fer s'altèrent rapidement.
― 
MUS.
Altérer un intervalle, le diminuer ou l'augmenter d'un demi-ton, ou d'un ton.


◼ 2 
Changer en mal.
⇒ abîmer*, corrompre, gâter.
La chaleur altère les denrées périssables.
Couleur altérée par le soleil (⇒ fané, 3 passé).
― 
FIG.
L'émotion altérait ses traits.
⇒ troubler.
D'une voix altérée.

« Avant que les préjugés aient altéré nos penchants naturels »
 ROUSSEAU.


⬦ PRONOM.
Vin qui s'est altéré au contact de l'air.
⇒ s'éventer.

« L'amour humain s'altère, se corrompt et meurt »
 MAURIAC.


◼ 3 
Falsifier, fausser (⇒ altération ; et aussi frelater).
Altérer des monnaies.
Altérer un texte, un auteur.
Altérer la vérité : mentir, chercher à tromper.



  II 
PAR EXT.
(XVIe ; 
« troubler, mettre hors de soi »
 XIVe)
Exciter la soif de.
⇒ assoiffer (cf. Donner soif*).
La promenade, l'émotion m'a altéré.

⬦ FIG.
Altéré de : avide de.
⇒ assoiffé.

« Du sang de l'innocence est-il donc altéré ? »
 RACINE.



◼ 
CONTR. (du II) Désaltérer.





ALTÉRITÉ [alteʀite] n. f. – 1697 ; 
« changement »
 XIVe ▪ bas latin alteritas

◼ 
PHILOS.
Fait d'être un autre, caractère de ce qui est autre.

« la communauté [...] ne serait rien si elle n'ouvrait celui qui s'y expose à l'infinité de l'altérité »
 BLANCHOT.

« L'altérité est le concept le plus antipathique au 
“bon sens” »
 BARTHES.

◼ 
CONTR. Identité.





ALTERMONDIALISATION [altɛʀmɔ̃djalizasjɔ̃] n. f. – 2002 ▪ de antimondialisation, d'après altermondialisme

◼ 
Courant d'opinion qui propose un type de développement économique opposé au modèle libéral (mondialisation), plus soucieux du développement de l'homme et de la protection de l'environnement.
⇒ altermondialisme.







ALTERMONDIALISME [altɛʀmɔ̃djalism] n. m. – 2002 ▪ du latin alter 
« autre »
, d'après antimondialiste

◼ 
Mouvement qui conteste la mondialisation libérale et réclame d'autres modèles économiques, sociaux, écologiques et culturels.
⇒ altermondialisation, antimondialisation.





ALTERMONDIALISTE [altɛʀmɔ̃djalist] adj. – 2002 ▪ du latin alter 
« autre »
 et (anti)mondialiste

◼ 
Relatif à l'altermondialisme.
Rassemblement altermondialiste.

⬦ Partisan de l'altermondialisme.
Militant altermondialiste.
― 
n.
Les altermondialistes.
ABRÉV. ALTER [altɛʀ]
Les alters.



◼ 
HOM. Haltère.





ALTERNANCE [altɛʀnɑ̃s] n. f. – 1830 ▪ de alternant


◼ 1 
Succession répétée, dans l'espace ou dans le temps, qui fait réapparaître tour à tour, dans un ordre régulier, les éléments d'une série.
Alternance de bancs de sable et d'argile.
L'alternance des saisons.

« L'alternance d'un soleil toujours chaud avec des nuits toujours pures »
 LOTI.
Alternance des cultures.
⇒ alternat, assolement, rotation.
BOT.
Alternance de générations : succession des phases haploïde* et diploïde* du cycle de vie d'un végétal à reproduction sexuée.
― 
Formation en alternance, faisant alterner les sessions d'étude et des phases d'activité professionnelle en entreprise.
Contrat (de travail, d'apprentissage) en alternance.


◼ 2 
LING.
Variation subie par un phonème ou un groupe de phonèmes dans un système morphologique donné.
Alternance vocalique (ex. nous pouvons/ils peuvent).
⇒ apophonie.

⬦ LITTÉR.
Succession alternée des rimes consonantiques et vocaliques.


◼ 3 
PHYS.
Demi-période d'un phénomène sinusoïdal.

◼ 4 
Succession au pouvoir de deux tendances politiques par le jeu du suffrage.
Alternance démocratique.






ALTERNANT, ANTE [altɛʀnɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1519 ▪ latin alternans, de alternare → alterner

◼ 
Qui alterne.
Cultures alternantes.
Pouls alternant : arythmie caractérisée par la succession régulière d'une pulsation normale et d'une pulsation faible.

◼ 
CONTR. Continu.





ALTERNAT [altɛʀna] n. m. – 1791 ▪ de alterner

◼ 
DIDACT.
Droit d'occuper tour à tour le premier rang (pour des États, des villes).

⬦ Rotation (des cultures).


⬦ LOC.
À l'alternat : qui se fait selon deux directions opposées, alternativement.






ALTERNATEUR [altɛʀnatœʀ] n. m. – 1892 ▪ de alternatif

◼ 
Ensemble constitué d'une partie fixe (stator) et d'une partie mobile (rotor) qui génère un courant électrique alternatif par conversion d'énergie cinétique.
L'alternateur d'une automobile.





ALTERNATIF, IVE [altɛʀnatif, iv] adj. – 1375 ▪ latin alternatum, supin de alternare → alterner


◼ 1 
Qui présente une alternance.
⇒ périodique, successif.
Présidence alternative, exercée alternativement.

« Le choc alternatif des rames »
 HUGO.

⬦ (XVIIIe)
Mouvement alternatif : mouvement régulier qui a lieu dans un sens puis dans l'autre (piston, pendule, etc.).
― 
(fin XIXe)
Courant alternatif, dont l'intensité varie selon une sinusoïde (opposé à continu).
Cycles, fréquence d'un courant alternatif.



◼ 2 
LOG.
Qui énonce deux assertions dont une seule est vraie.
Proposition alternative.
⇒ 1 alternative.

⬦ DR.
Obligation alternative, offrant le choix entre deux prestations.


◼ 3 
(Emploi critiqué)
Qui constitue une solution de remplacement.
Peines alternatives.
SPÉCIALT
Qui, par sa pratique, propose d'autres choix que ceux imposés par les sociétés industrielles et technologiques, par la société de consommation.
Médecine alternative.
⇒ doux, parallèle.
Mondialisation alternative (⇒ altermondialisme).
POLIT.
Mouvements alternatifs.
SUBST.
Les verts et les alternatifs.

◼ 4 
Qui s'oppose au courant majeur d'un style, d'une mode.
Le rock alternatif.






1 ALTERNATIVE [altɛʀnativ] n. f. – 1401 ▪ de alternatif


◼ 1 
VX (AU SING.)
Alternance.

⬦ MOD. (AU PLUR.)
Phénomènes ou états opposés se succédant régulièrement.

« Des alternatives [...] d'exaltation et d'abattement »
 FLAUBERT.


◼ 2 
(XVIIe)
Obligation alternative* ; situation dans laquelle il n'est que deux partis possibles.

« La conversation de Valéry me met dans cette affreuse alternative : ou bien trouver absurde ce qu'il dit, ou bien trouver absurde ce que je fais »
 GIDE.

⬦ LOG.
Système de deux propositions dont l'une est vraie, l'autre fausse, nécessairement.
― 
Opérateur d'une proposition complexe, par lequel la proposition n'est vraie que si une seule proposition élémentaire est vraie (SYMB. W).



◼ 3 
(d'après l'anglais alternative)
Emploi critiqué
Solution de remplacement.

« Les deux alternatives de ce dilemme »
 BRÉAL.






2 ALTERNATIVE [altɛʀnativ] n. f. – 1899 ▪ espagnol alternativa, même origine que 1 alternative

◼ 
TAUROM.
Cérémonie donnant au jeune novilléro le droit d'alterner dans les courses avec les toréros.





ALTERNATIVEMENT [altɛʀnativmɑ̃] adv. – 1355 ▪ de alternatif

◼ 
En alternant ; tour à tour.
⇒ successivement (cf. À tour de rôle*).

« Deux chaussures noires qui avancent et reculent sur la neige, alternativement »
 ROBBE-GRILLET.





ALTERNE [altɛʀn] adj. – 1350 ▪ latin alternus

◼ 
SC.
Qui présente une alternance d'ordre spatial (seult en emplois spéciaux).
Structure alterne.
BOT.
Disposition alterne : disposition des organes placés alternativement et non face à face.
Disposition alterne des rameaux, des feuilles.
PAR EXT.
Feuilles alternes.

⬦ MATH.
Angles alternes, formés par deux droites avec les côtés opposés de la sécante (internes, pour ceux qui sont entre les deux droites ; externes, pour ceux qui sont en dehors).






ALTERNÉ, ÉE [altɛʀne] adj. – de alterner

◼ 
En alternance.
Vers alternés, distiques.
Rimes alternées, croisées.
― 
Stationnement alterné, autorisé par quinzaine d'un côté d'une voie, puis de l'autre.

― 
DR.
Résidence alternée, COUR. garde alternée : mode de résidence de l'enfant en alternance au domicile de chacun des parents, après leur séparation.


⬦ MATH.
Série alternée, dont les termes successifs non nuls sont alternativement positifs et négatifs.


⬦ MUS.
Chant alterné, où un soliste et un chœur ou bien deux chœurs se répondent.
⇒ antienne.






ALTERNER [altɛʀne] v. 
‹ 1 ›
 – avant 1585 ; trans. 
« faire succéder en alternance »
 ▪ latin alternare, de alternus


◼ 1 
v. intr.
Se succéder en alternance.
Deux personnes qui alternent.
⇒ se remplacer, se relayer.

« Les vents violents alternaient avec des calmes plats »
 FROMENTIN.

◼ 2 
v. tr.
(1776)
Faire succéder alternativement (les cultures) par rotation (⇒ assolement).






ALTESSE [altɛs] n. f. – 1560 ▪ italien altezza, de alto 
« haut »
, du latin altus

◼ 
Titre d'honneur donné aux princes et princesses du sang.
Son Altesse Royale le prince de...
Altesse sérénissime*.

⬦ Personne portant ce titre.






ALTHÆA [altea] n. f. et m. – XVIe ▪ mot latin


BOT.
◼ 1 
n. f.
Plante vivace (malvacées) appartenant au genre du même nom et qui comprend la guimauve officinale et la rose trémière.
Des althæas.

◼ 2 
n. m.
Espèce non tropicale de l'hibiscus.






ALTIER, IÈRE [altje, jɛʀ] adj. – 1578 ▪ italien altiero, de alto 
« haut »
, du latin altus

◼ 
VX
Haut, élevé.

⬦ (XVIIe)
MOD.
Qui a ou marque la hauteur, l'orgueil du noble.
⇒ 1 hautain.

« La race altière des Guermantes »
 PROUST.






ALTIMÈTRE [altimɛtʀ] n. m. – 1808 ; échelle altimètre 1562 ▪ latin médiéval altimeter, de altus 
« haut »


◼ 
VX
Ancien instrument d'altimétrie.

⬦ (1922)
MOD.
Appareil indiquant l'altitude du lieu où l'on se trouve.
L'altimètre d'un avion.






ALTIMÉTRIE [altimetʀi] n. f. – 1690 ▪ de altimètre

◼ 
Méthode géométrique de mesure de la hauteur d'un objet (montagne, tour, etc.).

⬦ Signes qui, sur une carte, représentent le relief.
― 
adj. (1840) ALTIMÉTRIQUE.







ALTIPORT [altipɔʀ] n. m. – v. 1960 ▪ de alti(tude) et (aéro)port

◼ 
Petit terrain d'atterrissage en haute montagne.





ALTISE [altiz] n. f. – 1808 ▪ latin des zoologistes haltica, du grec haltikos 
« bon sauteur »


◼ 
Insecte coléoptère sauteur (chrysomélidés), qui cause des dégâts dans les vignes et les potagers.





ALTISTE [altist] n. – 1877 ; 
« choriste contralto »
 1834 ▪ de alto

◼ 
Instrumentiste qui joue de l'alto.





ALTITUDE [altityd] n. f. – 1485 ▪ latin altitudo


◼ 1 
Élévation verticale d'un point par rapport au niveau de la mer.
Altitude relative : élévation d'un point par rapport à un autre.
Mesure des altitudes (opérations de nivellement).
Voler à basse altitude.

◼ 2 
SPÉCIALT
Grande altitude.
Avion qui prend de l'altitude.
Mal d'altitude : troubles ressentis en haute montagne, en avion.
En altitude : à une altitude élevée.






ALTO [alto] n. – 1771 ▪ mot italien 
« haut »
, du latin altus


◼ 1 
MUS.
n. m.
Voix de femme de tessiture grave (⇒ contralto), partie intermédiaire entre soprano et ténor.
― 
n. f.
Personne qui a cette voix.
Les altos ou les alti (plur. it.) d'une chorale.


◼ 2 
n. m.
(1808 ; d'abord appelé quinte ou haute-contre de violon)
Instrument de la famille des violons, d'une quinte plus grave et un peu plus grand.

⬦ n.
Instrumentiste qui joue de cet instrument.
⇒ altiste.
Les altos.


◼ 3 
ADJT
Saxophone alto, clarinette alto.
n. m.
Une improvisation de Charlie Parker à l'alto.






ALTOCUMULUS [altokymylys] n. m. – 1890 ▪ du latin altus 
« haut »
 et cumulus

◼ 
MÉTÉOR.
Nuage moyen (2000-6000 m), formant une couche de lamelles ou de flocons assez réguliers disposés en files ou en groupes.





ALTOSTRATUS [altostʀatys] n. m. – 1891 ▪ du latin altus 
« haut »
 et stratus

◼ 
MÉTÉOR.
Nuage moyen (2000 à 6000 m), ressemblant au cirrostratus, mais formant un voile plus épais et plus sombre.





ALTRUISME [altʀɥism] n. m. – 1830 ▪ de autrui, d'après le latin alter 
« autre »


◼ 
Disposition à s'intéresser et à se dévouer à autrui (⇒ aussi allocentrisme, philanthropie).

« Cette charité froide qu'on nomme l'altruisme »
 FRANCE.

⬦ PHILOS.
Doctrine considérant le dévouement à autrui comme la règle idéale de la moralité.


◼ 
CONTR. Égoïsme.





ALTRUISTE [altʀɥist] adj. et n. – 1852 ▪ de altruisme

◼ 
Empreint d'altruisme, propre à l'altruisme.
Des sentiments altruistes.
n.
C'est un altruiste.

◼ 
CONTR. Égoïste.





ALTUGLAS [altyglas] n. m. – 1958 ▪ n. déposé, de Altu(lor), nom de la société, et de l'allemand Glas 
« verre »
, d'après plexiglas

◼ 
Matière synthétique translucide ou teintée, très résistante (abusivt écrit altuglass).
⇒ plexiglas.
Table, porte en altuglas.





ALU ⇒ aluminium





ALUCITE [alysit] n. f. – 1777 ▪ latin des zoologistes alucita, du bas latin 
« moucheron »


◼ 
ZOOL.
Petit papillon aux ailes fendues et plumeuses.

⬦ Alucite des céréales : teigne des blés.






ALUMINAGE [alyminaʒ] n. m. – 1890 ▪ de aluminer

◼ 
TECHN.
Imprégnation d'un mordant par dépôt d'alumine.





ALUMINATE [alyminat] n. m. – 1838 ▪ de alumine

◼ 
CHIM.
Sel où l'alumine joue le rôle d'anhydride d'acide.
Aluminates colorés, utilisés comme pigments des couleurs céramiques.
Aluminate de calcium.





ALUMINE [alymin] n. f. – 1782 ▪ latin alumen, aluminis 
« alun »


◼ 
CHIM.
Oxyde (alumine anhydre Al2O3) ou hydroxyde Al(OH)3 d'aluminium.
L'alumine anhydre, colorée ou non par des oxydes métalliques, constitue plusieurs pierres précieuses, ou pierres fines.
⇒ améthyste, rubis, saphir, topaze.
Alumine cristallisée.
⇒ corindon.
Alumine hydratée, obtenue par attaque de la bauxite à la soude.





ALUMINER [alymine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1845 ▪ de alumine


◼ 1 
Combiner avec l'alumine.

◼ 2 
(1959 ▪ de aluminium)
Recouvrir d'aluminium.
⇒ aluminiage.






ALUMINERIE [alyminʀi] n. f. – 1956 ▪ de alumine

◼ 
TECHN.
Usine qui produit de l'aluminium.





ALUMINEUX, EUSE [alyminø, øz] adj. – 1490 ▪ latin aluminosus

◼ 
VX
Mêlé d'alun.
(1845)
MOD.
Qui contient de l'alumine ou un autre composé de l'aluminium.
Minéraux, ciments alumineux.





ALUMINIAGE [alyminjaʒ] n. m. – 1948 ▪ de aluminium

◼ 
Procédé de protection du fer par une couche d'aluminium.





ALUMINIER [alyminje] n. m. – 1981 ▪ n. déposé, de aluminium


◼ 1 
Industriel de l'aluminium.

◼ 2 
Professionnel du bâtiment qui installe des structures en aluminium (fenêtres, vérandas...).






ALUMINIUM [alyminjɔm] n. m. – 1819 ▪ mot créé en anglais (H. Davy, 1812), sur alumina 
« terre d'alun »
 (→ alumine) et -ium

◼ 
Élément atomique (Al ; no at. 13 ; m. at. 26,982), métal blanc léger, abondant dans la nature.
⇒ alumine, bauxite.
Alliages d'aluminium.
⇒ alpax, duralumin.
Casseroles en aluminium.
Papier d'aluminium.
― 
ABRÉV. FAM. ALU, 1947.
Du papier d'alu.






ALUMINOTHERMIE [alyminotɛʀmi] n. f. – 1900 ▪ de aluminium et -thermie

◼ 
Production de hautes températures basée sur la réaction de l'aluminium en poudre sur divers oxydes métalliques.
⇒ thermite.
Les rails de chemin de fer sont soudés par aluminothermie.





ALUN [alœ̃] n. m. – XIIe ▪ latin alumen


◼ 1 
Sulfate double de potassium et d'aluminium hydraté, utilisé en teinture, mégisserie, médecine (astringent et caustique).

◼ 2 
CHIM.
Sulfate double d'un élément monovalent et d'un élément trivalent.






ALUNER [alyne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1534 ▪ de alun

◼ 
Imprégner d'alun.
― 
n. m. ALUNAGE, 1808.






ALUNIR [alyniʀ] v. intr. 
‹ 2 ›
 – 1921 ▪ de lune

◼ 
Aborder sur la Lune, prendre contact avec la Lune.

« Un parachute qu'on avait imaginé pour permettre, lors d'un futur voyage interplanétaire, d'alunir »
 P. REBOUX.
REM. Ce verbe et son dérivé ne sont pas admis par l'Académie qui recommande l'emploi de atterrir et atterrissage.





ALUNISSAGE [alynisaʒ] n. m. – 1923 ▪ de alunir

◼ 
Fait d'alunir.
L'alunissage des astronautes américains en 1969.





ALUNITE [alynit] n. f. – 1824 ▪ de alun

◼ 
Sulfate basique double hydraté d'aluminium et de potassium que l'on trouve dans la nature, utilisé pour la production d'alun et de sulfate d'aluminium.





ALVÉOLAIRE [alveɔlɛʀ] adj. – 1751 ▪ de alvéole

◼ 
Des alvéoles dentaires.
Os alvéolaire.
― 
PHONÉT.
Articulé au niveau des alvéoles.


⬦ Des alvéoles pulmonaires.
Air alvéolaire.






ALVÉOLE [alveɔl] n. m. (VX) ou f. – XVIe ; alveolle 1519 ▪ latin alveolus, diminutif de alveus 
« cavité »



◼ 1 
Cellule de cire que fait l'abeille.

« Chacun de ces alvéoles est un hexagone »
 MAETERLINCK.
FIG.

« Ce cabinet de travail qui était comme une alvéole vide »
 MARTIN DU GARD.

◼ 2 
(fin XVIe)
ANAT.
Alvéoles dentaires : cavités au bord des maxillaires où sont implantées les racines des dents.

⬦ (1885)
Alvéoles pulmonaires : culs-de-sac terminaux des ramifications bronchiques.


◼ 3 
(fin XIXe)
Cavité ou dépression d'une roche.

« Un alvéole [...] dans le coin le plus reculé de la crypte »
 TOURNIER.






ALVÉOLÉ, ÉE [alveɔle] adj. – 1834 ▪ de alvéole

◼ 
Qui présente des alvéoles, des creux réguliers.
Matelas, coussins en caoutchouc alvéolé.
Carton alvéolé.
⇒ gaufré.
Métal alvéolé, utilisé en construction aéronautique.





ALVÉOLITE [alveɔlit] n. f. – 1896 ▪ de alvéole et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation des alvéoles pulmonaires ou des alvéoles dentaires.





ALVIN, INE [alvɛ̃, in] adj. – 1834 ▪ latin alvinus, de alvus 
« intestin »


◼ 
MÉD. RARE
Qui se rapporte au ventre, aux intestins ; qui en provient.
Évacuations alvines.

◼ 
HOM. Alevin.





ALYSSE [alis] n. f. – 1583 ▪ grec alusson 
« plante qui préserve de la rage »
, d'où l'ancienne forme alysson en français (1542)

◼ 
BOT.
Plante dicotylédone (crucifères) à fleurs blanches ou jaunes, cultivée dans les jardins, appelée aussi corbeille* d'argent, d'or.





ALYTE [alit] n. m. – 1845 ▪ latin des zoologistes alytes, du grec alutos 
« qu'on ne peut dénouer »


◼ 
ZOOL.
Batracien d'Europe (anoures), appelé aussi crapaud accoucheur, qui porte enroulés autour de ses pattes les chapelets d'œufs pondus par la femelle.





ALZHEIMER [alzajmɛʀ] n. m. – 1988 ▪ de maladie d'Alzheimer, du n. d'un médecin allemand

◼ 
MÉD.
Affection neurologique caractérisée par une altération intellectuelle et cognitive progressive et irréversible.

« les maladies dégénératives comme l'alzheimer ou le parkinson »
 (Le Nouvel Observateur, 1994).





A.M. [ɑɛm ; eɛm] loc. adv. – sigle anglais, de la loc. latine ante meridiem 
« avant midi »


◼ 
Avant midi, dans les pays où les heures sont comptées jusqu'à douze.
L'avion part à 8 heures a. m., à 8 heures du matin (opposé à p. m.).





AMABILITÉ [amabilite] n. f. – 1683 ; amiableté XIIIe ▪ latin amabilitas

◼ 
Qualité d'une personne aimable, manifestation de cette qualité.
⇒ affabilité, aménité, gentillesse, obligeance, politesse.
Il m'a renseigné avec une grande amabilité.
Veuillez avoir l'amabilité de le prévenir de ma visite.

⬦ AU PLUR.
Prévenances, paroles aimables.
⇒ civilité.
Faire assaut, rivaliser d'amabilités.
― 
IRON.
Échanger des amabilités : s'insulter copieusement.



◼ 
CONTR. Grossièreté.





AMADOU [amadu] n. m. – 1723 ; amadoue 
« onguent jaune »
 1628 ▪ mot provençal 
« amoureux »


◼ 
Substance spongieuse provenant de l'amadouvier, préparée pour être inflammable.
Mèche d'amadou des anciens briquets.





AMADOUER [amadwe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1531 ▪ probablt du même radical que amadou

◼ 
Amener à ses fins ou apaiser (qqn qui était hostile ou réservé) par des petites flatteries, des attentions adroites.
⇒ enjôler, gagner.

« Des paroles aimables comme en ont au régiment les anciens pour un bleu qu'on veut amadouer »
 PROUST.
Se laisser amadouer.







AMADOUVIER [amaduvje] n. m. – 1775 ▪ de amadou

◼ 
Champignon polypore (basidiomycètes) des arbres feuillus et des bois morts, dont on tirait l'amadou.





AMAGNÉTIQUE [amaɲetik] adj. – 1974 ▪ de 2 a- et magnétique

◼ 
Qui n'a pas de propriété magnétique.
Un dragueur de mines à coque amagnétique.





AMAIGRIR [amegʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – v. 1200 ▪ de 1 a- et maigre


◼ 1 
Rendre maigre.
Le jeûne l'a amaigri.
⇒ émacier.
PRONOM.
Maigrir.

◼ 2 
AGRIC.
Amaigrir un terrain, l'épuiser.

◼ 3 
TECHN.
Amaigrir une poutre, en diminuer l'épaisseur.


◼ 
CONTR. Engraisser, grossir.





AMAIGRISSANT, ANTE [amegʀisɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1542 ▪ de amaigrir


◼ 1 
Qui fait maigrir.
Régime amaigrissant.
⇒ hypocalorique.

◼ 2 
n. m.
Médicament amaigrissant.






AMAIGRISSEMENT [amegʀismɑ̃] n. m. – v. 1300 ▪ de amaigrir

◼ 
Fait de maigrir, d'avoir maigri.
Cure d'amaigrissement.
⇒ 1 régime.





AMALGAMATION [amalgamasjɔ̃] n. f. – 1620 ▪ de amalgamer

◼ 
Opération métallurgique consistant à combiner le mercure avec un autre métal, ou à extraire l'or et l'argent de certains minerais au moyen du mercure.





AMALGAME [amalgam] n. m. – 1431 ▪ latin des alchimistes amalgama, probablt d'origine arabe


◼ 1 
Alliage du mercure et d'autres métaux (qu'il liquéfie).
Amalgame de plomb.
Amalgame d'argent-étain pour les obturations dentaires.
ABSOLT
Carie obturée avec de l'amalgame.

◼ 2 
FIG.
Mélange hétérogène de personnes ou de choses de nature différente.

« Le plaisant et le tendre sont difficiles à allier ; cet amalgame est le grand œuvre »
 VOLTAIRE.
⇒ assemblage, composé.

⬦ MILIT.
Fusion d'unités militaires de provenance et de formation différentes.


◼ 3 
Fait d'englober artificiellement, en exploitant un point commun, diverses formations politiques afin de les discréditer.
Un député qui pratique l'amalgame.

◼ 4 
LING.
Fusion indissociable de plusieurs morphèmes (ex. du pour de le).






AMALGAMER [amalgame] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin amalgamare


◼ 1 
TECHN.
Combiner (un métal) avec du mercure (⇒ amalgame).
Amalgamer l'or.

◼ 2 
Unir (des choses de nature différente) dans un mélange.
Amalgamer du beurre et (ou à) de la farine.
⇒ incorporer.

⬦ FIG.
Mirabeau 
« amalgamait [...] dans sa parole sa passion personnelle et la passion de tous »
 HUGO.
⇒ associer, combiner.


◼ 3 
MILIT.
Réunir (des unités de provenance et de formation différentes) dans le même corps d'armée.

◼ 4 
PRONOM. (RÉFL.)
S'amalgamer à qqch., avec qqch. : se combiner à.
― 
(RÉCIPR.)
Se mêler de façon à former un tout.
⇒ fusionner.

« La civilisation et la nature semblent ne s'être pas encore bien amalgamées »
 Mme DE STAËL.







AMAN [amɑ̃] n. m. – 1731 ▪ de l'arabe 'amān 
« sécurité »


◼ 
En pays musulman, Octroi de la vie sauve à un ennemi ou un rebelle vaincu.
Demander l'aman : faire sa soumission.

« Le F.L.N. contraint par la force à demander l'aman »
 MAURIAC.

◼ 
HOM. Amant.





AMANDAIE [amɑ̃dɛ] n. f. – XVIe ▪ de amande

◼ 
Plantation d'amandiers.
― 
On trouve aussi AMANDERAIE [amɑ̃dʀɛ].






AMANDE [amɑ̃d] n. f. – 1270 ▪ latin populaire °amandula, classique amygdala ; cf. amygdale


◼ 1 
Drupe oblongue de l'amandier, dont la graine comestible est riche en huile.
Amandes douces, amères.
Amandes fraîches, sèches.
Amandes mondées, effilées.
Pâte, gâteaux d'amandes (frangipane, massepain, nougat, touron).
Amandes lissées, pralinées.
⇒ dragée, praline.
Sirop d'amandes.
⇒ orgeat.
Truite aux amandes.
Amandes salées, pour l'apéritif.
Lait d'amandes, pour la toilette.

⬦ En amande : en forme d'amande.
⇒ oblong.
Des yeux en amande.


⬦ APPOS.
Vert amande : vert tendre qui évoque la couleur de la coque de l'amande fraîche.
Des velours vert amande.


◼ 2 
(XVIIe ▪ par anal.)
Graine d'un fruit à noyau.
L'amande de la cerise, de l'abricot.

⬦ Amande de terre : fruit du souchet.


◼ 3 
(Par anal. de forme)
Amande de mer : gros coquillage comestible.

⬦ (1866)
ARCHIT.
Encadrement elliptique autour de la représentation du Christ, notamment sur le tympan des églises romanes.
⇒ mandorle.



◼ 
HOM. Amende.





AMANDIER [amɑ̃dje] n. m. – 1372 ▪ de amande

◼ 
Arbre du genre prunus, répandu dans tout le Bassin méditerranéen, cultivé pour ses fruits (⇒ amande).
Des amandiers en fleur.
Amandier de Chine.
⇒ prunus.





AMANDINE [amɑ̃din] n. f. – 1834 ▪ de amande

◼ 
Gelée faite d'huile d'amandes douces et de sucre.
― 
COUR.
Petit gâteau frais aux amandes.






AMANITE [amanit] n. f. – 1611 ▪ grec amanitês

◼ 
Champignon à lamelles (agaricacées), très commun dans les forêts de l'hémisphère Nord, comportant plusieurs espèces, certaines comestibles (oronge), d'autres vénéneuses (amanite tue-mouche) ou même mortelles (amanite phalloïde).





AMANT, ANTE [amɑ̃, ɑ̃t] n. – XIIe ▪ p. prés. subst. de amer, ancienne forme de aimer


◼ 1 
VX
Personne qui aime d'amour et qui est aimée.
⇒ amoureux, soupirant.
Son amante.

« Un amant fait sa cour où s'attache son cœur »
 MOLIÈRE.

◼ 2 
n. m.
(v. 1670)
MOD.
L'amant d'une femme, celui qui a des relations sexuelles amoureuses plus ou moins habituelles avec elle sans être son mari.
Elle a pris un amant.
Avoir un amant.
⇒ ami.
Ils sont amant et maîtresse.

« Il est plus facile d'être amant que mari »
 BALZAC.
Amant de cœur, qui est choisi pour lui-même.
Sa femme a des amants (⇒ 1 adultère).

⬦ (Sexuel)
Un bon amant, un piètre amant.


◼ 3 
AU PLUR.
Les amants : l'amant et sa maîtresse.

◼ 4 
LITTÉR.
Personne éprise de qqch.

« L'amant de la gloire »
 HUGO.

« Les amants de la nuit, des lacs, des cascatelles »
 MUSSET.


◼ 
HOM. Aman.





AMARANTE [amaʀɑ̃t] n. f. – 1544 ▪ latin d'origine grecque amarantus

◼ 
Plante ornementale, aux nombreuses fleurs rouges en grappes ; fleur de cette plante.
⇒ passe-velours, queue-de-renard.
― 
Bois d'amarante : acajou de Cayenne, employé en ébénisterie.


⬦ adj. inv.
(1694)
De la couleur rouge pourpre de l'amarante.






AMAREYEUR, EUSE [amaʀɛjœʀ, øz] n. – amareilleur 1838 ▪ de marée

◼ 
Personne qui travaille dans les parcs à huîtres.
⇒ ostréiculteur.





AMARIL, ILE [amaʀil] adj. – 1841 ▪ espagnol (febre) amarilla 
« (fièvre) jaune »


◼ 
MÉD.
Qui appartient à la fièvre jaune (ou typhus amaril).
Virus amaril.





AMARINAGE [amaʀinaʒ] n. m. – 1835 ▪ de amariner

◼ 
MAR.
Fait de s'amariner.





AMARINER [amaʀine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1246 ▪ de l'ancien occitan amarinar 
« équiper un navire »



◼ 1 
MAR. VX
Équiper (un navire) de matelots.

⬦ MOD.
Faire occuper par un équipage (un navire pris à l'ennemi).


◼ 2 
(1789)
RARE
Habituer à la mer, aux manœuvres sur mer ou à la vie à bord.
― 
COUR.
Faire perdre la sensibilité au mal de mer à (qqn).
PRONOM.
Vous ne tarderez pas à vous amariner.







AMARRAGE [amaʀaʒ] n. m. – 1678 ; 
« gros cordage »
 1573 ▪ de amarrer


◼ 1 
Action, manière d'amarrer un navire, dans un port, une rade.
Bitte d'amarrage.

◼ 2 
Action de maintenir un dirigeable à une certaine distance du sol, en l'attachant à un mât.

◼ 3 
Assemblage dans l'espace d'engins spatiaux.
⇒ arrimage.


◼ 
CONTR. Démarrage.





AMARRE [amaʀ] n. f. – 1386 ▪ de amarrer

◼ 
Câble, cordage servant à retenir un navire, un ballon en l'attachant à un point fixe.
Larguer les amarres.





AMARRER [amaʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ du néerlandais aenmarren


◼ 1 
Maintenir, retenir avec des amarres.
Canot amarré au ponton.

◼ 2 
Fixer, attacher (un cordage, une chaîne).

◼ 3 
Attacher* (qqn, qqch.) avec des cordages.
Amarrer des caisses sur un camion.
⇒ arrimer.

◼ 4 
RÉGION. (Normandie, Bretagne, Vendée ; Acadie, Saint-Pierre-et-Miquelon, Louisiane, Antilles, Réunion, Gabon)
Lier, attacher.

⬦ FIG. (Antilles)
Ensorceler.
― 
(Réunion)
Être amarré, séduit, lié sentimentalement.




◼ 
CONTR. Démarrer.





AMARYLLIS [amaʀilis] n. f. – 1771 ▪ latin des botanistes, du grec Amarullis, n. pr.

◼ 
Plante (amaryllidacées) bulbeuse ornementale, dont il existe de nombreuses espèces, aux fleurs éclatantes.
Amaryllis jaune.





AMAS [amɑ] n. m. – fin XIVe ▪ de amasser


◼ 1 
Réunion d'objets venus de divers côtés, généralement par apports successifs.
⇒ accumulation, amoncellement, entassement, 1 masse, monceau, tas.
Un amas de lettres.

« Sous cet amas de décombres fumants »
 R. ROLLAND.
― 
FIG.

« L'amas des souvenirs se disperse à tout vent »
 HUGO.


⬦ Accumulation de ce qui s'est amassé en un point.
Un amas de pus, de neige.


◼ 2 
ASTRON.
Amas d'étoiles, amas stellaire : groupe stable d'étoiles liées physiquement ; nébulosité apparente qu'un instrument puissant permet de résoudre en des milliers d'étoiles.
⇒ galaxie, nébuleuse.
Amas d'amas galactiques.
⇒ superamas.
Amas globulaire : amas de forte densité de forme approximativement sphérique.
Amas ouvert, de faible densité relative.

◼ 3 
Gisement minier étendu dans les trois dimensions.






AMASSER [amɑse] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 masse


◼ 1 
(Avec un compl. au plur. ou à sens collect.)
Réunir en quantité considérable, par additions successives.
⇒ accumuler, amonceler, entasser, rassembler, recueillir.

« Toutes les provisions [...] amassées par les ennemis pour la campagne »
 VOLTAIRE.
― 
Amasser des richesses, de l'argent, ou ABSOLT amasser.
⇒ capitaliser, thésauriser.

« Les richesses ne sont belles à amasser que pour les dépenser »
 GIDE.


⬦ PRONOM.
S'entasser, se rassembler en un point.
La neige s'amasse en congères.

« l'attroupement qui s'était amassé devant l'immeuble »
 MARTIN DU GARD.


◼ 2 
Rassembler, recueillir en grande quantité.
Amasser des documents, des preuves.
Il faut 
« amasser du courage pour les défaillances futures »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Disperser, disséminer, éparpiller ; dépenser, dissiper.





AMATEUR, TRICE [amatœʀ, tʀis] n. – XVe ▪ latin amator


◼ 1 
Personne qui aime, cultive, recherche (certaines choses).
Un amateur de musique.
Il est amateur de bonne cuisine.
C'est une amatrice de thé.
Les ruines d'Athènes 
« ne sont bien connues que des amateurs des arts »
 CHATEAUBRIAND.
Amateur d'art : collectionneur averti d'objets d'art.
ABSOLT
La collection d'un amateur (d'objets d'art, de livres, etc.).

⬦ SPÉCIALT
Acheteur éventuel (d'une marchandise).
⇒ preneur.
Cette belle pièce n'a pas encore trouvé d'amateur, un amateur.
― 
LOC. FAM.
Je ne suis pas amateur : je ne suis pas acheteur ; cela ne m'intéresse pas.
LOC.
Avis aux amateurs ! avis à ceux que cela intéresse.



◼ 2 
(1762)
Personne qui cultive un art, une science, pour son seul plaisir (et non par profession).
Un talent d'amateur.

« Un amateur qui barbouille des toiles le dimanche »
 SARTRE.
― 
ADJT
Un musicien amateur.


◼ 3 
(1859)
SPORT
Athlète, joueur qui pratique un sport sans recevoir de rémunération directe (opposé à professionnel).
― 
ADJT
Des champions amateurs.


◼ 4 
PÉJ.
Personne qui exerce une activité de façon négligente ou fantaisiste.
⇒ dilettante.
Travailler en amateur.
C'est un travail d'amateur.






AMATEURISME [amatœʀism] n. m. – 1891 ▪ de amateur


◼ 1 
SPORT
Condition de l'amateur (définie par un statut).
― 
Amateurisme marron : professionnalisme non avoué.


◼ 2 
PÉJ.
Caractère d'un travail d'amateur (négligé, non fini, incomplet, etc.).






AMATHIE [amati] n. f. – 1870 ; 
« genre de polypier »
 1814 ▪ grec Amatheia, n. pr.

◼ 
Crustacé (décapodes brachyoures) des bords de la Méditerranée.





AMATIR [amatiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1676 ; 
« abattre, affaiblir, flétrir »
 XIIe ▪ de mat, matir

◼ 
Rendre mat (l'or, l'argent), en ôtant le poli.
― 
p. p. adj.
Argent amati.






AMAUROSE [amɔʀoz] n. f. – 1690 ; amaphrose XVIe ▪ grec amaurôsis 
« obscurcissement »


◼ 
MÉD.
Perte totale, généralement soudaine, de la vue, sans lésions décelables de l'œil même, ni troubles fonctionnels de son système optique (⇒ amblyopie, cécité).
L'amaurose peut être d'origine toxique, nerveuse ou congénitale.





A MAXIMA [amaksima] loc. adj. – XVIIIe ▪ latin juridique a maxima poena

◼ 
DR.
Appel a maxima, formé par le ministère public pour diminuer la peine.

◼ 
CONTR. A minima.





AMAZIGH [amazig] adj. et n. – 1968, n. d'une revue ▪ d'un mot berbère signifiant 
« homme libre »


◼ 
RÉGION. (Maghreb)
Relatif au peuple berbère.
Les traditions amazighs.
― 
n.
Les Amazighs.

― 
n. m.
L'amazigh : la langue berbère.
⇒ tamazight.






AMAZONE [amazon] n. f. – 1564 ; n. pr. XIIIe ▪ latin Amazones 
« femmes guerrières d'Asie Mineure »



◼ 1 
VIEILLI et LITTÉR.
Femme guerrière, virile.

◼ 2 
(1610)
Cavalière en jupe longue.
Les belles amazones du bois de Boulogne, au XIXe siècle.
Selle d'amazone.
― 
LOC.
Monter en amazone : monter à cheval avec les deux jambes du même côté de la selle (à l'origine, à cause de la jupe).


◼ 3 
(1824)
Jupe longue et ample de cavalière.

« Eh ! Comment veux-tu que je monte à cheval puisque je n'ai pas d'amazone ? »
 FLAUBERT.

◼ 4 
FAM.
Prostituée qui racole en voiture dans les bois proches des grandes villes.






AMBAGES [ɑ̃baʒ] n. f. pl. – XIVe ▪ latin ambages

◼ 
RARE
Détours dans l'expression.
― 
loc. adv.
COUR.
SANS AMBAGES : sans détours, sans s'embarrasser de circonlocutions.
Parler sans ambages.






AMBASSADE [ɑ̃basad] n. f. – milieu XIVe ▪ de l'italien ambasciata, dérivé du latin médiéval ambactia 
« service »
, d'un mot gotique d'origine gauloise


◼ 1 
Députation auprès d'un souverain ou d'un gouvernement étranger.
Envoyer une ambassade extraordinaire.

⬦ Représentation permanente d'un État auprès d'un État étranger (dans la capitale).
L'ambassade et le consulat* de France à Moscou.
Attaché*, secrétaire* d'ambassade (⇒ diplomate).
― 
PAR EXT.
Ensemble du personnel assurant cette mission ; résidence de l'ambassadeur et de ses services.
S'adresser, aller à l'ambassade.



◼ 2 
Mission délicate auprès d'un particulier.
Ils sont allés en ambassade chez le directeur.






AMBASSADEUR, DRICE [ɑ̃basadœʀ, dʀis] n. – 1366 ▪ italien ambasciatore → ambassade


◼ 1 
Envoyé d'un État auprès d'un État étranger.
Ambassadeur extraordinaire, chargé d'une mission temporaire.

◼ 2 
COUR.
Représentant permanent d'un État auprès d'un État étranger ou d'un organisme international, le plus élevé dans la hiérarchie diplomatique.
Nommer, accréditer un ambassadeur.
Son Excellence l'ambassadeur de France à Londres.
L'ambassadrice des États-Unis à l'O.N.U.
Madame l'ambassadeur ou Madame l'ambassadrice.
L'ambassadeur d'Italie a présenté ses lettres de créance à l'Élysée.
― 
n. f.
VIEILLI
Épouse d'un ambassadeur.


◼ 3 
Personne chargée d'un message, d'une mission.
Vous serez mon ambassadeur.

◼ 4 
Personne qui représente à l'étranger (une activité, une caractéristique de son pays).
Un ambassadeur de la chanson québécoise.
Les ambassadrices de la mode française.






AMBI-

◼ 
Élément, du latin ambo 
« deux à la fois, les deux ensemble »
.





AMBIANCE [ɑ̃bjɑ̃s] n. f. – 1885 ▪ de ambiant


◼ 1 
Atmosphère matérielle ou morale qui environne une personne, une réunion de personnes.
⇒ climat, milieu.
Il avait l'impression d'une ambiance hostile.

« Il ne pouvait s'abstraire des réalités, de l'ambiance »
 BARRÈS.
Une bonne ambiance de travail.
Ambiance chaleureuse.
⇒ convivialité.

⬦ LOC.
Mettre qqn dans l'ambiance, le faire participer à l'ambiance d'un groupe, d'une situation.
― 
ABSOLT, FAM.
Il y a de l'ambiance ici, une atmosphère gaie, pleine d'entrain.
On l'invite pour qu'il mette de l'ambiance, pour que l'atmosphère soit gaie (⇒ boute-en-train).
Chauffer l'ambiance.
⇒ RÉGION. ambiancer.



⬦ loc. adj.
D'AMBIANCE.
Thermostat d'ambiance, pour régler la température d'un lieu clos.
Parfum d'ambiance.
― 
CIN.
Lumière d'ambiance : éclairage général diffus d'un champ de prise de vues, évitant toute ombre forte ; COUR. éclairage de faible intensité.

― 
Musique d'ambiance : musique de fond, douce et agréable.



⬦ IRON.
Ambiance ! se dit d'une situation qui crée une ambiance morale détestable.


◼ 2 
RÉGION. (Afrique noire)
Soirée dansante.






AMBIANCER [ɑ̃bjɑ̃se] v. intr. 
‹ 3 ›
 – 1976 ▪ de ambiance

◼ 
RÉGION. (Afrique noire)
Rendre l'ambiance joyeuse et festive.
― 
TRANS.
Ambiancer une soirée.






AMBIANCEUR, EUSE [ɑ̃bjɑ̃sœʀ, øz] n. – 1989 ▪ de ambiancer


RÉGION. (Algérie, Afrique noire)
◼ 1 
Boute-en-train.

◼ 2 
Personne qui aime faire la fête.
⇒ fêtard, noceur.






AMBIANT, IANTE [ɑ̃bjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1538 ▪ latin ambiens, de ambire 
« entourer »


◼ 
Qui entoure de tous côtés, constitue le milieu où on se trouve.
L'air ambiant.
La température ambiante.
― 
FIG.
La morosité ambiante.






AMBIDEXTRE [ɑ̃bidɛkstʀ] adj. et n. – 1547 ▪ bas latin ambidexter, de ambo 
« tous les deux »
 et dextra 
« main droite »


◼ 
Qui peut faire la même chose de la main droite ou de la main gauche, avec autant de facilité.
Un champion de tennis ambidextre.
― 
n.
Un, une ambidextre.






AMBIGU, UË [ɑ̃bigy] adj. et n. m. – XVe ▪ latin ambiguus



  I 
adj.
◼ 1 
Qui présente deux ou plusieurs sens possibles ; dont l'interprétation est incertaine.
⇒ double, équivoque, 1 incertain, obscur.
Elle s'est contentée d'une réponse ambiguë.
Le terme est ambigu.
⇒ amphibologique.
Geste, sourire ambigu.

⬦ LING.
Se dit d'une unité signifiante qui manifeste plusieurs sens ou références possibles en contexte.
⇒ plurivoque, polysémique.
Phrase ambiguë.
Mot ambigu.


◼ 2 
Qui réunit deux qualités opposées, participe de deux natures différentes.

« Un caractère ambigu, un mélange de vertus et de vices »
 ABBÉ PRÉVOST.
― 
Dont la nature est équivoque.
Un personnage ambigu.

― 
PHILOS.
Mal déterminé, qui semble participer de natures contraires et appeler des jugements contradictoires.
⇒ ambivalent.

« Dire que l'existence est ambiguë, c'est poser que le sens n'en est jamais fixé »
 BEAUVOIR.


◼ 3 
MATH.
Théorème ambigu, pour lequel il existe plusieurs démonstrations.



  II 
n. m.
VX
Un ambigu de... et de... : un mélange de choses de nature différente.

« Un ambigu précieux des choses de l'art et du monde »
 PROUST.
― 
ANCIENNT
Ambigu comique : pièce de théâtre mêlant plusieurs genres dramatiques.
Le théâtre de l'Ambigu, à Paris.



◼ 
CONTR. Clair, 1 précis, univoque.





AMBIGUÏTÉ [ɑ̃bigɥite] n. f. – 1270 ▪ latin ambiguitas


◼ 1 
Caractère de ce qui est ambigu dans le langage.
⇒ amphibologie, équivoque, obscurité.

« L'heureuse ambiguïté du mot cœur »
 COMTE.
LING.
Ambiguïté d'une phrase, d'un mot.
⇒ polysémie.
Levée d'ambiguïté (⇒ désambiguïser).

⬦ Expression ambiguë.

« Quantité d'incorrections, d'ambiguïtés »
 GIDE.


◼ 2 
Caractère ambigu (d'un acte, d'un comportement).

◼ 3 
PHILOS.
Caractère de ce qui est philosophiquement ambigu.
⇒ ambivalence.


◼ 
CONTR. Clarté, netteté, précision, univocité.





AMBIGUMENT [ɑ̃bigymɑ̃] adv. – ambiguement 1538 ▪ de ambigu

◼ 
DIDACT.
De façon ambiguë.

◼ 
CONTR. Clairement, nettement.





AMBIOPHONIE [ɑ̃bjofɔni] n. f. – 1972 ▪ marque déposée, de ambiance et -phonie

◼ 
AUDIOVIS.
Ambiance sonore créée par augmentation artificielle de la réverbération des sons.





AMBISEXUÉ, ÉE [ɑ̃bisɛksɥe] adj. – avant 1970 ▪ de ambi- et sexué


◼ 1 
BIOL.
⇒ bisexué.

◼ 2 
PSYCHOL.
Se dit d'un individu dont le comportement reflète à la fois des tendances de type masculin et de type féminin.






AMBITIEUSEMENT [ɑ̃bisjøzmɑ̃] adv. – XIVe ▪ de ambitieux

◼ 
D'une manière qui dénote de l'ambition, de la prétention.





AMBITIEUX, IEUSE [ɑ̃bisjø, jøz] adj. – XIIIe ▪ latin ambitiosus


◼ 1 
Qui a de l'ambition, désire passionnément réussir.
Une femme ambitieuse.
Être ambitieux (cf. Avoir les dents* longues).
― 
SUBST.

« L'ambitieux court toujours après quelque chose »
 ALAIN.
Ambitieux sans scrupules.
⇒ arriviste, carriériste (cf. Jeune loup*).


⬦ VIEILLI
Ambitieux de : qui a un grand désir de.
Ambitieux de paraître, de se distinguer.


◼ 2 
Qui marque de l'ambition.
Une politique ambitieuse.

⬦ PÉJ.
Qui marque trop d'ambition.
⇒ présomptueux, prétentieux.
Il faut renoncer à cet ambitieux projet.
Si le mot n'est pas trop ambitieux.
⇒ 1 fort.



◼ 
CONTR. Humble, modeste, simple.





AMBITION [ɑ̃bisjɔ̃] n. f. – ambicion XIIIe ▪ latin ambitio


◼ 1 
Désir ardent d'obtenir les biens qui peuvent flatter l'amour-propre (pouvoir, honneurs, réussite sociale).

« Les hommes commencent par l'amour, finissent par l'ambition »
 LA BRUYÈRE.
Il a de l'ambition.
Il manque d'ambition.
Il a l'ambition de devenir président.
Une ambition démesurée, sans bornes.
⇒ arrivisme, carriérisme ; mégalomanie.

◼ 2 
Désir ardent de réussite, dans l'ordre intellectuel, moral.

« Les magnifiques ambitions font faire les grandes choses »
 HUGO.
J'avais pour lui de grandes ambitions.

◼ 3 
(Sens affaibli)
AMBITION DE (restrictif ou négatif).
Désir ou prétention.

« Toute mon ambition est maintenant de fuir les embêtements »
 FLAUBERT.
Je n'ai pas l'ambition d'être la plus élégante.






AMBITIONNER [ɑ̃bisjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XVIe ▪ de ambition

◼ 
Rechercher avec ou par ambition.
Ambitionner les honneurs.
Le titre qu'il ambitionne.
⇒ briguer, convoiter.

⬦ Ambitionner de (et inf.) : désirer, souhaiter vivement de.
La duchesse 
« à qui l'on ambitionnait de plaire »
 VOLTAIRE.


◼ 
CONTR. Dédaigner, mépriser.





AMBITUS [ɑ̃bitys] n. m. – 1751 ▪ latin médiéval, p. p. de ambire 
« entourer »


◼ 
MUS.
Étendue d'une mélodie, d'une voix, d'un instrument de la note la plus grave à la note la plus aiguë.
⇒ registre, tessiture.





AMBIVALENCE [ɑ̃bivalɑ̃s] n. f. – 1911 ▪ allemand Ambivalenz, du latin ambo 
« tous les deux »
 et valence


◼ 1 
PSYCHOL.
Caractère de ce qui comporte deux composantes de sens contraire.
Ambivalence affective : état de conscience comportant des dispositions affectives contraires.

« Le sentiment du chez soi garde une ambivalence profonde »
 MOUNIER.

◼ 2 
(1936)
Caractère de ce qui se présente sous deux aspects cumulatifs, sans qu'il y ait nécessairement opposition.

« L'ambivalence de l'histoire »
 MARITAIN.
L'ambivalence d'une attitude.






AMBIVALENT, ENTE [ɑ̃bivalɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1924 ▪ allemand ambivalent

◼ 
PSYCHOL.
Qui comporte deux valeurs contraires.
⇒ double.
Un comportement ambivalent.





AMBLE [ɑ̃bl] n. m. – fin XIIIe ▪ de ambler

◼ 
Allure d'un quadrupède (chameau, girafe, etc.) qui se déplace en levant en même temps les deux jambes du même côté.
Jument qui va l'amble.
⇒ haquenée.
Trotter l'amble.
Sa mule 
« prenait un petit amble sautillant »
 DAUDET.





AMBLER [ɑ̃ble] v. intr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIIe ▪ de l'ancien occitan amblar, du latin ambulare, qui a aussi donné aller

◼ 
ÉQUIT.
Aller l'amble.
Trotteur distancé pour avoir amblé.







AMBLEUR, EUSE [ɑ̃blœʀ, øz] adj. – XIIe ▪ de ambler

◼ 
ÉQUIT.
Qui va l'amble.
Cheval ambleur.





AMBLY-

◼ 
Élément, du grec amblus 
« émoussé, affaibli »
.





AMBLYOPE [ɑ̃blijɔp] adj. et n. – 1838 ▪ grec amblôpos, de ôpos 
« œil »
, avec influence de amblyopie


◼ 1 
MÉD.
Atteint d'amblyopie.
― 
n.
Un, une amblyope.
⇒ malvoyant.
Édition pour amblyopes.


◼ 2 
ZOOL.
Qui a les yeux très petits, qui ne voit presque pas.
― 
n. m.
Les amblyopes.







AMBLYOPIE [ɑ̃blijɔpi] n. f. – 1611 ▪ grec ambluôpia

◼ 
DIDACT.
Affaiblissement de la vue, sans lésion organique apparente (intoxications, état psychopathique, certains strabismes).
⇒ amaurose, cécité.





AMBLYOSCOPE [ɑ̃blijɔskɔp] n. m. – 1970 ▪ de amblyo(pie) par mauvaise coupe et -scope

◼ 
OPT.
Appareil servant à l'examen complet de la vision binoculaire et à l'évaluation d'une amblyopie.





AMBLYSTOME [ɑ̃blistom] n. m. – 1871 ▪ de ambly- et du grec stoma 
« bouche »


◼ 
Genre d'amphibien urodèle d'Amérique du Nord et centrale comprenant une trentaine d'espèces (axolotl, salamandre dorée, etc.).





AMBON [ɑ̃bɔ̃] n. m. – 1740 ▪ grec ambôn

◼ 
Tribune surélevée à l'entrée du chœur de certaines basiliques et églises anciennes.





AMBRE [ɑ̃bʀ] n. m. – XIIIe ▪ latin médiéval ambar, ambra, de l'arabe anbar 
« ambre gris »



◼ 1 
Ambre gris : substance parfumée provenant des concrétions intestinales des cachalots qui, rejetées, flottent à la surface de la mer ; parfum très précieux extrait de cette substance.

⬦ LOC. VIEILLI
Fin comme l'ambre : intelligent, subtil, rusé.


◼ 2 
Ambre jaune : résine fossilisée d'origine végétale, dure et transparente, qui a la propriété de s'électriser par frottement.
⇒ succin.
Collier d'ambre.
Fume-cigarette à bout d'ambre.
Couleur d'ambre : de la couleur jaune doré de l'ambre.






AMBRÉ, ÉE [ɑ̃bʀe] adj. – 1651 en cuis. ▪ de ambre


◼ 1 
Parfumé à l'ambre gris.
Eau de Cologne ambrée.

◼ 2 
(fin XVIIIe)
Qui a les teintes dorées de l'ambre jaune.
Rhum ambré.






AMBRÉINE [ɑ̃bʀein] n. f. – 1838 ▪ de ambre

◼ 
Alcool de la série terpénique, constituant principal de l'ambre gris.





AMBROISIE [ɑ̃bʀwazi] n. f. – XVIIe ; ambroise XVe ▪ latin ambrosia, mot grec 
« immortelle »



◼ 1 
MYTH.
Nourriture des dieux de l'Olympe, source d'immortalité.
Le nectar et l'ambroisie.
― 
FIG.
Nourriture exquise.


◼ 2 
(1771)
BOT.
Plante aromatique utilisée en infusions (thé du Mexique).
⇒ ansérine.

◼ 3 
Plante herbacée annuelle (composées) à feuilles très découpées, originaire d'Amérique du Nord.
⇒ RÉGION. herbe à poux.
Le pollen de l'ambroisie est très allergisant.






AMBROSIEN, IENNE [ɑ̃bʀozjɛ̃, jɛn] adj. – 1704 ▪ latin ecclésiastique ambrosianus, de Ambrosius, saint Ambroise

◼ 
LITURG.
Propre à saint Ambroise, dont l'origine remonte à saint Ambroise.
Rite, chant ambrosien (ou milanais).





AMBULACRE [ɑ̃bylakʀ] n. m. – XVIe ▪ latin ambulacrum 
« promenade, avenue »


◼ 
ZOOL.
Pied tubulaire rétractile, muni de ventouses, des échinodermes.
― 
adj. AMBULACRAIRE [ɑ̃bylakʀɛʀ].
Les ambulacres sortent des trous ambulacraires disposés sur cinq aires ambulacraires.






AMBULANCE [ɑ̃bylɑ̃s] n. f. – 1752 ▪ de ambulant


◼ 1 
ANCIENNT
(jusqu'en 1940)
Hôpital militaire ambulant ; formation sanitaire équipée de voitures légères, chargée des premiers soins aux blessés.

« Des ambulances qui étaient dirigées par des médecins militaires de vingt-huit [...] ans ! »
 MARTIN DU GARD.
Voiture d'ambulance.

◼ 2 
(1891 ambulance hippomobile)
Véhicule aménagé pour le transport des malades ou des blessés.
⇒ aussi SAMU.
La sirène, le gyrophare d'une ambulance.
Elle a été transportée en ambulance à l'hôpital.
Appelez une ambulance !

« l'intérieur de l'ambulance ressemblait à une salle de torture avec ses flacons, ses tuyaux et ses machins chromés »
 DJIAN.
― 
LOC. FIG. et FAM.
Tirer sur une ambulance : s'acharner sur qqn que le sort a déjà beaucoup éprouvé.







AMBULANCIER, IÈRE [ɑ̃bylɑ̃sje, jɛʀ] n. – 1877 ▪ de ambulance


◼ 1 
ANCIENNT
Infirmier, infirmière d'une voiture d'ambulance.

◼ 2 
MOD.
Personne qui conduit une ambulance.






AMBULANT, ANTE [ɑ̃bylɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1558 ▪ latin ambulans, de ambulare 
« marcher, se promener »



◼ 1 
Qui se déplace pour exercer à divers endroits son activité professionnelle.
⇒ itinérant.
Comédiens, musiciens ambulants.
Marchand* ambulant.
― 
Un cadavre*, un squelette* ambulant.

― 
Postier, postière ambulant(e), ou SUBST. un(e) ambulant(e) : employé(e) des postes chargé(e) d'effectuer le tri dans les wagons postaux pendant le trajet.


◼ 2 
MÉD.
Érysipèle ambulant, qui s'étend par plaques successives.


◼ 
CONTR. 1 Fixe, sédentaire, stable.





AMBULATOIRE [ɑ̃bylatwaʀ] adj. – 1497 ▪ latin ambulatorius


◼ 1 
ADMIN. VX
Qui n'a pas de siège fixe.
― 
FIG. VX
Variable, changeant.


◼ 2 
MÉD.
Qui peut s'accompagner de déambulation.
― 
Capable de se déplacer seul.
Malade ambulatoire.

― 
Qui laisse au malade la possibilité de se déplacer, de mener une vie active.
Traitement ambulatoire.
Chirurgie ambulatoire, qui permet au patient de sortir quelques heures après l'intervention.


◼ 3 
RARE
Propre à la marche.

« faire encore quelques kilomètres, emporté par une sorte de lyrisme ambulatoire »
 GIDE.






ÂME [ɑm] n. f. – fin IXe ▪ du latin anima 
« souffle »
. REM. Les formes anciennes retracent l'évolution du latin au français actuel : anima (IXe), puis aneme et anme (fin XIe), ame (fin XIIe), enfin âme (1752)



  I 

PRINCIPE SPIRITUEL DE L'HOMME

◼ 1 
RELIG.
Principe spirituel de l'homme, conçu comme séparable du corps, immortel et jugé par Dieu.
Sauver, perdre son âme.
Prier pour l'âme, le repos de l'âme de qqn.
Dieu ait son âme !
― 
LOC.
Être l'âme damnée* de qqn.
Être comme une âme en peine*.
Vendre son âme au diable, lui promettre son âme en échange d'avantages terrestres.


◼ 2 
Un des deux principes composant l'homme, principe de la sensibilité et de la pensée.

« Nous sommes composés de deux natures opposées, [...] d'âme et de corps »
 PASCAL.

« L'âme c'est ce qui refuse le corps. Par exemple ce qui refuse de fuir quand le corps tremble, ce qui refuse de frapper quand le corps s'irrite »
 ALAIN.
― 
LOC.
Se donner corps* et âme.
Ils s'y sont dévoués corps et âmes.
De toute son âme (cf. De tout son cœur).


◼ 3 
Principe de la vie morale, conscience morale.
La paix de l'âme.
Force*, grandeur* d'âme.

« Le peuple n'a guère d'esprit, et les grands n'ont point d'âme »
 LA BRUYÈRE.

« J'ai l'habit d'un laquais, et vous en avez l'âme »
 HUGO.
― 
LOC.
En mon âme et conscience*.
IRON.
Une bonne âme : une personne complaisante.
Je trouverai bien une bonne âme pour m'aider.
PAR ANTIPHR.
Les bonnes âmes : les bien-pensants hypocrites.


◼ 4 
Ensemble des fonctions psychiques et des états de conscience.
⇒ conscience, esprit.
Les mouvements de l'âme.

« c'était la destruction de notre âme qui était le programme de l'univers concentrationnaire »
 G. DE GAULLE-ANTHONIOZ.
État d'âme : sentiment éprouvé.
Avoir des états d'âme, des scrupules ; SPÉCIALT, réaction affective considérée comme déplacée.
Un technocrate sans états d'âme.
Être musicien dans l'âme, profondément.
― 
Vague* à l'âme.
À fendre* l'âme.
La mort* dans l'âme.


◼ 5 
Principe de la vie végétative et sensitive.

« imaginer que l'âme des bêtes soit de même nature que la nôtre »
 DESCARTES.
― 
LOC.
Rendre l'âme : mourir.
Avoir l'âme chevillée* au corps.


⬦ LAUDATIF
Sentiment, vie.
Chanter avec âme.

« elle était pleine d'éclat et de gentillesse, pleine d'âme »
 GUILLOUX.
Une maison triste et sans âme.


◼ 6 
Être vivant, personne.
Avoir charge* d'âme(s).
Une ville de plus de dix mille âmes.
⇒ habitant.

« Les Âmes mortes »
, roman de Gogol.
― 
LOC.
Ne pas trouver (voir, rencontrer) âme qui vive : ne trouver... personne.

« Il n'y avait pas âme qui vive dans le paysage, tout entier couleur de pain bien cuit »
 GRACQ.
IRON.
Rencontrer l'âme sœur, la personne avec laquelle on a beaucoup d'affinités sentimentales.


⬦ T. d'affection (VX)
Mon âme, ma chère âme.




  II 

CE QUI ANIME (UN GROUPE...)

◼ 1 
Ensemble des états de conscience communs aux membres d'un groupe.
L'âme d'un peuple.

« Une nation est une âme »
 RENAN.

◼ 2 
Personne qui anime une entreprise collective.
Il était l'âme de la conjuration.

◼ 3 
Psychisme que, par une sorte d'animisme, nous prêtons aux choses inanimées.

« Objets inanimés, avez-vous donc une âme ? »
 LAMARTINE.



  III 

PARTIE ESSENTIELLE D'UNE CHOSE

◼ 1 
(1680)
MUS.
Petit cylindre de bois qui réunit la table et le fond d'un instrument à cordes.
L'âme d'un violon.

◼ 2 
(1676)
Noyau d'une statue.

◼ 3 
(1611)
Évidement intérieur d'une bouche à feu.
Un canon 
« très épais de parois, très étroit d'âme »
 J. VERNE.

◼ 4 
TECHN.
Partie médiane ou principale.
⇒ centre, noyau.
L'âme d'une poutre, d'un rail, d'un conducteur électrique, d'une machine.

« Je songeais que les architectes appelaient âme la partie usée et creuse de la marche »
 QUIGNARD.

◼ 5 
HÉRALD.
Légende qui explique la figure d'une devise.







AMÉLANCHIER [amelɑ̃ʃje] n. m. – 1549 ▪ du provençal amélanquier

◼ 
BOT.
Arbuste des terrains calcaires pauvres (rosacées), à floraison précoce et à petites feuilles cotonneuses.
Confiture de baies d'amélanchier.





AMÉLIORABLE [ameljɔʀabl] adj. – 1804 ▪ de améliorer

◼ 
Susceptible d'être amélioré.
⇒ perfectible.
Performance améliorable.





AMÉLIORANT, ANTE [ameljɔʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1844 ▪ de améliorer


◼ 1 
BOT., AGRIC.
Qui améliore le sol, en lui rendant sa fertilité ou en augmentant son rendement, notamment par un apport d'azote.
Plantes, cultures améliorantes.

◼ 2 
n. m.
BOULANG.
Substance destinée à améliorer l'action de la levure dans les pâtes levées.






AMÉLIORATION [ameljɔʀasjɔ̃] n. f. – 1421, rare avant XVIIe ▪ de améliorer, d'après le latin juridique melioratio


◼ 1 
DR. (AU PLUR.)
Ensemble de travaux ou dépenses faits sur un bien et lui procurant une plus-value.
⇒ impense.
Améliorations nécessaires, utiles, voluptuaires.
⇒ aménagement, décoration, embellissement, réparation.
Faire des améliorations dans une maison.

◼ 2 
(XVIIIe)
AGRIC.
Action d'améliorer (un sol).
⇒ améliorant.

◼ 3 
(début XIXe)
Action de rendre meilleur, de changer en mieux ; fait de devenir meilleur, plus satisfaisant.
⇒ perfectionnement, progrès.
Apporter, faire, opérer, réaliser une amélioration.
Les 
« inventions humaines qui tendent à l'amélioration de la vie »
 DUHAMEL.
L'amélioration de sa situation, de ses conditions de travail, de son sort, de son état de santé.
⇒ mieux.
― 
Nette amélioration du temps en perspective.
⇒ éclaircie, embellie.
Une amélioration dans les relations de ces deux pays.
⇒ détente.



◼ 
CONTR. Aggravation, 1 dégradation, détérioration.





AMÉLIORER [ameljɔʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1507 ; ameillorer XIIe ▪ de meilleur, d'après le latin juridique meliorare


◼ 1 
Apporter des améliorations à (un lieu, une maison).
⇒ embellir, réparer, 1 restaurer.
― 
Rendre (un sol) plus fertile.
⇒ amender, fertiliser.
p. p. adj.
Des terres améliorées.


◼ 2 
(début XIXe)
Rendre meilleur, plus satisfaisant, changer en mieux.
⇒ perfectionner.
Les hommes 
« ont toujours cherché à améliorer leur état »
 FRANCE.
Le coureur a encore amélioré son temps.
Améliorer un texte, une traduction.
⇒ corriger, récrire, réviser.
― 
PRONOM.
Devenir meilleur.
Les conditions s'améliorent.
Ce vin s'améliore avec l'âge.
⇒ s'abonnir, 1 se bonifier.
FAM. (PERSONNES)
Il ne s'améliore pas.
⇒ s'arranger.



◼ 
CONTR. 1 Dégrader, détériorer, gâter.





AMEN [amɛn] interj. et n. m. inv. – XIIe ▪ latin ecclésiastique, de l'hébreu 
« oui, ainsi soit-il »


◼ 
Mot par lequel se terminent les prières.
― 
LOC.
Dire, répondre amen à tout ce que dit, ce que fait qqn, l'approuver religieusement, sans réserve.

― 
n. m. inv.

« Un amen éternel »
 BOSSUET.


◼ 
HOM. Amène.





AMÉNAGEABLE [amenaʒabl] adj. – 1960 ▪ de aménager

◼ 
Qui peut être aménagé.
Combles aménageables.





AMÉNAGEMENT [amenaʒmɑ̃] n. m. – 1327 ; 
« action de construire, de réparer des bâtiments »
 ▪ de aménager


◼ 1 
SYLV.
Réglementation des coupes, de l'exploitation des forêts.

◼ 2 
(1669)
COUR.
Action, manière d'aménager, de disposer.
⇒ agencement, arrangement, disposition, distribution, organisation.
L'aménagement d'une maison, d'une usine.

◼ 3 
ADMIN., ÉCON.
Organisation globale de l'espace, destinée à satisfaire les besoins des populations intéressées en mettant en place les équipements nécessaires et en valorisant les ressources naturelles.
Aménagement du territoire*.
Aménagement régional, urbain.
Plan d'aménagement, d'urbanisme.
Plan d'aménagement rural (P.A.R.).

◼ 4 
Action d'adapter, de modifier qqch. pour le rendre plus adéquat.
Aménagement du temps de travail.
― 
DR.
Dispositions particulières, réserves ou modifications dans un texte (⇒ amendement).



◼ 
CONTR. Dérangement, désorganisation.





AMÉNAGER [amenaʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1771 ; 
« approvisionner »
 XIVe ▪ de ménage


◼ 1 
SYLV.
Régler l'aménagement de (une forêt) [⇒ aménagiste].

◼ 2 
(v. 1830)
Disposer et préparer méthodiquement en vue d'un usage déterminé.
⇒ agencer, arranger, équiper, installer, ordonner.
Aménager un loft.

◼ 3 
Organiser par l'aménagement (3o).
Aménager un secteur.
― 
Aménager son emploi du temps.
Horaires aménagés.







AMÉNAGEUR, EUSE [amenaʒœʀ, øz] n. – 1906 ▪ de aménager


◼ 1 
RARE
Personne qui aménage.
― 

« L'habitude ! aménageuse habile mais bien lente »
 PROUST.


◼ 2 
(1959)
Spécialiste de l'aménagement (3o).






AMÉNAGISTE [amenaʒist] n. – 1876 ▪ de aménager

◼ 
Spécialiste de l'aménagement* des forêts.





AMENDABLE [amɑ̃dabl] adj. – 1690 ▪ de amender

◼ 
Qui peut être amendé.





AMENDE [amɑ̃d] n. f. – XIIIe ; amande XIIe ▪ de amender


◼ 1 
Peine prononcée en matière civile, pénale ou fiscale, consistant dans le paiement d'une somme d'argent au Trésor public.
⇒ contravention, P.-V.
Amende par jour de retard.
⇒ astreinte.
Une amende de 150 euros.
Timbre*-amende.
Condamner à une amende.
Encourir une amende.
Sous peine d'amende.

⬦ Sanction pécuniaire infligée à qqn.
― 
LOC.
Vous serez (mis) à l'amende, se dit pour menacer de quelque punition légère ou fictive.



◼ 2 
ANCIENNT
Amende honorable : peine infamante consistant dans l'aveu public de la faute.
― 
MOD.
LOC.
Faire amende honorable : reconnaître ses torts, demander pardon.
⇒ autocritique.



◼ 
HOM. Amande.





AMENDEMENT [amɑ̃dmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de amender


◼ 1 
VX
Réparation, amélioration, correction.

⬦ (1467)
AGRIC.
Opération visant à améliorer les propriétés physiques d'un sol ; substance incorporée au sol à cet effet.
⇒ amélioration, ameublissement, chaulage, fertilisation, 1 marnage, plâtrage.
Les matières organiques sont à la fois des amendements et des engrais.


◼ 2 
(1778 ▪ anglais amendment, du français)
POLIT.
Modification proposée à un texte soumis à une assemblée délibérante.
Discuter, mettre aux voix, voter un amendement.

« Le 30 janvier 1875, l'amendement Wallon qui prononçait le mot de République [...] était adopté »
 BAINVILLE.
― 
Droit d'amendement : droit de proposer des amendements, reconnu aux membres d'une assemblée.







AMENDER [amɑ̃de] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ latin emendare


◼ 1 
Améliorer, corriger.

« mauvais sujets que rien n'amende »
 GIDE.
― 
v. pron.

« elle se rangera et s'amendera comme les autres »
 SAND.


◼ 2 
(1690)
AGRIC.
Améliorer (une terre) par des amendements.

◼ 3 
(1784 ▪ anglais to amend, du français)
POLIT.
Modifier par amendement.
Amender un projet, une proposition de loi.


◼ 
CONTR. Détériorer, gâter.





AMÈNE [amɛn] adj. – XIIIe-XVIe 
« agréable »
 ▪ latin amoenus, de amare

◼ 
LITTÉR.
Agréable, avenant.
⇒ aimable, courtois ; aménité.

« Toujours amène et bienveillant envers les hommes de la plus humble condition »
 FRANCE.
Un ton, des propos amènes.

◼ 
CONTR. Acerbe, désagréable.
HOM. Amen.





AMENÉE [am(ə)ne] n. f. – XIVe, repris 1866 ▪ de amener


◼ 1 
Action d'amener l'eau.
Canal, tuyaux d'amenée.

◼ 2 
Dispositif permettant d'amener un fluide.
Des amenées de gaz.






1 AMENER [am(ə)ne] v. tr. 
‹ 5 ›
 – 1080 ▪ de mener


◼ 1 
Mener (un être animé) auprès de qqn.

« Son impuissance à sauver tous les pauvres bougres qu'on lui amenait »
 ZOLA.
Amenez-le-moi immédiatement !
― 
Mener (un être animé) à un endroit.
Amener qqn chez qqn.
Amener ses enfants à la piscine.
Amener son chien chez le vétérinaire.
ABSOLT
Mandat* d'amener.

― 
REM. Amener suppose que l'accompagnateur quitte la personne à l'arrivée, à la différence de emmener.

― 
PAR EXT.
Quel bon vent* vous amène ?


◼ 2 
FIG.
Amener (qqn) à, conduire, entraîner petit à petit à (quelque acte ou état).
Amener qqn à résipiscence.
Amener qqn à ses idées.
― 
(Avec l'inf.)
Elle a été amenée à prendre une grave décision.

« amener autrui à partager notre conviction »
 GIDE.


◼ 3 
Faire venir à une destination.
⇒ apporter ; acheminer, conduire.
Le taxi qui nous a amenés.
Cette rivière 
« que les Romains avaient captée et amenée jusqu'à Nîmes par l'aqueduc »
 GIDE.
― 
Amener de l'eau au moulin* de qqn.
Vous nous amenez le beau temps ?


⬦ FIG.
Diriger, conduire.
N'amenons pas la conversation sur ce sujet.
― 
Savoir amener un dénouement, une comparaison.
⇒ 1 ménager, préparer.

― 
p. p. adj.
Une conclusion mal amenée.



⬦ Faire sortir (tel point) d'un coup de dés.
Amener une paire.


◼ 4 
(Sujet chose)
Avoir pour suite assez proche (sans qu'il s'agisse d'une conséquence nécessaire).
⇒ occasionner.
Cette influence 
« qui amena dans mon être une complète transformation »
 RENAN.

« Ça pourrait t'amener du désagrément »
 SAND.

◼ 5 
v. pron.
(fin XIXe)
FAM.
Venir, arriver.
⇒ se pointer, se radiner, rappliquer.
Amène-toi ici !

« Du rivage s'amènent deux grandes barques »
 GIDE.






2 AMENER [am(ə)ne] v. tr. 
‹ 5 ›
 – 1515 ▪ peut-être de l'occitan amaina 
« domestiquer, calmer »
, d'un type latin admansionare, de mansio (→ maison) ou de l'italien ammainare 
« abaisser (les voiles) »
, d'un latin invaginare, de vagina 
« enveloppe »
 (→ gaine)

◼ 
MAR.
Abaisser.
Amener les voiles.
Amener le pavillon, les couleurs.

⬦ PAR EXT.
Tirer à soi.
Pêcheur qui amène son filet.
Laisser un brochet s'épuiser pour l'amener plus facilement.
― 
Amener la couverture* à soi.







AMÉNITÉ [amenite] n. f. – XIVe ▪ latin amoenitas


◼ 1 
VX
Agrément (d'un lieu).

« L'aménité des rivages »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
(1740)
Amabilité pleine de charme.
⇒ affabilité.
Sa supériorité 
« que sait tempérer l'aménité la plus exquise »
 GIDE.
Traiter qqn sans aménité, durement.

⬦ (milieu XIXe)
AU PLUR. IRON.
Paroles blessantes ou injurieuses.
Elles se sont dit des aménités.







AMÉNORRHÉE [amenɔʀe] n. f. – 1795 ▪ de 2 a-, méno- et -rrhée

◼ 
MÉD.
Absence de menstrues chez une femme en âge d'être réglée.





AMENTIFÈRE [amɑ̃tifɛʀ] adj. et n. f. – 1863 ▪ du latin amentum 
« courroie, cordon »
 et -fère

◼ 
Se dit des végétaux à inflorescences en cordons ou chatons.
― 
n. f. pl.
Les peupliers, les bouleaux sont des amentifères.






AMENUISEMENT [amənɥizmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de amenuiser

◼ 
Action d'amenuiser, fait de s'amenuiser.
⇒ amincissement, diminution.
L'amenuisement des ressources.

◼ 
CONTR. Épaississement. Augmentation.





AMENUISER [amənɥize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de menuiser → 1 menu


◼ 1 
Rendre plus fin, plus menu (un objet).
― 
PRONOM.
Devenir plus petit.
⇒ diminuer.
Son visage s'est amenuisé.


◼ 2 
FIG.
Rendre moins important.
Amenuiser les risques, les effets secondaires.
PRONOM.
Nos revenus s'amenuisent.
⇒ diminuer.
L'espoir s'amenuise.


◼ 
CONTR. Épaissir, grossir. Augmenter.





1 AMER, ÈRE [amɛʀ] adj. et n. m. – XIIe ▪ latin amarus


◼ 1 
Qui produit au goût une sensation caractéristique le plus souvent désagréable (ex. la bile), parfois stimulante (ex. l'écorce de citron, les endives, etc.).
C'est amer comme chicotin*.
Chocolat amer.
Confiture d'oranges amères.
J'ai la bouche amère, un goût d'amertume dans la bouche.
POÉT.
L'onde amère, les flots amers : la mer.

◼ 2 
n. m.
VX
Fiel de certains animaux.

⬦ (XVIIIe)
MOD.
Liqueur obtenue par infusion d'herbes ou d'écorces amères (gentiane, quinquina, noix vomique), tonique et apéritive.
⇒ 1 bitter, vermouth.
Des amers à la gentiane.


◼ 3 
FIG.
Qui est cause de chagrin, de rancœur.
⇒ douloureux, pénible, triste ; amertume.
Des regrets amers.
Une amère déception.

⬦ Qui exprime, marque l'amertume.
⇒ blessant, dur, mordant.
Il m'a fait d'amers reproches.
Une raillerie, une ironie amère.
― 
Il est très amer, triste, plein de ressentiment.




◼ 
CONTR. Doux ; agréable ; affectueux, aimable.





2 AMER [amɛʀ] n. m. – 1683 ▪ normand merc, du scandinave merki → 1 marque

◼ 
MAR.
Objet fixe et visible servant de point de repère en mer ou sur la côte.





AMÈREMENT [amɛʀmɑ̃] adv. – XIIe ; amarament Xe ▪ de 1 amer

◼ 
Avec amertume.
Il se plaint amèrement de votre silence.





AMÉRICAIN, AINE [ameʀikɛ̃, ɛn] adj. et n. – 1556 ▪ de Amérique, latin des géographes America (1507), du nom de Amerigo Vespucci


◼ 1 
De l'Amérique.
⇒ américano-.
Le continent américain.
Les langues américaines, parlées par les autochtones (de l'Amérique du Nord, du Mexique et de l'Amérique centrale, de l'Amérique du Sud).
― 
n.
Les Américains du Nord (⇒ nord-américain), du Sud (⇒ latino-américain, sud-américain).
Les Américains autochtones.
⇒ amérindien.


◼ 2 
(1783)
Des États-Unis d'Amérique.
La politique américaine.
Le cinéma américain.
⇒ hollywoodien.
Musique (⇒ blues, country, disco, funky, house music, jazz, ragtime, rhythm and blues, 2 rock, soul) américaine, danses (⇒ cake-walk, one-step, shimmy, swing, twist) américaines.
Cigarette, voiture américaine (ou n. f. une américaine).
― 
n.
Les Américains.
⇒ états-unien, yankee ; FAM. amerloque, ricain.
Américains d'origine africaine.
⇒ africain-américain, afro-américain, négro-américain, noir.

― 
n. m.
L'américain : l'anglais parlé aux États-Unis.
⇒ anglo-américain ; américanisme.


⬦ (Dans certaines expr.)
Coup-de-poing* américain.
Nuit américaine : technique d'éclairage permettant de filmer de jour des scènes d'extérieur en donnant l'impression de scènes de nuit.
Vedette américaine, qui passe sur scène juste avant la vedette.
Le quart d'heure américain : dans une réunion dansante, moment où les femmes invitent les hommes à danser.
Avoir l'œil* américain.
― 
RÉGION. (Belgique, Luxembourg)
Filet américain : viande de bœuf hachée ; steak tartare.
ELLIPT
Commander un américain frites.

― 
CUIS.
Homard à l'américaine, cuit dans une sauteuse avec tomates, échalotes, oignons, vin blanc, etc.

― 
SPORT
Course à l'américaine, ou ELLIPT une américaine : course cycliste sur piste opposant des équipes de plusieurs coureurs qui se relaient.
Football* (ou rugby) américain.








AMÉRICANISATION [ameʀikanizasjɔ̃] n. f. – 1867 ▪ de américaniser

◼ 
Action d'américaniser, fait de s'américaniser.





AMÉRICANISER [ameʀikanize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1855 ▪ de américain

◼ 
Revêtir, marquer d'un caractère américain (2o).

« La mécanique nous aura tellement américanisés »
 BAUDELAIRE.
― 
PRONOM.

« un monde qui [...] s'américanise »
 SIEGFRIED.






AMÉRICANISME [ameʀikanism] n. m. – 1853 ▪ de américain


◼ 1 
VIEILLI
Admiration, imitation du mode de vie, de la civilisation des États-Unis.

« Le monde marche vers une sorte d'américanisme »
 RENAN.

⬦ (1866)
Idiotisme américain (par rapport à l'anglais).
― 
(v. 1970)
Emprunt du français à l'anglais des États-Unis.



◼ 2 
(1872)
Ensemble des études ethnographiques, archéologiques, linguistiques, etc., consacrées au continent américain, à ses civilisations autochtones : précolombiennes, indiennes.






AMÉRICANISTE [ameʀikanist] adj. et n. – 1866 ▪ de américain


DIDACT.
◼ 1 
Qui concerne l'américanisme.
Études américanistes.

◼ 2 
n.
(1875)
Spécialiste (ethnologue, archéologue, linguiste) du continent américain, de ses civilisations autochtones.
― 
Spécialiste de la langue et de la civilisation des États-Unis.
L'étude du français de Louisiane revient souvent aux américanistes.







AMÉRICANO-

◼ 
Élément servant à former des adjectifs exprimant un rapport entre les États-Unis et un autre pays : américano-soviétique.





AMÉRICIUM [ameʀisjɔm] n. m. – 1950 ▪ anglais americium (1946), de America, d'après europium

◼ 
CHIM.
Élément transuranien artificiel de la série des actinides* (Am ; no at. 95 ; m. at. [de l'isotope de plus longue période] 243), obtenu depuis 1944 dans des réacteurs nucléaires.





AMÉRINDIEN, IENNE [ameʀɛ̃djɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1930 ▪ anglais américain Amerindian, contraction de American Indian

◼ 
Des Indiens d'Amérique.
Langues amérindiennes.
― 
n.
Les Amérindiens.






AMERLOQUE [amɛʀlɔk] n. – 1945 ; amerlo(t) 1936 ▪ déformation argotique de Américain

◼ 
FAM. et PÉJ.
Américain des États-Unis.
Les Amerloques.





AMERRIR [ameʀiʀ] v. intr. 
‹ 2 ›
 – 1912 ▪ de mer, d'après atterrir

◼ 
Se poser à la surface de l'eau (hydravion, cabine spatiale).





AMERRISSAGE [ameʀisaʒ] n. m. – 1912 ▪ de amerrir

◼ 
Action d'amerrir.





AMERTUME [amɛʀtym] n. f. – XIIe ▪ latin amaritudo, inis


◼ 1 
Saveur amère.
La légère amertume des endives.

⬦ Maladie des vins, qui les rend amers.


◼ 2 
Sentiment durable de tristesse mêlée de rancœur, lié à une humiliation, une déception, une injustice du sort.
⇒ découragement, dégoût, dépit, mélancolie, rancœur, ressentiment.

« Je pensais, plein d'amertume : 
“pourquoi suis-je sur la terre ?” »
 DAUDET.
― 
Caractère de ce qui engendre un tel sentiment.

« toute l'amertume de l'existence »
 FLAUBERT.



◼ 
CONTR. Douceur ; joie, 1 plaisir.







AMÉTALLIQUE [ametalik] adj. – milieu XXe ▪ de 2 a- et métallique

◼ 
ÉCON.
Système amétallique : système monétaire ne se référant à aucun étalon métallique.





AMÉTHYSTE [ametist] n. f. – 1080 ▪ latin d'origine grecque amethystus

◼ 
Pierre fine violette, variété de quartz.
― 
adj. inv.
De la couleur de cette pierre.






AMÉTROPE [ametʀɔp] adj. – 1865 ▪ du grec ametros 
« disproportionné »
 et -ope

◼ 
Atteint d'amétropie.

◼ 
CONTR. Emmétrope.





AMÉTROPIE [ametʀɔpi] n. f. – 1865 ▪ de amétrope

◼ 
PHYSIOL.
Défaut dans la structure optique de l'œil ayant pour conséquence l'astigmatisme, la myopie ou l'hypermétropie.

◼ 
CONTR. Emmétropie.





AMEUBLEMENT [amœbləmɑ̃] n. m. – 1598 ▪ de l'ancien verbe ameubler, de meuble


◼ 1 
Ensemble des meubles d'un logement, considéré dans son agencement.
⇒ décoration, mobilier.
Ameublement moderne, confortable.
Tissu d'ameublement.

◼ 2 
Industrie, commerce des objets destinés à meubler.
Rayon d'ameublement d'un grand magasin.






AMEUBLIR [amœbliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1409 ▪ de meuble



  I 
DR.
Faire entrer dans la communauté (des immeubles propres à un des époux), ce qui conduit à traiter ces immeubles comme des biens meubles.


  II 
(XVIe)
AGRIC.
Rendre meuble (la terre) pour la culture.
⇒ biner, herser, labourer.
― 
p. p. adj.

« un champ soigneusement ameubli »
 FLAUBERT.







AMEUBLISSEMENT [amœblismɑ̃] n. m. – 1603 ▪ de ameublir


◼ 1 
DR.
Convention matrimoniale consistant à ameublir (I) des immeubles.

◼ 2 
(1835)
AGRIC.
Opération consistant à ameublir (II) les terres.
⇒ binage, hersage, labour.






AMEUTER [amøte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ de meute


◼ 1 
VÉN.
Assembler (les chiens) en meute pour la chasse.

◼ 2 
(fin XVIe)
COUR.
Attrouper dans une intention de soulèvement ou de manifestation hostile.

« On ameute la foule »
 HUGO.
― 
PAR EXAGÉR.
Arrête de brailler, tu vas ameuter tout le quartier.
⇒ alerter.

― 
PRONOM.
S'attrouper dans une intention hostile.



◼ 
CONTR. Calmer, disperser.





AMHARIQUE [amaʀik] n. m. – 1613 ▪ latin savant amharicus, de Amhara, province centrale de l'Éthiopie

◼ 
Langue sémitique du groupe méridional parlée dans la majeure partie du haut plateau abyssin.
L'amharique est la langue officielle de l'Éthiopie.





AMI, IE [ami] n. et adj. – Xe ▪ latin amicus, amica, de amare



  I 
n.
◼ 1 
Personne liée d'amitié avec (une autre personne), ou qui est l'objet de l'amitié de qqn.
⇒ FAM. copain, pote.

« Qu'un ami véritable est une douce chose ! »
 LA FONTAINE.
Un de mes bons, de mes vieux amis.
Mon meilleur ami.
Je suis son ami.
Nous étions entre amis.
Se quitter bons amis.
Elle s'est fait des amis.
Traiter qqn en ami.
Chambre, prix* d'ami.
Un ami d'enfance.
L'ami de la maison, reçu dans l'intimité de la maison.
Des amis communs.
― 
PROV.
Les amis de nos amis sont nos amis.
Les bons comptes* font les bons amis.


⬦ PAR EUPHÉM.
Amant (⇒ compagnon), maîtresse (⇒ compagne).
Son petit ami (⇒ FAM. copain, jules, mec), sa petite amie (⇒ FAM. copine, nana ; RÉGION. 1 doudou ; cf. Sa belle).
― 
VX ou RÉGION.
C'est sa bonne amie, une fille avec laquelle il est très lié, qu'il courtise.



⬦ Mes chers amis, s'emploie souvent en s'adressant à de simples camarades.
Mon petit ami, mon jeune ami, appellation condescendante.
VIEILLI
Eh ! l'ami ! interpellation familière souvent hautaine.


⬦ LOC. FAM.
Faire ami-ami : faire des démonstrations d'affection.


◼ 2 
Personne qui est bien disposée, a de la sympathie envers une autre ou une collectivité.
Je viens en ami et non en ennemi.
Ce sont des amis de la France, des francophiles.
Nos amis et alliés.
Lettre anonyme signée 
« un ami qui vous veut du bien »
.
L'ami du peuple, surnom de Marat.
― 
PAR EXT.
Le chien est l'ami de l'homme.


⬦ (1790)
FIG.
Partisan, défenseur très attaché à une cause.
La société des amis de la Constitution, les Jacobins.
Les amis du livre, les bibliophiles.


◼ 3 
Faux ami : mot qui, dans une langue étrangère, présente une similitude trompeuse avec un mot de sa propre langue (ex. actually [
« effectivement »
 en anglais] et actuellement).



  II 
adj.
D'un ami, d'amis.
⇒ amical.
Une main amie.
Je l'ai rencontrée 
« dans une maison amie »
 COURTELINE.
― 
PAR EXT.
Favorable, bienveillant.

« Les destins amis »
 CORNEILLE.

« Une façade amie, celle d'un café »
 BOSCO.


⬦ Allié.
Pays ami.



◼ 
CONTR. Ennemi, hostile.
HOM. Amict, ammi.





AMIABLE [amjabl] adj. – 1402 ; 
« aimable »
 XIIe ▪ bas latin amicabilis


◼ 1 
DR.
Qui a lieu ou agit par la voie de la conciliation, sans procédure judiciaire.
Un partage amiable.
Constat amiable : déclaration d'accident de la circulation établie d'un commun accord par les conducteurs, quand il n'y a pas de dommages corporels.
― 
PROCÉD. CIV.
Amiable compositeur : arbitre chargé de régler à l'amiable un différend entre deux personnes.


⬦ loc. adv.
COUR.
À L'AMIABLE : par voie de conciliation, sans procès, de gré à gré.
Un arrangement à l'amiable.
Divorcer à l'amiable.


◼ 2 
(1751)
MATH.
Nombres amiables (ou amicaux) : paire de nombres tels que chacun d'eux est égal à la somme des parties aliquotes de l'autre (ex. 220 et 284).






AMIANTE [amjɑ̃t] n. m. – XVIe ▪ latin d'origine grecque amiantus

◼ 
Silicate de magnésium et de calcium, dont les cristaux d'aspect feutré peuvent être travaillés en fibres ; fibres extraites de ce minéral, résistant à l'action d'un foyer ordinaire, ne fondant qu'au chalumeau, et pouvant être tissées.
⇒ asbeste.
Fils, plaque d'amiante.
Carton*-amiante.
L'amiante est dangereux pour la santé (asbestose, cancer...) (⇒ désamianter).
― 
Tissu composé de fibres d'amiante.
Combinaison en amiante.

― 
n. m.
Amiante-ciment : ciment auquel on a incorporé des fibres d'amiante.
Des amiantes-ciments.






AMIBE [amib] n. f. – 1822 ▪ latin des zoologistes amiba ou amoeba, du grec ameibein 
« changer, alterner »


◼ 
ZOOL.
Protozoaire pourvu d'un noyau (rhizopodes) des eaux douces et salées, qui se déplace à l'aide de pseudopodes.
Il existe de nombreuses espèces d'amibes, dont certaines vivent en parasites de l'homme.

⬦ COUR.
Il a des amibes, de l'amibiase.






AMIBIASE [amibjɑz] n. f. – 1909 ▪ de amibien

◼ 
Parasitose due à des amibes, caractérisée par la dysenterie, et pouvant se compliquer d'abcès (foie, poumons, reins).





AMIBIEN, IENNE [amibjɛ̃, jɛn] n. et adj. – 1853 ▪ de amibe


DIDACT.
◼ 1 
n. m. pl.
Les amibiens : ordre de la classe des rhizopodes, comprenant les amibes proprement dites (amibes nues) et les amibes dites à coquille.

◼ 2 
adj.
Causé par les amibes.
Dysenterie amibienne.






AMIBOÏDE [amibɔid] adj. – 1865 ▪ de amibe et -oïde

◼ 
Mouvements amiboïdes, semblables à ceux des amibes qui se déplacent par émission de pseudopodes.





AMICAL, ALE, AUX [amikal, o] adj. et n. f. – 1735 ; amial XIIe ▪ bas latin amicalis


◼ 1 
Empreint d'amitié, qui marque de l'amitié.
⇒ chaleureux, cordial, sympathique.

« Cette demoiselle se tournait souvent de mon côté d'un air amical et familier »
 MARIVAUX.
Nos relations sont amicales.
― 
(Dans une lettre)
Croyez à mon amical souvenir.
Salutations amicales.


⬦ Association amicale, ou ELLIPT AMICALE (n. f.) : association de personnes ayant une même profession, une même activité, une histoire commune.
L'amicale des anciens élèves de l'école de...


⬦ Qui parle, se comporte avec amitié, avec sympathie.
Il a été très amical.


◼ 2 
Se dit d'une rencontre sportive ne comptant pas pour un championnat.
Match amical.


◼ 
CONTR. 1 Froid, hostile, inamical, malveillant.





AMICALEMENT [amikalmɑ̃] adv. – 1734 ▪ de amical

◼ 
D'une façon amicale.
Nous avons causé amicalement.





AMICT [ami] n. m. – emit, amit XIIe ▪ latin amictus

◼ 
Rectangle de toile fine que le prêtre se passe autour du cou avant de revêtir l'aube.

◼ 
HOM. Ami, ammi.





AMIDE [amid] n. m. – 1833 ▪ de oxamide, de oxalique et ammoniaque

◼ 
CHIM.
Tout composé organique dérivant de l'ammoniac ou d'une amine par substitution de radicaux acides à l'hydrogène.
― 
EN APPOS.
Fonction amide, contenant le groupement −CO−NR−.






AMIDON [amidɔ̃] n. m. – début XIVe ▪ du latin médiéval amidum, du latin d'origine grecque amylum

◼ 
Glucide de poids moléculaire élevé, de formule (C6H10O5)n (polymère du glucose), emmagasiné par les organes de réserve des végétaux (racines, tubercules, graines) sous forme de granules qui, broyés avec de l'eau chaude, fournissent un empois.
⇒ fécule.
Qui contient de l'amidon.
⇒ amylacé.
Empeser à l'amidon.
⇒ amidonner.
Amidon de blé, de riz, de pomme de terre.





AMIDONNAGE [amidɔnaʒ] n. m. – 1877 ▪ de amidonner

◼ 
Action d'amidonner.
⇒ empesage.





AMIDONNER [amidɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1581 ▪ de amidon

◼ 
Enduire (le linge) d'amidon.
⇒ empeser.
― 
FIG.

« Amidonner les moindres propos »
 (Libération, 1985).






AMIDONNERIE [amidɔnʀi] n. f. – 1789 ▪ de amidon

◼ 
Usine de production d'amidon.





AMIDOPYRINE [amidopiʀin] n. f. – 1960 ▪ de amide, pyro- et -ine

◼ 
Médicament fébrifuge et analgésique.





AMIMIE [amimi] n. f. – 1900 ▪ de 2 a- et du grec mimia 
« imitation »


◼ 
PATHOL.
Diminution ou perte de la mimique faciale et de la gestuelle.
L'amimie est d'origine cérébrale (maladie de Parkinson surtout) ou médicamenteuse (psychotropes).
⇒ aussi akinésie.





AMINCIR [amɛ̃siʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIIe, repris 1690 ▪ de mince


◼ 1 
Rendre plus mince.
Amincir une poutre.
⇒ amaigrir.
― 
Son régime l'a aminci.


⬦ PRONOM.
Devenir plus mince.
Les brumes 
« peu à peu [...] s'amincissent »
 MAUPASSANT.


⬦ INTRANS. FAM.
⇒ mincir.
Elle a aminci.


◼ 2 
Faire paraître plus mince.
Cette robe l'amincit.


◼ 
CONTR. Élargir, épaissir, grossir.





AMINCISSANT, ANTE [amɛ̃sisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1690 ▪ de amincir

◼ 
Qui amincit.
Robe amincissante.
― 
Qui fait mincir.
Crème amincissante.
⇒ amaigrissant, anticellulite.






AMINCISSEMENT [amɛ̃sismɑ̃] n. m. – XVIIIe ▪ de amincir

◼ 
Action d'amincir, fait de s'amincir.
― 
État de ce qui est aminci.






AMINE [amin] n. f. – 1865 ▪ du radical de ammoniac

◼ 
CHIM.
Tout composé obtenu par substitution de radicaux hydrocarbonés univalents à l'hydrogène de l'ammoniac.
BIOCHIM.
Amines de réveil.
⇒ amphétamine, catécholamine.
― 
EN APPOS.
Fonction amine (−NH2).






AMINÉ, ÉE [amine] adj. – 1903 ▪ de amine

◼ 
Acide aminé : corps possédant les deux fonctions amine et acide ; unité de base des protéines, précurseur de la synthèse de molécules indispensables.
Les vingt acides aminés constituant les protéines (⇒ aussi holoprotéine).
Les protéines sont des séquences d'acides aminés.
On dit aussi AMINOACIDE, écrit aussi AMINO-ACIDE [aminoasid] n. m.





A MINIMA [aminima] loc. adj. – 1683 ▪ latin juridique a minima poena 
« de la plus petite peine »


◼ 
DR.
Appel a minima : appel que le ministère public interjette lorsqu'il estime la peine insuffisante.

◼ 
CONTR. A maxima.





AMINOPLASTE [aminoplast] n. m. – 1948 ▪ de amine et plastique

◼ 
Matière plastique (résine synthétique) obtenue par réaction de condensation entre l'urée et le formol.





AMINOSIDE [aminozid] n. m. – 1977 ▪ de amino(glyco)side, de aminé et glycoside → glucoside

◼ 
MÉD.
Membre d'une classe d'antibiotiques produits par des moisissures ou par synthèse, dont le chef de file est la streptomycine.
Les aminosides sont très actifs sur de nombreuses espèces de bactéries.





AMIRAL, ALE, AUX [amiʀal, o] n. – XIIIe ; 
« émir »
 fin XIe ▪ de l'arabe 'amīr 
« chef »
 → émir


◼ 1 
n. m.
ANCIENNT
Commandant d'une force navale ; dignité équivalant à celle de maréchal.
― 
MOD. n.
Officier du grade le plus élevé dans la marine, correspondant à celui de général d'armée.
⇒ contre-amiral, vice-amiral.


⬦ adj.
Vaisseau amiral, ayant à son bord un amiral, le chef d'une formation navale.


◼ 2 
n. f.
VIEILLI
Femme d'un amiral.






AMIRAUTÉ [amiʀote] n. f. – XIVe ▪ de amiral

◼ 
Corps des amiraux, haut commandement de la marine ; siège de ce commandement.
― 
ANCIENNT
Premier lord de l'Amirauté : ministre de la Marine britannique.

― 
Dignité d'amiral.






AMISH [amiʃ] n. m. inv. et adj. inv. – relevé en 1984 ▪ de l'anglais américain Amish (1844), emprunté à l'allemand Amisch, de Jakob Ammann, nom d'un anabaptiste suisse qui fonda ce groupe dissident en 1693

◼ 
Membre d'une communauté mennonite* des États-Unis, formée de traditionalistes menant une vie très austère, fondée sur la piété et la non-violence.
Les amish refusent les apports de la société moderne.
― 
adj. inv.
Les coutumes amish.






AMITIÉ [amitje] n. f. – amistié 1080 ▪ latin populaire °amicitatem, accusatif de °amicitas, classique amicitia


◼ 1 
Sentiment réciproque d'affection ou de sympathie qui ne se fonde ni sur les liens du sang ni sur l'attrait sexuel ; relations qui en résultent.
⇒ affection, camaraderie, sympathie.

« La camaraderie mène à l'amitié »
 MAURIAC.

« L'amitié entre homme et femme est délicate, c'est encore une manière d'amour »
COCTEAU.
Une preuve d'amitié.
Une solide, une ancienne amitié.
Avoir de l'amitié pour qqn.
Se lier d'amitié avec qqn.
Faire qqch. par amitié pour qqn.
― 
VIEILLI
Amitié particulière : liaison homosexuelle.


⬦ Rapports amicaux.
⇒ entente.
L'amitié entre nos deux pays.


◼ 2 
Marque d'affection, témoignage de bienveillance.
J'espère que vous nous ferez l'amitié de venir.
― 
AU PLUR.
Faites-lui toutes mes amitiés : dites-lui de ma part bien des choses amicales.
Mes amitiés à votre mari.



◼ 
CONTR. Antipathie, inimitié.





AMITOSE [amitoz] n. f. – 1889 ▪ de 2 a- et mitose

◼ 
BIOL. CELL.
Processus de division cellulaire, au cours duquel la répartition des chromosomes est inégale, le noyau ne subissant pas toutes les phases de la mitose*.

◼ 
CONTR. Mitose.





AMMI [ami] n. m. – 1545 ▪ grec ammi

◼ 
BOT.
Plante ammophile* du sud et de l'ouest de la France (ombellifères), herbacée et annuelle.

◼ 
HOM. Ami, amict.





AMMONAL [amɔnal] n. m. – 1909 ▪ de ammon(ium) et al(uminium)

◼ 
Mélange de nitrate d'ammonium et d'aluminium, utilisé pour la fabrication des explosifs.
Des ammonals.





AMMONIAC, IAQUE [amɔnjak] adj. et n. m. – armoniac XIVe ▪ latin ammoniacum 
« de la région du temple d'Ammon »
, en Libye


◼ 1 
Gomme ammoniaque : gomme-résine d'une plante d'Afrique.
VX
Sel ammoniac : chlorure d'ammonium.

◼ 2 
(1787)
Gaz ammoniac, ou n. m. ammoniac : combinaison gazeuse d'azote et d'hydrogène (NH3), gaz à odeur piquante, facilement liquéfiable, issu à l'état naturel de la décomposition des matières organiques azotées, préparé industriellement par synthèse, utilisé en particulier pour la préparation des sels ammoniacaux (engrais) et de l'ammoniaque.


◼ 
HOM. Ammoniaque.





AMMONIACAL, ALE, AUX [amɔnjakal, o] adj. – 1748 ▪ de sel ammoniac

◼ 
Relatif à l'ammoniac ; contenant de l'ammoniac.

« la puanteur ammoniacale [de l'urinoir] »
 C. SIMON.
Sels ammoniacaux.





AMMONIAQUE [amɔnjak] n. f. – 1834 ▪ de ammoniac

◼ 
CHIM.
Solution aqueuse de l'ammoniac.
⇒ alcali.

◼ 
HOM. Ammoniac.





AMMONIAQUÉ, ÉE [amɔnjake] adj. – 1838 ▪ de ammoniaque

◼ 
Qui contient de l'ammoniaque.
Nettoyant ménager ammoniaqué.





AMMONIOTÉLIE [amɔnjoteli] n. f. – v. 1935 ▪ de ammoni(aque) et grec telos 
« fin, achèvement »


◼ 
PHYSIOL.
Excrétion azotée des animaux sous forme d'ammoniaque.
Ammoniotélie chez les têtards des amphibiens.





AMMONIOTÉLIQUE [amɔnjotelik] adj. – 1935 ▪ de ammoniotélie

◼ 
PHYSIOL.
Se dit d'animaux dont l'excrétion azotée s'effectue sous forme d'ammoniaque.
Les animaux ammoniotéliques sont certains poissons, les têtards amphibiens et quelques invertébrés marins.





AMMONITE [amɔnit] n. f. – 1752 ▪ adaptation du latin scientifique ammonites (1732, Breyn), formé sur le latin Ammonis cornu 
« corne d'Ammon »
, dieu égyptien représenté sous la forme d'un bélier

◼ 
PALÉONT.
Mollusque céphalopode fossile, à coquille enroulée, très abondant dans les terrains secondaires.





AMMONITRATE [amɔnitʀat] n. m. – 1954 ▪ de ammonium et nitrate

◼ 
CHIM.
Nitrate d'ammonium (NH4NO3), couramment employé comme engrais azoté.
L'ammonitrate est explosif dans certaines conditions de température.





AMMONIUM [amɔnjɔm] n. m. – 1814 ▪ de ammoniac

◼ 
CHIM.
Radical univalent NH4 jouant le rôle de métal alcalin dans les sels ammoniacaux.
Des ammoniums.
Nitrate d'ammonium : ammonitrate.





AMMOPHILE [amɔfil] adj. – 1829 n. m. ▪ latin des zoologistes ammophila, du grec ammos 
« sable »
 et -phile

◼ 
DIDACT.
Qui vit dans le sable.
⇒ arénicole.
Le fennec est ammophile.
Le chardon bleu des sables, plante ammophile.





AMNÉSIE [amnezi] n. f. – 1771 ▪ grec ecclésiastique amnêsia 
« oubli »


◼ 
Perte totale ou partielle, temporaire ou définitive, de la mémoire.
Amnésie de fixation (ou antérograde), de conservation (ou rétrograde), hystérique (à causes affectives).
Amnésies neurologiques (aphasies, apraxies et agnosies).





AMNÉSIQUE [amnezik] adj. et n. – 1843 ▪ de amnésie

◼ 
Atteint d'amnésie.
― 
n.
Un amnésique.






AMNIOCENTÈSE [amnjosɛ̃tɛz] n. f. – 1970 ▪ de amnios et -centèse

◼ 
Prélèvement, par ponction, de liquide amniotique, à des fins d'analyse.





AMNIOS [amnjos] n. m. – 1541 ▪ grec amnion

◼ 
EMBRYOL.
Annexe embryonnaire enveloppant l'embryon des vertébrés amniotes.





AMNIOSCOPIE [amnjɔskɔpi] n. f. – 1962 ▪ de amnios et -scopie

◼ 
Examen endoscopique du liquide amniotique.





AMNIOTE [amnjɔt] adj. et n. m. – 1886 ▪ de amnios

◼ 
ZOOL.
Dont l'embryon est associé à un amnios au cours de son développement.
― 
n. m.
Le singe, la tortue, le perroquet sont des amniotes.








AMNIOTIQUE [amnjɔtik] adj. – 1814 ▪ de amnios

◼ 
ZOOL., ANAT.
Qui appartient à l'amnios.
La cavité amniotique est remplie de liquide amniotique (liquide séreux, exsudé de ses parois, où baigne le fœtus).
Prélèvement de liquide amniotique.
⇒ amniocentèse.





AMNISTIABLE [amnistjabl] adj. – 1866 ▪ de amnistier

◼ 
Qu'on peut amnistier.
Crime amnistiable.





AMNISTIANT, IANTE [amnistjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1879 ▪ de amnistier

◼ 
Grâce amnistiante, accordée par le chef de l'État dans les conditions spéciales prévues par une loi d'amnistie et ayant par là les effets de l'amnistie.





AMNISTIE [amnisti] n. f. – amnestie 1546 ▪ grec amnêstia, de amnêstos 
« oublié »


◼ 
Acte du pouvoir législatif prescrivant l'oubli officiel d'une ou plusieurs catégories d'infractions et annulant leurs conséquences pénales.
À la différence de la grâce*, l'amnistie ne peut être accordée que par une loi (dite loi d'amnistie).

⬦ LITTÉR.
Pardon total.






AMNISTIER [amnistje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1795 ▪ de amnistie

◼ 
Faire bénéficier d'une amnistie (des délinquants ou des délits).
p. p. adj.
Des condamnés amnistiés, ou SUBST. des amnistiés.
― 
Supprimer (les effets d'une mesure de justice) par l'amnistie.


⬦ LITTÉR.
Pardonner, excuser.






AMOCHER [amɔʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1867 ▪ de moche n. m. 
« écheveau »
, du francique mokka 
« masse informe »


◼ 
FAM.
Blesser* par des coups.
― 
Détériorer.
⇒ abîmer*.
Il a amoché sa voiture.

― 
PRONOM.
Il s'est bien amoché.






AMODIATION [amɔdjasjɔ̃] n. f. – 1419 ▪ latin médiéval admodiatio → amodier

◼ 
AGRIC.
Location d'une terre moyennant une prestation périodique, en nature ou en argent (versée par l'amodiataire à l'amodiateur).

⬦ Convention par laquelle le concessionnaire d'une mine en remet l'exploitation à un tiers moyennant redevance.






AMODIER [amɔdje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1283 ▪ latin médiéval admodiare, de modius 
« boisseau »


◼ 
Louer (une terre, une mine) par un contrat d'amodiation.





AMOINDRIR [amwɛ̃dʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIVe ; amanrir XIIe ▪ de moindre

◼ 
Diminuer (la force, la valeur, l'importance) ; diminuer l'importance de (qqch.).
⇒ réduire.

« amoindrir la haute valeur de l'enseignement historique »
 HUGO.
― 
Ces 
« impressions ne sont pas amoindries par le contact de la réalité »
 R. ROLLAND.

― 
PRONOM.
Décroître, diminuer.
Leur fortune s'est amoindrie.

― 
Force amoindrie.


◼ 
CONTR. Accroître, agrandir, amplifier, augmenter.





AMOINDRISSEMENT [amwɛ̃dʀismɑ̃] n. m. – XVe ; amanrissement XIIe ▪ de amoindrir

◼ 
Diminution, réduction.

« L'amoindrissement de territoire et de puissance que nous devons à Bonaparte »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 
CONTR. Accroissement, augmentation.





AMOK [amɔk] n. m. – 1648, rare avant le XIXe ▪ du malais amuk n. et adj. 
« folie meurtrière »
 et 
« furieux »


◼ 
Forme de folie homicide observée chez les Malais ; individu qui en est atteint.

« l'amok, dès qu'il a vu le sang couler, n'épargnera personne »
 FAUCONNIER.





AMOLLIR [amɔliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe ▪ de mol, mou


◼ 1 
Rendre mou, moins ferme.
L'asphalte était amolli par la chaleur.
⇒ ramollir.

« La peur et la honte amollissaient ses muscles »
 GENET.

◼ 2 
FIG. VIEILLI
Diminuer dans son énergie, dans sa résistance.
⇒ affaiblir, alanguir, débiliter.

« Voulez-vous gouverner [...] les hommes, amollissez-les par la volupté »
 LAMENNAIS.
― 
PRONOM.
S'amollir.
⇒ faiblir, fléchir, mollir.

« En est-il entre vous dont le courage s'amollisse ? »
 MADELIN.



◼ 
CONTR. Affermir, durcir, endurcir.





AMOLLISSANT, ANTE [amɔlisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1425 ▪ de amollir

◼ 
Qui amollit, ôte l'énergie.
⇒ affaiblissant, débilitant.

« Sur cette terre amollissante et tiède »
 MAUPASSANT.

◼ 
CONTR. Exaltant, 1 tonique.





AMOLLISSEMENT [amɔlismɑ̃] n. m. – 1539 ▪ de amollir

◼ 
Action d'amollir ; état de ce qui est amolli (surtout au fig.).
⇒ affaiblissement, relâchement.

« L'amollissement général, qui est [...] le produit du progrès des jouissances »
 DELACROIX.

◼ 
CONTR. Endurcissement ; dureté.





AMONCELER [amɔ̃s(ə)le] v. tr. 
‹ 4 ›
 – XIIe ▪ de monceau

◼ 
Réunir en monceau.
⇒ entasser.
Le vent amoncelle les feuilles mortes.
― 
PRONOM.
Les nuages 
« s'amoncelaient au couchant »
 FLAUBERT.
⇒ s'amasser.
La neige s'amoncelle dans les rues.

― 
Sable amoncelé en dunes.


⬦ FIG.
Accumuler.

« amonceler des évidences »
 HUGO.


◼ 
CONTR. Disperser, éparpiller.





AMONCELLEMENT [amɔ̃sɛlmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de amonceler

◼ 
Entassement, accumulation.
⇒ amas, monceau, tas.

« L'amoncellement étincelant des coquillages »
 HUGO.
― 
FIG.

« le déblayage d'un amoncellement de correspondance »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Dissémination, éparpillement.





AMONT [amɔ̃] n. m. – XVIIe ; adv. 
« vers le haut »
 1080 ▪ pour à mont 
« vers la montagne »



◼ 1 
Partie d'un cours d'eau comprise entre un point considéré et la source.
En allant vers l'amont.
Le pays d'amont.
D'amont en aval.

⬦ SKI
Côté de la montagne, au-dessus du skieur.
― 
adj. inv.
Qui est situé plus haut (que l'autre ski).
Le ski amont.



⬦ loc. prép.
En amont de : au-dessus de (tel point d'un cours d'eau).
Paris est en amont de Rouen.


⬦ PAR EXT.
Vent d'amont : sur certaines côtes, vent venant de l'intérieur des terres.


◼ 2 
FIG.
Ce qui vient avant le point considéré, dans un processus technique ou économique.
Les industries en amont fournissent les matières premières, les produits semi-finis, les biens d'équipement aux industries en aval.
Les produits d'amont.


◼ 
CONTR. 1 Aval.





AMORAL, ALE, AUX [amɔʀal, o] adj. – 1885 ▪ de 2 a- et moral

◼ 
Qui est moralement neutre, étranger au domaine de la moralité.

« Les lois de la nature sont a-morales »
 GUYAU.

⬦ Immoral par défaut de sens moral.


◼ 
CONTR. Moral.





AMORALISME [amɔʀalism] n. m. – 1905 ▪ de amoral

◼ 
Conception philosophique de la vie étrangère à toute considération de valeur morale.
― 
Attitude d'un être amoral.


◼ 
CONTR. Moralisme.





AMORALITÉ [amɔʀalite] n. f. – 1885 ▪ de amoral

◼ 
DIDACT.
Caractère de ce qui est amoral.

◼ 
CONTR. Moralité.





AMORÇAGE [amɔʀsaʒ] n. m. – 1838 ▪ de amorcer


◼ 1 
TECHN.
Action ou manière d'amorcer.
Amorçage d'une cartouche, d'un obus, dispositif d'inflammation ou de détonation.
Amorçage d'une pompe.
― 
ÉLECTR.
Génération du régime variable précédant l'établissement en régime permanent.


◼ 2 
Fait de garnir d'un appât.
L'amorçage d'une ligne de pêche.

◼ 3 
FIN.
Capital, fonds d'amorçage, destiné(s) au financement (fonds* propres) des premiers stades de la création d'entreprise.


◼ 
CONTR. Désamorçage.





AMORCE [amɔʀs] n. f. – XIIIe amorse ▪ subst. fém. de amors, p. p. de l'ancien français amordre, du latin populaire °admordere



  I 
◼ 1 
PÊCHE VX
Appât.

⬦ MOD.
Produit jeté dans l'eau pour amorcer le poisson (et PAR EXT. disséminé pour attirer le gibier dans le piège).
Le blé, le pain, le sang, les vers blancs servent d'amorces.


◼ 2 
FIG. VX
Ce qui attire, séduit.
⇒ appât.

« les trompeuses amorces »
 BOILEAU.



  II 
PAR EXT.
◼ 1 
(v. 1620)
Petite masse de matière détonante servant à provoquer l'explosion d'une charge de poudre ou d'explosif ; dispositif de mise à feu.
⇒ détonateur.
― 
Petite charge enfermée dans une capsule, et capable de détoner.
⇒ pétard.
Pistolet à amorces pour enfants.


◼ 2 
(1866)
Premier tronçon d'une route, d'une voie ferrée (servant d'indication pour les travaux à venir).

⬦ (1923)
Bande-amorce ou amorce : ruban coloré qu'on colle à l'extrémité d'un film ou d'une bande magnétique pour protéger le pourtour extérieur du rouleau et mettre en place le dispositif.
Des bandes-amorces.


⬦ INFORM.
Partie d'un programme qui entraîne l'apparition d'instructions suivantes.


◼ 3 
(1948)
FIG.
Manière d'entamer, de commencer.
⇒ commencement, début, ébauche.
Cette rencontre pourrait être l'amorce d'une négociation véritable.
― 
Début, à la une, d'un article dont la suite figure à l'intérieur du journal.




◼ 
CONTR. Achèvement, conclusion.





AMORCER [amɔʀse] v. tr. 
‹ 3 ›
 – amorsser XIVe ▪ de amorce


◼ 1 
PÊCHE
Garnir d'un appât.
⇒ appâter.
Amorcer l'hameçon, la ligne.

⬦ Attirer (le poisson, le gibier) en répandant des amorces.
― 
ABSOLT
Amorcer avec du blé.



⬦ FIG. VX
Attirer, séduire.


◼ 2 
(XVIe)
Garnir d'une amorce (une charge explosive).
Amorcer un pistolet.

⬦ Amorcer une pompe, la mettre en état de fonctionner, en en remplissant d'eau le corps.
Amorcer un siphon.


◼ 3 
(1680)
Commencer à percer (un trou, une ouverture).

⬦ Commencer à percer (une voie), exécuter l'amorce de (une route, etc.).


◼ 4 
FIG.
Entamer, ébaucher (un mouvement).
Amorcer un geste, un virage.

⬦ Ouvrir la voie à, mettre en train.
⇒ commencer, entamer.
Amorcer la conversation, des négociations.


⬦ PRONOM.
Commencer, débuter.
La décrue s'amorce.



◼ 
CONTR. Désamorcer ; achever, conclure.





AMORÇOIR [amɔʀswaʀ] n. m. – 1584 ▪ de amorcer


◼ 1 
VX
Dispositif pour amorcer une arme à feu.

◼ 2 
(1922)
PÊCHE
Boîte permettant de déposer l'amorce au fond de l'eau.






AMOROSO [amɔʀozo] adv. – 1768 ▪ mot italien 
« amoureusement »


◼ 
MUS.
Avec tendresse (indication de nuance).
Jouer amoroso.





AMORPHE [amɔʀf] adj. – 1784 ▪ grec amorphos


◼ 1 
PHYS., MINÉR.
Qui n'est pas organisé, au niveau microscopique, en structure cristalline.
État amorphe (opposé à état cristallin).
⇒ vitreux.
La silice vitreuse est amorphe.

◼ 2 
(1896)
CARACTÉROL.
Dont la personnalité est inconsistante.
― 
SUBST.

« Les amorphes [...] ne sont pas une voix, mais un écho »
 RIBOT.


◼ 3 
COUR.
Sans énergie, sans réaction.
⇒ apathique, atone, inconsistant, 1 mou.
Des élèves amorphes.


◼ 
CONTR. Dynamique, énergique, vif.





AMORTI [amɔʀti] n. m. – 1931 ▪ de amortir

◼ 
SPORT
Manière de toucher le ballon, la balle en amortissant le coup ; coup ainsi exécuté.
Un amorti de la poitrine (⇒ aussi amortir).





AMORTIR [amɔʀtiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIIe ▪ latin populaire °admortire, de mortus → 2 mort


◼ 1 
Rendre moins violent, atténuer l'effet de.
⇒ affaiblir, diminuer, réduire.
Tampons destinés à amortir un choc.
Il est tombé sur un massif qui a amorti sa chute.
― 
PRONOM.
Les oscillations s'amortissent.

― 
Les bruits 
« me parvenaient amortis [...] par l'humidité »
 PROUST.
⇒ assourdir, étouffer.
Couleurs amorties, dont on a affaibli l'intensité.
PHYS.
Oscillation amortie (opposé à entretenue) : oscillation non périodique dont l'amplitude diminue au cours du temps, puis s'annule.


◼ 2 
FIG.
Rendre moins vif.
⇒ calmer, émousser.
Amortir la sensibilité, l'ardeur de la jeunesse.
― 
p. p. adj.

« Bourdet a un air sinon délabré, du moins terriblement amorti »
 DRIEU LA ROCHELLE.
SUBST. FAM. et PÉJ.
Adulte, pour les jeunes.
Les amortis et les croulants*.


◼ 3 
(XVe)
FIN.
Éteindre (une dette, un emprunt) par remboursement.
Amortir le capital d'un emprunt.
― 
Amortir une action, en rembourser par anticipation la valeur nominale.


⬦ ÉCON.
Préserver la capacité de renouveler (un bien capital, un investissement) par l'amortissement.
Amortir les équipements de production.
COUR.
Il a amorti son camion en deux ans.
Immeuble complètement amorti.
FAM.
Amortir ses vacances, profiter au maximum de tout ce pour quoi on a payé.
⇒ rentabiliser.



◼ 
CONTR. Augmenter, exagérer, stimuler.





AMORTISSABLE [amɔʀtisabl] adj. – 1465 ▪ de amortir

◼ 
Qui peut être amorti (3o).
Emprunt amortissable.
Du 3 % amortissable.





AMORTISSEMENT [amɔʀtismɑ̃] n. m. – XVe ; 
« conversion en bien de mainmorte »
 XIIIe ▪ de amortir


◼ 1 
FIN.
Amortissement financier : extinction graduelle d'une dette, d'un emprunt par un remboursement échelonné.
Amortissement d'un emprunt.
― 
Amortissement des actions d'une société, fait de les amortir.


⬦ (milieu XIXe)
ÉCON., COMPTAB.
Imputation en comptabilité des sommes nécessaires au maintien en état du capital qui se déprécie dans le temps (par usure, obsolescence, etc.).
― 
COUR.
L'amortissement d'une voiture, d'un réfrigérateur.



◼ 2 
(XVe)
ARCHIT.
Couronnement d'un édifice, d'un ouvrage, qui va en se réduisant progressivement.
Le pinacle sert d'amortissement à un contrefort.

◼ 3 
(1854 ▪ du sens ancien 
« affaiblissement »
)
Action, manière d'amortir, de réduire l'effet.
Amortissement d'un choc.
― 
PHYS.
Diminution progressive de l'amplitude du mouvement oscillatoire d'un système acoustique, mécanique, électrique, causée par la perte d'énergie du système au cours du temps.
Amortissement par frottement.

― 
ÉLECTRON.
Coefficient d'amortissement : grandeur caractérisant, pour un circuit, l'amortissement d'oscillations engendrées par un phénomène transitoire.







AMORTISSEUR, EUSE [amɔʀtisœʀ, øz] n. m. et adj. – 1882 ▪ de amortir


◼ 1 
Dispositif destiné à amortir la violence d'un choc, la trépidation d'une machine, l'intensité d'un son.
Amortisseurs (de suspension) d'une automobile.
Amortisseurs d'avion, atténuant les chocs à l'atterrissage.
Amortisseur de parachute.

◼ 2 
adj.
Qui amortit.

« Couches de sable amortisseuses »
 LE MASSON.






AMOUR [amuʀ] n. m. – milieu IXe ▪ de l'ancien occitan amor, du latin amor. REM. Le mot est souvent féminin du IXe au XVIe s. Le masculin s'impose au XVIIe s., alors que le féminin se maintient au pluriel.



  I 

ATTACHEMENT À QQN

◼ 1 
Disposition à vouloir le bien d'une entité humanisée (Dieu, le prochain, l'humanité, la patrie) et à se dévouer à elle.
L'amour de l'homme pour Dieu (répondant, dans la mystique chrétienne, à l'amour de Dieu pour les hommes).
⇒ adoration, charité, dévotion, piété.
Loc.
Pour l'amour de Dieu : par pitié, je vous en prie.
― 
L'amour du prochain, d'autrui.
⇒ altruisme, dévouement, fraternité, philanthropie.
L'amour de la patrie.
⇒ patriotisme.


◼ 2 
Affection, tendresse entre les membres d'une famille.
L'amour maternel, paternel, filial, fraternel, de la mère, du père (envers les enfants), des enfants (envers les parents), des frères (envers les frères et sœurs).

« Oh ! l'amour d'une mère ! amour que nul n'oublie »
 HUGO.

◼ 3 
(fin XIIe)
Inclination envers une personne, le plus souvent à caractère passionnel, fondée sur l'instinct sexuel mais entraînant des comportements variés (souvent en emploi absolu).
L'amour qu'il a, qu'il éprouve pour elle.

« Parlez-moi d'amour »
 (chanson).
Cupidon, Éros, dieu de l'amour.
Vivre un grand amour.
Aimer quelqu'un d'amour.
Vivre d'amour et d'eau* fraîche.
Filer* le parfait amour.
Amour courtois*, platonique, chaste.
L'amour physique.
⇒ érotisme, sexe, sexualité.
Amour subit (cf. Coup de foudre*).
L'amour fou.
L'amour avec un grand A.
Amour homosexuel.
Amour libre, hors mariage.
⇒ concubinage, liaison (cf. Union* libre).
Amour passager.
⇒ 1 amourette, caprice, flirt, passade.
Déclaration d'amour.
Lettre, roman d'amour.

« Une histoire d'amour c'est comme une œuvre d'art : une étincelle, beaucoup de patience, et la patine du temps... »
B. BLIER.
Un mariage d'amour.

« Chagrin d'amour dure toute la vie »
 FLORIAN.
― 
ABSOLT

« L'amour n'est que l'échange de deux fantaisies et le contact de deux épidermes »
CHAMFORT.
C'est pas de l'amour, c'est de la rage*.


⬦ AU PLUR.
Liaison, aventure amoureuse.
Comment vont tes amours ?, ta vie amoureuse, sentimentale.
À vos amours ! à vos souhaits*.
― 
POÉT. (AU FÉM.)
Des amours tumultueuses.

« Le vert paradis des amours enfantines »
 BAUDELAIRE.



⬦ RÉGION. (Canada)
LOC. FAM.
Être, tomber en amour : être, devenir amoureux.


◼ 4 
PAR EUPHÉM. (ou dans l'expr. amour physique)
Relations sexuelles.
VIEILLI
L'acte d'amour.
― 
FAIRE L'AMOUR : (VX) faire la cour ; (MOD.) (1622) avoir des rapports sexuels.
⇒ FAM. 1 baiser, 1 coucher ; PLAISANT forniquer (cf. FAM. S'envoyer* en l'air).

« Il est impossible de faire l'amour sans un certain abandon, sans l'acceptation au moins temporaire d'un certain état de dépendance et de faiblesse »
 HOUELLEBECQ.


◼ 5 
Accouplement chez les animaux.
La saison des amours.
⇒ rut.

◼ 6 
Personne aimée.
Mon amour, se dit en s'adressant à l'être aimé.
― 
PAR EXT. FAM.
Vous seriez un amour si : vous seriez très gentil de.


◼ 7 
(1508)
Personnification mythologique de l'amour (3o).
L'Amour avec son arc et son carquois.
Peindre des Amours, des petits Amours.
― 
PAR COMPAR.
Elle est jolie comme un amour.
Un amour d'enfant.

― 
FAM.
Un amour de petite lampe : une très jolie petite lampe.




  II 

ATTACHEMENT À QQCH.
(1538)

◼ 1 
Attachement désintéressé et profond à quelque valeur.
L'amour de la justice, de la vérité.
Avoir l'amour de son métier.
Faire une chose avec amour, avec le soin, le souci de perfection de la personne qui aime son travail.

◼ 2 
Goût très vif pour une chose, une activité qui procure du plaisir.
⇒ passion.
L'amour de la nature, du sport.
Pour l'amour de qqch. : par considération, par admiration pour.
Pour l'amour de l'art.



  III 

SYNTAGMES

(1863)
Amour en cage.
⇒ alkékenge.
Pommier* d'amour.
Puits* d'amour.



◼ 
CONTR. Antipathie, haine ; aversion.





AMOURACHER (S') [amuʀaʃe] v. pron. 
‹ 1 ›
 – milieu XVIe ▪ formé sur l'italien amoraccio 
« amour passager »
, famille du latin amor → amour

◼ 
PÉJ.
Tomber amoureux (de).
⇒ s'enticher, s'éprendre ; FAM. se toquer.
Elle s'est amourachée de son moniteur de tennis.





1 AMOURETTE [amuʀɛt] n. f. – amorette XIIe ▪ de amour

◼ 
VIEILLI
Amour peu sérieux, passager, sans conséquence.
⇒ béguin, caprice, flirt, passade, tocade.
Ce n'était qu'une amourette.





2 AMOURETTE [amuʀɛt] n. f. – 1531 ▪ altération, sous l'influence de amour, de l'ancien français amarouste, famille du latin amalusta 
« camomille »



◼ 1 
RÉGION.
Nom de diverses plantes des champs (muguet, brize, etc.).

◼ 2 
(1808 ▪ origine inconnue)
Bois d'amourette : bois d'un acacia d'origine exotique utilisé en marqueterie.






AMOURETTES [amuʀɛt] n. f. pl. – 1771 ▪ ancien provençal amoretas 
« testicules du coq »
, de amor 
« amour »


◼ 
CUIS.
Morceaux de moelle épinière de veau (de bœuf, de mouton) servis comme garnitures.





AMOUREUSEMENT [amuʀøzmɑ̃] adv. – XIIIe ▪ de amoureux

◼ 
Avec amour, tendrement.

« Léon la regardait si amoureusement »
 FLAUBERT.

⬦ Avec amour, avec un soin tout particulier.
Les objets d'art qu'il avait amoureusement rangés dans ses vitrines.


◼ 
CONTR. Froidement, négligemment.





AMOUREUX, EUSE [amuʀø, øz] adj. et n. – 1220 ▪ latin vulgaire amorosus, avec influence de amour


◼ 1 
Qui éprouve de l'amour, qui aime.
⇒ épris ; FAM. mordu, pincé.
Tomber, être amoureux de qqn.
⇒ s'amouracher, s'éprendre (cf. FAM. En pincer, RÉGION. tomber en amour).
Éperdument amoureux.
Amoureux fou (ou fou amoureux).
Elle est folle amoureuse de vous.
― 
LOC.
Amoureux des onze mille, des cent mille vierges, de toutes les femmes.

― 
n.
(XIIIe)

« Il n'est ni mon amant, ni mon flirt, c'est mon amoureux »
 COLETTE.
⇒ adorateur, soupirant.
Un amoureux transi.
Les deux amoureux se prenaient par la main.
⇒ tourtereau.

― 
THÉÂTRE
Elle joue les amoureuses.


⬦ Porté à l'amour (physique surtout).
Un tempérament amoureux.
⇒ ardent, lascif, voluptueux.


⬦ Propre à l'amour, qui marque de l'amour.
La vie amoureuse de X.
Des regards amoureux.
― 
Qui concerne l'amour physique.
⇒ sexuel.
Désir amoureux.
Expérience amoureuse.



◼ 2 
(1569)
Qui a un goût très vif pour (qqch.).
⇒ amateur, fanatique, féru, fervent, fou*, passionné.
Amoureux de la gloire.

« Tu deviens de plus en plus amoureux de la nature »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. 1 Froid, indifférent ; ennemi.





AMOUR-PROPRE [amuʀpʀɔpʀ] n. m. – 1521 ▪ de amour et propre


◼ 1 
VX
Attachement exclusif à sa propre personne, à sa conservation et son développement.
⇒ égoïsme.

◼ 2 
Sentiment vif de la dignité et de la valeur personnelle, qui fait qu'un être souffre d'être mésestimé et désire s'imposer à l'estime d'autrui.
⇒ fierté.
Des blessures d'amour-propre (⇒ humiliation, mortification).

« dénué d'amour-propre à un degré qui ferait aisément manquer de dignité »
 PROUST.

« l'amour-propre en souffrance a fait de grands révolutionnaires »
 CHATEAUBRIAND.
Des amours-propres.


◼ 
CONTR. Abnégation. Humilité.





AMOVIBILITÉ [amɔvibilite] n. f. – 1748 ▪ de amovible

◼ 
DR.
Caractère d'une fonction ou d'un fonctionnaire amovible.

◼ 
CONTR. Inamovibilité.





AMOVIBLE [amɔvibl] adj. – 1681 ▪ latin médiéval amovibilis, du latin amovere 
« écarter »



◼ 1 
DR.
(D'un fonctionnaire, d'un magistrat)
Qui peut être déplacé, changé d'emploi, révoqué.
Fonction amovible, qui peut être retirée pour être attribuée à d'autres.

◼ 2 
(1792)
Qu'on peut enlever ou remettre à volonté.
⇒ extractible.
Doublure, col amovible.


◼ 
CONTR. Inamovible.





AMP ou A.M.P. [ɑɛmpe] n. f. – attesté 1972 ▪ sigle, de l'anglais

◼ 
BIOCHIM.
Adénosine monophosphate.
L'AMP cyclique est un second messager* important de la cellule.





AMPÉLOGRAPHIE [ɑ̃pelɔgʀafi] n. f. – 1838 ▪ du grec ampelos 
« vigne »
 et -graphie

◼ 
DIDACT.
Étude de la vigne.
Ampélographie et œnologie.
― 
adj. AMPÉLOGRAPHIQUE, 1866.






AMPÉLOLOGIE [ɑ̃pelɔlɔʒi] n. f. – 1866 ▪ du grec ampelos 
« vigne »
 et -logie

◼ 
Ensemble des disciplines dont l'objet est l'étude de la vigne.
Ampélologie et ampélographie.





AMPÉLOPSIS [ɑ̃pelɔpsis] n. m. – 1845 ▪ du latin scientifique ampelopsis (1803), formé sur le grec ampelos 
« vigne »
 et opsis 
« apparence »


◼ 
BOT.
Plante grimpante (vitacées), à vrilles terminées en crampons, communément appelée vigne vierge.





AMPÉRAGE [ɑ̃peʀaʒ] n. m. – 1905 ▪ de ampère

◼ 
COUR. (Incorrect en sc.)
Intensité de courant électrique.





AMPÈRE [ɑ̃pɛʀ] n. m. – 1865 ▪ de Ampère, nom d'un physicien

◼ 
Unité d'intensité des courants électriques, qui correspond à un écoulement de un coulomb par seconde dans un conducteur (SYMB. A).
― 
Ampère par mètre (SYMB. A/m) : unité d'intensité de champ magnétique.






AMPÈRE-HEURE [ɑ̃pɛʀœʀ] n. m. – 1886 ▪ de ampère et heure

◼ 
Unité de quantité d'électricité ; quantité d'électricité qui traverse en une heure un conducteur quand l'intensité du courant est de un ampère (SYMB. Ah).
L'ampère-heure vaut 3600 coulombs.
Capacité de 100 ampères-heure.





AMPÈREMÈTRE [ɑ̃pɛʀmɛtʀ] n. m. – 1883 ▪ de ampère et -mètre

◼ 
Instrument destiné à mesurer l'intensité d'un courant électrique.
⇒ galvanomètre.





AMPHÉTAMINE [ɑ̃fetamin] n. f. – v. 1945 ▪ probablt de l'anglais amphetamine 1938, de a(lpha)-m(ethyl)-phe(ne)t(hyl)amine

◼ 
Médicament employé comme excitant du système nerveux central et comme anorexigène (ex. benzédrine, ecstasy).
Dopage aux amphétamines.
― 
ABRÉV. FAM. AMPHÉ [ɑ̃fe], AMPHÈTE [ɑ̃fɛt].
Il prend des amphés.
⇒ speed.






AMPHI ⇒ amphithéâtre





AMPH(I)-

◼ 
Élément, du grec amphi 
« des deux côtés, en double »
 ou 
« autour »
.





AMPHIARTHROSE [ɑ̃fiaʀtʀoz] n. f. – 1690 ▪ de amphi-, sur le modèle de diarthrose

◼ 
ANAT.
Symphyse.





AMPHIBIE [ɑ̃fibi] adj. et n. m. – 1553 ▪ du grec amphibios, de amphi 
« double »
 (→ amph[i]-) et bioun 
« vivre »
 (→ -bie)


◼ 1 
BIOL.
Capable de vivre à l'air ou dans l'eau, entièrement émergé ou immergé.
La grenouille est amphibie.
Végétal amphibie, dont le développement peut s'effectuer aussi bien au-dessus que sous la surface de l'eau.
La jussiée est amphibie.
― 
PAR EXT.
Qui vit ordinairement à la surface de l'eau (ex. phoque), ou dans l'eau à l'état larvaire et hors de l'eau à l'état adulte (ex. crapaud).
n. m.
(1653)
Un amphibie.


◼ 2 
(1930)
Conçu pour être utilisé sur terre ou dans l'eau.
Voiture, char amphibie.
Avion amphibie : bombardier d'eau.
― 
MILIT.
Escadron amphibie.
Opérations amphibies, menées conjointement par les armées de terre et de mer (ex. débarquement).







AMPHIBIENS [ɑ̃fibjɛ̃] n. m. pl. – 1822 ▪ de amphibie

◼ 
ZOOL.
Classe d'animaux vertébrés tétrapodes amphibies dont la peau nue, molle, humide, est criblée de glandes à sécrétion visqueuse, dont la respiration est surtout cutanée, et qui subissent une métamorphose.
⇒ batracien ; anoure, apode, urodèles.
― 
Au sing.
La grenouille est un amphibien.






1 AMPHIBOLE [ɑ̃fibɔl] n. f. – 1787 ▪ grec amphibolos 
« à double pointe »


◼ 
GÉOL.
Groupe de silicates à deux clivages faciles et parfaits.
Amphiboles alumineuses (ex. hornblende), non alumineuses (ex. actinote).
Qui contient des amphiboles (AMPHIBOLIQUE adj., 1822).





2 AMPHIBOLE [ɑ̃fibɔl] adj. – 1906 ▪ grec amphibolos 
« ambigu »


◼ 
PATHOL.
Incertain, qui n'a pas de caractères bien définis.
Stade amphibole (d'une fièvre), qui présente des variations importantes de température.







AMPHIBOLOGIE [ɑ̃fibɔlɔʒi] n. f. – 1523 ▪ du latin amphibologia, de amphibolia, mot grec formé sur amphi 
« double »
 (→ amph[i]-) et ballein 
« lancer »


◼ 
Double sens présenté par une proposition.
⇒ ambiguïté, équivoque.





AMPHIBOLOGIQUE [ɑ̃fibɔlɔʒik] adj. – 1596 ▪ de amphibologie

◼ 
Qui présente une amphibologie.
⇒ ambigu, équivoque.





AMPHICTYON [ɑ̃fiktjɔ̃] n. m. – 1556 ▪ mot latin, du grec amphiktuôn

◼ 
HIST. GR.
Député à une amphictyonie.





AMPHICTYONIE [ɑ̃fiktjɔni] n. f. – 1762 ▪ grec amphiktuonia

◼ 
HIST. GR.
Association de cités grecques à caractère religieux, placée sous le patronage d'un dieu.





AMPHIGOURI [ɑ̃figuʀi] n. m. – 1738 ▪ origine inconnue

◼ 
VX
Écrit ou discours burlesque rempli de galimatias.

⬦ LITTÉR.
Production intellectuelle confuse et incompréhensible.






AMPHIGOURIQUE [ɑ̃figuʀik] adj. – 1748 ▪ de amphigouri

◼ 
Qui tient de l'amphigouri.
⇒ alambiqué, embrouillé, incompréhensible.
La plaidoirie amphigourique de Petit-Jean dans 
« Les Plaideurs »
.
― 
Compliqué, obscur.






AMPHIMIXIE [ɑ̃fimiksi] n. f. – 1903 ▪ de amphi- et du grec mixis 
« mélange »


◼ 
BOT.
Fusion des deux gamètes mâle et femelle, provenant de thalles ou de rameaux de sexe différent.
L'amphimixie est une étape charnière dans les cycles d'alternance*.
― 
ZOOL.
Fusion de noyaux mâle et femelle des gamètes.






AMPHINEURES [ɑ̃finœʀ] n. m. pl. – 1892 ▪ formé sur le grec amphi 
« double »
 (→ amph[i]-) et neura 
« nerf, corde »


◼ 
ZOOL.
Classe de mollusques primitifs, sans yeux ni tentacules.





AMPHIOXUS [ɑ̃fjɔksys] n. m. – 1845 ▪ de amphi- et du grec oxus 
« pointu »


◼ 
ZOOL.
Petit animal marin primitif ammophile, pourvu d'une notocorde*, à reproduction sexuée.
⇒ céphalocordés.





AMPHISBÈNE [ɑ̃fisbɛn] n. m. – XIIe ▪ latin amphisbaena, grec amphisbaina, de amphis 
« des deux côtés »
 et bainein 
« aller »



◼ 1 
VX
Serpent fabuleux à deux têtes.

◼ 2 
(1611)
Reptile fouisseur (lacertiliens), lézard apode capable de se déplacer dans les deux sens.
L'amphisbène blanc des sols sableux d'Amérique.






AMPHITHÉÂTRE [ɑ̃fiteɑtʀ] n. m. – 1213 ▪ latin d'origine grecque amphitheatrum


◼ 1 
HIST. ROM.
Vaste édifice circulaire à gradins étagés, occupé au centre par une arène, destiné d'abord et essentiellement aux combats de gladiateurs (plus tard, à divers spectacles, même à des naumachies).
L'amphithéâtre Flavien : le Colisée.
― 
PAR COMPAR.
S'élever en amphithéâtre, former un amphithéâtre : s'étager sur une pente.


⬦ (1927)
GÉOL.
Amphithéâtre morainique : suite de moraines terminales disposées en arc de cercle autour de l'extrémité d'une langue glaciaire.


◼ 2 
(1511)
Étage supérieur d'un théâtre, où les spectateurs sont placés sur des gradins superposés.
⇒ poulailler.

◼ 3 
(1751)
Local garni de gradins, réservé aux cours et travaux pratiques d'anatomie et de chirurgie ; PAR EXT. (XIXe) Salle similaire où les professeurs d'université font les cours.
⇒ RÉGION. auditoire, aula.
― 
ABRÉV. FAM. (1829) AMPHI.
Le grand amphi.


⬦ Ensemble des étudiants d'un amphithéâtre.
― 
Cours donné dans un amphithéâtre.
Suivre un amphi.
Des amphis.








AMPHITRYON, ONNE [ɑ̃fitʀijɔ̃, ɔn] n. – 1752 ▪ des vers de Molière 
« Le véritable Amphitryon Est l'Amphitryon où l'on dîne »
 dans la comédie de ce nom, du grec Amphitruôn, chef thébain

◼ 
Hôte qui offre à dîner.

« Un amphitryon avait fait servir sur sa table un saucisson d'Arles de taille héroïque »
 BRILLAT-SAVARIN.
― 
LITTÉR.

« Les Amphitryonnes de cet incroyable souper »
 BARBEY.






AMPHOLYTE [ɑ̃fɔlit] n. m. – 1920 ▪ grec ampho 
« tous les deux »
 et lutos 
« qui peut être libéré ou dissous »


◼ 
CHIM.
Substance protidique qui agit dans certains cas comme acide et dans d'autres comme base.





AMPHORE [ɑ̃fɔʀ] n. f. – 1518 ▪ latin d'origine grecque amphora

◼ 
Vase antique à deux anses, pansu, à pied étroit.
― 
Récipient moderne de même forme.


⬦ PAR MÉTAPH.

« l'amphore admirablement évasée de son corps »
 FRANCE.






AMPHOTÈRE [ɑ̃fɔtɛʀ] adj. – 1866 ▪ grec amphoteros 
« l'un et l'autre »


◼ 
CHIM.
Qui possède à la fois un caractère acide et un caractère basique.
L'alumine, les acides aminés sont des substances amphotères.





AMPLE [ɑ̃pl] adj. – XIIe ▪ latin amplus


◼ 1 
Qui a de l'ampleur.
⇒ large.
Manteau ample (opposé à cintré, ajusté).

⬦ D'une amplitude considérable.
Des mouvements amples.

« Une oscillation ample et vague secouait la foule »
 SARTRE.
Une voix ample.


◼ 2 
FIG.
Abondant, qui se développe largement.
Donnez-moi de plus amples renseignements.
C'est un sujet, une matière très ample.
⇒ vaste.
Jusqu'à plus ample informé*.


◼ 
CONTR. Étroit, restreint.





AMPLECTIF, IVE [ɑ̃plɛktif, iv] adj. – 1838 ▪ du latin amplecti 
« entourer »


◼ 
BOT.
Qui enveloppe complètement (un autre organe).





AMPLEMENT [ɑ̃pləmɑ̃] adv. – XIIe ▪ de ample

◼ 
Avec ampleur, d'une manière développée.
⇒ abondamment.
Il m'a amplement exposé toute l'affaire.

⬦ En allant au-delà du nécessaire.
C'est amplement suffisant.
⇒ largement (cf. Bien assez).
Je l'ai amplement dédommagé.


◼ 
CONTR. Étroitement, peu.





AMPLEUR [ɑ̃plœʀ] n. f. – 1718 ▪ de ample. REM. Ce mot a remplacé amplesse utilisé du XIIIe s. au début du XVIe s.


◼ 1 
Largeur étendue au-delà du nécessaire, ou volume considérable.
Donner plus ou moins d'ampleur à une jupe.
― 
L'ampleur de la voix.


⬦ Amplitude.

« l'ampleur lente de ses mouvements »
 LOTI.


◼ 2 
Caractère de ce qui est abondant, a une grande extension ou importance.
⇒ abondance, développement.
L'ampleur de ses connaissances.

« L'ampleur croissante des échanges »
 JAURÈS.
Le mouvement, la manifestation a pris de l'ampleur.
Devant l'ampleur du désastre, des dégâts.
Envisager une question dans toute son ampleur.


◼ 
CONTR. Étroitesse, petitesse.





AMPLI ⇒ amplificateur (I, 2o)





AMPLIATIF, IVE [ɑ̃plijatif, iv] adj. – 1701 ▪ formé sur ampliation

◼ 
DR.
Qui développe et complète ce qui a été dit dans un acte précédent.
Mémoire ampliatif.

⬦ Constituant une ampliation.
Acte ampliatif.






AMPLIATION [ɑ̃plijasjɔ̃] n. f. – 1638, au sens de 
« copie »
 ▪ du latin ampliatio, famille de amplus 
« large »
 → ample


◼ 1 
DR. VX
Action de compléter, de développer (un acte, une requête).

◼ 2 
PAR EXT.
(1638)
Duplicata authentifié d'un acte notarié ou administratif.
Pour ampliation : pour copie conforme (formule figurant au bas d'un acte ampliatif).

◼ 3 
(1863)
PHYSIOL.
Augmentation du volume de la cage thoracique lors de l'inspiration.






AMPLIFIANT, IANTE [ɑ̃plifjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1830, au sens de 
« grossissant »
 ▪ de amplifier

◼ 
RARE
Qui amplifie.
Induction amplifiante.





AMPLIFICATEUR, TRICE [ɑ̃plifikatœʀ, tʀis] n. m. et adj. – 1898 ▪ du latin amplificator, famille de amplus → ample



  I 
n. m.
◼ 1 
Type d'agrandisseur photographique.

◼ 2 
Appareil ou dispositif destiné à augmenter l'amplitude d'un phénomène (oscillations électriques en particulier) et qui fournit une puissance utile de sortie supérieure à la puissance d'entrée.
Un amplificateur audiofréquence*, radiofréquence*.
Amplificateur opérationnel : circuit intégré de très grand gain utilisé pour réaliser de nombreuses fonctions de l'électronique.
Amplificateur de lumière.
⇒ laser.

⬦ SPÉCIALT
Élément d'une chaîne acoustique qui précède les haut-parleurs.
― 
ABRÉV. FAM. AMPLI.
L'ampli et le tuner d'une chaîne (⇒ 1 booster).
Des amplis.



◼ 3 
GÉNÉT.
Séquence d'ADN amplifiant fortement la transcription d'un ou plusieurs gènes situés en cis.

◼ 4 
FIG.

« Le regret est un amplificateur du désir »
 PROUST.



  II 
adj.
RARE
Qui réalise une amplification.
Circuit amplificateur.






AMPLIFICATION [ɑ̃plifikasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin amplificatio


◼ 1 
VX
Agrandissement, accroissement.

⬦ (1801)
OPT.
Grossissement.
― 
TECHN.
Opération consistant à accroître une amplitude ou une puissance à l'aide d'un amplificateur ; valeur de cet accroissement exprimé comme le rapport entre la grandeur de sortie et celle d'entrée.
Amplification de rayonnement : augmentation de la luminosité d'une image optique par luminescence* ou par effet photoélectrique*.



◼ 2 
BIOL. MOL.
Production de copies supplémentaires d'une séquence d'acide nucléique trouvée sous forme d'ADN.
La PCR est une réaction d'amplification de fragments d'ADN en laboratoire.

◼ 3 
(XVIe)
STYL.
Développement ou gradation par addition de détails ou d'images (notamment dans la description).
PÉJ.
Développement verbeux, exagération oratoire.
⇒ exagération.

◼ 4 
Action de s'amplifier.
Amplification des mouvements sociaux.






AMPLIFIER [ɑ̃plifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – XVe ; amplier XIIIe ▪ latin amplificare


◼ 1 
Agrandir, augmenter les dimensions, l'intensité de (SPÉCIALT à l'aide d'amplificateurs).
Amplifier une image, un courant.
― 
PRONOM.
Prendre plus d'amplitude, d'ampleur.
Le bruit s'amplifie.
FIG.

« la moindre pensée s'amplifie de tous les échos qu'elle éveille »
 GIDE.


◼ 2 
(XVIIe)
Développer par amplification (2o).
PÉJ.
Embellir, exagérer.


◼ 
CONTR. Diminuer.





AMPLITUDE [ɑ̃plityd] n. f. – XVe ▪ latin amplitudo


◼ 1 
VX
Grandeur, étendue.

« Dans l'amplitude et immensité de la nature »
 PASCAL.

◼ 2 
(1784)
SC.
Différence entre les valeurs extrêmes d'une grandeur.
Amplitude d'un intervalle borné : distance entre les bornes.
Amplitude d'une fonction périodique, sa valeur maximale.
Amplitude d'un mouvement oscillatoire : valeur maximale de l'élongation du corps oscillant autour de sa position d'équilibre.
Amplitude d'une onde, d'une vague.

◼ 3 
Écart entre deux valeurs extrêmes de la température (jour, mois, année).
Amplitude diurne.
Amplitude moyenne annuelle : écart entre la moyenne du mois le plus chaud et celle du mois le plus froid, souvent utilisé pour définir les climats.

◼ 4 
PAR EXT. (en parlant d'un mouvement du corps).
L'amplitude d'un geste.

⬦ Importance, développement considérable (plus rare que ampleur, 2o).
L'amplitude des problèmes mondiaux.







AMPOULE [ɑ̃pul] n. f. – XIIe ▪ latin ampulla


◼ 1 
Petite fiole à col long et à ventre renflé.
La sainte ampoule, qui contenait l'huile consacrée servant à l'onction des rois de France.
Ampoules de laboratoire (ampoule à décanter, etc.).

◼ 2 
Tube de verre effilé et fermé, destiné à la conservation d'une dose déterminée de médicament liquide ; son contenu.
Une ampoule buvable, injectable.
Ampoule autocassable.
Prendre une ampoule matin et soir.

◼ 3 
Globe de verre vide d'air (ou rempli d'un gaz sous faible pression) contenant le filament des lampes à incandescence, les électrodes des tubes électroniques.
Ampoule globe, flamme.
Ampoule au krypton, au xénon.
Changer une ampoule grillée.

◼ 4 
(XIIIe)
COUR.
Cloque de la peau formée par une accumulation de sérosité, à la suite de frottement, d'échauffement, etc.
⇒ 2 bulle, phlyctène, vésicule.
Avoir des ampoules aux mains, aux pieds.
⇒ RÉGION. 1 cloche.

◼ 5 
(XIXe)
SC. NAT.
Nom donné à certaines vésicules ou vacuoles.
― 
ANAT.
Renflement de certains organes.
Ampoule rectale.







AMPOULÉ, ÉE [ɑ̃pule] adj. – 1550, Ronsard ▪ de l'ancien verbe ampouler 
« faire avec emphase »
 (du XVIe au XVIIIe s.) du latin ampullari, famille de ampulla → ampoule

◼ 
Emphatique, boursouflé, pompeux (style, expression).

◼ 
CONTR. Simple.





AMPUTATION [ɑ̃pytasjɔ̃] n. f. – 1478 ▪ latin amputatio


◼ 1 
Opération chirurgicale consistant à couper un membre, un segment de membre, une partie saillante ; PAR EXT. VIEILLI Ablation d'un organe (cf. -ectomie, -tomie).

◼ 2 
Retranchement, perte importante.
⇒ mutilation.
Ce serait une amputation de son capital.






AMPUTÉ, ÉE [ɑ̃pyte] adj. et n. – 1834 n. ▪ de amputer

◼ 
Qui a subi une amputation.
⇒ mutilé.
― 
n.
Un amputé du bras.






AMPUTER [ɑ̃pyte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe ▪ latin amputare 
« élaguer, tailler »



◼ 1 
Faire l'amputation de (un membre, etc.).
On lui a amputé la main gauche.
⇒ couper, enlever.
― 
PAR EXT.
Amputer qqn, lui enlever un membre.
Amputer un blessé.
On l'a amputé de la jambe.


◼ 2 
Couper, retrancher ; priver par suppression, retranchement.
⇒ diminuer, mutiler.
La pièce a été amputée de plusieurs scènes.

« J'étais amputé de l'éternel »
 MALRAUX.






AMUÏR (S') [amɥiʀ] v. pron. 
‹ 2 ›
 – fin XIXe ▪ repris de l'ancien français amuir 
« rendre muet »
 XIIIe, famille du latin mutus 
« muet »


◼ 
PHONÉT.
Devenir muet, ne plus se prononcer.





AMUÏSSEMENT [amɥismɑ̃] n. m. – fin XIXe ▪ de s'amuïr

◼ 
PHONÉT.
Fait de s'amuïr.
L'amuïssement du e, du s en français.





AMULETTE [amylɛt] n. f. – 1558 ▪ latin amuletum, de l'arabe hamilat

◼ 
Petit objet qu'on porte sur soi dans l'idée superstitieuse qu'il préserve des maladies, dangers, maléfices, etc.
⇒ fétiche, grigri, mascotte, porte-bonheur, talisman.





AMURE [amyʀ] n. f. – 1634 ▪ provençal amura, de amurar 
« fixer au mur, à la muraille du navire »
, famille du latin murus 
« mur »



MAR.
◼ 1 
VIEILLI
Cordage servant à retenir une voile du côté d'où vient le vent.
MOD.
Point d'amure : le point de fixation d'une voile le plus bas et le plus au vent.

◼ 2 
PAR EXT.
Côté d'où un bateau reçoit le vent.
― 
loc. adv.
Bâbord amures, tribord amures : en recevant le vent par bâbord, par tribord.
Changer d'amure(s).
⇒ virer.







AMURER [amyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1552 ▪ de l'espagnol amurar → amure

◼ 
Fixer (une voile) par son point d'amure.
Foc amuré sur un bout-dehors.





AMUSANT, ANTE [amyzɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1694 ▪ de amuser

◼ 
Qui amuse, est propre à distraire, divertir.
⇒ comique, divertissant, drôle*, plaisant, réjouissant.
Jeu amusant.

« Les principes, toujours les principes. L'homme n'était pas amusant »
 MICHELET.
Amusant à... (et l'inf.).
Amusant à voir, à entendre.

⬦ PAR EXT.
Curieux, bizarre.

« Tiens c'est amusant, je n'avais jamais fait attention »
 PROUST.
― 
SUBST. NEUTRE

« La majorité cherche dans les arts l'amusant et jamais le beau »
 VIGNY.
L'amusant de l'affaire.
L'amusant c'est que, c'est de...



◼ 
CONTR. Assommant, ennuyeux, rasoir, triste.





AMUSE-BOUCHE [amyzbuʃ] n. m. – 1955 ▪ de amuser et bouche

◼ 
Au restaurant, Euphémisme pour amuse-gueule.
⇒ amuse-gueule.
Des amuse-bouches.





AMUSE-GUEULE [amyzgœl] n. m. – 1946 ▪ de amuser et gueule

◼ 
Petit sandwich, biscuit salé, etc., servi avec l'apéritif, ou au cours d'une réception.
Des amuse-gueules.

⬦ FIG.
Préliminaire qui fait patienter.
La prime qui t'est proposée n'est qu'un amuse-gueule.






AMUSEMENT [amyzmɑ̃] n. m. – 1500 ▪ de amuser


◼ 1 
VX
Perte de temps ; manière d'amuser, de tromper.
⇒ diversion, leurre, tromperie.
L'espérance 
« n'est qu'un amusement inutile »
 BOSSUET.

◼ 2 
(XVIIe)
Action de distraire, ou de se distraire agréablement.
⇒ délassement, divertissement, récréation.
Faire qqch. par amusement.
Pour l'amusement des foules.
⇒ RÉGION. fun.






AMUSER [amyze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de muser



  I 
◼ 1 
VX
Occuper en faisant perdre le temps.

⬦ Tromper en donnant de faux espoirs.

« Les promesses trompeuses dont le faux prophète [...] amusait le peuple »
 BOSSUET.


⬦ MOD.
Détourner l'attention de.
⇒ distraire.
Tu amuseras le caissier pendant qu'on ouvrira le coffre.
LOC.
Amuser le tapis : jouer petit jeu en attendant la partie sérieuse.
PAR EXT.
Donner le change.


◼ 2 
(XVIIe)
Distraire agréablement, donner de l'agrément ; faire rire ou sourire.
⇒ délasser, divertir.

« Ce jeu de ballon m'a [...] amusé comme un enfant »
 GIDE.

« Cela l'amusait beaucoup, il était pris de fou rire »
 LOTI.
⇒ égayer.
Un rien l'amuse.
LOC. FAM.
Amuser la galerie : faire rire l'assistance en concentrant l'attention sur soi.
― 
p. p. adj.
Un sourire amusé, qui exprime l'amusement.

― 
(Dans une situation où l'on n'est pas d'accord)
Tu m'amuses (cf. Laisse-moi rire !).
Si ça t'amuse : si tu veux, si tu en as envie (cf. Si ça te chante).




  II 
S'AMUSER v. pron.
◼ 1 
Perdre son temps à des riens.
L'étape est longue, il ne faudra pas s'amuser en route.
⇒ baguenauder, batifoler, folâtrer.

◼ 2 
Se distraire agréablement.
⇒ se divertir, jouer ; RÉGION. s'épivarder.
Nous nous sommes amusés comme des fous.
⇒ FAM. s'éclater.
Il s'amuse avec nous.
S'amuser d'un rien.
On ne va pas s'amuser : ce sera difficile.
― 
S'amuser à (et nom ou inf.).
S'amuser à des bêtises.
Il s'amusait à la taquiner (cf. Prendre un malin plaisir* à).


◼ 3 
PÉJ.
Mener une vie de plaisirs, faire la noce.



◼ 
CONTR. Ennuyer.





AMUSETTE [amyzɛt] n. f. – 1653 ▪ de amuser


◼ 1 
VIEILLI
Distraction sans importance, passe-temps qu'on ne prend pas au sérieux.

◼ 2 
RÉGION. (Belgique) FAM.
Personne dissipée, qui s'amuse à des bagatelles.






AMUSEUR, EUSE [amyzœʀ, øz] n. – fin XVIIe ; 
« trompeur »
 1545 ▪ de amuser

◼ 
Personne qui amuse, distrait (une société, un public).
Un amuseur public.
⇒ bateleur, bouffon, clown, comique ; animateur.





AMUSIE [amyzi] n. f. – 1892 ▪ grec amousia 
« manque d'harmonie »


◼ 
MÉD.
Perte de la capacité de chanter, de jouer, ou de reconnaître une musique.
― 
PAR EXT.
Absence de sens musical.






AMYGDALE [amidal] n. f. – v. 1370 ▪ latin amygdala 
« amande »
 (→ amande), d'origine grecque

◼ 
ANAT.
Structure en forme d'amande.
SPÉCIALT
Amygdale palatine : chacun des deux organes lymphoïdes situés sur la paroi latérale du pharynx, entre les piliers du voile du palais.
ABSOLT
Être opéré des amygdales.

⬦ Amygdale pharyngienne : amas de follicules clos occupant la région médiane de la voûte du pharynx, dont l'hypertrophie constitue les végétations* adénoïdes.






AMYGDALECTOMIE [amidalɛktɔmi] n. f. – 1927 ▪ de amygdale et -ectomie

◼ 
Ablation chirurgicale des amygdales.





AMYGDALINE [amidalin] n. f. – 1834 ▪ du latin amygdala 
« amande »


◼ 
BIOCHIM.
Hétéroside* présent dans les amandes amères, utilisé comme agent de saveur.





AMYGDALITE [amidalit] n. f. – 1775 ▪ de amygdale et -ite

◼ 
Inflammation des amygdales.
⇒ angine.





AMYLACÉ, ÉE [amilase] adj. – 1776 ▪ du latin amylum → amidon

◼ 
De la nature de l'amidon ; qui contient de l'amidon.
Les matières amylacées.





AMYLASE [amilɑz] n. f. – 1875 ▪ du latin amylum et -ase

◼ 
CHIM., BIOL.
Enzyme provoquant l'hydrolyse de l'amidon en maltose, puis en glucose, que l'on rencontre dans la salive, le suc pancréatique, et dans divers micro-organismes et végétaux.
⇒ diastase.
Amylase salivaire.
⇒ ptyaline.





AMYLE [amil] n. m. – 1840 ▪ latin amylum, du grec → amidon

◼ 
CHIM.
Radical hydrocarboné univalent C5H11.
Le nitrite d'amyle soulage les douleurs de l'angine de poitrine.





AMYLÈNE [amilɛn] n. m. – 1844 ▪ du latin amylum et -ène

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure isomérique de formule C5H10, obtenu par déshydratation des alcools amyliques correspondants.





AMYLIQUE [amilik] adj. – 1855 ▪ de amyle

◼ 
CHIM.
Alcool amylique : tout alcool de formule C5H11OH.





AMYLOBACTER [amilobaktɛʀ] n. m. – 1885 ▪ du latin amylum et du radical de bactérie

◼ 
BACTÉRIOL.
Bactérie anaérobie, agent de la fermentation butyrique.





AMYLOPLASTE [amiloplast] n. m. – 1887 ▪ du latin amylum 
« amidon »
 et plaste

◼ 
BIOL. CELL.
Plaste spécialisé dans le stockage des réserves glucidiques dans les cellules végétales.
Les amyloplastes des tubercules.





AMYLOSE [amiloz] n. f. – 1906 ▪ du latin amylum 
« amidon »
 (→ amidon) et 1 -ose

◼ 
MÉD.
Dépôt pathologique de protéines dégradées dans certains organes ou dans le derme.
Amylose rénale.
― 
REM. On dit aussi amyloïdose.








AMYOTROPHIE [amjɔtʀɔfi] n. f. – 1865 ▪ de 2 a-, myo- et -trophie

◼ 
PATHOL.
Atrophie musculaire.
Amyotrophie spinale infantile.
― 
adj. AMYOTROPHIQUE, 1898.
Sclérose* latérale amyotrophique.






AN [ɑ̃] n. m. – v. 1050 
« mesure du temps, année »
 ▪ latin annus


◼ 1 
Durée conventionnelle, voisine de celle d'une révolution de la Terre autour du Soleil.
― 
Cet espace de temps utilisé pour mesurer la durée ou l'âge.
⇒ année.
Vingt ans après.
Il gagne tant par an.
⇒ annuellement.
Elle a quarante ans : elle est âgée de quarante ans.
⇒ FAM. balai, 2 berge, 3 pige.
Attendre cent* sept ans.

― 
POÉT.
Les ans : le temps qui passe pour l'homme.
VX
Être chargé d'ans, très âgé.

― 
LOC.
Bon an, mal an : en faisant la moyenne entre les bonnes et les mauvaises années.


◼ 2 
Année en tant que point du temps.
L'an dernier, l'an prochain.
Le jour, le premier de l'an, le nouvel an : le premier janvier.
L'an 250 avant Jésus-Christ.
L'an 1000.
En l'an de grâce*...
L'an II du calendrier républicain.

« Ô soldats de l'an deux »
 HUGO.
Je m'en moque comme de l'an quarante*.


◼ 
HOM. En, han.





AN- ⇒ 2 a-





ANA [ana] n. m. – XVIIe ▪ de la terminaison du titre latin de recueils : Scaligeriana, Menagiana, plur. neutre d'adj. en -anus

◼ 
Recueil de pensées, de bons mots d'un auteur, d'une personnalité, d'anecdotes relatives à sa vie, etc.
Des anas ou des ana.





ANA-

◼ 
Élément emprunté au grec, signifiant 
« de bas en haut, en remontant »
 (anaglyphe), 
« en arrière »
 (anachorète), 
« à rebours »
, 
« en sens contraire »
 (anaphylaxie), ou 
« de nouveau »
 (anabaptiste).





ANABAPTISTE [anabatist] n. et adj. – 1525 ▪ du grec ecclésiastique anabaptizein 
« baptiser à nouveau »


◼ 
Adhérent à l'un des mouvements religieux issus de la Réforme qui n'admettent pas le baptême des enfants et procèdent à un second baptême de leurs adeptes à l'âge de raison.
⇒ mennonite.
― 
adj.
Doctrine anabaptiste (ANABAPTISME n. m., 1564).






ANABIOSE [anabjoz] n. f. – 1890 ▪ allemand Anabiose, adaptation du grec anabiôsis 
« résurrection »


◼ 
BIOL.
Reprise d'une vie active après une phase de dormance prolongée due à des conditions environnementales défavorables.
Anabiose d'une cellule, d'un organe, d'un végétal (⇒ anhydrobiose).





ANABOLISANT, ANTE [anabɔlizɑ̃, ɑ̃t] n. m. et adj. – 1969 ▪ de anabolisme

◼ 
MÉD.
Substance stimulant l'anabolisme, et entraînant notamment un accroissement du système musculaire.
Un athlète qui prend des anabolisants.
― 
adj.
Substances anabolisantes.






ANABOLISÉ, ÉE [anabɔlize] adj. – XXe ▪ de anabolisme

◼ 
Se dit d'un animal d'élevage traité aux anabolisants.
Une viande anabolisée.





ANABOLISME [anabɔlism] n. m. – 1898 ▪ grec anabolê 
« ascension »
, de bolos 
« jet »


◼ 
PHYSIOL.
Phase du métabolisme comprenant les phénomènes de biosynthèse.
Anabolisme et catabolisme.
― 
adj. ANABOLIQUE, 1905.






ANABOLITE [anabɔlit] n. m. – 1970 ▪ de anabolisme

◼ 
PHYSIOL.
Substance produite lors de l'anabolisme*.
⇒ aussi catabolite.





ANACARDIER [anakaʀdje] n. m. – 1768 ▪ de anacarde 
« anacardier »
 et 
« fruit de cet arbre »
, du latin médiéval anacardus, de anacardium, altération du grec onakardion, mot à mot 
« cœur (kardion) d'âne (onos) »


◼ 
BOT.
Arbre tropical (anacardiacées), aussi appelé acajou à pommes, donnant la noix de cajou* comestible.





ANACHORÈTE [anakɔʀɛt] n. m. – fin XVIe, Ronsard ▪ du latin ecclésiastique anachoreta, du grec anakhôrêtês, mot à mot 
« qui se retire »
. REM. La forme ancienne anac(h)orite, utilisée de la fin XIIe s. au XVIe s., reflétait la prononciation byzantine du mot grec.

◼ 
Religieux contemplatif qui se retire dans la solitude (opposé à cénobite).
Les anachorètes de la Thébaïde.
⇒ ermite.
PAR COMPAR.
Mener une vie d'anachorète : vivre en solitaire.





ANACHORÉTIQUE [anakɔʀetik] adj. – 1845 ▪ latin ecclésiastique anachoreticus, d'origine grecque

◼ 
Propre aux anachorètes (opposé à cénobitique).
⇒ érémitique.
La vie anachorétique (ANACHORÉTISME n. m.).





ANACHRONIQUE [anakʀɔnik] adj. – 1866 ▪ de anachronisme


◼ 1 
Entaché d'anachronisme.

◼ 2 
PAR EXT.
Qui est déplacé à son époque, qui est d'un autre âge.
⇒ désuet, obsolète, périmé.

« j'avais le romantisme indécrottable, anachronique et, pourquoi pas, réactionnaire »
 FALLET.






ANACHRONISME [anakʀɔnism] n. m. – 1625 ▪ de ana- et du grec khronos 
« temps »



◼ 1 
Confusion de dates, attribution à une époque de ce qui appartient à une autre.
⇒ parachronisme.
Anachronismes dans le décor et les costumes de théâtre.

◼ 2 
PAR EXT.
Caractère de ce qui est anachronique, périmé ; chose, usage, imitation anachronique.
⇒ survivance.






ANACLITIQUE [anaklitik] adj. – 1953 ▪ grec anaklinein 
« replier sur soi-même »


◼ 
PSYCHOPATH.
Dépression anaclitique : arrêt de développement survenant pendant la première année de la vie chez l'enfant brusquement séparé de sa mère.





ANACOLUTHE [anakɔlyt] n. f. – 1751 ▪ bas latin des grammairiens d'origine grecque anacoluthon 
« absence de suite »


◼ 
Rupture ou discontinuité dans la construction d'une phrase (ex. 
« Et pleurés du vieillard, il grava sur leur marbre »
 [La Fontaine] ;tantôt il est content, ou alors il pleure).





ANACONDA [anakɔ̃da] n. m. – anacondo 1845 ▪ origine inconnue ; désigne en anglais, au XVIIe, un serpent de Ceylan

◼ 
Grand boa constricteur (squamés) d'Amérique du Sud.
⇒ eunecte.





ANACROUSE [anakʀuz] n. f. – 1884 ▪ du grec anakrousis, d'où anacrousis en français (de 1866 à 1898)

◼ 
POÉT. ANC.
Demi-pied faible précédant le premier temps marqué.

⬦ MUS.
Mesure incomplète par laquelle débute parfois un morceau.






ANADROME [anadʀom] adj. – 1808 ▪ grec anadromos 
« qui court en remontant »


◼ 
ZOOL.
Se dit des poissons de mer qui remontent les fleuves pour y pondre.
Le saumon est anadrome.

◼ 
CONTR. Thalassotoque.





ANAÉROBIE [anaeʀɔbi] adj. – 1863 ▪ de 2 a- et aérobie


◼ 1 
BIOL.
Qui n'a pas besoin d'air ou d'oxygène pour se développer, pour fonctionner.
― 
n. m.
Organisme anaérobie.
Anaérobie obligatoire, facultatif.


⬦ Réaction anaérobie, qui a lieu en l'absence d'oxygène gazeux.


◼ 2 
PAR ANAL.
(1960)
Se dit d'un propulseur capable de fonctionner sans air (hors des limites de l'atmosphère).
Fusée anaérobie.


◼ 
CONTR. Aérobie.





ANAÉROBIOSE [anaeʀɔbjoz] n. f. – 1890 ▪ de anaérobie

◼ 
BIOL.
Vie des organismes anaérobies.

◼ 
CONTR. Aérobiose.





ANAGLYPHE [anaglif] n. m. – 1771 ▪ du latin anaglyphus, du grec anagluphos, de ana- 
« en remontant »
 (→ ana-) et gluphein 
« ciseler »
 (→ glyphe)


◼ 1 
Ouvrage (SPÉCIALT inscription ornementale) sculpté ou ciselé en bas-relief.
Les anaglyphes égyptiens.

◼ 2 
(1894)
Couple de photographies stéréoscopiques en deux couleurs complémentaires.






ANAGLYPTIQUE [anagliptik] adj. – 1838 ▪ bas latin d'origine grecque anaglypticus 
« ciselé en relief »



◼ 1 
Se dit d'une écriture ou d'une impression en relief à l'usage des aveugles.

◼ 2 
PHOTOGR.
Procédé anaglyptique, qui donne l'impression de voir en relief.
⇒ stéréoscopique.






ANAGOGIE [anagɔʒi] n. f. – 1560 ▪ latin ecclésiastique anagogia, du grec anagôgê


◼ 1 
Interprétation anagogique.

◼ 2 
Élévation de l'âme dans la contemplation mystique.






ANAGOGIQUE [anagɔʒik] adj. – 1375 ▪ latin ecclésiastique d'origine grecque anagogicus

◼ 
RELIG.
Se dit d'un sens spirituel de l'Écriture fondé sur un type ou un objet figuratif du ciel et de la vie éternelle.





ANAGRAMME [anagʀam] n. f. – 1571 ▪ du grec anagrammatismos, d'après monogramme

◼ 
Mot obtenu par transposition des lettres d'un autre mot (ex. Marie – aimer).
Faire une anagramme.
― 
adj. ANAGRAMMATIQUE, 1823.






ANAL, ALE, AUX [anal, o] adj. – 1805 ▪ de anus

◼ 
Qui appartient, est relatif à l'anus.
Sphincter anal.
Coït anal.
⇒ sodomie.

⬦ PSYCHAN.
Stade anal : stade de la libido antérieur au stade génital, selon Freud.


◼ 
HOM. Annal, annales ; anneau.





ANALEPSE [analɛps] n. f. – 1972, Genette ▪ du grec analêpsis 
« recouvrement, récupération »


◼ 
DIDACT.
Dans une narration, Retour en arrière sur des évènements antérieurs au récit en cours (⇒ flash-back).
Analepse et prolepse.





ANALEPTIQUE [analɛptik] adj. – 1555 ▪ bas latin analepticus, d'origine grecque

◼ 
MÉD.
Qui rétablit les forces, stimule les fonctions de l'organisme.
⇒ fortifiant, reconstituant, stimulant.
Aliment, médicament analeptique.
⇒ psychoanaleptique.





ANALGÉSIE [analʒezi] n. f. – 1823 ▪ grec analgêsia

◼ 
MÉD.
Suppression, pathologique ou provoquée, de la sensibilité à la douleur, qui n'altère pas les autres modes de sensibilité.
⇒ anesthésie.





ANALGÉSIQUE [analʒezik] adj. et n. m. – 1866 ▪ de analgésie

◼ 
MÉD.
Qui supprime ou atténue la sensibilité à la douleur.
⇒ anesthésiant ; antalgique, antidouleur.
― 
n. m.
L'aspirine, la morphine, sont des analgésiques.






ANALITÉ [analite] n. f. – milieu XXe ▪ de anal

◼ 
PSYCHOL.
Prédominance de l'érotisme anal et des valeurs symboliques qui lui sont attachées.

◼ 
HOM. Annalité.





ANALLERGIQUE [analɛʀʒik] adj. – 1967 ▪ de 2 a- et allergie

◼ 
Qui ne provoque pas d'allergie.
Crème de beauté anallergique.
⇒ antiallergique, hypoallergénique.





ANALOGIE [analɔʒi] n. f. – 1213, dans la traduction de l'ouvrage de César 
« De analogia »
 ▪ du latin d'origine grecque analogia


◼ 1 
Ressemblance établie par l'imagination (souvent consacrée dans le langage par les diverses acceptions d'un même mot) entre deux ou plusieurs objets de pensée essentiellement différents.
⇒ association, correspondance, lien, parenté, rapport, relation.
Le poète 
« recherche [...] les analogies inspiratrices »
 PROUST.
― 
(1636)
Relation entre les mots qui sont apparentés par le sens, les mots d'un champ sémantique.


⬦ (1690)
LOG.
Raisonnement par analogie, qui conclut d'une ressemblance partielle à une autre ressemblance plus générale.
⇒ induction.

« il y a un vif plaisir d'intelligence à entrevoir, dans une analogie, l'amorce d'une loi »
 MAUROIS.
LOC.
Par analogie avec...


◼ 2 
(XVIIe)
ANCIENNT MATH.
Proportionnalité.

⬦ LING.
Action assimilatrice qui fait que certaines formes changent sous l'influence d'autres formes auxquelles elles sont associées dans l'esprit et qui détermine des créations conformes à des modèles préexistants.

« Les conjugaisons sont perpétuellement troublées par l'analogie »
 BRUNOT.
Les fautes par analogie sont une étape normale de l'acquisition du langage.

« Vous disez »
 (incorrect) est formé par analogie avec 
« vous lisez »
.


⬦ (1791)
BIOL.
Ressemblance entre des organes, des parties d'organes ou des protéines assurant les mêmes fonctions biologiques chez une ou plusieurs espèces et qui n'est pas l'héritage d'un ancêtre commun (⇒ aussi homologie).



◼ 
CONTR. Opposition ; différence.





ANALOGIQUE [analɔʒik] adj. – 1547 ▪ bas latin analogicus, d'origine grecque


◼ 1 
Fondé sur l'analogie (1o).
Dictionnaire analogique.

◼ 2 
LOG.
Qui se fonde sur des rapports de similitude entre des objets différents.
Raisonnement analogique.

◼ 3 
LING.
Qui vient de l'analogie.
Formation analogique des mots.

◼ 4 
SC.
Qui emploie pour la résolution d'un problème (mesure, stockage, transmission), la correspondance avec des grandeurs continues de phénomènes physiquement différents.
Un voltmètre à cadran est un appareil analogique.
Enregistrement, stockage analogique, sur un support physique pouvant prendre des valeurs continues (ex. bande magnétique).
Transmission analogique, sous la forme d'une onde.
Circuit analogique (opposé à numérique, digital) : circuit dans lequel les courants et les tensions évoluent de manière continue.






ANALOGON [analɔgɔ̃] n. m. – XXe ▪ mot grec 
« chose analogue, analogie »


◼ 
DIDACT.
Élément signifiant dans une analogie.
⇒ analogue.

« montrer la réalité à travers un analogon matériel »
 BEAUVOIR.





ANALOGUE [analɔg] adj. et n. m. – 1503 ▪ grec analogos

◼ 
Qui présente une analogie (au sens cour. ou didact.).
⇒ comparable, parent, semblable, similaire, voisin.

« la vraie musique suggère des idées analogues dans des cerveaux différents »
 BAUDELAIRE.
Une étoile analogue au Soleil.
BOT.
Organes analogues, qui remplissent la même fonction même si leur nature est différente.

⬦ n. m.
(XIXe)
Être ou objet analogue à un autre.
⇒ correspondant, 1 équivalent, homologue.
Ce terme n'a point d'analogue en français.


◼ 
CONTR. Différent, opposé.





ANALPHABÈTE [analfabɛt] adj. – 1580, repris fin XIXe ▪ italien analfabeto, du grec analphabêtos 
« qui ne sait ni A ni B »


◼ 
Qui n'a pas appris à lire et à écrire.
⇒ illettré (2o).
SUBST.
Une analphabète.
― 
PAR EXT. (PÉJ.)
Complètement ignare.






ANALPHABÉTISME [analfabetism] n. m. – 1907 ▪ de analphabète

◼ 
État de l'analphabète, des analphabètes d'un pays.
Taux d'analphabétisme : pourcentage d'analphabètes par rapport à la population totale.
Lutter contre l'analphabétisme.
Analphabétisme et illettrisme*.





ANALYCITÉ [analisite] n. f. – v. 1965 ▪ de analytique, ou de l'anglais analycity

◼ 
LOG.
Caractère d'un jugement analytique* (II, 1o).





ANALYSABLE [analizabl] adj. – 1849 ▪ de analyser

◼ 
Qui peut être analysé.
Une sensation difficilement analysable.

◼ 
CONTR. Inanalysable.





ANALYSANT, ANTE [analizɑ̃, ɑ̃t] n. – v. 1965 ; 
« analyste »
 1924 ▪ de analyse

◼ 
Personne qui est en analyse, se fait psychanalyser.
L'analyste et l'analysant.





ANALYSE [analiz] n. f. – fin XVIe ▪ grec analusis 
« décomposition, résolution »




  I 

(IDÉE DE DÉCOMPOSITION)

◼ 1 
Action de décomposer un tout en ses éléments constituants.
Faire l'analyse d'un roman, d'une pièce de théâtre.
⇒ compte rendu, 2 critique, étude.
― 
Examen, souvent minutieux, qui tente de dégager les éléments propres à expliquer une situation, un sentiment, une personnalité.
Analyse des passions, des sentiments.
⇒ observation, psychologie.
Roman d'analyse.
Analyse de la situation politique.
Analyse objective, partiale.

« Un de ces peintres qui échappent à l'analyse »
 COCTEAU.
Avoir l'esprit d'analyse.
LOC.
En dernière analyse : au terme de l'analyse, au fond.


⬦ GRAMM.
Décomposition d'une phrase en mots (analyse grammaticale), en propositions (analyse logique).


◼ 2 
CHIM.
Analyse chimique : séparation d'un composé ou d'un mélange pour identification (analyse qualitative) ou dosage (analyse quantitative) de ses composants.
⇒ chromatographie.

⬦ Analyse du sang, des urines.
Laboratoire d'analyses.
Se faire faire des analyses.

« la relation que le patient entretenait naguère avec son médecin, le colloque singulier, à la base de tout diagnostic, qui se trouve désormais remplacé par une myriade d'examens et d'analyses »
 R. FRYDMAN.


⬦ PHYS.
Analyse dimensionnelle : décomposition d'une grandeur physique en ses constituants, grandeurs fondamentales irréductibles (masse, longueur, temps, charge électrique).
Analyse spectrale*.


⬦ INFORM.
Décomposition détaillée d'un problème en vue de son traitement sur machine.
⇒ analyste.


⬦ Analyse d'une image de télévision : décomposition point par point, ligne après ligne d'une image à transmettre.


⬦ ÉCON.
Analyse du travail, des tâches : décomposition des diverses tâches d'une activité professionnelle en vue de formaliser des méthodes adaptées au but poursuivi.
⇒ ergonomie.
Analyse économique : étude des relations fonctionnelles et causales des phénomènes économiques.
⇒ économétrie.


◼ 3 
(1896)
⇒ psychanalyse.
Être en cours d'analyse, en analyse (⇒ analysant).
Faire une analyse.
Analyse didactique : psychanalyse obligatoire dans la formation d'un psychanalyste.



  II 

(IDÉE DE RÉSOLUTION)

◼ 1 
(1637)
ANCIENNT MATH.
Méthode de démonstration consistant à déduire de la proposition à démontrer d'autres propositions jusqu'à ce qu'on parvienne à une proposition reconnue comme vraie.
⇒ algèbre.

⬦ (1695 analyse des infiniment petits)
MOD.
Partie des mathématiques étudiant notamment les fonctions, les notions de limite, de continuité, de dérivation, d'intégration.
⇒ topologie.
L'analyse est basée sur le calcul infinitésimal.
Analyse combinatoire*.
Analyse harmonique : généralisation de l'étude des séries et des transformations de Fourier.
Analyse numérique*.
Analyse vectorielle*.
Analyse fonctionnelle*.
Analyse de données, factorielle : branche de la statistique descriptive.


⬦ BIOL.
Analyse cladistique*.


◼ 2 
LOG.
Opération intellectuelle consistant à remonter d'une proposition à d'autres propositions reconnues pour vraies d'où on puisse ensuite la déduire (⇒ analytique, II, 1o).
L'analyse est une régression (de la conséquence au principe).
⇒ induction.




◼ 
CONTR. Synthèse.





ANALYSER [analize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1698 ▪ de analyse


◼ 1 
Faire l'analyse (I, 1o) de.
Il est difficile d'analyser un tel roman.
Analyser une situation.
⇒ résumer (cf. Rendre compte* de).
Analyser ses sentiments.
⇒ décortiquer, disséquer, éplucher, examiner.
ABSOLT

« un impitoyable besoin d'analyser, de critiquer »
 R. ROLLAND.
― 
PRONOM. (RÉFL.)
Il s'analyse trop.
⇒ s'étudier.
(PASS.)
Ça s'analyse très bien.
⇒ s'expliquer.


◼ 2 
Faire l'analyse chimique de.
Analyser l'eau d'une source.

◼ 3 
(1912)
Psychanalyser.
Elle s'est fait analyser.
― 
p. p. subst.
Un analysé, une analysée.
⇒ analysant.







ANALYSEUR [analizœʀ] n. m. – 1791 ▪ de analyser


◼ 1 
VX
Analyste, psychologue.

◼ 2 
(1838)
PHYS.
Système optique permettant de déterminer l'état de polarisation d'une lumière.

⬦ Analyseur de spectre : appareil de mesure permettant la visualisation* du spectre d'un signal.
Analyseur d'états logiques : appareil permettant la saisie et l'observation de l'évolution d'un grand nombre de signaux numériques.


◼ 3 
PSYCHOL.
Tout appareil nerveux fournissant des renseignements analytiques sur les éléments du monde extérieur perçu.






ANALYSTE [analist] n. – 1638 ▪ de analyse


◼ 1 
Spécialiste d'un type d'analyse.

⬦ Mathématicien analyste, chimiste analyste.
Analyste financier.
Informaticien-analyste : ingénieur ou technicien compétent pour l'analyse d'un programme.
COUR.
Analyste-programmeur (voir ce mot).


◼ 2 
(1780)
Personne habile en matière d'analyse psychologique.
⇒ psychologue.

« en exact analyste, j'avais cru bien connaître le fond de mon cœur »
 PROUST.

◼ 3 
(1907)
Psychanalyste.

« pour devenir analyste, j'ai dû me faire analyser »
 BEAUVOIR.


◼ 
HOM. Annaliste.





ANALYSTE-PROGRAMMEUR, EUSE [analist(ə)pʀɔgʀamœʀ, øz] n. – v. 1960 ▪ de analyste et programmeur

◼ 
Informaticien chargé des problèmes d'analyse et de la programmation correspondante.
Des analystes-programmeurs.





ANALYTIQUE [analitik] n. f. et adj. – 1578 ▪ bas latin analyticus, du grec analutikos



  I 
n. f.
PHILOS.
Chez Aristote, Partie de la logique qui traite de la démonstration.

⬦ Chez Kant, Partie de la critique qui a pour objet la recherche des formes de l'entendement.
Analytique transcendantale.



  II 
adj.
(1642)
◼ 1 
LOG. VX
Qui procède par analyse (II, 2o), dans la démonstration.
J'ai suivi 
« la voie analytique dans mes 
“Méditations”
 parce qu'elle me semble être la plus propre pour enseigner »
 DESCARTES.
― 
MOD.
Jugement analytique, qui est vrai par sa seule signification et indépendamment des faits (ex. les célibataires ne sont pas mariés).
⇒ analycité, tautologie.
SUBST. MASC.
L'analytique et le synthétique.


◼ 2 
MATH.
Qui appartient à l'analyse.
Géométrie analytique : application de l'algèbre à la géométrie.
Fonction analytique.

◼ 3 
Qui procède par analyse* (I).
Esprit analytique, qui considère les choses dans leurs éléments plutôt que dans leur ensemble.
― 
Langues analytiques, qui tendent à séparer l'idée principale de ses relations en exprimant chacune d'elles par un mot distinct et en ordonnant logiquement les mots.
Le français est une langue analytique.


◼ 4 
Qui constitue une analyse, un sommaire.
Compte rendu, table analytique.

◼ 5 
(1905)
Psychanalytique.



◼ 
CONTR. Synthétique.





ANALYTIQUEMENT [analitikmɑ̃] adv. – 1668 ▪ de analytique

◼ 
Par la méthode analytique, d'une manière analytique.





ANAMNÈSE [anamnɛz] n. f. – 1873 ▪ du latin d'origine grecque anamnesis 
« souvenir »
, composé du grec ana 
« de nouveau »
(→ ana-) et -mnêsis, de mimnêsko 
« je me souviens »
 (→ -mnèse)


◼ 1 
PSYCHOL.
Évocation volontaire du passé ; SPÉCIALT Renseignements fournis par le sujet interrogé sur son passé et sur l'histoire de sa maladie.
― 
adj. ANAMNESTIQUE [anamnɛstik].
Données, signes anamnestiques.


◼ 2 
(1907)
LITURG.
Partie du canon qui suit la consécration, constituée par des prières à la mémoire de la Passion, de la Résurrection et de l'Ascension.






ANAMORPHOSE [anamɔʀfoz] n. f. – 1751 ▪ du grec anamorphoun 
« transformer »



◼ 1 
PHYS., MATH.
Transformation, par un procédé optique ou géométrique, d'un objet que l'on rend méconnaissable, mais dont la figure initiale est restituée par un miroir courbe ou par un examen hors du plan de la transformation.
― 
Image résultant d'une telle transformation.
Principe d'anamorphose de Calanne, utilisé pour la construction de nomogrammes.


◼ 2 
BOT.
Déformation des structures d'un végétal, qui le rend méconnaissable par rapport aux individus de la même espèce.

◼ 3 
(1967)
ZOOL.
Métamorphose au cours de laquelle il y a accroissement du nombre de segments de la larve lors de son passage au stade adulte.






ANANAS [anana(s)] n. m. – 1586 ▪ du tupi-guarani (a)nana 
« parfumé »
. REM. Ananas apparaît comme mot indigène en 1578, chez Léry, qui l'a vulgarisé en français. Auparavant, on relève les formes amanas, ainanas (1544) et nana (1555).


◼ 1 
Gros fruit composé, oblong, écailleux, brun-rouge, qui porte une touffe de feuilles à son sommet, et dont la pulpe est sucrée et très parfumée.
Ananas de Côte d'Ivoire, de Martinique.
Ananas frais, en conserve.
Jus d'ananas.
Canard aux ananas.

◼ 2 
Plante basse (broméliacées) de l'Amérique tropicale, qui produit ce fruit.






ANAPESTE [anapɛst] n. m. – XVIe ▪ latin anapaestus, du grec anapaistos 
« frappé à rebours »


◼ 
POÉT. ANC.
Pied composé de deux brèves et une longue.
― 
Poème, chant qui en contient.






ANAPHASE [anafɑz] n. f. – 1887 ▪ mot composé avec le grec ana 
« de bas en haut »
 et phasis → phase

◼ 
BIOL. CELL.
Stade de la mitose, entre la métaphase et la télophase, au cours duquel les chromosomes divisés se séparent et migrent vers les deux pôles du fuseau.





ANAPHORE [anafɔʀ] n. f. – 1557 ▪ latin des grammairiens anaphora, mot grec

◼ 
RHÉT.
Répétition d'un mot en tête de plusieurs membres de phrase, pour obtenir un effet de renforcement ou de symétrie.
― 
LING.
Reprise d'un segment de discours (antécédent) par un mot anaphorique.








ANAPHORÈSE [anafɔʀɛz] n. f. – 1928 ▪ de ana- et du grec phorêsis 
« action de porter »


◼ 
PHYS.
Déplacement des particules vers l'anode au cours de l'électrophorèse.





ANAPHORIQUE [anafɔʀik] adj. et n. m. – 1834 ▪ de anaphore

◼ 
LING.
Qui reprend un mot ou une phrase antérieurs.
― 
n. m.
Dans 
« De l'argent, j'en ai »
, 
« en »
 est un anaphorique.






ANAPHRODISIAQUE [anafʀɔdizjak] adj. et n. m. – 1850 ▪ de anaphrodisie, d'après aphrodisiaque

◼ 
DIDACT.
Relatif à l'anaphrodisie ; qui diminue le désir sexuel.
Substances anaphrodisiaques.
― 
n. m.
Les anaphrodisiaques.


◼ 
CONTR. Aphrodisiaque.





ANAPHRODISIE [anafʀɔdizi] n. f. – 1803 ▪ grec anaphrodisia

◼ 
Absence ou diminution du désir ou du plaisir sexuels.
⇒ frigidité.





ANAPHYLACTIQUE [anafilaktik] adj. – 1902 ▪ de anaphylaxie, d'après prophylactique

◼ 
Relatif, propre à l'anaphylaxie.
État anaphylactique : état de sensibilisation permettant le choc anaphylactique.





ANAPHYLAXIE [anafilaksi] n. f. – 1902 ▪ de ana- et du grec phulaxis 
« protection »


◼ 
MÉD.
Réaction aiguë ou suraiguë de l'organisme consécutive à la présence d'une substance étrangère après que celle-ci y a été introduite.
⇒ allergie.





ANAPLASTIE [anaplasti] n. f. – 1845 ▪ formé sur le grec anaplassein, de ana 
« de nouveau »
 (→ ana-) et plassein 
« modeler »
 (→ plaste, plastie, plastic, plastique)

◼ 
CHIR.
Réparation d'une partie mutilée, le plus souvent par autogreffe.
⇒ autoplastie.





ANAR ⇒ anarchiste





ANARCHIE [anaʀʃi] n. f. – XIVe ▪ grec anarkhia 
« absence de chef »



◼ 1 
POLIT.
Désordre résultant d'une absence ou d'une carence d'autorité.
Un pays en proie à l'anarchie.

« l'anarchie déchaîne les masses »
 CHATEAUBRIAND.

⬦ PAR EXT.
Confusion due à l'absence de règles ou d'ordres précis.
C'est l'anarchie dans ce collège.
⇒ FAM. bordel.


◼ 2 
(1840)
Anarchisme.


◼ 
CONTR. Despotisme, ordre.





ANARCHIQUE [anaʀʃik] adj. – 1594 ▪ de anarchie

◼ 
Caractérisé par l'anarchie, le désordre.
Gouvernement anarchique.
Un développement anarchique, incontrôlé.

« la cellule cancéreuse est une cellule anarchique »
 J. BERNARD.

⬦ Propre à l'anarchisme.


◼ 
CONTR. Despotique, organisé.





ANARCHIQUEMENT [anaʀʃikmɑ̃] adv. – 1843 ▪ de anarchique

◼ 
D'une façon anarchique, désordonnée.
Ville qui s'est développée anarchiquement.





ANARCHISANT, ANTE [anaʀʃizɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1925 ▪ de anarchie

◼ 
Qui tend à l'anarchisme, a des sympathies pour l'anarchisme.





ANARCHISME [anaʀʃism] n. m. – 1834 ▪ de anarchiste


◼ 1 
Conception politique qui tend à supprimer l'État, à éliminer de la société tout pouvoir disposant d'un droit de contrainte sur l'individu.
L'anarchisme de Proudhon, de Bakounine.

◼ 2 
Refus de toute autorité, de toute règle (cf. Il est interdit d'interdire*).






ANARCHISTE [anaʀʃist] n. et adj. – 1791 ▪ de anarchie

◼ 
Partisan de l'anarchisme ; membre d'un parti se réclamant de cette doctrine.
⇒ libertaire.
Les attentats des anarchistes en 1892-1894.

« Le Christ ? C'est un anarchiste qui a réussi. C'est le seul »
 MALRAUX.
ABRÉV. FAM. (1901) ANAR.
Des anars.
― 
adj.
Parti anarchiste.
FAM.
Des attentats anar ou anars.


⬦ PAR EXT.
Personne qui rejette toute autorité, toute règle.






ANARCHOSYNDICALISME [anaʀkosɛ̃dikalism] n. m. – fin XIXe ▪ du radical de anarchisme et de syndicalisme

◼ 
HIST.
Syndicalisme révolutionnaire et antiétatiste, né de l'entrée massive des anarchistes dans le mouvement syndical.
― 
adj. et n. ANARCHOSYNDICALISTE.






ANARTHRIE [anaʀtʀi] n. f. – 1897 ▪ mot créé en allemand (1867, Leyden) sur le grec anarthria 
« non-articulation »
, famille de arthron 
« articulation »
 (→ arthr(o)-)

◼ 
PATHOL.
Trouble de l'articulation des sons, par lésion des centres moteurs du langage au niveau du cortex cérébral.
⇒ dysarthrie ; aphasie.





ANASARQUE [anazaʀk] n. f. – 1636 ▪ du grec ana sarka 
« hydropisie »
, de ana 
« en remontant »
 (→ ana-) et sarx, sarkos 
« chair »
 (→ sarco-, sarcome, sarcophage)

◼ 
Hydropisie du tissu cellulaire provoquant un œdème généralisé.





ANASTATIQUE [anastatik] adj. – 1845 ▪ grec anastasis 
« résurrection »


◼ 
IMPRIM.
Qui reproduit un texte imprimé par un procédé chimique.
Reproduction anastatique : réimpression d'un ouvrage ancien sans recomposition (⇒ reprint).





ANASTIGMAT [anastigmat] adj. m. – 1897 ▪ de 2 a- et astigmatisme

◼ 
OPT.
Se dit d'un objectif dépourvu d'astigmatisme.
― 
On dit aussi ANASTIGMATIQUE.






ANASTOMOSE [anastɔmoz] n. f. – XVIe ▪ grec anastomôsis 
« embouchure »


◼ 
ANAT., BOT.
Communication entre deux organes, deux vaisseaux, deux conduits de même nature ou deux nerfs.

⬦ CHIR.
Abouchement de deux conduits organiques.






ANASTOMOSER [anastɔmoze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – s'anastomoser 1717 ▪ de anastomose

◼ 
Réunir par anastomose.
⇒ aboucher.
― 
PRONOM.
Former une anastomose.






ANATHÉMATISER [anatematize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin ecclésiastique anathematizare, d'origine grecque

◼ 
Frapper d'anathème.
⇒ excommunier.

⬦ FIG.
Condamner avec force, maudire.
― 
On dit aussi ANATHÉMISER.







ANATHÈME [anatɛm] n. – XIIe ▪ latin ecclésiastique anathema, mot grec


◼ 1 
n. m.
Excommunication majeure prononcée contre les hérétiques ou les ennemis de la foi catholique.
Frapper qqn d'anathème.
Prononcer l'anathème contre qqn.
Lever un anathème.

⬦ FIG.
Condamnation totale.
Jeter, lancer l'anathème sur qqn, une science.


◼ 2 
Personne frappée de cette excommunication.
Un, une anathème.






ANATIFE [anatif] n. m. – 1808 ▪ abrév. de anatifère adj. (XVIIe), du latin anas, anatis 
« canard »
 et -fère, d'après la légende populaire selon laquelle les canards sauvages déposeraient leurs œufs dans ce coquillage

◼ 
Crustacé qui se fixe aux objets flottant en mer.
Les anatifes et les balanes constituent la sous-classe des cirripèdes.





ANATOMIE [anatɔmi] n. f. – 1314 ▪ du latin anatomia 
« dissection »
, d'origine grecque


◼ 1 
Étude scientifique, par la dissection ou d'autres méthodes (imagerie, endoscopie, etc.), de la structure et de la forme des êtres organisés ainsi que des rapports entre leurs différents organes.
⇒ morphologie.
Anatomie humaine, animale, végétale, comparée.
Anatomie descriptive.
⇒ angiologie, myologie, neurologie, ostéologie, splanchnologie.
Anatomie macroscopique, microscopique (⇒ histologie).
Anatomie pathologique : étude des altérations des organes et des tissus.
(1865)
Anatomie artistique : étude des formes extérieures en vue de la représentation par l'art.

⬦ PAR EXT.
Structure de l'organisme ainsi étudié.
Caractères généraux de l'anatomie d'un crustacé.
― 
Les formes extérieures (étudiées par l'anatomie artistique).
Une belle anatomie.
FAM.
Dévoiler son anatomie : se déshabiller devant témoin.



◼ 2 
(1532, Rabelais)
Dissection.
Pièce d'anatomie.
Amphithéâtre d'anatomie.
Aide d'anatomie.
⇒ adjuvat.

⬦ PAR EXT.
(1611)
Corps (ou partie du corps) disséqué et préparé en vue de sa conservation ; imitation d'un corps disséqué.
Des 
« anatomies en cire colorée »
 VOLTAIRE.







ANATOMIQUE [anatɔmik] adj. – 1546 ▪ bas latin anatomicus, d'origine grecque

◼ 
Relatif à l'anatomie.
Caractères anatomiques des insectes.
Planche anatomique du cœur.
― 
Adapté à l'anatomie.
Des chaussures de ski anatomiques.






ANATOMIQUEMENT [anatɔmikmɑ̃] adv. – 1651 ▪ de anatomique

◼ 
De manière anatomique ; du point de vue de l'anatomie.





ANATOMISTE [anatɔmist] n. – 1503 ▪ de anatomie

◼ 
Spécialiste de l'anatomie.

⬦ FIG. VX
Analyste minutieux.






ANATOMO-

◼ 
Élément, de anatomie, servant à former des mots savants de médecine.





ANATOMOPATHOLOGIE [anatɔmopatɔlɔʒi] n. f. – 1865 ▪ de anatomo- et pathologie

◼ 
DIDACT.
Science qui a pour objet l'étude macroscopique et microscopique de lésions anatomiques.
― 
n. (1833) ANATOMOPATHOLOGISTE.






ANATOXINE [anatɔksin] n. f. – 1923 ▪ de ana- et toxine

◼ 
BIOCHIM., BACTÉRIOL.
Toxine bactérienne soumise à un traitement par le formol qui lui fait perdre ses propriétés toxiques tout en lui conservant ses propriétés immunisantes.
Anatoxine diphtérique.





ANAVENIN [anavənɛ̃] n. m. – 1970 ▪ de ana- et venin

◼ 
MÉD.
Vaccin contre le venin de serpent.





ANCESTRAL, ALE, AUX [ɑ̃sɛstʀal, o] adj. – 1853 ▪ de ancestre, ancêtre


◼ 1 
Qui a appartenu aux ancêtres, qu'on tient des ancêtres.
Mœurs, croyances ancestrales.
PAR EXT.
Qui remonte très loin dans le temps.
⇒ immémorial.

◼ 2 
BIOL.
Gène ancestral, dont dérive une famille de gènes actuelle.






ANCÊTRE [ɑ̃sɛtʀ] n. – ancestre XIIe ▪ latin antecessor


◼ 1 
Personne qui est à l'origine d'une famille, dont on descend.
⇒ aïeul.

« la gens adorait en commun un ancêtre »
 FUSTEL DE COULANGES.
Les ancêtres : les ascendants au-delà du grand-père.
J'interroge 
« les mânes de mes ancêtres »
 DUHAMEL.

◼ 2 
Se dit d'une espèce dont une autre provient.
Le mammouth est l'ancêtre de l'éléphant.
Ancêtre commun : ascendant réel ou hypothétique, portant des caractères partagés par des groupes d'individus actuels différents.
― 
(CHOSES)
La draisienne est l'ancêtre de la bicyclette.


◼ 3 
Initiateur lointain, devancier.
⇒ précurseur.
Considérer Lautréamont comme un ancêtre du surréalisme.

◼ 4 
AU PLUR.
Ceux qui ont vécu avant nous, les hommes des siècles passés.
Nos ancêtres les Gaulois.

◼ 5 
FAM.
Vieillard.






ANCHE [ɑ̃ʃ] n. f. – XVIe ; 
« goulot »
 1413 ▪ mot dialectal de l'Ouest, du germanique °ankja

◼ 
Languette mobile dont les vibrations produisent le son dans les instruments dits à anche (clarinette, saxophone, etc.) ou les tuyaux d'orgue.

◼ 
HOM. Hanche.





ANCHOÏADE [ɑ̃ʃɔjad] n. f. – 1886 ▪ du provençal anchouiado

◼ 
Sauce à base d'huile et d'anchois pilés.





ANCHOIS [ɑ̃ʃwa] n. m. – 1546 ▪ de l'ancien provençal anchoia, du grec aphuê, par le latin populaire apyia

◼ 
Petit poisson de mer (clupéiformes), commun en Méditerranée, qu'on consomme surtout mariné et salé.
Filets d'anchois à l'huile.
Beurre d'anchois : beurre mêlé de filets d'anchois écrasés.
― 
PAR EXT.
Anchois de Norvège : sprat.






ANCIEN, IENNE [ɑ̃sjɛ̃, jɛn] adj. – XIe ▪ latin tardif anteanus (VIIIe), de ante 
« avant »



◼ 1 
Qui existe depuis longtemps, qui date d'une époque bien antérieure.
⇒ antique, vieux.
Une coutume très ancienne.
⇒ séculaire.
L'Ancien et le Nouveau Testament.
― 
Au compar.
Cette partie de l'église est plus ancienne que le reste, remonte à une époque antérieure.


⬦ SPÉCIALT (après le nom)
Qui a été fabriqué autrefois et en tire sa valeur.
Acheter un meuble ancien (⇒ antiquaire, brocanteur).
Livres anciens, reliures anciennes.
PAR EXT.
Librairie ancienne, où l'on vend des livres anciens.
SUBST.
Aimer l'ancien, les meubles, les objets d'art anciens.
― 
loc. adv.
À l'ancienne : à la manière d'autrefois.
Blanquette de veau à l'ancienne.



◼ 2 
(Devant le nom)
Qui est caractéristique du passé et n'existe plus.
⇒ archaïque, désuet.
Un ancien modèle.
L'ancien franc* (⇒ centime).
Un million ancien : dix mille francs.
L'Ancien Régime.
L'ancien temps.
⇒ révolu.
― 
Qui a été autrefois tel et ne l'est plus.
⇒ 2 ex-.
Un ancien ministre.
L'association des anciens élèves d'une école.
Une ancienne maîtresse (FAM. une ancienne, une ex).
Un ancien amant [œ̃nɑ̃sjɛnamɑ̃].


◼ 3 
Qui a existé il y a longtemps.
⇒ antique, 3 passé.

« Et ceci se passait dans des temps très anciens »
 HUGO.
⇒ immémorial, reculé.
Les peuples anciens, de l'Antiquité.
PAR EXT.
L'histoire ancienne, l'histoire de ces peuples.
― 
LOC. FAM.
C'est de l'histoire ancienne : c'est du passé.


⬦ SUBST.
Les Anciens : les peuples et les écrivains de l'Antiquité.
SPÉCIALT
La querelle des Anciens et des Modernes : célèbre querelle littéraire du XVIIe et du XVIIIe siècle.


◼ 4 
Qui a un certain âge ou de l'ancienneté.
Il est plus ancien que moi dans le métier.
Pline l'Ancien et Pline le Jeune.
SUBST.
Il est mon ancien (⇒ aîné, doyen).
Les anciens du village, d'un parti.
Demander conseil aux anciens.
Le Conseil des Anciens (an III) : le Sénat.


◼ 
CONTR. Jeune, nouveau, récent ; actuel, moderne.





ANCIENNEMENT [ɑ̃sjɛnmɑ̃] adv. – XIIe ▪ de ancien

◼ 
Dans les temps anciens, autrefois.
Le mot salle désignait anciennement une grande pièce de réception.

◼ 
CONTR. Récemment.





ANCIENNETÉ [ɑ̃sjɛnte] n. f. – XIIe ▪ de ancien


◼ 1 
Caractère de ce qui existe depuis longtemps.
⇒ antiquité.
Discuter de l'ancienneté d'un titre nobiliaire.

« La ferme avait [...] un caractère d'ancienneté »
 FLAUBERT.
― 
LOC.
De toute ancienneté : depuis un temps immémorial.


◼ 2 
Temps passé dans une fonction ou un grade, à compter de la date de la nomination.
Avoir dix ans d'ancienneté.
Prime d'ancienneté.
Avancement à l'ancienneté ou au choix.


◼ 
CONTR. Nouveauté.





ANCILLAIRE [ɑ̃silɛʀ] adj. – 1855 ; 
« qui a rapport aux servantes »
 1803 ▪ latin ancillaris, de ancilla 
« servante »


◼ 
PLAISANT
Se dit de liaisons avec des servantes.
Des amours ancillaires.





ANCOLIE [ɑ̃kɔli] n. f. – 1325 ▪ du latin aquileia, d'origine obscure, p.-ê. de aquila 
« aigle »
 ou de aquilegia 
« qui recueille l'eau »
, comme l'allemand Akelei (XIIe, acoleia)

◼ 
Plante herbacée (renonculacées), dont certaines espèces, ornementales, possèdent des fleurs bleues, blanches ou roses aux pétales terminés en éperon recourbé.





ANCRAGE [ɑ̃kʀaʒ] n. m. – XVe ▪ de ancrer


◼ 1 
MAR. VX
Mouillage.
― 
MOD.
Dispositif de mouillage à poste fixe.
L'ancrage d'une bouée, d'une balise.
Lieu où un navire est ancré.


◼ 2 
(fin XIXe)
Action, manière d'ancrer, d'attacher à un point fixe.
⇒ blocage, fixation.
Ancrage des câbles d'un pont suspendu (dans un massif d'ancrage).

⬦ FIG.
(v. 1967)
Implantation.
L'ancrage d'un parti dans la société politique d'un pays.
⇒ enracinement.
― 
Point d'ancrage : lieu (abstrait) de fixation.
PSYCHOL.
Phénomène, effet d'ancrage.




◼ 
HOM. Encrage.





ANCRE [ɑ̃kʀ] n. f. – XIIe ▪ latin ancora


◼ 1 
Lourd instrument d'acier qui, en se fixant sur le fond, immobilise le navire auquel il est relié par une ligne de mouillage.

« Les matelots mouillaient une nouvelle ancre »
 MAUROIS.
Navire qui chasse* sur son ancre.

⬦ LOC.
Jeter l'ancre : mouiller.
FIG.
S'installer, se fixer.
― 
Lever l'ancre : appareiller.
FIG. et FAM.
S'en aller (cf. Mettre les voiles* ; lever le camp*).



⬦ Ancre à jas* : ancre classique.
Ancre flottante, qui maintient, par gros temps, le navire face au vent et aux vagues.
Ancre de miséricorde (ou de salut) : l'ancre la plus forte du navire.
FIG. VX
Dernière ressource.


◼ 2 
Motif décoratif qui figure une ancre à jas.
Une ancre marine.
Une casquette ornée d'une ancre.

◼ 3 
PAR ANAL.
(1561)
Barre de fer, en forme de T, de X, etc., destinée à empêcher l'écartement d'un mur, à s'opposer à la poussée d'une voûte.

⬦ (1720)
Pièce oscillante, en forme d'ancre, qui règle l'échappement* (dit à ancre) d'une horloge.



◼ 
HOM. Encre.





ANCRER [ɑ̃kʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de ancre


◼ 1 
Retenir (un navire) en jetant l'ancre.
― 
PRONOM.
Mouiller.


◼ 2 
(XVe)
ABSTRAIT
Fixer solidement.
⇒ enraciner, implanter.

« La vanité est si ancrée dans le cœur de l'homme »
 PASCAL.
Mot bien ancré dans l'usage.
― 
PRONOM.

« laisser s'ancrer dans l'opinion l'idée qu'une guerre nous menace »
 MARTIN DU GARD.


◼ 3 
(fin XVIIIe)
TECHN.
Fixer avec une ancre, par un procédé d'ancrage.
Ancrer un câble.


◼ 
CONTR. 1 Détacher.
HOM. Encrer.





ANDAIN [ɑ̃dɛ̃] n. m. – fin XVIe ▪ de l'ancien français andain 
« enjambée, pas »
 (de fin XIIIe à 1660) puis 
« chemin que trace le faucheur »
 (depuis 1636), du latin médiéval andainus (fin IXe), dérivé populaire de ambitus 
« circuit, pourtour »
 (→ ambitus), famille de ambire 
« entourer »
 (→ ambiant)

◼ 
Ligne de foin séché, que l'on forme après le fanage* et avant le ramassage (opération de l'andainage faite par un andaineur rotatif).

◼ 
HOM. Andin.





ANDALOU, OUSE [ɑ̃dalu, uz] adj. et n. – 1701 ▪ de Andalousie

◼ 
D'Andalousie.
Musique andalouse : legs de la musique arabe d'Espagne jouée au Maghreb ; ABUSIVT flamenco.

⬦ n.
Les Andalous.






ANDANTE [ɑ̃dɑ̃t ; andante] adv. et n. m. – 1710 ▪ mot italien 
« allant »
, de andare 
« aller »


◼ 
adv.
MUS.
De manière modérée, assez lentement (indication de mouvement, intermédiaire entre l'adagio et l'allégro).

⬦ n. m.
Morceau exécuté dans ce tempo.
Des andantes.






ANDANTINO [ɑ̃dɑ̃tino ; andantino] adv. et n. m. – 1751 ▪ diminutif de andante

◼ 
adv.
MUS.
De manière modérée, un peu plus animée que andante (indication de mouvement).

⬦ n. m.
Morceau exécuté dans ce tempo.
Des andantinos.






ANDÉSITE [ɑ̃dezit] n. f. – 1866 ▪ d'abord en allemand, pour désigner une lave des Andes

◼ 
MINÉR.
Roche volcanique contenant de 53 à 62% de silice, caractéristique des zones de subduction.
Andésite vitreuse (de couleur sombre), cristallisée (de couleur claire, présentant des cristaux de plagioclase avec un peu de pyroxène ou d'amphibole).





ANDIN, INE [ɑ̃dɛ̃, in] adj. et n. – 1838 ▪ de Andes

◼ 
Des Andes.
Les plateaux andins.

⬦ n.
Les Andins.


◼ 
HOM. Andain.





ANDOUILLE [ɑ̃duj] n. f. – XIIe ▪ latin populaire °inductile, de inducere 
« introduire »



◼ 1 
Charcuterie à base de boyaux de porc ou de veau, coupés en lanières et enserrés dans une partie du gros intestin, qui se mange froide.
Andouille de Vire, de Guéméné.
― 
FAM. (VIEILLI)
Un grand dépendeur* d'andouilles.


◼ 2 
(1866)
FAM.
Niais, imbécile.
Quelle andouille, ce type !
Faire l'andouille : faire l'imbécile ou simuler la naïveté.






ANDOUILLER [ɑ̃duje] n. m. – XIVe ▪ altération de antoillier, probablt latin populaire °ant(e)oculare 
« qui est devant les yeux »


◼ 
Ramification du merrain des bois des cervidés (permettant de déterminer l'âge de l'animal).
⇒ 1 cor.





ANDOUILLETTE [ɑ̃dujɛt] n. f. – 1680 ▪ de andouille

◼ 
Petite andouille qui se mange chaude.
Andouillette de Troyes.





-ANDRE, -ANDRIE

◼ 
Groupes suffixaux, du grec -andros, -andria, de anêr.
⇒ andro-.





ANDRÈNE [ɑ̃dʀɛn] n. m. – 1809 ▪ latin des zoologistes andrena, du grec anthrênê 
« frelon »


◼ 
Abeille solitaire, qui creuse son nid dans la terre.





ANDRO-

◼ 
Élément, du grec anêr, andros 
« homme, mâle »
.
⇒ -andre, -andrie.







ANDROCÉE [ɑ̃dʀɔse] n. m. – 1834 ▪ de andro-, d'après gynécée

◼ 
BOT.
Ensemble des pièces fertiles mâles de la fleur.
⇒ 2 étamine.





ANDROCÉPHALE [ɑ̃dʀosefal] adj. – 1889 ▪ de andro- et -céphale

◼ 
À tête d'homme.
Taureau androcéphale.





ANDROGÈNE [ɑ̃dʀɔʒɛn] adj. et n. m. – 1945 ▪ de andro- et -gène

◼ 
BIOL.
Qui provoque l'apparition des caractères sexuels masculins.
Hormones androgènes.
⇒ mâle.
Relatif aux hormones androgènes (adj. ANDROGÉNIQUE).
― 
n. m.
Substance hormonale mâle.






ANDROGENÈSE [ɑ̃dʀoʒənɛz] n. f. – 1936 ▪ de andro- et -genèse


BIOL.
◼ 1 
Développement d'un gamète mâle sans fécondation.
⇒ aussi parthénogenèse.

◼ 2 
Production dans l'organisme d'hormones mâles.
― 
On dit aussi ANDROGÉNIE.







ANDROGYNE [ɑ̃dʀɔʒin] adj. et n. – 1555, comme nom ▪ du latin d'origine grecque androgynus, du grec anêr, andros 
« homme »
 (→ andr[o]-) et gunê 
« femme »
 (→ -gyne)

◼ 
Qui présente des caractères du sexe opposé, dont les organes génitaux externes sont mal différenciés.
⇒ hermaphrodite.
Femme androgyne, dont la morphologie ressemble à celle d'un homme.
Homme androgyne, à caractères extérieurs féminins.
Allure androgyne.
― 
n.
Un, une androgyne.


⬦ BOT.
Qui possède, sur le même individu, des fleurs mâles et des fleurs femelles.






ANDROGYNIE [ɑ̃dʀɔʒini] n. f. – XVIe, repris 1842 ▪ de androgyne

◼ 
Caractère d'un individu androgyne ; pseudohermaphrodisme partiel.





ANDROÏDE [ɑ̃dʀɔid] n. m. et adj. – XVIIe ▪ de andr(o)- et -oïde


◼ 1 
VX
Automate à forme humaine.

◼ 2 
adj.
MOD.
Qui ressemble à l'homme, présente les caractères de l'humain.
SUBST.
Les androïdes peuplent les romans de science-fiction.






ANDROLOGIE [ɑ̃dʀɔlɔʒi] n. f. – avant 1970 ▪ de andro- et -logie

◼ 
Discipline médicale qui étudie la physiologie et la pathologie de l'appareil génital masculin.
― 
n. ANDROLOGUE.






ANDROPAUSE [ɑ̃dʀopoz] n. f. – 1952 ▪ de andro- et (méno)pause

◼ 
Diminution progressive de l'activité testiculaire chez l'homme d'un certain âge ; époque où elle se produit.
L'andropause ou 
« retour d'âge masculin »
.





ANDROSTÉRONE [ɑ̃dʀosteʀɔn] n. f. – 1931 ▪ de andro- et stérone

◼ 
BIOCHIM.
Hormone sexuelle mâle, dérivée de la testostérone, dont l'activité androgène est inférieure à celle de cette dernière.





ÂNE [ɑn] n. m. – asne Xe ▪ latin asinus


◼ 1 
Mammifère sauvage ou domestique (équidés), plus petit que le cheval, à grosse tête et longues oreilles, à robe généralement grise.
⇒ ânesse, ânon, baudet, bourricot, bourrique, VX 1 grison ; et aussi bardot, 1 mulet.
Âne domestique.
Âne sauvage.
⇒ hémione, 1 onagre.
L'âne brait (⇒ hihan).

« des ribambelles de petits ânes chargés de sacs »
 DAUDET.
Qui concerne l'âne.
⇒ asinien.
LOC.
Têtu comme un âne.
Le coup de pied de l'âne (donné par l'âne au lion devenu vieux, dans les fables) : la dernière attaque ou insulte que le faible lance lâchement contre un adversaire accablé.
Être comme l'âne de Buridan (qui meurt sans pouvoir se décider pour un seau d'eau ou une botte de foin) : hésiter entre deux partis à prendre.
Passer du coq à l'âne : passer brusquement d'un sujet à un autre, sans liaison.
⇒ coq-à-l'âne.

⬦ Dos d'âne : élévation ou bosse présentant deux versants opposés.
⇒ 2 cassis.
Tête d'âne : chabot.


◼ 2 
FIG.
Individu à l'esprit borné, incapable de rien comprendre.
⇒ bête, idiot, ignorant, imbécile, sot.

« Je commençais à passer pour un vaurien, un paresseux, un âne enfin »
 CHATEAUBRIAND.
Un âne bâté*.
Bonnet d'âne : bonnet figurant une tête d'âne dont on affublait les cancres pour les humilier.
C'est le pont* aux ânes.
Faire l'âne pour avoir du son : faire l'imbécile pour obtenir une information utile.

◼ 3 
FAM. ou PÉJ.
Peau d'âne : diplôme.






ANÉANTIR [aneɑ̃tiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIIe ▪ de 1 a- et niant, forme ancienne de néant


◼ 1 
Détruire au point qu'il ne reste rien.
⇒ annihiler, annuler, détruire, ruiner.
Anéantir une armée (⇒ écraser), un peuple (⇒ exterminer).
Le temps 
« anéantit l'amour »
 FRANCE.

◼ 2 
Plonger dans un abattement total.
⇒ abattre, briser, exténuer.
La nouvelle l'a anéanti.

⬦ PAR EXAGÉR.
Je suis anéanti, stupéfait et consterné.


◼ 3 
v. pron.
Disparaître complètement.
⇒ s'écrouler, sombrer.
Des 
« vies qui stagnent avant de s'anéantir dans l'oubli »
 MAURIAC.

⬦ RELIG.
S'humilier devant Dieu.



◼ 
CONTR. Créer, fortifier, maintenir.





ANÉANTISSEMENT [aneɑ̃tismɑ̃] n. m. – 1309 ▪ de anéantir

◼ 
Destruction complète.
⇒ annihilation, disparition, effondrement, 1 mort, ruine.
L'anéantissement d'un peuple, de l'ennemi.
C'est l'anéantissement de tous mes espoirs.
⇒ évanouissement.

⬦ Abattement total.
⇒ accablement, épuisement, prostration.


◼ 
CONTR. Création, maintien.





ANECDOTE [anɛkdɔt] n. f. – 1685 ▪ du latin anecdota (surtout plur.), du grec anekdota 
« choses inédites »
, titre d'un ouvrage de Procope (VIe)

◼ 
LITTÉR.
Particularité historique, petit fait curieux dont le récit peut éclairer le dessous des choses, la psychologie des hommes.

« Les anecdotes sont de petits détails longtemps cachés »
 VOLTAIRE.
― 
COUR.
Récit d'un fait curieux ou pittoresque, historiette.


⬦ ABSOLT
Détail ou aspect secondaire, sans généralisation et sans portée.
Ce peintre ne s'élève pas au-dessus de l'anecdote.
S'en tenir à l'anecdote.






ANECDOTIER, IÈRE [anɛkdɔtje, jɛʀ] n. – 1730 ▪ de anecdote

◼ 
LITTÉR.
Personne qui raconte des anecdotes, aime l'anecdote.

« Pauvres anecdotiers de la Révolution »
 JAURÈS.
⇒ chroniqueur.





ANECDOTIQUE [anɛkdɔtik] adj. – 1781 ▪ de anecdote

◼ 
Qui s'attache aux anecdotes, contient des anecdotes.
Récit anecdotique.

⬦ PÉJ.
Qui s'en tient à l'anecdote, ne présente pas d'intérêt général.
Détail anecdotique.
Peinture anecdotique.






ANÉMIANT, IANTE [anemjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1832 ▪ de anémier

◼ 
Qui anémie.
Climat, régime anémiant.
⇒ débilitant.





ANÉMIE [anemi] n. f. – 1722 ▪ latin scientifique anaemia, du grec anaimia 
« manque de sang »
, de haima 
« sang »
 (→ -émie)


◼ 1 
MÉD.
Diminution du nombre des globules rouges du sang et de leur teneur en hémoglobine, dont les principaux symptômes généraux sont la pâleur, la fatigue, l'essoufflement et l'accélération du pouls, des syncopes, des vertiges, des troubles digestifs.
L'anémie peut avoir pour cause l'hémorragie, la destruction excessive des globules rouges (⇒ hémolyse), un trouble de la formation des globules (infections, intoxications).
Anémie falciforme.
⇒ drépanocytose.
Anémie pernicieuse : forme grave d'anémie, accompagnée d'une atrophie de la muqueuse gastrique et de lésions nerveuses.
⇒ chlorose.
Anémie méditerranéenne.
⇒ thalassémie.

◼ 2 
FIG.
Dépérissement, crise, alanguissement, faiblesse.
L'anémie de la production.


◼ 
CONTR. Force, santé.





ANÉMIER [anemje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1857, au p. p. ▪ de anémie

◼ 
Rendre anémique.
⇒ affaiblir, épuiser.
Ce régime l'a beaucoup anémiée.

⬦ FIG.

« Une France anémiée par le ralentissement de l'activité économique »
 JAURÈS.






ANÉMIQUE [anemik] adj. – 1833 ▪ de anémie


◼ 1 
Atteint d'anémie.
⇒ faible.
Elle était 
« pâle, engourdie, anémique, étiolée »
 R. ROLLAND.
― 
FIG.
Sans ressort, sans force.

« cette lumière anémique [...] des ampoules électriques »
 ARAGON.


◼ 2 
Qui a rapport à l'anémie.
État anémique.






ANÉMO-

◼ 
Élément, du grec anemos 
« vent »
.





ANÉMOGRAPHE [anemɔgʀaf] n. m. – 1877 ▪ de anémo- et -graphe

◼ 
Anémomètre enregistreur.





ANÉMOMÈTRE [anemɔmɛtʀ] n. m. – début XVIIIe ▪ de anémo- et -mètre

◼ 
Appareil servant à mesurer la vitesse du vent et, en général, la vitesse d'écoulement d'un fluide gazeux.
⇒ anémographe.





ANÉMONE [anemɔn] n. f. – XIVe ▪ du latin d'origine grecque anemone, du grec anemos 
« vent »
 (→ anémo-), la fleur s'ouvrant au moindre vent


◼ 1 
Plante herbacée (renonculacées), à fleurs sans corolle, de couleurs vives (environ 70 espèces).
Anémone des jardins, des fleuristes.
Anémone des bois ou anémone sylvie.
― 
Fleur de cette plante.
Bouquet d'anémones.


◼ 2 
(1808)
ZOOL.
Anémone de mer : animal marin carnivore, polype à tentacules paralysants.
⇒ actinie.

« L'anémone de mer s'ouvre en pâle marguerite rose »
 MICHELET.






ANÉMOPHILE [anemɔfil] adj. – 1893 ▪ de anémo- et -phile

◼ 
BOT.
Se dit des plantes dont les fleurs se prêtent à l'entraînement du pollen par le vent (mode de pollinisation dit anémophilie n. f.).





ANENCÉPHALE [anɑ̃sefal] adj. – 1822 ▪ du grec anegkephalos ; cf. 2 a- et encéphale

◼ 
Privé d'encéphale.
⇒ acéphale.
SUBST.
Un anencéphale.





ANENCÉPHALIE [anɑ̃sefali] n. f. – avant 1841 ▪ de anencéphale

◼ 
Monstruosité caractérisée par l'absence d'encéphale.





ANERGIE [anɛʀʒi] n. f. – 1922 ▪ de 2 a- et (all)ergie

◼ 
MÉD.
Disparition de l'allergie.





ÂNERIE [ɑnʀi] n. f. – 1488 ▪ de âne

◼ 
VIEILLI
Stupidité, ignorance grossière.

⬦ MOD.
Propos ou acte stupide.
⇒ bêtise, bourde, sottise ; FAM. connerie.
Dire, faire des âneries.






ANÉROÏDE [aneʀɔid] adj. m. – 1844 pour anaéroïde ▪ de 2 a- et du grec aeroeidês 
« aérien »


◼ 
PHYS. VX
Qui est sans liquide.
Baromètre anéroïde, dans lequel la force de pression est équilibrée par la force d'élasticité d'une paroi métallique.





ÂNESSE [ɑnɛs] n. f. – asnesse XIIe ▪ de âne

◼ 
Femelle de l'âne.
Lait d'ânesse.





ANESTHÉSIANT, IANTE [anɛstezjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1866 ▪ de anesthésie

◼ 
Qui anesthésie.
⇒ anesthésique.
― 
n. m.
Des anesthésiants locaux.






ANESTHÉSIE [anɛstezi] n. f. – 1753 ▪ latin anaesthesia, du grec


◼ 1 
Perte d'un des modes de la sensibilité, ou de la sensibilité d'un organe, ou de la sensibilité générale.
Anesthésie visuelle, auditive, thermique, algique (⇒ analgésie).

◼ 2 
(1847)
Suppression de la sensibilité, et SPÉCIALT de la sensibilité à la douleur, obtenue par l'emploi des anesthésiques.
⇒ insensibilisation, narcose.
Anesthésie générale, locale, locorégionale.
Anesthésie par inhalation, par intubation.
Anesthésie rachidienne (⇒ rachianesthésie), péridurale.
Pratiquer, faire une anesthésie.
L'opéré est sous anesthésie.

◼ 3 
FIG.
État d'indifférence.

« la miséricordieuse anesthésie que dispense l'amour »
 COLETTE.


◼ 
CONTR. Hyperesthésie.





ANESTHÉSIER [anɛstezje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1851 ▪ de anesthésie

◼ 
Insensibiliser (un organisme, un organe), en le soumettant à l'action d'un anesthésique*.
⇒ endormir.
Anesthésier un malade pour l'opérer.
Anesthésier la gencive avant d'arracher une dent.

⬦ (1896)
FIG. LITTÉR.
Apaiser, endormir.






ANESTHÉSIOLOGIE [anɛstezjɔlɔʒi] n. f. – 1950 ▪ de anesthésie et -logie

◼ 
MÉD.
Branche de la médecine qui traite de l'anesthésie et de la réanimation.
n. (1973) ANESTHÉSIOLOGISTE.





ANESTHÉSIQUE [anɛstezik] adj. et n. m. – 1847 ▪ de anesthésie

◼ 
Se dit d'une substance médicamenteuse employée pour obtenir une anesthésie générale ou locale.
⇒ anesthésiant.
Piqûre anesthésique.
― 
n. m.
Un anesthésique (cocaïne, éther, protoxyde d'azote, etc.).
Injection d'anesthésique.






ANESTHÉSISTE [anɛstezist] n. – 1897 ▪ de anesthésie

◼ 
Médecin qui pratique l'anesthésie.
Anesthésiste-réanimateur.
― 
APPOS.
Médecin, infirmier anesthésiste.






ANESTHÉTIQUE ⇒ inesthétique





ANETH [anɛt] n. m. – XIIIe ▪ latin d'origine grecque anethum

◼ 
BOT.
Plante aromatique (ombellifères), appelée aussi fenouil* bâtard, faux anis, sauvage et cultivée pour ses feuilles et ses graines utilisées en pharmacopée et comme condiment.
Saumon mariné à l'aneth.





ANÉVRISMAL, ALE, AUX [anevʀismal, o] adj. – 1478 ▪ de anévrisme

◼ 
Relatif ou propre à l'anévrisme.
Hématome anévrismal.
― 
On écrit parfois anévrysmal (DIDACT.).






ANÉVRISME [anevʀism] n. m. – 1478 ▪ grec aneurusma 
« dilatation »


◼ 
MÉD.
Dilatation localisée sur le trajet d'une artère avec risque d'hémorragie par rupture (rupture d'anévrisme).
― 
On écrit parfois anévrysme (DIDACT.).






ANFRACTUOSITÉ [ɑ̃fʀaktɥozite] n. f. – 1503 ▪ du bas latin anfractuosus 
« tortueux »


◼ 
Surtout plur.
Cavité profonde et irrégulière.
⇒ creux, crevasse, enfoncement, trou.
Les anfractuosités d'une côte rocheuse.
― 
Une grotte pleine d'anfractuosités.






ANGARIE [ɑ̃gaʀi] n. f. – 1803 ▪ latin juridique angaria 
« corvée de charroi »
, du grec angareia 
« réquisition »


◼ 
DR. INTERNAT.
Droit, pour un État belligérant, de recueillir des navires neutres se trouvant dans ses eaux territoriales.





ANGE [ɑ̃ʒ] n. m. – début XIe angele ▪ du latin ecclésiastique angelus, du grec angelos 
« messager »
, lui-même calque de l'hébreu mal῾akh. REM. Les formes anciennes reflètent l'hésitation entre l'adaptation populaire et savante de ce mot : angle (fin XIe), angre (XIIe), d'une part, et angele (début XIe), angel (XIIe), enfin ange (depuis le XIIIe), d'autre part.


◼ 1 
THÉOL.
Être spirituel, intermédiaire entre Dieu et l'homme, ministre des volontés divines.
L'ange Gabriel.

« L'homme n'est ni ange ni bête, et le malheur veut que qui veut faire l'ange fait la bête »
PASCAL.
Bons anges, fidèles à Dieu.
Mauvais anges, anges déchus, au service du démon.
FIG.
Le bon, le mauvais ange de qqn : la personne qui exerce une bonne, une mauvaise influence sur qqn.
― 
Anges gardiens, appelés à protéger chacun des hommes.
FIG.
C'est son ange gardien, la personne qui veille, guide et protège en tout une autre personne (par iron. garde du corps).
Une patience d'ange, exemplaire, infinie.
Beau comme un ange.
Il travaille comme un ange, parfaitement.
Dormir comme un ange.


⬦ LOC.
Être aux anges, dans le ravissement.
Rire* aux anges.
Un ange passe, se dit quand il se produit dans une conversation un silence gêné et prolongé.
Discuter du sexe des anges : se livrer à des discussions byzantines, oiseuses.
La part des anges : l'alcool qui s'évapore lors du vieillissement des eaux-de-vie.
Saut* de l'ange.
Cheveux* d'ange.
Lit* d'ange.
Nid* d'ange.
(1878)
VIEILLI
Faiseuse d'anges : avorteuse.


◼ 2 
Personne parfaite.
Sa femme est un ange.
FAM.
Vous seriez un ange si vous vouliez bien me rendre ce service.
Ce n'est pas un ange, il n'est pas parfait.
Un ange de (suivi d'un nom de qualité) : personne exemplaire, parfaite dans (qqch.).
Un ange de douceur, de pureté.
Mon ange, s'emploie comme terme d'affection.

◼ 3 
(1552)
Grand poisson de mer (squaliformes), d'une forme intermédiaire entre la raie et le requin, dont la peau est employée en maroquinerie (⇒ galuchat).






ANGÉIOLOGIE ⇒ angiologie





ANGÉITE [ɑ̃ʒeit] n. f. – 1850 ▪ de angi(o)- et -ite

◼ 
PATHOL.
Inflammation des vaisseaux sanguins (surtout artères) ou lymphatiques.
⇒ artérite, lymphangite, phlébite.
― 
On dit aussi ANGIITE [ɑ̃ʒiit].






1 ANGÉLIQUE [ɑ̃ʒelik] adj. – XIIIe ▪ latin ecclésiastique angelicus


◼ 1 
Qui appartient à l'ange, est propre aux anges.
Hiérarchie, chœur angélique.
Salutation angélique, adressée par l'ange Gabriel à la Vierge.
⇒ ave Maria.

◼ 2 
Digne d'un ange, qui évoque la perfection, l'innocence de l'ange.
⇒ céleste, parfait, séraphique.
Une douceur, une patience angélique.
Un sourire angélique.


◼ 
CONTR. Démoniaque, diabolique.





2 ANGÉLIQUE [ɑ̃ʒelik] n. f. – 1538 ▪ de 1 angélique


◼ 1 
Plante bisannuelle aromatique (ombellifères) dont la tige et les pétioles sont utilisés en confiserie.

◼ 2 
Tige confite de cette plante.
Gâteau décoré d'angélique.






ANGÉLISME [ɑ̃ʒelism] n. m. – 1939 ▪ de 1 angélique

◼ 
Disposition à se croire désincarné, à se comporter en pur esprit.

« l'angélisme du rêve mallarméen »
 BÉGUIN.





ANGELOT [ɑ̃ʒ(ə)lo] n. m. – XIIIe ▪ de ange

◼ 
Petit ange représenté dans l'art religieux.





ANGÉLUS [ɑ̃ʒelys] n. m. – 1690 ▪ latin angelus 
« ange »
, mot initial de cette prière

◼ 
LITURG.
Prière de dévotion mariale qui se dit le matin, à midi et le soir ; son de cloche qui l'annonce.
Sonner l'angélus.

« Les sonneries pieuses de l'Angélus du soir, se répondant de paroisse en paroisse »
 RENAN.

« L'Angélus »
 de Millet.





ANGEVIN, INE [ɑ̃ʒ(ə)vɛ̃, in] adj. – 1080 ▪ bas latin Andegavinus, de Andegavi 
« les Andégaves »
, peuple de la Gaule romaine

◼ 
D'Angers, de l'Anjou.

« la douceur angevine »
 DU BELLAY.
n.
Un Angevin, une Angevine.





ANGIECTASIE [ɑ̃ʒjɛktazi] n. f. – 1846 ▪ de angi(o)- et -ectasie

◼ 
PATHOL.
Dilatation permanente d'un vaisseau.
⇒ anévrisme, angiome.





ANGIITE ⇒ angéite





ANGINE [ɑ̃ʒin] n. f. – 1532 ▪ latin angina


◼ 1 
Inflammation de l'isthme du gosier et du pharynx (cf. Mal de gorge*).
Avoir une angine.
Angine rouge (souvent compliquée d'amygdalite), blanche (herpétique, diphtérique).
Angine couenneuse*.

◼ 2 
(1768)
ANGINE DE POITRINE : syndrome d'origine coronarienne, caractérisé par des douleurs constrictives dans la région précordiale, accompagnées d'angoisse.
⇒ angor.
― 
adj. et n. ANGINEUX, EUSE, 1615.







ANGI(O)-

◼ 
Élément, du grec aggeion 
« capsule ; vaisseau »
.





ANGIOCARDIOGRAPHIE [ɑ̃ʒjokaʀdjɔgʀafi] n. f. – après 1937 ▪ de angio-, cardio- et -graphie

◼ 
MÉD.
Examen radiologique du cœur et des gros vaisseaux qui s'y abouchent (aorte, artère pulmonaire).







ANGIOCHOLITE [ɑ̃ʒjokɔlit] n. f. – 1877 ▪ de angio-, grec kholê 
« bile »
 et -ite

◼ 
PATHOL.
Inflammation des canaux biliaires du foie (souvent à la suite d'une obstruction par des calculs).





ANGIOGRAPHIE [ɑ̃ʒjɔgʀafi] n. f. – 1808 ▪ de angio- et -graphie


◼ 1 
VX
Description des vaisseaux du corps humain.

◼ 2 
(1952)
MOD.
Radiographie des vaisseaux après injection d'un liquide opaque aux rayons X.






ANGIOLOGIE [ɑ̃ʒjɔlɔʒi] n. f. – 1692 ▪ de angio- et -logie

◼ 
MÉD.
Étude de l'anatomie et de la pathologie des artères, des veines et des canaux lymphatiques.
― 
On dit aussi ANGÉIOLOGIE [ɑ̃ʒejɔlɔʒi].






ANGIOME [ɑ̃ʒjom] n. m. – 1869 ▪ de angi(o)- et -ome

◼ 
MÉD.
Tuméfaction due à une prolifération de vaisseaux sanguins ou lymphatiques.





ANGIONEUROTIQUE [ɑ̃ʒjonøʀɔtik] adj. – 1924 ▪ de l'allemand angioneurotisch (1889), formé sur le grec aggeion 
« récipient »
 (→ angi[o]-) et neuron 
« nerf »
 (→ neur[o]-)

◼ 
MÉD.
Œdème angioneurotique : manifestation allergique se caractérisant par un gonflement du visage.





ANGIOPLASTIE [ɑ̃ʒjoplasti] n. f. – v. 1960 ▪ de angio- et -plastie

◼ 
MÉD.
Opération visant à réparer ou remodeler un vaisseau (suture, désobstruction, élargissement).
Angioplastie pratiquée en cas de sténose artérielle.





ANGIOSCOPIE [ɑ̃ʒjɔskɔpi] n. f. – 1836 ▪ de angio- et -scopie

◼ 
MÉD.
Examen endoscopique des vaisseaux sanguins.
Angioscopie coronarienne, rétinienne.





ANGIOSPERME [ɑ̃ʒjospɛʀm] adj. et n. f. – 1740 ▪ latin des botanistes angiospermia, du grec aggeion 
« récipient, enveloppe »
 et sperma 
« semence »


◼ 
BOT.
Dont les ovules sont enclos et les graines enfermées dans des fruits (opposé à gymnosperme).
― 
n. f. pl.
LES ANGIOSPERMES : sous-embranchement des spermaphytes.






ANGIOTENSINE [ɑ̃ʒjotɑ̃sin] n. f. – 1968 ▪ de angio- et tens(ion)

◼ 
BIOCHIM.
Hormone peptidique, dérivée d'une protéine plasmatique, libérée par action de la rénine et ayant une action hypertensive.





ANGLAIS, AISE [ɑ̃glɛ, ɛz] adj. et n. – engleis XIIe ▪ bas latin Angli 
« Angles »
, peuple germanique établi en Grande-Bretagne



  I 
adj.
◼ 1 
De l'Angleterre (et ABUSIVT de Grande-Bretagne).
⇒ britannique ; anglo-.
La monarchie anglaise.
Noblesse anglaise.
⇒ gentry.
Pur-sang anglais.
Cigarette anglaise.
Bière* anglaise.
Monnaie anglaise.
⇒ 2 livre, penny, shilling ; guinée, jacobus, souverain.
Meubles anglais, de style anglais.
Assiette* anglaise.
Petit-déjeuner anglais.
⇒ breakfast.
Fromage anglais.
⇒ cheddar, chester, stilton.
Capote* anglaise.
Semaine* anglaise.
Clé* anglaise.

⬦ Le Canada anglais, de langue et de culture anglaises (opposé à Canada français).


◼ 2 
loc. adj. et adv.
À L'ANGLAISE : à la façon anglaise.
Jardin* à l'anglaise.
Pommes de terre à l'anglaise, à la vapeur.
― 
LOC.
Filer à l'anglaise, sans prendre congé et sans être aperçu (cf. En douce).




  II 
n.
◼ 1 
L'anglais : langue du groupe germanique, parlée principalement en Grande-Bretagne (l'anglais britannique), aux États-Unis (l'anglais américain ⇒ anglo-américain) et dans l'ancien Empire anglais.
L'anglais des affaires.
Cours d'anglais.
Parler anglais (⇒ anglophone).
Chanter en anglais.
Influence de l'anglais (⇒ anglicisme, franglais).

◼ 2 
Personne qui habite l'Angleterre et PAR EXT. (ABUSIVT) les îles Britanniques.
⇒ FAM. angliche, rosbif.
Les Anglais.

⬦ Au Canada, les Anglais : les anglophones.




◼ 
HOM. Anglet.





ANGLAISE [ɑ̃glɛz] n. f. – 1788 ▪ de anglais


◼ 1 
Écriture cursive penchée à droite.

◼ 2 
(1829)
AU PLUR.
ANGLAISES : longues boucles de cheveux verticales roulées en spirales.






ANGLAISER [ɑ̃gleze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1788 ▪ de (couper la queue) à l'anglaise

◼ 
TECHN.
Anglaiser un cheval, lui couper les muscles abaisseurs de la queue afin qu'elle reste horizontale.





ANGLE [ɑ̃gl] n. m. – XIIe ▪ latin angulus


◼ 1 
COUR.
Saillant ou rentrant formé par deux lignes ou deux surfaces qui se coupent.
⇒ arête, coin, encoignure, renfoncement.
À l'angle de la rue.
Former un angle, être en angle.
La maison qui fait l'angle, qui est à l'angle de deux rues.
Meuble d'angle, à placer dans l'angle d'une pièce.
⇒ encoignure.

⬦ FIG.
Aspérité.

« Son caractère ombrageux prenait de jour en jour des angles plus vifs »
 FROMENTIN.
― 
LOC.
Arrondir* les angles.
Sous (tel, un certain...) angle : envisagé, présenté, pris de telle façon, d'un certain point de vue.
Une vision sous l'angle chronologique.
⇒ aspect.



◼ 2 
MATH.
Figure formée par deux lignes ou deux plans qui se coupent.
Mesurer un angle (⇒ rapporteur ; degré, gon, 1 grade, radian).
Angle saillant, de moins de 180o.
Angle rentrant, de plus de 180o.
Angle plat, de 180o.
Angle aigu, inférieur à 90o.
Angle obtus, supérieur à 90o.
Angle droit*, de 90o.
Angle d'un couple de demi-droites vectorielles.
Angle orienté, compté positivement ou négativement selon le sens direct* ou rétrograde de la rotation qu'il définit.
Angle nul : angle d'un couple de demi-droites parallèles.
Angle au centre, angle inscrit dans un cercle.
Angles égaux.
Angles complémentaires, supplémentaires, opposés par le sommet.
Bissectrice* d'un angle.
Angle dièdre*, polyèdre*.
Angle solide : rapport de l'aire découpée sur un cercle de rayon R et de centre O par un cône de sommet O, mesuré en stéradians*.
― 
PHYS., OPT.
Angle d'incidence*, de réflexion*, de réfraction*.
Angle limite*.
Angle optique, visuel.
Angle de champ d'un objectif.
Objectif à grand angle.
⇒ grand-angle.

― 
ASTRON.
Angle horaire*.
Angles d'Euler, qui définissent le mouvement d'un solide dont un point est fixe (⇒ nutation, précession, rotation).

― 
BALIST.
Angle de mire.
Angle de site*, de tir.
Angle mort*.

― 
MILIT.
Angle de marche, de route, formé par une direction de marche avec le nord magnétique.

― 
ANAT.
Angle facial*.
Angle interne, externe de l'œil.
Angles des lèvres.
⇒ commissure.







ANGLEDOZER [ɑ̃glədozœʀ] n. m. – 1946 ▪ mot anglais américain, de to angle 
« obliquer »
 et bulldozer

◼ 
ANGLIC. TECHN.
Engin de travaux publics qui creuse le sol en l'attaquant sous un angle oblique et en rejetant les déblais sur le côté.





ANGLET [ɑ̃glɛ] n. m. – 1740 ▪ de angle

◼ 
TECHN.
Cavité (entaille, moulure) à angle droit qui sépare les bossages (cf. Ligne de refend*).

◼ 
HOM. Anglais.





ANGLICAN, ANE [ɑ̃glikɑ̃, an] adj. et n. – 1554 ▪ latin médiéval anglicanus

◼ 
Qui appartient à l'anglicanisme.
Église anglicane.
Évêque, pasteur anglican.
― 
n.
Adepte de l'anglicanisme.
Un anglican, une anglicane.






ANGLICANISME [ɑ̃glikanism] n. m. – 1801 ▪ de anglican

◼ 
Religion officielle de l'Angleterre, établie à la suite de la rupture de Henri VIII avec Rome au XVIe s., sorte de compromis entre le catholicisme et le calvinisme.





ANGLICHE [ɑ̃gliʃ] adj. et n. – 1861 ▪ francisation de l'anglais english 
« anglais »


◼ 
FAM. VIEILLI
Anglais, anglaise.
― 
n.
Les Angliches.






ANGLICISER [ɑ̃glisize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIIIe ▪ du latin médiéval anglicus

◼ 
Donner un caractère, un aspect anglais à (qqn ou qqch.).
Angliciser son nom.
― 
PRONOM.
La mode s'anglicise.

― 
p. p. adj.
Mots français anglicisés.

― 
n. f. ANGLICISATION.






ANGLICISME [ɑ̃glisism] n. m. – 1652 ▪ du latin médiéval anglicus

◼ 
Locution propre à la langue anglaise.

⬦ Emprunt à l'anglais (PAR EXT. à l'anglais d'Amérique ⇒ américanisme).






ANGLICISTE [ɑ̃glisist] n. – 1939 ▪ du latin médiéval anglicus

◼ 
Spécialiste de la langue, de la littérature et de la civilisation anglaises.





ANGLO-

◼ 
Élément, tiré de anglais.





ANGLO-AMÉRICAIN, AINE [ɑ̃gloameʀikɛ̃, ɛn] adj. et n. – 1789 ▪ de anglo- et américain

◼ 
Relatif à l'Angleterre et aux États-Unis.

« les mœurs anglo-américaines qui tendent à nous envahir »
 GAUTIER.

⬦ n. m.
Langue anglaise parlée aux États-Unis.
⇒ américain.






ANGLO-ARABE [ɑ̃gloaʀab] adj. – 1838 ▪ de anglo- et arabe

◼ 
Se dit des chevaux qui proviennent d'un croisement de pur-sang anglais et arabe.
SUBST.
Des anglo-arabes.





ANGLOMANE [ɑ̃glɔman] n. – 1764 ▪ de anglo- et -mane

◼ 
VIEILLI
Personne qui imite et admire sans discernement les Anglais et leurs usages.





ANGLOMANIE [ɑ̃glɔmani] n. f. – 1754 ▪ de anglo- et -manie

◼ 
Manie, travers des anglomanes.





ANGLO-NORMAND, ANDE [ɑ̃glonɔʀmɑ̃, ɑ̃d] adj. – 1796 ▪ de anglo- et normand

◼ 
Qui réunit des éléments anglais et normands.
Les îles Anglo-Normandes : l'archipel britannique de la Manche.
Cheval anglo-normand, croisement des races anglaise et normande.

⬦ Le dialecte anglo-normand, ou n. m. l'anglo-normand : dialecte français (langue d'oïl) qui était parlé en Angleterre au Moyen Âge, dans les classes cultivées.
Les œuvres de Wace sont écrites en anglo-normand.






ANGLOPHILE [ɑ̃glɔfil] adj. et n. – 1829 ▪ de anglo- et -phile

◼ 
Qui a ou marque de la sympathie pour les Anglais (notamment en politique).
n.
Un, une anglophile.

◼ 
CONTR. Anglophobe.





ANGLOPHILIE [ɑ̃glɔfili] n. f. – avant 1865 ▪ de anglo- et -philie

◼ 
Sympathie pour les Anglais et ce qui est anglais.

◼ 
CONTR. Anglophobie.





ANGLOPHOBE [ɑ̃glɔfɔb] adj. et n. – 1829 ▪ de anglo- et -phobe

◼ 
Qui déteste les Anglais.

◼ 
CONTR. Anglophile.





ANGLOPHOBIE [ɑ̃glɔfɔbi] n. f. – 1829 ▪ de anglo- et -phobie

◼ 
Aversion pour les Anglais et ce qui est anglais.

◼ 
CONTR. Anglophilie.





ANGLOPHONE [ɑ̃glɔfɔn] adj. et n. – 1894, comme nom ▪ de anglo- et -phone

◼ 
Où l'on parle l'anglais.
Le Canada anglophone.
― 
Qui parle la langue anglaise.
n.
Un, une anglophone.






ANGLO-SAXON, ONNE [ɑ̃glosaksɔ̃, ɔn] adj. et n. – 1599 ▪ de anglo- et saxon


◼ 1 
HIST.
Relatif aux envahisseurs germaniques (Angles, Saxons, Jutes) de la Grande-Bretagne au VIe s.
n. m.
L'anglo-saxon, leur langue, le vieil anglais.

◼ 2 
(1863)
Relatif aux peuples de civilisation britannique.
Une coutume anglo-saxonne.
― 
n.
Les Anglo-Saxons, ces peuples.







ANGOISSANT, ANTE [ɑ̃gwasɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1306, repris XXe ▪ de angoisser

◼ 
Qui cause de l'angoisse, est extrêmement inquiétant.
Une situation angoissante.
Douleur angoissante.
⇒ angor.

◼ 
CONTR. Apaisant, rassurant.





ANGOISSE [ɑ̃gwas] n. f. – XIIe ▪ du latin angustia, surtout plur. 
« étroitesse, lieu resserré »
 (encore en ancien français), 
« gêne, angoisse »
 en latin ecclésiastique


◼ 1 
Malaise psychique et physique, né du sentiment de l'imminence d'un danger, caractérisé par une crainte diffuse pouvant aller de l'inquiétude à la panique et par des sensations pénibles de constriction épigastrique ou laryngée (gorge serrée).
⇒ anxiété, peur.
Crise d'angoisse.
Médicament contre l'angoisse.
⇒ anxiolytique.

« Étrange sensation que l'angoisse : on sent au rythme de son cœur qu'on respire mal »
 MALRAUX.

« Cette angoisse de la mort tortura [...] son enfance »
 R. ROLLAND.

⬦ FAM., COUR.
C'est l'angoisse : c'est pénible.
J'ai l'angoisse.


◼ 2 
(Depuis Kierkegaard et l'existentialisme)
Inquiétude métaphysique née de la réflexion sur l'existence.

« vivre est le malaise, puisque vivre c'est vivre dans l'angoisse »
 IONESCO.

◼ 3 
(de Angoisse, nom d'un village du Limousin)
Poire* d'angoisse.


◼ 
CONTR. Placidité, sérénité, tranquillité.





ANGOISSÉ, ÉE [ɑ̃gwase] adj. – de angoisser

◼ 
COUR.
Qui éprouve ou exprime de l'angoisse.

« le regard angoissé de quelqu'un qui se noie »
 GIDE.
⇒ affolé, effrayé, épouvanté, paniqué.

⬦ SUBST.
Un, une angoissé(e) : une personne sujette à l'angoisse.
⇒ anxieux.






ANGOISSER [ɑ̃gwase] v. 
‹ 1 ›
 – 1080 ▪ latin ecclésiastique angustiare → angoisse


◼ 1 
v. tr.
Inquiéter au point de faire naître l'angoisse.
⇒ oppresser, tourmenter ; angoissant.
Ce retard l'angoisse.
― 
PRONOM.
Être saisi d'angoisse, devenir anxieux.
Inutile de s'angoisser.


◼ 2 
v. intr.
FAM.
Éprouver de l'angoisse, se faire du souci.
⇒ 2 flipper.
Elle angoisse pour l'avenir.


◼ 
CONTR. Apaiser, calmer, tranquilliser.





ANGON [ɑ̃gɔ̃] n. m. – XVe ▪ bas latin angon, du francique °ango 
« crochet »


◼ 
Ancienne arme franque, sorte de javelot à pointe barbelée.





ANGOR [ɑ̃gɔʀ] n. m. – 1845 ▪ mot latin 
« serrement, oppression »


◼ 
MÉD.
Douleur brutale, angoissante, en particulier l'angine* de poitrine.





ANGORA [ɑ̃gɔʀa] adj. – 1792 ▪ pour d'Angora, ville de Turquie, Ankara


◼ 1 
Se dit de races d'animaux (chèvres, chats, lapins) aux poils longs et soyeux.
Des chèvres angoras.
⇒ mohair.
n. m.
Un angora : un chat, un lapin angora.

◼ 2 
Laine angora, ou SUBST. MASC. de l'angora : textile fait de ces poils.
Pull-over en angora.






ANGSTRÖM [ɑ̃gstʀøm] n. m. – 1906 ▪ nom d'un physicien suédois

◼ 
PHYS.
Unité de longueur employée en microphysique, valant un dix-millième de micromètre, soit 10−10 mètre (SYMB. Å).





ANGUIFORME [ɑ̃gifɔʀm] adj. – 1834 ▪ du latin anguis 
« serpent »
 et -forme

◼ 
Qui a la forme d'un serpent.





ANGUILLE [ɑ̃gij] n. f. – 1165 ▪ latin anguilla

◼ 
Poisson de forme très allongée (anguilliformes), à peau visqueuse et glissante, qui effectue sa croissance en eau douce et va se reproduire en mer (mer des Sargasses).
⇒ civelle, leptocéphale, pibale.
Matelote d'anguille.
Anguille de mer.
⇒ congre.
Anguille électrique.
⇒ gymnote.
― 
LOC.
Se faufiler comme une anguille, avec agilité.
Glisser comme une anguille : s'échapper.
Il y a anguille sous roche : il y a une chose cachée qu'on soupçonne.






ANGUILLÈRE [ɑ̃gijɛʀ] n. f. VAR. ANGUILLIÈRE – XVIe ▪ de anguille

◼ 
TECHN.
Vivier ou pêcherie à anguilles.





ANGUILLIFORME [ɑ̃gijifɔʀm] adj. et n. m. – 1808 ▪ de anguille et -forme

◼ 
ZOOL.
Qui a la forme de l'anguille.
― 
n. m.
L'ordre des anguilliformes.






ANGUILLULE [ɑ̃gijyl] n. f. – 1845 ▪ de anguille, d'après les diminutifs latins

◼ 
ZOOL.
Ver rond (nématodes) vivant dans les matières fermentescibles, les sols humides, en parasite des plantes.
Anguillule du vinaigre, du blé.
⇒ tylenchus.





ANGULAIRE [ɑ̃gylɛʀ] adj. – 1377 ▪ latin angularis


◼ 1 
Qui forme un angle.
Pierre angulaire : pierre fondamentale faisant l'angle extérieur d'un bâtiment ; FIG. élément fondamental.
La laïcité, pierre angulaire de la République.

◼ 2 
MATH.
Accélération angulaire : dans un mouvement de rotation, dérivée seconde par rapport au temps, de l'angle définissant le mouvement.
Vitesse angulaire : dérivée première par rapport au temps, de cet angle.
Coefficient angulaire.
⇒ pente.
SECTEUR ANGULAIRE (d'un plan euclidien) : intersection de deux demi-plans dont les frontières sont des droites sécantes en un point appelé sommet.
Secteur angulaire saillant, dont la mesure est un angle aigu.
Secteur angulaire rentrant, dont la mesure est un angle obtus.
― 
MATH., OPT., ASTRON.
DISTANCE ANGULAIRE (de deux droites) : mesure en radians du secteur angulaire qu'elles forment.
Distance angulaire de deux points : angle formé par les rayons visuels joignant l'œil de l'observateur à ces points.
Distance angulaire de deux étoiles.


◼ 3 
ANAT.
Artère angulaire, qui passe au-dessus de l'angle interne de l'œil.






ANGULEUX, EUSE [ɑ̃gylø, øz] adj. – 1539 ▪ latin angulosus


◼ 1 
Qui présente des angles, des arêtes vives.

« sa face anguleuse au nez droit »
 ALAIN-FOURNIER.
― 
MATH.
Point anguleux d'une courbe : point où la courbe a deux demi-tangentes non alignées.


◼ 2 
FIG.
Plein d'aspérités, difficile.

« cet esprit rétif et anguleux »
 SARTRE.


◼ 
CONTR. Rond ; agréable.





ANGUSTURA [ɑ̃gystyʀa] n. f. – 1810 angusture ▪ de Angostura, ancien nom de Ciudad Bolivar, ville du Venezuela

◼ 
Écorce de certaines rubiacées d'Amérique du Sud, employée comme fébrifuge ou tonique et comme ingrédient d'un amer.

⬦ Cet amer, consommé en apéritif, en digestif ou dans des cocktails.






ANHARMONIQUE [anaʀmɔnik] adj. – 1837 ▪ de 2 a- et harmonique

◼ 
MATH.
Rapport anharmonique.
⇒ birapport.
PHYS.
Oscillation anharmonique, dont la loi de variation s'écarte de la fonction sinusoïdale.





ANHÉLATION [anelasjɔ̃] n. f. – XVIe ▪ latin anhelatio

◼ 
MÉD.
Respiration courte et précipitée.
⇒ essoufflement.





ANHÉLER [anele] v. intr. 
‹ 6 ›
 – XVe ▪ latin anhelare

◼ 
RARE
Respirer péniblement, haleter.





ANHIDROSE ou ANIDROSE [anidʀoz] n. f. – 1843 ▪ de 2 a- et du grec hidrôs 
« sueur »


◼ 
MÉD.
Absence ou diminution importante de la transpiration.
⇒ dysidrose.
― 
adj. et n. m. ANHIDROTIQUE [anidʀɔtik].
⇒ antisudoral.






ANHISTORIQUE [anistɔʀik] adj. – XXe ▪ de 2 a- et historique

◼ 
DIDACT.
Qui ne tient pas compte du point de vue historique.





ANHYDRE [anidʀ] adj. – 1820 ▪ grec anudros

◼ 
CHIM.
Qui ne contient pas d'eau.

◼ 
CONTR. Aqueux.





ANHYDRIDE [anidʀid] n. m. – 1859 ▪ de anhydre et (ac)ide

◼ 
CHIM.
Composé obtenu par déshydratation totale d'un acide ; SPÉCIALT Composé organique de formule générale R−CO−O−CO−R′.
Anhydride sulfureux*.





ANHYDRITE [anidʀit] n. f. – 1845 ▪ de anhydre

◼ 
MINÉR.
Sulfate naturel anhydre de calcium, présent dans les dépôts d'évaporation des eaux marines.







ANHYDROBIOSE [anidʀobjoz] n. f. – 1894 ▪ grec anudros 
« sans eau »
 et bios 
« vie »


◼ 
BOT., ÉCOL.
État de vie ralentie engendré par une sécheresse conduisant à la dessiccation d'un organisme.
Les mousses peuvent survivre en anhydrobiose (⇒ reviviscence).





ANICROCHE [anikʀɔʃ] n. f. – 1584 ▪ 
« sorte d'arme »
 1546, probablt recourbée (croche) en bec de cane (ancien français ane)

◼ 
Petite difficulté qui accroche, petit obstacle qui arrête.
⇒ accroc, 1 incident.
Tout s'est bien passé, à part quelques petites anicroches.





ANIDROSE ⇒ anhidrose





ÂNIER, IÈRE [ɑnje, jɛʀ] n. – XIIe ▪ latin asinarius

◼ 
Personne qui conduit les ânes.





ANILIDE [anilid] n. m. – 1845 ▪ de anil(ine) et -ide

◼ 
CHIM. ORGAN.
Tout amide dérivé de l'aniline, de formule R−CO−NH−C6H5.





ANILINE [anilin] n. f. – 1843 ▪ adaptation de l'allemand Anilin (1841), formé sur Anil 
« indigo »
, emprunté au français anil (1582). Ce dernier, emprunté au portugais, remonte, par l'intermédiaire de l'arabe, au persan nil 
« indigo »
.

◼ 
CHIM. et COUR.
Amine aromatique, de formule C6H5−NH2, liquide huileux, incolore, toxique, employé dans la fabrication des colorants, des vernis, des carburants de fusée, et dans la synthèse organique.
L'aniline, d'abord isolée des produits de distillation de l'indigo, est aujourd'hui obtenue par réduction du nitrobenzène.
Intoxication par l'aniline (ANILISME n. m., 1878).





ANIMADVERSION [animadvɛʀsjɔ̃] n. f. – XVIe ▪ latin animadversio

◼ 
LITTÉR.
Blâme, antipathie, réprobation.

« l'épaisseur de niaise animadversion dont les journaux français font étalage »
 J.-R. BLOCH.

◼ 
CONTR. Adhésion, approbation, louange.





1 ANIMAL, AUX [animal, o] n. m. – fin XIIe ▪ latin animal



  I 
(Concept général, incluant l'homme)
◼ 1 
BIOL.
Être vivant organisé, doué de sensibilité et de motilité, hétérotrophe (difficile à distinguer du végétal à l'état unicellulaire).

◼ 2 
COUR.
Animal raisonnable, social, supérieur, humain, etc. : l'être humain.

« l'homme est un animal sociable »
 MONTESQUIEU.

⬦ (1537)
T. d'injure
Personne grossière, stupide, brutale.

« Il commence à me courir, l'animal »
 CURTIS.
― 
(Atténué)
Il a drôlement réussi, l'animal !





  II 
(Concept excluant l'homme)
Être vivant non végétal, ne possédant pas les caractéristiques de l'espèce humaine (langage articulé, fonction symbolique, etc.).
⇒ bête ; insecte, mammifère, mollusque, oiseau, poisson, reptile, ver, etc.
Science qui étudie les animaux.
⇒ zoologie.
Classification des animaux.
⇒ taxinomie, zootaxie.
Animaux actuels, fossiles.
⇒ 2 faune.
Animaux fabuleux, symboliques.
Animaux sauvages (⇒ fauve), domestiques, utilitaires, de laboratoire*, de compagnie*, de boucherie*.
Animal de rente, destiné à la production de denrées alimentaires (viande, poisson, lait, œufs, miel...).
Apprivoiser, domestiquer, dompter, dresser un animal.
― 
L'animal-machine : l'animal, selon la conception mécaniste de Descartes (opposé à l'homme, qui raisonne).

« L'animal primitif qui subsiste indéfiniment dans l'homme »
 TAINE.
⇒ bête, brute ; bestialité.
L'homme et l'animal.
⇒ anthropomorphisme.
Société protectrice des animaux (S.P.A.) : société fondée en 1845, veillant au bon traitement des animaux et poursuivant, le cas échéant, par voie judiciaire, tout abus constaté à leur égard.


⬦ Animaux purs, impurs : distinction établie par la loi mosaïque et déclarant impropres à l'alimentation les animaux amphibies et ceux au pied fendu (grenouille, porc, âne, lièvre, etc.).







2 ANIMAL, ALE, AUX [animal, o] adj. – XIIIe ▪ latin animalis


◼ 1 
Qui a rapport à l'animal (I, 1o) [opposé à végétal et incluant l'homme].
Espèces animales.
Règne animal.
Fonctions animales : fonctions sensitives, nerveuses et motrices qui caractérisent le règne animal.
Chaleur animale, dégagée par le corps.
Milieu sans vie animale (⇒ 1 azoïque).
VX
Esprits* animaux.

⬦ Qui en l'homme est propre à l'animal.
⇒ bestial, brutal, charnel, 1 physique, sensuel.

« L'instinct maternel est divinement animal »
 HUGO.
Une confiance animale, instinctive.
Une beauté animale.


◼ 2 
Qui est propre à l'animal (excluant l'homme).
Instinct animal.
Graisse, matière animale, qui provient des bêtes.
Farines* animales.
Charbon, noir animal.
Traction animale, produite par l'animal.
Étude du comportement animal.
⇒ éthologie.


◼ 
CONTR. Végétal. Spirituel.





ANIMALCULE [animalkyl] n. m. – 1564 ▪ de 1 animal, d'après homoncule

◼ 
Animal microscopique.





ANIMALERIE [animalʀi] n. f. – v. 1960 ▪ de 1 animal


◼ 1 
Lieu où l'on élève les animaux et notamment, dans un laboratoire, ceux qui sont destinés aux expériences scientifiques (⇒ animalier, 2o).

◼ 2 
Magasin qui fait le commerce des petits animaux de compagnie (chiens, chats, poissons, oiseaux...).






ANIMALIER, IÈRE [animalje, jɛʀ] n. et adj. – avant 1778 ▪ de animal


◼ 1 
n. m.
Peintre, sculpteur d'animaux.
EN APPOS.
Un peintre animalier.

◼ 2 
(v. 1960)
Personne chargée de l'entretien des animaux, dans un laboratoire (⇒ animalerie).

◼ 3 
adj.
Qui concerne les animaux.
Parc animalier, où des animaux rares sont en liberté.

⬦ Qui se rapporte aux animaux.
Documentaire animalier.
Littérature animalière, vocabulaire animalier.







ANIMALITÉ [animalite] n. f. – XIIe ▪ de 1 animal


◼ 1 
Ensemble des caractères propres à l'animal ; le règne animal.

◼ 2 
La partie animale de l'homme.
⇒ bestialité, instinct.

« L'ascendant croissant de notre humanité sur notre animalité »
 COMTE.


◼ 
CONTR. Humanité, spiritualité.





ANIMATEUR, TRICE [animatœʀ, tʀis] adj. et n. – 1801 ▪ bas latin animator



  I 
◼ 1 
Qui anime, insuffle la vie.
⇒ créateur, vivifiant.

◼ 2 
n.
Personne qui anime une collectivité par son ardeur et son allant.

« le chef, l'animateur, l'entraîneur qu'était Bonaparte »
 MADELIN.



  II 
n.
◼ 1 
Personne qui présente et commente un spectacle (music-hall) ou une émission (radio, télévision).
⇒ meneur (de jeu), présentateur.
L'animateur d'un débat.
― 
Personne qui passe de la musique, dans une réunion publique ou privée.
Recomm. offic. pour disc-jockey*.


◼ 2 
(1929)
CIN.
Auteur de dessins animés, technicien responsable de l'animation.

◼ 3 
(v. 1960)
Spécialiste de l'animation (3o) des groupes humains.
Animateur de centre aéré (⇒ BAFA).







ANIMATION [animasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin animatio, de anima


◼ 1 
RARE
Action d'animer, de donner la vie.

⬦ THÉOL.
Union de l'âme au corps.
Animation immédiate, dès la conception.


◼ 2 
Caractère de ce qui est animé, vif, plein de vie.
Parler avec animation.
⇒ chaleur, flamme passion, vivacité.
Mettre de l'animation dans une réunion, amuser, faire rire.
⇒ entrain.

⬦ Allées et venues dans un lieu.
Il y a beaucoup d'animation dans ce quartier.
⇒ activité, mouvement.


◼ 3 
(1972)
Méthodes de conduite d'un groupe qui favorisent l'intégration et la participation de ses membres à la vie collective (cf. Dynamique* de groupe).
L'animation d'une maison de la culture, d'un centre aéré.

◼ 4 
Mise en mouvement de dessins ou de figurines donnant l'illusion de la vie.
Cinéma d'animation : dessins* animés, films de marionnettes ou de personnages de pâte à modeler.

◼ 5 
Élément graphique animé (dessin, image, pictogramme...), en général interactif, et souvent en 3 D.
Intégrer des animations sur un site web.


◼ 
CONTR. 1 Calme, froideur, repos, torpeur.





ANIMÉ, ÉE [anime] adj. – de animer


◼ 1 
DIDACT.
Doué de vie.
⇒ 2 vivant.
Les êtres animés : les plantes et les animaux (opposés aux choses).
― 
ABUSIVT
En grammaire, se dit des personnes et des animaux qui bougent.


⬦ THÉOL.
Qui a une âme.
L'embryon est-il animé ?


◼ 2 
Plein de vie, de vivacité.
Échange, débat animé.
⇒ vif.
― 
MUS.
Animé (ou it. animato).


⬦ LITTÉR.
Animé contre qqn.
⇒ irrité.


◼ 3 
Plein de mouvement, d'agitation.
Rue peu animée.

◼ 4 
Dessin* animé.


◼ 
CONTR. Inanimé ; 1 froid.





ANIMER [anime] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin animare, de anima


◼ 1 
Douer de vie, insuffler la vie à (qqn ou qqch.).

« une volonté meut l'univers et anime la nature »
 ROUSSEAU.
⇒ animisme.
― 
L'artiste anime le marbre, ses personnages.


⬦ Douer d'activité, de mouvement.
Les jeunes ont animé le quartier.


⬦ FIG.
Animer la conversation, la soirée.
⇒ égayer.


◼ 2 
Communiquer son ardeur, son enthousiasme à (qqn).
⇒ aiguillonner, électriser, enflammer, stimuler.

« il animait les six chanteurs de la voix et du geste »
 HUGO.

⬦ SPÉCIALT (VIEILLI)
Exciter (contre qqn).

« Animant le peuple contre la noblesse »
 BOSSUET.


⬦ Donner l'impulsion à (une entreprise), être à l'origine de l'activité de.
⇒ diriger, impulser (cf. Faire marcher*).
Animer une entreprise, un spectacle.
En menant, il a animé la course.


◼ 3 
Donner de l'éclat, de la vivacité à (qqch.).
⇒ aviver, enflammer.
Un doigt de vin 
« anima les regards »
 FRANCE.

⬦ (Sujet chose)
Constituer le principe de l'activité de.
⇒ inspirer, mener.
La volonté qui l'anime.
Animé des meilleures intentions.


◼ 4 
PRONOM.
Naître à la vie, au mouvement.
Dans son rêve, la statue s'animait.
⇒ s'ébranler, se mouvoir.
La rue s'anime le soir.
― 
(Sujet personne)
Devenir gai, loquace, plein d'entrain.
⇒ s'échauffer.

« Sans être naturellement gai, il s'animait de la gaieté des autres »
 MARMONTEL.


⬦ Prendre de la vivacité, de l'éclat.
Le débat s'anime.



◼ 
CONTR. Arrêter, paralyser, retenir.





ANIMISME [animism] n. m. – 1781 ▪ de animiste


◼ 1 
ANCIENNT
Doctrine physiologico-médicale de Stahl, expliquant les faits vitaux par l'intervention de l'âme.
⇒ vitalisme.

◼ 2 
(1880)
SOCIOL.
Attitude consistant à attribuer aux choses une âme analogue à l'âme humaine.
L'animisme de l'enfant.
― 
Attitude religieuse traditionnelle, en Afrique.
Coexistence de l'animisme et de l'islam.







ANIMISTE [animist] adj. et n. – 1765 ▪ du latin anima 
« âme »


◼ 
Qui professe l'animisme, est marqué par l'animisme (1o et 2o).
Populations africaines animistes.
n.
Un, une animiste.





ANIMOSITÉ [animozite] n. f. – début XIVe ▪ bas latin animositas

◼ 
Sentiment persistant de malveillance qui porte à nuire à qqn.
⇒ antipathie, haine, inimitié.
Je le dis sans animosité.

⬦ Emportement, violence (dans une discussion, un affrontement, etc.).
⇒ agressivité, âpreté, véhémence.
Il y avait trop d'animosité, de part et d'autre, dans ce débat.


◼ 
CONTR. Bienveillance, cordialité.





ANION [anjɔ̃] n. m. – 1838 ▪ mot créé en anglais (1834, Faraday) sur le grec anion 
« qui s'élève »
 → ion, cation

◼ 
PHYS.
Ion à charge négative qui, dans une électrolyse, se dirige vers l'anode (opposé à cation).





ANIS [ani(s)] n. m. – XIIIe ▪ latin d'origine grecque anisum

◼ 
Plante dicotylédone (ombellifères), cultivée pour ses propriétés aromatiques et médicinales.
Boissons alcoolisées à l'anis.
⇒ ouzo, pastis, raki.
Liqueur d'anis.
⇒ anisette.
Bonbons à l'anis.

⬦ Faux anis.
⇒ aneth.
Anis des Vosges.
⇒ cumin.
Anis étoilé.
⇒ badiane.






ANISAKIASE [anizakjɑz] n. f. – 1981 ▪ de anisakis, nom du parasite, du grec 
« en nombre inégal de fois »


◼ 
MÉD.
Infestation parasitaire gastro-intestinale par les larves d'un parasite (anisakis), nématode de la famille des ascarides.
La consommation de poisson cru ou insuffisamment cuit peut provoquer une anisakiase.





ANISER [anize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1564 ▪ de anis

◼ 
Parfumer à l'anis.
― 
p. p. adj.
Apéritif anisé.






ANISETTE [anizɛt] n. f. – 1771 ▪ de anis

◼ 
Liqueur préparée avec des graines d'anis.
― 
Verre de cette liqueur.
Prendre une anisette.






ANISOCORIE [anizɔkɔʀi] n. f. – 1933 ▪ du grec anisos 
« inégal »
 et korê 
« pupille »


◼ 
MÉD.
Inégalité du diamètre des deux pupilles.





ANISOGAMIE [anizɔgami] n. f. – 1960 ▪ de 2 a- et isogamie

◼ 
BIOL.
⇒ hétérogamie.

◼ 
CONTR. Isogamie.





ANISOTROPE [anizɔtʀɔp] adj. – 1858 ▪ de 2 a- et isotrope

◼ 
PHYS.
Se dit d'une substance, d'un corps dont les propriétés varient selon la direction considérée, même si le milieu, la matière est homogène.
Le cristal est anisotrope.

◼ 
CONTR. Isotrope.





ANISOTROPIE [anizɔtʀɔpi] n. f. – 1890 ▪ de anisotrope

◼ 
PHYS.
État, qualité d'une substance anisotrope.

◼ 
CONTR. Isotropie.





ANITE [anit] n. f. – 1910 ▪ de anus et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation de l'anus.
Anite hémorroïdaire.





ANKYLOSE [ɑ̃kiloz] n. f. – 1721 ▪ grec agkulôsis

◼ 
Diminution ou impossibilité absolue des mouvements d'une articulation naturellement mobile.
⇒ courbature, paralysie.

◼ 
CONTR. Souplesse.





ANKYLOSER [ɑ̃kiloze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – ankylosé 1749 ▪ de ankylose


◼ 1 
Paralyser par ankylose.
― 
p. p. adj.
Membre ankylosé.


◼ 2 
PRONOM.
Être atteint d'ankylose.
Je m'ankylose, dans cette position.
― 
PAR EXT.
Perdre de sa rapidité de réaction, de mouvement par suite d'une immobilité, d'une inaction prolongée.
⇒ se rouiller.
L'esprit s'ankylose dans la routine.







ANKYLOSTOME [ɑ̃kilostom] n. m. – 1877 ▪ grec agkulos 
« recourbé, crochu »
 et stoma 
« bouche »


◼ 
ZOOL.
Ver, nématode parasite de l'intestin grêle, provoquant une anémie pernicieuse.
― 
n. f. ANKYLOSTOMIASE [ɑ̃kilɔstɔmjɑz].






ANNAL, ALE, AUX [anal, o] adj. – début XIIe ▪ latin annalis

◼ 
DR.
Qui ne dure qu'un an (⇒ aussi annuel).
Droit annal, qui produit ses effets au bout d'un an.
Prescription annale.

◼ 
HOM. Anal, annales ; anneau.





ANNALES [anal] n. f. pl. – 1447 ▪ latin annales, plur. de annalis 
« de l'année »



◼ 1 
Ouvrage rapportant les évènements dans l'ordre chronologique, année par année.
⇒ 1 chronique.

« les Orientaux écrivent des annales plutôt que de l'histoire »
 BARRÈS.

⬦ PAR EXT.
Histoire.
Célèbre dans les annales du crime.


◼ 2 
Titre de revues, de recueils périodiques de faits relatifs à la vie religieuse, scientifique, etc.
Annales de géographie.


◼ 
HOM. Anal ; annal.





ANNALISTE [analist] n. – 1560 ▪ de annales

◼ 
Auteur d'annales ; historien.
⇒ mémorialiste.

« Un écrivain touche à bien des plaies en se faisant l'annaliste de son temps »
 BALZAC.

◼ 
HOM. Analyste.





ANNALITÉ [analite] n. f. – 1876 ▪ de annal

◼ 
DR.
Caractère de ce qui est annal.
Annalité d'une possession.

◼ 
HOM. Analité.





ANNAMITE [anamit] adj. et n. – 1838 ▪ de Annam

◼ 
HIST.
Relatif à l'Annam ou à ses habitants.

⬦ n.
Un, une Annamite.
― 
n. m.
(VIEILLI)
L'annamite : langue du groupe thaï (Indochine et Chine du Sud).
⇒ vietnamien.







ANNEAU [ano] n. m. – XIe ▪ latin an(n)ellus



  I 
◼ 1 
Cercle de matière dure qui sert à attacher ou à retenir.
⇒ boucle, 2 coulant.
Anneaux de rideau.
Passer un crochet dans un anneau.
L'anneau d'un piton, d'un cadenas, d'un porte-clé.
Classeur à anneaux.
Anneaux réunissant deux objets.
⇒ bride, collier, manchon, mousqueton, virole.
Anneau de renfort.
⇒ 1 frette.
Anneau de suspension.
⇒ bélière, tire-fond.
― 
MAR.
Anneau d'une ancre.
⇒ organeau.
Anneau de cordage.
⇒ 1 erse.
Anneau d'amarrage.


⬦ Les anneaux d'une chaîne.
⇒ chaînon, maillon.
― 
FIG.

« Remontant depuis le dernier anneau de la chaîne des êtres jusqu'à l'homme »
 CHATEAUBRIAND.



◼ 2 
Petit cercle de métal (souvent précieux) qu'on met au doigt.
⇒ bague.
Anneau nuptial, de mariage.
⇒ alliance.
Doigt qui porte l'anneau (⇒ 1 annulaire).
Anneau pastoral, épiscopal.
Anneau sigillaire.
― 
Boucle d'oreille composée d'un cercle métallique.
⇒ créole.

« Les pirates ont des nez vermeils Et des anneaux d'or pendus aux oreilles »
 VIAN.


◼ 3 
AU PLUR.
Appareil de gymnastique composé de deux cercles métalliques fixés à l'extrémité de deux cordes suspendues.
Les anneaux d'un portique.
Exercices aux anneaux.
⇒ agrès.



  II 
◼ 1 
Forme circulaire (entourant ou non qqch.).
Anneaux olympiques.
Cheveux retombant en anneaux.
⇒ boucle.
― 
BOT.
Collerette membraneuse à la partie supérieure du pied d'un champignon.
L'anneau d'une lépiote.
Dépôt annuel de bois secondaire chez les végétaux supérieurs ligneux.
⇒ cercle (annuel), cerne ; dendrochronologie.

― 
ZOOL.
⇒ métamère, segment.


⬦ Anneau routier : rocade interne la plus proche du centre-ville.
― 
ARCHIT.
Ceinture de faible saillie décorant les colonnes annelées.



◼ 2 
Les anneaux de Jupiter, de Saturne, d'Uranus : ceintures concentriques composées de fragments solides entourant ces planètes.
― 
PHYS.
Anneaux à l'infini, de diffraction*, d'interférence*.
Anneaux colorés de Newton, qui se produisent concentriquement autour du point de contact d'une lentille convexe et d'une surface plane réfléchissante.
Anneau oculaire*.

― 
NUCL.
Anneau de stockage : dispositif annulaire destiné à accélérer des particules chargées en vue d'effectuer des collisions avec des particules d'un autre anneau de stockage.
Anneau de collision : anneau de stockage permettant des collisions entre particules de charges opposées (⇒ collisionneur).


◼ 3 
MATH.
Structure algébrique, triplet formé d'un ensemble et de deux lois de composition sur cet ensemble, la loi d'addition et la loi de multiplication.
Les entiers rationnels (munis de l'addition et de la multiplication) forment un anneau.
Anneau de polynômes, de matrices.

⬦ Anneau sphérique : portion de surface d'une sphère comprise entre deux cercles parallèles.




◼ 
HOM. Anaux (anal), annaux (annal).





ANNÉE [ane] n. f. – 1170 ▪ latin populaire °annata, de annus → an


◼ 1 
ASTRON.
Temps de révolution de la Terre autour du Soleil.
PAR EXT.
Temps de révolution d'une planète autour du Soleil, d'un satellite autour d'une planète.
L'année de Mars, l'année lunaire.
Année sidérale*.
Année tropique : temps qui s'écoule entre deux passages successifs de la Terre au point vernal* (365,2421988... jours, pour l'année tropique moyenne).
Année astronomique, d'une durée égale à l'année tropique moyenne, commençant conventionnellement à un instant où la longitude moyenne du Soleil atteint une valeur déterminée (moment qu'on maintient, grâce à la correction des années bissextiles, à la même date, le 1er janvier).
⇒ calendrier.
― 
(1877)
Année de lumière.
⇒ année-lumière.
Des années de lumière.


⬦ COUR.
Période de douze mois commençant le 1er janvier à 0 h pour un pays appartenant à un fuseau horaire donné et finissant le 31 décembre.
Année civile, calendaire*.
Les saisons de l'année.
― 
Souhaiter à qqn la bonne année, au nouvel an*.

― 
Chacun de ces espaces de temps rangés dans l'ordre chronologique et datés.
L'année 1900.
En quelle année ?
L'année dernière, prochaine.
L'année sainte*, climatérique*.
L'année séculaire*.

― 
AU PLUR.
Les années 60.
Les années folles : les années 1920-1930.

« Les Anglaises des années vingt étaient encore les Anglaises à chapeaux à fleurs et à longues dents des comédies de Labiche »
 GRACQ.
Les années swing.
Les années Mitterrand.
Les années de plomb*.



◼ 2 
Période égale à douze mois, considérée dans sa durée seulement et commençant à une date quelconque.
⇒ an.
Il y a bien deux années que je ne l'ai pas rencontré.
Location au mois ou à l'année.
― 
(qualifié)
Une année difficile.
C'est une bonne année pour le bourgogne.
⇒ millésime.
Année budgétaire : période d'exercice d'un budget.
Année sabbatique*.


⬦ Cette période, à dater du jour de la naissance.
⇒ âge.
Il est dans sa dix-huitième année.

« Courbé comme un vieillard sous le poids des années »
 HUGO.
Les vertes années : l'adolescence.


◼ 3 
Période d'activité, d'une durée inférieure à une année, mais considérée d'année en année.
Année scolaire, théâtrale.
Année ecclésiastique, commençant le premier dimanche de l'Avent.
― 
SPÉCIALT
Durée annuelle d'études.
Étudiant de deuxième année.







ANNÉE-LUMIÈRE [anelymjɛʀ] n. f. – 1908 ; année de lumière 1877 ▪ de année et lumière

◼ 
Unité astronomique de longueur correspondant à la distance parcourue par la lumière dans le vide en une année, soit env. 9,461.1015 mètres, ou 0,307 parsec (SYMB. a l).
Cinq années-lumière.
― 
On dit aussi année de lumière.

― 
FIG.
À des années-lumière de : très éloigné de.
La réalité est à des années-lumière de ses illusions.






ANNELÉ, ÉE [an(ə)le] adj. – 1544 ▪ de anel → anneau

◼ 
Disposé en anneaux.
Chevelure annelée.
⇒ bouclé.
BOT.
Vaisseaux annelés.
ZOOL.
Vers annelés : annélides.

⬦ Colonne annelée, ceinturée d'anneaux.






ANNÉLIDES [anelid] n. m. pl. – 1802 ▪ de anel → anneau

◼ 
ZOOL.
Embranchement des vers à segments (ou métamères) comprenant les polychètes, les oligochètes et les hirudinées.
AU SING.
Un annélide.





1 ANNEXE [anɛks] adj. – XIIIe ▪ latin annexus, p. p. de annectere 
« attacher à »



◼ 1 
Qui est rattaché à un élément principal.
⇒ complémentaire, secondaire.
Bâtiment annexe.
Les pièces annexes d'un dossier.
École annexe : école primaire attachée à une école normale, où les futurs maîtres font des stages.

◼ 2 
Qui est accessoire, peu important.
Questions annexes.
⇒ 1 mineur.


◼ 
CONTR. Essentiel.





2 ANNEXE [anɛks] n. f. – XVIe ▪ latin annexus 
« association »



◼ 1 
Bâtiment, pièce, organe annexe.
Loger à l'annexe de l'hôtel.
⇒ dépendance, succursale.

⬦ Chapelle dépendant de l'église paroissiale.


⬦ MAR.
Embarcation auxiliaire.
Une annexe pneumatique.
⇒ canot.


◼ 2 
ANAT.
Élément qui se rattache à un organe principal.
Les annexes de l'œil, de l'utérus.
EMBRYOL.
Annexes embryonnaires : organes temporaires situés en dehors du corps de l'embryon, assurant sa nutrition et sa protection (amnios, placenta).

◼ 3 
Pièces, fichiers, dispositions additives et complémentaires.
Les annexes d'une loi, d'un traité.
En annexe à, de ce dossier.
⇒ appendice.
DR. CIV.
Annexe de propre : clause particulière d'un contrat de mariage sous le régime de la communauté.






ANNEXER [anɛkse] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1269 ▪ de annexe


◼ 1 
Joindre à un objet principal (une chose qui en devient la dépendance).
⇒ incorporer, rattacher, réunir.
Annexer des pièces à un dossier.
― 
p. p. adj.
Documents annexés.
Les documents ci-annexés, ci-joints.


◼ 2 
Faire passer sous sa souveraineté.
Annexer un territoire.

⬦ FIG.
Il a annexé mon bureau.
⇒ coloniser, occuper.
― 
PRONOM. (FAM.)
S'attribuer.
S'annexer le meilleur morceau.




◼ 
CONTR. 1 Détacher, séparer ; céder.





ANNEXION [anɛksjɔ̃] n. f. – fin XIVe, repris 1660, puis milieu XIXe ▪ bas latin annexio

◼ 
POLIT.
Action d'annexer (2o).
L'annexion de la Savoie à la France.
⇒ incorporation, rattachement.

⬦ Prise de possession, mainmise.
L'annexion d'un domaine de connaissances par une discipline.


◼ 
CONTR. Cession, séparation.





ANNEXIONNISTE [anɛksjɔnist] adj. et n. – 1853 ▪ de annexion

◼ 
Qui a pour objet l'annexion d'un pays à un autre.
Politique annexionniste.

⬦ Partisan d'une politique d'annexion.
― 
n.
Les annexionnistes.



⬦ Qui absorbe, revendique comme sien.

« certaines tendances réductionnistes ou plus précisément annexionnistes »
 PIAGET.
― 
n. m. (1866) ANNEXIONNISME.







ANNIHILATION [aniilasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin ecclésiastique annihilatio → annihiler


◼ 1 
VX
Anéantissement, annulation.
L'annihilation de ses projets.

◼ 2 
MOD. PHYS.
Transformation d'une paire (particule et antiparticule) en un rayonnement de particules de nature différente (photons, en particulier).
⇒ dématérialisation.






ANNIHILER [aniile] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ▪ latin ecclésiastique annihilare, de nihil 
« rien »


◼ 
Réduire à rien.
⇒ anéantir, annuler, détruire.
Le destin a annihilé ses efforts.
PRONOM.

« l'être individuel s'annihile »
 LOTI.

⬦ Briser, paralyser la volonté de (qqn).
⇒ inhiber.
Le chagrin l'annihile.


◼ 
CONTR. Créer, fortifier, maintenir.





ANNIVERSAIRE [anivɛʀsɛʀ] adj. et n. m. – fin XIIe, comme nom ▪ du latin anniversarius 
« qui revient tous les ans »



◼ 1 
adj.
(1556)
Qui ramène le souvenir d'un évènement arrivé à pareil jour une ou plusieurs années auparavant.
Jour, service anniversaire.
⇒ commémoratif.

◼ 2 
n. m.
(fin XIIe)
Jour anniversaire (donnant lieu généralement à une fête).
L'anniversaire de la naissance, de la mort d'un personnage célèbre.
Le cinquantième anniversaire de leur mariage (cf. Noces* d'or).
Fêter le centième anniversaire d'un évènement, d'une œuvre.
⇒ centenaire, commémoration.
Célébrer un aniversaire.

⬦ (1814)
ABSOLT
Jour anniversaire de la naissance de qqn.
ABRÉV. FAM. ANNIV [aniv].
C'est mon, son anniversaire.
Bon anniversaire !
Son vingtième anniversaire : le jour de ses vingt ans.

« sans anniversaire, comment savoir que nous existons et que le temps nous est compté ? »
M. DESPLECHIN.







ANNONCE [anɔ̃s] n. f. – 1440 anunce ▪ de annoncer


◼ 1 
Action d'annoncer, de faire savoir qqch., verbalement ou par écrit.
⇒ avis, communication, communiqué, déclaration, notification, nouvelle, publication.
L'annonce des résultats du scrutin.
L'annonce du diagnostic.
Bande-annonce d'un film.
⇒ 1 bande.
― 
Effet d'annonce : création d'un évènement par le seul fait de l'annoncer avant qu'il ait eu lieu.
Les 
« politiques, plus soucieux de l'effet d'annonce que des suites concrètes de leur initiative »
 (Le Monde, 2001).


⬦ À L'ANNONCE DE (qqch.) : au moment où l'on apprend (une nouvelle).
À l'annonce de cet évènement...


◼ 2 
Écrit contenant un avis annonçant qqch.
Annonces publicitaires, par affiches, prospectus.
⇒ message, 2 réclame.
― 
DR.
Annonce judiciaire, légale, dont la loi, un jugement exige l'insertion dans les journaux.


⬦ PETITE ANNONCE : texte bref, offre ou demande de biens ou de services (emploi, appartement, etc.).
Rubrique des petites annonces dans un journal.
Répondre à une petite annonce.


◼ 3 
CARTES (bridge, etc.)
Déclaration par chaque joueur de ses cartes marquantes ou du contrat qu'il se propose de remplir.
Annonce de deux trèfles.
⇒ enchère.

◼ 4 
Ce qui laisse prévoir une chose, anticipe un évènement.
⇒ indice, présage, signe.

« Cette apparente stupidité qui est l'annonce des âmes fortes »
 ROUSSEAU.






ANNONCER [anɔ̃se] v. tr. 
‹ 3 ›
 – début XIe ▪ du latin annuntiare, famille de nuntius 
« messager »
 → nonce


◼ 1 
Faire savoir, porter à la connaissance.
⇒ apprendre, communiquer, 1 dire, publier, signaler.
Annoncer à qqn une bonne, une mauvaise nouvelle.
Annoncer qqch. dans les formes légales.
⇒ notifier.
Il lui annonça qu'il partait.
Annoncer un carré, deux sans atout (aux cartes), en faire l'annonce.
Annoncer la couleur*.

⬦ Publier par un avis verbal ou écrit.
Les journaux ont annoncé son mariage.


⬦ Signaler (qqn) comme arrivant, se présentant.
Veuillez m'annoncer à Madame.
Se faire annoncer (par un domestique, un huissier).


◼ 2 
Prédire.
Les prophètes annonçaient la venue du Messie.
La météo a annoncé du soleil.

◼ 3 
(Sujet chose)
Être l'indice, le signe de.
⇒ dénoter, indiquer, marquer, signaler.

« une figure agréable, très douce, annonçant une sorte de candeur »
 CHATEAUBRIAND.
Ces chiffres n'annoncent rien de bon.
⇒ augurer, révéler.

⬦ Indiquer comme devant prochainement arriver ou se produire.

« L'émotion qui annonce l'amour »
 ALAIN.

« cette petite fleur qui annonce le beau temps »
 HUGO.
⇒ préluder (à).


◼ 4 
PRONOM.
Apparaître comme devant prochainement se produire.

« La décadence s'annonce de toutes parts »
 VOLTAIRE.

⬦ Se présenter comme un bon ou un mauvais début.
La rentrée s'annonce plutôt bien.



◼ 
CONTR. Cacher, taire.





ANNONCEUR, EUSE [anɔ̃sœʀ, øz] n. – 1752 ; 
« héraut »
 XIIe ▪ de annoncer


◼ 1 
n. m.
VX
Comédien qui annonçait le prochain spectacle.

◼ 2 
Personne qui paie l'insertion d'une annonce dans un journal, ou fait passer un message publicitaire dans les médias.
Annonceurs et publicitaires.

◼ 3 
(1985)
RÉGION. (Canada)
Personne qui présente une émission, à la radio ou à la télévision.
⇒ animateur, présentateur.






ANNONCIATEUR, TRICE [anɔ̃sjatœʀ, tʀis] n. – XVe ▪ latin ecclésiastique adnuntiator

◼ 
RARE
Personne qui annonce, prédit.
⇒ héraut.
adj.
Qui présage, avant-coureur.
⇒ précurseur.
Signes annonciateurs.





ANNONCIATION [anɔ̃sjasjɔ̃] n. f. – XIIe ▪ latin ecclésiastique adnuntiatio

◼ 
Message de l'ange Gabriel à la Vierge pour lui annoncer sa conception miraculeuse.
La fête de l'Annonciation a lieu le 25 mars.





ANNONCIER, IÈRE [anɔ̃sje, jɛʀ] n. – 1847 ▪ de annonce

◼ 
Personne qui est chargée de la composition et de l'insertion des annonces dans un journal.







ANNONE [anɔn] n. f. – XIIe ▪ latin annona

◼ 
ANTIQ. ROM.
Récolte de l'année ; ravitaillement du peuple en blé.
Préfet de l'annone.
― 
Impôt en nature pour assurer ce ravitaillement.


◼ 
HOM. Anone.





ANNOTATEUR, TRICE [anɔtatœʀ, tʀis] n. – 1552 ▪ de annoter

◼ 
Personne qui annote (un texte).
⇒ commentateur, éditeur (1o), scoliaste.





ANNOTATION [anɔtasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin adnotatio

◼ 
Note critique ou explicative qui accompagne un texte.
⇒ apostille, glose, remarque.
― 
Note de lecture qu'on inscrit sur un livre.






ANNOTER [anɔte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1706 ; 
« inventorier »
 1418 ▪ latin adnotare

◼ 
Accompagner (un texte) de notes critiques ; mettre sur (un livre) des notes personnelles.
Exemplaire annoté par l'auteur.
⇒ commenter, marginer.





ANNUAIRE [anɥɛʀ] n. m. – 1791 ▪ du latin annuus 
« annuel »
 et -aire

◼ 
Recueil publié annuellement et qui contient des renseignements remis à jour tous les ans.
L'annuaire des téléphones.
⇒ bottin.
Chercher un nom dans l'annuaire.
Consulter l'annuaire.
L'Annuaire du Bureau des longitudes.
― 
(v. 1980)
Annuaire électronique.
⇒ minitel.


⬦ INFORM.
Site spécialisé dans l'indexation des sites web.






ANNUALISER [anɥalize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1985 ▪ de annuel

◼ 
ADMIN.
Donner une périodicité annuelle à ; établir sur la base de l'année.
Annualiser le temps de travail.
― 
p. p. adj.
Salaire annualisé.

― 
n. f. ANNUALISATION, 1984.






ANNUALITÉ [anɥalite] n. f. – 1789 ▪ de annuel, d'après le latin annualis

◼ 
Qualité de ce qui est annuel, valable pour une seule année.
Le principe de l'annualité budgétaire.





ANNUEL, ELLE [anɥɛl] adj. – fin XIe ▪ du bas latin annualis


◼ 1 
Qui a lieu, revient chaque année.
Banquet annuel.
Congé annuel.
Publication annuelle.
⇒ annuaire.
Rente annuelle, perçue chaque année.

◼ 2 
(1365)
Qui dure un an.

« à Rome les préteurs étaient annuels »
 MONTESQUIEU.
― 
(1718)
Plantes annuelles, qui ne vivent qu'un an (opposé à bisannuelles, vivaces).







ANNUELLEMENT [anɥɛlmɑ̃] adv. – anuelment 1294 ▪ de annuel

◼ 
Par an, chaque année.
Droits perçus annuellement.





ANNUITÉ [anɥite] n. f. – 1395 ▪ latin médiéval annuitas

◼ 
Montant annuel de la somme que doit verser un débiteur à son créancier pour le remboursement du capital (amortissement) et le paiement des intérêts d'un emprunt.

⬦ Dans le décompte des pensions, Équivalent d'une année de service.






ANNULABLE [anylabl] adj. – 1823 ▪ de annuler

◼ 
Qui peut être annulé.
⇒ attaquable, résiliable.





1 ANNULAIRE [anylɛʀ] n. m. – 1539 pour doigt annulaire ▪ bas latin (digitus) anularis 
« (doigt) propre à l'anneau »


◼ 
Doigt auquel on met l'anneau, le quatrième à partir du pouce.
Porter une alliance à l'annulaire.





2 ANNULAIRE [anylɛʀ] adj. – 1546 ▪ latin anularius

◼ 
En forme d'anneau.
ANAT.
Protubérance, ligament annulaire.
ASTRON.
Éclipse annulaire.





ANNULATION [anylasjɔ̃] n. f. – 1320, repris fin XVIIIe ▪ latin ecclésiastique adnulatio

◼ 
DR.
Décision judiciaire ou administrative déclarant sans effet un acte contrevenant à un commandement ou à une défense de la loi.
⇒ abrogation, 1 cassation, infirmation, invalidation, résolution, révocation.
― 
COUR.
Suppression.
L'annulation d'une commande.
Annulation de la dette des pays en voie de développement par les pays riches.


◼ 
CONTR. Confirmation, maintien, ratification.





ANNULER [anyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1289 ▪ latin ecclésiastique adnullare, de nullus 
« nul »



◼ 1 
DR.
Déclarer ou rendre sans effet, frapper de nullité.
⇒ abroger, casser, dissoudre, infirmer, invalider, réformer, résoudre, révoquer.
Son mariage a été annulé.
La Cour a annulé le premier jugement.
― 
COUR.
Supprimer, rendre nul.
Annuler un contrat (⇒ résilier), un rendez-vous⇒ décommander.
Mon dernier versement annulait ma dette.
⇒ éteindre.
J'ai dû annuler mes engagements.
⇒ dénoncer, reprendre.
Le vol pour Madrid a été annulé.
Le présent avis annule et remplace le précédent.


◼ 2 
S'ANNULER v. pron. (récipr.)
Produire un résultat nul en s'opposant (comme un positif et un négatif).

« les sentiments se superposent quelquefois sans s'annuler »
 MAUROIS.
Ces deux forces s'annulent.
⇒ se neutraliser.


◼ 
CONTR. Confirmer, ratifier, valider.





ANOBLIR [anɔbliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1326 ▪ de 1 a- et noble

◼ 
Conférer un titre de noblesse à.
Il a été anobli par la reine.
Anoblir par adoubement.
REM. Ne pas confondre avec ennoblir*.





ANOBLISSEMENT [anɔblismɑ̃] n. m. – 1345 ▪ de anoblir

◼ 
Action d'anoblir.
Lettres d'anoblissement, octroyées par le roi.





ANODE [anɔd] n. f. – 1838 ▪ du grec anodos 
« chemin vers le haut »


◼ 
PHYS.
Électrode positive (opposé à cathode).
― 
CHIM.
Électrode qui attire et oxyde les anions, siège de l'oxydation, qui est le pôle positif dans une électrolyse et le pôle négatif dans une pile.






ANODIN, INE [anɔdɛ̃, in] adj. – 1503 ▪ bas latin anodynos, du grec anôdunos, de an- (cf. 2 a-) et odunê 
« douleur »



◼ 1 
VX
Qui calme la douleur (sans guérir).
FIG.
Remèdes anodins : moyens peu efficaces, palliatifs.

◼ 2 
(XVIIe)
MOD.
Inoffensif, sans danger.
Une blessure tout à fait anodine.
Une plaisanterie anodine.

⬦ Sans importance, insignifiant.
Un personnage bien anodin.
⇒ 2 falot, 1 terne.



◼ 
CONTR. Dangereux, important.





ANODIQUE [anɔdik] adj. – 1897 ▪ de anode

◼ 
PHYS.
Qui est relatif à l'anode (opposé à cathodique).
Courant anodique.
― 
Oxydation anodique, produite par un tel courant.






ANODISATION [anɔdizasjɔ̃] n. f. – milieu XXe ▪ de anodiser

◼ 
TECHN.
Oxydation superficielle d'un métal par le passage d'un courant anodique.
⇒ carburation, cémentation ; galvanisation.





ANODISER [anɔdize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XXe ▪ de anode

◼ 
TECHN.
Faire subir une oxydation anodique à (un métal) pour en améliorer les propriétés superficielles.
― 
p. p. adj.
Aluminium anodisé.






ANODONTE [anɔdɔ̃t] adj. et n. m. – 1805 ▪ grec anodous, anodontos 
« édenté »



DIDACT.
◼ 1 
adj.
Qui ne possède pas de dents.
Maxillaire anodonte.

◼ 2 
n. m.
(1799)
Mollusque bivalve d'eau douce (lamellibranches), à coquille mince et nacrée intérieurement, dont la charnière est dépourvue de dents, appelé aussi moule d'étang.






ANOMAL, ALE, AUX [anɔmal, o] adj. – 1174 ▪ bas latin anomalus, du grec omalos 
« pareil »


◼ 
DIDACT.
Aberrant, hors de l'ordinaire.
Maladie anomale, qui n'évolue pas comme les autres du même genre.
― 
GRAMM.
Se dit d'une forme ou d'une construction qui présente un caractère aberrant par rapport à un type ou une règle (sans être incorrecte ou anormale).
⇒ irrégulier ; anomalie.


◼ 
CONTR. Régulier.





ANOMALE [anɔmal] n. m. – 1853 ▪ bas latin anomalus → anomal

◼ 
Insecte coléoptère (scarabéidés) dont une espèce est nuisible à la vigne.
― 
On dit aussi ANOMALA.






ANOMALIE [anɔmali] n. f. – 1570 ▪ bas latin d'origine grecque anomalia 
« irrégularité, inégalité »



◼ 1 
GRAMM.
Forme, construction anomale.
⇒ irrégularité.

◼ 2 
(XVIIe ▪ de anomalia 
« irrégularité »
 du mouvement des planètes, Kepler)
ASTRON.
Anomalie vraie ou excentrique : angle formé dans le plan de l'orbite d'une planète par la direction de cette planète et celle du périhélie.
⇒ excentricité.

◼ 3 
(1808 comme subst. de anomal)
BIOL.
Déviation du type normal.
⇒ aberration, difformité, malformation, mutation.
GÉNÉT.
Anomalie génétique, par mutation d'un gène.
― 
COUR.
Bizarrerie, singularité ; exception à la règle.
Il y a une anomalie.



◼ 
CONTR. Régularité.





ANOMALON [anɔmalɔ̃] n. m. – 1984 ▪ mot créé en anglais (1982), de anomal(ous) et (electr)on

◼ 
PHYS.
Fragment d'un noyau atomique présentant, dans les interactions avec la matière, un comportement anormal.





ANOMIE [anɔmi] n. f. – 1885 ▪ grec anomia

◼ 
DIDACT.
Absence d'organisation ou de loi, disparition des valeurs communes à un groupe.
― 
adj. ANOMIQUE, 1893.






ÂNON [ɑnɔ̃] n. m. – XIIe ▪ diminutif de âne

◼ 
Petit d'un âne et d'une ânesse, petit âne.





ANONE [anɔn] n. f. – 1556 anon ▪ de l'arawak (Haïti) anon, par l'intermédiaire de l'espagnol anona (1535)

◼ 
Fruit charnu, sucré et parfumé, appelé aussi pomme cannelle (⇒ corossol), d'un arbre des régions équatoriales ; cet arbre lui-même (anonacées), rappelant le pommier.

◼ 
HOM. Annone.





ÂNONNEMENT [anɔnmɑ̃] n. m. – 1695 ▪ de ânonner

◼ 
Action d'ânonner ; paroles ânonnées.





ÂNONNER [anɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1606 ▪ de ânon

◼ 
Lire, parler, réciter d'une manière pénible et hésitante.
⇒ bredouiller.
Ânonner les tables de multiplication.
ABSOLT

« qu'il bredouille, qu'il ânonne, qu'il cherche ses mots »
 CHATEAUBRIAND.





ANONYMAT [anɔnima] n. m. – 1864 ▪ de anonyme

◼ 
État de la personne ou de la chose qui est anonyme.
Garder l'anonymat.
⇒ incognito.
Sous le couvert de l'anonymat.





ANONYME [anɔnim] adj. – 1540 ▪ bas latin anonymus, du grec onoma 
« nom »



◼ 1 
Dont on ignore le nom, ou qui ne fait pas connaître son nom.
L'auteur anonyme d'une chanson de geste.
Le maître anonyme qui a peint ce retable.
Un pamphlétaire anonyme.
Rendre anonymes des données, des témoignages (⇒ anonymiser).
― 
Une foule anonyme, composée d'inconnus.


◼ 2 
Dont le, la responsable n'a pas laissé son nom ou l'a caché.
Recevoir des lettres anonymes (⇒ anonymographe).
Coup de téléphone anonyme.
Un don anonyme.

« Les pyramides d'Égypte sont anonymes »
 HUGO.

◼ 3 
FIG.
Impersonnel, neutre, sans originalité.
Un style, un décor anonyme.

◼ 4 
DR. FIN.
Dont le nom du propriétaire n'est pas connu.
Bon du Trésor anonyme.
(1807)
SOCIÉTÉ ANONYME : société* par actions qui n'est désignée par le nom d'aucun des associés.


◼ 
CONTR. Connu ; signé ; personnalisé. 2 Nominatif.





ANONYMEMENT [anɔnimmɑ̃] adv. – 1776 ▪ de anonyme

◼ 
En gardant l'anonymat.





ANONYMISER [anɔnimize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1984 ; au p. p. 1974 ; pronom. 1901 ▪ de anonyme

◼ 
Rendre anonyme pour empêcher l'identification.
Anonymiser les C.V.
― 
n. f. ANONYMISATION.
Anonymisation de la jurisprudence.






ANONYMOGRAPHE [anɔnimɔgʀaf] n. – 1943 ▪ de anonyme et -graphe

◼ 
DIDACT.
Personne qui écrit des lettres anonymes.
Un anonymographe calomniateur.
⇒ corbeau.





ANOPHÈLE [anɔfɛl] n. m. – 1829 ▪ du grec anôphelês 
« nuisible »


◼ 
Insecte diptère (culicidés), moustique dont la femelle est l'agent de transmission du paludisme et de la filariose.





ANORAK [anɔʀak] n. m. – 1897 ▪ mot inuit

◼ 
Veste courte à capuchon, imperméable, portée notamment par les skieurs.
⇒ doudoune, parka.





ANORDIR [anɔʀdiʀ] v. intr. 
‹ 2 ›
 – 1783 ▪ de nord

◼ 
MAR.
Tourner au nord (vent).
⇒ nordir.





ANOREXIE [anɔʀɛksi] n. f. – 1584 ▪ grec anorexia

◼ 
MÉD.
Perte ou diminution de l'appétit.
⇒ inappétence.

⬦ PSYCHOPATHOL.
Anorexie (mentale) : trouble du comportement alimentaire se manifestant par un refus de s'alimenter motivé par la peur de grossir.


◼ 
CONTR. Boulimie.





ANOREXIGÈNE [anɔʀɛksiʒɛn] adj. et n. m. – 1967 ▪ de anorexie et -gène

◼ 
MÉD.
Propre à réduire la sensation de faim, à provoquer une anorexie momentanée.
⇒ coupe-faim.
Les amphétamines sont anorexigènes.
― 
n. m.
Un anorexigène.






ANOREXIQUE [anɔʀɛksik] adj. et n. – 1903 ▪ de anorexie


◼ 1 
Relatif à l'anorexie.
Comportement anorexique.

◼ 2 
Qui souffre d'anorexie et SPÉCIALT d'anorexie mentale.
Les hystériques anorexiques.
Jeune fille anorexique.
― 
n.
Un, une anorexique.



◼ 
CONTR. Boulimique.





ANORGANIQUE [anɔʀganik] adj. – 1826 ▪ de 2 a- et organique

◼ 
MÉD.
Se dit d'un trouble qui n'est pas dû à une lésion organique.





ANORGASMIE [anɔʀgasmi] n. f. – XXe ▪ de 2 a- et orgasme

◼ 
DIDACT.
Absence ou insuffisance d'orgasme au cours de l'acte sexuel.
⇒ anaphrodisie, frigidité.





ANORMAL, ALE, AUX [anɔʀmal, o] adj. et n. – XIIIe ▪ latin médiéval anormalis → normal


◼ 1 
Qui n'est pas conforme aux règles générales ou aux lois reconnues.
⇒ irrégulier.
L'évolution de la maladie était anormale (⇒ anomal).
Il fait une température anormale pour la saison.

◼ 2 
Qui, étant imprévu et inexplicable, provoque la surprise ou l'inquiétude.
Des bruits anormaux.
Il se passe quelque chose d'anormal.
⇒ bizarre*, inhabituel, insolite.
Une réaction anormale.
― 
SPÉCIALT
Exceptionnel par son intensité.
Une force anormale.
⇒ phénoménal.


⬦ n. m.
Ce qui est anormal.
L'horreur 
« du morbide, de l'anormal »
 GIDE.


◼ 3 
SPÉCIALT
Qui est atteint d'une anomalie dans son développement physiologique ou mental.
Des enfants anormaux.
⇒ inadapté, handicapé.
SUBST.
Un anormal, une anormale.


◼ 
CONTR. Normal.





ANORMALEMENT [anɔʀmalmɑ̃] adv. – 1875 ▪ de anormal

◼ 
D'une manière anormale.
Il est anormalement gai, aujourd'hui.

◼ 
CONTR. Normalement.





ANORMALITÉ [anɔʀmalite] n. f. – 1845 
« anomalie »
 ▪ de anormal

◼ 
DIDACT.
Caractère de ce qui est anormal.
⇒ anomalie.

« L'anormalité est aussi légitime que la règle »
 FLAUBERT.





ANOSMIE [anɔsmi] n. f. – 1801 ▪ du grec anosmos 
« inodore »


◼ 
MÉD.
Diminution ou perte complète de l'odorat.





ANOURE [anuʀ] adj. et n. m. – 1802 ▪ de 2 a- et -oure

◼ 
ZOOL.
Qui n'a pas de queue.
Un batracien anoure.
― 
n. m. pl.
Amphibiens (crapauds, grenouilles) sans queue à l'état adulte et pourvus de membres postérieurs allongés adaptés au saut.






ANOVULATION [anɔvylasjɔ̃] n. f. – 1960 ▪ de 2 a- et ovulation

◼ 
MÉD.
Suspension ou arrêt de l'ovulation.





ANOVULATOIRE [anɔvylatwaʀ] adj. – 1960 ▪ de 2 a- et du radical de ovulation

◼ 
MÉD.
Qui ne présente pas d'ovulation.
Cycle anovulatoire.
Pilule anovulatoire, qui empêche l'ovulation.





ANOXÉMIE [anɔksemi] n. f. – 1855 ▪ de 2 a-, ox(ygène) et -émie

◼ 
MÉD.
Diminution de la quantité d'oxygène contenue dans le sang (entraînant l'anoxie).





ANOXIE [anɔksi] n. f. – 1950 ▪ de 2 a- et ox(ygène)

◼ 
MÉD.
Diminution de la quantité d'oxygène que le sang distribue aux tissus.
Anoxie néonatale.





ANSE [ɑ̃s] n. f. – XIIIe ▪ latin ansa 
« poignée »



◼ 1 
Partie recourbée et saillante de certains ustensiles, permettant de les saisir, de les porter.
⇒ anneau, poignée.
Anse d'une cruche, d'un panier, d'une tasse.
Les deux anses de l'amphore.
― 
LOC.
Faire danser l'anse du panier, se disait d'un domestique qui majorait le prix des achats faits pour ses patrons.


◼ 2 
(1484 ▪ par anal. de forme)
Petite baie peu profonde.
⇒ calanque, 1 crique.

◼ 3 
(1561)
ARCHIT.
Anse (de panier) : arc dont la courbe surbaissée a la forme d'une demi-ellipse.
MATH.
Courbe formée d'un nombre impair d'arcs de cercles.

◼ 4 
(1805)
ANAT.
Portion d'organe en forme d'arc.
Anse intestinale.


◼ 
HOM. Hanse.





ANSÉ, ÉE [ɑ̃se] adj. – 1606 ▪ de anse

◼ 
Qui porte une anse.
Vase ansé.
Croix ansée : croix en forme de T surmontée d'une anse (symbole de vie).





ANSÉRIFORME [ɑ̃seʀifɔʀm] adj. et n. m. – 1907 ▪ du latin anser 
« oie »
 et -forme


◼ 1 
DIDACT.
Qui a l'apparence de l'oie.
Un oiseau ansériforme.

◼ 2 
n. m. pl.
ZOOL.
LES ANSÉRIFORMES : ordre d'oiseaux aquatiques palmipèdes et lamellirostres (cygne, oie, canard, bernache, etc.).








ANSÉRINE [ɑ̃seʀin] n. f. – 1788 ▪ du latin anser 
« oie »
, à cause de la similitude des feuilles avec une patte d'oie

◼ 
BOT.
Plante annuelle (chénopodiacées), dont une variété, l'ambroisie ou thé des jésuites, au parfum de citronnelle, a des vertus médicinales.
― 
Potentille des lieux humides (rosacées), appelée aussi patte d'oie.






ANTAGONIQUE [ɑ̃tagɔnik] adj. – 1861 ▪ de antagonisme

◼ 
Qui est en antagonisme, en opposition.
⇒ adverse, opposé ; concurrent.
Intérêts, forces antagoniques.

◼ 
CONTR. Allié.





ANTAGONISME [ɑ̃tagɔnism] n. m. – 1751 ▪ grec antagônisma


◼ 1 
PHYSIOL.
Opposition fonctionnelle de deux muscles, de deux systèmes (opposé à synergie).

◼ 2 
(1826)
COUR.
État d'opposition de deux forces, de deux principes.
⇒ conflit, opposition, rivalité.
Antagonisme entre deux partis.
Un antagonisme d'intérêts.


◼ 
CONTR. Accord, concordance, harmonie.





ANTAGONISTE [ɑ̃tagɔnist] adj. et n. – 1575 ▪ grec antagônistês


◼ 1 
PHYSIOL.
Qui est en antagonisme (1o).
Muscles antagonistes (opposé à agonistes).
Dent antagoniste, du maxillaire opposé.
― 
SC.
Substance antagoniste, qui bloque un récepteur et entrave sa stimulation.
n. m.
Le glucagon est un antagoniste de l'insuline.


◼ 2 
(XVIIe)
Opposé, rival.
⇒ antagonique.
Deux visions antagonistes.

⬦ n.
Adversaire, concurrent.



◼ 
CONTR. Ami ; allié.





ANTALGIQUE [ɑ̃talʒik] adj. – 1793 ▪ de ant(i)- et -algie

◼ 
MÉD.
Qui calme la douleur.
⇒ analgésique, antidouleur, calmant.
― 
n. m.
Prendre un antalgique.






ANTAN (D') [dɑ̃tɑ̃] loc. adj. – XIIe ▪ latin populaire °anteannum 
« l'an passé »


◼ 
LITTÉR.
D'autrefois, du temps passé.

« Mais où sont les neiges d'antan ? »
 VILLON.





ANTARCTIQUE [ɑ̃taʀktik] adj. – 1338 ▪ latin d'origine grecque antarcticus

◼ 
Se dit du pôle Sud et des régions qui l'environnent.
n. m.
L'Antarctique : le continent antarctique.

⬦ Propre à ce continent.
Faune antarctique (opposé à arctique).






ANTE [ɑ̃t] n. f. – 1547 ▪ latin anta

◼ 
ARCHIT.
Pilastre carré accompagnant le jambage d'une porte ou formant l'angle d'un édifice (temples grecs et romains).
― 
Pilier d'encoignure.


◼ 
HOM. Ente.





ANTÉ-

◼ 
Élément, du latin ante 
« avant »
, indiquant l'antériorité.
⇒ 2 anti-.





ANTÉBOIS, ANTEBOIS ⇒ antibois





ANTÉCAMBRIEN, IENNE [ɑ̃tekɑ̃bʀijɛ̃, ijɛn] adj. – 1959 ▪ de anté- et cambrien

◼ 
⇒ précambrien.





ANTÉCÉDENCE [ɑ̃tesedɑ̃s] n. f. – 1576 ▪ de antécédent

◼ 
RARE
Antériorité.

⬦ GÉOL.
Phénomène caractérisant un cours d'eau dont le tracé est antérieur aux déformations tectoniques.






ANTÉCÉDENT, ENTE [ɑ̃tesedɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – début XIVe, comme n. ▪ latin antecedens, de cedere 
« aller »




  I 
adj.
(1314)
RARE
Antérieur logiquement ou chronologiquement.

« Question sociale ? Certes. Mais la question morale est antécédente »
 GIDE.
― 
GÉOL.
Qui présente un phénomène d'antécédence.
Vallée antécédente.



  II 
n. m.
(début XIVe)
◼ 1 
LOG.
Proposition d'où résulte la conclusion, ou qui énonce la condition.
⇒ implication.
― 
MATH.
Numérateur de chacun des rapports d'une proportion.

― 
Antécédent d'un élément : élément qui, dans une relation, admet celui-ci pour image.


◼ 2 
(1694)
GRAMM.
Mot représenté par le pronom qui le reprend.
Antécédent du relatif, de l'anaphorique.

◼ 3 
(XIXe)
MÉD. souvent plur.
Fait antérieur à une maladie, concernant la santé du sujet examiné, de sa famille ou de ses ascendants.
Il a des antécédents allergiques.

◼ 4 
COUR.
Chacun des actes, des faits appartenant au passé de qqn, en relation avec un aspect de sa vie actuelle.
Avoir de bons, de mauvais antécédents.
Les antécédents de l'accusé.



◼ 
CONTR. Conséquent.





ANTÉCHRIST [ɑ̃tekʀist] n. m. – XIIe ▪ altération du latin ecclésiastique antichristus

◼ 
THÉOL.
Ennemi du Christ qui, selon l'Apocalypse, viendra prêcher une religion hostile à la sienne un peu avant la fin du monde.





ANTÉDILUVIEN, IENNE [ɑ̃tedilyvjɛ̃, jɛn] adj. – 1750 ▪ de anté- et du latin diluvium 
« déluge »



◼ 1 
Antérieur au déluge.

◼ 2 
FIG. (FAM. ou PAR PLAIS.)
Très ancien, tout à fait démodé.
⇒ préhistorique.

« Figurez-vous une voiture antédiluvienne »
 GAUTIER.






ANTÉFIXE [ɑ̃tefiks] n. f. – 1845 ▪ latin antefixum

◼ 
ARCHIT. (ANTIQ. CLASS.)
Ornement de sculpture qui décorait le bord des toits tout en masquant les vides des tuiles creuses.
Une antéfixe en terre cuite.





ANTÉHYPOPHYSE [ɑ̃teipɔfiz] n. f. – v. 1970 ▪ de anté- et hypophyse

◼ 
PHYSIOL.
Partie antérieure de l'hypophyse.
― 
adj. ANTÉHYPOPHYSAIRE.






ANTENAIS, AISE [ɑ̃t(ə)nɛ, ɛz] adj. – fin XIIIe ▪ du latin annotinus 
« d'un an »
, famille de annus → an

◼ 
Se dit des ovins de dix à dix-huit mois.
Agneau antenais.





ANTÉNATAL, ALE [ɑ̃tenatal] adj. – milieu XXe ▪ de anté- et natal

◼ 
MÉD.
Qui concerne la vie utérine, la vie avant la naissance.
⇒ prénatal.
Des diagnostics anténatals.

◼ 
CONTR. Postnatal.





ANTENNE [ɑ̃tɛn] n. f. – antaine XIIIe ▪ latin antenna


◼ 1 
MAR.
Vergue longue et mince des voiles latines.

« Et les vents alizés inclinaient leurs antennes »
 HEREDIA.

◼ 2 
(1712)
Appendice sensoriel à l'avant de la tête de certains arthropodes (crustacés, insectes).
Antennes d'un papillon, d'une langouste.
LOC.
Avoir des antennes, une sensibilité très aiguë, de l'intuition.
Avoir des antennes dans un lieu, des sources de renseignements.

◼ 3 
PAR ANAL.
Conducteur aérien (tige ou assemblage métallique) destiné à capter ou à diffuser les ondes électromagnétiques.
⇒ aérien (n. m.).
Antenne de télévision.
Antenne collective.
Antenne parabolique*.
Antenne de voiture.
Antenne télescopique.

⬦ FIG. RADIO, TÉLÉV.
Garder l'antenne.
Passer l'antenne à quelqu'un.
Être à, sur l'antenne.
Rendre l'antenne au studio.
Temps d'antenne.
⇒ créneau.


◼ 4 
PAR EXT.
Antenne chirurgicale : unité avancée du service de santé militaire.

⬦ Poste avancé en liaison avec un centre.







ANTENNISTE [ɑ̃tenist] n. – 1984 ▪ de antenne

◼ 
Installateur d'antennes (3o).





ANTÉPÉNULTIÈME [ɑ̃tepenyltjɛm] adj. et n. f. – 1500 ▪ latin des grammairiens antepaenultimus

◼ 
DIDACT.
Qui précède l'avant-dernier.
n. f.
(1578)
L'antépénultième : la syllabe antépénultième, qui précède la pénultième.





ANTÉPOSER [ɑ̃tepoze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XXe ; 
« préférer »
 XVIe ▪ de anté- et poser

◼ 
LING.
Placer devant, à gauche de (un autre élément de la phrase).
Antéposer l'épithète.
― 
p. p. adj.
Adjectif antéposé.


◼ 
CONTR. Postposer.





ANTÉPOSITION [ɑ̃tepozisjɔ̃] n. f. – 1853 ▪ de anté- et position

◼ 
LING.
Action d'antéposer.
Antéposition de l'épithète.

◼ 
CONTR. Postposition.





ANTÉPULSION [ɑ̃tepylsjɔ̃] n. f. – 1970 ▪ de anté- et pulsion, au sens vieux de 
« action, fait de pousser »
, famille du latin pellere 
« pousser »


◼ 
MÉD.
Mouvement d'un membre, ou de l'un de ses segments, dirigé vers l'avant.
Bras en antépulsion.





ANTÉRIEUR, IEURE [ɑ̃teʀjœʀ] adj. – 1503 ; anterior 1488 ▪ latin anterior


◼ 1 
Qui est placé en avant, devant, dans l'espace (opposé à postérieur, ou en corrélation avec inférieur, supérieur, etc.).
La façade antérieure d'un bâtiment.
La face antérieure de l'omoplate.
Les membres antérieurs (ou SUBST. les antérieurs) d'un cheval.

⬦ PHONÉT.
Se dit d'une voyelle articulée dans la région du palais* dur.
⇒ palatal.
A antérieur [a].


◼ 2 
(1690)
Qui est avant, qui précède, dans le temps.
⇒ précédent.
Vie antérieure, qu'on aurait menée avant la vie présente.
La découverte du continent arctique est antérieure à celle du continent antarctique.
Fait antérieur de dix ans à un autre.

⬦ GRAMM.
Qui marque l'antériorité par rapport à une action exprimée dans la phrase.
Passé, futur antérieur.



◼ 
CONTR. Postérieur. Ultérieur.





ANTÉRIEUREMENT [ɑ̃teʀjœʀmɑ̃] adv. – 1553 ▪ de antérieur

◼ 
À une époque antérieure.
⇒ auparavant, précédemment.
― 
Antérieurement à : avant.
Antérieurement à cette date.


◼ 
CONTR. Postérieurement ; après, ultérieurement.





ANTÉRIORITÉ [ɑ̃teʀjɔʀite] n. f. – milieu XVIe ▪ de antérieur

◼ 
Caractère de ce qui est antérieur (dans le temps).
⇒ priorité.
L'antériorité d'une découverte (sur, par rapport à une autre).
Mot qui marque l'antériorité.

◼ 
CONTR. Postériorité.





ANTÉROGRADE [ɑ̃teʀɔgʀad] adj. – 1892 ▪ du radical de antérieur et -grade, d'après rétrograde

◼ 
MÉD.
Amnésie antérograde, concernant des faits postérieurs à l'accident ou à la maladie qui en sont responsables, appelée aussi oubli à mesure ou amnésie de fixation (opposé à rétrograde).





ANTÉROPOSTÉRIEUR, IEURE [ɑ̃teʀopɔsteʀjœʀ] adj. – 1839 ▪ du radical de antérieur et postérieur

◼ 
Qui est orienté selon un axe avant-arrière.
Diamètre antéropostérieur du crâne.
Déformations antéropostérieures de la colonne vertébrale (cyphose, lordose).
― 
On écrit aussi antéro-postérieur, ieure.






ANTÉVERSION [ɑ̃tevɛʀsjɔ̃] n. f. – 1833 ▪ de anté- et du latin vertere 
« tourner »


◼ 
MÉD.
Inclinaison en avant, sans flexion, d'un organe selon son axe vertical.
Antéversion de l'utérus : inclinaison normale de l'utérus, le fond porté en avant tandis que le col remonte en arrière, appuyant sur le rectum.
― 
Antéversion dentaire : déviation d'une dent vers l'avant par rapport à sa position normale.


◼ 
CONTR. Rétroversion.





-ANTHE

◼ 
Élément, du grec anthos 
« fleur »
.





ANTHELMINTHIQUE [ɑ̃tɛlmɛ̃tik] adj. – 1751 ▪ de 1 anti- et du grec helmins, inthos 
« ver »


◼ 
MÉD.
⇒ vermifuge.





ANTHÉMIS [ɑ̃temis] n. f. – 1549 ▪ latin et grec anthemis 
« camomille »


◼ 
BOT.
Plante herbacée (composées), dont les fleurs ressemblent à de petites marguerites.
L'anthémis des champs ou fausse camomille.
L'anthémis noble ou camomille romaine.





ANTHÈRE [ɑ̃tɛʀ] n. f. – 1611 ▪ du grec anthêros 
« fleuri »


◼ 
BOT.
Partie supérieure de l'étamine, renflée, contenant ordinairement deux loges polliniques.





ANTHÉRIDIE [ɑ̃teʀidi] n. f. – 1841 ▪ de anthère

◼ 
BOT.
Organe mâle contenant les anthérozoïdes (opposé à archégone).





ANTHÉROZOÏDE [ɑ̃teʀɔzɔid] n. m. – 1854 ▪ de anthère, d'après spermatozoïde

◼ 
BOT.
Gamète mâle (opposé à oosphère).





ANTHÈSE [ɑ̃tɛz] n. f. – 1801 ▪ du grec anthêsis 
« floraison »


◼ 
BOT.
Épanouissement de la fleur.





ANTHOLOGIE [ɑ̃tɔlɔʒi] n. f. – 1574 ▪ grec anthologia

◼ 
Recueil de morceaux choisis en prose ou en vers.
― 
Morceau d'anthologie : page brillante digne de figurer dans une anthologie.
⇒ chrestomathie, florilège.

― 
PAR EXT.
Une anthologie du cinéma.






ANTHONOME [ɑ̃tɔnɔm] n. m. – 1838 ▪ du latin scientifique anthonomus (1821), du grec anthonomos 
« qui se nourrit de fleurs »


◼ 
ZOOL.
Insecte coléoptère (curculionidés), charançon dont la femelle dépose ses œufs dans les bourgeons à fleurs des arbres fruitiers.





ANTHOZOAIRES [ɑ̃tozɔɛʀ] n. m. pl. – 1838 ▪ du grec anthos 
« fleur »
 et -zoaire

◼ 
ZOOL.
Classe de cnidaires représentée par des polypes vivant isolés (actinie) ou en colonies (madrépore, corail).
⇒ hexacoralliaires, octocoralliaire.
Au sing.
Un anthozoaire.





ANTHRACÈNE [ɑ̃tʀasɛn] n. m. – 1866 ; anthracine 1838 ▪ du radical de anthracite

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure (C14H10), extrait du goudron de houille, qui sert à la fabrication de colorants.





ANTHRACITE [ɑ̃tʀasit] n. m. – 1803 ; a désigné depuis le XVIe diverses roches ▪ du grec anthrax, akos 
« charbon »


◼ 
Charbon (houille) d'une variété très pure, donnant peu de cendres lors de sa combustion lente.

⬦ adj. inv.
De la couleur gris foncé de l'anthracite.
Des vestes anthracite (ou gris anthracite).
― 
adj. ANTHRACITEUX, EUSE.
Gisement anthraciteux.
Houille anthraciteuse.







ANTHRACNOSE [ɑ̃tʀaknoz] n. f. – 1879 ▪ du grec anthrax, akos 
« charbon »
 et nosos 
« maladie »


◼ 
BOT.
Maladie des végétaux due à un champignon microscopique.
⇒ charbon, rouille.
Anthracnose de la vigne, du pois.





ANTHRACOSE [ɑ̃tʀakoz] n. f. – 1863 ▪ du latin scientifique anthracosis (1855), formé sur le grec anthrax, akos 
« charbon »


◼ 
MÉD.
Maladie professionnelle due à l'inhalation des poussières de charbon qui s'infiltrent dans les poumons.
⇒ aussi silicose.





ANTHRAQUINONE [ɑ̃tʀakinɔn] n. f. – 1878 ▪ de anthra(cène) et quinone

◼ 
CHIM.
Produit de l'oxydation de l'anthracène, employé dans la fabrication de colorants.





ANTHRAX [ɑ̃tʀaks] n. m. – antrac 1495 ▪ mot latin et grec


MÉD.
◼ 1 
Amas de plusieurs furoncles, avec nécrose de la partie centrale.

◼ 2 
ANGLIC.
Maladie du charbon (II, 1o).


◼ 
HOM. Entraxe.





ANTHRÈNE [ɑ̃tʀɛn] n. m. – 1755 ▪ grec anthrênê 
« frelon »


◼ 
ZOOL.
Insecte dont la larve détériore les fourrures.





-ANTHROPE, -ANTHROPIE, -ANTHROPIQUE

◼ 
Groupes suffixaux, du grec anthrôpos 
« homme » : pithécanthrope, misanthropie, philanthropique.
⇒ anthropo-.





ANTHROPIQUE [ɑ̃tʀɔpik] adj. – 1973 ▪ grec anthrôpikos 
« humain, d'homme »


◼ 
DIDACT.
Fait par l'homme ; dû à l'existence et à la présence de l'homme.
Fléaux naturels et anthropiques.

⬦ (1974)
Principe anthropique : théorie cosmologique stipulant que l'univers a été créé pour que l'homme puisse l'observer.






ANTHROPO-

◼ 
Élément, du grec anthrôpos 
« homme »
.
⇒ -anthrope.





ANTHROPOCENTRIQUE [ɑ̃tʀɔposɑ̃tʀik] adj. – 1876 ▪ de anthropo- et centre

◼ 
DIDACT.
Qui fait de l'homme le centre du monde, et du bien de l'humanité la cause finale de toutes choses.
Théorie anthropocentrique.





ANTHROPOCENTRISME [ɑ̃tʀɔposɑ̃tʀism] n. m. – 1907 ▪ de anthropocentrique

◼ 
DIDACT.
Philosophie, vue anthropocentrique.





ANTHROPOGÉNIE [ɑ̃tʀɔpoʒeni] n. f. – 1793 ▪ de anthropo- et -génie

◼ 
DIDACT.
Étude de l'origine et de l'évolution de l'espèce humaine ; cette origine.
― 
On dit aussi ANTHROPOGENÈSE [ɑ̃tʀɔpoʒənɛz].






ANTHROPOÏDE [ɑ̃tʀɔpɔid] adj. et n. – 1865 ; n. 1838 ▪ de anthropo- et -oïde

◼ 
ZOOL.
Qui ressemble à l'homme.
Singe anthropoïde.

⬦ n. m.
Singe de grande taille, dépourvu de queue, possédant un encéphale volumineux et s'appuyant pour marcher sur le dos des phalanges des mains et sur la plante des pieds.
⇒ bonobo, chimpanzé, gibbon, gorille, orang-outan.
Les anthropoïdes.






ANTHROPOLOGIE [ɑ̃tʀɔpɔlɔʒi] n. f. – début XIXe ▪ mot créé en allemand (Blumenbach, 1795) sur le grec anthrôpos 
« homme »
 (→ anthropo-) et logia 
« science »
 (→ -logie). REM. Relevé avant le XIXe s. au sens général d'
« étude de l'homme »
, anthropologie (XVIe s. ) est alors un emprunt direct au latin savant anthropologia (1501), du grec anthrôpologos 
« qui parle de l'homme »
 (Aristote) → anthropologue


◼ 1 
Branche de l'ethnologie qui étudie les caractères anatomiques et biologiques de l'homme considéré dans la série animale.
Anthropologie physique (⇒ anthropométrie).

◼ 2 
(v. 1930)
Ensemble des sciences qui étudient l'homme.
Anthropologie sociale, culturelle : branches de l'anthropologie qui étudient les institutions et les techniques dans les diverses sociétés.

« l'anthropologie cherche [...] à élaborer la science sociale de l'observé »
 LÉVI-STRAUSS.

« Anthropologie structurale »
, de Lévi-Strauss.






ANTHROPOLOGIQUE [ɑ̃tʀɔpɔlɔʒik] adj. – 1803 ▪ de anthropologie

◼ 
Relatif, propre à l'anthropologie.







ANTHROPOLOGUE [ɑ̃tʀɔpɔlɔg] n. – 1850 ▪ de anthropologie. A remplacé anthropologiste (1806).

◼ 
Spécialiste d'anthropologie.
⇒ ethnologue.





ANTHROPOMÉTRIE [ɑ̃tʀɔpɔmetʀi] n. f. – 1750 ▪ de anthropo- et -métrie


◼ 1 
VX
Étude des proportions du corps humain.
⇒ anatomie (artistique).

◼ 2 
(1865)
Technique de mensuration du corps humain et de ses diverses parties.
Anthropométrie judiciaire : méthode d'identification des criminels par ces mensurations (⇒ bertillonnage).
― 
PAR MÉTON.
Service anthropométrique (de la police).







ANTHROPOMÉTRIQUE [ɑ̃tʀɔpɔmetʀik] adj. – 1840 ▪ de anthropométrie

◼ 
Qui a rapport à l'anthropométrie.
Fiche, signalement anthropométrique.





ANTHROPOMORPHE [ɑ̃tʀɔpɔmɔʀf] adj. – 1803 ▪ grec anthrôpomorphos

◼ 
DIDACT.
Qui a la forme, l'apparence d'un homme.
Lettre anthropomorphe : lettrine représentant une figure humaine.
Des figurines anthropomorphes et zoomorphes.





ANTHROPOMORPHIQUE [ɑ̃tʀɔpɔmɔʀfik] adj. – 1829 ▪ de anthropomorphe

◼ 
Qui a rapport à l'anthropomorphisme.
Une description anthropomorphique du monde animal.





ANTHROPOMORPHISME [ɑ̃tʀɔpɔmɔʀfism] n. m. – 1749 ▪ de l'ancien n. anthropomorphite, du latin ecclésiastique anthropomorphita 
« hérétique qui attribuait à Dieu la forme humaine »



◼ 1 
Tendance à concevoir la divinité à l'image de l'homme.
L'anthropomorphisme des anciens Grecs.

◼ 2 
Tendance à décrire un phénomène comme s'il était humain, à attribuer aux êtres et aux choses des réactions humaines.

◼ 3 
Propriété d'un mécanisme dont la structure est à l'image du corps humain.
L'anthropomorphisme d'un robot.






ANTHROPONYMIE [ɑ̃tʀɔpɔnimi] n. f. – 1938 ▪ de anthropo- et -onymie

◼ 
LING.
Partie de l'onomastique qui étudie les noms de personnes.
― 
n. m. ANTHROPONYME.






ANTHROPOPHAGE [ɑ̃tʀɔpɔfaʒ] adj. et n. – XIVe ▪ latin d'origine grecque anthropophagus

◼ 
Qui mange de la chair humaine, SPÉCIALT en parlant des humains.
Tribu anthropophage.
― 
n.
Un, une anthropophage.
⇒ cannibale.






ANTHROPOPHAGIE [ɑ̃tʀɔpɔfaʒi] n. f. – XVIe ▪ grec anthrôpophagia

◼ 
Pratique des anthropophages.
⇒ cannibalisme.





ANTHROPOPHILE [ɑ̃tʀɔpɔfil] adj. – v. 1960 ▪ de anthropo- et -phile

◼ 
DIDACT.
Se dit des organismes (végétaux ou animaux) qui vivent au contact de l'homme ou dans des lieux qu'il fréquente.
Le rat est un animal anthropophile.





ANTHROPOPITHÈQUE [ɑ̃tʀɔpɔpitɛk] n. m. – 1879 ▪ du grec anthropos 
« homme »
 et pithêkos 
« singe »


◼ 
PALÉONT.
Primate fossile présenté comme intermédiaire entre le singe et l'homme.





ANTHYLLIS [ɑ̃tilis] n. f. – 1556 ▪ mot latin d'origine grecque

◼ 
BOT.
Plante herbacée (légumineuses) dont une espèce est fourragère (⇒ vulnéraire).
― 
On dit aussi ANTHYLLIDE.






1 ANT(I)-


Élément, du grec anti 
« en face de, contre »
, signifiant en composition :
◼ 1 
Qui est situé en face de, à l'opposé de : antarctique, anticathode ; et aussi Anti-Atlas, Anti-Liban, n. pr.

◼ 2 
Qui s'oppose à, qui lutte contre les effets de : antibiotique, antiétatiste, antidrogue, antipathie.

◼ 3 
Qui est l'opposé, le contraire de : anticorps, antihéros, antinomie.

◼ 4 
PHYS.
Anti-, associé au nom de chaque particule fondamentale chargée, désigne l'antiparticule correspondante : antilepton, antiquark, antiproton.






2 ANTI-

◼ 
Élément, du latin anti-, var. en composition de ante- pour ante 
« avant »
 (⇒ anté-) : antidate, antichambre.





ANTIADHÉSIF, IVE [ɑ̃tiadezif, iv] adj. – avant 1975 ▪ de 1 anti- et adhésif

◼ 
Qui empêche les aliments d'attacher.
Revêtement antiadhésif d'une poêle à frire.





ANTIAÉRIEN, IENNE [ɑ̃tiaeʀjɛ̃, jɛn] adj. – avant 1918 ▪ de 1 anti- et aérien

◼ 
Qui s'oppose aux attaques aériennes.
Artillerie, défense antiaérienne.
⇒ D.C.A.
Canons, projectiles antiaériens.





ANTI-ÂGE [ɑ̃tiɑʒ] adj. inv. – v. 1985 ▪ de 1 anti- et âge

◼ 
Destiné à lutter contre le vieillissement de la peau.
⇒ antiride.
Des crèmes de soins anti-âge.





ANTIALCOOLIQUE [ɑ̃tialkɔlik] adj. – 1890 ▪ de 1 anti- et alcoolique

◼ 
Qui combat l'alcoolisme.
Ligue antialcoolique.





ANTIALLERGIQUE [ɑ̃tialɛʀʒik] adj. et n. m. – v. 1980 ▪ de 1 anti- et allergique

◼ 
Qui prévient ou traite les allergies.
⇒ anallergique.
― 
n. m.
Médicament antiallergique.






ANTIAMARIL, ILE [ɑ̃tiamaʀil] adj. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et amaril

◼ 
MÉD.
Propre à combattre la fièvre jaune.
Vaccination antiamarile.





ANTIAMÉRICANISME [ɑ̃tiameʀikanism] n. m. – 1948 ▪ de 1 anti- et américanisme

◼ 
Attitude hostile à l'égard des États-Unis.





ANTIATOMIQUE [ɑ̃tiatɔmik] adj. – 1945 ▪ de 1 anti- et atomique

◼ 
Qui s'oppose aux effets nocifs du rayonnement atomique (spécialement en cas de bombardement atomique).
Abri antiatomique.





ANTIAVORTEMENT [ɑ̃tiavɔʀtəmɑ̃] adj. inv. – 1984 ▪ de 1 anti- et avortement

◼ 
Qui s'oppose à l'avortement.
Les mouvements antiavortement.
Lutte, commando antiavortement.
― 
n.
Manifestation des antiavortements.






ANTIBACTÉRIEN, IENNE [ɑ̃tibakteʀjɛ̃, jɛn] adj. – 1889 ▪ de 1 anti- et bactérien

◼ 
Qui s'oppose au développement des bactéries.
⇒ bactéricide.
Savon antibactérien.





ANTIBIOGRAMME [ɑ̃tibjɔgʀam] n. m. – 1960 ▪ de antibio(tique) et -gramme

◼ 
MÉD., BIOL.
Analyse permettant de déterminer la sensibilité d'une souche de bactéries à plusieurs antibiotiques.





ANTIBIORÉSISTANCE [ɑ̃tibjoʀezistɑ̃s] n. f. – 1973 ▪ de antibiotique et résistance

◼ 
BIOL.
Capacité d'une bactérie à résister à un antibiotique.
― 
adj. ANTIBIORÉSISTANT, ANTE, 1978.






ANTIBIOTHÉRAPIE [ɑ̃tibjoteʀapi] n. f. – 1959 ▪ de antibiotique et -thérapie

◼ 
MÉD.
Thérapeutique par les antibiotiques.





ANTIBIOTIQUE [ɑ̃tibjɔtik] adj. et n. m. – 1878 ▪ de 1 anti- et du grec biôtikos 
« qui concerne la vie »
, avec influence de l'anglais antibiotic


◼ 1 
Se dit d'une substance chimique produite par des micro-organismes (surtout champignons inférieurs), et qui est capable de détruire ou d'empêcher la croissance d'autres micro-organismes.

◼ 2 
n. m.
COUR.
Substance chimique capable d'empêcher le développement des micro-organismes, quelle que soit son origine (antibiotiques de synthèse, sulfamides).
⇒ bactéricide, bactériostatique.
Prendre des antibiotiques.
Être sous antibiotique (⇒ antibiothérapie).
Bactérie résistant à un antibiotique (⇒ antibiorésistance).






ANTIBLOCAGE [ɑ̃tiblɔkaʒ] adj. inv. – 1974 ▪ de 1 anti- et blocage

◼ 
AUTOM.
Qui contrôle le freinage du véhicule en évitant le blocage des roues.
⇒ A.B.S.





ANTIBOIS [ɑ̃tibwɑ] n. m. – 1842 ; var. artebois 1582 ▪ origine inconnue

◼ 
Baguette posée sur le plancher, maintenue à une certaine distance des murs, pour les préserver du frottement des meubles.
― 
On dit aussi ANTÉBOIS, ANTEBOIS [ɑ̃tebwɑ].






ANTIBOURGEOIS, OISE [ɑ̃tibuʀʒwa, waz] adj. – 1869 ▪ de 1 anti- et bourgeois

◼ 
Qui s'oppose à la bourgeoisie, aux modes de vie et de pensée bourgeois.

« Notre anarchisme antibourgeois »
 BEAUVOIR.





ANTIBROUILLAGE [ɑ̃tibʀujaʒ] n. m. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et brouillage

◼ 
RADIO
Dispositif ou procédé tendant à atténuer le brouillage d'une émission.





ANTIBROUILLARD [ɑ̃tibʀujaʀ] adj. et n. m. – 1949 ▪ de 1 anti- et brouillard

◼ 
Phares antibrouillards, qui percent efficacement le brouillard.
― 
n. m.
Des antibrouillards.






ANTIBRUIT [ɑ̃tibʀɥi] adj. inv. – 1932 ▪ de 1 anti- et bruit

◼ 
Destiné à faire écran au bruit.
Mur antibruit le long d'une autoroute.
― 
Qui contribue à la lutte contre le bruit.
Ligue antibruit.






ANTICALCAIRE [ɑ̃tikalkɛʀ] adj. inv. – 1972 ▪ de 1 anti- et calcaire

◼ 
Qui s'oppose au dépôt du calcaire dans une machine, une canalisation, sur le linge.
Des lessives anticalcaire (⇒ adoucisseur, assouplissant).





ANTICANCÉREUX, EUSE [ɑ̃tikɑ̃seʀø, øz] adj. – 1777 ▪ de 1 anti- et cancéreux

◼ 
Qui combat le cancer.
Centres anticancéreux : centres médicaux spécialisés dans la lutte contre le cancer.

◼ 
CONTR. Cancérigène.





ANTICAPITALISTE [ɑ̃tikapitalist] adj. – 1845 ▪ de 1 anti- et capitaliste

◼ 
Qui s'oppose au capitalisme.

« le gaullisme peut être un régime anticapitaliste si des hommes de gauche en prennent les commandes »
 BEAUVOIR.





ANTICATHODE [ɑ̃tikatɔd] n. f. – 1896 ▪ de 1 anti- et cathode

◼ 
PHYS.
Petite lame de métal (tungstène, cuivre, molybdène), qui, placée à l'intérieur d'un tube électronique, reçoit les rayons cathodiques et émet des rayons X.





ANTICELLULITE [ɑ̃tiselylit] adj. inv. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et cellulite

◼ 
Destiné à combattre la cellulite.
⇒ amincissant.
Des traitements anticellulite.





ANTICERNE ou ANTICERNES [ɑ̃tisɛʀn] adj. et n. m. – 1981 ▪ de 1 anti- et cerne

◼ 
Destiné à estomper les cernes sous les yeux.
Sérum anticerne ou anticernes.
― 
n. m.
Un anticerne.






ANTICHAMBRE [ɑ̃tiʃɑ̃bʀ] n. f. – 1529 ▪ italien anticamera 
« chambre de devant »
 → 2 anti-


◼ 1 
Pièce d'attente placée à l'entrée d'un grand appartement, d'un salon de réception, d'un bureau administratif.
⇒ hall, salle (d'attente), vestibule.
― 
LOC.
FAIRE ANTICHAMBRE : attendre dans une antichambre le moment d'être introduit ; FIG. attendre pour être reçu.
Courir les antichambres : solliciter tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre.


◼ 2 
FIG.
Situation provisoire qui en précède une autre plus importante.

« Le vieillissement prématuré, l'antichambre de la mort »
 CURTIS.






ANTICHAR [ɑ̃tiʃaʀ] adj. – 1928 ▪ de 1 anti- et char

◼ 
Qui s'oppose à l'action des blindés.
Mines, missiles antichars.





ANTICHOC [ɑ̃tiʃɔk] adj. – 1907 ▪ de 1 anti- et choc

◼ 
Qui protège des chocs.
Bourrelets antichocs.
Emballage antichoc.
― 
Qui est conçu pour subir sans dommage des chocs.
Montre antichoc.






ANTICHRÈSE [ɑ̃tikʀɛz] n. f. – 1603 ▪ latin juridique d'origine grecque antichresis

◼ 
DR. CIV.
Contrat par lequel un débiteur transfère à son créancier la possession de son immeuble, pour en percevoir fruits et revenus jusqu'au remboursement de sa dette.
⇒ nantissement.





ANTICIPATION [ɑ̃tisipasjɔ̃] n. f. – XVIe ; 
« usurpation »
 1437 ▪ latin anticipatio → anticiper


◼ 1 
Exécution anticipée d'un acte.
Régler une dette par anticipation (cf. D'avance).

⬦ INFORM.
Procédé destiné à améliorer les performances de l'unité de traitement d'un ordinateur en commençant, pendant l'exécution d'une instruction, la recherche de la probable instruction suivante.


⬦ MUS.
Groupe de notes faisant prévoir l'entrée d'un accord.


⬦ RHÉT.
Prolepse.


◼ 2 
Mouvement de la pensée qui imagine ou vit d'avance un évènement.
⇒ prévision, prospective.

« L'anticipation n'est possible que grâce à la mémorisation »
 H. LABORIT.
― 
Littérature, roman, film d'anticipation, dont le fantastique est emprunté aux réalités supposées de l'avenir.
⇒ science-fiction.


⬦ SPORT
Faculté de prévoir l'attaque de l'adversaire et d'en préparer la parade.


⬦ ÉCON.
Hypothèse subjective plus ou moins optimiste ou pessimiste quant à l'avenir, intervenant dans l'étude des fluctuations économiques, la théorie monétaire.







ANTICIPÉ, ÉE [ɑ̃tisipe] adj. – XVIe ▪ de anticiper

◼ 
Qui se fait par anticipation, avant la date prévue ou sans attendre l'évènement.
Remboursement anticipé.
⇒ avancé.
Avec mes remerciements anticipés.
Retraite anticipée.

◼ 
CONTR. Retardé, tardif.





ANTICIPER [ɑ̃tisipe] v. 
‹ 1 ›
 – XVIe ▪ latin anticipare 
« prendre par avance, prendre les devants »
, de ante 
« avant »
 et capere 
« prendre »



◼ 1 
v. tr.
Exécuter avant le temps déterminé.
⇒ devancer.
Anticiper un paiement.

⬦ Imaginer et éprouver à l'avance.
⇒ escompter.
Le cœur 
« anticipe les maux qui le menacent »
 CHATEAUBRIAND.


⬦ SPORT
Prévoir (l'action de l'adversaire) et en préparer la parade.
Joueur de tennis qui anticipe un revers croisé.
― 
ABSOLT
Le gardien de but anticipe bien.



◼ 2 
v. intr.
Anticiper sur : empiéter sur, en entamant à l'avance.

« Je me retiens d'anticiper sur le récit que j'écrirai plus tard »
 MAURIAC.
― 
ABSOLT (COUR.)
N'anticipons pas : ne devançons pas l'évènement, respectons l'ordre de succession des faits.



◼ 
CONTR. 2 Différer, retarder ; revenir (sur).





ANTICLÉRICAL, ALE, AUX [ɑ̃tikleʀikal, o] adj. et n. – 1866 ▪ de 1 anti- et clérical

◼ 
Opposé à l'influence et à l'intervention du clergé dans la vie publique.
― 
n.
C'est une farouche anticléricale.






ANTICLÉRICALISME [ɑ̃tikleʀikalism] n. m. – 1869 ▪ de anticlérical

◼ 
Attitude, politique anticléricale.





ANTICLINAL, ALE, AUX [ɑ̃tiklinal, o] adj. et n. m. – 1845 ▪ anglais anticlinal, du grec antiklinein 
« pencher en sens contraire »


◼ 
GÉOL., GÉOGR.
Pli anticlinal : pli convexe.
⇒ antiforme.
― 
n. m.
Un anticlinal.
Faux anticlinal, dans lequel les couches situées au cœur de la structure sont les plus récentes (opposé à faux synclinal).


◼ 
CONTR. Synclinal.





ANTICOAGULANT, ANTE [ɑ̃tikɔagylɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1896 ▪ de 1 anti- et coagulant

◼ 
MÉD.
Qui empêche ou retarde la coagulation du sang.
Une substance anticoagulante.
― 
n. m.
L'héparine est un anticoagulant.






ANTICODON [ɑ̃tikɔdɔ̃] n. m. – 1963 ▪ de 1 anti- et codon

◼ 
GÉNÉT.
Triplet de nucléotides, complémentaire du codon, présent sur l'ARN de transfert*.





ANTICOLONIALISME [ɑ̃tikɔlɔnjalism] n. m. – 1903 ▪ de 1 anti- et colonialisme

◼ 
Opposition au colonialisme, à toute exploitation de type colonial.
― 
adj. et n. ANTICOLONIALISTE.






ANTICOMMUNISME [ɑ̃tikɔmynism] n. m. – 1936 anti-communisme ▪ de 1 anti- et communisme

◼ 
Hostilité au communisme.





ANTICOMMUNISTE [ɑ̃tikɔmynist] adj. et n. – 1842 ▪ de 1 anti- et communiste

◼ 
Animé, marqué par l'anticommunisme.





ANTICOMMUTATIF, IVE [ɑ̃tikɔmytatif, iv] adj. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et commutatif

◼ 
MATH.
Se dit d'une opération telle que, dans une permutation des éléments, les membres sont opposés de signe ou de sens.
La soustraction des nombres réels, le produit vectoriel sont des opérations anticommutatives.





ANTICONCEPTIONNEL, ELLE [ɑ̃tikɔ̃sɛpsjɔnɛl] adj. et n. m. – 1905 ▪ de 1 anti- et conception

◼ 
Qui empêche la fécondation et la conception d'un enfant.
⇒ contraceptif, contragestif.
Pilule anticonceptionnelle.
― 
Propagande anticonceptionnelle.


⬦ n. m.
Contraceptif.








ANTICONFORMISME [ɑ̃tikɔ̃fɔʀmism] n. m. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et conformisme

◼ 
Attitude opposée au conformisme, hostilité aux normes, aux usages établis.
⇒ non-conformisme.

◼ 
CONTR. Conformisme.





ANTICONFORMISTE [ɑ̃tikɔ̃fɔʀmist] adj. et n. – 1953 ▪ de 1 anti- et conformiste

◼ 
Qui s'oppose au conformisme.
⇒ non-conformiste.
Attitude anticonformiste.
― 
n.
Un, une anticonformiste.


◼ 
CONTR. Conformiste.





ANTICONJONCTUREL, ELLE [ɑ̃tikɔ̃ʒɔ̃ktyʀɛl] adj. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et conjoncturel

◼ 
ÉCON.
Qui est destiné à redresser une mauvaise conjoncture économique.





ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE [ɑ̃tikɔ̃stitysjɔnɛl] adj. – 1769 ▪ de 1 anti- et constitutionnel

◼ 
Contraire à la constitution.
⇒ inconstitutionnel.
Disposition, mesure anticonstitutionnelle.

◼ 
CONTR. Constitutionnel.





ANTICONSTITUTIONNELLEMENT [ɑ̃tikɔ̃stitysjɔnɛlmɑ̃] adv. – 1798 ▪ de anticonstitutionnel

◼ 
D'une manière anticonstitutionnelle.
⇒ inconstitutionnellement.

◼ 
CONTR. Constitutionnellement.





ANTICOPIE [ɑ̃tikɔpi] adj. – 1974 ▪ de 1 anti- et copie

◼ 
Destiné à empêcher la duplication, la copie abusive (de données protégées par le droit d'auteur).
Les systèmes anticopies.





ANTICORPS [ɑ̃tikɔʀ] n. m. – 1899 ▪ de 1 anti- et corps

◼ 
Immunoglobuline spécifique, produite par les lymphocytes en présence d'un antigène*, avec lequel elle se combine pour en neutraliser l'effet toxique éventuel.
⇒ antitoxine ; et aussi auto-immun.
Les anticorps sont les vecteurs principaux de la réaction immunitaire de l'organisme.





ANTICORROSION [ɑ̃tikɔʀozjɔ̃] adj. inv. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et corrosion

◼ 
TECHN.
Qui protège contre la corrosion.
Techniques, procédés anticorrosion.





ANTICRYPTOGAMIQUE [ɑ̃tikʀiptɔgamik] adj. – 1896 ▪ de 1 anti- et cryptogamique

◼ 
Qui préserve les végétaux des maladies cryptogamiques.
⇒ fongicide.
Bouillie anticryptogamique.





ANTICYCLIQUE [ɑ̃tisiklik] adj. – 1958 ▪ de 1 anti- et cyclique (2o)

◼ 
ÉCON. POLIT.
Se dit d'une politique économique ou financière qui tente de remédier aux crises cycliques prévisibles.
Une politique budgétaire anticyclique.





ANTICYCLONE [ɑ̃tisiklon] n. m. – 1870 ▪ de 1 anti- et cyclone

◼ 
Zone de hautes pressions atmosphériques (opposé à cyclone).
⇒ maximum (barométrique).
L'anticyclone des Açores.

◼ 
CONTR. Dépression.





ANTICYCLONIQUE [ɑ̃tisiklonik] adj. – 1897 ▪ de anticyclone

◼ 
MÉTÉOR.
Relatif à un anticyclone.
Situation anticyclonique.

◼ 
CONTR. Cyclonique.





ANTIDATE [ɑ̃tidat] n. f. – 1413 ▪ de 2 anti- et date

◼ 
DIDACT.
Date inscrite sur un document, antérieure à la date réelle où il a été établi.

◼ 
CONTR. Postdate.





ANTIDATER [ɑ̃tidate] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1462 ▪ de antidate

◼ 
Marquer d'une antidate.
Antidater une lettre, un contrat.

◼ 
CONTR. Postdater.





ANTIDÉFLAGRANT, ANTE [ɑ̃tideflagʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et déflagrant

◼ 
TECHN.
Qui peut fonctionner dans une atmosphère inflammable sans provoquer d'explosion.
Matériel électrique antidéflagrant.





ANTIDÉMARRAGE [ɑ̃tidemaʀaʒ] n. m. et adj. inv. – 1987 ▪ de 1 anti- et démarrage

◼ 
Dispositif de protection d'un véhicule qui empêche le démarrage en cas de tentative de vol.
Antidémarrage par transpondeur.
Des antidémarrages.
― 
adj. inv.
Les systèmes antidémarrage.






ANTIDÉMOCRATIQUE [ɑ̃tidemɔkʀatik] adj. – 1794 ▪ de 1 anti- et démocratique

◼ 
Opposé à la démocratie, à l'esprit démocratique.
Mesures, lois antidémocratiques.

◼ 
CONTR. Démocratique.





ANTIDÉPLACEMENT [ɑ̃tideplasmɑ̃] n. m. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et déplacement

◼ 
MATH.
Transformation ponctuelle qui est le produit d'un déplacement par une symétrie relative à un axe (dans le plan) ou à un plan (dans l'espace).
⇒ isométrie.





ANTIDÉPRESSEUR [ɑ̃tidepʀesœʀ] adj. m. et n. m. – v. 1957 ▪ de 1 anti- et dépression

◼ 
Qui combat les états dépressifs.
Médicament antidépresseur.
⇒ I.M.A.O.
― 
n. m.
Un antidépresseur.
⇒ énergisant, psychotonique, psychotrope, thymoanaleptique.

― 
On dit aussi ANTIDÉPRESSIF, IVE adj.






ANTIDÉRAPANT, ANTE [ɑ̃tideʀapɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1894 ▪ de 1 anti- et p. prés. de déraper

◼ 
Propre à empêcher le dérapage.
Pneus antidérapants.
Semelle antidérapante.





ANTIDÉTONANT, ANTE [ɑ̃tidetɔnɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1927 ▪ de 1 anti- et détonant

◼ 
Qui résiste à la détonation.
Pouvoir, produit antidétonant.
― 
n. m.
Additif antidétonant qui augmente l'indice d'octane d'un carburant.






ANTIDIPHTÉRIQUE [ɑ̃tidifteʀik] adj. – 1877 ▪ de 1 anti- et diphtérique

◼ 
MÉD.
Propre à combattre la diphtérie.
Sérum antidiphtérique.





ANTIDIURÉTIQUE [ɑ̃tidjyʀetik] adj. et n. m. – 1959 ▪ de 1 anti- et diurétique

◼ 
PHYSIOL.
Qui inhibe la diurèse, favorise la rétention d'eau.
Hormone antidiurétique (ADH).
⇒ vasopressine.
― 
n. m.
Un antidiurétique.






ANTIDOPAGE [ɑ̃tidɔpaʒ] adj. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et dopage

◼ 
Qui s'oppose au dopage, s'exerce contre le dopage.
Lutte, contrôle antidopage.
― 
On dit aussi ANTIDOPING [ɑ̃tidɔpiŋ].






ANTIDOTE [ɑ̃tidɔt] n. m. – XIIe ▪ latin d'origine grecque antidotum


◼ 1 
Contrepoison.
Le lait est l'antidote du phosphore.

◼ 2 
FIG.
Remède contre un mal moral.
Un antidote à l'ennui.
⇒ dérivatif.

« d'excellents antidotes contre la mélancolie »
 MONTESQUIEU.






ANTIDOULEUR [ɑ̃tidulœʀ] adj. inv. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et douleur

◼ 
Qui supprime ou atténue la douleur.
⇒ analgésique, antalgique.
Des médicaments antidouleur.





ANTIDROGUE [ɑ̃tidʀɔg] adj. inv. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et drogue

◼ 
Qui est destiné à lutter contre le trafic et l'usage de la drogue, des stupéfiants.
Lutte antidrogue.
Dépistages antidrogue.





ANTIDUMPING [ɑ̃tidœmpiŋ] adj. inv. – 1929 ▪ de 1 anti- et dumping

◼ 
ÉCON.
Qui est destiné à lutter contre le dumping*.
Droits antidumping, appliqués sur les produits importés de pays pratiquant le dumping.





ANTIÉCONOMIQUE [ɑ̃tiekɔnɔmik] adj. – 1860 ▪ de 1 anti- et économique

◼ 
Qui est contraire aux principes d'une bonne économie.
Des mesures antiéconomiques.





ANTIÉMÉTIQUE [ɑ̃tiemetik] adj. et n. m. – 1795 ▪ de 1 anti- et émétique

◼ 
MÉD.
Propre à arrêter les vomissements.
― 
n. m.
Un antiémétique.






ANTIÉMEUTE ou ANTIÉMEUTES [ɑ̃tiemøt] adj. – 1968, —1981 ▪ de 1 anti- et émeute

◼ 
Destiné à lutter contre les émeutes.
Unités antiémeutes.

« Son arsenal anti-émeutes... Il a un tas de trucs comme ça : Pour assourdir, pour aveugler, pour faire éternuer, pour faire pleurer... »
 CÉSAIRE.





ANTIENNE [ɑ̃tjɛn] n. f. – fin XIIe antevene ▪ du latin médiéval antefana, altération du latin ecclésiastique d'origine grecque antiphona → antiphonaire

◼ 
MUS., LITURG.
Refrain repris par le chœur entre chaque verset d'un psaume, ou chanté seulement avant et après le psaume.
Recueil d'antiennes.
⇒ antiphonaire.

⬦ FIG. et VIEILLI
Chose que l'on répète, que l'on ressasse.
⇒ refrain, rengaine.
― 
LOC.
Chanter toujours la même antienne.
⇒ rabâcher.







ANTIENZYME [ɑ̃tiɑ̃zim] n. f. ou m. – 1907 ▪ de 1 anti- et enzyme

◼ 
BIOL.
Substance, inhibiteur protéique ou anticorps, qui neutralise l'activité d'une enzyme.





ANTIESCLAVAGISTE [ɑ̃tiɛsklavaʒist] adj. et n. – 1866 ▪ de 1 anti- et esclavagiste

◼ 
Opposé à l'esclavage, aux esclavagistes.





ANTIFADING [ɑ̃tifadiŋ] n. m. – 1929 ▪ de 1 anti- et fading

◼ 
TÉLÉCOMM.
Dispositif électronique destiné à s'affranchir des variations, dues au fading, de la puissance reçue par un récepteur.
⇒ C.A.G.





ANTIFASCISTE [ɑ̃tifaʃist] adj. et n. – 1924 ▪ de 1 anti- et fasciste

◼ 
Opposé au fascisme.

« le mouvement antifasciste français »
 BEAUVOIR.





ANTIFÉMINISTE [ɑ̃tifeminist] adj. et n. – 1911 ▪ de 1 anti- et féministe

◼ 
Hostile au féminisme.
― 
n. m. ANTIFÉMINISME.






ANTIFONGIQUE [ɑ̃tifɔ̃ʒik] adj. et n. m. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et du latin fungus 
« champignon »


◼ 
Qui détruit les champignons ou empêche leur développement.
⇒ antimycosique, fongicide.
― 
n. m.
Le soufre est un antifongique.






ANTIFORME [ɑ̃tifɔʀm] adj. et n. f. – 1973 ▪ de 1 anti- et forme

◼ 
GÉOL., GÉOGR.
⇒ anticlinal.





ANTIFRICTION [ɑ̃tifʀiksjɔ̃] n. m. – 1845 ▪ de 1 anti- et friction

◼ 
Alliage réduisant le frottement, utilisé dans la fabrication de certains organes de machine.
― 
EN APPOS. ou adj. inv.
Métaux antifriction.






ANTIFUMÉE [ɑ̃tifyme] n. m. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et fumée

◼ 
TECHN.
Substance incorporée à un produit pétrolier destinée à diminuer les fumées par une combustion plus complète.
Des antifumées.
― 
adj. inv.
Produits antifumée.






ANTI-G [ɑ̃tiʒe] adj. inv. – 1956 ▪ de 1 anti- et g, symbole de l'accélération de la pesanteur

◼ 
Antigravitationnel.
Combinaison spatiale anti-g, limitant les effets de l'accélération sur l'organisme.





ANTIGANG [ɑ̃tigɑ̃g] adj. et n. – 1965 ▪ de 1 anti- et gang

◼ 
Brigade antigang, ou n. f. l'antigang : brigade de la police judiciaire spécialisée dans la lutte contre les gangs (appelée officiellement Brigade de recherche et d'intervention).
― 
n. m.
Policier de cette brigade.
Les antigangs.






ANTIGEL [ɑ̃tiʒɛl] n. m. et adj. inv. – 1923 ▪ de 1 anti- et gel

◼ 
Produit qui abaisse le point de congélation de l'eau.
Antigel pour radiateurs d'automobiles.
Des antigels.
― 
adj. inv.
Produits antigel.
Lutte antigel, par aspersion d'eau, pour protéger les arbres fruitiers du gel.






ANTIGÈNE [ɑ̃tiʒɛn] n. m. – 1904 ▪ de 1 anti- et -gène

◼ 
IMMUNOL.
Substance qui, introduite dans l'organisme, provoque une réaction du système immunitaire et la synthèse d'anticorps spécifiques (⇒ immunogène).
Antigènes microbiens.
― 
adj. (1914) ANTIGÉNIQUE.
Variation* antigénique.






ANTIGIVRANT, ANTE [ɑ̃tiʒivʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1949 ▪ de 1 anti- et givrer

◼ 
TECHN.
Qui empêche la formation de givre.
― 
On dit aussi ANTIGIVREUR, EUSE adj. et n. m., et ANTIGIVRE adj. inv. et n. m. inv.


◼ 
CONTR. Givrant.





ANTIGLISSE [ɑ̃tiglis] adj. inv. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et glisse(r)

◼ 
Vêtements antiglisse : vêtements de ski conçus pour éviter au skieur de glisser sur la neige en cas de chute.





ANTIGOUVERNEMENTAL, ALE, AUX [ɑ̃tiguvɛʀnəmɑ̃tal, o] adj. – 1832 ▪ de 1 anti- et gouvernemental

◼ 
Qui est contre le gouvernement, dans l'opposition.





ANTIGRAVITATION [ɑ̃tigʀavitasjɔ̃] n. f. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et gravitation

◼ 
PHYS.
Force physique hypothétique, de même nature que la gravitation, qui lui serait symétrique et de sens contraire.





ANTIGRAVITATIONNEL, ELLE [ɑ̃tigʀavitasjɔnɛl] adj. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et gravitationnel

◼ 
Relatif à l'antigravitation.
⇒ anti-g.
― 
On dit aussi ANTIGRAVIFIQUE.






ANTIGRÈVE [ɑ̃tigʀɛv] adj. – 1948 ▪ de 1 anti- et 2 grève

◼ 
Qui s'oppose à une grève.
Des lois antigrève(s).





ANTIGUERRE [ɑ̃tigɛʀ] adj. inv. et n. – 1982 ▪ de 1 anti- et guerre

◼ 
Opposé à la guerre.
Les mouvements antiguerre.
― 
n.
Les antiguerres.
⇒ colombe.


◼ 
CONTR. Belliciste, faucon, va-t-en-guerre.





ANTIHALO [ɑ̃tialo] adj. inv. et n. m. – 1906 ▪ de 1 anti- et halo

◼ 
PHOTOGR.
Qui supprime ou atténue l'effet de halo.
― 
n. m.
Un antihalo : un enduit antihalo.
Des antihalos.






ANTIHAUSSE [ɑ̃tios] adj. inv. – 1955 ▪ de 1 anti- et hausse

◼ 
Qui lutte contre la hausse des prix.
⇒ anti-inflationniste.
Des mesures antihausse.





ANTIHÉROS [ɑ̃tieʀo] n. m. – 1948 ▪ de 1 anti- et héros

◼ 
Personnage n'ayant aucune des caractéristiques du héros (2o, 3o) traditionnel ; héros (protagoniste) qui n'est pas héroïque.





ANTIHISTAMINIQUE [ɑ̃tiistaminik] adj. et n. m. – 1939 ▪ de 1 anti- et histaminique

◼ 
BIOCHIM., PHARM.
Qui combat les effets de l'histamine.
― 
n. m.
Les antihistaminiques de synthèse.






ANTIHYGIÉNIQUE [ɑ̃tiiʒjenik] adj. – 1850 ▪ de 1 anti- et hygiénique

◼ 
Contraire à l'hygiène.

◼ 
CONTR. Hygiénique.







ANTI-INFLAMMATOIRE [ɑ̃tiɛ̃flamatwaʀ] adj. et n. m. – XXe ▪ de 1 anti- et inflammatoire

◼ 
MÉD.
Qui combat l'inflammation.
⇒ antiphlogistique.
― 
n. m.
La cortisone est un anti-inflammatoire.
Des anti-inflammatoires.






ANTI-INFLATIONNISTE [ɑ̃tiɛ̃flasjɔnist] adj. – 1949 ▪ de 1 anti- et inflationniste

◼ 
ÉCON.
Qui combat l'inflation.
⇒ déflationniste.
Mesures anti-inflationnistes.

◼ 
CONTR. Inflationniste.





ANTIJEU [ɑ̃tiʒø] n. m. – 1965 ▪ de 1 anti- et jeu

◼ 
SPORT
Jeu ne respectant pas l'esprit sportif.
Au football, l'obstruction volontaire est de l'antijeu.





ANTILITHIQUE [ɑ̃tilitik] adj. et n. m. – 1971 ▪ de 1 anti- et lithique

◼ 
MÉD.
Qui prévient la formation des calculs (notamment urinaires).
― 
n. m.
Un antilithique.






ANTILLAIS, AISE [ɑ̃tijɛ, ɛz] adj. et n. – 1898 ▪ de Antilles

◼ 
Des Antilles, archipel d'Amérique centrale, et spécialement des 
« petites Antilles »
 (Martinique, Guadeloupe, Trinité, îles Sous-le-Vent).
⇒ aussi caraïbe.
Créole antillais.
Rhum antillais.
Cuisine antillaise.
⇒ acra, blaff, colombo, matoutou.
Musique antillaise.

⬦ n.
Les Antillais.






ANTILLANISME [ɑ̃tijanism] n. m. – XXe ▪ espagnol antillanismo, de antillano 
« antillais »


◼ 
LING.
Fait de langue propre au français (à l'espagnol, à l'anglais...) usité aux Antilles.





ANTILOGARITHME [ɑ̃tilɔgaʀitm] n. m. – 1740 ▪ de 1 anti- et logarithme

◼ 
MATH.
Fonction inverse de la fonction logarithme.

⬦ Nombre correspondant à un logarithme donné (⇒ exponentielle).






ANTILOGIE [ɑ̃tilɔʒi] n. f. – 1623 ▪ grec antilogia, de anti (cf. 1 anti-) et logos (cf. -logie)

◼ 
RHÉT.
Contradiction d'idées, dans un discours, un écrit.

« Mort vivant »
 est une antilogie.





ANTILOPE [ɑ̃tilɔp] n. f. – 1754 ou p.-ê. 1607 ▪ de l'anglais antelope (1596), emprunté à l'ancien français antelop, antelu 
« animal fabuleux »
 (milieu XIIIe jusqu'à début XIVe), lui-même du latin médiéval d'origine grecque ant(h)alopus

◼ 
Mammifère ruminant (bovidés), aux pattes grêles et aux longues cornes arquées.
Antilopes d'Asie (⇒ nilgaut, saïga), d'Afrique (⇒ addax, algazelle, bubale, cob, damalisque, éland, gnou, impala, oryx, springbok).





ANTIMATIÈRE [ɑ̃timatjɛʀ] n. f. – 1958 ▪ de 1 anti- et matière

◼ 
PHYS.
Matière dans laquelle chaque particule serait remplacée par son antiparticule.
L'existence d'antiparticules est la seule preuve expérimentale de l'existence de l'antimatière.





ANTIMILITARISME [ɑ̃timilitaʀism] n. m. – 1898 ▪ de 1 anti- et militarisme

◼ 
Opposition à l'esprit, aux institutions militaires.





ANTIMILITARISTE [ɑ̃timilitaʀist] adj. et n. – v. 1900 ▪ de 1 anti- et militariste

◼ 
Animé par l'antimilitarisme.
Propagande antimilitariste.
― 
n.
Un, une antimilitariste.






ANTIMISSILE [ɑ̃timisil] adj. – 1960 ▪ de 1 anti- et missile

◼ 
Relatif à la défense et à la riposte contre des missiles.
Bouclier* antimissile.
Missile antimissile.





ANTIMITE [ɑ̃timit] adj. et n. m. – 1875 ▪ de 1 anti- et mite

◼ 
Qui protège (les lainages, les fourrures) contre les mites.
Produits antimites.
― 
n. m.
La naphtaline est un antimite.






ANTIMITOTIQUE [ɑ̃timitɔtik] adj. et n. m. – 1958 ▪ de 1 anti- et mitotique → mitose

◼ 
MÉD.
Se dit d'une substance qui inhibe certaines phases de la mitose, empêchant ainsi la multiplication des cellules.
― 
n. m.
Les antimitotiques sont utilisés dans le traitement des cancers.






ANTIMOINE [ɑ̃timwan] n. m. – début XIVe ▪ du latin médiéval antimonium, probablement de l'arabe ῾ītmīd

◼ 
CHIM.
Corps simple (SYMB. Sb ; no at. 51 ; m. at. 121,76), solide blanc argenté, cassant, dont le principal minerai est la stibine, et qui augmente la dureté des métaux auxquels on l'associe.
⇒ régule.
Oxydes, sulfures, chlorures d'antimoine.
⇒ kermès, khôl, stibine, valentinite.





ANTIMONARCHIQUE [ɑ̃timɔnaʀʃik] adj. – 1714 ▪ de 1 anti- et monarchique

◼ 
Opposé au gouvernement monarchique.





ANTIMONARCHISTE [ɑ̃timɔnaʀʃist] n. – 1845 ▪ de 1 anti- et monarchiste

◼ 
Adversaire du régime monarchique.





ANTIMONDIALISATION [ɑ̃timɔ̃djalizasjɔ̃] n. f. et adj. inv. – 1997 ▪ de 1 anti- et mondialisation

◼ 
Mouvement de protestation qui s'oppose à la mondialisation, qui redoute ses conséquences économiques, sociales, écologiques.
⇒ aussi altermondialisation, altermondialisme.
― 
adj. inv.
Les militants antimondialisation.
⇒ antimondialiste.






ANTIMONDIALISTE [ɑ̃timɔ̃djalist] adj. et n. – 1997 ▪ de 1 anti-, d'après antimondialisation

◼ 
De l'antimondialisation.
⇒ altermondialiste.
Mouvement antimondialiste.

⬦ Partisan de l'antimondialisation.
― 
n.
Les antimondialistes.







ANTIMONIATE [ɑ̃timɔnjat] n. m. – 1801 ▪ du radical latin de antimoine

◼ 
CHIM.
Sel d'un acide oxygéné dérivé de l'antimoine.





ANTIMONIÉ, ÉE [ɑ̃timɔnje] adj. – 1757 ▪ du radical latin de antimoine

◼ 
CHIM.
Qui contient de l'antimoine, se combine avec l'antimoine.
Hydrogène antimonié : antimoniure d'hydrogène.





ANTIMONIURE [ɑ̃timɔnjyʀ] n. m. – 1838 ▪ du radical latin de antimoine

◼ 
CHIM.
Combinaison de l'antimoine avec un autre corps simple.





ANTIMYCOSIQUE [ɑ̃timikozik] adj. et n. m. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et mycose

◼ 
⇒ antifongique.





ANTINATALISTE [ɑ̃tinatalist] adj. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et nataliste

◼ 
Qui cherche à décourager, à limiter la natalité.
⇒ malthusien.

◼ 
CONTR. Nataliste.





ANTINATIONAL, ALE, AUX [ɑ̃tinasjɔnal, o] adj. – 1743 ▪ de 1 anti- et national

◼ 
Qui est contraire à la nation, à l'intérêt national.





ANTINAUPATHIQUE [ɑ̃tinopatik] adj. et n. m. – après 1950 ▪ de 1 anti- et naupathique

◼ 
MÉD., PHARM.
Propre à combattre le mal de mer (et de l'air).
Comprimés antinaupathiques.
― 
n. m.
Un antinaupathique.






ANTINAZI, IE [ɑ̃tinazi] adj. et n. – 1936 anti-nazi ▪ de 1 anti- et nazi

◼ 
Hostile au nazisme.
⇒ antifasciste.
― 
n.
Les antinazis.






ANTINEUTRINO [ɑ̃tinøtʀino] n. m. – 1958 ▪ de 1 anti- et neutrino

◼ 
PHYS.
Antiparticule du neutrino.
Des antineutrinos.





ANTINEUTRON [ɑ̃tinøtʀɔ̃] n. m. – 1956 ▪ de 1 anti- et neutron

◼ 
PHYS.
Antiparticule du neutron.





ANTINÉVRALGIQUE [ɑ̃tinevʀalʒik] adj. et n. m. – 1850 ▪ de 1 anti- et névralgique

◼ 
Propre à combattre la névralgie.
― 
n. m.
Un antinévralgique.






ANTINOMIE [ɑ̃tinɔmi] n. f. – 1546 ▪ latin d'origine grecque antinomia


◼ 1 
DIDACT. ou LITTÉR.
Contradiction réelle ou apparente entre deux lois, deux principes.
⇒ opposition.

« de même devons-nous protéger en nous toutes les antinomies naturelles »
 GIDE.

◼ 2 
(1801)
PHILOS.
Chez Kant, Conflit entre les lois de la raison pure.
― 
Conflit dialectique.

« Proudhon aurait pu se passer du terme hégélien antinomie »
 SAINTE-BEUVE.


◼ 3 
LOG.
⇒ paradoxe (3o).


◼ 
CONTR. Accord.





ANTINOMIQUE [ɑ̃tinɔmik] adj. – 1853 ▪ de antinomie

◼ 
Se dit de deux lois, de deux principes qui forment une antinomie.
⇒ contradictoire, contraire, opposé.

◼ 
CONTR. Concordant.





ANTINUCLÉAIRE [ɑ̃tinykleɛʀ] adj. et n. – 1960 ▪ de 1 anti- et nucléaire

◼ 
Qui est hostile à l'utilisation de l'énergie nucléaire, et notamment à l'installation de centrales nucléaires.
n.
Antinucléaires et nucléaristes.
― 
REM. Ne pas confondre avec antiatomique.






ANTIOXYDANT, ANTE [ɑ̃tiɔksidɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1960 ▪ de 1 anti- et oxydant

◼ 
Qui ralentit ou empêche un processus d'oxydation.
― 
n. m.
Antioxydant employé comme additif alimentaire.






ANTIPALUDÉEN, ENNE [ɑ̃tipalydeɛ̃, ɛn] adj. et n. m. – 1968 ▪ de 1 anti- et paludéen

◼ 
MÉD.
Qui agit sur le paludisme ou qui protège contre lui.
― 
n. m.
Un antipaludéen.
⇒ chloroquine, quinine.

― 
On dit aussi ANTIPALUDIQUE.






ANTIPAPE [ɑ̃tipap] n. m. – XIVe ▪ latin médiéval antipapa

◼ 
HIST. CATHOL.
Pape considéré par l'Église comme irrégulièrement élu, et non reconnu par elle.





ANTIPARALLÈLE [ɑ̃tipaʀalɛl] adj. – 1752 ▪ de 1 anti- et parallèle


◼ 1 
MATH.
Couples de droites antiparallèles, dont les bissectrices sont parallèles.
Vecteurs antiparallèles, de même direction et de sens opposé.

◼ 2 
PHYS.
Spins antiparallèles : moments cinétiques représentables par des vecteurs antiparallèles.

◼ 3 
BIOCHIM., GÉNÉT.
Se dit des deux chaînes de l'acide désoxyribonucléique qui sont de polarité opposée.
Brins antiparallèles de la double hélice d'ADN.






ANTIPARASITAIRE [ɑ̃tipaʀazitɛʀ] adj. et n. m. – v. 1874 ▪ de 1 anti- et parasitaire

◼ 
MÉD.
Destiné à traiter les maladies dues aux parasites.
― 
n. m.
La quinine est un antiparasitaire.






ANTIPARASITE [ɑ̃tipaʀazit] adj. – 1928 ▪ de 1 anti- et parasite

◼ 
Qui s'oppose à la production et la propagation de parasites (III).
Dispositif antiparasite d'une radio.





ANTIPARLEMENTAIRE [ɑ̃tipaʀləmɑ̃tɛʀ] adj. et n. – 1778 ▪ de 1 anti- et parlementaire

◼ 
Hostile au parlementarisme, au parlement.





ANTIPARLEMENTARISME [ɑ̃tipaʀləmɑ̃taʀism] n. m. – début XXe ▪ de antiparlementaire

◼ 
Opposition au régime parlementaire.





ANTIPARTICULE [ɑ̃tipaʀtikyl] n. f. – 1956 ▪ de 1 anti- et particule

◼ 
PHYS.
Particule de même masse, même durée de vie, même spin que la particule fondamentale à laquelle elle est associée, et n'en différant que par sa charge électrique (ou l'une des trois composantes de son spin* isotopique).
⇒ antineutrino, antineutron, antiproton.
La rencontre d'une particule et de son antiparticule peut conduire à leur annihilation.





ANTIPASTI [ɑ̃tipasti] n. m. – v. 1980 ▪ mot italien, plur. de antipasto 
« hors-d'œuvre »
, famille du latin pascere 
« nourrir »
 → paître, repas

◼ 
Assortiment de hors-d'œuvre froids (légumes marinés, anchois, olives, salades de fruits de mer) servi en Italie à l'apéritif ou au début du repas ; l'un de ces hors-d'œuvre.
Un antipasti, des antipasti (parfois des antipastis [ɑ̃tipasti]).





ANTIPATHIE [ɑ̃tipati] n. f. – 1542 ▪ latin d'origine grecque antipathia


◼ 1 
VX
Défaut d'affinité entre deux substances.
⇒ incompatibilité.

◼ 2 
(XVIIe)
MOD.
Aversion instinctive, irraisonnée, immotivée pour une personne qu'on connaît peu.
⇒ éloignement, prévention, répugnance.
J'ai de l'antipathie pour cet individu.

« Il n'y a rien de si rapide qu'un sentiment d'antipathie »
 MUSSET.

« C'est du choc des caractères et non de la lutte des idées que naissent les antipathies »
 BALZAC.


◼ 
CONTR. Affection. Affinité, attirance, penchant, sympathie.





ANTIPATHIQUE [ɑ̃tipatik] adj. – 1568 ▪ de antipathie


◼ 1 
VX
Antipathique à qqch.
Sans affinité avec, contraire à.
⇒ incompatible.

« La position défensive est antipathique au caractère français »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
(1835)
MOD.
Qui inspire de l'antipathie.
⇒ déplaisant, désagréable.
Un homme antipathique.

⬦ PAR EXT. (CHOSES)
Ce genre de discours m'est antipathique.



◼ 
CONTR. Compatible, convenable ; sympathique.





ANTIPATRIOTIQUE [ɑ̃tipatʀijɔtik] adj. – 1767 ▪ de 1 anti- et patriotique

◼ 
Contraire au patriotisme, aux intérêts de la patrie.
― 
n. m. ANTIPATRIOTISME, 1788.






ANTIPELLICULAIRE [ɑ̃tipelikylɛʀ] adj. – 1852 ▪ de 1 anti- et pellicule

◼ 
Destiné à lutter contre les pellicules du cuir chevelu.
Lotion, shampoing antipelliculaire.





ANTIPÉRISTALTIQUE [ɑ̃tipeʀistaltik] adj. – 1680 ▪ de 1 anti- et péristaltique

◼ 
MÉD.
Se dit des contractions qui se font en sens inverse des contractions péristaltiques, et peuvent faire remonter les aliments.

◼ 
CONTR. Péristaltique.





ANTIPERSONNEL [ɑ̃tipɛʀsɔnɛl] adj. inv. – v. 1950 ▪ de 1 anti- et personnel n. m.

◼ 
MILIT.
Se dit des armes et engins employés contre les hommes, et non contre le matériel.
Mines antipersonnel et mines antichars.





ANTIPHLOGISTIQUE [ɑ̃tiflɔʒistik] adj. et n. m. – 1793 ▪ de 1 anti- et phlogistique

◼ 
MÉD. (VIEILLI)
Qui combat les inflammations.
⇒ anti-inflammatoire.
― 
n. m.
La glace est un antiphlogistique.






ANTIPHONAIRE [ɑ̃tifɔnɛʀ] n. m. – début XIIe antefinier ▪ du latin médiéval antiphonarium, du grec antiphôna → antienne

◼ 
ANCIENNT
Recueil des chants, des antiennes de la messe utilisant la notation grégorienne.
― 
MOD. MUS.
Recueil des chants de l'office, et SPÉCIALT des heures diurnes.






ANTIPHRASE [ɑ̃tifʀɑz] n. f. – 1534 ; antifrasie XIVe ▪ latin des grammairiens antiphrasis, mot grec

◼ 
Manière d'employer un mot, une locution dans un sens contraire au sens véritable, par ironie ou euphémisme (ex. C'est du propre !).





ANTIPIRATAGE [ɑ̃tipiʀataʒ] adj. inv. – 1988 ▪ de 1 anti- et piratage

◼ 
Destiné à déceler et à éliminer le piratage.
Dispositif antipiratage.
Mesures antipiratage.





ANTIPODE [ɑ̃tipɔd] n. m. – 1372 ▪ latin antipodes, du grec antipous, podos, de anti- et pous, podos 
« pied »



◼ 1 
VX
Individu, peuple qui, par rapport à un autre, habite un point du globe diamétralement opposé.

« Pythagore disait que la terre était ronde [...] et par conséquent qu'il y avait des antipodes qui marchaient les pieds opposés aux nôtres »
 FÉNELON.

◼ 2 
MOD.
Lieu de la terre diamétralement opposé à un autre.
La Nouvelle-Zélande est l'antipode de la France, est aux antipodes de la France.
― 
LOC. FIG.
AUX ANTIPODES : très loin.
Il part aux antipodes.


◼ 3 
PAR EXT.
Chose exactement opposée.

« On situera la doctrine en évoquant son antipode »
 BENDA.
― 
LOC.
Être aux antipodes de : être tout à fait à l'opposé de, le plus loin possible de.
Être aux antipodes de la vérité.







ANTIPODISME [ɑ̃tipɔdism] n. m. – 1935 ▪ de antipode

◼ 
Exercice acrobatique exécuté avec les pieds en étant couché sur le dos.
― 
n. (1914) ANTIPODISTE.






ANTIPOÉTIQUE [ɑ̃tipɔetik] adj. – 1766 ▪ de 1 anti- et poétique

◼ 
DIDACT.
Contraire à la poésie, à l'esprit de la poésie.







ANTIPOISON [ɑ̃tipwazɔ̃] adj. inv. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et poison

◼ 
Centre antipoison : centre médical spécialisé dans la prévention et la thérapeutique des intoxications.





ANTIPOLIOMYÉLITIQUE [ɑ̃tipɔljɔmjelitik] adj. – 1924 ▪ de 1 anti- et poliomyélitique

◼ 
MÉD.
Qui combat la poliomyélite.
Vaccin antipoliomyélitique.
― 
ABRÉV. COUR. ANTIPOLIO [ɑ̃tipɔljo].






ANTIPOLLUTION [ɑ̃tipɔlysjɔ̃] adj. inv. – v. 1970 ▪ de 1 anti- et pollution

◼ 
Propre à combattre la pollution.
Équipements antipollution.
― 
Ligue antipollution.






ANTIPROTÉASE [ɑ̃tipʀɔteɑz] n. f. – 1910 ▪ de 1 anti- et protéase

◼ 
BIOCHIM., VIROL.
Molécule active contre la réplication d'un virus, SPÉCIALT du VIH, en inhibant la protéase du virus indispensable à sa multiplication au sein de l'organisme infecté.





ANTIPROTECTIONNISTE [ɑ̃tipʀɔtɛksjɔnist] adj. et n. – 1866 ▪ de 1 anti- et protectionniste

◼ 
RARE
Opposé au protectionnisme.
⇒ libéral.





ANTIPROTON [ɑ̃tipʀɔtɔ̃] n. m. – 1956 ▪ de 1 anti- et proton

◼ 
PHYS.
Antiparticule du proton.





ANTIPRURIGINEUX, EUSE [ɑ̃tipʀyʀiʒinø, øz] adj. et n. m. – 1938 ▪ de 1 anti- et prurigineux

◼ 
MÉD.
Qui combat les démangeaisons, le prurit.





ANTIPSYCHIATRE [ɑ̃tipsikjatʀ] n. – 1971 ▪ de 1 anti- et psychiatre

◼ 
Psychiatre partisan de l'antipsychiatrie.
Je suis 
« les efforts des 
“antipsychiatres”
 pour briser le cercle du 
“grand renfermement” »
 BEAUVOIR.





ANTIPSYCHIATRIE [ɑ̃tipsikjatʀi] n. f. – 1967 ▪ de 1 anti- et psychiatrie, par l'anglais

◼ 
Ensemble des théories intégrant les signes cliniques de la maladie mentale à une vaste symptomatologie sociale ; pratique thérapeutique conforme à ces théories, et rompant avec les procédés de la psychiatrie classique.
― 
adj. ANTIPSYCHIATRIQUE.






ANTIPSYCHOTIQUE [ɑ̃tipsikɔtik] adj. et n. m. – 1957 ▪ de 1 anti- et psychotique

◼ 
MÉD., PHARM.
Destiné à traiter les états psychotiques.
― 
n. m.
Les antipsychotiques agissent comme calmants de l'humeur.






ANTIPUB [ɑ̃tipyb] adj. et n. – 1977 ▪ de 1 anti- et 2 pub

◼ 
Opposé à la publicité et à ses procédés.
Mouvement antipub.
― 
n.
L'action des antipubs.






ANTIPUTRIDE [ɑ̃tipytʀid] adj. et n. m. – 1763 ▪ de 1 anti- et putride

◼ 
DIDACT.
Qui empêche la putréfaction.
⇒ antiseptique.
― 
n. m.
Le phénol est un antiputride.






ANTIPYRÉTIQUE [ɑ̃tipiʀetik] adj. et n. m. – 1752 ▪ de 1 anti- et grec puretikos, de puretos 
« fièvre »


◼ 
MÉD.
Qui combat la fièvre.
⇒ fébrifuge.





ANTIPYRINE [ɑ̃tipiʀin] n. f. – 1884 ▪ allemand Antipyrin

◼ 
MÉD.
Médicament à noyau benzénique, antipyrétique et analgésique.





ANTIQUAILLE [ɑ̃tikaj] n. f. – 1671 ▪ de l'italien anticaglia, famille du latin antiquus 
« très ancien »
 → antique

◼ 
PÉJ.
Antiquité ou objet ancien sans valeur.
⇒ vieillerie.





ANTIQUAIRE [ɑ̃tikɛʀ] n. – 1568 ▪ latin antiquarius 
« relatif à l'antiquité »



◼ 1 
VX
Archéologue.

◼ 2 
(1823 ▪ allemand Antiquar)
MOD.
Marchand, marchande d'objets d'art, d'ameublement et de décoration anciens.
Un, une antiquaire.






ANTIQUE [ɑ̃tik] adj. et n. – XIVe ▪ du latin antiquus 
« très ancien »




  I 
adj.
◼ 1 
VX
Qui appartient à une époque reculée, à un lointain passé.

« Chante la berceuse antique »
 LOTI.

◼ 2 
MOD.
Très vieux, dégradé par le temps.
⇒ usé, vétuste.

« Une Bible en images, très antique, toute dépenaillée »
 FRANCE.
― 
Qui n'est plus à la mode.
⇒ démodé, suranné.
Une antique guimbarde.

― 
loc. adv.
(1546)
À L'ANTIQUE : VX à l'ancienne mode ; MOD. comme dans l'Antiquité.
Drapé à l'antique.


◼ 3 
(XVIe)
Qui appartient à l'Antiquité, notamment à l'Antiquité gréco-latine.
La Grèce, l'Italie antique.
Vases antiques.



  II 
n.
◼ 1 
n. m.
L'antique : l'art, les œuvres d'art antiques.
Imiter l'antique.

◼ 2 
n. m. ou f.
Œuvre d'art antique.
Cabinet des antiques, collection d'antiques.



◼ 
CONTR. Moderne.





ANTIQUITÉ [ɑ̃tikite] n. f. – 1080 ▪ latin antiquitas


◼ 1 
VIEILLI
Caractère de ce qui est très ancien.
⇒ ancienneté.
Ces traditions 
« prouvent au moins l'antiquité des peuples de l'Égypte »
 CONDILLAC.

◼ 2 
Temps très ancien, très reculé.
Cela remonte à la plus haute antiquité.
― 
LOC.
De toute antiquité : de tout temps.

« Le cens avait de toute antiquité appartenu au roi »
 MONTESQUIEU.


◼ 3 
(XVIe)
L'Antiquité : les plus anciennes civilisations.
L'Antiquité grecque et romaine.
L'Antiquité et le Moyen Âge.
L'Antiquité orientale.
― 
ABSOLT
L'Antiquité gréco-romaine.
Les écrivains du XVIIe siècle s'inspirent de l'Antiquité.
Film sur l'Antiquité.
⇒ péplum.


◼ 4 
PLUR.
Monuments, œuvres d'art qui restent de l'Antiquité.
Les départements des antiquités orientales, égyptiennes, grecques et romaines au musée du Louvre.

⬦ (1854)
Objets d'art, meubles anciens.
⇒ ancien (n. m.).
Marchand d'antiquités.
⇒ antiquaire.


◼ 5 
FAM. et IRON.
Objet démodé, qui n'a plus d'usage.
⇒ antiquaille, vieillerie.
Jetez-moi toutes ces antiquités !


◼ 
CONTR. Nouveauté.





ANTIRABIQUE [ɑ̃tiʀabik] adj. – 1850 ▪ de 1 anti- et rabique

◼ 
MÉD.
Qui agit contre la rage ou la prévient.
Vaccination antirabique.





ANTIRACISME [ɑ̃tiʀasism] n. m. – 1958 ▪ de 1 anti- et racisme

◼ 
Opposition aux doctrines racistes, aux attitudes et aux réactions racistes.





ANTIRACISTE [ɑ̃tiʀasist] adj. et n. – 1938 ▪ de 1 anti- et raciste

◼ 
Opposé au racisme.
Manifestation antiraciste (cf. Touche pas à mon pote*).
― 
n.
Une antiraciste convaincue.






ANTIRADAR [ɑ̃tiʀadaʀ] n. m. et adj. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et radar

◼ 
Qui sert à empêcher la détection par radar.
Dispositifs antiradars.





ANTIRADIATION [ɑ̃tiʀadjasjɔ̃] adj. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et radiation (2o)

◼ 
Qui protège de certains types de rayonnement, de radiations, notamment de la radioactivité (⇒ antiatomique).





ANTIREFLET [ɑ̃tiʀəflɛ] adj. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et reflet

◼ 
Se dit d'un revêtement qui diminue les reflets.
Une couche antireflet.
― 
PAR EXT.
Des verres, des lunettes antireflets.






ANTIRÉFLEXIF, IVE [ɑ̃tiʀeflɛksif, iv] adj. – XXe ▪ de 1 anti- et réflexif

◼ 
MATH.
Relation antiréflexive : relation binaire dans un ensemble E, telle qu'aucun élément de E n'est en relation avec lui-même.





ANTIRÉGLEMENTAIRE [ɑ̃tiʀegləmɑ̃tɛʀ] adj. – avant 1866 ▪ de 1 anti- et réglementaire

◼ 
Contraire au règlement.

◼ 
CONTR. Réglementaire.





ANTIREJET [ɑ̃tiʀəʒɛ] adj. inv. – XXe ▪ de 1 anti- et 2 rejet

◼ 
MÉD.
Qui s'oppose au rejet d'une greffe.
Médicaments antirejet.





ANTIRELIGIEUX, IEUSE [ɑ̃tiʀ(ə)liʒjø, jøz] adj. – 1793 ▪ de 1 anti- et religieux

◼ 
Opposé à la religion.
La polémique antireligieuse de Voltaire.





ANTIRÉTROVIRAL, ALE, AUX [ɑ̃tiʀetʀoviʀal, o] adj. et n. m. – 1990 ▪ de 1 anti- et rétroviral

◼ 
VIROL.
Qui agit sur les virus à ARN (rétrovirus) en bloquant leur multiplication dans l'organisme.
⇒ antiprotéase.
― 
n. m.
Antiviral de ce type.






ANTIRIDE ou ANTIRIDES [ɑ̃tiʀid] adj. et n. m. – 1917 ▪ de 1 anti- et ride

◼ 
Qui prévient ou combat les rides.
⇒ anti-âge.
Crème antiride ou antirides.
Des sérums antirides.
― 
n. m.
Appliquer un antiride.






ANTIROUILLE [ɑ̃tiʀuj] adj. inv. et n. m. – 1869 ▪ de 1 anti- et rouille

◼ 
Qui protège contre la rouille (1o), ôte les taches de rouille (⇒ anticorrosion).
Peinture antirouille.
― 
n. m.
Le minium est un antirouille.
Des antirouilles.






ANTIROULIS [ɑ̃tiʀuli] adj. – 1989 ▪ de 1 anti- et roulis

◼ 
TECHN.
Qui tend à diminuer l'amplitude ou à s'opposer à l'apparition du roulis.
Paquebot, avion équipé d'un dispositif antiroulis.





ANTISATELLITE [ɑ̃tisatelit] adj. – v. 1980 ▪ de 1 anti- et satellite

◼ 
Qui s'oppose à l'utilisation militaire de satellites artificiels par l'adversaire.





ANTISCIENTIFIQUE [ɑ̃tisjɑ̃tifik] adj. – 1828 ▪ de 1 anti- et scientifique

◼ 
Contraire à l'esprit scientifique ; qui ne peut faire l'objet d'une science.





ANTISCORBUTIQUE [ɑ̃tiskɔʀbytik] adj. – 1671 ▪ de 1 anti- et scorbutique

◼ 
MÉD.
Propre à combattre ou à guérir le scorbut.
La vitamine C est antiscorbutique.





ANTISÈCHE [ɑ̃tisɛʃ] n. f. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et sécher

◼ 
ARG. SCOL.
Morceau de papier, aide-mémoire contenant des informations dont se sert frauduleusement le candidat à un examen.
⇒ 2 pompe ; RÉGION. copion.





ANTISÉGRÉGATIONNISTE [ɑ̃tisegʀegasjɔnist] adj. et n. – milieu XXe ▪ de 1 anti- et ségrégation

◼ 
Qui s'oppose à la ségrégation* raciale.





ANTISÉMITE [ɑ̃tisemit] n. et adj. – 1889 ▪ de 1 anti- et sémite

◼ 
Raciste animé par l'antisémitisme.
― 
adj.
Propagande antisémite.
Des propos antisémites.

« Je meurs antisémite (respectueux des Juifs sionistes) »
 DRIEU LA ROCHELLE.






ANTISÉMITISME [ɑ̃tisemitism] n. m. – 1866 ▪ de antisémite

◼ 
Racisme dirigé contre les Juifs.





ANTISEPSIE [ɑ̃tisɛpsi] n. f. – 1880 ▪ de antiseptique, d'après le grec sêpsis 
« putréfaction »


◼ 
Ensemble des méthodes destinées à prévenir ou combattre l'infection en détruisant des microbes qui existent à la surface ou à l'intérieur des organismes vivants.
Antisepsie et asepsie*.





ANTISEPTIQUE [ɑ̃tisɛptik] adj. et n. m. – 1765 ▪ de 1 anti- et septique

◼ 
Qui prévient ou empêche l'infection en détruisant les microbes.
⇒ antiputride, désinfectant.
Remède, pansement antiseptique.
― 
n. m.
Les antiseptiques (eau oxygénée, formol, permanganate, salol, hypochlorites, etc.).


◼ 
CONTR. Septique.





ANTISÉRUM [ɑ̃tiseʀɔm] n. m. – 1906 ▪ de 1 anti- et sérum

◼ 
IMMUNOL.
Sérum contenant un type d'anticorps, obtenu d'un animal immunisé par injection de l'antigène correspondant.





ANTISIDA [ɑ̃tisida] adj. inv. – 1985 ▪ de 1 anti- et sida

◼ 
Destiné à combattre le sida ; relatif à la lutte contre le sida.
Traitements antisida.
⇒ A.Z.T., trithérapie.
Les associations antisida.





ANTISISMIQUE [ɑ̃tisismik] adj. – 1979 ▪ de 1 anti- et sismique

◼ 
Conçu pour résister aux séismes.
⇒ parasismique.
Construction conforme aux normes antisismiques.





ANTISKATING [ɑ̃tiskɛtiŋ] n. m. – 1968, comme adj. ▪ de 1 anti- et de l'anglais to skate 
« patiner »


◼ 
ANGLIC.
Procédé destiné à compenser l'accélération centripète du bras d'un lecteur de disque.
― 
Recomm. offic. antiripage n. m.






ANTISLASH [ɑ̃tislaʃ] n. m. – 1986 ▪ de 1 anti- et slash

◼ 
Signe typographique de séparation par une barre oblique inversée (\).
Des slashs et des antislashs.





ANTISOCIAL, IALE, IAUX [ɑ̃tisɔsjal, jo] adj. – 1776 ▪ de 1 anti- et social

◼ 
Contraire à la société, à l'ordre social.
Principes antisociaux.

⬦ (1832)
Qui n'est pas social, va contre les intérêts des travailleurs.
Mesure antisociale.


⬦ PSYCHOL.
Qui transgresse les règles de la vie en société et la morale sociale.
Conduite antisociale.
⇒ asocial.






ANTI-SOUS-MARIN, INE [ɑ̃tisumaʀɛ̃, in] adj. – 1918 ▪ de 1 anti- et sous-marin

◼ 
MILIT.
Qui sert à combattre les sous-marins.
Grenades anti-sous-marines.





ANTISPASMODIQUE [ɑ̃tispasmɔdik] adj. et n. m. – 1741 ▪ de 1 anti- et spasmodique

◼ 
MÉD.
Qui combat les spasmes, les convulsions.
Remède antispasmodique.
― 
n. m.
Un antispasmodique (belladone, bromure, valériane, etc.).






ANTISPORTIF, IVE [ɑ̃tispɔʀtif, iv] adj. – 1891 ▪ de 1 anti- et sportif

◼ 
Hostile au sport ; contraire à l'esprit du sport.





ANTISTATIQUE [ɑ̃tistatik] adj. et n. m. – 1969 ▪ de 1 anti- et statique

◼ 
TECHN.
Qui empêche ou limite le développement de l'électricité statique.
Une moquette antistatique.





ANTISTROPHE [ɑ̃tistʀɔf] n. f. – 1550 ▪ grec antistrophê

◼ 
MÉTRIQUE ANC.
Seconde stance du chœur lyrique, du même schéma que la première (dans la triade strophe, antistrophe, épode).





ANTISUDORAL, ALE, AUX [ɑ̃tisydɔʀal, o] adj. et n. m. – 1853 ▪ de 1 anti- et sudoral

◼ 
PHYSIOL. VX
Qui diminue la transpiration (⇒ anhidrose).
― 
n. m.
Un antisudoral.






ANTISYMÉTRIQUE [ɑ̃tisimetʀik] adj. – 1947 ▪ de 1 anti- et symétrique (4o)

◼ 
MATH., LOG.
Se dit d'une relation binaire entre deux éléments a et b d'un ensemble qui n'est pas la même que la relation entre b et a.
La divisibilité d'un nombre par un autre est une relation antisymétrique.
― 
MATH., PHYS.
Fonction antisymétrique f de la variable x, telle que f(−x)=−f(x).






ANTISYPHILITIQUE [ɑ̃tisifilitik] adj. – 1774 ▪ de 1 anti- et syphilitique

◼ 
Qui combat la syphilis.





ANTITABAC [ɑ̃titaba] adj. inv. – v. 1960 ▪ de 1 anti- et tabac


◼ 1 
Qui lutte contre l'usage du tabac.
Campagnes antitabac.

◼ 2 
Qui détruit les odeurs de tabac.
Bougie antitabac.






ANTITACHE [ɑ̃titaʃ] adj. – 1982 ▪ de 1 anti- et tache

◼ 
Se dit d'un traitement qui, appliqué sur un tissu, empêche la formation des taches ou facilite leur élimination.
Des produits antitaches.
― 
n. m.
Un antitache.








ANTITERRORISTE [ɑ̃titeʀɔʀist] adj. – 1795 ▪ de 1 anti- et terroriste

◼ 
Qui lutte contre le terrorisme, est relatif à cette lutte.
Mesures antiterroristes.





ANTITÉTANIQUE [ɑ̃titetanik] adj. – 1819 ▪ de 1 anti- et tétanique

◼ 
Qui agit contre ou qui prévient le tétanos.
Sérum antitétanique.





ANTITHÈSE [ɑ̃titɛz] n. f. – v. 1550 ▪ grec antithesis


◼ 1 
Opposition de deux pensées, de deux expressions que l'on rapproche dans le discours pour en faire mieux ressortir le contraste.

« Il y a antithèse lorsqu'on choisit les tours qui rendent l'opposition plus sensible »
 CONDILLAC.

⬦ PHILOS.
Chez Kant, Proposition radicalement opposée à la thèse et constituant avec elle une antinomie ; dans la dialectique hégélienne, Seconde démarche de l'esprit, niant ce qu'il avait affirmé dans la thèse.
Thèse, antithèse et synthèse.


◼ 2 
(XIXe)
FIG.
Chose ou personne entièrement opposée à une autre ; contraste entre deux aspects.
⇒ contraire, inverse.
Être l'antithèse de qqn, de qqch.


◼ 
CONTR. Thèse.





ANTITHÉTIQUE [ɑ̃titetik] adj. – v. 1680 ▪ bas latin d'origine grecque antitheticus

◼ 
Qui emploie l'antithèse, forme antithèse.
Style antithétique.

⬦ COUR.
Opposé, contraire.
Des idées antithétiques.






ANTITHROMBINE [ɑ̃titʀɔ̃bin] n. f. – 1908 ▪ de 1 anti- et thrombine

◼ 
BIOCHIM.
Protéine plasmatique, inhibitrice de la formation de fibrine, et dont le déficit peut provoquer des thromboses.
L'antithrombine est un anticoagulant.





ANTITHYROÏDIEN, IENNE [ɑ̃titiʀɔidjɛ̃, jɛn] adj. et n. m. – 1904 ▪ de 1 anti- et thyroïdien

◼ 
MÉD.
Qui diminue la sécrétion de l'hormone thyroïdienne ; qui traite l'hyperthyroïdie.
― 
n. m.
Traitement du goitre par les antithyroïdiens.






ANTITOUT [ɑ̃titu] adj. inv. – 1944 ▪ de 1 anti- et tout

◼ 
FAM.
Qui s'oppose à tout.
― 
n. inv.

« les râleux mièvres, les anti-tout... »
 CÉLINE.






ANTITOXINE [ɑ̃titɔksin] n. f. – 1892 ▪ de 1 anti- et toxine

◼ 
MÉD., IMMUNOL.
Anticorps élaboré par l'organisme qui réagit contre les toxines.





ANTITOXIQUE [ɑ̃titɔksik] adj. – 1858 ▪ de 1 anti- et toxique

◼ 
VX
Qui agit comme contrepoison.

⬦ (1903)
MOD.
Qui agit contre une toxine.
Sérum, vaccin antitoxique.






ANTITRUST [ɑ̃titʀœst] adj. – milieu XXe ▪ anglais Anti-Trust Act (1890)

◼ 
Qui s'oppose à la constitution, l'action des trusts.
Lois antitrusts.





ANTITRYPSINE [ɑ̃titʀipsin] n. f. – 1903 ▪ de 1 anti- et trypsine

◼ 
BIOCHIM.
Protéine plasmatique synthétisée dans le foie, dont l'absence ou l'inactivation cause l'emphysème pulmonaire.





ANTITUBERCULEUX, EUSE [ɑ̃titybɛʀkylø, øz] adj. – 1866 ▪ de 1 anti- et tuberculeux

◼ 
Propre à combattre la tuberculose.
Vaccin antituberculeux.
⇒ B.C.G.
Médicaments antituberculeux.
― 
Centre antituberculeux.
⇒ sanatorium.

― 
Qui contribue à la lutte contre la tuberculose.
Vente de timbres antituberculeux.






ANTITUSSIF, IVE [ɑ̃titysif, iv] adj. et n. m. – 1970 ▪ de 1 anti- et du latin tussis 
« toux »


◼ 
MÉD.
Qui combat, calme la toux.
Sirop antitussif.
― 
n. m.
La codéine est un antitussif.






ANTIVARIOLIQUE [ɑ̃tivaʀjɔlik] adj. – anti-variolique 1804 ▪ de 1 anti- et variolique

◼ 
MÉD.
Qui prévient ou combat la variole.





ANTIVENIMEUX, EUSE [ɑ̃tivənimø, øz] adj. – 1897 ▪ de 1 anti- et venimeux

◼ 
MÉD.
Contre l'action des venins.





ANTIVIRAL, ALE, AUX [ɑ̃tiviʀal, o] adj. et n. m. – v. 1950 ▪ de 1 anti- et viral

◼ 
MÉD.
Se dit d'une substance active contre les virus.
⇒ virocide.
Médicaments antiviraux.
― 
n. m.
L'AZT est un antiviral.






ANTIVIRUS [ɑ̃tiviʀys] n. m. – 1989 ▪ de 1 anti- et virus

◼ 
INFORM.
Logiciel capable de détecter les virus informatiques et de les éliminer.





ANTIVOL [ɑ̃tivɔl] n. m. et adj. inv. – 1932 anti-vol ▪ de 1 anti- et 2 vol*

◼ 
Dispositif de sécurité destiné à empêcher le vol des véhicules.
Il plaça 
« l'antivol sur la jante de la roue avant »
 LE CLÉZIO.
Des antivols.
― 
adj. inv.
Qui garantit contre le vol.
Dispositif antivol.
Des sirènes antivol.
⇒ alarme, bip.






ANTONOMASE [ɑ̃tɔnɔmɑz] n. f. – 1634 ▪ latin antonomasia, mot grec

◼ 
Trope qui consiste à désigner un personnage par un nom commun ou une périphrase qui le caractérise, ou, inversement, à désigner un individu par le personnage dont il rappelle le caractère typique (ex. un harpagon pour un avare, la Dame de fer pour Mme Thatcher).





ANTONYME [ɑ̃tɔnim] n. m. – 1866 ▪ de antonymie, d'après synonyme

◼ 
Mot, syntagme, qui, par le sens, s'oppose directement à un autre.
⇒ contraire.

« Chaud »
 et 
« froid »
, 
« lever »
 et 
« baisser »
 sont des antonymes.

◼ 
CONTR. Synonyme.





ANTONYMIE [ɑ̃tɔnimi] n. f. – 1829 ; 
« juxtaposition de mots inconciliables »
 1823 ▪ de 1 ant(i)- et -onymie

◼ 
Opposition de sens entre antonymes.





ANTRE [ɑ̃tʀ] n. m. – XVe ▪ latin d'origine grecque antrum 
« creux »



◼ 1 
LITTÉR.
Caverne, grotte (SPÉCIALT servant de repaire à une bête fauve).
― 
LOC. (allus. à la fable de La Fontaine)
C'est l'antre du lion, se dit d'un lieu d'où on ne peut guère espérer sortir une fois qu'on y est entré.


⬦ FIG.
Lieu inquiétant et mystérieux.
Une âme 
« perdue dans les antres de la cabale »
 HUGO.
― 
Lieu où l'on aime se retirer (pour travailler, etc.).
Se réfugier dans son antre.



◼ 2 
(1751)
ANAT.
Nom donné à certaines cavités naturelles.
Antre mastoïdien.


◼ 
HOM. Entre.





ANTRITE [ɑ̃tʀit] n. f. – 1910 ▪ de antre (2o) et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation d'une cavité naturelle chez un être vivant.
Antrite gastrique.
Antrite mastoïdienne : mastoïdite.





ANTRUSTION [ɑ̃tʀystjɔ̃] n. m. – 1748 ▪ latin médiéval antrustio, de trustis, latinisation de l'ancien haut allemand Trost 
« fidélité »


◼ 
HIST.
Leude faisant partie de la suite du roi, chez les Francs.
⇒ vassal.





ANURIE [anyʀi] n. f. – 1855 ▪ de 2 a- et -urie

◼ 
MÉD.
Absence d'urine dans la vessie due à l'arrêt de la sécrétion rénale (anurie sécrétoire) ou à un obstacle au cours de l'écoulement de l'urine entre le rein et la vessie (anurie excrétoire).





ANUS [anys] n. m. – 1314 ▪ mot latin

◼ 
Orifice du rectum qui donne passage aux matières fécales.
⇒ fondement ; proct(o)- ; FAM. cul, trou (de balle, du cul).
Sphincters de l'anus.
Fistule à l'anus.
De l'anus.
⇒ anal.

⬦ CHIR.
Anus artificiel : orifice pratiqué sur l'intestin et abouché à la peau de l'abdomen, pour l'évacuation des matières en cas d'obstruction intestinale située en aval.
⇒ colostomie, stomie.






ANXIÉTÉ [ɑ̃ksjete] n. f. – XIIe, repris 1531 ▪ latin anxietas

◼ 
MÉD.
État de trouble psychique causé par le sentiment de l'imminence d'un évènement fâcheux ou dangereux, s'accompagnant souvent de phénomènes physiques.
⇒ angoisse, appréhension.
Crise aiguë d'anxiété.
⇒ raptus (anxieux).
Médicament qui réduit l'anxiété.
⇒ anxiolytique, tranquillisant.

⬦ COUR.
État d'inquiétude extrême causé par l'appréhension d'un évènement.
Éprouver de l'anxiété.
Vivre dans l'anxiété.


◼ 
CONTR. 1 Calme, confiance, sérénité.





ANXIEUX, IEUSE [ɑ̃ksjø, jøz] adj. et n. – XIVe, repris XIXe ▪ bas latin anxiosus, classique anxius


◼ 1 
Qui s'accompagne d'anxiété, marque de l'anxiété.
États anxieux, crises anxieuses.
Une attente anxieuse.
Regard anxieux.

◼ 2 
Qui éprouve de l'anxiété.
⇒ angoissé, inquiet, tourmenté ; FAM. bileux.
Un candidat anxieux.
n.
C'est un anxieux.

« L'anxieux s'agrippe à tout ce qui peut renforcer, stimuler son providentiel malaise : vouloir l'en guérir c'est ébranler son équilibre »
 CIORAN.

⬦ ANXIEUX DE (et l'inf.).

« Tous anxieux de voir surgir [...] Le chef borgne »
 HEREDIA.
― 
PAR EXT.
Impatient, désireux de.
Un débutant anxieux de réussir.

― 
adv. ANXIEUSEMENT, 1823.




◼ 
CONTR. 2 Calme, confiant, 1 serein.





ANXIOGÈNE [ɑ̃ksjɔʒɛn] adj. – 1968 ▪ du radical de anxieux et -gène

◼ 
DIDACT.
Qui suscite l'anxiété, l'angoisse.
Un climat anxiogène.





ANXIOLYTIQUE [ɑ̃ksjɔlitik] adj. et n. m. – 1970 ▪ du radical de anxieux et lytique

◼ 
MÉD.
Propre à combattre l'état d'angoisse, l'anxiété.
⇒ tranquillisant.
― 
n. m.
La benzodiazépine est un anxiolytique.






AORISTE [aɔʀist] n. m. – 1548 ▪ bas latin aoristus, du grec aoristos, proprt 
« indéfini »


◼ 
GRAMM.
Temps de la conjugaison grecque à valeur de passé, mais n'indiquant pas une datation précise (notamment dans le cas de l'aoriste gnomique*).





AORTE [aɔʀt] n. f. – début XVe ▪ grec aortê

◼ 
Artère qui prend naissance à la base du ventricule gauche du cœur, tronc d'origine de tout le système artériel, comprenant trois parties : la crosse de l'aorte, l'aorte thoracique et l'aorte abdominale.
― 
adj. AORTIQUE, 1805.






AORTITE [aɔʀtit] n. f. – 1824 ▪ de aorte et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation de l'aorte.





AOÛT [u(t)] n. m. – début XIIe ▪ du latin populaire °agustus, de augustus (mensis), proprt 
« (mois) d'Auguste »
. REM. Du XIIe s. au milieu du XVIIIe s., le mot s'est écrit aoust.

◼ 
Le huitième mois de l'année (correspondait à thermidor*, fructidor*).
Prendre ses vacances en août.
⇒ aoûtien.
Août a 31 jours.

« Août, c'est l'immobilité estivale qui bascule lentement vers les putrescences de l'automne »
 TOURNIER.
Au commencement d'août.
Fin août.
― 
La mi-août : le 15 du mois d'août.
Le 15 août.
⇒ assomption.

― 
RARE

« Peut-être y eut-il aussi en ce temps-là des aoûts pluvieux ? »
 MAURIAC.


◼ 
HOM. Hou, houe, houx, ou, où.





AOÛTAT [auta] n. m. – avant 1898 ▪ de août

◼ 
Larve d'un acarien (⇒ trombidion), ectoparasite provoquant des lésions très prurigineuses à la fin de l'été.
⇒ rouget, vendangeon.





AOÛTEMENT [(a)utmɑ̃] n. m. – 1838 ▪ de aoûter (fin XIIe) 
« moissonner »
, de août

◼ 
Lignification des jeunes rameaux vers la fin de l'été.





AOÛTIEN, IENNE [ausjɛ̃, jɛn] n. – v. 1960 ▪ de août


◼ 1 
Vacancier du mois d'août.
Les aoûtiens et les juillettistes.

◼ 2 
Personne qui reste à Paris, dans une grande ville, en août.






APACHE [apaʃ] n. et adj. – 1751 ▪ de l'hispano-américain (Mexique) d'origine inconnue


◼ 1 
Indien d'une tribu du sud des États-Unis, réputée pour son courage, ses ruses guerrières et sa férocité.
Les Apaches d'Arizona.
― 
adj.
Des danses apaches.


◼ 2 
n. m.
(1902)
VX
Malfaiteur, voyou de grande ville prêt à tous les mauvais coups.
⇒ malfrat.






APAISANT, ANTE [apɛzɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1886 ▪ de apaiser

◼ 
Qui apporte l'apaisement, donne des apaisements.
⇒ rassurant.

« Le calme de ses mouvements, la beauté apaisante de sa voix »
 MAUROIS.
⇒ reposant.
Prononcer des paroles apaisantes.
⇒ calmant, lénifiant.

◼ 
CONTR. Excitant, provocant.





APAISEMENT [apɛzmɑ̃] n. m. – XIIe ▪ de apaiser


◼ 1 
Fait d'être apaisé ; retour à la paix, au calme.
⇒ rémission.
Éprouver, ressentir un grand apaisement.

« l'apaisement de mes souffrances et de ma jalousie »
 PROUST.
― 
Une politique d'apaisement, qui cherche à mettre fin à une tension.


◼ 2 
(v. 1925)
Surtout au plur.
Déclaration ou promesse destinée à rassurer.
Donner des apaisements, tous apaisements.


◼ 
CONTR. Déchaînement, excitation, provocation.





APAISER [apeze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de paix


◼ 1 
Amener (qqn) à des dispositions plus paisibles, plus favorables.
⇒ calmer ; amadouer.

« des maîtres cruels, que l'on apaisait avec des supplications »
 FLAUBERT.
Apaiser les esprits.
― 
Apaiser un animal furieux.
Apaiser la colère des dieux.


⬦ PRONOM.

« Je ne m'apaise pas [...] si facilement »
 MOLIÈRE.
― 
p. p. adj.
Un visage apaisé.
⇒ paisible.



◼ 2 
Rendre (qqch.) moins violent.
⇒ adoucir, endormir.

« apaiser le plus lancinant des soucis »
 MAURIAC.
― 
PRONOM.
Sa douleur s'apaise.


◼ 3 
Faire cesser, en le satisfaisant (un besoin physique).
Apaiser sa faim (⇒ assouvir), sa soif (⇒ étancher).

◼ 4 
LITTÉR.
Faire cesser le déchaînement de (un élément naturel).

« Son vol éblouissant apaisait la tempête »
 HUGO.

⬦ PRONOM.

« Comme des vagues qui s'apaisent »
 FLAUBERT.



◼ 
CONTR. Agacer, énerver, exciter ; allumer, déchaîner, envenimer, raviver.





APANAGE [apanaʒ] n. m. – 1297 apenaige ▪ de l'ancien français apaner 
« nourrir (de pain), doter »
, du latin médiéval appanare, de panis 
« pain »



◼ 1 
HIST.
Portion du domaine royal accordée aux cadets de la Maison de France en compensation de leur exclusion de la couronne.

◼ 2 
(1546)
COUR.
Ce qui est le propre de qqn ou de qqch. ; bien exclusif, privilège.
⇒ exclusivité, lot, propre.
Avoir l'apanage de qqch.

« L'art ne doit plus être l'apanage d'une élite, il est le bien de tous »
 R. ROLLAND.

« cette maternité délicate dans le geste, – apanage des femmes »
 COLETTE.






A PARI [apaʀi] loc. adv. et loc. adj. inv. – 1792 ▪ mots latins 
« par (une raison) égale »


◼ 
LOG.
Se dit d'un argument, d'un raisonnement qui se fonde sur un rapport de parité, en concluant d'un cas à un autre considéré comme semblable.





APARTÉ [apaʀte] n. m. – 1640 ▪ italien a parte 
« à part, à l'écart »



◼ 1 
Mot ou parole que l'acteur dit à part soi (et que le spectateur seul est censé entendre).
Les apartés étaient fréquents dans la comédie.
― 
loc. adv.
En aparté.
⇒ 1 bas.


◼ 2 
(A-parté 1770)
Entretien particulier, dans une réunion.
Faire des apartés (cf. FAM. Des messes* basses).
Il y avait 
« entre le missionnaire et moi, des apartés en langue polynésienne »
 LOTI.
― 
S'entretenir en aparté avec qqn.







APARTHEID [apaʀtɛd] n. m. – 1954 ▪ mot afrikaans, littéralt 
« séparation »
, du néerlandais apart 
« à part, séparé »


◼ 
Ségrégation des populations basée sur le critère de la couleur de la peau, en Afrique du Sud (pratiquée officiellement jusqu'en 1990).

« l'apartheid est l'expression institutionnelle de l'idéologie raciste coloniale la plus brutale »
 ZIEGLER.
― 
PAR EXT.
Un apartheid linguistique, social.






APATHIE [apati] n. f. – XIVe ▪ latin apathia, lui-même du grec apatheia, de l'élément grec -patheia, de pathos 
« ce qu'on éprouve »
 → -pathie


◼ 1 
PHILOS. ANC.
Insensibilité voulue comme conforme à l'idéal humain.
⇒ ataraxie, impassibilité, imperturbabilité.

◼ 2 
(1601)
COUR.
Incapacité d'être ému ou de réagir (par mollesse, indifférence, état dépressif, etc.).
⇒ engourdissement, indolence, inertie, paresse, passivité, résignation.
Secouer son apathie.
Retomber, sombrer dans l'apathie.

« Quarante années de tempête ont brisé les plus fortes âmes ; l'apathie est grande »
 CHATEAUBRIAND.

« l'incroyable apathie des classes moyennes »
 MARTIN DU GARD.

⬦ MÉD.
Affaiblissement de l'initiative et de l'activité, lié à une profonde indifférence affective.
Apathie transitoire liée à un choc émotionnel.



◼ 
CONTR. Sensibilité ; activité, énergie, enthousiasme.





APATHIQUE [apatik] adj. et n. – 1643 ▪ de apathie


◼ 1 
PHILOS. ANC.
Parvenu à l'apathie (1o).

◼ 2 
(début XIXe)
Caractérisé par l'apathie ; sans ressort, sans activité.
⇒ amorphe, indifférent, indolent, inerte, 1 mou.

⬦ SPÉCIALT (MÉD.)
Qui se distingue par une activité et une affectivité anormalement faibles.
― 
n.
Un, une apathique.




◼ 
CONTR. Actif, dynamique, énergique, vif.





APATITE [apatit] n. f. – 1802 ▪ mot créé en allemand (1786, Werner), sur le grec apatân 
« tromper »
, c.-à-d. 
« pierre trompeuse, pseudo-précieuse »


◼ 
MINÉR.
Phosphate de calcium en cristaux ou agrégats, à inclusions fréquentes de chlore (chlorapatite n. f.), de fluor, de silicium et de terres rares.
L'apatite est utilisée dans les engrais artificiels, l'industrie chimique et celle des pierres fines.





APATRIDE [apatʀid] adj. et n. – v. 1920 ▪ de 2 a- et du grec patris, idos 
« patrie »


◼ 
Qui est dépourvu de nationalité légale, qu'aucun État ne considère comme son ressortissant (⇒ heimatlos).
― 
n.
Les réfugiés et les apatrides.
Une apatride.

― 
n. f. (1930) APATRIDIE.
Prévention de l'apatridie.






APAX ⇒ hapax





APEPSIE [apɛpsi] n. f. – 1550 ▪ grec apepsia 
« indigestion »


◼ 
MÉD. (VX)
Ralentissement important de la digestion par défaut des sécrétions digestives.
⇒ dyspepsie.





APERCEPTION [apɛʀsɛpsjɔ̃] n. f. – 1714 ▪ de apercevoir, d'après perception

◼ 
PHILOS., PSYCHOL.
Acte d'apercevoir, prise de conscience réfléchie de l'objet de la perception.
⇒ appréhension.





APERCEVOIR [apɛʀsəvwaʀ] v. 
‹ 28 ›
 – fin XIe, comme v. pron. ▪ de percevoir



  I 
v. tr.
◼ 1 
Distinguer, après un effort d'attention, et plus ou moins nettement (qqn ou qqch.).
⇒ discerner, entrevoir, repérer.

« On apercevait au loin [...] l'incendie d'un village »
 CHATEAUBRIAND.

⬦ Voir, en un acte de vision généralement bref (qqch., qqn qui apparaît), qu'il y ait eu attention ou non.
⇒ découvrir, remarquer.
Je n'ai fait que l'apercevoir.
⇒ entrevoir.
On l'a aperçu qui traversait la rue.


◼ 2 
Saisir (qqch.) par une perception distincte.
⇒ appréhender, percevoir.

« Nos sens n'aperçoivent rien d'extrême »
 PASCAL.

⬦ Avoir conscience, se rendre compte de.
⇒ comprendre, constater, deviner, sentir, voir.

« Pascal voit la faiblesse des hommes, mais, derrière elle, [...] il aperçoit leur incurable blessure »
 FAGUET.
― 
Laisser, faire apercevoir.
⇒ montrer.

« se garder de laisser apercevoir sa méfiance »
 STENDHAL.





  II 
v. pron.
◼ 1 
Prendre conscience, se rendre compte de (un fait matériel ou moral).
⇒ constater, noter, remarquer.
S'apercevoir de son erreur.
Elle ne s'en est pas aperçue.
Il s'aperçut qu'il trichait.
⇒ ANGLIC. réaliser.

◼ 2 
(RÉFL.)
Apercevoir son image.
Elle s'est aperçue dans la glace.
― 
(RÉCIPR.)
Se voir mutuellement.
Nous nous sommes aperçus dans la rue.

― 
(PASS.)
Être aperçu, pouvoir être aperçu.
Un détail qui s'aperçoit à peine.
⇒ se voir.




◼ 
CONTR. Perdre (de vue).





APERÇU [apɛʀsy] n. m. – 1760 ▪ p. p. subst. de apercevoir


◼ 1 
Première idée que l'on peut avoir d'une chose vue rapidement.
⇒ estimation, vue (cf. Coup d'œil*).
Par ce tour d'horizon, vous aurez un aperçu de la question.
Donner un aperçu de la situation, en faire un exposé sommaire.

◼ 2 
Remarque, observation non développée mais qui jette un jour nouveau.

« des remarques et des aperçus d'une sagacité merveilleuse »
 GIDE.






APÉRIODIQUE [apeʀjɔdik] adj. – 1873 ▪ de 2 a- et périodique


◼ 1 
PHYS.
Qui tend sans oscillation vers un régime stable.

◼ 2 
MATH.
Dépourvu de période.
Fonction apériodique.
⇒ acyclique.

⬦ ÉLECTRON.
Dont les propriétés sont indépendantes de la fréquence.







APÉRITEUR, TRICE [apeʀitœʀ, tʀis] n. et adj. – 1877 ▪ bas latin aper(i)tor 
« inaugurateur »


◼ 
DR.
Premier assureur, qui établit et gère le contrat dans le cas d'une coassurance.
― 
adj.
Société apéritrice.






APÉRITIF, IVE [apeʀitif, iv] adj. et n. m. – 1750 ▪ du bas latin aper(i)tivus, de aperire 
« ouvrir »



◼ 1 
LITTÉR.
Qui ouvre, stimule l'appétit.
Boisson apéritive.
Promenade apéritive.

◼ 2 
n. m.
(1888)
COUR.
Boisson à base de vin (quinquina, vermouth) ou d'alcool (amer, gentiane, anis), supposée apéritive, que l'on prend avant le repas.
⇒ FAM. apéro.
Servir des apéritifs.
Offrir, prendre l'apéritif.
Verre ; biscuit à apéritif.
― 
PAR EXT.
Apéritifs sans alcool.


⬦ Moment où l'on prend l'apéritif, avant le repas.
Ils sont arrivés à l'apéritif.









APÉRO [apeʀo] n. m. – 1901 ▪ abrév. de apéritif

◼ 
FAM.
Apéritif.
Prendre l'apéro avec des copains.
Des apéros.





APERTURE [apɛʀtyʀ] n. f. – 1916 ▪ latin apertura, de aperire 
« ouvrir »


◼ 
PHONÉT.
Écartement des organes au point d'articulation d'un phonème pendant la tenue.
Degrés d'aperture des voyelles.





APESANTEUR [apəzɑ̃tœʀ] n. f. – v. 1960 ▪ de 2 a- et pesanteur

◼ 
ASTRONAUT., PHYS.
État dans lequel les effets de la pesanteur sont annihilés, dû à l'annulation ou à un extrême affaiblissement du champ de gravitation.
⇒ impesanteur ; aussi microgravité.
L'apesanteur est liée au déplacement dans l'espace d'un objet animé d'un mouvement dont l'accélération est égale et opposée à celle de la pesanteur.
Un vaisseau spatial libre en apesanteur.
En état d'apesanteur.





APÉTALE [apetal] adj. et n. f. – 1708 ▪ de 2 a- et pétale

◼ 
BOT.
Qui n'a pas de corolle.
La fleur du houblon, celle du bouleau sont apétales.
― 
n. f. pl.
Les apétales : ancienne sous-classe des dicotylédones comprenant des plantes à fleurs sans corolle.






À-PEU-PRÈS [apøpʀɛ] n. m. inv. – 1688 ▪ subst. de la loc. adv. à peu près


On écrit parfois un à peu près (VX).
◼ 1 
Approximation grossière.
Se fonder sur des faits et non sur des à-peu-près.

◼ 2 
Chose imprécise, imparfaite.

« on patauge dans l'à-peu-près »
 GIDE.

◼ 3 
VIEILLI
Calembour fondé sur la ressemblance de deux mots.






APEURÉ, ÉE [apœʀe] adj. – 1854 ▪ de apeurer

◼ 
En proie à la peur.
⇒ craintif, effarouché.
Un animal apeuré.
Regards apeurés.





APEURER [apœʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1854 ▪ de peur

◼ 
LITTÉR.
Effrayer.

« Quand il les aurait bien apeurés »
 SAND.
― 
PASS.

« apeuré déjà par ce soupçon qui pesait sur lui »
 MAUPASSANT.






APEX [apɛks] n. m. – 1863 ▪ mot latin 
« pointe »



◼ 1 
Partie sommitale d'un organe (⇒ apical).
L'apex de la langue.
Apex racinaire, caulinaire.

⬦ ZOOL.
Sommet de l'enroulement hélicoïdal de la coquille des gastéropodes.


◼ 2 
Dans les inscriptions latines, Sorte d'accent aigu marquant la quantité longue d'une voyelle.

◼ 3 
(1894)
ASTRON.
Point du ciel vers lequel semble se diriger le Soleil, par rapport aux étoiles voisines dans notre galaxie.






APHASIE [afazi] n. f. – 1826 ▪ grec aphasia

◼ 
MÉD.
Trouble de l'expression et/ou de la compréhension du langage oral (surdité verbale) ou écrit (cécité verbale ou alexie), dû à une lésion cérébrale localisée, en l'absence d'atteinte des organes d'émission ou de réception.
Aphasie motrice, sensorielle.





APHASIQUE [afazik] adj. et n. – 1864 ▪ de aphasie

◼ 
Relatif à l'aphasie.
Troubles aphasiques.

⬦ Atteint d'aphasie.
Un vieillard aphasique.
― 
n.
Un, une aphasique.







APHÉLIE [afeli] n. m. – avant 1690 ▪ latin scientifique aphelium 1596 (Kepler), d'après apogæum 
« apogée »
, du grec hêlios 
« Soleil »


◼ 
ASTRON.
Apoastre d'une planète dans son mouvement autour du Soleil (opposé à périhélie).





APHÉRÈSE [afeʀɛz] n. f. – 1701 ▪ latin des grammairiens aph(a)eresis (1521), du grec aphairesis 
« action d'enlever »


◼ 
LING.
Chute d'un phonème ou d'un groupe de phonèmes au début d'un mot (opposé à apocope).
⇒ troncation.

« Car »
 pour 
« autocar »
 se dit par aphérèse.





APHIDÉS [afide] n. m. pl. – 1886 ▪ du latin scientifique aphis

◼ 
ZOOL.
Les aphidés : famille des pucerons vrais (homoptères).

◼ 
HOM. Affidé.





APHONE [afɔn ; afon] adj. – 1834 ▪ grec aphônos

◼ 
Qui n'a plus de voix (pour des raisons physiologiques ou psychosomatiques, mais non cérébrales).
L'orateur, enrhumé, était à moitié aphone.





APHONIE [afɔni] n. f. – 1617 ▪ grec aphônia

◼ 
DIDACT.
Perte plus ou moins complète de la voix.
⇒ extinction (de voix).





APHORISME [afɔʀism] n. m. – fin XIIIe auforisme, rare avant fin XVe ▪ bas latin aphorismus, du grec aphorismos 
« brève définition »


◼ 
DIDACT. ou LITTÉR.
Formule ou prescription concise résumant une théorie, une série d'observations ou renfermant un précepte.
⇒ 1 adage, apophtegme, formule, maxime, 1 pensée, sentence.
Les aphorismes d'Hippocrate.
― 
PÉJ.
Sentence prétentieuse et banale.
Parler par aphorismes.






APHRODISIAQUE [afʀɔdizjak] adj. et n. m. – 1742 ▪ grec aphrodisiakos, de Aphroditê 
« Aphrodite »



◼ 1 
Propre (ou supposé tel) à exciter le désir sexuel, à faciliter l'acte sexuel.
Les vertus aphrodisiaques de la cantharide.
― 
n. m.
Un aphrodisiaque : une substance aphrodisiaque.


◼ 2 
(avant 1861)
ANTIQ.
En l'honneur d'Aphrodite.
Le culte aphrodisiaque.






APHTE [aft] n. m. – 1548 ▪ latin d'origine grecque aphtha n. f.

◼ 
MÉD.
Petite ulcération douloureuse, d'origine virale, siégeant sur la muqueuse de la bouche, du pharynx ou des parties génitales.
Avoir un aphte, des aphtes.





APHTEUX, EUSE [aftø, øz] adj. – 1768 ▪ de aphte

◼ 
MÉD.
Caractérisé par la présence d'aphtes.
― 
COUR.
Fièvre aphteuse : maladie éruptive épidémique et contagieuse, due à un virus, atteignant surtout les bovidés.






APHYLLE [afil] adj. – 1808 ▪ grec aphullos

◼ 
BOT.
Dont la tige est dépourvue de feuilles fonctionnelles qui sont parfois remplacées par des écailles.
La cuscute est une plante aphylle.





API (D') [dapi] loc. adj. – 1571 pomme apie ▪ du latin appiana (mala) 
« pommes appiennes »
, c.-à-d. d'Appius, qui les aurait introduites à Rome

◼ 
ANCIENNT
Pomme d'api : variété de pomme très rouge d'un côté.

« Pomme de reinette et pomme d'api »
 (chanson).
Rouge comme une pomme d'api.
Des pommes d'api.





A.P.I. Sigle de alphabet* de l'association phonétique internationale.





À-PIC [apik] n. m. – 1875 ▪ de la loc. adv. à pic

◼ 
Dénivellation naturelle importante du sol, présentant une paroi verticale.
L'à-pic d'une falaise.
Des à-pics de 200 mètres.
⇒ abrupt (n. m.).





APICAL, ALE, AUX [apikal, o] adj. et n. f. – 1838 ▪ du latin apex, apicis 
« sommet »



◼ 1 
Relatif à l'apex (1o).
Croissance apicale : croissance d'un organe à partir de cellules spécialisées, localisées dans l'apex.
BOT.
Bourgeon apical, situé à l'extrémité d'une tige.

◼ 2 
PHONÉT.
Dont l'articulation est caractérisée par l'application de la pointe de la langue contre les dents, ou les alvéoles, ou la voûte du palais.
R apical.
⇒ roulé.
― 
n. f.
Une apicale : une consonne apicale (ex. [t], [d]).







APICAL-BASAL, APICALE-BASALE [apikalbɑzal] adj. – 1939 ▪ de apical et basal

◼ 
BIOL.
Qui est orienté selon un axe allant du pôle apical au pôle basal.
Axe apical-basal : axe d'orientation selon lequel s'organisent les organes, les structures ou les cellules de certains organismes.
Axe apical-basal de la cellule pancréatique, de la tige.





APICOLE [apikɔl] adj. – 1866 ▪ du latin apis 
« abeille »
 et -cole

◼ 
DIDACT.
Qui a rapport à l'apiculture.
Matériel apicole.





APICULTEUR, TRICE [apikyltœʀ, tʀis] n. – 1845 ▪ du latin apis 
« abeille »
, d'après agriculteur

◼ 
Personne qui élève des abeilles.





APICULTURE [apikyltyʀ] n. f. – 1845 ▪ du latin apis 
« abeille »
 et culture

◼ 
Technique de l'élevage et du soin des abeilles en vue d'obtenir, de leur travail dirigé, le miel et la cire.





APIOL [apjɔl] n. m. – 1856 ▪ du latin apium 
« persil »
 → ache

◼ 
PHARM.
Principe actif, extrait des graines de persil, employé comme emménagogue et fébrifuge.





APION [apjɔ̃] n. m. – 1823 ▪ mot du latin scientifique (1797), du grec apion 
« poire »


◼ 
ZOOL.
Petit charançon (coléoptères), qui s'attaque notamment aux fruits.





APIQUER [apike] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1687 ▪ de la loc. adv. à pic*

◼ 
MAR.
Agir sur (un espar) de manière qu'il soit vertical, à pic, ou qu'il se rapproche de la verticale.





APITOIEMENT [apitwamɑ̃] n. m. – 1759 ▪ de apitoyer

◼ 
Fait de s'apitoyer.
⇒ compassion, pitié.
Assez d'apitoiements !

◼ 
CONTR. Indifférence.





APITOYER [apitwaje] v. tr. 
‹ 8 ›
 – fin XIIIe ▪ de pitié

◼ 
Toucher (qqn) de pitié.
⇒ attendrir, émouvoir.
Que rien n'apitoie.
⇒ impitoyable.
― 
PASS.

« Au lieu d'être apitoyée par tant de soumission »
 SAND.

― 
v. pron.
Être touché de pitié.
⇒ compatir.
Elles se sont apitoyées sur leur sort.






APLANÉTIQUE [aplanetik] adj. – 1851 ▪ de l'anglais aplanatic (1794), formé sur le grec aplanêtos 
« qui ne dévie pas »
 → planète

◼ 
OPT.
Qui ne présente pas d'aberration géométrique.
Objectif aplanétique (ou aplanat n. m.).





APLANIR [aplaniʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIe ▪ de 1 a- et plain, plan


◼ 1 
Rendre plan ou uni (en faisant disparaître les inégalités, les aspérités).
⇒ égaliser, niveler.
Aplanir un chemin, un terrain, une plage.

◼ 2 
(1644)
FIG.
Faciliter (un chemin), lever (une difficulté).

« La Providence qui sait toujours aplanir les voies au génie »
 BALZAC.
― 
PRONOM.
Les obstacles se sont aplanis.

― 
n. m. APLANISSEMENT, 1539.



◼ 
CONTR. Compliquer, soulever.





APLASIE [aplazi] n. f. – 1865 ▪ de 2 a- et du grec plasis 
« façon, modelage »


◼ 
PATHOL.
Arrêt ou insuffisance du développement d'un tissu ou d'un organe.
⇒ hypoplasie.
Aplasie médullaire.
⇒ atrophie.
― 
adj. APLASIQUE.


◼ 
CONTR. Hyperplasie.





APLAT [apla] n. m. – 1877 ▪ de à et plat

◼ 
GRAV., PEINT.
Teinte plate appliquée de façon uniforme.
Des aplats.

⬦ IMPRIM.
Surface unie donnant à l'impression une teinte uniforme (absence de trait, de trame).
― 
On écrit parfois un à-plat, des à-plats.







APLATI, IE [aplati] adj. – XVIIe ▪ de aplatir


◼ 1 
Dont la courbure ou la saillie est moins accentuée que dans l'état premier ou habituel.
La Terre est aplatie aux pôles.
Nez aplati.
⇒ camus, écrasé.

◼ 2 
MATH.
Étendu en largeur de façon caractéristique.
Ellipsoïde aplati (opposé à allongé).






APLATIR [aplatiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIVe ▪ de 1 a- et plat


◼ 1 
Rendre (qqch.) plat ou plus plat.
⇒ écraser.
Aplatir à coups de marteau, au laminoir.
Aplatir une couture au fer à repasser.
Aplatir un pli.
⇒ rabattre.
― 
Réduire le volume de (qqch.).
Aplatir ses cheveux, les plaquer, les lisser.

― 
(1931)
SPÉCIALT (RUGBY)
Aplatir (le ballon) : marquer un essai en mettant la main sur le ballon au sol dans l'en-but de l'adversaire.


◼ 2 
v. pron.
Se faire aussi plat que possible.
S'aplatir pour passer sous les barbelés.
S'aplatir contre un mur.
― 
FAM.
Tomber à plat ventre.
⇒ 1 s'étaler.


⬦ (1864)
FIG.
S'aplatir devant qqn, ramper, s'humilier.
FAM.
S'aplatir comme une crêpe*.



◼ 
CONTR. Gonfler, redresser.





APLATISSAGE [aplatisaʒ] n. m. – 1845 ▪ de aplatir

◼ 
TECHN.
Action d'aplatir (des feuilles métalliques, des grains).
⇒ compression, laminage.





APLATISSEMENT [aplatismɑ̃] n. m. – fin XIVe ▪ de aplatir


◼ 1 
Action d'aplatir ; état de ce qui est aplati.
L'aplatissement de la Terre, des planètes.

⬦ FIG.
Écrasement ; abaissement, platitude.


◼ 2 
MATH.
Aplatissement d'une courbe, d'une distribution statistique : résultat de la diminution d'activité de la fonction représentative, de la distribution.






APLATISSEUR [aplatisœʀ] n. m. – 1819 ▪ de aplatir

◼ 
Machine servant à écraser les grains pour l'alimentation animale.





APLOMB [aplɔ̃] n. m. – 1547 ▪ de à plomb


◼ 1 
Verticalité indiquée par le fil à plomb ; équilibre (d'un corps) en position verticale.
Le mur a gardé, a perdu son aplomb.

⬦ État d'équilibre du corps reposant sur les membres.
― 
SPÉCIALT (AU PLUR.)
Les aplombs du cheval, la direction de ses membres par rapport au sol.



◼ 2 
FIG.
(1793 à-plomb)
Assurance d'une personne que rien ne déconcerte.
⇒ assurance.
Un aplomb imperturbable.

« l'aplomb de ces braves gens-là, leur sécurité dans la bêtise »
 FLAUBERT.

« L'aplomb de ce petit me démontait »
 GIDE.
― 
PÉJ.
Audace effrontée.
⇒ culot, impudence, toupet.
Vous ne manquez pas d'aplomb !
Il a l'aplomb de soutenir le contraire !


◼ 3 
loc. adv.
(1762)
D'APLOMB : suivant la verticale.

« les pleins midis tombant d'aplomb sur la rivière »
 DAUDET.
― 
PAR EXT.
En équilibre stable.
Chat qui retombe d'aplomb.
Remettre une étagère d'aplomb.
⇒ RÉGION. raplomber.


⬦ FIG.
En bon état physique et moral.
Une bonne nuit de sommeil l'a remis d'aplomb.



◼ 
CONTR. Obliquité. Déséquilibre. Timidité.





APNÉE [apne] n. f. – 1611 ▪ du latin scientifique apnaea, lui-même du grec apnoia, de a- privatif (→ 2 a-) et pnoia 
« respiration »


◼ 
MÉD.
Suspension plus ou moins prolongée de la respiration.
Syndrome d'apnée du sommeil, caractérisée par de nombreuses pauses respiratoires pouvant entraîner des complications cardiovasculaires et pulmonaires.
― 
Plonger en apnée, en retenant l'air inspiré, sans matériel de plongée.

― 
adj. et n. APNÉIQUE [apneik].






APNÉISTE [apneist] n. – 1987 ▪ de apnée

◼ 
Personne qui pratique la plongée en apnée.





APOASTRE [apoastʀ] n. m. – 1962 ▪ du grec apo- 
« loin de »
 et astre

◼ 
ASTRON.
Position (d'un satellite, d'une planète) lorsqu'il (elle) est, sur son orbite, à la distance maximale de l'astre autour duquel il (elle) gravite (opposé à périastre).
⇒ aphélie, apogée.





APOCALYPSE [apɔkalips] n. f. – fin XIIe ▪ du latin ecclésiastique d'origine grecque apocalypsis 
« révélation »
, famille du grec apokaluptein 
« découvrir »
, apparenté au latin celare 
« cacher »
 → celer


◼ 1 
L'Apocalypse : dernier livre du Nouveau Testament, attribué par l'Église à saint Jean l'Évangéliste, riche en visions symboliques, prophétiques et eschatologiques.
La bête, les quatre cavaliers de l'Apocalypse.

⬦ PAR ANAL.
Ouvrage eschatologique.
Les apocalypses juives.


◼ 2 
PAR EXT.
(1863)
Fin du monde.
Après le séisme, toute la région offre une vision d'apocalypse.
Un paysage d'apocalypse, grandiose et terrifiant.
⇒ apocalyptique.






APOCALYPTIQUE [apɔkaliptik] adj. – 1552, repris XVIIIe ▪ grec apokaluptikos


◼ 1 
Relatif, propre à l'Apocalypse, à une apocalypse.
⇒ prophétique.
Visions, symboles apocalyptiques.
Genre, littérature apocalyptique.
― 
Style apocalyptique, obscur et symbolique.


◼ 2 
Qui évoque la fin du monde, de terribles catastrophes.
Un paysage apocalyptique.
⇒ dantesque.






APOCOPE [apɔkɔp] n. f. – 1521 ▪ latin des grammairiens d'origine grecque apocopa

◼ 
LING.
Chute d'un phonème, d'une ou plusieurs syllabes à la fin d'un mot (opposé à aphérèse).
⇒ troncation.
On dit 
« télé »
 pour 
« télévision »
, 
« mat »
 pour 
« matin »
 par apocope.
― 
adj. APOCOPÉ, ÉE, 1578.






APOCRYPHE [apɔkʀif] adj. et n. m. – 1220 ▪ latin ecclésiastique d'origine grecque apocryphus


◼ 1 
Que l'Église ne reconnaît pas, n'admet pas dans le canon biblique.
Évangiles apocryphes.
― 
n. m.
Les apocryphes de la Bible.


◼ 2 
(XVIIe)
Dont l'authenticité est au moins douteuse.
⇒ controuvé, 1 faux, inauthentique.
Testament apocryphe.

« Sa vie aventureuse a prêté à des mémoires apocryphes fabriqués de son vivant »
 SAINTE-BEUVE.


◼ 
CONTR. Authentique, canonique. Reconnu.





APODE [apɔd] adj. et n. m. – 1565 ; n. m. 
« martinet »
 1553 ▪ grec apous, apodos 
« sans pieds »
, de pous, podos 
« pied »
 → -pode

◼ 
ZOOL.
Dépourvu de pieds, de pattes, de nageoires.
Les larves d'insectes, apodes et vermiformes.
― 
n. m. pl.
Les apodes : ordre d'amphibiens sans pattes des régions tropicales.






APODICTIQUE [apɔdiktik] adj. – 1598 ▪ latin d'origine grecque apodicticus

◼ 
LOG.
Qui a une évidence de droit et non pas seulement de fait.
⇒ nécessaire ; et aussi assertorique.





APOENZYME [apoɑ̃zim] n. f. ou m. – 1944 ▪ du grec apo- 
« dérivé de »
 et de enzyme

◼ 
BIOCHIM.
Partie purement protéique d'une enzyme et qui, combinée à un coenzyme*, forme une enzyme active.





APOGAMIE [apɔgami] n. f. – 1887 ▪ du grec apo- marquant l'éloignement et -gamie

◼ 
BOT.
Reproduction asexuée, où l'individu se développe à partir d'une seule cellule diploïde, sans recours à la fécondation.
Fougères multipliées par apogamie.





APOGÉE [apɔʒe] n. m. – 1562 ▪ latin scientifique apogaeum, grec apogeion 
« point éloigné de la Terre »



◼ 1 
ASTRON.
Apoastre du mouvement réel de la Lune et du mouvement apparent du Soleil autour de la Terre (opposé à périgée).
Le Soleil atteint son apogée vers le 5 juillet.

◼ 2 
(1652)
FIG.
Le point le plus élevé, le plus haut degré.
⇒ acmé, apothéose, cime, 1 comble, faîte, maximum, pinacle, sommet, summum, zénith.
Rome à l'apogée de l'Empire.
À l'apogée de sa gloire.
Ma ferveur 
« ne fit que croître et pour atteindre son apogée l'an suivant »
 GIDE.






APOLITIQUE [apɔlitik] adj. et n. – 1926 ▪ de 2 a- et politique

◼ 
Qui n'affiche aucune opinion politique, se tient en dehors de la lutte politique.
Le syndicat, la municipalité se déclare apolitique.
― 
n.
Un, une apolitique.


◼ 
CONTR. Politisé.





APOLITISME [apɔlitism] n. m. – 1933 ▪ de apolitique

◼ 
Caractère, attitude apolitique.
Partisans de l'apolitisme syndical.







APOLLINIEN, IENNE [apɔlinjɛ̃, jɛn] adj. – 1893 ▪ allemand apollinisch, du latin Apollo, inis 
« Apollon »


◼ 
DIDACT.
Selon Nietzsche, Propre à Apollon, c'est-à-dire caractérisé par l'ordre, la mesure, la sérénité, la maîtrise de soi (opposé à dionysiaque).





APOLLON [apɔlɔ̃] n. m. – 1800 ▪ de Apollon, latin Apollo, nom d'un dieu


◼ 1 
ZOOL.
Beau papillon diurne des montagnes d'Europe et d'Asie.
⇒ parnassien.

◼ 2 
(1842, ce dieu étant toujours représenté par une figure humaine d'une beauté parfaite)
Homme d'une grande beauté.
⇒ adonis, éphèbe.






APOLOGÉTIQUE [apɔlɔʒetik] adj. et n. – XVe ▪ grec apologêtikos


◼ 1 
Qui contient une apologie, a un caractère d'apologie.

⬦ Qui concerne la défense de la religion.


◼ 2 
n. m.
(1636 ▪ latin ecclésiastique Apologeticum)
Apologie de la religion chrétienne.
L'Apologétique de Tertullien.

⬦ n. f.
(1853)
Discipline ayant pour but de défendre la religion contre les attaques dont elle est l'objet (apologétique destructive) ; partie de la théologie ayant pour objet d'établir, par des arguments historiques et rationnels, le fait de la révélation chrétienne dont l'Église est l'organe (apologétique constructive).



◼ 
CONTR. 2 Critique.





APOLOGIE [apɔlɔʒi] n. f. – XVe ▪ latin ecclésiastique apologia, mot grec


◼ 1 
Discours écrit visant à défendre, à justifier une personne, une doctrine.
⇒ 1 défense, plaidoyer.
Il a fait l'apologie du libéralisme.

« Si un livre est bon, la critique tombe ; s'il est mauvais, l'apologie ne le justifie pas »
 CHATEAUBRIAND.
― 
DR.
Faire l'apologie d'un crime : prétendre justifier un des crimes réprimés par le Code pénal.


◼ 2 
Plus cour.
Éloge d'une personne, d'une chose.
⇒ dithyrambe, louange, panégyrique.


◼ 
CONTR. Attaque, condamnation, 2 critique, diatribe, philippique.





APOLOGISTE [apɔlɔʒist] n. – 1623 ▪ de apologie

◼ 
Auteur, personne qui fait l'apologie de qqn, d'une doctrine, d'un acte.
⇒ défenseur.
― 
SPÉCIALT
(1681)
Défenseur de la religion chrétienne.


◼ 
CONTR. Censeur, 2 critique.





APOLOGUE [apɔlɔg] n. m. – 1490 ▪ latin d'origine grecque apologus

◼ 
Petite fable visant essentiellement à illustrer une leçon de morale.
⇒ 1 parabole.

« l'apologue est la démonstration d'une maxime par un exemple »
 FAGUET.





APOMORPHE [apɔmɔʀf] adj. – 1966 ▪ de apo- 
« loin de »
 et -morphe

◼ 
PHYLOG.
Caractère apomorphe, qui résulte de l'évolution d'un caractère ancestral au sein d'un taxon.

◼ 
CONTR. Plésiomorphe.





APOMORPHINE [apomɔʀfin] n. f. – 1872 ▪ du grec apo- 
« dérivé de »
 et morphine

◼ 
CHIM., PHARM.
Dérivé de synthèse de la morphine par perte d'une molécule d'eau.
Le chlorhydrate d'apomorphine est un vomitif utilisé dans les cures de désintoxication alcoolique.





APONÉVROSE [aponevʀoz] n. f. – 1541 ▪ grec aponeurôsis

◼ 
ANAT.
Membrane fibreuse qui enveloppe un muscle, lui sert de moyen d'insertion, ou qui sépare deux muscles contigus de deux plans musculaires.
⇒ fascia.
― 
adj. APONÉVROTIQUE [aponevʀɔtik], 1751.






APOPHONIE [apɔfɔni] n. f. – 1842 ▪ du grec apo- marquant l'éloignement et -phonie, pour traduire l'allemand Ablaut

◼ 
LING.
Alternance* vocalique (ex. je meurs, nous mourons).





APOPHTEGME [apɔftɛgm] n. m. – 1529 ▪ grec apophthegma

◼ 
DIDACT.
Parole mémorable ayant une valeur de maxime.

« un apophtegme extrait du livre de Quinton [...] : 
“On se cache d'être brave comme d'aimer” »
 GIDE.
― 
PAR EXT.
⇒ 1 adage, aphorisme, précepte.






APOPHYSAIRE [apɔfizɛʀ] adj. – 1846 ▪ de apophyse

◼ 
ANAT.
Qui concerne les apophyses.
Ostéite apophysaire.





APOPHYSE [apɔfiz] n. f. – 1541 ▪ grec apophusis → -physe

◼ 
ANAT.
Éminence à la surface d'un os.
⇒ épine, protubérance, saillie, tubérosité.
Apophyses articulaires, musculaires.
Apophyse ptérygoïde*.

« Les vertèbres cervicales ont des apophyses aiguës, qui soulèvent la peau »
 GIDE.





APOPLECTIQUE [apɔplɛktik] adj. et n. – 1256 ▪ bas latin d'origine grecque apoplecticus


◼ 1 
MÉD.
Relatif, propre à l'apoplexie.
Ictus apoplectique.

◼ 2 
COUR.
Qui a, annonce une prédisposition à l'apoplexie.

« sa large face apoplectique, pourpre de dépit et de colère »
 HUGO.
― 
n.
Un, une apoplectique.







APOPLEXIE [apɔplɛksi] n. f. – XIIIe ▪ bas latin d'origine grecque apoplexia

◼ 
Arrêt brusque et plus ou moins complet des fonctions cérébrales, avec perte de la connaissance et du mouvement volontaire, sans que la respiration et la circulation soient suspendues.
L'apoplexie est généralement due à une hémorragie cérébrale.
Attaque d'apoplexie.
Être frappé d'apoplexie.





APOPROTÉINE [apopʀɔtein] n. f. – 1974 ▪ du grec apo- 
« loin de »
 et protéine

◼ 
BIOCHIM.
Partie protéique des lipoprotéines plasmatiques, synthétisée au niveau du foie et de l'intestin.





APOPTOSE [apɔptoz] n. f. – 1991 ▪ latin moderne d'origine grecque apoptosis 
« chute »


◼ 
BIOL. CELL.
Processus physiologique de mort cellulaire programmée.
Nécrose et apoptose.
― 
adj. APOPTOTIQUE.






APORÉTIQUE [apɔʀetik] adj. – 1866 ▪ du grec aporêtikos, de aporein 
« être embarrassé »



PHILOS.
◼ 1 
Qui se heurte à une contradiction.
Un raisonnement aporétique.

◼ 2 
Sceptique.
Les philosophes aporétiques, disciples de Pyrrhon.






APORIE [apɔʀi] n. f. – avant 1789 ▪ latin ecclésiastique aporia, mot grec

◼ 
LOG.
Difficulté d'ordre rationnel paraissant sans issue.
⇒ antinomie, paradoxe.





APOSIOPÈSE [apozjɔpɛz] n. f. – 1566 ▪ latin aposiopesis, mot grec

◼ 
RHÉT.
Interruption brusque d'une construction, traduisant une émotion, une hésitation, une menace.
⇒ réticence.





APOSTASIE [apɔstazi] n. f. – 1250 ▪ latin ecclésiastique apostasia, mot grec


◼ 1 
THÉOL.
Abandon de la foi et de la vie chrétiennes.
⇒ abjurer, renier (sa foi).
― 
PAR EXT.
Renonciation aux vœux.


◼ 2 
FIG.
(1687)
Abandon (d'une doctrine, d'un parti).
⇒ reniement.


◼ 
CONTR. Conversion.





APOSTASIER [apɔstazje] v. intr. 
‹ 7 ›
 – XVe ▪ de apostasie

◼ 
Faire acte d'apostasie.

◼ 
CONTR. Convertir (se).





APOSTAT, ATE [apɔsta, at] adj. et n. – 1265 ▪ latin ecclésiastique d'origine grecque apostata

◼ 
Qui a apostasié.
Julien l'Apostat.
― 
PAR EXT.
Moine apostat.


⬦ FIG.
Qui renonce à une opinion, à une cause.
⇒ déserteur, renégat.
Un apostat du communisme.






APOSTÉ, ÉE [apɔste] adj. – 1420 ▪ de aposter, ancien v. tr., de même sens

◼ 
VIEILLI
Placé, installé à un poste pour guetter ou faire un mauvais coup.





A POSTERIORI [apɔsteʀjɔʀi] loc. adv., adj. inv. et n. m. inv. – 1626 ▪ loc. latine 
« en partant de ce qui vient après »


◼ 
LOG.
En partant des données de l'expérience.
Raisonner a posteriori.

⬦ adj. inv.
Qui est postérieur à l'expérience.
Notion a posteriori, acquise grâce à l'expérience.
― 
n. m. inv.
Un a posteriori : un jugement a posteriori.



◼ 
CONTR. A priori.





APOSTILLE [apɔstij] n. f. – fin XVe ▪ de apostiller


◼ 1 
DR.
Addition faite en marge d'un écrit, d'une lettre.
⇒ annotation, note, post-scriptum.

◼ 2 
(1802)
Mot de recommandation ajouté à une lettre, une pétition.






APOSTILLER [apɔstije] v. tr. 
‹ 1 ›
 – avant 1450 ▪ de l'ancien français postille 
« annotation »
, du latin postilla, variante de postea 
« ensuite »


◼ 
DIDACT.
Mettre une apostille, des apostilles à.
Apostiller une demande, une pétition.





APOSTOLAT [apɔstɔla] n. m. – 1541 ▪ latin chrétien apostolatus → apôtre


◼ 1 
DIDACT.
Ministère d'un apôtre.

◼ 2 
PAR EXT.
Prédication, propagation de la foi.

⬦ Prosélytisme.

« Il y apporta son goût de l'apostolat, du combat pour ses idées, du prosélytisme »
 LECOMTE.


⬦ Mission qui requiert les qualités d'un apôtre, de l'énergie et du désintéressement.
L'enseignement devrait être un apostolat.







APOSTOLIQUE [apɔstɔlik] adj. – XIIIe ▪ latin chrétien apostolicus, grec apostolikos


◼ 1 
Qui vient des apôtres.
Doctrine, tradition apostolique.
L'Église catholique, apostolique et romaine.

◼ 2 
Qui appartient aux apôtres, ou qui est conforme à leur mission, à leur exemple.
Mission apostolique : celle des apôtres, et PAR EXT. celle du prédicateur de la foi.

◼ 3 
Qui émane ou dépend du Saint-Siège.
Bref, lettre apostolique.
Nonce* apostolique.
― 
Notaire apostolique, qui, dans chaque diocèse, était autorisé à rédiger les actes en matière ecclésiastique.







APOSTOLIQUEMENT [apɔstɔlikmɑ̃] adv. – 1596 ▪ de apostolique

◼ 
RELIG.
D'une manière apostolique ; avec zèle.





1 APOSTROPHE [apɔstʀɔf] n. f. – 1520 ▪ latin apostropha, grec apostrophê


◼ 1 
LITTÉR.
Figure de rhétorique par laquelle un orateur interpelle tout à coup une personne ou même une chose qu'il personnifie.
Lancer de brillantes apostrophes.
― 
GRAMM.
Mot en apostrophe, apposé et qui interpelle.
Le pronom 
« toi »
 est en apostrophe dans 
« Toi, viens ici ! »
.


◼ 2 
Interpellation brusque, sans politesse.
Essuyer une apostrophe.
Les apostrophes des automobilistes (⇒ apostropher).






2 APOSTROPHE [apɔstʀɔf] n. f. – 1514 ▪ latin apostrophus, grec apostrophos

◼ 
Signe (') qui marque l'élision d'une voyelle (ex. L'amour. S'il veut).





APOSTROPHER [apɔstʀɔfe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1672 
« appeler »
 ▪ de apostrophe

◼ 
Adresser brusquement la parole à (qqn) de loin et fort, sans politesse.
Elle l'a apostrophé dans la rue pour lui dire son fait.
PRONOM. RÉCIPR.
Chauffeurs qui s'apostrophent et s'injurient.
Ils s'apostrophaient d'un immeuble à l'autre.





APOTHÉCIE [apɔtesi] n. f. – 1822 ▪ du grec apothêkê 
« dépôt »


◼ 
BOT.
Réceptacle élaboré par les champignons ascomycètes, dans lequel se localise l'hyménium.





APOTHÈME [apɔtɛm] n. m. – 1751 ▪ du grec apotithenai 
« déposer, abaisser »
, d'après hupothema 
« base »


◼ 
GÉOM.
Médiatrice d'un côté d'un polygone régulier.
― 
Distance du sommet d'un cône de révolution à un point quelconque du cercle de base.






APOTHÉOSE [apɔteoz] n. f. – 1581 ▪ latin apotheosis, mot grec, de apo- et theos 
« Dieu »



◼ 1 
DIDACT.
Déification des empereurs romains, des héros après leur mort.

◼ 2 
Honneurs extraordinaires rendus publiquement à qqn.
⇒ consécration, glorification, triomphe.

◼ 3 
FIG.
Épanouissement sublime.

« La vieillesse qui est une déchéance pour les êtres ordinaires est, pour les hommes de génie, une apothéose »
 FRANCE.
― 
Le plus haut degré.
⇒ apogée*.

« La morale de Descartes est l'apothéose de la volonté résistante »
 FAGUET.

― 
La partie ultime et la plus brillante d'une manifestation artistique ou sportive.
Ce ballet a été l'apothéose du festival.







APOTHICAIRE [apɔtikɛʀ] n. m. – v. 1260 ▪ bas latin apothecarius, de apotheca, grec apothêkê 
« boutique »
 → boutique

◼ 
VX
Pharmacien.

⬦ Compte d'apothicaire, (VX) sur lequel il y a beaucoup à rabattre ; (MOD.) très long et compliqué.






APÔTRE [apotʀ] n. m. – fin XIe apostle ▪ du latin ecclésiastique apostolus, grec apostolos 
« envoyé »



◼ 1 
Chacun des douze disciples que Jésus-Christ choisit pour prêcher l'Évangile.
Jésus-Christ célébra la Cène avec ses apôtres dans le cénacle.
Actes des apôtres : livre canonique écrit par saint Luc.
L'apôtre Marc, l'un des évangélistes.
L'apôtre des gentils : saint Paul.
― 
PAR EXT.
Celui qui propage la foi chrétienne (⇒ prédicateur), fait des conversions.
⇒ apostolat.


◼ 2 
FIG.
Personne qui propage, défend une doctrine, une opinion.
Se faire l'apôtre d'une idée.
Gandhi, l'apôtre de la non-violence.
Avoir une âme d'apôtre.

◼ 3 
PAR ANTIPHR.
LOC. VX
Faire le bon apôtre : contrefaire l'homme de bien pour tromper autrui.






APPALACHIEN, IENNE [apalaʃjɛ̃, jɛn] adj. – 1952 ▪ de Appalaches, chaîne de montagnes de l'Amérique du Nord

◼ 
GÉOL., GÉOGR.
Des Appalaches, relatif aux Appalaches.
Relief appalachien, caractérisé par des alternances de lignes de crête de hauteur constante et de dépressions allongées, orientées parallèlement.
Sillons et barres appalachiens.





APPARAÎTRE [apaʀɛtʀ] v. intr. 
‹ 57 ›
 – aparoistre 1080 ▪ latin ecclésiastique °apparescere, de apparere → apparoir


◼ 1 
Devenir visible, distinct ; se montrer tout à coup aux yeux.
⇒ se manifester, se montrer, paraître, se présenter, se révéler, surgir, survenir, venir.
Apparaître devant qqn, à qqn.
Apparaître à travers qqch.
⇒ transparaître.

« Il la revit telle qu'elle lui était apparue un matin »
 DAUDET.

⬦ SPÉCIALT
Se manifester, se montrer sous une forme visible (⇒ apparition).
L'ange Gabriel apparut à la Vierge.
Magicien qui fait apparaître une colombe.


◼ 2 
Se faire jour, commencer d'exister.
Cette espèce a apparu, est apparue à l'ère tertiaire.
― 
IMPERS.

« Il apparaît de temps en temps sur la surface de la terre des hommes rares »
 LA BRUYÈRE.
FIG.
Se révéler à l'esprit par une manifestation.
Tôt ou tard la vérité apparaîtra.
⇒ se découvrir, se dévoiler, jaillir.

« Les difficultés n'apparaissent qu'à l'exécution »
 ROMAINS.


⬦ Avec un attribut
Se présenter à l'esprit (avec telle ou telle qualité).
⇒ paraître, sembler.
Sa décision lui apparut équitable.
― 
APPARAÎTRE COMME : se présenter à l'esprit sous tel ou tel aspect.

« Un bon portrait m'apparaît toujours comme une biographie dramatisée »
 BAUDELAIRE.

« Son innocence lui apparaissait confusément comme impossible à prouver »
 MAUPASSANT.

― 
Ce témoignage fait apparaître sa culpabilité.
⇒ montrer.



◼ 3 
IL APPARAÎT QUE... : il ressort de ces constatations que... ; il est apparent, clair, évident, manifeste que...
⇒ apparoir ; 1 ressortir.
Il apparaît, à la lecture des textes, que la loi est pour vous.


◼ 
CONTR. Cacher (se), disparaître, éclipser (s'), évanouir (s').





APPARAT [apaʀa] n. m. – 1280 ▪ latin apparatus 
« préparatifs »



◼ 1 
Éclat pompeux, solennel.
Une réception toute simple, sans apparat.
Costume, discours d'apparat.
Venir en grand apparat.
⇒ appareil, 1 pompe, solennité.
PAR EXT.
⇒ étalage, 1 faste, ostentation.
Il fait tout avec apparat.

◼ 2 
ANCIENNT
Lexique d'un auteur.
L'apparat de Cicéron.

⬦ MOD.
Apparat critique : notes et variantes d'un texte.
⇒ appareil.



◼ 
CONTR. Simplicité.





APPARATCHIK [apaʀatʃik] n. – 1965 ▪ mot russe


◼ 1 
POLIT.
Membre influent du parti communiste soviétique.
Les apparatchiks.

⬦ PAR EXT.
Homme d'appareil (d'un parti quelconque).


◼ 2 
PÉJ.
Homme, femme d'appareil, servile et carriériste.






APPARAUX [apaʀo] n. m. pl. – XIIe apparauz ▪ ancien plur. de appareil


◼ 1 
MAR.
Matériels destinés à des manœuvres de force, sur un bateau.
Apparaux de mouillage, de remorquage.

◼ 2 
TECHN.
Ensemble des appareils de gymnastique.
⇒ agrès, appareil (4o).






APPAREIL [apaʀɛj] n. m. – XIIe ▪ de 1 appareiller


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Apparence, déploiement extérieur des préparatifs, des apprêts*.
SPÉCIALT
Déroulement d'un cérémonial aux yeux des spectateurs.
Grand, magnifique, pompeux, somptueux appareil.
⇒ apparat, cérémonie, décor, éclat, 1 faste, grandeur, magnificence, 1 pompe.

« J'aime aujourd'hui la guerre et son mâle appareil »
 HUGO.

⬦ MOD.
LOC.
Dans le plus simple appareil : peu habillé, en négligé ; tout nu.


◼ 2 
Ensemble d'éléments qui concourent au même but en formant un tout.
L'appareil des lois, l'ensemble de leurs dispositions.
― 
Appareil critique.
⇒ apparat.

― 
L'appareil d'un parti : l'ensemble des organismes administratifs permanents.
Homme d'appareil.
⇒ apparatchik.
L'appareil policier d'un gouvernement.

« L'appareil des puissances temporelles »
 MARTIN DU GARD.

― 

« Pour Marx, les appareils d'État [sont] les appareils répressifs et idéologiques organiques d'une classe, la classe dominante »
 ALTHUSSER.


⬦ ANAT.
Ensemble des organes disposés par la nature pour remplir telle ou telle fonction.
⇒ système.
Appareil digestif.
Appareil urogénital.


⬦ (1676)
ARCHIT.
Agencement des pierres d'une construction ; aspect de cet agencement.
PAR EXT.
Les dimensions des matériaux, l'épaisseur des pierres utilisées dans la maçonnerie.
Pierre de grand, de moyen, de petit appareil.


⬦ CUIS.
Préparation spécifique pour la confection d'un mets.
Appareil à soufflé.


◼ 3 
(1170, répandu XIXe-XXe)
Assemblage de pièces ou d'organes réunis en un tout pour exécuter un travail, observer un phénomène, prendre des mesures.
⇒ machine ; instrument ; engin.
Les organes d'un appareil.
L'agencement d'un appareil.
⇒ dispositif.
Appareils de mesure.
Appareil automatique, électrique.
Appareils ménagers.
Appareil (machine) à sous.
Appareil de levage.
Appareil photographique ou appareil photo ; appareil téléphonique.
Appareil de projection.
⇒ projecteur.
Appareil de radio.
⇒ 2 radio.
Appareil de télévision.
⇒ téléviseur ; 3 poste (PLUS COUR.).
Appareils orthopédiques, de prothèse.

⬦ (EMPLOIS ABSOLUS)
Téléphone.
Allo, qui est à l'appareil ?
― 
Avion.
L'appareil décolle.

― 
Dentier ; tiges métalliques pour redresser les dents.
Porter un appareil.

« les dents inégales, maintenues par des appareils, serrées au collet, alourdies de griffes »
 R. DETAMBEL.

― 
Ce qui soutient, maintient une partie du corps (fracturée).
Avoir le bras dans un appareil.



◼ 4 
Agrès.
Faire des exercices aux appareils.
⇒ apparaux (2o) ; home-trainer, 1 rameur.






APPAREILLABLE [apaʀɛjabl] adj. – XXe ▪ de 1 appareiller

◼ 
MÉD., CHIR.
Qui peut porter un appareil de prothèse (⇒ appareillage, 4o).
Un sourd appareillable.





APPAREILLAGE [apaʀɛjaʒ] n. m. – 1371 
« préparatif »
 ▪ de 1 appareiller


◼ 1 
Ensemble d'appareils et d'accessoires divers disposés pour un certain usage.
Appareillage électrique.

◼ 2 
ARCHIT.
Action d'appareiller des pierres.
― 
Disposition résultant de cette action.

« Un bel appareillage romain misérablement consolidé à travers les siècles »
 BARRÈS.


⬦ PAR EXT.
Disposition régulière (d'un matériau de construction).
Appareillage de briques en façade.
Appareillage à l'anglaise (parquet).


◼ 3 
(1771)
MAR.
Action d'appareiller, de quitter le port.
⇒ 1 départ.
Manœuvres d'appareillage, ou ABSOLT appareillage : préparatifs pour quitter le mouillage.

◼ 4 
MÉD.
Pose d'appareils de prothèse.
Appareillage d'un sourd (⇒ sonotone).


◼ 
CONTR. Accostage, mouillage.





1 APPAREILLER [apaʀeje] v. 
‹ 1 ›
 – « préparer »
 1080 ▪ du bas latin appariculare, latin classique apparare 
« préparer »




  I 
v. tr.
◼ 1 
VX
Préparer.

◼ 2 
MOD.
Appareiller un filet, le disposer pour la pêche.
Appareiller un navire, le garnir de ses apparaux, le disposer pour la navigation.
⇒ gréer.

◼ 3 
ARCHIT.
Appareiller des pierres, les tailler, les agencer en vue de la construction.
― 
p. p. adj.
Fût appareillé, composé de tambours superposés.


◼ 4 
MÉD.
Placer un appareil de prothèse sur.
Appareiller un bras, un handicapé.
― 
SPÉCIALT ABSOLT
Équiper d'un appareil auditif.
Se faire appareiller.
Sourd appareillé.




  II 
v. intr.
(1544)
MAR.
Se disposer au départ, quitter le mouillage, le port (cf. Lever* l'ancre).

« Nous appareillâmes le lendemain pour retourner en Angleterre »
 VOLTAIRE.


◼ 
CONTR. Mouiller ; jeter (l'ancre).





2 APPAREILLER [apaʀeje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1130 ▪ de 1 a- et pareil


◼ 1 
Trouver (qqch.) pour assortir à autre chose ; unir (deux choses pareilles).
⇒ apparier, assortir, rappareiller.
Appareiller des gants, des candélabres.
― 
p. p. adj.

« Telles sont les trois raisons appareillées qui [...] poussent les écrivains à s'engager »
 CAILLOIS.


◼ 2 
SPÉCIALT
Accoupler pour la reproduction.
⇒ apparier.
PRONOM.
Oiseaux qui s'appareillent.


◼ 
CONTR. Dépareiller.





APPAREILLEUR, EUSE [apaʀɛjœʀ, øz] n. – XIIIe ▪ de 1 appareiller

◼ 
Maître-maçon qui surveille la coupe et la pose des pierres destinées à la construction (⇒ appareillage, 2o).





APPAREMMENT [apaʀamɑ̃] adv. – 1564 ▪ de apparent


◼ 1 
VX
De façon apparente.
⇒ visiblement.

« Des raisins mûrs apparemment »
 LA FONTAINE.

◼ 2 
Selon toute apparence.
⇒ vraisemblablement (cf. Sans doute*).
Apparemment, il a renoncé.
Apparemment, il est sain d'esprit, en apparence seulement.
― 
VIEILLI
APPAREMMENT QUE : il semble que.

« Apparemment qu'il trouve moyen d'être en même temps à Paris et à la campagne »
 MUSSET.



◼ 
CONTR. Effectivement.





APPARENCE [apaʀɑ̃s] n. f. – aparance 1283 ▪ bas latin apparentia, de apparere → apparoir


◼ 1 
Aspect (de ce qui apparaît) ; ce qu'on voit d'une personne ou d'une chose, manière dont elle se présente.
⇒ 2 air, allure, 2 extérieur, forme, 1 mine, 1 tournure.
Les diverses apparences de la Lune, des planètes.
⇒ phase.
On a repeint la maison pour lui donner une belle apparence.
Une apparence chétive, maladive.

◼ 2 
Une apparence de..., trace, vestige.
Ils n'ont plus aucune apparence de liberté.
Une légère apparence.
⇒ lueur, 1 ombre, semblant, soupçon.

◼ 3 
SPÉCIALT
L'aspect, l'extérieur d'une chose considérés comme différents de cette chose (réalité).
C'est une simple, une fausse apparence.
⇒ 2 extérieur ; couleur, croûte, décor, dehors, écorce, enveloppe, façade, figure, vernis.
Des apparences trompeuses.
Prendre l'apparence pour réalité.

« La femme a une puissance singulière qui se compose de la réalité de la force et de l'apparence de la faiblesse »
HUGO.
On ne doit pas juger sur les apparences, se fier aux apparences (cf. Tout ce qui brille n'est pas or* ; l'habit* ne fait pas le moine).
Les apparences sont contre lui, mais il est innocent.
― 
LOC.
Garder, ménager, sauver les apparences : ne laisser rien apercevoir de ce qui pourrait nuire à sa propre réputation ou à celle de qqn.
⇒ bienséance, convenance.
Les apparences sont sauves.
Sacrifier les apparences : se moquer du qu'en-dira-t-on.


⬦ loc. adv.
EN APPARENCE : extérieurement, autant qu'on peut en juger d'après ce qui paraît, ce qu'on voit.
⇒ apparemment (1o).

« Si l'on guérit le mal, ce n'est qu'en apparence »
 CORNEILLE.

« Des qualités en apparence si peu françaises »
 GIDE.


◼ 4 
PHILOS.
Phénomène, par opposition à la chose en soi, l'être, la substance.
La conscience 
« est une pure apparence en ce sens qu'elle n'existe que dans la mesure où elle apparaît »
 SARTRE.

◼ 5 
VX
Le caractère plausible, vraisemblable d'une chose.
⇒ vraisemblance.

« Il y a de l'apparence qu'il disait vrai »
 RACINE.
MOD.
Selon toute apparence, il est déjà parti, d'après ce que l'on voit.
Contre toute apparence, en dépit de ce qui paraît.

« Si Descartes a voulu, contre toute apparence, que les animaux fussent des machines »
 FRANCE.


◼ 
CONTR. Fond ; essence, réalité, substance.





APPARENT, ENTE [apaʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – aparant 1155 ▪ p. prés. de apparoir


◼ 1 
Qui apparaît, se montre clairement aux yeux.
⇒ ostensible, visible.
Porter un insigne d'une manière apparente.
Grossesse peu apparente.
C'est très apparent (cf. Cela se voit comme le nez* au milieu du visage, cela saute* aux yeux).
Poutres apparentes d'un plafond.
COUT.
Piqûre, couture apparente, décorative.

⬦ FIG.
⇒ évident ; clair, 1 manifeste, visible.
Dangers apparents et dangers latents.
Sans cause apparente.
Une ruse trop apparente (cf. Cousu de fil* blanc).
Sans mobile* apparent.


◼ 2 
Qui n'est pas tel qu'il paraît être, qui n'est qu'une apparence (3o).
Le mouvement apparent du Soleil autour de la Terre (opposé à propre).
Contradictions apparentes.
Des raisons apparentes.
⇒ prétendu, spécieux, supposé.
Sous cet éclat apparent, il n'y a rien de solide.
⇒ 1 faux, illusoire, superficiel, trompeur.
― 
Mort* apparente.



◼ 
CONTR. Caché, invisible, latent, 1 secret. 1 Effectif, réel, véritable, vrai.





APPARENTÉ, ÉE [apaʀɑ̃te] adj. – 1225 ▪ de apparenter


◼ 1 
Qui a des rapports de parenté.
Il est apparenté à mon mari, de la même famille que lui.
Ils sont apparentés.

◼ 2 
Allié par l'apparentement électoral.
Listes apparentées.
― 
n.
Parlementaire proche d'un groupe.
Une apparentée socialiste.


◼ 3 
FIG.
Qui ressemble à, est en rapport avec.

« Étrange style, apparenté tout à la fois à Montesquieu et à Saint-Simon »
 GIDE.
Les débroussaillants et produits apparentés.






APPARENTEMENT [apaʀɑ̃tmɑ̃] n. m. – 1912 ▪ de apparenter

◼ 
Action de s'apparenter.
Apparentement à, avec qqn.
― 
POLIT.
Alliance électorale entre deux listes de candidats qui ont la faculté de grouper leurs voix, de telle sorte que les voix d'une liste puissent être reportées sur l'autre dans une répartition proportionnelle de sièges.






APPARENTER [apaʀɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1165 
« traiter comme un parent »
 ▪ de 1 a- et parent



  I 
VX
Rendre parent par alliance.
Son père aurait voulu l'apparenter à une grande famille.
⇒ allier.


  II 
MOD. PRONOM.
S'APPARENTER À.
◼ 1 
S'allier par le mariage.
Elle s'est apparentée à une famille bourgeoise.

◼ 2 
S'allier par l'apparentement électoral.

◼ 3 
(1660)
FIG. (CHOSES)
Avoir une parenté, une ressemblance avec, être de même nature.
Le goût de l'orange s'apparente à celui de la mandarine.







APPARIEMENT [apaʀimɑ̃] n. m. – 1577 ▪ de apparier


◼ 1 
LITTÉR.
Action d'apparier, d'unir par couple, d'assortir par paire.
⇒ accouplement.

« Ce qui fait un chef-d'œuvre, c'est [...] un appariement heureux entre le sujet et l'auteur »
 GIDE.

◼ 2 
BIOCHIM., GÉNÉT.
Association de molécules d'ADN simples brins ou doubles brins.
Appariement des brins complémentaires d'ADN.
Appariement des chromosomes lors de la prophase.






APPARIER [apaʀje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – début XIIIe ▪ ancien français apairier, de à et pairier 
« parier, accoupler »
 → 1 pair, paire


◼ 1 
LITTÉR.
Assortir par paire ou par couple.
Apparier des chevaux, des chaussettes.
⇒ 2 appareiller, assortir, coupler.

⬦ ÉLECTRON.
Apparier des transistors : former une paire de transistors ayant des caractéristiques identiques ou complémentaires.


◼ 2 
Accoupler le mâle avec la femelle, particulièrement certains oiseaux.
Apparier des pigeons.
― 
PRONOM.
Les tourterelles se sont appariées.



◼ 
CONTR. Déparier.







APPARITEUR, TRICE [apaʀitœʀ, tʀis] n. – 1332 ▪ latin apparitor, de apparere 
« apparaître »


◼ 
Huissier ; SPÉCIALT Huissier de faculté.
L'apparitrice de la salle d'audience.
Les appariteurs de la Sorbonne.
― 
IRON.
Des appariteurs musclés*.






APPARITION [apaʀisjɔ̃] n. f. – 1190 ▪ latin ecclésiastique apparitio 
« apparition, épiphanie »



◼ 1 
Action d'apparaître, de se montrer aux yeux.
⇒ manifestation.
L'apparition d'un phénomène.
L'apparition du jour.
⇒ naissance.
Apparition d'une comète.
Apparition de boutons sur la peau.
⇒ éruption.

⬦ (PERSONNES)
Le fait d'arriver, d'apparaître dans une compagnie.
⇒ arrivée, venue.
Faire son apparition quelque part.
Ne faire qu'une courte apparition.
⇒ visite.


◼ 2 
COUR.
Le fait de venir à l'existence, de se manifester pour la première fois.
L'apparition de la vie sur la Terre.
L'apparition d'une nouvelle technique, de la boussole.
⇒ invention.

⬦ (ABSTRAIT)
Le fait de se révéler, de devenir manifeste.
L'apparition d'un courant de pensée, de nouvelles tendances artistiques.

« Les hommes appellent miracle l'apparition subite d'une réalité cachée »
 R. ROLLAND.
⇒ émergence.


◼ 3 
Manifestation d'un être invisible qui se montre tout à coup sous une forme visible.
Apparition de Jésus-Christ aux rois mages.
⇒ épiphanie.
Apparitions de la Vierge.

« La seule faiblesse de cet homme vraiment honnête, était de croire aux apparitions des esprits »
 BALZAC.

⬦ Vision de cette forme.
Avoir des apparitions.
⇒ vision.


⬦ PAR ANAL.
Être imaginaire que le visionnaire croit apercevoir.
⇒ fantôme, revenant, spectre.
Une terrible apparition.



◼ 
CONTR. Disparition, éclipse.





APPAROIR [apaʀwaʀ] v. intr. 
‹ usité seulement à l'inf. et à la 3e pers. du sing. de l'indic. prés. ›
 – 1080 ▪ latin apparere 
« apparaître »


◼ 
DR.
Être apparent, évident, manifeste.
Faire apparoir de son bon droit : en montrer l'évidence.
Il appert de cet acte : il apparaît, il ressort, il résulte, il est constaté.





APPARTEMENT [apaʀtəmɑ̃] n. m. – 1559 ▪ italien appartamento, de l'espagnol apartamiento, de apartarse 
« s'écarter »


◼ 
Partie de maison composée de plusieurs pièces qui servent d'habitation.
⇒ habitation, logement ; et aussi atelier, loft, penthouse.
Il y a trois appartements par étage dans cet immeuble.
Appartement de deux, trois étages.
⇒ duplex, 2 triplex.
Appartement à louer.
Acheter un appartement.
Être propriétaire de son appartement.
― 
Appartement de fonction, destiné à héberger gratuitement un fonctionnaire, un cadre, généralement sur son lieu de travail.

― 
Petit appartement de célibataire.
⇒ garçonnière, studio.
Appartement meublé.
⇒ meublé.
Appartement d'hôtel.
⇒ suite.
Appartement-témoin, que l'on fait visiter aux acheteurs éventuels.
Des appartements-témoins.
Plantes d'appartement, d'intérieur.

― 
ABRÉV. FAM. (1976) APPART [apaʀt].
Visiter des apparts.

― 
AU PLUR.
Ensemble de pièces dans une demeure luxueuse.
Les appartements royaux.
IRON.
Se retirer dans ses appartements.


⬦ FIG. et FAM.
Vente par appartements : vente d'un groupe par filiale ou par branche d'activité.






APPARTENANCE [apaʀtənɑ̃s] n. f. – fin XIIe ▪ de appartenir


◼ 1 
Le fait d'appartenir.
Rapport d'appartenance.
⇒ possession.

⬦ Le fait pour un individu d'appartenir à une collectivité (race, pays, classe, parti).
Appartenance à une religion, à une communauté, à un groupe.
L'appartenance politique, sociale, religieuse.


⬦ MATH.
Propriété d'être un élément d'un ensemble, notée ∈.
Relation d'appartenance.
⇒ inclusion.


◼ 2 
RARE (PLUR.)
Ce qui appartient à un bien immeuble.
⇒ accessoire, dépendance.
Les appartenances d'un château.






APPARTENIR [apaʀtəniʀ] v. tr. ind. 
‹ 22 ›
 – fin XIe ▪ latin adpertinere 
« être attenant »
, de ad et pertinere 
« se rattacher à »



APPARTENIR À.
◼ 1 
Être à qqn en vertu d'un droit, d'un titre.
⇒ 1 être (à).
Il est en possession d'un bien qui ne lui appartient pas.
Ceci m'appartient en toute propriété, en propre.
Bien qui appartient à la collectivité.

⬦ Cette île appartient aux États-Unis, est sous la dépendance politique des États-Unis.


◼ 2 
(PERSONNES)
Appartenir à qqn.

⬦ VX
Être sous l'autorité de qqn (esclave, domestique).

« J'appartiens à mon maître »
 MOLIÈRE.


⬦ Être le bien, la chose de qqn.

« Michèle m'appartenait, je ne l'avais encore partagée avec personne »
 MAURIAC.


⬦ VIEILLI
Se donner physiquement.

« Étant sûre de ne jamais appartenir à celui que je préférais »
 GAUTIER.


⬦ PRONOM.
S'APPARTENIR : être libre, ne dépendre que de soi-même.
Avec tous ces enfants, je ne m'appartiens plus.


◼ 3 
Être propre à qqn.
Pour des raisons qui m'appartiennent, j'ai refusé.

⬦ IMPERS.
Convenir, être l'apanage de.
Il appartient aux parents d'élever leurs enfants, c'est leur rôle, leur devoir.
Il vous appartient de : c'est à vous de.
Il ne m'appartient pas d'en décider.
Il n'appartient qu'au Conseil de trancher, la question est de son ressort.


◼ 4 
Faire partie de (qqch.).
Appartenir à une vieille famille du pays.
Cette question appartient à la philosophie.
⇒ relever (de), 2 ressortir (à) ; concerner.
MATH.
Élément qui appartient à un ensemble (⇒ appartenance).






APPAS ⇒ appât (II)





APPASSIONATO [apasjɔnato] adv. – 1834 ▪ mot italien 
« avec passion »


◼ 
MUS.
De façon passionnée (indication de mouvement).
Allégro appassionato.
― 
adj.
La sonate appassionata de Beethoven.
SUBST.
L'Appassionata.






APPÂT [apɑ] n. m. – appast début XVIe ▪ de appâter



  I 
Un appât, des appâts.
◼ 1 
Pâture qui sert à attirer des animaux pour les prendre.
Mettre l'appât à un piège, à l'hameçon.
⇒ amorce, asticot, boette, dévon, esche, 1 manne, mouche, 2 rogue, ver, vif.
Attirer avec de l'appât.
⇒ appâter.
Poisson qui mord à l'appât.

◼ 2 
FIG.
Ce qui attire, engage, pousse à faire qqch.
⇒ carotte.
L'appât du gain.



  II 
FIG. (PLUR.)
Les appas.
◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Attraits, charmes de qqch.

« Aux objets répugnants nous trouvons des appas »
 BAUDELAIRE.

◼ 2 
(XVIIe)
VX ou PLAISANT
Ce qui dans une femme excite le désir.

« revêtue d'une combinaison blanche qui, Dieu merci, ne dissimulait rien d'appas aussi proéminents que tentateurs »
 A. BERCOFF.







APPÂTER [apɑte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – appaster 1530 
« nourrir, engraisser (les oiseaux) »
 ▪ latin pastus 
« pâture »
, avec influence de apaistre 
« repaître »



◼ 1 
Attirer avec un appât.
Appâter des oiseaux, des poissons.
⇒ affriander, allécher, amorcer, attirer.

◼ 2 
(1549)
FIG. COUR.
Attirer (qqn) par l'appât d'un gain, d'une récompense.
⇒ allécher, séduire.
Appâter qqn par de belles promesses (cf. Faire miroiter*), avec de l'argent (⇒ carotte).


◼ 
CONTR. 1 Repousser.





APPAUVRIR [apovʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – apovrir 1119 ▪ de 1 a- et pauvre


◼ 1 
Rendre pauvre.
La laine 
« les enrichissait et les appauvrissait par ses hausses et ses baisses imprévisibles »
 MAUROIS.
La guerre a appauvri le pays.
⇒ épuiser, ruiner.
Appauvri par la crise.
― 
p. p. adj.

« La France appauvrie et comme anémiée »
 JAURÈS.


◼ 2 
FIG.
Appauvrir une terre : en diminuer la fécondité, la fertilité.
⇒ épuiser.
Appauvrir le sang.
⇒ anémier.
Retranchements qui appauvrissent un texte.

◼ 3 
v. pron.
Devenir pauvre.
Le pays s'est appauvri.
FIG.
Un lexique qui s'appauvrit.


◼ 
CONTR. Enrichir.





APPAUVRISSEMENT [apovʀismɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de appauvrir


◼ 1 
Action d'appauvrir ; état de ce qui est appauvri.
L'appauvrissement d'un pays (⇒ tiers-mondisation), d'une classe sociale.
⇒ paupérisation.

◼ 2 
FIG.
L'appauvrissement du sol.
⇒ épuisement.
Appauvrissement du sang.
⇒ anémie.
L'appauvrissement de la biodiversité.


◼ 
CONTR. Enrichissement.





APPEAU [apo] n. m. – XIIe 
« appel »
 ▪ variante de appel en ancien français


◼ 1 
Instrument avec lequel on imite le cri des oiseaux pour les attirer au piège.
⇒ leurre, pipeau ; courcaillet.
Appeaux à sifflet, à languette.

« Il a fabriqué un appeau avec un petit bout de sureau, et il chante le bruit de l'eau pour attirer ceux qu'il veut tuer »
 LE CLÉZIO.

◼ 2 
(XIVe)
Oiseau dressé à appeler les autres et à les attirer dans les filets.
⇒ appelant, 1 chanterelle.

◼ 3 
FIG.
Servir d'appeau à qqn.
Se laisser prendre à l'appeau : se laisser duper, se laisser leurrer (cf. Donner dans le panneau*).
⇒ leurre, piperie.






APPEL [apɛl] n. m. – fin XIe au sens de 
« recours à une juridiction supérieure »
 (III) ▪ de appeler



  I 

ACTION D'APPELER DE LA VOIX OU PAR UN SIGNAL

◼ 1 
(fin XIIe)
Action d'appeler de la voix pour faire venir à soi.
Crions plus fort, ils n'ont pas entendu notre appel.
⇒ cri, interjection.
Appel à l'aide, au secours.
Répondre, accourir à un appel.
PAR EXT.
Appel au moyen d'une cloche, d'un sifflet.
― 
Appel téléphonique : fait d'appeler ou d'être appelé au téléphone (⇒ communication).
Numéro d'appel.
J'ai reçu trois appels dans la matinée.
Signal*, transfert* d'appel.
Centre d'appels : ensemble d'agents assurant les contacts d'une entreprise avec sa clientèle, par télématique.

― 
Appel radio.

― 
INFORM.
Appel d'un sous-programme : suspension d'un programme en cours et branchement à un sous-programme.


◼ 2 
Action d'appeler l'attention sur soi par un signe.
⇒ signe.
Appel du regard.
⇒ œillade.
― 
LOC.
Appel du pied : invite.

― 
Appel de phares*.


⬦ (1990)
Produit d'appel, produit de base vendu à perte pour attirer les consommateurs dans une grande surface.
Prix d'appel, pratiqué sur ce type de produit.


◼ 3 
(fin XIIe)
Action d'appeler par un signal des hommes à s'assembler, à se rassembler.

« le muezzin est monté chanter l'appel à la prière »
 GIDE.
― 
SPÉCIALT
Signal donné par le clairon ou le tambour (sonnerie, batterie) pour assembler les soldats.
Battre, sonner l'appel.


◼ 4 
(1690)
Action d'appeler à haute voix des personnes par leur nom afin de s'assurer de leur présence.
Faire l'appel.
Être présent, répondre à l'appel.
Être absent, manquer à l'appel.
Vote par appel nominal (des membres d'une assemblée).
― 
DR.
Appel des causes à l'audience : énumération, par l'huissier chargé du service de l'audience, des causes qui seront plaidées.




  II 

CONVOCATION, DEMANDE, INVITATION

◼ 1 
Action d'appeler sous les drapeaux.
L'appel du contingent, de la classe.
⇒ recensement, recrutement ; incorporation.
Devancer l'appel.
Appel aux armes.
⇒ mobilisation ; levée (en masse).
Appel de préparation à la défense*.

◼ 2 
APPEL DE FONDS.
Faire un appel de fonds : demander un nouveau versement de fonds à des actionnaires, des associés, des souscripteurs.
DR. ADMIN.
APPEL D'OFFRES : mode de conclusion de marchés publics par lequel l'Administration met publiquement les candidats en concurrence.

◼ 3 
Discours ou écrit dans lequel on s'adresse au public pour l'exhorter.
⇒ exhortation, proclamation.
Appel à l'insurrection, à la révolte, à la désobéissance.
⇒ excitation, invitation.
FIG.
Appel au peuple : demande d'argent.
― 
L'appel du 18 juin (1940, du général de Gaulle).


◼ 4 
FAIRE APPEL : demander, requérir comme une aide.
Faire appel à qqn, à la générosité de qqn.
⇒ demande, recours, sollicitation.
― 
Faire appel à ses souvenirs : faire des efforts pour se rappeler qqch.
⇒ évocation, rappel.


◼ 5 
Incitation, invitation.
L'appel du plaisir, des sens.
⇒ sollicitation.
L'appel du large : le désir de partir en mer.
― 
L'appel de la religion.
⇒ aspiration, vocation.
L'appel de la conscience.
⇒ cri, voix.




  III 

RÉVISION D'UN JUGEMENT

Recours à une juridiction supérieure en vue d'obtenir la réformation d'un jugement.
Faire appel d'un jugement de première instance, interjeter appel, se pourvoir en appel.
⇒ pourvoi.
Acte d'appel.
⇒ intimation.
Fol appel : appel déclaré irrecevable ou mal fondé et qui vaut à l'appelant une amende (amende de fol appel).
Appel à maxima*, à minima* ; appel principal, incident.
Cour* d'appel.
― 
Juger SANS APPEL, en premier et en dernier ressort.
Une décision sans appel, sans possibilité de recours.
FIG.
Sans appel : irrémédiablement.
Le monde 
« est voué sans appel à la platitude, à la médiocrité »
 RENAN.



  IV 

MOUVEMENT

◼ 1 
(1845)
MAR.
Direction d'un cordage tendu.
Le navire vient à l'appel de son ancre, il tourne de manière à se placer dans la direction de la chaîne.

◼ 2 
Appel d'air : tirage qui facilite la combustion dans un foyer.

◼ 3 
(1901)
SPORT
Départ du saut proprement dit, après la course d'élan, dans lequel le pied, frappant une dernière fois le sol, donne l'impulsion nécessaire au sauteur.
Pied, jambe d'appel.







APPELANT, ANTE [ap(ə)lɑ̃, ɑ̃t] n. et adj. – 1390 ▪ de appeler


◼ 1 
n. m.
Oiseau vivant ou simulé (en bois, en plastique) qui sert d'appeau.
⇒ appeau.
Les 
« appelants, ces oiseaux captifs qui doivent attirer leurs congénères libres vers les chasseurs »
 TOURNIER.

◼ 2 
adj.
DR.
Qui appelle d'un jugement.
La partie appelante.
― 
n.
L'appelant, l'appelante.



◼ 
CONTR. Intimé.





APPELÉ, ÉE [ap(ə)le] adj. et n. m. – 1310 ▪ de appeler


◼ 1 
Qui est appelé, prédestiné à.

« Car il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus »
 (ÉVANGILE).
LOC.
Beaucoup d'appelés, mais peu d'élus : peu obtiennent le succès dans la compétition.

◼ 2 
Appelé à (faire qqch.), désigné pour, dans la nécessité de.
Les personnes appelées à partir.

◼ 3 
n. m.
Jeune homme incorporé dans l'armée pour faire son service militaire.
⇒ conscrit.
Les derniers appelés français ont été libérés en 2001.






APPELER [ap(ə)le] v. tr. 
‹ 4 ›
 – milieu XIe ▪ du latin appellare



  I 

FAIRE VENIR

◼ 1 
Inviter (qqn) à venir en prononçant son nom, par un mot, un cri, un bruit.
⇒ interpeller, apostropher.
Appeler qqn de loin.
⇒ héler.
Tu pourrais répondre quand on t'appelle !
Appeler son chien.
⇒ siffler.
Appeler un domestique.
⇒ sonner.
Appeler qqn à son aide, à son secours, à la rescousse.
ABSOLT
Appeler à l'aide, au secours : crier pour avoir de l'aide, du secours.

◼ 2 
Appeler qqn au téléphone.
⇒ téléphoner.
ABSOLT
Je vous appellerai demain.
Elle a appelé deux fois.
PRONOM. RÉCIPR.
À bientôt, on s'appelle !
― 
INFORM.
Faire fonctionner (un programme).
Appeler un sous-programme (⇒ appel), une procédure.

« Je clique dans Bureau, j'ouvre Mix, j'appelle Rapport annuel »
 M. DESPLECHIN.


◼ 3 
(fin XIe)
Inviter (qqn) à venir.
⇒ convier, convoquer, demander, inviter, VX mander.
Appeler qqn près de soi.
On a appelé le médecin, une ambulance.
― 
Appeler l'ascenseur, un taxi, le faire venir.

― 
Appeler qqn en justice ; l'appeler à comparaître devant le juge.
⇒ assigner, citer.

― 
Appeler un contingent, des soldats sous les drapeaux, ou ABSOLT appeler.
⇒ convoquer, incorporer.
Appeler les réserves.
⇒ mobiliser.


⬦ Appeler qqn à une charge, une fonction, un poste.
⇒ choisir, désigner, élire, nommer.
PAR EXT.
Ses qualités l'appellent à ce poste.
⇒ désigner (pour).


◼ 4 
Demander, essayer d'obtenir (qqch.).
⇒ aspirer (à), désirer, souhaiter.
J'appelle votre attention là-dessus.
⇒ attirer.

◼ 5 
(fin XVIe)
(CHOSES)
Demander, exiger, entraîner.

« La République nous appelle »
 (
« Chant du départ »
).
⇒ solliciter.
Le devoir m'appelle.
Ce grave sujet appelle toute votre attention.
⇒ réclamer.
Le mensonge appelle le mensonge.
⇒ entraîner.

« une de ces suites d'injures qui appellent la réplique immédiate »
 LOTI.

◼ 6 
v. tr. ind.
(fin XIIe)
DR.
Appeler d'un jugement : en réclamer la réformation devant une juridiction supérieure.
⇒ recourir (cf. Faire appel*).
― 
EN APPELER : appeler d'un jugement devant une juridiction supérieure.

― 
FIG.
En appeler à.
⇒ se référer, remettre (s'en), soumettre (le cas à).

« J'en appelle à votre cœur : interrogez-le »
 DIDEROT.




  II 

NOMMER

◼ 1 
(fin XIIe)
Donner un nom à (qqn ou qqch.).
Ils appelleront leur prochaine fille Hélène.
⇒ nommer, baptiser, prénommer.

◼ 2 
Désigner (qqn, qqch.) par un nom.

« Tout petit je l'appelais Guite, je continue, jamais Marguerite »
 D. BOULANGER.
Satan, qu'on appelle 
« le malin »
.
⇒ qualifier.
On appelle un avocat 
« maître »
.
Appelez-moi Paul.
C'est ce qu'on appelle une idiotie !

« C'est cela que vous appelez un pistolet-mitrailleur propre ? »
 PEREC)
― 
LOC.
Appeler les choses par leur nom : ne pas affaiblir par des mots ce que certaines vérités peuvent avoir de dur ou de choquant, être franc, direct (cf. Ne pas avoir peur* des mots).

« J'appelle un chat un chat et Rolet un fripon »
 BOILEAU.


◼ 3 
Faire un appel nominal.
⇒ appel.
Il était absent quand on a appelé son nom.
― 
DR.
Appeler une cause : annoncer le nom des parties dont la cause va être plaidée.




  III 

S'APPELER v. pron.

◼ 1 
Avoir pour nom.
Comment vous appelez-vous ? FAM. Comment tu t'appelles ?
Je m'appelle Paul.
Comment s'appelle cette fleur ?
― 
Elle ne sait plus comment elle s'appelle, elle est en pleine confusion.
FAM.
Cela s'appelle parler, voilà ce qui s'appelle parler : voilà un langage ferme et franc.
Je te prête mon stylo, mais il s'appelle reviens : je te le prête à condition que tu me le rendes.


◼ 2 
Avoir pour titre.
L'Empereur d'Éthiopie s'appelait le roi des rois.




◼ 
CONTR. Chasser, congédier, expulser, renvoyer.





APPELLATIF, IVE [apelatif, iv ; apɛllatif] adj. – XIVe ▪ latin des grammairiens appellativus, de appellare 
« appeler »


◼ 
DIDACT. VX
Nom appellatif : nom commun (opposé à nom propre).

⬦ MOD.
Tout mot permettant d'appeler qqn à qui l'on s'adresse (ex. Monsieur, maman, ma jolie).






APPELLATION [apelasjɔ̃ ; apɛllasjɔ̃] n. f. – 1172 ▪ latin appellatio, de appellare 
« appeler »


◼ 
Action, façon d'appeler une chose.
⇒ dénomination, désignation.
Appellation d'une chose nouvelle.

« l'absence de dictionnaire qui le force aux périphrases pour toutes les appellations »
 GONCOURT.

⬦ Nom qu'on donne à une chose.
⇒ mot, nom, vocable.
Appellation courante, usuelle d'un objet.


⬦ Appellation d'origine : désignation d'un produit par le nom du lieu où il a été récolté ou fabriqué.
Vin d'appellation d'origine contrôlée (AOC).
Appellation d'origine protégée (AOP), protégée par l'Union européenne.






APPENDICE [apɛ̃dis] n. m. – 1233 apendiches 
« dépendances »
 ▪ latin appendix, icis 
« ce qui pend, addition »



◼ 1 
Partie qui prolonge une partie principale, semble ajoutée à elle.
⇒ extrémité, prolongement.

⬦ ANAT.
Partie accessoire, prolongement d'une structure ou d'un organe.
Appendice xiphoïde : petit prolongement cartilagineux, à l'extrémité inférieure du sternum.
SPÉCIALT
Appendice vermiforme, vermiculaire ou iléocæcal : prolongement en doigt de gant du cæcum.
ABSOLT (COUR.)
Inflammation de l'appendice.
⇒ appendicite.
On lui a enlevé l'appendice.
⇒ appendicectomie.
― 
ZOOL.
Appendice caudal : segment terminal de certains animaux.
⇒ 1 queue.

― 
PAR PLAIS.
Long nez.
⇒ nez.
Apprenez 
« Que je m'enorgueillis d'un pareil appendice »
 ROSTAND.



◼ 2 
Supplément placé à la fin d'un livre et qui contient des notes, des documents.
⇒ addition, 2 annexe.
Liste en appendice.






APPENDICECTOMIE [apɛ̃disɛktɔmi] n. f. – 1872 ▪ de appendice et -ectomie

◼ 
CHIR.
Ablation de l'appendice vermiforme.
Subir une appendicectomie.





APPENDICITE [apɛ̃disit] n. f. – 1866 ▪ de appendice et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation de l'appendice vermiforme du cæcum.
Crise d'appendicite.
ABUSIVT (COUR.)
Être opéré de l'appendicite (⇒ appendicectomie).





APPENDICULAIRE [apɛ̃dikylɛʀ] adj. et n. – 1834 ▪ de appendice


◼ 1 
Qui se rapporte ou ressemble à un appendice.

◼ 2 
n. m. pl.
(1846)
ZOOL.
Sous-classe de tuniciers nageurs à long appendice caudal.






APPENDRE [apɑ̃dʀ] v. tr. 
‹ 41 ›
 – XIIIe ; 
« appartenir »
 1080 ▪ latin appendere 
« suspendre »


◼ 
VX
Suspendre.
⇒ accrocher, attacher.
Appendre des ex-voto.
― 

« le givre appendu aux branches des pins »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 
CONTR. 2 Dépendre.





APPENTIS [apɑ̃ti] n. m. – fin XIIIe ▪ de l'ancien français apent, p. p. de appendre


◼ 1 
Toit en auvent à une seule pente, adossé à un mur et soutenu par des poteaux ou des piliers.

◼ 2 
PAR EXT.
Petit bâtiment adossé à un grand et servant de hangar, de remise.






APPENZELL [apɛnzɛl] n. m. – XXe ▪ n. pr. d'un canton suisse

◼ 
Fromage suisse voisin du comté*, au goût très fruité.
Des appenzells.





APPERT (IL) ⇒ apparoir





APPERTISATION [apɛʀtizasjɔ̃] n. f. – 1928 ▪ de Appert, nom de l'inventeur du procédé

◼ 
TECHN.
Procédé de conservation des denrées alimentaires par stérilisation à la chaleur, dans des récipients hermétiquement clos.





APPERTISER [apɛʀtize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1950-1960 ▪ de appertisation

◼ 
Traiter (des denrées périssables) par appertisation.
― 
p. p. adj.
Lait appertisé.
Conserves appertisées.






APPESANTIR [apəzɑ̃tiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1119 ▪ de 1 a- et pesant


◼ 1 
RARE
Rendre pesant, plus lourd à porter.
⇒ alourdir.
PAR EXT.

« Le doux sommeil n'avait pu appesantir ses paupières »
 FÉNELON.

◼ 2 
Rendre moins agile.
― 

« ses pas appesantis par la tristesse ou la fatigue »
 FRANCE.


◼ 3 
Appuyer avec force, rendre plus oppressif.
Appesantir sa domination.
Appesantir sa main, son bras sur...
⇒ accabler, frapper.

◼ 4 
S'APPESANTIR v. pron.
RARE
Devenir pesant.
⇒ s'alourdir.
Ses paupières s'appesantissaient.

⬦ Devenir plus oppressif.

« La main du temps s'était appesantie sur cet homme autrefois si énergique »
 STENDHAL.


⬦ COUR.
S'appesantir sur un sujet, sur un détail, s'y arrêter, en parler trop longuement.
⇒ insister.
ABSOLT
Inutile de s'appesantir davantage.



◼ 
CONTR. Alléger, glisser, passer (sur).





APPESANTISSEMENT [apəzɑ̃tismɑ̃] n. m. – 1570 ▪ de appesantir


◼ 1 
LITTÉR.
Action d'appesantir, de s'appesantir.

« C'est un appesantissement de la main de Dieu »
 PASCAL.

◼ 2 
État d'une personne rendue moins agile.
⇒ engourdissement, lourdeur.


◼ 
CONTR. Allègement, légèreté.





APPÉTENCE [apetɑ̃s] n. f. – 1554 ▪ latin appetentia

◼ 
LITTÉR.
Tendance qui porte l'être vers ce qui peut satisfaire ses besoins, ses instincts, ses penchants naturels.
⇒ appétit, besoin, désir, envie.

« une fiévreuse appétence de nouveauté »
 JALOUX.

◼ 
CONTR. Inappétence.





APPÉTISSANT, ANTE [apetisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1398 ▪ de appétit


◼ 1 
Dont l'aspect, l'odeur met en appétit ; qu'on a envie de manger.
Un mets appétissant.
⇒ alléchant, ragoûtant.

◼ 2 
FIG.
Qui met en goût, plaît.
⇒ affriolant, attirant, séduisant.

« Ils ne doivent pas trouver les gens de notre âge très appétissants »
 DUHAMEL.
― 
FAM.
Femme appétissante, qui a de la fraîcheur et un certain embonpoint.
Cunégonde était 
« fraîche, grasse, appétissante »
 VOLTAIRE.



◼ 
CONTR. Dégoûtant, déplaisant, rebutant, repoussant.





APPÉTIT [apeti] n. m. – apetit 1180 ▪ latin appetitus 
« désir »



◼ 1 
Un, des appétits.
Mouvement qui porte à rechercher ce qui peut satisfaire un besoin organique, un instinct.
⇒ appétence, besoin, désir, inclination, instinct, tendance.
Appétits naturels.
Appétit sexuel.
⇒ concupiscence, désir.

« une tendresse avide de câlineries, sans aucun des appétits de brute »
 COURTELINE.

◼ 2 
(XIIIe)
L'appétit.
Désir de nourriture, plaisir que l'on trouve à manger.
Avoir de l'appétit, beaucoup, peu d'appétit.
Un bon, gros, robuste, solide appétit (cf. Avoir un bon coup de fourchette*).
Un appétit d'ogre*.
⇒ gloutonnerie, voracité.
Un appétit d'oiseau*.
Un appétit maladif.
⇒ boulimie, hyperphagie.
Manger avec appétit, d'un bon appétit.
Manger sans appétit, du bout des dents*.
⇒ chipoter.
Donner de l'appétit.
⇒ faim ; apéritif ; creuser (cf. Ouvrir l'estomac*).
Mettre en appétit.
⇒ affriander, affrioler, allécher (cf. Faire venir l'eau à la bouche*).
Perdre l'appétit (⇒ anorexie).
L'émotion lui a coupé l'appétit.
― 
Bon appétit, souhait qu'on adresse à qqn qui mange ou va manger.
ABRÉV. FAM.
Bon app [bɔnap].

― 
PROV.
L'appétit vient en mangeant ; FIG. plus on a, plus on veut avoir.


◼ 3 
PAR EXT.
Appétit de : désir pressant de (qqch.).
⇒ aspiration, curiosité, désir, goût, passion, soif.

« un appétit de pouvoir définit une ambition toute naïve »
 ALAIN.
L'appétit de vivre.


◼ 
CONTR. Anorexie, dégoût, dysorexie, inappétence, répugnance, répulsion, satiété.





APPLAUDIMÈTRE [aplodimɛtʀ] n. m. – v. 1955 ▪ de applaudi(ssements) et -mètre

◼ 
Instrument servant à mesurer l'intensité des applaudissements.
Ce chanteur a été vainqueur à l'applaudimètre.





APPLAUDIR [aplodiʀ] v. 
‹ 2 ›
 – 1375 ▪ latin applaudere



  I 
v. intr.
Battre des mains en signe d'approbation, d'admiration, ou d'enthousiasme.
Applaudir des deux mains, à tout rompre, très fort.

« Au concert, des amateurs fanatiques qui s'exténuaient à applaudir et à crier bis »
 PROUST.
Des gens payés pour applaudir (⇒ 1 claque).


  II 
v. tr. ind.
(LITTÉR.)
Applaudir à qqch. : témoigner une vive approbation, donner son complet assentiment à.
J'applaudis à votre initiative.
⇒ approuver ; se réjouir.


  III 
v. tr. dir.
◼ 1 
Accueillir, saluer par des applaudissements.
Applaudir un acteur, un orateur.
⇒ acclamer.
La chanteuse a été très applaudie.
Son discours a été chaleureusement applaudi.

⬦ LITTÉR.
Approuver.

« Je vois que votre cœur m'applaudit en secret »
 RACINE.


◼ 2 
S'APPLAUDIR v. pron.
Être content, heureux de qqch.
⇒ se féliciter, se réjouir.
Elle s'est applaudie de sa décision.



◼ 
CONTR. Huer, siffler. Désapprouver.





APPLAUDISSEMENT [aplodismɑ̃] n. m. – 1539 ▪ de applaudir


◼ 1 
Battement des mains en signe d'approbation, d'admiration ou d'enthousiasme.
⇒ bravo.
Des applaudissements éclatent, retentissent, couvrent sa voix.
Discours qui soulève des applaudissements.
⇒ ovation.
Salve, tonnerre, tempête d'applaudissements.
La salle croule sous les applaudissements.
Applaudissements rythmés.
⇒ ban.
D'après les applaudissements, il a obtenu un grand succès (⇒ applaudimètre).

◼ 2 
FIG. et LITTÉR.
Témoignage d'approbation ou de vive satisfaction.
⇒ approbation, compliment, éloge, encouragement, félicitation, louange.

« avec curiosité et intérêt, et bientôt avec admiration et applaudissement »
 SAINTE-BEUVE.


◼ 
CONTR. Huée, sifflet ; désapprobation.





APPLICABILITÉ [aplikabilite] n. f. – 1819 ▪ de applicable

◼ 
DIDACT.
Possibilité d'être appliqué.
L'applicabilité d'une théorie.





APPLICABLE [aplikabl] adj. – appliquable 1282 ▪ de appliquer


Qui est susceptible d'être appliqué.
◼ 1 
Qu'on peut appliquer (à qqch., qqn).

« il n'est méthode ni théorie qui soit applicable indifféremment à chacun »
 GIDE.
ABSOLT (DR.)
Susceptible d'être mis en pratique.
Fonds applicables à une dépense.
⇒ imputable.
Cette loi n'est pas applicable aux étrangers.

◼ 2 
GÉOM.
Qu'on peut appliquer l'un sur l'autre.
⇒ superposable.
Surfaces applicables.


◼ 
CONTR. Inapplicable.





APPLICAGE [aplikaʒ] n. m. – 1823 ▪ de appliquer

◼ 
TECHN.
Action d'appliquer un ornement sur un objet.
Applicage d'un motif sur une poterie.





APPLICATEUR, TRICE [aplikatœʀ, tʀis] n. et adj. – 1834 ▪ de appliquer


◼ 1 
Personne qui applique, met en pratique (une loi, une théorie, une invention).

« rigides applicateurs des lois »
 LECOMTE.

◼ 2 
adj.
Qui sert à appliquer un produit, à mettre en place un objet.
Tampon, pinceau applicateur.
― 
n. m.
Un applicateur.







APPLICATION [aplikasjɔ̃] n. f. – 1361 ▪ de appliquer, d'après le latin applicatio


◼ 1 
Action de mettre une chose sur une autre de manière qu'elle la recouvre et y adhère.
L'application d'un enduit sur un mur.
Application de feuilles de bois ou de métal précieux.
⇒ placage.
Application de ventouses.
⇒ pose.
Pommade qui s'utilise en application locale.
Renouveler l'application si nécessaire.

⬦ PAR MÉTON. COUT.
Ornement appliqué (⇒ applique).
Des applications de dentelles, de velours.


◼ 2 
Action de faire porter sur qqch.
MATH.
Relation établie sur deux ensembles, distincts ou non ; correspondance entre un ou plusieurs éléments de l'ensemble de départ et un élément de l'ensemble d'arrivée, et telle qu'à tout élément du premier soit associé un élément unique du second (⇒ image ; bijection, injection ; fonction).
Application de l'ensemble A vers l'ensemble B.
Application linéaire, multilinéaire (⇒ homomorphisme).
En mécanique, Point d'application d'une force : origine du bipoint, du vecteur caractérisant la force.

⬦ Utilisation.
Application d'un traitement à une maladie, des sciences à l'industrie.
Application d'une somme à une dépense.
⇒ 1 affectation, attribution, imputation.
Application d'une loi à une catégorie de personnes.


⬦ Utilisation possible, cas d'utilisation (souvent plur.).
⇒ destination.
Les applications d'un remède, d'un procédé, les cas dans lesquels il est applicable.
Applications industrielles.
Cette découverte aura un large champ d'application.
Les applications d'un théorème, d'une découverte scientifique.

« Qu'on cesse de faire semblant de croire que la recherche serait neutre, seules ses applications étant qualifiées de bonnes ou de mauvaises »
 J. TESTART.
― 
INFORM.
Programme écrit en vue d'une utilisation précise (calcul, gestion, jeu, etc.).
⇒ logiciel, software.
Applications d'un système d'exploitation.
ABRÉV. APPLI.
Installer des applis.



⬦ Mise en pratique.
Mettre une idée, une théorie en application.
Mise en application d'une loi.
⇒ vigueur.
Exercice, école d'application.
Juge d'application des peines (JAP).
Le décret entrera en application le mois prochain.


◼ 3 
(XVIe)
Action d'appliquer son esprit, de s'appliquer ; qualité d'une personne appliquée.
Application à l'étude, au travail, et ABSOLT application.
⇒ assiduité, attention, 1 contention, diligence, étude, soin, 1 travail, zèle.
Travailler avec application.
Manquer d'application.


◼ 
CONTR. Distraction, inapplication, inattention, négligence, paresse.





APPLIQUE [aplik] n. f. – 1452 
« action d'appliquer »
 ▪ de appliquer


◼ 1 
(XVIIe)
Tout ce qui est appliqué, fixé, plaqué sur un objet pour l'orner ou le rendre solide.
Pièces d'applique.
Appliques de velours sur un manteau.

◼ 2 
(1842)
Appareil d'éclairage fixé au mur.
SPÉCIALT
Plaque portant une ou plusieurs branches de candélabres, aujourd'hui d'appareils d'éclairage électrique.
Une paire d'appliques.






APPLIQUÉ, ÉE [aplike] adj. – 1350 ▪ de appliquer


◼ 1 
Placé (sur, contre qqch.).
Un emplâtre appliqué sur une tumeur.
Donné franchement.
Un coup, un baiser bien appliqué.

◼ 2 
Qui s'applique.
Un élève appliqué.
⇒ assidu, diligent, sérieux, studieux, travailleur.
― 
Une écriture appliquée, qui témoigne d'application.


◼ 3 
Mis en pratique.
Arts appliqués, à vocation utilitaire.
Recherche appliquée (opposé à recherche fondamentale).
Sciences appliquées (opposé à sciences pures).


◼ 
CONTR. Distrait, inappliqué, inattentif, négligent.





APPLIQUER [aplike] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ latin applicare



  I 

APPLIQUER QQCH.

◼ 1 
Mettre (une chose) sur (une autre) de manière à faire toucher, recouvrir, faire adhérer ou laisser une empreinte.
⇒ mettre, 1 placer, poser.
Appliquer une couche de peinture sur un mur, du vernis sur ses ongles.
⇒ 1 étaler, étendre, passer.
GÉOM.
Appliquer une figure sur une autre.
⇒ superposer.
Appliquer une feuille d'acajou sur du bois blanc.
⇒ plaquer.
― 
Appliquer son oreille sur, contre une cloison.
⇒ appuyer, coller.
PAR EXT.
Il lui appliqua un baiser sur la joue ; une bonne gifle.
⇒ FAM. 2 flanquer.


◼ 2 
FIG.
Faire servir (pour telle ou telle chose).
⇒ employer, utiliser.
Appliquer un traitement à une maladie.

« les mathématiciens de Sicile appliquaient leurs découvertes aux machines »
 TAINE.
Appliquer une somme à une dépense.
⇒ 2 affecter, consacrer, destiner, imputer.

⬦ Rapporter (à un objet) ce qui était dit d'un autre.
Appliquer un nom, un cas, un exemple à qqn.
⇒ attribuer, donner, rapporter.

« Aristote appliquait cet apologue aux hommes »
 LA FONTAINE.


⬦ LITTÉR.
Appliquer son esprit à l'étude : s'appliquer.
⇒ concentrer, diriger (vers), occuper.
Appliquer tous ses soins à faire qqch.


⬦ Mettre en pratique.
Appliquer une méthode, une recette.
La peine sera appliquée sans délai.
⇒ exécuter.
Faire appliquer le règlement.

« Les lois sont bonnes ou mauvaises [...] par la façon dont on les applique »
 FRANCE.




  II 

S'APPLIQUER v. pron. A. 

PASSIF

◼ 1 
Se placer, être appliqué.
Une lame qui s'applique exactement sur une autre.
⇒ s'adapter, recouvrir.

« La pesante porte revint s'appliquer hermétiquement sur ses chambranles de pierre »
 HUGO.
Peinture qui s'applique au rouleau.
⇒ s'étaler.

◼ 2 
FIG.
Être adapté, applicable à.
⇒ convenir, correspondre, se rapporter.
Cette épigraphe s'applique bien au sujet de l'ouvrage.
Cette remarque s'applique à tout le monde.
⇒ concerner, intéresser, 1 viser.



 B. 

RÉFL.

(1403)
FIG.
Apporter une attention soutenue à qqch., prendre soin de faire qqch.
VIEILLI, avec à (et nom, et inf.)
S'appliquer avec ardeur, zèle, acharnement à une étude, un travail.
⇒ s'acharner, s'adonner, s'attacher, s'atteler, se consacrer, se donner, s'employer, se livrer, se vouer.
S'appliquer à cultiver son esprit.
S'appliquer à apprendre, comprendre qqch.
⇒ chercher, rechercher ; s'efforcer ; s'escrimer, s'évertuer, s'exercer ; peiner.
Molière 
« s'est appliqué à peindre les défauts des hommes »
 FAGUET.

⬦ MOD., ABSOLT
Travailler avec zèle, application.
Cet élève s'applique.





◼ 
CONTR. 1 Écarter, enlever, ôter, séparer. — Distraire (se), dissiper (se).





APPOGGIATURE ou APPOGIATURE [apɔ(d)ʒjatyʀ] n. f. – 1811 ▪ de l'italien appoggiatura, famille du latin appodiare 
« appuyer »
. Cette note est accentuée comme pour servir d'appui à la voix pour la note suivante

◼ 
MUS.
Petite note d'agrément dissonante et étrangère à l'accord ou à la note qu'elle précède.
⇒ accord.





APPOINT [apwɛ̃] n. m. – 1398 ▪ de 1 appointer


◼ 1 
Complément d'une somme en petite monnaie.
FAIRE L'APPOINT : ajouter le complément en petite monnaie, et PAR EXT. régler exactement la somme due, de sorte que le créancier n'ait aucune monnaie à rendre au débiteur.

◼ 2 
FIG.
Ce qu'on ajoute à une chose pour la compléter.
⇒ complément, supplément ; accessoire.

« l'élevage, qui constitue l'appoint le plus rémunérateur en Normandie »
 GIDE.
Ressources, salaire d'appoint.
Chauffage d'appoint.

⬦ Aide qui s'ajoute.
Apporter son appoint.
⇒ 1 aide, apport, concours, contribution.







APPOINTAGE [apwɛ̃taʒ] n. m. – 1866 ▪ de 2 appointer

◼ 
TECHN.
Action d'appointer, de tailler en pointe.





APPOINTEMENTS [apwɛ̃tmɑ̃] n. m. pl. – 1573 ▪ de 1 appointer

◼ 
Rétribution fixe, mensuelle ou annuelle, qui est attachée à une place, à un emploi régulier (surtout pour les employés).
⇒ paye, rétribution*, salaire, traitement.
Donner, recevoir, toucher des appointements.





1 APPOINTER [apwɛ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIe ▪ de 1 a- et point

◼ 
Donner des appointements à (qqn).
⇒ payer, rétribuer.
Appointer un employé.





2 APPOINTER [apwɛ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1180 ▪ de 1 a- et pointe

◼ 
TECHN.
Tailler en pointe.
Appointer un bâton.





APPONDRE [apɔ̃dʀ] v. tr. 
‹ 41 ›
 – 1165-70 ▪ latin apponere 
« ajouter »


◼ 
RÉGION. (Centre-Est ; Suisse) FAM.
Joindre, fixer bout à bout ; attacher, unir.
Appondre des cordages.
Appondre un wagon à la locomotive.





APPONSE [apɔ̃s] n. f. – 1449 ▪ ancien participe de appondre


RÉGION. (Centre-Est ; Suisse) FAM.
◼ 1 
Endroit où deux choses se joignent, point de rencontre.
On voit l'apponse là où ils ont repeint.

◼ 2 
Rallonge (d'une ficelle ; d'une table).






APPONTAGE [apɔ̃taʒ] n. m. – 1948 ▪ de apponter

◼ 
Action d'apponter.
⇒ atterrissage.
Manœuvres d'appontage.
Officier d'appontage.
⇒ apponteur.





APPONTEMENT [apɔ̃tmɑ̃] n. m. – 1789 ▪ de 1 a- et pont

◼ 
Plateforme avec tablier et pont sur pilotis le long de laquelle un navire vient s'amarrer.
⇒ wharf.





APPONTER [apɔ̃te] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1948 ▪ de 1 a- et pont

◼ 
Se poser sur la plateforme d'un porte-avions (avions, hélicoptères).
⇒ atterrir.





APPONTEUR [apɔ̃tœʀ] n. m. – 1960 ▪ de apponter

◼ 
MAR.
Officier qui dirige l'appontage.







APPORT [apɔʀ] n. m. – 1140 
« offrandes des fidèles à l'église »
 ▪ de apporter


◼ 1 
VX ou SPÉCIALT
Action d'apporter.
L'apport de pièces au greffe du tribunal (⇒ apporteur).

◼ 2 
Ce qu'on apporte.

⬦ (1740)
DR.
Apports en communauté : biens que chacun des époux apporte à la communauté.
(1843)
FIN.
Apport en société : biens apportés par un associé.
Apport en numéraire, en nature, en industrie.
Action d'apport, attribuée à un actionnaire en raison de son apport en nature.
― 
Apports : immeubles ou objets mobiliers autres que du numéraire.



◼ 3 
(XXe)
FIG.
Contribution positive de qqn ou de qqch.
⇒ appoint, concours, contribution, participation.

« L'apport surréaliste »
 BRETON.
Un apport décisif.


◼ 
CONTR. Reprise, restitution, 2 retrait. Emprunt.





APPORTER [apɔʀte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – Xe ▪ latin apportare, de ad et portare 
« porter »


◼  A. 
CONCRET
◼ 1 
Apporter (qqch.) à (qqn) : porter (qqch.) au lieu où est qqn.
Allez me chercher ce livre et apportez-le-moi.

⬦ Apporter une chose (quelque part), la porter avec soi en venant.
Elle a apporté le café dans le salon.
Quand vous viendrez, apportez vos outils.
Il nous apporte toujours un petit cadeau.
Le facteur apporte le courrier.


⬦ (Sujet chose)

« Le flux les apporta ; le reflux les remporte »
 CORNEILLE.

« Le vent m'apportait par lambeaux leurs chants barbares »
 HUGO.


◼ 2 
Fournir pour sa part.
Apporter son tribut, son écot.
LOC.
Apporter sa pierre à l'édifice*.



 B. 
ABSTRAIT
◼ 1 
Manifester, montrer (auprès de qqn, quelque part).

« Mme de Sévigné apporte la gaîté [...] et la verve [...] de ses saillies »
 FAGUET.

⬦ Apporter du soin, de l'attention, de l'empressement, de la passion à qqch., à faire qqch.
⇒ employer, mettre, prendre.


◼ 2 
Donner, fournir (un élément de connaissance) à.
⇒ donner.

« Je viens vous apporter de fâcheuses nouvelles »
 CORNEILLE.
⇒ apprendre.
Apporter des informations supplémentaires à qqn.
Son enseignement m'a beaucoup apporté.
Elle lui a beaucoup apporté.
(Sans compl. en à)
Son livre n'apporte rien.

◼ 3 
Fournir (ce qu'on a produit, ce qu'on a fait naître) à.

« J'aurais fait je ne sais quoi pour apporter un soulagement à sa détresse »
 GIDE.
Saint-Saëns 
« apporte à notre inquiétude artistique un peu de la lumière et de la douceur d'autrefois »
 R. ROLLAND.

◼ 4 
(CHOSES)
Être la cause de (qqch.).
Les changements que l'automobile a apportés dans la vie quotidienne.
⇒ 1 amener, 1 causer, entraîner, produire, provoquer.

⬦ Apporter à qqn.
⇒ donner.

« la religion, disait-elle, lui apportait une tranquillité heureuse »
 FRANCE.




◼ 
CONTR. Emporter, enlever, remporter, retirer.





APPORTEUR [apɔʀtœʀ] n. m. – début XIIe au XVIe, repris au XIXe ▪ de apporter

◼ 
Celui qui apporte (qqch.).

« les grands apporteurs de vérités »
 HUGO.
― 
adj. m.
Un actionnaire apporteur, qui apporte une part de capital dans une société.






APPOSER [apoze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1150 ▪ de à et poser


◼ 1 
Poser sur qqch.
⇒ appliquer, mettre.
Apposer une affiche, une plaque sur un mur.

◼ 2 
(1606)
DR.
Apposer le scellé, les scellés : appliquer l'empreinte d'un sceau public sur une porte, un meuble, un pli de telle sorte qu'on ne puisse l'ouvrir sans briser les scellés.

◼ 3 
(1640)
Apposer sa signature, son paraphe : signer.

◼ 4 
DR.
Apposer une clause à un acte, l'insérer.






APPOSITION [apozisjɔ̃] n. f. – 1213 ▪ latin appositio


◼ 1 
Action d'apposer.
Apposition d'un sceau, des scellés.

◼ 2 
(1606)
GRAMM.
Procédé par lequel deux termes simples (noms, pronoms) ou complexes (propositions) sont juxtaposés sans lien ; le terme juxtaposé.
Substantif en apposition ; une apposition.
Dans 
« chef mécanicien »
, 
« mécanicien »
 est une apposition.

« L'apposition sert en réalité de qualification, comme un adjectif »
 BRUNOT.
⇒ épithète.






APPRÉCIABILITÉ [apʀesjabilite] n. f. – 1846 ▪ de appréciable

◼ 
DIDACT.
Caractère de ce qui est appréciable.





APPRÉCIABLE [apʀesjabl] adj. – 1486 ▪ de apprécier


◼ 1 
Qui peut être perçu, évalué.
⇒ évaluable.
Après une si longue absence, je n'ai pas constaté de changements appréciables.
La différence est à peine appréciable.
⇒ sensible, visible.
Quantité appréciable.
Objet d'une valeur difficilement appréciable.
⇒ estimable.

◼ 2 
PAR EXT.
D'une certaine importance, assez considérable.
⇒ important, notable.
Un avantage appréciable.

◼ 3 
Digne d'estime, de considération.
Des qualités appréciables.
⇒ précieux.


◼ 
CONTR. Inappréciable. Négligeable.





APPRÉCIATEUR, TRICE [apʀesjatœʀ, tʀis] n. et adj. – 1509 ▪ de apprécier

◼ 
Personne qui apprécie (qqch., qqn).
⇒ 1 arbitre, juge.

« je devins un juste appréciateur de leur mérite »
 LESAGE.

« L'Angleterre, très juste appréciatrice des talents »
 J. DE MAISTRE.
― 
adj.
Un regard appréciateur, capable d'apprécier.






APPRÉCIATIF, IVE [apʀesjatif, iv] adj. – 1615 ▪ de apprécier

◼ 
Qui marque l'appréciation.
Dresser un état appréciatif des marchandises.
⇒ estimatif.





APPRÉCIATION [apʀesjasjɔ̃] n. f. – 1389 ▪ bas latin appretiatio → apprécier


◼ 1 
Action d'apprécier, de déterminer le prix, la valeur de qqch.
⇒ estimation, évaluation.
L'appréciation du tableau par l'expert.
― 
PAR EXT.
Une fausse appréciation de la distance.


◼ 2 
(1825)
Le fait de juger.
⇒ jugement.
Laisser, soumettre une décision à l'appréciation de qqn.
Le pourboire est laissé à l'appréciation du client, à sa discrétion.

⬦ Opinion.
Appréciation sommaire.
⇒ aperçu, impression, sentiment.
Il a noté ses appréciations en marge du texte.
⇒ note, observation.
Appréciations du professeur sur une copie.


◼ 3 
(XXe)
Fait d'augmenter la valeur, de donner du prix.
Appréciation d'une monnaie, augmentation de sa valeur par rapport à une autre.


◼ 
CONTR. Dépréciation.





APPRÉCIER [apʀesje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – début XVe ▪ du latin ecclésiastique appretiare 
« évaluer »
, famille de pretium → prix


◼ 1 
DIDACT.
Déterminer le prix, la valeur de (qqch.).
⇒ estimer, évaluer.
Le commissaire-priseur, l'expert a apprécié le mobilier à tel prix.
Apprécier une chose au-dessus, au-dessous de sa valeur.
⇒ surestimer, sous-estimer.
FIG.
Déterminer approximativement l'importance de (qqch.).
Apprécier l'ampleur d'un travail.

« Peu de gens sont assez modestes pour souffrir sans peine qu'on les apprécie »
 VAUVENARGUES.
⇒ 1 juger.

◼ 2 
Déterminer approximativement, par les sens.
Apprécier une distance, une grandeur, la vitesse.
⇒ estimer, 1 juger.
Apprécier les dimensions avec exactitude (cf. Avoir le compas* dans l'œil).
Il a mal apprécié la hauteur de l'obstacle.
― 
(ABSTRAIT)
Sentir, percevoir.
Il faut avoir l'esprit subtil pour apprécier une telle nuance.
⇒ discerner, saisir, sentir.


◼ 3 
(1712)
Porter un jugement favorable sur ; aimer, goûter.
Apprécier la musique.
Des qualités qu'il apprécie.
Je n'apprécie pas beaucoup son procédé.
― 
p. p. adj.
La chair de cet animal est très appréciée dans ce pays.

― 
Apprécier qqn.
⇒ estimer, 1 priser.
Il sait se faire apprécier.

― 
PRONOM.
S'apprécier mutuellement.


◼ 4 
(XXe 
« acquérir du prix »
)
S'APPRÉCIER (en parlant d'une monnaie par rapport à une autre) : augmenter de valeur.
L'euro s'est apprécié vis-à-vis du dollar.


◼ 
CONTR. Décrier, déprécier, mépriser.





APPRÉHENDER [apʀeɑ̃de] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ▪ latin apprehendere 
« saisir, concevoir »
, de prehendere 
« prendre »




  I 
◼ 1 
DR.
Saisir au corps.
⇒ arrêter.

« On m'appréhende au corps, et l'on m'interroge sur un prétendu crime »
 CHATEAUBRIAND.
Le coupable a été appréhendé par la police.

◼ 2 
PHILOS.
Saisir par l'esprit.
Appréhender une notion, un phénomène (⇒ aperception).



  II 
(XVIIe)
COUR.
Envisager (qqch.) avec crainte, s'en inquiéter par avance.
⇒ craindre, redouter ; appréhension.
Il appréhende cet examen.

« Elle appréhendait de lui faire du mal »
 RACINE.

« La reine de Cythère appréhendait qu'il ne lui fallût renoncer »
 LA FONTAINE.


◼ 
CONTR. Relâcher (un accusé). — Espérer.





APPRÉHENSION [apʀeɑ̃sjɔ̃] n. f. – 1265 ▪ latin apprehensio


Action d'appréhender.
◼ 1 
VX
Fait de saisir par l'esprit.
⇒ compréhension.

« L'appréhension, je l'ai lente et embrouillée »
 MONTAIGNE.
PHILOS.
Opération par laquelle l'esprit atteint un objet de pensée simple.
Appréhension et compréhension.

« tout état affectif constitue un mode d'appréhension »
 P. FOULQUIÉ.

◼ 2 
(XVIe)
Action d'envisager qqch. avec crainte ; crainte vague, mal définie.
⇒ alarme, angoisse, anxiété, inquiétude, peur.
Éprouver de l'appréhension.
Il a de l'appréhension, un peu d'appréhension avant son examen.
Avoir une appréhension, comme une appréhension.
⇒ pressentiment.
Avoir de l'appréhension à faire qqch.
― 
LITTÉR. (avec un compl.)

« La vague et confuse appréhension d'une menace suspendue sur son coupable bonheur »
 BOURGET.
L'appréhension d'échouer.

« une vive appréhension qu'on ne nous ôte ce qui nous appartient »
 LA ROCHEFOUCAULD.



◼ 
CONTR. Confiance, espoir, sérénité, tranquillité.





APPRENANT, ANTE [apʀənɑ̃, ɑ̃t] n. – milieu XXe ▪ p. prés. de apprendre

◼ 
Personne qui apprend, suit un enseignement.
Dictionnaire pour apprenants (d'apprentissage d'une langue).





APPRENDRE [apʀɑ̃dʀ] v. tr. 
‹ 58 ›
 – fin Xe au sens d'
« acquérir par l'étude »
 (I, 2o) ▪ du latin apprendere 
« prendre, saisir »
 et 
« comprendre »
, famille de prendere → prendre



  I 

ACQUÉRIR LA CONNAISSANCE DE.
(SENS SUBJECTIF)

◼ 1 
(fin XIIe)
Être avisé, informé de (qqch.).
Ils ont appris l'évènement par la radio, par un ami, par une lettre.
J'ai appris cela par hasard.
⇒ découvrir.
Il l'a appris de son père.
⇒ tenir.
LOC.
Apprendre qqch. de la bouche de qqn.
J'ai appris que vous étiez rentré de voyage.

« Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui l'écoute »
 LA FONTAINE.
En apprendre de belles.
⇒ 1 beau.

◼ 2 
(fin Xe)
Acquérir (un ensemble de connaissances) par un travail intellectuel ou par l'expérience.

« Les gens de qualité savent tout sans avoir jamais rien appris »
 MOLIÈRE.

« Tout ce que je sais, je l'ai appris à mes dépens »
 LOTI.
Apprendre sa leçon en s'appliquant, longuement, à plusieurs reprises.
⇒ repasser ; rabâcher, ressasser.
Assimiler, retenir, oublier ce qu'on apprend.
Apprendre un texte par cœur*.
Il a encore beaucoup à apprendre.

⬦ ABSOLT
S'instruire, acquérir des connaissances.
Il apprend facilement.
Le désir, le goût d'apprendre.

« Plus il apprenait, plus il voulait apprendre »
 PEREC.


◼ 3 
Apprendre une langue (⇒ apprenant), une technique, une science : acquérir les connaissances et les procédés nécessaires pour les pratiquer.
Il commence à apprendre le métier (cf. Il fait ses classes, il se fait la main).
⇒ s'initier, mettre (s'y) ; apprentissage.
Apprendre le piano.
⇒ étudier.

◼ 4 
(fin XIe)
APPRENDRE À (et l'inf.) : devenir capable de (par le travail de l'esprit, l'expérience).
Un bébé qui apprend à marcher.
Apprendre à lire, à écrire, à conduire, à nager.
Apprendre à supporter la douleur.
⇒ s'accoutumer, se faire, s'habituer.

« Apprendre à se connaître est le premier des soins »
 LA FONTAINE.
Il faut qu'il apprenne à se taire.

◼ 5 
S'APPRENDRE v. pron. passif
(CHOSES)
Être appris.
Il y a des choses qui s'apprennent vite.
⇒ acquérir.
Ça ne s'apprend pas, c'est inné.



  II 

FAIRE CONNAÎTRE.
(SENS OBJECTIF)

◼ 1 
(fin XIIe)
Porter à la connaissance de qqn.
Apprendre qqch. à qqn.
⇒ avertir, 2 aviser, communiquer, 1 dire.
Je viens vous apprendre son arrivée, qu'il est arrivé.
⇒ informer.
Tu ne m'apprends rien, j'étais déjà au courant.

« Quand on veut plaire dans le monde, il faut se résoudre à se laisser apprendre beaucoup de choses que l'on sait par des gens qui les ignorent »
 CHAMFORT.

◼ 2 
(milieu XIIe)
Donner la connaissance, le savoir de (qqch.).
⇒ enseigner, expliquer, inculquer, montrer.

« Un livre n'est excusable qu'autant qu'il apprend quelque chose »
 VOLTAIRE.
Le professeur apprend aux élèves les verbes irréguliers anglais.
― 
Son échec ne lui a rien appris, il n'en a tiré aucun enseignement.


◼ 3 
Apprendre à qqn une science, un art, un métier, la pratique d'un sport, lui faire acquérir les connaissances et les moyens de pratiquer.
⇒ enseigner, exercer (à).
Apprendre le latin à un enfant à force de leçons, de force.
⇒ bourrer, gaver (de) [cf. Enfoncer, fourrer dans la tête* ; faire avaler].

◼ 4 
Apprendre à qqn à... (et l'inf.).
Son père lui a appris à jouer au bridge.

⬦ LOC. FIG.
Cela lui apprendra à vivre : cela lui servira de leçon.
Je vais vous apprendre la politesse, à vous moquer de moi (menace).
― 
Sans compl.
Ça t'apprendra : c'est bien fait.

« tu as encore taché ma robe avec tes sales souliers ! file au coin, ça t'apprendra »
 I. NÉMIROVSKY.






◼ 
CONTR. Désapprendre, oublier. Ignorer, taire.





APPRENTI, IE [apʀɑ̃ti] n. – apprantez 1175 ; variante aprantiz (XIIe), aprentif (XIIIe) ▪ latin populaire °apprenditum, de °apprendere


◼ 1 
Personne (souvent jeune) qui apprend un métier, qui est en apprentissage.
⇒ 2 aide, élève, employé, garçon, stagiaire.
Menuisier et son apprenti.
L'apprentie d'une couturière, d'une modiste.
⇒ arpète.
― 
Centre de formation des apprentis (CFA).


◼ 2 
Personne qui apprend, qui s'instruit avec un maître ou qui n'est pas parvenue à la maîtrise.

« L'homme est un apprenti, la douleur est son maître »
 MUSSET.
Pour les affaires, je ne suis qu'un apprenti.
⇒ débutant, novice ; bleu.

◼ 3 
(Avec un subst. en appos.)
Un apprenti maçon.
⇒ 2 aide (maçon).
Une apprentie couturière.

⬦ LOC.
(par allus. à une ballade de Goethe)
L'apprenti sorcier : celui qui déchaîne des évènements dont il n'est pas capable de maîtriser le cours.



◼ 
CONTR. Maître, 1 patron. Instructeur, moniteur.





APPRENTISSAGE [apʀɑ̃tisaʒ] n. m. – 1395 ▪ ancien français apprentis → apprenti


◼ 1 
Le fait d'apprendre un métier manuel ou technique ; l'ensemble des activités de l'apprenti.
⇒ formation, instruction.
Mettre un garçon, une fille en apprentissage.
Entrer, être en apprentissage.
Suivre un apprentissage.
Prendre qqn en apprentissage.
Maître, centre d'apprentissage.
Le C.A.P. sanctionne l'apprentissage.
Taxe d'apprentissage, collectée auprès des entreprises pour financer la formation initiale.
― 
État d'apprenti ; temps que l'on passe dans l'état d'apprenti.
⇒ stage.


◼ 2 
(début XVIIe)
LITTÉR.
Les premières leçons, les premiers essais.
⇒ expérience, initiation.
L'apprentissage des vertus.
VX

« L'apprentissage à bien mourir »
 FLÉCHIER.
En être à son, faire son apprentissage.
⇒ début (cf. Faire ses premières armes*).

⬦ Faire l'apprentissage de qqch., en commencer la pratique, s'y initier.
Les jeunes nations qui font l'apprentissage de l'indépendance.


◼ 3 
PSYCHOL.
Modifications durables du comportement d'un sujet (humain ou animal) grâce à des expériences répétées.
― 
PAR EXT.
Processus d'acquisition des automatismes sensorimoteurs et psychiques.


◼ 4 
loc. adj.
INFORM.
À apprentissage, doté de l'aptitude à modifier ses réponses futures en fonction de son expérience passée.
Robot à apprentissage, programme à apprentissage (cf. Système expert*).

⬦ TECHN.
Courbes d'apprentissage, retraçant la décroissance des temps unitaires au cours d'une fabrication en série.



◼ 
CONTR. Maîtrise. Expérience, métier.





APPRÊT [apʀɛ] n. m. – 1398 ▪ de apprêter


◼ 1 
VIEILLI (PLUR.)
Action d'apprêter.
Les apprêts d'une fête, d'un voyage.
⇒ disposition, préparatif.

◼ 2 
VIEILLI
Manière d'apprêter (les aliments).
⇒ préparation.
L'apprêt des viandes.

◼ 3 
(XVIIe)
TECHN.
Opération que l'on fait subir aux matières premières (cuirs, textiles) avant de les travailler ou de les présenter.
Apprêts des tissus.
⇒ apprêtage ; calandrage, collage, crêpage, cylindrage, empesage, encollage, feutrage, foulage, gaufrage, glaçage, gommage, lustrage, moirage, pressage, tirage, tondage, vaporisage.
Apprêt des papiers.
⇒ collage, glaçage.
Apprêt des cuirs.
⇒ corroyage.

⬦ Substance qui sert à apprêter (colle, empois, gomme).
Une toile sans apprêt, blanchie sans chaux ni colle.
Ôter l'apprêt d'une étoffe, la décatir.


⬦ PEINT.
Enduit que l'on étend sur une surface à peindre ; préparation subie par la toile.
Le peintre a terminé l'apprêt des plafonds.


◼ 4 
(1726)
FIG.
Manière affectée d'agir ou de s'exprimer.
⇒ 2 affectation.
loc. adv.
Sans apprêt : naturellement.

« Parle droit ! Parle sans fard et sans apprêt ! »
 R. ROLLAND.


◼ 
HOM. Après.





APPRÊTAGE [apʀɛtaʒ] n. m. – 1750 ▪ de apprêter

◼ 
TECHN.
Action d'enduire d'apprêt (les étoffes, le feutre, etc.).





APPRÊTÉ, ÉE [apʀete] adj. – 1760 ▪ de apprêter

◼ 
Qui est trop étudié, peu naturel.
⇒ affecté.
Un compliment apprêté.

◼ 
CONTR. Naturel, simple, spontané.





APPRÊTER [apʀete] v. tr. 
‹ 1 ›
 – aprester 980 ▪ latin populaire °apprestare, racine praesto 
« à portée »




  I 
◼ 1 
VX
Rendre prêt, mettre en état en vue d'une utilisation prochaine.
⇒ arranger, préparer.
Apprêter ses armes, ses bagages.

« Voyons ce que le sort m'apprête »
 RACINE.

⬦ MOD.
Préparer (la nourriture).

« l'art d'apprêter les mets »
 BRILLAT-SAVARIN.
⇒ accommoder.
― 
Parer (qqn).
On apprête la mariée.



◼ 2 
(1694)
TECHN.
Soumettre à un apprêt.
Apprêter des étoffes, des cuirs, des peaux, du papier, pour leur donner l'apparence, la consistance voulue.
Apprêter une surface à peindre, à vernir.



  II 
S'APPRÊTER v. pron.
(XIVe ; soi aprester à, de XIIe)
◼ 1 
(PASS.)
Être préparé.

« Et là, derrière son dos, il sentait qu'une chose infâme s'apprêtait »
 MAUPASSANT.

◼ 2 
(RÉFL.)
Se préparer (à).
Elle s'était apprêtée au départ.
⇒ se disposer.
S'apprêter à faire qqch. : se mettre en état de.
Je m'apprêtais justement à vous rendre visite.

◼ 3 
(1538)
Faire sa toilette.
⇒ s'habiller, se parer, se préparer.
Les dames 
« montèrent dans leurs chambres s'apprêter pour le bal »
 FLAUBERT.







APPRÊTEUR, EUSE [apʀɛtœʀ, øz] n. – appresteur 1552 ▪ de apprêter


TECHN.
◼ 1 
Personne qui apprête, donne l'apprêt.
Un encolleur, un gaufreur, sont des apprêteurs.

⬦ Dans plusieurs industries, Ouvrier, ouvrière qui prépare les matières premières.


◼ 2 
n. f.
(1866)
Modiste qui pose des ornements sur les chapeaux.

⬦ Ouvrière qui prépare les éléments des pièces de lingerie.







APPRIVOISABLE [apʀivwazabl] adj. – 1784 ▪ de apprivoiser

◼ 
Qui peut être apprivoisé.
Un animal difficilement apprivoisable.

◼ 
CONTR. Inapprivoisable, indomptable.





APPRIVOISEMENT [apʀivwazmɑ̃] n. m. – 1558 ▪ de apprivoiser

◼ 
Action d'apprivoiser ; résultat de cette action.
La domestication est distincte de l'apprivoisement qui la précède.

⬦ FIG.
L'apprivoisement d'un enfant farouche.






APPRIVOISER [apʀivwaze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1555 ; apriveiser fin XIIe ▪ latin populaire °apprivitiare, du latin classique privatus 
« personnel, privé »



◼ 1 
Rendre moins craintif ou moins dangereux (un animal farouche, sauvage), rendre familier, domestique.
Apprivoiser un oiseau de proie.
⇒ dresser.
Dompter n'est pas apprivoiser, mais assujettir.
⇒ dompter.
― 
p. p. adj.
Un animal est domestiqué quand ses petits naissent eux-mêmes apprivoisés.
⇒ domestiquer.
Panthère apprivoisée.


◼ 2 
FIG. et LITTÉR.
Rendre plus docile, plus sociable.
⇒ adoucir, amadouer.
Apprivoiser un enfant.
― 
p. p. adj.

“La Mégère apprivoisée,”
 comédie de Shakespeare.


⬦ ABSTRAIT

« Je tiens bon, je tâche d'apprivoiser le vertige »
 GIDE.


◼ 3 
S'APPRIVOISER v. pron. (pass.)
Devenir moins sauvage (animaux).
Devenir moins farouche, plus sociable, plus familier (personnes).

« Les trois garçons, qui se montraient très craintifs d'abord, s'apprivoisent »
 GIDE.

⬦ (RÉFL.) FIG. et LITTÉR.
S'apprivoiser avec (VX), à qqch., s'y accoutumer.
⇒ se familiariser.

« je pris le temps de m'apprivoiser à cette idée »
 ROUSSEAU.



◼ 
CONTR. Effaroucher, effrayer, éloigner, rebuter. Aigrir, durcir.





APPROBATEUR, TRICE [apʀɔbatœʀ, tʀis] n. et adj. – 1534 ▪ latin approbator


◼ 1 
LITTÉR.
Personne qui approuve (qqch.).

« Les femmes furent au XVIIIe siècle les ferventes approbatrices de toutes les nouveautés »
 LANSON.

◼ 2 
adj.
COUR.

« Un vote approbateur »
 ROBIDA.
Geste, murmure, sourire approbateur.
⇒ approbatif, favorable.
Un silence approbateur.
⇒ consentant (cf. Qui ne dit mot consent*).


◼ 
CONTR. Dénigreur, détracteur, improbateur. 2 Critique, désapprobateur.





APPROBATIF, IVE [apʀɔbatif, iv] adj. – 1561 ▪ bas latin approbativus, de approbare 
« approuver »


◼ 
Qui marque, exprime l'approbation.
Hochement de tête approbatif.
⇒ approbateur.
Mention approbative (au-dessus d'une signature).
⇒ approuvé.
― 
adv. APPROBATIVEMENT.
Conclure approbativement.


◼ 
CONTR. Improbateur, réprobateur.





APPROBATION [apʀɔbasjɔ̃] n. f. – v. 1265 ▪ latin approbatio


◼ 1 
Le fait d'approuver ; accord que l'on donne.
Le préfet a donné son approbation à la délibération du conseil municipal.
Soumettre un projet à l'approbation des supérieurs.
⇒ acceptation, acquiescement, adhésion, adoption, agrément, assentiment, autorisation, confirmation, consentement, entérinement, homologation, permission, ratification, sanction.
Approbation tacite.
Approbation expresse.
⇒ avis, déclaration, visa.
L'approbation du signataire.
⇒ approuvé.

⬦ ANCIENNT
Autorisation donnée par la censure pour l'impression et la publication d'un livre.
Lettres patentes d'approbation des censeurs royaux.


◼ 2 
(XVIIe)
Jugement favorable ; témoignage d'estime ou de satisfaction.
Exprimer bruyamment son approbation.
⇒ applaudissement, bravo, chorus, cri ; VX brouhaha.
Cette idée reçut l'approbation de tous.

« Il avait l'approbation de sa conscience, il se sentait justifié »
 SARTRE.


◼ 
CONTR. Blâme, condamnation, 2 critique, désapprobation, improbation, opposition, refus, réprobation.





APPROBATIVITÉ [apʀɔbativite] n. f. – 1952 ; 
« besoin d'approbation »
 1842 ▪ de approbatif

◼ 
PSYCHOL.
Tendance pathologique à approuver toutes les opinions qu'on entend (⇒ aussi béni-oui-oui).

◼ 
CONTR. Contradiction (esprit de).





APPROCHABLE [apʀɔʃabl] adj. – 1508 ▪ de approcher

◼ 
Dont on peut approcher.
Sa porte est bien gardée, il est difficilement approchable.
⇒ abordable, accessible.
Généralt en construction négative
Il est de très mauvaise humeur, il n'est pas approchable.





APPROCHANT, ANTE [apʀɔʃɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1555 ▪ de approcher


◼ 1 
VX
Qui approche, en parlant du temps.
⇒ proche.

« La nuit, de plus, était fort approchante »
 LA FONTAINE.

◼ 2 
Qui se rapproche de.
⇒ proche, voisin (de).
Orthographe approchante.
Qui a du rapport, de la ressemblance avec.
⇒ semblable ; analogue, comparable, 1 équivalent, ressemblant.

« Il y a peu de pensées synonymes, mais beaucoup d'approchantes »
 VAUVENARGUES.
― 
VX
Approchant de : semblable à.

« Une ligne qui est moins approchante de la droite »
 DESCARTES.

― 
MOD.
Quelque chose d'approchant.
Je cherche ce modèle ou quelque chose d'approchant.


◼ 3 
prép.
VX
Aux environs de.
Ils partirent approchant midi.
― 
adv.
Il est midi, ou approchant.
⇒ approximativement, environ (cf. À peu près*, B, 1o).



◼ 
CONTR. Éloigné, lointain. Différent, opposé.





APPROCHE [apʀɔʃ] n. f. – XVe fortif. ▪ de approcher



  I 
◼ 1 
Le fait de s'approcher d'un objet, d'aller à la rencontre de qqn ; mouvement par lequel on s'avance vers qqch., qqn.
⇒ arrivée, 1 rencontre.

⬦ VX

« Qu'ils entrent. Cette approche excite mon courroux »
 RACINE.
― 
LITTÉR.

« La berge rocheuse empêche ici l'approche des navires d'un certain tonnage »
 GIDE.



⬦ MOD.
À L'APPROCHE DE.

« Comme les chevaux qui sentent l'écurie, je hâte le pas à l'approche de mon logis »
 FRANCE.

« La chatte ne fuyait pas à mon approche »
 COLETTE.
― 
D'APPROCHE (et adj.).
Une personne d'approche facile.
⇒ abord.
FIG.
Une œuvre d'une approche difficile.
⇒ accès.



◼ 2 
SPÉCIALT
Phase de vol d'un avion qui s'approche d'un terrain d'atterrissage.
Procédure d'approche.

◼ 3 
Au golf, Coup destiné à atteindre le green.

◼ 4 
MILIT. ANCIENNT (PLUR.)
Les approches d'une place, d'une forteresse, les mouvements de l'assiégeant pour y pénétrer, et SPÉCIALT les travaux pour en approcher à couvert.
― 
LOC.
(1898)
TRAVAUX D'APPROCHE : cheminements, travaux de sape ; FIG. démarches intéressées, manœuvres pour arriver à un but.


◼ 5 
(milieu XXe ▪ anglais approach)
Manière d'aborder un sujet de connaissance quant au point de vue adopté et à la méthode utilisée.
L'approche sociologique d'une étude littéraire.
Ils n'ont pas la même approche de la question (cf. aussi Démarche, point de vue).



  II 
AU PLUR.
Ce qui est près de.
⇒ abord, accès, parages.
Les approches d'une ville, d'un port, d'une île.


  III 
◼ 1 
(CHOSES)
Le fait d'approcher, d'être sur le point de se produire.
L'approche de la nuit, de l'hiver.
⇒ apparition, arrivée, proximité, venue.

« elle guettait l'approche du frisson ; elle en épiait les signes »
 MAURIAC.

« le souvenir d'une joie n'est pas une nouvelle approche du bonheur »
 GIDE.
― 
À l'approche, aux approches de la trentaine.


◼ 2 
(En loc.)
Action de rapprocher une chose d'une autre.
Lunette* d'approche.

⬦ ARBOR.
Greffe en (ou par) approche : greffe qui consiste à rapprocher deux branches voisines.


◼ 3 
TYPOGR.
Position des caractères les uns par rapport aux autres.
― 
Réunion ou séparation fautive de deux signes.

― 
Signe indiquant que deux lettres séparées doivent être rapprochées.




◼ 
CONTR. 1 Départ, écartement, éloignement, séparation.





APPROCHÉ, ÉE [apʀɔʃe] adj. – XVIIIe ▪ de approcher

◼ 
Qui se rapproche de la réalité.
⇒ approximatif.
Ce qui 
« donne une idée plus approchée de l'esprit bourgeois »
 ALAIN.
― 
MATH.
Valeur approchée par défaut, par excès, calculée par approximation*.






APPROCHER [apʀɔʃe] v. 
‹ 1 ›
 – aprochier XIIe ; aproecier 1080 ▪ bas latin appropiare, famille de prope 
« près » ; d'après proche



  I 
v. tr. dir.
◼ 1 
Mettre près, plus près.
Approcher une chaise de la table, une échelle du mur.
Approcher deux objets.
⇒ rapprocher.
ABSOLT
Approche ta chaise, la lampe.
⇒ avancer.

⬦ FIG.
Tendre à rendre égal à.

« il y a quelque chose en l'homme qui l'approche de ces esprits immortels »
 BOSSUET.


◼ 2 
Venir près, s'avancer auprès de (qqn).

« Arrête, a-t-elle dit, et ne m'approche pas »
 RACINE.

⬦ Aborder, réussir à voir (qqn).
Approcher une vedette.
― 
Avoir libre accès auprès de qqn, voir habituellement.
⇒ côtoyer, fréquenter.
C'est un homme qu'on ne peut approcher, dont l'accès, ou (FIG.) la fréquentation, est difficile.
⇒ approchable.

― 
PAR EXT.
Il est d'une humeur massacrante, on ne peut pas l'approcher.





  II 
v. tr. ind. et intr.
◼ 1 
Venir près, plus près (de qqn, qqch.).

« Il faut faire une enceinte de tours si terrible, que rien ne puisse approcher d'elle »
 HUGO.
LOC.
Approcher de la sainte table, de l'autel, des sacrements : communier.
― 
ABSOLT

« À la guerre, approcher est plus important, plus difficile que combattre »
 MALRAUX.


⬦ Venir près de la personne qui s'exprime.

« N'approche pas, ô mort ; ô mort, retire-toi »
 LA FONTAINE.
N'approchez pas ou je tire.


◼ 2 
Être près, sur le point d'atteindre.
Approcher du but, du résultat.
⇒ 1 toucher (à).
Approcher de la conclusion, du dénouement d'une affaire. Arriver à (un moment).
Il approche de la cinquantaine.
⇒ friser.
Approcher de l'hiver, des vacances, aller vers.

◼ 3 
(Sujet chose)
Être imminent, proche (dans le temps).
L'heure du départ approche.
Noël approche.
La mort, la fin approche.
⇒ arriver, venir.

◼ 4 
FIG.
Être proche de, presque identique à.
Approcher de la vérité, de la perfection.
⇒ avoisiner, se rapprocher.



  III 
S'APPROCHER (de) v. pron. réfl.
◼ 1 
Venir près, aller se mettre auprès de (qqn, qqch.).
Le navire s'approche de la terre.
⇒ serrer ; accoster.
Le serveur s'approche du client.
⇒ 1 aller, venir (à).
Comme l'enfant 
« semble grelotter, je le fais s'approcher du feu »
 GIDE.
ABSOLT

« Viens çà, approche-toi que je t'embrasse »
 MOLIÈRE.
Elle s'est approchée doucement, à pas de loup.

◼ 2 
FIG.
Flaubert n'écrivit guère que 
« pour s'approcher le plus près possible de la perfection »
 THIBAUDET.
C'est moins bien, mais ça s'en approche.



◼ 
CONTR. 1 Écarter, séparer. Éloigner, éviter, 1 repousser. — Reculer.





APPROFONDI, IE [apʀɔfɔ̃di] adj. – de approfondir (2o)

◼ 
Qui est fait à fond, mené en profondeur.
Un examen approfondi, une enquête approfondie.
Diplôme d'études approfondies (D.E.A.).

◼ 
CONTR. Approximatif, élémentaire, sommaire, superficiel.





APPROFONDIR [apʀɔfɔ̃diʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIIIe ▪ de 1 a- et profond


◼ 1 
Rendre plus profond, creuser plus profondément.
Approfondir un canal, un fossé, un puits, un trou.
⇒ creuser.
Les eaux ont approfondi le lit de la rivière.
⇒ affouiller.
― 
PRONOM.
La plaie s'est approfondie.
FIG.

« Le silence profond s'approfondit encore »
 MALRAUX.


◼ 2 
(1607)
FIG.
Pénétrer plus avant dans la connaissance de ; étudier à fond.
Approfondir une science, une question.
Cette idée mérite d'être approfondie.
⇒ creuser, examiner, explorer, fouiller, pénétrer, scruter, sonder.
C'est un sujet délicat qu'il ne faut pas trop approfondir.
⇒ s'appesantir, appuyer, insister (sur).

« Ces années lui permettent d'étendre, d'approfondir, de corriger sa connaissance de la vie et des hommes »
 ROMAINS.

⬦ ABSOLT
Pousser plus loin ses recherches.



◼ 
CONTR. Combler. Effleurer.





APPROFONDISSEMENT [apʀɔfɔ̃dismɑ̃] n. m. – 1578 ▪ de approfondir


◼ 1 
(CONCRET)
Action d'approfondir ; son résultat.
L'approfondissement d'un chenal, d'un puits.
⇒ creusement.

◼ 2 
(1669)
(ABSTRAIT)
Fait d'approfondir.
L'approfondissement d'une connaissance, d'un sujet, d'un problème.
⇒ analyse ; étude, examen, méditation.
Je procéderais 
« par approfondissements successifs, approfondissements d'analyse, approfondissements d'intuition »
 PÉGUY.
― 
Fait de s'approfondir.
L'approfondissement d'une pensée, d'un sentiment avec le temps.



◼ 
CONTR. Comblement. Effleurement. Légèreté ; appauvrissement.





APPROPRIATION [apʀɔpʀijasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ bas latin appropriatio


◼ 1 
DIDACT.
Action d'approprier, de rendre propre à un usage, à une destination.
⇒ adaptation.

« Ce qui fait un chef-d'œuvre, c'est une appropriation ou un appariement heureux entre le sujet et l'auteur »
 GIDE.

◼ 2 
DR.
Action de s'approprier une chose, d'en faire sa propriété.
Les choses sans maître sont susceptibles, par nature, d'appropriation.
Appropriation par expropriation, par nationalisation (⇒ acquisition).
Appropriation par occupation.
⇒ occupation, prise, saisie.
Appropriation par violence ou par ruse.
⇒ conquête, usurpation, 2 vol.


◼ 
CONTR. Inadaptation. Abandon, aliénation.





APPROPRIÉ, IÉE [apʀɔpʀije] adj. – de approprier

◼ 
Qui convient, qui est propre.
⇒ adapté, adéquat, assorti, conforme, convenable, PLAIS. idoine, pertinent.
Ce n'est pas le terme approprié.
Chercher la solution appropriée à un problème.

◼ 
CONTR. Impropre, inadapté, inadéquat, inapproprié.





APPROPRIER [apʀɔpʀije] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1209 ▪ bas latin appropriare


◼ 1 
VX
Attribuer en propre à qqn.

◼ 2 
DIDACT.
Rendre propre, convenable à un usage, à une destination.
Approprier son style au sujet, un discours aux circonstances, un traitement à un malade.
⇒ accorder, adapter, conformer.

« Appropriez l'éducation de l'homme à l'homme »
 ROUSSEAU.
PRONOM.
S'adapter, s'appliquer, convenir à.

« avec quelle autorité une suite de sons et d'accords peut s'approprier à l'état de notre âme »
 DUHAMEL.

◼ 3 
(1548)
COUR.
S'APPROPRIER : faire sien ; s'attribuer la propriété de (une chose concrète ou abstraite).
⇒ s'attribuer.

« La famille s'est approprié cette terre en y plaçant ses morts »
 FUSTEL DE COULANGES.
⇒ occuper.
SPÉCIALT
S'attribuer de manière illicite.
S'approprier le bien d'autrui.
Ils se sont approprié le dépôt qui leur était confié.
⇒ s'adjuger, s'arroger, s'emparer, empocher, prendre, se saisir, usurper ; souffler (cf. Mettre la main* sur, faire main* basse sur).

« Il est un art de s'approprier les pensées d'autrui, de les rendre siennes par la manière dont on les exploite »
 LA BRUYÈRE.
S'approprier une découverte, une invention, s'en attribuer la paternité.
S'approprier tout le mérite d'une action.


◼ 
CONTR. Opposer. Abandonner, décliner, refuser, rendre.





APPROUVÉ [apʀuve] p. p. inv. – 1835 ▪ de approuver

◼ 
S'emploie, par ellipse, au bas d'un acte, d'un compte, qu'on approuve.
Lu et approuvé.
Approuvé l'écriture ci-dessus.
― 
SUBST.
Un approuvé.
Des approuvés.






APPROUVER [apʀuve] v. tr. 
‹ 1 ›
 – approver 
« prouver, démontrer »
 fin XIIe ; sens moderne au XIIIe ▪ latin approbare, de ad et probare 
« approuver »



◼ 1 
Donner son accord à (qqch.).
⇒ approbation.
Elle a approuvé les actes que le mandataire a passés en son nom.
Approuver une décision, l'ordre du jour, un projet, une réforme.
⇒ accepter, acquiescer (à), admettre, adopter, agréer, autoriser, confirmer, entériner, homologuer, permettre, ratifier, sanctionner.
J'approuve par avance tout ce qu'il fera (cf. Donner carte* blanche).
Approuver à la majorité, à l'unanimité.
⇒ plébisciter.
― 
DR.
Autoriser par un acte, un témoignage authentique.
Ouvrage approuvé par l'autorité ecclésiastique.
⇒ imprimatur.
Médicament approuvé par les autorités médicales.


⬦ SPÉCIALT
Reconnaître l'exactitude de faits relatés (dans un acte).
Approuver un procès-verbal de déposition.
Reconnaître la validité de (un engagement).
Approuver un contrat.
⇒ souscrire.


◼ 2 
Juger bon, trouver louable.
Il approuve sa conduite et l'engage à persévérer.
Approuver une initiative.
⇒ apprécier, encourager, 1 louer ; approbateur.
Approuver hautement.
⇒ applaudir.
Il approuve tout ce qu'elle fait (⇒ béni-oui-oui [cf. Dire amen*]).
― 
Approuver que (et subj.).
Je n'approuve pas qu'il ait cette attitude.


⬦ Approuver qqn, être de son opinion ; le louer.
(Avec l'inf.)
Je vous approuve de mener ce combat.



◼ 
CONTR. Blâmer, condamner, critiquer, désapprouver, désavouer, interdire, refuser, rejeter, 1 repousser.





APPROVISIONNEMENT [apʀɔvizjɔnmɑ̃] n. m. – 1636 ▪ de approvisionner


◼ 1 
Action d'approvisionner.
L'approvisionnement d'une ville en choses nécessaires à la subsistance.
⇒ alimentation, fourniture, ravitaillement.
Approvisionnement d'une armée en munitions.
FIG.

« l'approvisionnement régulier en nouvelles rassurantes, est aussi essentiel pour le pays que le ravitaillement en vivres ou en munitions »
 MARTIN DU GARD.

◼ 2 
Ensemble des provisions rassemblées.
⇒ fourniture, munition, provision, réserve, stock, subsistance, 2 vivre.
Les greniers regorgeaient d'approvisionnements de toute sorte.

⬦ COMM.
Matières premières, produits semi-finis, fournitures utilisés par une entreprise ; le fait de faire venir ces produits.
Politique d'approvisionnement visant à réduire les stocks.







APPROVISIONNER [apʀɔvizjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1500 ; approvisier 1442 ▪ de 1 a- et provision


◼ 1 
Fournir de provisions (SPÉCIALT de provisions de bouche).
⇒ alimenter, fournir, ravitailler.
Approvisionner une ville, un marché, une armée.
Approvisionner un village en eau.
Approvisionner un magasin en produits frais.
⇒ assortir, garnir, réassortir.
p. p. adj.
Un magasin bien, mal approvisionné.
⇒ achalandé, fourni.
Approvisionner une place de munitions.
⇒ munir, pourvoir.
― 
Approvisionner son compte bancaire, y verser de l'argent, une provision.
⇒ provisionner.
Son compte n'est pas approvisionné, il est à découvert (cf. Chèque sans provision*).


⬦ FIG.

« Chateaubriand approvisionna en thèmes lyriques toute sa génération »
 BRUNETIÈRE.


◼ 2 
v. pron.
S'APPROVISIONNER : se munir de provisions.
S'approvisionner en carburant.
ABSOLT
S'approvisionner chez l'épicier du quartier.
⇒ se fournir.


◼ 
CONTR. Désapprovisionner. Consommer. Dégarnir, vider.





APPROVISIONNEUR, EUSE [apʀɔvizjɔnœʀ, øz] n. et adj. – 1774 ▪ de approvisionner

◼ 
Personne qui approvisionne.
⇒ fournisseur, pourvoyeur, ravitailleur.





APPROXIMATIF, IVE [apʀɔksimatif, iv] adj. – 1789 ▪ de approximation


◼ 1 
Qui est fait par approximation.
Calcul, nombre approximatif.
⇒ approchant, approché.
― 
COUR.
Qui est déterminé grossièrement.
Indiquez-moi un prix approximatif, une fourchette* des prix.


◼ 2 
Imprécis, vague.
Avoir une connaissance approximative de qqch.


◼ 
CONTR. Déterminé, exact, 1 précis, rigoureux.





APPROXIMATION [apʀɔksimasjɔ̃] n. f. – 1314 chir. ▪ latin médiéval approximatio, du bas latin approximare 
« approcher »



◼ 1 
(1740)
MATH.
Calcul par lequel on approche d'une grandeur réelle ; détermination approchée.
Méthodes par approximations dans le calcul d'une valeur, dans la résolution d'une équation.
⇒ itération (cf. Développement en série*).
Approximation par défaut, par excès.
― 
COUR.
Estimation par à peu près.
⇒ évaluation.


◼ 2 
(XVIIIe)
Valeur approchée.
Ce n'est qu'une approximation.


◼ 
CONTR. Détermination, exactitude, précision.





APPROXIMATIVEMENT [apʀɔksimativmɑ̃] adv. – 1823 ▪ de approximatif

◼ 
D'une manière approximative.
Évaluer approximativement.
Cela fait approximativement 5 %.
⇒ environ (cf. À peu près*, à vue de nez*, au pifomètre, dans les...).

◼ 
CONTR. Exactement, précisément.





APPUI [apɥi] n. m. – fin XIIe ▪ de appuyer



  I 

ACTION DE SOUTENIR OU D'ÊTRE SOUTENU

◼ 1 
Action d'appuyer, de s'appuyer sur qqch.
L'appui du corps sur les jambes.
― 
Prendre appui sur : s'appuyer sur.
Prends appui sur moi.
Il prit appui sur un rocher.
Les mains en appui sur les genoux.

« En appui sur sa pelle, Ange, le fossoyeur, attendait »
 Y. QUEFFÉLEC.


⬦ DR.
Servitude d'appui : servitude qui donne le droit d'appuyer des constructions, des poutres et solives sur le mur du voisin.


⬦ Hauteur d'appui : hauteur suffisante pour s'appuyer sur le coude.
― 
Barre* d'appui.



⬦ Mur d'appui : mur à hauteur d'appui.
⇒ muret, parapet.
― 
Mur sous-appui : pan de mur compris entre le sol et la partie inférieure d'une baie.
⇒ allège.



⬦ POINT D'APPUI : point fixe sur lequel une chose s'appuie.
Le point d'appui d'une poutre, d'un linteau.
Point d'appui d'un levier, autour duquel il effectue son mouvement.
PAR MÉTAPH.
Chercher un point d'appui, avoir besoin d'un point d'appui, d'un soutien, d'un moyen d'action.
MILIT.
Position sur laquelle s'appuie une armée, une flotte.
⇒ base.
SPÉCIALT
Organisation défensive de l'effectif d'une compagnie.


◼ 2 
PHONÉT.
Consonne, voyelle d'appui : unité phonique ajoutée dans un mot ou une expression pour en faciliter la prononciation.
⇒ épenthèse.
Appui de la voix sur une syllabe.
⇒ accent.
― 
MUS., THÉÂTRE
Appui de la voix ou appui : technique vocale utilisant le diaphragme pour maîtriser le souffle et assurer la voix.




  II 

CE QUI SERT À SOUTENIR

◼ 1 
(CONCRET)
Soutien, support.
Appui pour le coude, pour la main, pour la tête.
⇒ accotoir, accoudoir, appuie-bras, appuie-main, appuie-tête.

⬦ ARCHIT.
Élément en général à hauteur du coude, sur lequel on peut s'appuyer.
Appui d'un balcon, d'une terrasse : partie supérieure sur laquelle on peut s'accouder.


⬦ Les appuis d'une voûte, d'un mur.
⇒ adossement, arcboutant, contrefort, éperon, 2 étai.
Les appuis d'un pont.
⇒ culée, butée, 1 palée, 1 pile, pylône.


◼ 2 
(XIIe)
ABSTRAIT
Soutien moral ou aide matérielle.
Avoir besoin d'appui.
Ce projet a reçu l'appui du ministère.
⇒ 1 aide, assistance, concours, protection, réconfort, secours, soutien.
Chercher, demander, implorer l'appui de qqn.
Compter sur l'appui de qqn.
S'assurer, gagner, se ménager, trouver, avoir un appui, de puissants appuis.
⇒ accointance, relation ; FAM. piston.
Appui financier.
⇒ commandite, mécénat, parrainage, sponsoring, subvention.
Accorder, offrir, prêter son appui.
⇒ bras, main.

« je n'ai à mon secours ni les appuis de la raison, ni les intuitions qui tiennent lieu de pensée »
 TARDIEU.
― 
Être l'appui (de).
Servir d'appui (à).
⇒ auxiliaire, champion, défenseur, protecteur, soutien, supporteur.

― 
MILIT.
Appui tactique, aérien : aide apportée par une unité à une autre exécutant une action principale.


◼ 3 
loc. prép.
À L'APPUI DE : pour appuyer, confirmer.
À l'appui de ses arguments, de sa demande, de ses dires.
ABSOLT
À L'APPUI.
Affirmer, démontrer preuves à l'appui.
Documents, pièces à l'appui.




◼ 
CONTR. Abandon, lâchage ; hostilité. Ennemi.





APPUIE-BRAS [apɥibʀɑ] n. m. inv. – 1928 ▪ de appuyer et bras

◼ 
Support pour appuyer le bras (dans une voiture).
⇒ accoudoir, repose-bras.
Des appuie-bras.





APPUIE-MAIN [apɥimɛ̃] n. m. – 1676 ▪ de appuyer et main

◼ 
PEINT.
Baguette sur laquelle le peintre appuie la main qui tient le pinceau.
Des appuie-mains.





APPUIE-TÊTE [apɥitɛt] n. m. – 1853 appui-tête, de appui ▪ de appuyer et tête

◼ 
Dispositif destiné à soutenir la tête.
L'appuie-tête réglable d'un fauteuil de dentiste.
Des appuie-têtes.
⇒ repose-tête.

⬦ Dispositif réglable placé à la partie supérieure du siège d'un véhicule et destiné à protéger le passager en cas de choc arrière.


⬦ Tissu orné qui protège l'étoffe d'un siège, à l'emplacement de la tête.
⇒ têtière.
Les fauteuils 
« toujours revêtus d'un appui-tête au crochet »
 PROUST.


⬦ (1929)
ARTS AFRICAINS
Objet mobilier en bois, en ivoire, formant support pour un plateau sur lequel repose la tête du dormeur.






APPUYÉ, ÉE [apɥije] adj. – de appuyer


◼ 1 
Regard appuyé, insistant.

◼ 2 
(fin XVIIe)
Qui est exprimé, émis en appuyant (II) ; qui insiste trop.
Une plaisanterie appuyée.
Un compliment trop appuyé.


◼ 
CONTR. 1 Discret.





APPUYER [apɥije] v. 
‹ 8 ›
 – fin XIe ▪ du latin appodiare, famille de podium 
« panneau d'appui »
 et 
« petite éminence »
 → podium ; appoggiature



  I 

v. tr.

◼ 1 
Soutenir ou faire soutenir, supporter.
Appuyer une chose par une autre.
⇒ maintenir, soutenir, tenir.
Appuyer un mur par des arcboutants, des contreforts.
⇒ arcbouter, 2 buter, contrebuter, épauler, étayer.

⬦ Appuyer (une chose) contre, à, la placer contre une autre qui lui serve d'appui.
⇒ appliquer.
Appuyer une échelle contre un mur.
⇒ adosser.


⬦ Appuyer (qqch.) sur...
⇒ mettre, poser.
Appuyer ses coudes sur la table.
⇒ s'accouder.
Appuyer sa tête sur un fauteuil.


◼ 2 
(ABSTRAIT)
Soutenir, rendre plus ferme, plus sûr.
Appuyer ses dires sur des raisons, des preuves valables.
⇒ confirmer, corroborer, fortifier, renforcer.
Il 
« lui donnait des instructions qu'il appuyait de divers exemples »
 FÉNELON.

◼ 3 
(fin XVIIe)
Fournir un moyen d'action, une protection, un soutien à (qqn, qqch.).
Appuyer qqn.
⇒ aider, encourager, 1 patronner, protéger, recommander.
Appuyer un candidat à une élection.
⇒ soutenir.
― 
Appuyer la demande, la proposition, la candidature de qqn.
⇒ FAM. pistonner.


⬦ MILIT.
Appuyer une attaque par un tir d'artillerie, par l'aviation.
⇒ soutenir.


◼ 4 
Appliquer, presser (une chose sur, contre une autre).
Appuyer le pied sur la pédale.
Terrasser son adversaire et lui appuyer le genou sur la poitrine.



  II 

v. intr.

◼ 1 
(1690)
Être soutenu ; être posé sur.
La voûte appuie sur les arcs-boutants.
⇒ 1 porter, 1 reposer, retomber.

◼ 2 
Peser plus ou moins fortement sur.
⇒ peser, presser.
Appuyer sur un levier.
Médecin qui appuie sur l'endroit sensible.
Appuyer sur l'accélérateur, le champignon*.
Appuyez sur le bouton.
ABSOLT
Appuyez fort.
Appuyer sur la détente.
― 
ÉQUIT.
Ce cheval appuie sur le mors (ABSOLT il appuie), il porte la tête basse et pèse sur le mors.

― 
(CHOSES)

« Une fatigue inattendue appuyait sur ses épaules »
 J. VAUTRIN.


◼ 3 
Émettre avec force, mettre l'accent sur (un élément par rapport à l'entourage).
MUS.
Appuyer sur une note.
― 
Appuyer sur un mot en parlant.
⇒ accentuer.


◼ 4 
FIG.
Insister avec force.
⇒ s'appesantir, souligner.
Il a appuyé sur l'aspect, le caractère primordial de cette question.
Il vaut mieux ne pas appuyer là-dessus.
― 
ABSOLT

« Cet art sobre qui [...] n'appuie pas »
 PROUST.


◼ 5 
Prendre une direction.
Appuyez sur la droite, à gauche.
⇒ se diriger.



  III 

v. pron. réfl.
S'APPUYER
(fin XIe)

◼ 1 
S'aider, se servir comme d'un appui, d'un soutien.
S'appuyer sur des béquilles, une canne.
Appuyez-vous sur mon bras.
S'appuyer au mur, à la rampe.
⇒ se tenir.
S'appuyer fortement à un mur pour exercer une poussée.
⇒ s'arcbouter.
S'appuyer contre un arbre.

◼ 2 
Avoir confiance, trouver une aide en (qqn, qqch.).
(PERSONNES)
Vous pouvez vous appuyer entièrement sur lui.
⇒ compter, se reposer.

« Il s'était appuyé sur elle, sur l'assurance qu'elle lui avait donnée... »
 MAURIAC.
Il s'appuie sur sa propre expérience.
⇒ se baser, se fonder, se référer.
(CHOSES)
Sur quoi s'appuient vos soupçons ?
⇒ 1 reposer.

◼ 3 
FAM.
S'appuyer une corvée : faire qqch. par obligation, contre son gré.
⇒ subir, supporter, FAM. se taper.
Elle s'est appuyé tout le boulot.
S'appuyer qqn, devoir le supporter.
⇒ se faire, se farcir.
Il va falloir se l'appuyer toute la soirée.




◼ 
CONTR. Enlever, ôter, retirer. — 1 Lâcher. — Opposer (s'), refuser, réfuter, rejeter. — Effleurer, glisser, négliger.





APRAGMATISME [apʀagmatism] n. m. – milieu XXe ▪ de 2 a- et pragmatisme

◼ 
PSYCHIATR.
Incapacité psychique de réaliser des actes élémentaires dont le sujet possède les moyens instrumentaux de réalisation.
⇒ aboulie.





APRAXIE [apʀaksi] n. f. – 1906 ▪ grec apraxia 
« inaction »


◼ 
MÉD.
Incapacité d'effectuer des mouvements volontaires adaptés à un but, alors que les fonctions motrices et sensorielles sont normales.
Apraxie de l'habillage, de la marche ; apraxie oculaire.
― 
adj. et n. APRAXIQUE.






ÂPRE [ɑpʀ] adj. – aspre milieu XIIe ; d'abord abstrait ▪ latin asper → aspérité



  I 
(CHOSES)
◼ 1 
(XIIe)
VX
Qui présente des aspérités.
⇒ abrupt, accidenté, inégal.

« On a pavé une route âpre et mal aplanie »
 HUGO.

◼ 2 
MOD.
Qui a une rudesse désagréable.
Froid, vent âpre.
⇒ cuisant, rigoureux.

« Il neigeait, l'âpre hiver fondait en avalanche »
 HUGO.
Goût, saveur âpre.
Sons âpres.
Voix âpre.
⇒ rauque, rocailleux, rude.

⬦ SPÉCIALT
Qui a un goût âpre, qui racle la langue, la gorge.
Un fruit, un vin âpre.
⇒ râpeux.


◼ 3 
FIG.
Dur, pénible.
Lutte âpre.
Vie âpre.
⇒ austère, cruel, dur, pénible, rude, sévère, violent.

« Une âpre résolution recomposait tous ses traits »
 DUHAMEL.



  II 
(PERSONNES) VX
Qui se porte avec trop d'ardeur (à qqch., à la poursuite de qqch.).
⇒ ardent, avide, cupide, violent.

« les plus âpres à exiger leurs droits »
 MASSILLON.
― 
MOD.
LOC.
Être âpre au gain, avide.



◼ 
CONTR. Égal, 1 lisse ; clément, doux. Facile ; agréable. — Désintéressé.







ÂPREMENT [ɑpʀəmɑ̃] adv. – 1119 ▪ de âpre


D'une manière âpre, rude.
◼ 1 
Avec une énergie dure, cruelle.
Combattre âprement.
⇒ farouchement.
Défendre âprement ses droits.

« ce que l'on me reproche le plus âprement, c'est d'avoir travaillé à l'émancipation de l'esprit »
 GIDE.
⇒ brutalement, durement, rudement, sévèrement.

◼ 2 
VIEILLI
Avec avidité.
⇒ avidement.

« Courir âprement après les honneurs »
 FLÉCHIER.


◼ 
CONTR. Doucement, mollement.





APRÈS [apʀɛ] prép., adv. et n. m. – Xe, comme adverbe (II) ▪ du latin du IVe ad pressum 
« auprès »
, d'une forme du verbe premere 
« presser, serrer »
 → près



  I 

prép.

◼ 1 
(milieu XIIe)
Postérieurement dans le temps.
Le printemps vient après l'hiver.
Après la naissance de Jésus-Christ.
Un an, cent ans après la mort de Napoléon.
Après dix heures.
⇒ 2 passé.
Après des années d'absence.
Je viendrai après (le) déjeuner.
Après bien des efforts, après plusieurs essais (cf. À la suite* de).
Après mûre réflexion.
Après vous, formule de politesse pour inviter qqn à faire qqch. le premier.
Il est arrivé après tout le monde, le dernier.
― 
Ils président l'un après l'autre, alternativement, tour à tour.
Ces évènements sont arrivés les uns après les autres, à la suite, en se succédant.
Jour après jour, minute après minute.

― 
LOC. PROV.
Après moi (lui, nous), le déluge* !
Jeter le manche après la cognée*.
Après la pluie*, le beau temps.

― 
(fin XIIe)
Après cela, ce que... : à la suite de, étant donné.
Après ce que j'ai fait pour lui, me traiter d'égoïste !
Après ça, après cela, après quoi : ensuite, après ce dont il vient d'être question.

« Et quand je vous aurais payé au double tout ce que je vous dois, après cela, je ne serais pas encore quitte »
 VOLTAIRE.
⇒ avec.
Déjeunons, après quoi nous nous mettrons en route.


⬦ loc. conj.
(début XIIIe)
APRÈS QUE (et l'indicatif : passé simple, composé ou antérieur, futur antérieur).
Des années après qu'il l'eut quitté...

« Il faut bonne mémoire après qu'on a menti »
 CORNEILLE.
― 
VX
Après que (suivi du conditionnel).

« Comme si j'étais fille à supporter la vie Après qu'on m'aurait fait une telle infamie »
 MOLIÈRE.

― 
MOD. (emploi critiqué)
Après que (suivi du subj. par analogie avec avant que).

« après que Vincent eût fermé sa porte »
 GIDE.

« Trois semaines après que cette phrase ait été écrite »
 MONTHERLANT.



⬦ (fin XVIe)
APRÈS (et l'infinitif passé).
Après avoir dîné, il est sorti.
― 
(fin XIIe)
(Avec l'inf. présent)
Après boire, après manger : après avoir bu, mangé.



⬦ loc. adv.
APRÈS COUP : après l'évènement ; trop tard.
Je n'ai compris qu'après coup.
Il a ajouté quelques remarques après coup.
⇒ a posteriori.


◼ 2 
Postérieurement dans un espace orienté.

⬦ (Situation de lieu)
Tournez à droite après le cinéma.
Il habite après la mairie (cf. Au-delà* de, plus loin* que).
Être après qqn sur une liste alphabétique, dans une file d'attente.
⇒ 1 derrière.


⬦ (fin XIe)
(Mouvement)
Derrière (qqn qui se déplace).
Après vous, je vous en prie : passez devant (formule de politesse).
Traîner qqch., qqn après soi.
Le chien aboie après les passants.
⇒ contre.
― 
SPÉCIALT
Indique la poursuite, la recherche.
Courir après son argent.
Ce n'est pas la peine de courir après.



◼ 3 
PAR EXT.
Exprime un mouvement spatial ou affectif en direction de qqch. ou qqn.
Languir, soupirer après qqch., qqn.
⇒ désirer.
FAM.
Pleurer* après qqch.

⬦ VIEILLI, RÉGION. ou POP.
Attendre après qqch., qqn, avec impatience.

« J'ai oublié de vous recommander [...] de ne faire jamais attendre après vous »
 RACINE.
LOC.
Je n'attends pas après : je peux m'en passer facilement.
― 
Chercher, demander après qqn : chercher, demander qqn.

― 
(1508)
ÊTRE APRÈS qqn, le suivre partout, le harceler, l'importuner (cf. Être toujours sur le dos*, sur les talons* de qqn ; être pendu aux basques* de qqn).
Elle s'acharne après lui.
Il est toujours en train de crier après son fils.
⇒ contre.
Il en a après tout le monde.



◼ 4 
(Subordination dans un ordre, une hiérarchie)
Après le lieutenant vient le sous-lieutenant.
⇒ sous.
Le capitaine du navire, seul maître après Dieu.

◼ 5 
loc. adv.
(en incise ou en tête de phrase)
APRÈS TOUT : après avoir tout considéré, envisagé (cf. En définitive*, au fond*, tout bien pesé*).
Après tout, cela ne me regarde pas.

◼ 6 
loc. prép.
D'APRÈS : à l'imitation de.
⇒ selon, 2 suivant.
Un dessin d'après Raphaël.
Peindre d'après nature.
Reproduction d'après l'original.
― 
En se référant à.
Juger d'après l'expérience.
⇒ conformément (à), 1 sur.
Juger d'après les apparences.
D'après ce que disent les journaux.

« En histoire comme en physique, ne prononçons que d'après les faits »
 CHATEAUBRIAND.

― 
Selon les propos, l'avis de (qqn).
D'après les témoins.
Alors, d'après toi, il est sincère ?




  II 

adv.

◼ 1 
(Xe)
(Temps)
⇒ postérieurement, ultérieurement.

« Vingt ans après »
, roman d'A. Dumas (cf. Plus tard).
Les évènements qui survinrent après.
⇒ ensuite, subséquemment.
Aussitôt, immédiatement après.
⇒ 1 sur (ce).
Peu de temps, longtemps après.
― 
D'APRÈS.
Le jour, la semaine, le mois, l'année d'après.
L'instant d'après, la nuit d'après.
⇒ 1 suivant.

― 
APRÈS ? expression interrogative pour engager qqn à poursuivre son récit.
⇒ ensuite.
Eh bien ! après ?... Que se passe-t-il ?
Et après ? que ferez-vous après, quelles seront les conséquences ?
Vous renverserez le gouvernement ; et après ?
S'emploie aussi pour marquer le défi, rejeter une objection (cf. Et alors ?).
Oui, j'ai tort, et après ?


◼ 2 
(Espace ; ordre ou situation)
⇒ 1 derrière, ensuite.
Venir après : suivre.
La réussite professionnelle passe après, est d'une importance secondaire.
La page d'après.
⇒ 1 suivant.
Cent mètres après.
⇒ loin (plus loin).
― 
loc. adv.
Ci-après : plus loin (dans un texte).
Voyez ci-après.
⇒ 1 bas (plus bas), ci-dessous, infra.




  III 

n. m.

L'avenir, le futur.
L'avant et l'après (un évènement, une période).
Un après : un futur.

« Il n'y a plus d'après, À Saint-Germain-des-Prés »
 G. BÉART.



◼ 
CONTR. 1 Avant. 1 Avant (en), 1 devant. — Abord (d'), auparavant, priorité (en) ; 1 dessus (ci-), supra.
HOM. Apprêt.





APRÈS-

◼ 
Élément de formation qui, devant un nom propre ou un substantif faisant référence à une époque, marque la postériorité.
L'après-Mitterrand.
L'après-mur (de Berlin) : l'époque suivant la disparition du mur de Berlin, de la division de l'Allemagne.





APRÈS-DEMAIN [apʀɛd(ə)mɛ̃] adv. – 1531 ; v. 1215 en loc. ▪ de après et demain

◼ 
Le jour qui suivra demain, dans deux jours.
Revenez après-demain.
Nous partirons après-demain matin.
C'est prévu pour après-demain.
L'affaire a été renvoyée à après-demain.
⇒ aussi surlendemain.





APRÈS-DÎNER [apʀɛdine] n. m. – après-disner 1362 ▪ de après et dîner ; variante ancienne après-dîné n. m. et après-dînée n. f.

◼ 
VX ou RÉGION.
Partie de la journée qui suit le dîner* en tant que repas de midi.
⇒ après-midi.
Des après-dîners.





APRÈS-GUERRE [apʀɛgɛʀ] n. m. – 1903 ▪ de après et guerre

◼ 
Période qui suit une guerre.
Des après-guerres.

◼ 
CONTR. Avant-guerre.





APRÈS-MIDI [apʀɛmidi] n. m. ou f. – 1514 ▪ de après et midi

◼ 
Partie de la journée comprise entre le déjeuner et le dîner.
Passez dans l'après-midi, cet après-midi, cette après-midi.
⇒ tantôt.
En début, en fin d'après-midi.
Deux heures de l'après-midi (par oppos. à du matin) : quatorze heures.
Des après-midis ou des après-midi.
ABRÉV. FAM. (1906) APRÈM.
C't aprèm [stapʀɛm].
― 
APPOS.
Demain après-midi.
Mardi après-midi.






APRÈS-RASAGE [apʀɛʀɑzaʒ] n. m. et adj. – milieu XXe ▪ de après et rasage ; traduction de l'anglais after-shave

◼ 
Lotion rafraîchissante que les hommes appliquent sur leur visage après s'être rasés.
⇒ after-shave.
Des après-rasages.





APRÈS-SHAMPOING ou APRÈS-SHAMPOOING [apʀɛʃɑ̃pwɛ̃] n. m. et adj. – milieu XXe ▪ de après et shamp(o)oing

◼ 
Produit destiné à démêler et embellir les cheveux, que l'on applique après le shampoing.
Des après-shampoings.





APRÈS-SKI [apʀɛski] n. m. – 1936 ▪ de après et ski

◼ 
Bottillon chaud et imperméable, que l'on chausse aux sports d'hiver, lorsqu'on ne skie pas.
Mettre des après-skis ou des après-ski.





APRÈS-VENTE [apʀɛvɑ̃t] adj. – v. 1960 ▪ de après et vente

◼ 
Service après-vente (S.A.V. [ɛsɑve]) : ensemble des services d'installation, d'entretien et de réparation assurés par un commerçant, une firme, après la vente d'un matériel.
⇒ 2 maintenance.
Des services après-ventes ou après-vente.





ÂPRETÉ [ɑpʀəte] n. f. – aspreteit 1190 ▪ latin asperitas → aspérité


Caractère de ce qui est âpre.
◼ 1 
LITTÉR., VIEILLI
Rudesse désagréable.

« l'âpreté Et la stérilité du paysage »
 VERHAEREN.

« Il faut avoir connu l'âpreté de l'hiver dans ces montagnes »
 BOURGET.

⬦ Âpreté au goût.
L'âpreté d'un vin, d'un fruit.
L'âpreté des sons, d'une voix.


◼ 2 
ABSTRAIT
Caractère dur, pénible, rude ou violent.
L'âpreté du caractère.
⇒ brutalité, dureté, rudesse, sévérité.
Âpreté d'une lutte, d'une discussion.
⇒ ardeur, violence.
L'âpreté de ses critiques, de ses reproches.

« elle aimait trop la jeunesse pour ne pas lui pardonner quelque âpreté »
 FRANCE.


◼ 
CONTR. Douceur. Facilité. Modération.





A PRIORI [apʀijɔʀi] loc. adv., loc. adj. inv. et n. m. inv. – 1626 ▪ loc. latine, 
« d'après ce qui est avant »
, de prior 
« le premier »



◼ 1 
LOG., PHILOS.
En partant de données antérieures à l'expérience.
Prouver, poser a priori.

⬦ loc. adj. inv.
Qui ne se fonde pas sur l'expérience.
Argument, raisonnement a priori, rationnel ; non fondé sur les faits.

« Chez Claude Bernard, une 
“idée a priori”
 est une hypothèse »
 LALANDE.
― 
n. m. inv.
⇒ préjugé.
Des a priori.



◼ 2 
COUR.
Au premier abord, avant toute expérience.
A priori, c'est une bonne idée.
Il refuse a priori toute proposition (cf. Par principe).


◼ 
CONTR. A posteriori.





APRIORIQUE [apʀijɔʀik] adj. – milieu XIXe ; aprioristique 1910 ▪ de a priori

◼ 
DIDACT.
Fondé sur des données antérieures à l'expérience.
⇒ aprioriste.





APRIORISTE [apʀijɔʀist] adj. – 1869 n. m. ▪ de a priori

◼ 
Qui est fondé sur des idées a priori.
Raisonnement, attitude aprioriste.
― 
n. m. APRIORISME, 1877.






À-PROPOS [apʀɔpo] n. m. – 1700 ▪ de à et propos


◼ 1 
Ce qui vient à propos, est dit ou fait opportunément, en temps et lieu convenables.
⇒ convenance, opportunité, pertinence.
LOC.
Esprit d'à-propos : présence d'esprit*.
⇒ répartie.

« faire des digressions sans le moindre à-propos »
 LOTI.
Manquer d'à-propos (cf. Esprit de l'escalier*).

◼ 2 
VIEILLI
Pièce de théâtre ; poème de circonstance.


◼ 
HOM. Propos (à).





APSARA [apsaʀa] n. f. – 1823 ▪ mot hindi

◼ 
Déesse inférieure, dans la mythologie indienne ; sa représentation dans l'art.
Les apsaras du temple d'Angkor-Vat.





APSIDE [apsid] n. f. – 1691 ▪ du latin apsida, emprunté à l'accusatif grec ionien de hapsis 
« voûte »
 → abside

◼ 
ASTRON. VIEILLI
Ligne des apsides : grand axe de l'orbite elliptique d'une planète.
Apside inférieure (⇒ périastre, périhélie), supérieure (⇒ aphélie).

◼ 
HOM. Abside.





APTE [apt] adj. – XIVe, repris XVIIIe ▪ latin aptus


◼ 1 
DR., SC.
Qui est naturellement ou juridiquement capable de qqch.
Apte à hériter, à tester.

« Être apte et idoine à posséder des bénéfices »
 D'ALEMBERT.

◼ 2 
(milieu XIXe)
COUR.
Qui a des dispositions pour, qui peut (faire qqch.).
Il est apte à faire un bon soldat.
⇒ 1 bon, capable, 1 fait (pour), propre (à) ; aptitude.
Apte à recevoir qqch.
⇒ susceptible (de).

« Moins on sent une chose, plus on est apte à l'exprimer »
 FLAUBERT.
Apte au travail.
Le Français 
« plus apte au travail individuel qu'aux entreprises collectives »
 SEIGNOBOS.

◼ 3 
n.
SC.
Les plus aptes : ceux qui résistent le mieux à la sélection naturelle.
Favoriser la reproduction des plus aptes (⇒ eugénique).


◼ 
CONTR. Inapte, incapable.





APTÈRE [aptɛʀ] adj. – 1751 ▪ grec apteros ; cf. 2 a- et -ptère


◼ 1 
SC. NAT.
Qui est dépourvu d'ailes.
Insecte aptère.

◼ 2 
(1751)
ART
La Victoire aptère : statue de la Victoire privée d'ailes (pour qu'elle demeure à Athènes).
― 
Temple aptère, sans colonnade latérale.



◼ 
CONTR. Ailé.





APTÉRYX [apteʀiks] n. m. – 1822 ▪ de l'anglais apteryx (1813), formé sur le grec pterux 
« aile »
, de pteron (→ -ptère, ptér[o]-) avec a- privatif (→ 2 a-)

◼ 
ZOOL.
⇒ 1 kiwi.





APTITUDE [aptityd] n. f. – 1361 ▪ bas latin aptitudo, de aptus → apte


◼ 1 
DR.
Capacité légale, juridique.
Aptitude à exercer ses droits.

◼ 2 
(XVIe)
COUR.
Disposition naturelle.
⇒ disposition, 1 don, faculté, goût, penchant, prédisposition, propension, talent, tendance.
Avoir une grande aptitude à (ou pour) faire qqch.
⇒ 2 adresse, capacité, facilité, habileté.
Avoir des aptitudes pour les mathématiques.
Aptitudes requises pour exercer une activité.

« Le génie n'est qu'une plus grande aptitude à la patience »
 BUFFON.

« Toutes les âmes n'ont pas une égale aptitude au bonheur »
 CHATEAUBRIAND.
― 
ABSOLT
Aptitudes intellectuelles.


⬦ PSYCHOL.
Substrat constitutionnel d'une capacité.
Test d'aptitude.


◼ 3 
Capacité acquise et reconnue.
Exercer un métier en rapport avec ses aptitudes.
⇒ qualification.
Certificat d'aptitude professionnelle.
⇒ C.A.P. ; et aussi C.A.P.A., C.A.P.E.S.


◼ 
CONTR. Inaptitude, incapacité.





APUREMENT [apyʀmɑ̃] n. m. – 1423 
« purification » ; 1388 dr. ▪ de apurer

◼ 
(1606)
FIN.
Vérification de la régularisation d'un compte après laquelle un comptable, un opérateur est reconnu quitte.
Apurement du passif : acquittement d'une dette ou du solde débiteur d'un compte.
Apurement du passif du débiteur en état de règlement* judiciaire.





APURER [apyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1611 ▪ de 1 a- et pur

◼ 
FIN.
Reconnaître (un compte) exact après vérification des pièces justificatives.
Apurer un compte et en donner quitus* au comptable.





APYRE [apiʀ] adj. – 1762 ▪ latin apyros, du grec apuros, de pur 
« feu »


◼ 
DIDACT.
Réfractaire au feu.
⇒ incombustible, infusible, ininflammable, réfractaire.
L'amiante est une substance apyre.

◼ 
CONTR. Inflammable.





APYRÉTIQUE [apiʀetik] adj. – 1808 ▪ grec apuretos, de puretos 
« fièvre »


◼ 
MÉD.
Qui n'est pas accompagné de fièvre, n'a pas de fièvre.





APYREXIE [apiʀɛksi] n. f. – 1590 ▪ grec apurexia (→ apyrétique)

◼ 
MÉD.
Absence de fièvre (entre deux accès).

◼ 
CONTR. Fièvre, pyrexie.





AQUA-

◼ 
Élément, du latin aqua 
« eau »
.





AQUACOLE [akwakɔl] adj. – 1877 ▪ de aqua- et -cole


◼ 1 
VX
Qui vit dans l'eau.
⇒ aquatique.

◼ 2 
Qui se rapporte à l'aquaculture.
⇒ hydroponique.
Un élevage aquacole.
― 
On dit aussi AQUICOLE [akɥikɔl].







AQUACULTEUR, TRICE [akwakyltœʀ, tʀis] n. – 1866 ▪ de aqua- et -culteur

◼ 
Personne qui pratique l'aquaculture.
― 
On dit aussi AQUICULTEUR, TRICE [akɥikyltœʀ, tʀis].






AQUACULTURE [akwakyltyʀ] n. f. – 1864 ▪ de aqua- et -culture


◼ 1 
DIDACT.
Élevage d'espèces aquatiques en vue de leur étude ou de leur commercialisation.
⇒ conchyliculture, mytiliculture, ostréiculture, pisciculture.

◼ 2 
(XXe)
Procédé de culture des plantes aquatiques dans lequel on substitue un milieu liquide au sol habituel.
― 
On dit aussi AQUICULTURE [akɥikyltyʀ].







AQUAFORTISTE [akwafɔʀtist] n. – 1853 ▪ italien acquafortista, de acquaforte 
« eau-forte »


◼ 
Graveur à l'eau-forte.





AQUAGYM [akwaʒim] n. f. – 1984 ▪ de aqua- et gym

◼ 
Gymnastique pratiquée en milieu aquatique artificiel.





AQUAMANILE [akwamanil] n. m. – 1885 ▪ latin aquaemanile, de aqua 
« eau »
 et manus 
« main »


◼ 
Aiguière munie d'un bassin pour se laver les mains.





AQUANAUTE [akwanot] n. – 1967 ▪ de aqua- et -naute

◼ 
Spécialiste des expéditions sous-marines.
⇒ océanaute.





AQUAPLANE [akwaplan] n. m. – 1920 ▪ de aqua- et planer

◼ 
Planche tirée par un canot et sur laquelle on se tient debout en s'aidant d'une corde.
PAR EXT.
Sport pratiqué avec cette planche.
L'aquaplane a précédé le ski nautique.





AQUAPLANING [akwaplaniŋ] n. m. – 1968 ▪ mot anglais 1961, formé sur aquaplane

◼ 
TECHN.
Perte d'adhérence d'un véhicule sur chaussée mouillée, due à la formation d'une pellicule d'eau.
― 
Recomm. offic. aquaplanage n. m.






AQUARELLE [akwaʀɛl] n. f. – 1791 ▪ italien acquarella, de acqua 
« eau »



◼ 1 
Peinture légère sur papier avec des couleurs transparentes délayées dans de l'eau.
Faire de l'aquarelle.

◼ 2 
Œuvre ainsi obtenue.
Une aquarelle de Dufy.






AQUARELLISTE [akwaʀelist] n. – 1829 ▪ de aquarelle

◼ 
Peintre à l'aquarelle.





AQUARIOPHILIE [akwaʀjɔfili] n. f. – 1949 ▪ de aquarium et -philie

◼ 
Élevage en aquarium de poissons d'ornement.
― 
n. AQUARIOPHILE.






AQUARIUM [akwaʀjɔm] n. m. – 1860 ▪ latin aquarium 
« réservoir »
 → évier

◼ 
Réservoir à parois de verre dans lequel on entretient des plantes et des animaux aquatiques (poissons, etc.).
Des aquariums.
FIG.

« Le rêve est l'aquarium de la nuit »
 HUGO.

⬦ Collection d'animaux aquatiques, vivant dans des aquariums.
L'aquarium de Monaco.






AQUATINTE [akwatɛ̃t] n. f. – aqua-tinta 1817 ▪ italien acqua tinta 
« eau teinte »


◼ 
Gravure à l'eau-forte imitant le lavis.
⇒ gravure.
Les aquatintes de Goya.
― 
n. AQUATINTISTE.






AQUATIQUE [akwatik] adj. – 1325 ; 
« qui est de la nature de l'eau »
 1270 ▪ latin aquaticus, de aqua 
« eau »



◼ 1 
Qui croît, vit dans l'eau ou au bord de l'eau.
Les poissons sont des animaux aquatiques.
Les batraciens sont tour à tour aquatiques et terrestres.
⇒ amphibie.
Plantes aquatiques.
⇒ fluviatile, lacustre, 1 marin.

◼ 2 
Centre, parc aquatique, qui propose des attractions, des jeux et des activités en relation avec l'eau.
⇒ nautique.


◼ 
CONTR. Aérien, terrestre.





AQUAVIT [akwavit] n. m. VAR. AKVAVIT – 1923 ▪ mot suédois akvavit 
« eau-de-vie »


◼ 
Eau-de-vie scandinave, parfumée d'épices (cumin, anis).
Un verre d'aquavit.





AQUAZOLE [akwazɔl] n. m. – 1995 ▪ n. déposé, de aqua- et gazole

◼ 
Carburant composé d'une émulsion stabilisée d'eau et de gazole.
Bus qui roule à l'aquazole.





AQUEDUC [ak(ə)dyk] n. m. – 1518 aqueducte ▪ du latin aquaeductus, de aqua 
« eau »
 et ductus 
« conduite »



◼ 1 
Canal souterrain ou aérien destiné à capter et à conduire l'eau d'un lieu à un autre.
Le pont du Gard est un aqueduc romain.

◼ 2 
(1853)
RÉGION. (Canada)
Canalisation d'eau potable.
― 
Adduction d'eau.
Réseau, service d'aqueduc.

― 
Eau courante.
Chalet sans aqueduc.


◼ 3 
ANAT.
Nom de certains conduits anatomiques.
Les aqueducs de l'oreille.
L'aqueduc de Sylvius.






AQUEUX, EUSE [akø, øz] adj. – v. 1480 ▪ latin aquosus, de aqua 
« eau »



◼ 1 
DIDACT.
Qui est de la nature de l'eau ou qui contient de l'eau.
L'humeur aqueuse de l'œil.
Un fruit aqueux.

◼ 2 
CHIM.
Solution aqueuse, dont le solvant est l'eau.


◼ 
CONTR. Anhydre, sec.





AQUI-

◼ 
Élément, du latin aqua 
« eau »
.





À QUIA ⇒ quia (à)





AQUICOLE, AQUICULTEUR, AQUICULTURE ⇒ aquacole, aquaculteur, aquaculture





AQUIFÈRE [akɥifɛʀ] adj. – 1834 ▪ de aqui- et -fère

◼ 
Qui contient de l'eau.
Le sondage atteignit la nappe aquifère.
Les tissus aquifères des plantes grasses.
― 
n. m.
Terrain perméable, poreux, permettant l'écoulement d'une nappe souterraine et le captage de l'eau.






AQUILIN [akilɛ̃] adj. m. – 1468 ▪ latin aquilinus, de aquila 
« aigle »


◼ 
Nez aquilin, fin et recourbé en bec d'aigle.





AQUILON [akilɔ̃] n. m. – 1120 ▪ latin aquilo, vent du nord, rapide comme l'aigle, aquila

◼ 
POÉT.
Vent du nord, froid et violent.
― 
PAR EXT.
Vent violent.

« Vaisseau favorisé par un grand aquilon »
 BAUDELAIRE.


⬦ FIG. et POÉT.
Le nord.

« Du Sud à l'aquilon, de l'aurore au couchant »
 LAMARTINE.






AQUITANIEN [akitanjɛ̃] n. m. – 1869 ▪ de Aquitaine, province de France

◼ 
GÉOL.
Étage de l'ère tertiaire, le plus bas du miocène*.





AQUOSITÉ [akozite] n. f. – 1314 ▪ bas latin aquositas → aqueux

◼ 
DIDACT.
État de ce qui est aqueux.

◼ 
CONTR. Siccité.





ARA [aʀa] n. m. – 1558 ▪ tupi ara, arara

◼ 
Grand perroquet d'Amérique du Sud (psittaciformes), au plumage brillant.

◼ 
HOM. Haras.





ARABE [aʀab] adj. et n. – fin XIe ▪ du latin arabus ou arabs, lui-même du grec araps


◼ 1 
Originaire de la péninsule arabique.
Tribus arabes.
Cheval arabe : race de chevaux de selle (⇒ aussi anglo-arabe).
Les pétroles arabes.

⬦ Des peuples sémitiques d'Arabie et PAR EXT. Des populations arabophones du Proche-Orient et du nord de l'Afrique.
La conquête arabe des VIIe et XIIIe s.
Le monde arabe.
Les pays arabes.
La République arabe d'Égypte.
Les Émirats arabes unis.
La Ligue arabe : organisation basée sur la solidarité entre pays arabes.
⇒ panarabisme.


⬦ n.
Les Arabes.
⇒ maure, 1 sarrasin.
Arabe nomade.
⇒ bédouin.
Arabe musulman.
Arabe chrétien.
⇒ copte, maronite.


⬦ COUR.
Personne originaire du Maghreb.
⇒ maghrébin, FAM. rebeu.
Jeune Arabe de deuxième génération.
⇒ beur.


◼ 2 
Issu de la civilisation arabe (⇒ arabité).
La poésie, la philosophie arabe médiévale.
L'art arabe.
⇒ arabo-islamique, hispano-mauresque, mozarabe, mudéjar.

« Un haut-parleur diffusait de la musique arabe : modulations stridentes, cent fois ressassées, reprises en chœur, litanies d'une flûte au son aigre, bruits de crécelle des tambourins et des cithares »
 PEREC.
Calligraphie arabe.
Chiffres arabes : les dix signes de notre numération (opposé à romain).

◼ 3 
n. m.
Langue sémitique du groupe méridional, divisée en nombreuses formes dialectales sur son aire d'expansion (⇒ arabophone).

« Qui dit que l'arabe est une langue gutturale, voix sèche du désert, râle de sable et de ronces ? L'arabe est langue de colombe, aussi, promesse lointaine des fontaines »
PENNAC.
L'arabe s'écrit de droite à gauche à l'aide d'un alphabet particulier (⇒ aussi coufique).
Arabe classique, littéraire.
Arabe littéral.
Arabe moderne.
Arabe maghrébin, algérien, mauritanien, syrien.








ARABESQUE [aʀabɛsk] n. f. – 1611 ; 
« arabe »
 1546 ▪ italien arabesco 
« arabe, qui est propre aux Arabes »



◼ 1 
ART
Ornement (à la manière arabe) formé de lettres, de lignes, de feuillages entrelacés.
⇒ entrelacs, rinceau.
Les 
« parchemins translucides couverts d'arabesques calligraphiques »
 TOURNIER.

◼ 2 
Ligne sinueuse de forme élégante.
La fumée d'une cigarette, les nuages décrivent des arabesques.
⇒ spirale, volute.

⬦ FIG.
Enjolivement, fantaisie musicale ou littéraire.
⇒ broderie.

“Deux Arabesques,”
 de Cl. Debussy.


⬦ CHORÉGR.
Pose de danse sur une jambe, l'autre levée en arrière.







ARABICA [aʀabika] n. m. – v. 1970 ▪ forme fém. du latin arabicus 
« arabe »



◼ 1 
BOT.
Espèce de caféier originaire d'Arabie, la plus cultivée dans le monde.

◼ 2 
Café produit par l'arabica.
Mélange d'arabica et de robusta.
Boire une tasse d'arabica.






ARABIQUE [aʀabik] adj. – 1213 ▪ latin arabicus

◼ 
D'Arabie.
Péninsule arabique.
Gomme* arabique.





ARABISANT, ANTE [aʀabizɑ̃, ɑ̃t] n. – 1842 ▪ de arabe

◼ 
Spécialiste de la langue, de la littérature arabes.





ARABISATION [aʀabizasjɔ̃] n. f. – 1903 ▪ de arabiser

◼ 
Le fait d'arabiser, de donner le caractère national, culturel, linguistique arabe (dans les pays anciennement colonisés).
L'arabisation de l'administration au Maghreb.





ARABISER [aʀabize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1827 ; 1735 
« donner une consonance arabe (à un mot) »
 ▪ de arabe

◼ 
Rendre arabe, donner un caractère (social, culturel) arabe à.
⇒ aussi islamiser.
Les Maures arabisèrent l'Espagne.





ARABISME [aʀabism] n. m. – 1740 ▪ de arabe


◼ 1 
LING.
Idiotisme, tournure propre à la langue arabe.

⬦ Emprunt à la langue arabe.


◼ 2 
Idéologie nationaliste arabe.






ARABITÉ [aʀabite] n. f. – v. 1960 ▪ de arabe


◼ 1 
Trait propre à la civilisation arabe ; appartenance à la communauté arabe.
Le débat sur l'arabité du Liban.

◼ 2 
Ensemble des valeurs culturelles du monde arabe.

« militants de la négritude ou de l'arabité »
 SENGHOR.






ARABLE [aʀabl] adj. – 1155 ▪ latin arabilem, accusatif de arabilis, de arare 
« labourer »
 → araire

◼ 
Qui peut être labouré.
Terres arables.
⇒ cultivable, labourable.

◼ 
CONTR. Incultivable.





ARABO-ISLAMIQUE [aʀaboislamik] adj. – 1964 ▪ de arabe et islamique

◼ 
Relatif au monde arabe et à l'islam.
Art et culture arabo-islamiques.





ARABOPHONE [aʀabɔfɔn] adj. – 1903 ▪ de arabe et -phone

◼ 
Qui parle, où l'on parle arabe.
Populations arabophones.
― 
n.
Arabophones et berbérophones.






ARAC ⇒ arak





ARACHIDE [aʀaʃid] n. f. – 1794 ▪ du latin scientifique arachidna (Plumier, 1703), du grec arakhidna 
« gesse »



◼ 1 
Plante tropicale (légumineuses), cultivée pour ses fruits (graines) qui se développent sous terre (les pédoncules floraux enfoncent les fleurs dans le sol après fécondation).
Culture de l'arachide.

◼ 2 
COUR.
Graine de cette plante.
Huile d'arachide.
Arachides torréfiées.
⇒ cacahouète.






ARACHNÉEN, ENNE [aʀakneɛ̃, ɛn] adj. – 1857 ▪ du grec arakhnê 
« araignée »



◼ 1 
DIDACT.
Qui est propre à l'araignée.

◼ 2 
LITTÉR.
Qui a la légèreté, la finesse de la toile d'araignée.
Broderie, dentelle arachnéenne.

« Un déshabillé de Chantilly noir, arachnéen »
 MAUROIS.


◼ 
CONTR. Grossier.





ARACHNIDES [aʀaknid] n. m. pl. – 1806 ▪ du grec arakhnê 
« araignée »
 et -ide

◼ 
ZOOL.
Classe d'arthropodes terrestres porteurs de deux paires d'appendices céphaliques et quatre paires de pattes.
Les acariens, les araignées, les faucheux, les scorpions sont des arachnides.
― 
Au sing.
Un arachnide.






ARACHNOÏDE [aʀaknɔid] n. f. – 1751 ▪ du grec arakhnoeidês 
« semblable à une toile d'araignée »
, de arakhnê 
« araignée »
 → arachnides

◼ 
ANAT.
Membrane située entre la dure-mère et la pie-mère, qui enveloppe le cerveau et la moelle épinière des mammifères.
― 
adj. ARACHNOÏDIEN, IENNE, 1842.






ARACHNOPHOBIE [aʀaknɔfɔbi] n. f. – 1991 ▪ du grec arakhnê 
« araignée »
 et -phobie. REM. Le terme a été popularisé par le film américain Arachnophobie (1990)

◼ 
DIDACT.
Phobie des araignées.
L'arachnophobie est une zoophobie.
― 
adj. et n. ARACHNOPHOBE.






ARACK ⇒ arak





ARAGONAISE [aʀagɔnɛz] n. f. – XXe ▪ de Aragon

◼ 
Danse populaire de l'Aragon (Espagne).
⇒ jota.





ARAGONITE [aʀagɔnit] n. f. – 1802 ▪ de Aragon, province d'Espagne où cette pierre fut découverte (1776)

◼ 
MINÉR.
Variété cristalline de carbonate de calcium qui peut former des stalactites.





ARAIGNÉE [aʀeɲe] n. f. – début XIIIe ▪ de l'ancien français ara(i)gne, iregne (début XIIe), du latin aranea 
« araignée »
 → musaraigne, érigne. Le latin avait aussi le sens de 
« toile d'araignée »
, continué en français du début du XIIe s. au milieu du XVIIIe s.


◼ 1 
Arachnide (aranéides) dont la taille peut varier d'une fraction de millimètre à vingt-cinq centimètres environ, muni de crochets à venin et de glandes séricigènes.
⇒ argyronète, épeire, lycose, mygale, tarentule, tégénaire.
Araignée velue.
Fils d'araignée.
Toile d'araignée : réseau de soie que l'animal tisse pour capturer ses proies (⇒ arachnéen).
L'araignée file, ourdit, tisse sa toile.

« des araignées qu'il regardait filer leur toile et piéger des proies volantes bernées par les contre-jours »
 Y. QUEFFÉLEC.
Peur des araignées.
⇒ arachnophobie.

⬦ LOC. FAM.
Avoir une araignée au plafond : avoir l'esprit quelque peu dérangé.
― 
(1812)
LOC. PROV.
Araignée du matin, chagrin, araignée du soir, espoir, formule de présage.



⬦ FIG.
TOILE D'ARAIGNÉE.
⇒ réseau.


◼ 2 
(1694)
TECHN.
Crochet de fer, tendeur* à plusieurs branches.

⬦ Araignée (à friture) : grande écumoire en fil de fer.


◼ 3 
(1890)
Filet de pêche à mailles carrées.

◼ 4 
(1694)
Araignée de mer ; crabe araignée : crustacé à longues pattes (⇒ maïa).
― 
Araignée d'eau.
⇒ hydromètre.


◼ 5 
Morceau apprécié de viande de bœuf, sillonné de nervures.
Un bifteck dans l'araignée.






ARAIRE [aʀɛʀ] n. m. – début XIIe s. au XVIe s., repris milieu XVIIIe ▪ du latin aratrum, famille de arare 
« labourer »
 → arable. REM. La forme ancienne était arere jusqu'au milieu du XVe s. ; la forme actuelle est due à l'ancien occitan.

◼ 
Charrue simple sans avant-train.





ARAK [aʀak] n. m. – début XVIe ▪ de l'arabe araq (at-tamr) 
« vin (de palme) »
, littéralt 
« sueur (de palmier) »


◼ 
Spiritueux obtenu à partir du riz fermenté ou du jus de canne à sucre.
― 
On écrit aussi arac, arack.






ARAMÉEN, ENNE [aʀameɛ̃, ɛn] adj. et n. – 1765 ▪ de l'hébreu Aram 
« Syrie »


◼ 
Des Sémites de Syrie et de haute Mésopotamie (dans l'Antiquité).

⬦ n.
Les Araméens.
― 
n. m.
L'araméen : ensemble de parlers sémitiques répandus en Syrie, Judée, Égypte (surtout du IXe s. av. J.-C. au VIIe s. apr. J.-C.).







ARAMIDE [aʀamid] n. m. et adj. – 1974 ▪ de ar(omatique) et amide

◼ 
CHIM.
Polyamide synthétique plus résistant que l'acier.
⇒ kevlar.
― 
adj.
Les fibres aramides servent de matrice à de nombreux matériaux composites.






ARAMON [aʀamɔ̃] n. m. – 1873 ▪ de Aramon, ville du Gard

◼ 
Cépage du Languedoc.





ARASEMENT [aʀɑzmɑ̃] n. m. – 1367 ▪ de araser


◼ 1 
Le fait de mettre à ras, de niveau.

◼ 2 
Dernière assise d'un mur (qui le met de niveau).

◼ 3 
GÉOL.
Nivellement presque total d'un relief par l'érosion.






ARASER [aʀɑze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et raser


◼ 1 
MAÇONN.
Mettre de niveau (un mur), égaliser les assises.

◼ 2 
TECHN.
Diminuer la partie de (une pièce qui doit s'emboîter).

◼ 3 
GÉOL.
User (un relief) jusqu'à disparition.






ARATOIRE [aʀatwaʀ] adj. – 1514 ▪ latin juridique aratorius, de arare 
« labourer »


◼ 
DIDACT.
Qui a rapport au labourage, au travail de la terre.
Instruments, travaux aratoires.





ARAUCARIA [aʀokaʀja] n. m. – 1859 ▪ mot du latin scientifique (Jussieu, 1789), adapté d'abord en français sous la forme araucaire (1806), de Arauco, province du sud du Chili

◼ 
Arbre d'ornement d'origine andine (araucariacées) au tronc et aux branches couverts d'écailles, aux feuilles écailleuses, appelé aussi désespoir des singes.





ARBALÈTE [aʀbalɛt] n. f. – arbaleste 1080 ▪ bas latin arcuballista, latin classique arcus 
« arc »
 et ballista 
« baliste »


◼ 
ANCIENNT
Arme de trait, arc d'acier monté sur un fût et dont la corde se bandait avec un mécanisme.
Carreaux, traits d'arbalète.
Tirer à l'arbalète.





ARBALÉTRIER [aʀbaletʀije] n. m. – arbalestier XIIe ▪ de arbalestre, variante de arbaleste, en ancien français pour arbalète



  I 
◼ 1 
ANCIENNT
Soldat armé d'une arbalète.

◼ 2 
Fabricant d'arbalètes.

◼ 3 
FIG.
Martinet noir (oiseau).



  II 
CHARPENT.
Poutre oblique portant un des deux versants du toit.
L'arbalétrier s'assemble à la base dans l'entrait*, au sommet dans le poinçon*.






ARBALÉTRIÈRE [aʀbaletʀijɛʀ] n. f. – fin XIIe arbalesteres ▪ de arbaleste → arbalète

◼ 
ARCHIT. MILIT.
Meurtrière verticale ou cruciforme pour tirer avec l'arbalète.
⇒ archère.





ARBI [aʀbi] n. m. – 1863 ▪ de l'arabe arabi 
« arabe »
 → 2 bicot

◼ 
VX, POP. et PÉJ.
Indigène d'Afrique du Nord.





ARBITRABLE [aʀbitʀabl] adj. – 1853 ▪ de arbitrer

◼ 
Qui peut être arbitré.
Conflit arbitrable.





ARBITRAGE [aʀbitʀaʒ] n. m. – 1283 ▪ de arbitrer


◼ 1 
Règlement d'un différend ou sentence arbitrale rendue par une ou plusieurs personnes (⇒ 1 arbitre), auxquelles les parties ont décidé, d'un commun accord, de s'en remettre.
Soumettre un différend à l'arbitrage.
Traité d'arbitrage.
Arbitrage et conciliation en matière de conflits collectifs du travail.
Arbitrage international.
Arbitrage de l'O.N.U.

◼ 2 
(1771)
FIN.
Opération d'achat et de vente en vue de tirer bénéfice des différences de cours entre deux choses similaires sur la même place, ou entre deux places différentes sur la même chose (valeur ou marchandise).
Arbitrage de portefeuille, sur des valeurs mobilières.

◼ 3 
SPORT
Fonction d'arbitre ; exercice de ces fonctions.
Une erreur d'arbitrage.

◼ 4 
COUR.
Décision par laquelle on cherche le meilleur compromis entre des objectifs contradictoires.
Un arbitrage délicat entre intérêts divergents.






ARBITRAGISTE [aʀbitʀaʒist] adj. – 1877 ▪ de arbitrage

◼ 
FIN.
Qui est relatif aux opérations d'arbitrage.
― 
n.
Un, une arbitragiste : personne qui fait des arbitrages.






ARBITRAIRE [aʀbitʀɛʀ] adj. et n. m. – 1397 dr. ▪ latin arbitrarius



  I 
adj.
◼ 1 
(XVIe)
Qui dépend de la seule volonté (libre arbitre), n'est pas lié par l'observation de règles.
⇒ gratuit, libre.
Choix arbitraire.
― 
SC.
Qui procède d'un libre choix de principes et de conventions.
Une valeur arbitraire.
⇒ conventionnel.

― 
PÉJ. et COUR.
Qui ne tient pas compte de la réalité, des exigences de la science.
⇒ artificiel, discutable.
Frontière politique au tracé arbitraire.
Classification, démarche, interprétation arbitraire.


◼ 2 
COUR.
Qui dépend du bon plaisir, du caprice de qqn.
⇒ absolu, despotique, discrétionnaire, tyrannique.
Acte, décision, sentence arbitraire.
⇒ injuste.
Arrestation arbitraire.
⇒ illégal.

« Quand l'autorité devient arbitraire et oppressive »
 MIRABEAU.

◼ 3 
LING.
Dont le signifiant et le signifié sont liés de façon conventionnelle, non naturelle.

« Le signe linguistique est arbitraire »
 SAUSSURE.



  II 
n. m.
◼ 1 
Caractère de ce qui est arbitraire, soumis au libre arbitre, à la fantaisie de qqn.
L'œuvre d'art 
« livrée à l'accident, à l'imprévu, à l'arbitraire »
 TAINE.

◼ 2 
Autorité qui s'exerce selon le bon vouloir d'une personne ou d'un groupe.
⇒ absolutisme, despotisme, dictature, injustice, tyrannie.
Lutter contre l'arbitraire.

◼ 3 
LING.
L'arbitraire du signe : l'absence de lien de ressemblance entre le signe et la réalité qu'il désigne.



◼ 
CONTR. Déterminé, imposé, naturel ; 1 objectif, scientifique. Juste, légal, légitime, raisonnable. Motivé. — Justice, légalité. Motivation.





ARBITRAIREMENT [aʀbitʀɛʀmɑ̃] adv. – 1397 ▪ de arbitraire

◼ 
D'une manière arbitraire.
Des prix fixés arbitrairement.

« comment l'historien juge-t-il qu'un fait est notable ou non ? Il en juge arbitrairement selon son goût et son caprice, à son idée »
 FRANCE.

« Pacha jetait arbitrairement en prison les indigènes »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Objectivement. Légalement.





ARBITRAL, ALE, AUX [aʀbitʀal, o] adj. – 1270 ▪ latin arbitralis

◼ 
DR.
Qui est prononcé par un ou plusieurs arbitres.
Jugements arbitraux.
L'exequatur donne force exécutoire à la sentence arbitrale.

⬦ Qui est composé d'arbitres.
Tribunal arbitral.


⬦ Qui joue le rôle d'arbitre.
Un président arbitral.






ARBITRALEMENT [aʀbitʀalmɑ̃] adv. – 1690 ▪ de arbitral

◼ 
DR.
Par arbitres.
Affaire jugée arbitralement.





1 ARBITRE [aʀbitʀ] n. – 1213 ▪ latin arbiter


◼ 1 
DR. (rare au fém.)
Personne désignée par les parties (particuliers ou États) pour trancher un différend, régler un litige (⇒ arbitrage).
Le compromis autorise les arbitres à statuer comme 
« amiables compositeurs »
.
L'expert examine, constate et l'arbitre juge, décide.

⬦ COUR.
Personne prise pour juge dans un débat, une dispute.
Prendre pour arbitre.

« Je vous fais notre arbitre, et vous nous jugerez »
 RACINE.


⬦ Personne qui est capable de juger, de décider de qqch.
Elle est l'arbitre des élégances.


◼ 2 
Personne que son autorité désigne pour concilier des intérêts opposés.
⇒ conciliateur, médiateur.

« exercer en Europe un rôle d'arbitre pacificateur »
 MARTIN DU GARD.
― 
(XVIIe)
POÉT.
Arbitre du sort de qqn, de la vie et de la mort.
⇒ maître, souverain.

« Il vous fait de mon sort arbitre souveraine »
 RACINE.


◼ 3 
(1896)
Personne désignée pour veiller à la régularité d'une compétition, d'une épreuve sportive, de manœuvres militaires.
L'arbitre siffle la fin du match.
Une arbitre indulgente.
Juge*-arbitre d'un tournoi de tennis.

« Il faut à l'arbitre [...] plus d'esprit sportif qu'aux joueurs eux-mêmes »
 J. PRÉVOST.






2 ARBITRE [aʀbitʀ] n. m. – XIIIe franc arbitre ▪ latin arbitrium

◼ 
VX
Volonté.
MOD.
⇒ libre arbitre.





ARBITRER [aʀbitʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1274 ▪ latin arbitrari → 1 arbitre


◼ 1 
Agir, intervenir, juger en qualité d'arbitre.
Arbitrer un différend, un litige.
⇒ 1 juger, trancher.
― 
Arbitrer des personnes, rendre sa sentence dans le différend qui les oppose.


⬦ ABSOLT

« une Société universelle des Nations, qui arbitrerait de haut »
 MARTIN DU GARD.


◼ 2 
(1922)
FIN.
Arbitrer des valeurs, des marchandises : faire un arbitrage (2o) sur ces valeurs, ces marchandises.

◼ 3 
(1901)
SPORT
Contrôler la régularité de (une compétition, une épreuve).
Arbitrer un match de boxe.






ARBORÉ, ÉE [aʀbɔʀe] adj. – XVIe ▪ de arbor → arbre


◼ 1 
GÉOGR.
Parsemé d'arbres isolés ou en bouquet.
Savane arborée.

◼ 2 
Planté d'arbres.
Cour, terrasse arborée.






ARBORER [aʀbɔʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1320 ▪ italien arborare, du latin arbor → arbre


◼ 1 
Dresser, élever (droit comme un arbre).
Arborer des bannières, des enseignes.

« Nous arborons un drapeau blanc en face de la mission »
 GIDE.

◼ 2 
PAR EXT.
(XVIIe)
Porter ostensiblement.
Arborer un insigne à sa boutonnière.
Arborer un blouson neuf.

⬦ Montrer, faire étalage de.
⇒ afficher.

« les éditions spéciales arboraient des manchettes menaçantes »
 MARTIN DU GARD.
FIG.
Arborer un air de supériorité.
Arborer un sourire.
― 
Arborer des opinions extrémistes.




◼ 
CONTR. Baisser ; 2 amener. Cacher.





ARBORESCENCE [aʀbɔʀesɑ̃s] n. f. – 1834 ▪ de arborescent


◼ 1 
BOT.
État d'un végétal arborescent.
― 
Partie arborescente d'une plante.


◼ 2 
PAR ANAL.
Forme arborescente.
Les arborescences du givre.
⇒ arborisation.
Arborescence respiratoire.

◼ 3 
DIDACT.
Graphe en arbre qui possède une racine.
Les arborescences d'un programme.






ARBORESCENT, ENTE [aʀbɔʀesɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1553 ▪ latin arborescens, de arbor 
« arbre »



◼ 1 
BOT.
Qui prend la forme ramifiée, le port d'un arbre.
Fougères arborescentes.
Le bananier est une herbe arborescente.

◼ 2 
PAR ANAL.
Dont la forme rappelle celle d'un arbre.
― 
MINÉR.
Figure arborescente.
⇒ dendrite.


⬦ DIDACT.
Graphe arborescent.
⇒ arbre.
Classification arborescente, en arbre.
⇒ dendrogramme.







ARBORETUM ou ARBORÉTUM [aʀbɔʀetɔm] n. m. – 1862 ▪ latin arboretum 
« lieu planté d'arbres »


◼ 
BOT.
Plantation d'arbres d'essences variées, forestière ou en pépinière, en vue de l'expérimentation ou de l'ornement.
Les arboretums, les arborétums du mont Aigoual.





ARBOR(I)-

◼ 
Élément, du latin arbor 
« arbre »
.





ARBORICOLE [aʀbɔʀikɔl] adj. – 1863 ▪ de arbori- et -cole


◼ 1 
RARE
Qui vit sur les arbres.
Oiseaux arboricoles.
Vie arboricole.

◼ 2 
Qui a rapport à l'arboriculture.
La technique arboricole.






ARBORICULTEUR, TRICE [aʀbɔʀikyltœʀ, tʀis] n. – 1853 ▪ de arboriculture

◼ 
Personne qui pratique l'arboriculture.
⇒ fruiticulteur, horticulteur, pépiniériste, planteur, sylviculteur.





ARBORICULTURE [aʀbɔʀikyltyʀ] n. f. – 1836 ▪ de arbori- et culture

◼ 
Culture des arbres.
Arboriculture forestière.
⇒ sylviculture.
Arboriculture d'ornement.
⇒ horticulture.
― 
SPÉCIALT
Arboriculture fruitière, ou ABSOLT arboriculture.
⇒ agrumiculture, pomoculture.






ARBORISATION [aʀbɔʀizasjɔ̃] n. f. – 1786 ▪ de arborisé

◼ 
Dessin naturel ressemblant à des végétations, à des ramifications.
⇒ arborescence.
Les arborisations de l'onyx.
⇒ dendrite.
Les arborisations du givre sur les vitres.
Arborisation terminale de l'axone.





ARBORISÉ, ÉE [aʀbɔʀize] adj. – 1750 ▪ dérivé savant du latin arbor, oris

◼ 
Qui présente des arborisations.
Agate arborisée.
⇒ arborescent, dendritique, herborisé.
Les dendrites arborisées du neurone.





ARBOUSE [aʀbuz] n. f. – 1577 ▪ ancien occitan arbousso, du latin arbuteus 
« de l'arbousier »


◼ 
Fruit rouge et aigrelet, à forme de fraise, de l'arbousier.
⇒ raisin (d'ours).





ARBOUSIER [aʀbuzje] n. m. – 1539 arbosier ▪ de arbouse

◼ 
Arbre à feuilles persistantes (éricacées), encore appelé arbre aux fraises, commun dans la région méditerranéenne, et dont les fruits écarlates (⇒ arbouse) mûrissent à Noël.
⇒ busserole.







ARBOVIROSE [aʀboviʀoz] n. f. – 1966 ▪ de arbovir(us) et 2 -ose

◼ 
MÉD.
Infection à arbovirus.





ARBOVIRUS [aʀboviʀys] n. m. – 1963 ▪ de l'anglais arthropod-borne virus 
« virus transporté (to bear) par les arthropodes »


◼ 
VIROL.
Virus à ARN qui se transmet par piqûre d'arthropode.
La fièvre jaune est provoquée par un arbovirus.





ARBRE [aʀbʀ] n. m. – fin XIe ▪ du latin arbor



  I 

VÉGÉTAL

◼ 1 
Végétal pouvant atteindre des dimensions et un âge considérables, dont la tige ligneuse se ramifie à partir d'une certaine hauteur au-dessus du sol.

⬦ BOT.
Végétal ligneux qui possède un tronc et qui, dans son plein développement, dépasse huit mètres de haut.
Étude des arbres.
⇒ dendrologie.
Petit arbre, jeune arbre.
⇒ arbrisseau, arbuste.
Les racines, la tige (⇒ fût, tronc), les branches, les feuilles d'un arbre.
Collet, pied de l'arbre.
Un tronc d'arbre présente trois parties : le canal médullaire (⇒ moelle), le bois (⇒ cerne, cœur, duramen), l'écorce (⇒ aubier, liber).
Branche d'arbre.
⇒ branchage, branche, fourche, rameau, ramille, ramure.
Le feuillage de l'arbre.
⇒ feuille, frondaison, verdure.
À l'ombre d'un arbre.
⇒ 1 couvert, ombrage.
Le sommet de l'arbre.
⇒ cime, faîte, houppier.
L'aspect, la forme de l'arbre.
⇒ 2 port ; 1 taille.
Arbre en espalier.
Arbre en fleur.
Arbre qui bourgeonne (⇒ bourgeon), reverdit (⇒ feuillaison), perd ses feuilles (⇒ défoliation).

« Les arbres de l'automne sont à leur plus beau. L'or, le bronze et le feu en bouquets fous sur le ciel d'un bleu cru »
 A. HÉBERT.
Arbre à feuilles persistantes (⇒ sempervirent, vert), à feuilles caduques.
Espèces d'arbres.
⇒ essence.
Arbre feuillu, gommeux, résineux (⇒ conifère).
Arbre nain.
⇒ bonsaï.
Arbre branchu, fourchu, moussu, noueux.
Arbre centenaire.
Arbre creux, foudroyé, mort.
Arbre fossile (⇒ paléobotanique).
Culture des arbres.
⇒ arboriculture, sylviculture ; arboretum, pépinière.
Arbre fruitier (⇒ verger).
Arbre d'agrément, d'ornement.
Arbre isolé.
Lieu planté d'arbres.
⇒ bocage, bois, boqueteau, bosquet, forêt, futaie, taillis.
Arbre d'alignement.
Rideau, allée d'arbres.
⇒ avenue, charmille, haie, 1 mail.
Traitement des arbres (⇒ baguer, chauler, éborgner, ébourgeonner, ébrancher, écorcer, élaguer, émonder, greffer, scarifier, tailler).
Arbre-étalon*.
⇒ 1 étalon.
Planter des arbres.
⇒ boiser, reboiser.
Abattre les arbres (⇒ bois, 2 coupe, grume, souche ; déboiser).
Repérer, marquer les arbres (⇒ baliveau, lais, témoin).
Arbre cornier, de lisière.
― 
Monter dans un arbre, grimper aux arbres.

« Maître Corbeau, sur un arbre perché »
 LA FONTAINE.

― 
Arbre à palabres, sous lequel on se réunit en Afrique.

― 
Arbre à caoutchouc.
⇒ hévéa.
Arbre à pain.
⇒ artocarpe.
Arbre du voyageur.
⇒ ravenala.
Arbre de Judée.
⇒ gainier.



⬦ (1666)
PROV.
Entre l'arbre et l'écorce il ne faut pas mettre le doigt : il ne faut pas s'immiscer dans une affaire où il y a des intérêts contradictoires.
Il ne faut pas juger de l'arbre par l'écorce*.
Couper l'arbre pour avoir le fruit : supprimer une source de profit pour un avantage immédiat (cf. Tuer la poule* aux œufs d'or).
C'est au fruit qu'on connaît l'arbre : c'est à l'œuvre, au résultat, qu'on peut juger l'auteur.
Les arbres cachent la forêt*.


◼ 2 
Avec une valeur symbolique
ANCIENNT
Arbre de la liberté : arbre planté sur une place publique comme symbole d'émancipation.
― 
Arbre de mai*.


⬦ (1845)
Arbre de Noël : sapin ou branche de sapin auquel on suspend des jouets, des décorations, à Noël.

« c'était un arbre de Noël. Il brillait de toute sa blancheur givrée, de ses petites bougies, de ses guirlandes dorées, de ses boules de verre soufflé opalines, azurées, carminées »
 TOURNIER.


⬦ (XIIe)
BIBLE
L'arbre de vie : arbre du paradis terrestre dont le fruit eût conservé la vie à l'homme avec son innocence.
L'arbre de la science du bien et du mal : l'arbre au fruit défendu.




  II 

AXE DE ROTATION
(milieu XIIe)

Axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation.
Arbre moteur, arbre manivelle.
⇒ vilebrequin.
Arbre à cames.
⇒ 1 came.
Réunir deux arbres par un embrayage, un accouplement.
MAR.
Arbre de couche, qui transmet le mouvement des machines aux propulseurs.
Arbre d'hélice d'un navire.


  III 

CE QUI A L'APPARENCE D'UN ARBRE

◼ 1 
(1805)
ANAT.
Arbre de vie : arborisation que présente la coupe longitudinale du cervelet.
Arbre bronchique*.

◼ 2 
(1721)
ALCHIM., CHIM. ANC.
Nom d'arborisations.
Arbre des philosophes : le mercure.

◼ 3 
(1671)
Arbre généalogique : figure représentant un arbre dont les ramifications montrent la filiation des diverses branches d'une même famille (et FIG. une évolution).

◼ 4 
DIDACT.
Schéma représentant des chemins et des bifurcations.
Arbre phylogénétique (⇒ dendrogramme).
― 
MATH.
Graphe connexe*, non orienté et sans cycle, utilisé pour représenter les problèmes de filiation et de dénombrement.

― 
LING.
Représentation graphique de la structure d'une phrase en constituants* immédiats, selon des classes syntagmatiques (grammaire transformationnelle).
Classification en arbre, présentation des sens d'un mot selon cette structure.








ARBRISSEAU [aʀbʀiso] n. m. – milieu XIIe ▪ du latin populaire °arboriscellus, famille de arbor → arbre

◼ 
Végétal ligneux de petite taille, ramifié dès la base.
Arbrisseau buissonnant.
⇒ buisson.
Petit arbrisseau.
⇒ sous-arbrisseau.

⬦ BOT.
Végétal ligneux ne dépassant pas sept mètres de haut.






ARBUSTE [aʀbyst] n. m. – 1495 ▪ latin arbustum

◼ 
Petit arbre dont le tronc est bien différencié.
⇒ arbrisseau.
Le cornouiller est un arbuste.

⬦ BOT.
Petit arbre ne dépassant pas sept mètres de haut.






ARBUSTIF, IVE [aʀbystif, iv] adj. – XVIe, repris 1842 ▪ de arbuste

◼ 
BOT.
Qui se rapporte aux arbustes.
Végétation arbustive.
Cultures arbustives, d'arbustes.





1 ARC [aʀk] n. m. – 1080 ▪ latin arcus


◼ 1 
Arme formée d'une tige souple (de bois, de métal) que l'on courbe au moyen d'une corde attachée aux deux extrémités pour lancer des flèches.
Arc et arbalète*.
Bander, tendre l'arc.
Tirer des flèches avec un arc.
Tir à l'arc.
⇒ archerie.
Soldat armé d'un arc.
⇒ archer.
MYTH.
L'arc de Cupidon.
― 
LOC.
Avoir plus d'une corde, plusieurs cordes à son arc : avoir plus d'une ressource pour réussir, pour atteindre son but.


◼ 2 
Arc musical : instrument de musique formé d'une corde tendue sur un arc, la caisse de résonance pouvant être la bouche de l'instrumentiste ou un résonateur (calebasse, noix de coco...).

◼ 3 
MATH.
Portion de courbe d'un seul tenant.
Arc de cercle, de parabole.
Arc capable.
Arc cosinus, arc sinus, arc tangente, arc cotangente.
Arc saillant, rentrant.
Arc nul, plein.
Arc fermé, ouvert.
― 
En arc de cercle : courbe, arqué, cintré.


◼ 4 
PAR ANAL.
Ce qui a la forme d'un arc.
⇒ anse, arcade, arceau, 2 arche, arcure, demi-cercle, cintre, courbe.
Arc des sourcils, des lèvres.

« Les landes formaient à l'horizon un immense arc noir où le ciel métallique pesait »
 MAURIAC.
― 
ANAT.
Arc du côlon : côlon transverse.
Arc neural ou vertébral.
Arc branchial, costal.


⬦ PHYS.
Arc électrique : émission de lumière intense provoquée par le passage d'un courant, dans le vide ou dans un gaz, entre deux électrodes de potentiel différent.
Lampe* à arc.
Soudage, soudure à l'arc.
― 
PHYSIOL.
Arc réflexe*.

― 
GÉOGR.
Courbure.
Arc montagneux, d'une chaîne de montagnes.
Arc insulaire, d'un archipel.
Arc volcanique.
Arc morainique.



◼ 5 
ARCHIT.
Courbe décrite par une voûte et qui est formée par un ou plusieurs arcs de cercle.
L'arc et les montants d'une voûte.
Le cintre d'un arc, sa courbure intérieure.
Arc en plein cintre : demi-cercle régulier.
Arc en plein cintre prolongé.
⇒ berceau.
Arc en ogive.
⇒ ogive.
Arc aigu, brisé, en tiers-point.
Arc outrepassé, en fer à cheval, lancéolé.
Arc rampant.
Arc surbaissé, surhaussé, en accolade.

« J'ai identifié l'arc en plein cintre, les arcs surbaissés, surhaussés, brisés, outrepassés, polylobés »
 BEAUVOIR.
Arc de décharge, de soutien.

◼ 6 
Arc de triomphe, arc triomphal : arcade monumentale sous laquelle passait le général romain triomphateur ; monument élevé sur ce modèle pour célébrer l'entrée d'un souverain dans une ville, la victoire d'une armée.
L'Arc de triomphe de l'Étoile, à Paris.






2 ARC [aʀk] n. m. inv. – 1985 ▪ acronyme de l'anglais Aids Related Complex 
« syndromes associés au sida »


◼ 
MÉD.
Infection de l'organisme par le virus de l'immunodéficience humaine (VIH ⇒ sida), se manifestant par des signes cliniques mineurs (appelée aussi pré-sida).





ARCADE [aʀkad] n. f. – 1562 ▪ italien arcata, de arco 
« arc »
, ou de l'ancien occitan arcada 
« arche »



◼ 1 
ARCHIT.
Ouverture en arc ; ensemble formé d'un arc et de ses montants ou points d'appui (souvent au plur.).
Les arcades d'un aqueduc, d'un cloître, d'une galerie (⇒ arcature).
Les arcades de la rue de Rivoli, du Palais-Royal.
Arcade aveugle, feinte, simulée.
Arcade profonde.
⇒ 2 arche.
Arcades en plein cintre, en ogive.
⇒ 1 arc, archivolte.
― 
PAR ANAL.
Arcades de verdure, de feuillage.


◼ 2 
PAR EXT.
Ce qui a une forme arquée.
Arcade dentaire.
Arcade fémorale.
Arcade sourcilière : proéminence au-dessus de chaque orbite, où poussent les sourcils.






ARCANE [aʀkan] n. m. – XIVe 
« secret »
 ▪ du latin arcanum 
« secret »
, famille de arca 
« coffre »
 → 1 arche


◼ 1 
ALCHIM.
Préparation mystérieuse, réservée aux adeptes.

⬦ PAR EXT. (AU PLUR.)
Les arcanes de la science, de la politique.
⇒ mystère, 2 secret.
Les poètes 
« sont là pour manifester les arcanes du monde »
 CAILLOIS.


◼ 2 
Carte du jeu de tarots (destinée à être interprétée).
Arcanes majeurs, mineurs.






ARCANSON [aʀkɑ̃sɔ̃] n. m. – 1567 ▪ altération de Arcachon, n. de ville

◼ 
Résine provenant de la distillation de la térébenthine.
⇒ colophane.





ARCASSE [aʀkas] n. f. – 1491 ▪ probablement d'un ancien occitan arcassa, famille du latin arca 
« coffre »
 → 1 arche

◼ 
MAR.
Charpente de la poupe d'un navire comprenant l'étambot et les pièces qui s'y assemblent perpendiculairement.





ARCATURE [aʀkatyʀ] n. f. – 1845 ▪ de 1 arc

◼ 
ARCHIT.
Série de petites arcades décoratives, réelles ou simulées (aveugles).





ARCBOUTANT ou ARC-BOUTANT [aʀkbutɑ̃] n. m. – 1387 ▪ de arc et boutant, de bouter


◼ 1 
ARCHIT.
Maçonnerie en forme d'arc qui s'appuie sur un contrefort (ou culée) pour soutenir de l'extérieur un mur subissant la poussée d'une voûte ou d'un arc.
Des arcboutants, des arcs-boutants.
Les arcboutants d'une cathédrale gothique.

« Notre vie ressemble à ces bâtisses fragiles, étayées dans le ciel par des arcs-boutants »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
MAR.
Pièce servant à maintenir l'écartement des galhaubans.
Bossoir servant à suspendre les embarcations.
⇒ bossoir, portemanteau (4o).






ARCBOUTER ou ARC-BOUTER [aʀkbute] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1604 ▪ de arcboutant


◼ 1 
ARCHIT.
Soutenir au moyen d'un arcboutant.
⇒ appuyer, contrebuter, épauler, étayer.
Arcbouter un mur, une voûte.

◼ 2 
S'ARCBOUTER v. pron.
Prendre appui sur une partie du corps pour exercer une poussée, un effort de résistance.

« Gilliatt s'arc-bouta des pieds, des genoux et des poings à l'escarpement »
 HUGO.
La pirogue 
« poussée par l'effort du pagayeur arc-bouté sur la perche »
 GIDE.






ARC-DOUBLEAU ou ARCDOUBLEAU [aʀkdublo] n. m. – 1399 ▪ de arc et doubleau

◼ 
ARCHIT.
Arc en saillie sous l'intrados d'une voûte.
Des arcs-doubleaux, des arcdoubleaux.
⇒ doubleau.





ARCEAU [aʀso] n. m. – arcel 1175 ▪ latin populaire °arcellus, de arcus → 1 arc


◼ 1 
ARCHIT.
Partie cintrée d'une arcade, d'une voûte, d'une ouverture.
⇒ 1 arc.
― 
PAR ANAL.
La vigne 
« couvre de ses verts arceaux La maison par l'été jaunie »
 LAMARTINE.


◼ 2 
PAR EXT.
Objet en forme d'arceau, de petite arche.
Arceaux du jeu de croquet, sous lesquels passe la boule.
Arceaux d'une tonnelle, d'un berceau.
Arceaux supportant la capote d'une voiture.
L'arceau d'un cadenas.
⇒ anneau.
― 
Châssis en arc que l'on place dans le lit d'un blessé pour soulever les couvertures, les empêcher de peser sur un membre fracturé.
⇒ archet.







ARC-EN-CIEL [aʀkɑ̃sjɛl] n. m. – milieu XIIIe ▪ de arc, en et ciel


◼ 1 
Phénomène météorologique lumineux en forme d'arc, offrant les couleurs du prisme (violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge), et qui est produit par la réfraction, la réflexion et la dispersion des rayons colorés composant la lumière blanche (du Soleil) par des gouttes d'eau (cf. POÉT. Écharpe d'Iris).
Des arcs-en-ciel [aʀkɑ̃sjɛl].

« Une foule bariolée, vêtue des couleurs les plus voyantes de l'arc-en-ciel »
 LOTI.
― 
LOC.
Passer par toutes les couleurs de l'arc-en-ciel (sous l'effet d'émotions, etc.).


◼ 2 
ADJT
Dont les couleurs rappellent l'arc-en-ciel.
Truite arc-en-ciel, aux écailles irisées.
― 
FIG.
La nation arc-en-ciel : l'Afrique du Sud.







ARCHAÏQUE [aʀkaik] adj. – 1776 ▪ grec arkhaikos


◼ 1 
Qui est ancien ou présente un caractère d'ancienneté.
Mot, tournure archaïque (⇒ archaïsme).

⬦ Désuet, périmé.
Des méthodes, des idées archaïques (⇒ obsolète ; FAM. archéo).


◼ 2 
BX-ARTS
Antérieur aux époques classiques, à l'épanouissement d'un style.
La période archaïque de l'art grec.
⇒ primitif.


◼ 
CONTR. Moderne. Décadent.





ARCHAÏSANT, ANTE [aʀkaizɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – 1905 ▪ de archaïsme

◼ 
Qui fait usage d'archaïsmes, qui affecte l'archaïsme.
Écrivain, style archaïsant.

◼ 
CONTR. Moderniste.





ARCHAÏSME [aʀkaism] n. m. – 1659 ▪ grec arkhaismos, de arkhaios 
« ancien »



◼ 1 
LITTÉR. et BX-ARTS
Caractère d'ancienneté.
Imitation de la manière des Anciens.

◼ 2 
Mot, expression, tour ancien qu'on emploie alors qu'il n'est plus en usage.
Partir au sens de 
« partager »
 est un archaïsme.
Écrivain qui aime les archaïsmes.
⇒ archaïsant.

◼ 3 
Caractère de ce qui est périmé.
L'archaïsme de certaines méthodes de travail.


◼ 
CONTR. Actualité, modernisme, nouveauté. Néologisme.





ARCHAL [aʀʃal] n. m. sing. – XIIe ▪ latin aurichalcum, altération, sous l'influence de aurum 
« or »
, du grec oreikhalkos 
« laiton »


◼ 
Fil d'archal, de laiton.





ARCHANGE [aʀkɑ̃ʒ] n. m. – milieu XIIe ▪ latin ecclésiastique archangelus, de angelus → ange

◼ 
Être qui est placé au-dessus de l'ange, dans la hiérarchie angélique.
⇒ ange.
Les archanges Gabriel, Michel et Raphaël.
Saint Michel archange.





ARCHANGÉLIQUE [aʀkɑ̃ʒelik] adj. – 1442 ▪ latin ecclésiastique archangelicus

◼ 
Qui tient de l'archange.
Une âme archangélique.
⇒ 1 angélique, pur.

◼ 
CONTR. Diabolique.





1 ARCHE [aʀʃ] n. f. – 1131 ▪ latin arca 
« coffre, armoire »
 → arcane, arcasse


◼ 1 
Arche de Noé, ou arche : vaisseau fermé qui, selon la Bible, permit à Noé d'échapper aux eaux du Déluge.

◼ 2 
L'Arche d'Alliance, l'Arche Sainte : coffre où les Hébreux gardaient les Tables de la Loi.
― 
MOD.
Meuble où sont déposés les rouleaux de la Torah dans la synagogue.







2 ARCHE [aʀʃ] n. f. – XIIe ▪ latin populaire °arca, classique arcus → 1 arc

◼ 
Voûte en forme d'arc qui s'appuie sur les culées ou les piles d'un pont.
Les arches d'un pont, d'un aqueduc, d'un viaduc.
Maîtresse arche.

⬦ Construction en forme d'arc, monument en forme de grand portail.
La Grande Arche de la Défense, près de Paris.






ARCHÉE [aʀʃe] n. f. – 1578 ▪ latin des alchimistes archeus, du grec arkhê 
« principe »


◼ 
Feu central de la Terre et principe de vie, dans l'alchimie et l'ancienne physiologie.

◼ 
HOM. Archer.





ARCHÉEN, ENNE [aʀkeɛ̃, ɛn] adj. et n. m. – 1876 ▪ du grec arkhaios 
« ancien »


◼ 
GÉOL.
Antérieur au cambrien.
⇒ précambrien.
Roches archéennes.
― 
n. m.
Ensemble des terrains archéens ; période la plus ancienne des temps géologiques.

― 
On dit aussi ARCHÉOZOÏQUE [aʀkeɔzɔik].






ARCHÉGONE [aʀkegɔn ; aʀkegon] n. m. – 1842 ▪ du latin scientifique archegonium, formé sur le grec arkhê 
« principe »
 et 2 -gone

◼ 
BOT.
Organe femelle en forme de bouteille qui, chez les cryptogames vasculaires, les mousses, les gymnospermes, renferme l'oosphère.





ARCHELLE [aʀʃɛl] n. f. – 1975 ▪ du picard achèle, famille du latin axis 
« planche »
 (→ ais, aisseau), avec influence de 2 arche

◼ 
RÉGION. (Belgique)
Étagère murale décorative, à laquelle on suspend des objets, parfois des vêtements.





ARCHÉO [aʀkeo] adj. et n. – 1985 ▪ de archéo-

◼ 
FAM. (JOURNAL.)
Archaïque, en politique.
La droite archéo.





ARCHÉO-

◼ 
Élément, du grec arkhaios 
« ancien »
.





ARCHÉOBACTÉRIES [aʀkeobakteʀi] n. f. pl. – 1984 ▪ de archéo- et bactérie

◼ 
PHYLOG., BACTÉRIOL.
Groupe de bactéries procaryotes, dont les caractères biochimiques sont très différents de ceux des eubactéries*.
― 
Au sing.
Le méthanogène est une archéobactérie.






ARCHÉOLOGIE [aʀkeɔlɔʒi] n. f. – 1599 ▪ grec arkhaiologia

◼ 
Science des choses anciennes, et SPÉCIALT des arts et monuments antiques.
⇒ iconographie, iconologie, inscription, paléographie, préhistoire, sigillographie.
Archéologie préhistorique, classique, médiévale.
Archéologie égyptienne (⇒ égyptologie), grecque, orientale.





ARCHÉOLOGIQUE [aʀkeɔlɔʒik] adj. – 1595 ▪ grec arkaiologikos

◼ 
Qui a rapport à l'archéologie.
Recherches, fouilles archéologiques.
Site archéologique.





ARCHÉOLOGUE [aʀkeɔlɔg] n. – 1812 ▪ de archéologie

◼ 
Personne qui s'occupe d'archéologie.

« la pioche minutieuse des archéologues découvre, couche par couche, la trace émouvante des civilisations »
 DANIEL-ROPS.





ARCHÉOPTÉRYX [aʀkeɔpteʀiks] n. m. – 1864 ▪ de archéo- et du grec pterux 
« aile »


◼ 
PALÉONT.
Oiseau fossile du jurassique, le premier connu, présentant encore certains caractères des reptiles (dents, longue queue) dont il est issu.





ARCHÉOZOÏQUE ⇒ archéen





ARCHER, ÈRE [aʀʃe, ɛʀ] n. – archier XIIe ; arkiere fém. 1209 ▪ d'un latin populaire dérivé de arcus 
« arc »



◼ 1 
n. m.
Soldat armé de l'arc.
Les archers anglais de la guerre de Cent Ans.

◼ 2 
n. m.
PAR EXT.
Agent de police, sous l'Ancien Régime.

« Conduisez-les au Petit-Châtelet, dit-il aux archers »
 ABBÉ PRÉVOST.

◼ 3 
(1906)
Tireur à l'arc (rare au fém.).


◼ 
HOM. Archée.





ARCHÈRE [aʀʃɛʀ] ou ARCHIÈRE [aʀʃjɛʀ] n. f. – archiere 1225 ▪ de 1 arc

◼ 
Ouverture pratiquée dans les fortifications pour le tir à l'arc, à l'arbalète.
⇒ arbalétrière, meurtrière.





ARCHERIE [aʀʃəʀi] n. f. – 1547 
« lieu où l'on tire à l'arc » ; début XIVe 
« art de tirer à l'arc »
 ▪ de archer


◼ 1 
Art du tir à l'arc.

« La froide archerie de Diane, Quand [...] elle prend un large mûrier pour cible »
 CLAUDEL.

◼ 2 
VX
Ensemble des archers.
L'archerie française.

◼ 3 
(1972)
Matériel du tireur à l'arc.






ARCHET [aʀʃɛ] n. m. – XIVe ; autre sens XIIe ▪ de 1 arc


◼ 1 
Baguette droite (autrefois recourbée en forme d'arc), sur laquelle sont tendus des crins qui servent à faire vibrer les cordes de divers instruments de musique.
Archet de violon, de contrebasse, de violoncelle.
Coup d'archet.

◼ 2 
PAR ANAL.
Châssis courbé en arc (⇒ arceau), arc d'acier dont on se sert dans différents métiers.

◼ 3 
Appareil de stridulation des sauterelles.






ARCHETIER, IÈRE [aʀʃətje, jɛʀ] n. – 1932 ▪ de archet

◼ 
MUS.
Fabricant(e) d'archets.
Luthiers et archetiers.





ARCHÉTYPE [aʀketip] n. m. – architipe 1230 ▪ latin archetypum, grec arkhetupon

◼ 
Type primitif ou idéal ; original qui sert de modèle.
⇒ 2 étalon, modèle, 1 original, principe, prototype.
L'archétype de la voiture de sport.
― 
BIOL.
Modèle idéal invariant, commun à tous les organismes d'un groupe naturel.

― 
PSYCHAN.
Chez Jung, Symbole primitif, universel, appartenant à l'inconscient collectif.


⬦ ADJT

« Ce monde, suivant Platon, était composé d'idées archétypes qui demeuraient toujours au fond du cerveau »
 VOLTAIRE.
― 
adj. ARCHÉTYPAL, ALE, AUX.



◼ 
CONTR. Copie.





ARCHEVÊCHÉ [aʀʃəveʃe] n. m. – 1138 ▪ de archevêque


◼ 1 
Territoire sous la juridiction d'un archevêque.
Cinq évêchés dépendent de l'archevêché de Paris.
⇒ archidiocèse.
De l'archevêché.
⇒ archidiocésain.

◼ 2 
PAR EXT.
Dignité d'archevêque.
⇒ archiépiscopat.
― 
Siège (⇒ métropole), palais archiépiscopal.

― 
Administration archiépiscopale.







ARCHEVÊQUE [aʀʃəvɛk] n. m. – 1080 ▪ latin d'origine grecque archiepiscopus

◼ 
Évêque placé à la tête d'une province ecclésiastique (⇒ archevêché) et qui a plusieurs évêques pour suffragants.
⇒ 1 métropolitain.
Son Excellence l'Archevêque.
⇒ monseigneur.
Archevêque de l'Église russe.
⇒ métropolite.
De l'archevêque.
⇒ archiépiscopal.





ARCHI ⇒ architecture





1 ARCH(I)-

◼ 
Élément, du grec arkhi-, qui exprime la prééminence, le premier rang (surtout dans les titres).





2 ARCHI-

◼ 
Élément, de 1 archi-, qui exprime le degré extrême ou l'excès et qui s'emploie librement pour former des adjectifs.
⇒ extrêmement, très.
L'autobus est archiplein.
C'est archiconnu, archicélèbre.

« Tout cela est archipassé »
 CHATEAUBRIAND.





ARCHICONFRÉRIE [aʀʃikɔ̃fʀeʀi] n. f. – 1752 ▪ de 1 archi- et confrérie

◼ 
Confrérie qui groupe des associations pieuses, charitables.





ARCHICUBE [aʀʃikyb] n. m. – 1883 ▪ de 1 archi- et cube

◼ 
ARG. SCOL.
Ancien élève de l'École normale supérieure.





ARCHIDIACRE [aʀʃidjakʀ] n. m. – fin XIIe ▪ latin ecclésiastique archidiaconus, famille de diaconus → diacre

◼ 
Dignitaire ecclésiastique investi par l'évêque d'une sorte de juridiction sur les curés du diocèse.
⇒ vicaire (général).
Dignité d'archidiacre (ou archidiaconat [aʀʃidjakɔna] n. m.).
Circonscription d'un archidiacre (ou archidiaconé n. m.).





ARCHIDIOCÉSAIN, AINE [aʀʃidjɔsezɛ̃, ɛn] adj. – 1771 ▪ de 1 archi- et diocésain

◼ 
D'un archevêché.





ARCHIDIOCÈSE [aʀʃidjɔsɛz] n. m. – 1869 ▪ de 1 archi- et diocèse

◼ 
Diocèse d'un archevêque.





ARCHIDUC, ARCHIDUCHESSE [aʀʃidyk, aʀʃidyʃɛs] n. – 1486, —1504 ▪ de 1 archi- et duc, duchesse

◼ 
Titre des princes et princesses de l'ancienne maison d'Autriche.





-ARCHIE

◼ 
Élément, du grec -arkhia, de arkhein 
« commander »
, qui sert à former des mots désignant des gouvernements : anarchie, oligarchie.
⇒ -arque.





ARCHIÉPISCOPAL, ALE, AUX [aʀʃiepiskɔpal, o] adj. – 1389 ▪ latin ecclésiastique archiepiscopalis, du latin archiepiscopus → archevêque

◼ 
Qui appartient à l'archevêque.
Siège archiépiscopal.
Dignité archiépiscopale.







ARCHIÉPISCOPAT [aʀʃiepiskɔpa] n. m. – 1490 ▪ latin archiepiscopatus

◼ 
Dignité, fonction d'archevêque.





ARCHIÈRE ⇒ archère





ARCHIMANDRITE [aʀʃimɑ̃dʀit] n. m. – 1560 ▪ latin d'origine grecque archimandrita

◼ 
Supérieur de certains monastères dans l'Église grecque.
Dignité d'archimandrite (ou archimandritat n. m.).





ARCHIPEL [aʀʃipɛl] n. m. – 1808 ▪ de l'italien arcipelago, du grec Aigaion pelagos 
« la mer Égée »


◼ 
Groupe d'îles.
L'archipel des Açores, des Galapagos.

« L'archipel de la Manche »
 HUGO.
― 
FIG.

« La Seine lentement traîne des archipels De glaçons »
 HUGO.






ARCHIPHONÈME [aʀʃifɔnɛm] n. m. – 1929 ▪ de 1 archi- et phonème

◼ 
LING.
Ensemble des caractéristiques pertinentes communes à deux phonèmes dont l'opposition est neutralisée.





ARCHIPRÊTRE [aʀʃipʀɛtʀ] n. m. – arcepretre XIIe ▪ latin d'origine grecque archipresbyter, d'après prêtre


◼ 1 
ANCIENNT
Prêtre que l'évêque déléguait à la tête d'une circonscription de son diocèse.

◼ 2 
MOD.
Titre honorifique conféré à un curé.
― 
adj. ARCHIPRESBYTÉRAL, ALE, AUX [aʀʃipʀɛsbiteʀal, o], 1694.







ARCHIPTÈRE [aʀʃiptɛʀ] n. m. – 1874 ▪ de 1 archi- et -ptère

◼ 
ZOOL.
Insecte à ailes finement nervurées, dont les métamorphoses sont incomplètes.





ARCHITECTE [aʀʃitɛkt] n. – 1510 ▪ latin architectus, grec arkhitektôn, de tektôn 
« ouvrier »



◼ 1 
Personne diplômée, capable de tracer le plan d'un édifice et d'en diriger l'exécution.
Plan, devis d'architecte.
Un, une architecte.
Une étude d'architecte.
L'Ordre des architectes.
― 
Les grands architectes des siècles passés.
⇒ bâtisseur, constructeur.


⬦ Architecte naval.
Architecte paysagiste.
⇒ paysagiste.


⬦ Architecte d'intérieur, qui conçoit l'agencement et la décoration intérieurs d'une habitation, d'un lieu public.


◼ 2 
FIG.
Personne ou entité qui élabore et construit qqch.
⇒ créateur, ingénieur, inventeur, ordonnateur.
RELIG.
L'Architecte du monde, de l'univers : Dieu.
― 

« Cette réformation dont Luther était l'architecte »
 BOSSUET.

« Notre conscience est l'architecte de notre songe »
 HUGO.

― 
SPÉCIALT
L'architecte d'un système d'information, l'informaticien qui le conçoit.
Architecte de réseaux.



◼ 
CONTR. Démolisseur.





ARCHITECTONIE [aʀʃitɛktɔni] n. f. – 1943 ▪ du grec arkhitektonia 
« architecture, construction »


◼ 
Disposition régulière, organisation architecturale d'un espace.

« L'architectonie des volumes et des couleurs de la matière dans laquelle je vis »
 GIONO.





ARCHITECTONIQUE [aʀʃitɛktɔnik] adj. et n. f. – 1370 ▪ latin d'origine grecque architectonicus

◼ 
Qui a rapport à l'art de l'architecte ; qui est conforme à la technique de l'architecture (⇒ architectural).
Règles architectoniques.

⬦ n. f.
(1373)
L'art, la technique de la construction.
Les procédés de l'architectonique.
― 
PAR EXT.
Organisation, structure.
L'architectonique d'un roman, d'une œuvre musicale.







ARCHITECTURAL, ALE, AUX [aʀʃitɛktyʀal, o] adj. – 1803 ▪ de architecture

◼ 
Qui a rapport à l'architecture, qui en a le caractère.
Ensemble architectural.
Type, motif architectural.
Formes architecturales.
― 
L'équilibre architectural d'un roman.

― 
adv. ARCHITECTURALEMENT, 1845.






ARCHITECTURE [aʀʃitɛktyʀ] n. f. – 1504 ▪ latin architectura


◼ 1 
L'art de construire les édifices.
L'architecture, art plastique.
Règles, technique de l'architecture.
⇒ architectonique.
Projet d'architecture.
Architecture militaire (⇒ fortification), civile, urbaine (⇒ urbanisme).
Architecture industrielle, régionale.
Ordres d'architecture.
Style d'architecture.
Ce château est une merveille d'architecture.

« Les dolmens et les menhirs marquent les débuts de l'architecture »
 S. REINACH.
― 
ABRÉV. FAM. ARCHI.
École d'archi.


◼ 2 
Disposition d'un édifice.
⇒ ordonnance, proportion.
Caractère architectural.
La belle architecture d'une église.

« Les temples [de Thèbes] sont de marbre et d'une architecture simple, mais majestueuse »
 FÉNELON.

⬦ Édifice.

« D'éblouissantes architectures »
 PROUST.


◼ 3 
FIG.
⇒ forme, structure ; charpente.
L'architecture des lignes.

« L'architecture du visage demeure intacte sous la peau flétrie »
 MAURIAC.

◼ 4 
Organisation des éléments composant un système informatique.
Architecture parallèle.






ARCHITECTURER [aʀʃitɛktyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1819 ▪ de architecture

◼ 
Construire avec rigueur, comme on construit un bâtiment.
⇒ structurer.

« La manière dont il architecture ses sites et poudre de bleu ses ciels »
 HUYSMANS.
p. p. adj.
Roman bien architecturé.





ARCHITRAVE [aʀʃitʀav] n. f. – 1531 ; adj. arquitrave 1528 ▪ italien architrave 
« maîtresse poutre »
, du latin trabs, trabis 
« poutre »



◼ 1 
ARCHIT.
Partie inférieure de l'entablement qui porte directement sur le chapiteau de colonnes.
⇒ épistyle, linteau.
Corniche à architrave (adj. ARCHITRAVÉ, ÉE).

◼ 2 
MAR.
Poutre soutenant certaines parties du navire.






ARCHIVAGE [aʀʃivaʒ] n. m. – 1951 ▪ de archiver

◼ 
Action d'archiver.
Archivage de documents.
Archivage électronique.





ARCHIVER [aʀʃive] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1876 ; hapax 1559 ▪ de archives

◼ 
Classer (un document) dans les archives.
Archiver des données, des images sur un support informatique.
Les factures sont archivées dès qu'elles sont réglées.





ARCHIVES [aʀʃiv] n. f. pl. – fin XIIIe, comme n. m. ▪ du bas latin archivum, du grec arkheion 
« résidence, ensembe des magistrats »
. REM. Le féminin s'impose au XVIIe s.


◼ 1 
Ensemble de documents anciens, rassemblés et classés à des fins historiques.
Archives publiques, départementales.
Archives notariales, familiales, personnelles.
Les archives d'une entreprise, d'une institution.
Document d'archives.
Archives sur microfilms.
⇒ filmothèque.
― 
DR.
Fonds d'archives (d'une personne physique ou morale).


◼ 2 
PAR EXT.
(1416)
Lieu où les archives sont déposées, conservées.
⇒ bibliothèque, cabinet, dépôt.
Il travaille aux archives.
⇒ archiviste.
Archives nationales, centralisant les documents relatifs à l'histoire de France.






ARCHIVISTE [aʀʃivist] n. – 1701 ▪ de archives

◼ 
Personne préposée à la garde, à la conservation des archives.
― 
Archiviste-paléographe : archiviste diplômé de l'École nationale des chartes.
Des archivistes-paléographes.






ARCHIVISTIQUE [aʀʃivistik] adj. et n. f. – 1952 ▪ de archiviste


DIDACT.
◼ 1 
Relatif à la science des archives (conservation, classement, histoire, etc.).
― 
Des archives.
Pièce archivistique.


◼ 2 
n. f.
(1958)
Science des archives.
L'archivistique des manuscrits.






ARCHIVOLTE [aʀʃivɔlt] n. f. – 1694 ▪ italien archivolto → voûte

◼ 
ARCHIT.
Bande moulurée concentrique à l'intrados d'une arcade.
Une archivolte ornée de billettes.
― 
Ensemble des voussures d'une arcade, d'un portail.






ARCHONTE [aʀkɔ̃t] n. m. – 1681 ▪ du grec arkhôn, arkhontos

◼ 
Titre des magistrats qui gouvernaient les républiques grecques.
Les neuf archontes d'Athènes.
L'archonte éponyme, qui donnait son nom à l'année.
Dignité d'archonte ou ARCHONTAT [aʀkɔ̃ta] n. m.





ARÇON [aʀsɔ̃] n. m. – 1080 ▪ latin populaire °arcio, accusatif arcionem, de arcus 
« arc »



◼ 1 
L'une des deux pièces ou arcades qui forment le corps de la selle.
⇒ pommeau, 1 troussequin.
Pistolets d'arçon, que l'on met dans les fontes de l'arçon.
Vider les arçons : tomber de cheval (⇒ désarçonner).
― 
Être ferme dans, sur ses arçons : se tenir bien en selle ; FIG. (VIEILLI) être ferme dans ses opinions, ne pas se laisser démonter.


⬦ CHEVAL* D'ARÇONS.


◼ 2 
Instrument en forme d'archet pour battre la laine, la bourre.

◼ 3 
VITIC.
Sarment de vigne que l'on courbe pour le faire fructifier.






ARC-RAMPANT [aʀkʀɑ̃pɑ̃] n. m. – 1866 ▪ de arc et rampant


◼ 1 
ARCHIT.
Arc dont les naissances sont de hauteur inégale.
Des arcs-rampants.

◼ 2 
TECHN.
Courbe métallique qui soutient une rampe.






ARCTIQUE [aʀktik] adj. – 1338 artique ▪ latin arcticus, grec arktikos, de arktos 
« ours »


◼ 
Qui concerne la Grande Ourse (constellation), les régions polaires du nord.
⇒ septentrional ; boréal.
Pôle arctique.
Cercle arctique.
Steppe arctique.
⇒ toundra.
― 
n. m.
Aller dans l'Arctique.


◼ 
CONTR. Antarctique, austral, méridional.





ARCURE [aʀkyʀ] n. f. – 1304 ; archeure 1290 ▪ de arquer


◼ 1 
Courbure en arc.

◼ 2 
ARBOR.
Opération qui consiste à courber un rameau, une branche, un sarment, afin de le faire mieux fructifier (⇒ arçon).






-ARD

◼ 
Élément, d'origine germanique, de noms et d'adjectifs auxquels il donne une nuance péjorative ou vulgaire : froussard, revanchard.





ARDEMMENT [aʀdamɑ̃] adv. – XIIe ▪ de ardent

◼ 
Avec ardeur (2o).
Désirer, vouloir ardemment.

◼ 
CONTR. Faiblement, mollement.





ARDENT, ENTE [aʀdɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin Xe ▪ latin ardens


◼ 1 
Qui est en feu, en combustion ; qui brûle.
Charbons, tisons ardents.
⇒ embrasé, enflammé, incandescent ; 1 braise, brasier, fournaise.
Bûcher ardent.

« L'ardent foyer jetait des clartés fantastiques »
 HUGO.
― 
Buisson ardent : buisson qui brûlait sans se consumer, forme sous laquelle Dieu apparut à Moïse.


⬦ FIG.
Être sur des charbons* ardents.
Marcher sur des charbons* ardents.


⬦ n. m.
VX
Un ardent : un feu follet.


◼ 2 
Qui est allumé.
Flambeau ardent.
⇒ flamboyant, lumineux.
PAR EXT.
Qui est éclairé.
LOC.
Chapelle ardente, où de nombreux cierges entourent un catafalque, brûlent autour d'un cercueil.

◼ 3 
Qui a la couleur ou l'éclat du feu.
Cheveux d'un blond ardent.
⇒ roux, rutilant.
Des yeux ardents de colère, qui brillent de colère.

◼ 4 
Qui dégage une forte chaleur.
Soleil ardent.
⇒ chaud ; brûlant, torride.

« au pied des falaises ardentes qui réverbéraient le soleil »
 GIDE.

◼ 5 
VX
Qui communique le feu, enflamme, embrase.
⇒ incendiaire.
Flèches ardentes.
Miroir ardent.
― 
SPÉCIALT
Chambre ardente : sous l'Ancien Régime, commission extraordinaire de justice qui pouvait appliquer au condamné la peine du feu.


◼ 6 
PAR EXT.
Qui cause une sensation de chaleur, de brûlure.
Fièvre ardente.
Soif ardente, qui brûle le gosier.
SUBST.
Le mal des ardents : nom donné au Moyen Âge à l'ergotisme.

◼ 7 
Qui a de l'ardeur, prompt à s'enflammer.
Personne, nature, sensibilité ardente.
⇒ actif, bouillant, bouillonnant, chaleureux, effervescent, emporté, enflammé, enthousiaste, exalté, fanatique, fervent, fougueux, frénétique, impatient, impétueux, passionné, véhément, vif, violent, volcanique.
SPÉCIALT
Tempérament ardent, porté à l'amour.
⇒ amoureux, chaud, sensuel.

« Un homme ardent et sensible, jeune et garçon, peut être continent et chaste »
 ROUSSEAU.

◼ 8 
Qui est très vif.
Une imagination ardente.
Une ardente conviction.
⇒ profond.
Désir, vœu ardent.
Ardente piété.
⇒ fervent.
― 
Lutte ardente.
⇒ violent ; acharné, animé.

« Le soir tombait ; la lutte était ardente et noire »
 HUGO.



◼ 
CONTR. 2 Calme, endormi, engourdi, éteint, frigide, 1 froid, glacial, indolent, inerte, languissant, 1 morne, 1 mou, nonchalant, 1 terne, tiède.





ARDEUR [aʀdœʀ] n. f. – 1130 ▪ latin ardor


◼ 1 
Chaleur vive.
Ardeur du soleil.
LITTÉR.
Les ardeurs de l'été.

◼ 2 
FIG.
Énergie pleine de vivacité.
⇒ activité, force, vie, vigueur, vitalité.
Ardeur juvénile.

⬦ (Dans l'action)
Ardeur au travail.
Son ardeur à travailler.
Combattre avec ardeur.
⇒ cœur, courage, énergie, entrain, zèle.
Quelle ardeur !
⇒ 1 fougue, impétuosité.


⬦ (Dans les sentiments)
⇒ 1 élan, emballement, exaltation, ferveur, 1 feu, passion, véhémence.
Soutenir une opinion avec ardeur.

« brûlant de toutes les ardeurs, [...] celles de l'amour et celles de la haine »
 MADELIN.
L'ardeur de sa passion, de son zèle.
FAM.
Modérez vos ardeurs !


⬦ SPÉCIALT
L'ardeur des sens : le désir.
ABSOLT VX

« Il sait mes ardeurs insensées. De l'austère pudeur les bornes sont passées »
 RACINE.



◼ 
CONTR. Indifférence, indolence, mollesse, nonchalance, relâchement. Tiédeur. Froideur.
HOM. Hardeur.





ARDILLON [aʀdijɔ̃] n. m. – hardillon XIIIe ▪ de hard 
« lien, corde »
 → hart

◼ 
Pointe de métal qui fait partie d'une boucle et s'engage dans un trou de courroie, de ceinture.





ARDOISE [aʀdwaz] n. f. – 1175 ▪ mot du Nord, du latin médiéval ard(u)ensis 
« des Ardennes »



◼ 1 
Pierre tendre et feuilletée (⇒ schiste), noire ou d'un gris bleuâtre, inaltérable à l'air, imperméable à l'humidité, qui sert principalement à la couverture des maisons.
Carrière d'ardoise.
⇒ ardoisière.
Banc, couche, gisement d'ardoise.
Ardoise brute.
Bloc, planche, plaque d'ardoise.
Qualités d'ardoise (poil noir, poil taché, poil roux).
⇒ aussi phyllade.

⬦ Plaque d'ardoise.
Toit d'ardoises.
Terrasse pavée d'ardoises.

« Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine »
 DU BELLAY.


◼ 2 
Plaque d'ardoise ou de carton enduit maintenue dans un cadre, sur laquelle on écrit avec un crayon spécial (crayon d'ardoise) ou une craie, et qu'on nettoie après usage.
Ardoise d'écolier, de commerçant.

◼ 3 
FIG.
Compte de marchandises, de consommations prises à crédit (noté autrefois sur une ardoise).
Il est très endetté, il a des ardoises partout.
⇒ dette.

◼ 4 
Couleur bleutée, cendrée de cette pierre.
(Surtout en appos.)
Bleu, gris ardoise.
Des uniformes bleu ardoise.






ARDOISÉ, ÉE [aʀdwaze] adj. – 1571 ▪ de ardoise

◼ 
Qui est de la couleur de l'ardoise.

« En automne, la colline est bleue sous un grand ciel ardoisé »
 BARRÈS.





ARDOISIER, IÈRE [aʀdwazje, jɛʀ] adj. et n. m. – 1506 ▪ de ardoise


◼ 1 
Qui est de la nature de l'ardoise ou contient de l'ardoise.
Schiste ardoisier.
Gîte ardoisier.
― 
Qui a rapport à l'ardoise.
Industrie ardoisière.


◼ 2 
n. m.
Personne qui exploite une carrière d'ardoise ou y travaille.
Les ardoisiers de Bretagne.

⬦ RÉGION. (Belgique)
Couvreur.







ARDOISIÈRE [aʀdwazjɛʀ] n. f. – 1564 ▪ de ardoise

◼ 
Carrière d'ardoise.

« J'ai remonté la vallée de la Meuse, j'ai vu ses eaux sombres, ses ardoisières »
 BEAUVOIR.





ARDU, UE [aʀdy] adj. – 1365 ▪ latin arduus


◼ 1 
RARE
Difficile à gravir.
Chemin ardu.
⇒ escarpé.

◼ 2 
(XVIIe)
FIG.
Qui présente de grandes difficultés.
⇒ difficile*, malaisé, pénible, rude.
Travail ardu.
Une entreprise ardue.


◼ 
CONTR. Abordable, accessible, aisé, facile.





ARE [aʀ] n. m. – 1793 ▪ du latin area 
« aire »


◼ 
Unité de mesure agraire de superficie valant cent mètres carrés (SYMB. a).
Cent ares.
⇒ hectare.

◼ 
HOM. Arrhes, ars, art, hart.





ARÉAGE [aʀeaʒ] n. m. – 1803 ▪ de are

◼ 
Détermination de la surface (d'une terre) en ares.





AREC [aʀɛk] n. m. – 1610 ▪ du latin scientifique areca, mot portugais (harequa, 1510), du malayalam adekka ou adakka désignant le palmier à bétel.


◼ 1 
VX
Fruit de l'aréquier.

◼ 2 
(1653)
MOD.
Aréquier.
Noix d'arec : fruit de cet arbre, dont l'amande contient du cachou et entre dans la composition du bétel.






ARÉFLEXIE [aʀeflɛksi] n. f. – 1920 ▪ de 2 a- et réflexe

◼ 
MÉD.
Absence, abolition des réflexes.





AREG ⇒ 1 erg





ARÉIQUE [aʀeik] adj. – 1926 ▪ de 2 a- et du grec rhein 
« couler »


◼ 
GÉOGR.
Sans réseau hydrographique permanent.
Le Sahara est une région aréique.





ARELIGIEUX, IEUSE [aʀ(ə)liʒjø, jøz] adj. – 1907 ▪ de 2 a- et religieux

◼ 
Qui n'a aucune religion (⇒ irréligieux), repousse tout ce qui la concerne.

◼ 
CONTR. Religieux.





ARÉNA [aʀena] n. m. ou f. – 1898 ▪ anglais américain arena, du latin → arène

◼ 
RÉGION. (Canada)
Centre sportif couvert comprenant une patinoire.
Des arénas.
― 
On écrit aussi arena.






ARÉNACÉ, ÉE [aʀenase] adj. – 1766 ▪ latin arenaceus, de arena 
« sable »


◼ 
DIDACT.
Qui est de la nature du sable.
⇒ sablonneux.
Roche arénacée.





ARÉNAVIRUS [aʀenaviʀys] n. m. – 1972 ▪ du latin arena 
« sable »
 et virus

◼ 
VIROL.
Virus à ARN, protégé par une capside hélicoïdale, enveloppé, véhiculé par certains rongeurs.
Certains arénavirus sont responsables de fièvres hémorragiques très graves chez l'homme.





ARÈNE [aʀɛn] n. f. – 1155 ▪ latin arena


◼ 1 
VX ou POÉT.
Sable.
― 
Étendue sableuse.

« L'énorme rue-place est une arène de sable fin »
 GIDE.


◼ 2 
Aire sablée d'un amphithéâtre où les gladiateurs combattaient.
⇒ 1 lice.
― 
LOC.
Descendre dans l'arène : accepter un défi, s'engager dans un combat, une lutte.
L'arène politique.


⬦ Aire sablée d'un cirque, d'un amphithéâtre où ont lieu des courses de taureaux.
Le taureau entre dans l'arène.


◼ 3 
PAR EXT.
(XVIe)
AU PLUR.
ARÈNES : ancien amphithéâtre romain.
Les arènes d'Arles, de Vérone.

⬦ (1767)
Amphithéâtre où se déroulent des corridas.
Les arènes de Madrid, de Mexico.


◼ 4 
(1846)
TECHN.
Sable argileux.
― 
(XXe)
GÉOL.
Produit de consistance sableuse, issu de l'altération d'une roche cristalline.
Arène granitique.







ARÉNICOLE [aʀenikɔl] adj. et n. f. – 1801 ▪ latin arena 
« sable »
 et -cole


◼ 1 
Qui vit dans le sable.
⇒ ammophile.

◼ 2 
n. f.
Ver segmenté (polychètes), qui vit dans le sable où il creuse un tube en U.
L'arénicole est utilisée comme appât par les pêcheurs.






ARÉOLAIRE [aʀeɔlɛʀ] adj. – 1805 ▪ de aréole


◼ 1 
ANAT.
Qui se rapporte à l'aréole (du sein).

⬦ Se dit d'un tissu qui présente de nombreux interstices.


◼ 2 
GÉOL.
Érosion aréolaire, latérale.

◼ 3 
(1887)
MATH.
Vitesse aréolaire d'un point mobile décrivant une trajectoire plane, aire balayée par unité de temps, par le rayon vecteur de ce point.






ARÉOLE [aʀeɔl] n. f. – 1611 ▪ latin areola, diminutif de area 
« aire »



◼ 1 
ANAT.
Cercle pigmenté qui entoure le mamelon du sein.

◼ 2 
MÉD.
Aire rougeâtre qui entoure un point enflammé.






ARÉOMÈTRE [aʀeɔmɛtʀ] n. m. – 1675 ▪ grec araios 
« peu dense »
 et -mètre

◼ 
Instrument qui sert à mesurer le poids spécifique d'un liquide et qui est gradué de manière arbitraire, selon le liquide.
⇒ alcoomètre, densimètre, glucomètre, lactomètre, oléomètre, uromètre.
Aréomètre (de) Baumé.
― 
n. f. ARÉOMÉTRIE.






ARÉOPAGE [aʀeɔpaʒ] n. m. – ariopage 1495 ▪ latin areopagus, grec Areios pagos 
« la colline d'Arès »



◼ 1 
Tribunal d'Athènes qui siégeait sur la colline d'Arès.
― 
(Avec la majuscule)
Les membres de l'Aréopage (aréopagites n. m.).


◼ 2 
(1719)
FIG.
Assemblée de juges, de savants, d'hommes de lettres très compétents.

« l'auguste aréopage de la poésie et de l'éloquence »
 FRANCE.






ARÉOSTYLE [aʀeɔstil] n. m. – 1547 ▪ latin araeostylos, du grec araios 
« rare »
 et stulos 
« colonne »


◼ 
ANTIQ.
Édifice dont les colonnes sont très espacées.





ARÉQUIER [aʀekje] n. m. – 1687 ▪ portugais arequero

◼ 
Grand palmier d'Asie équatoriale dont le fruit est la noix d'arec* et dont le bourgeon terminal (cœur de palmier ou chou palmiste) est comestible.





ARÊTE [aʀɛt] n. f. – XIIe ▪ latin arista



  I 
BOT.
Barbe de l'épi de certaines graminées.


  II 
◼ 1 
Tige du squelette des poissons osseux.
Grande arête : colonne vertébrale du poisson.
Sardines sans arête.
― 
Arêtes, les côtes qui en partent.
S'étrangler avec une arête.


◼ 2 
MATH.
Segment de droite constituant la frontière commune de deux faces d'un polyèdre.
Les arêtes d'un cube.
Arête d'un graphe non orienté.
Arête de rebroussement d'une surface réglée développable.
― 
PAR ANAL.
Ligne d'intersection de deux plans.
L'arête d'un toit (⇒ arêtier, arêtière).
Arête du nez.

― 
Une pierre, une poutre taillée à vive arête.
Arête d'une voûte, angle qu'elle forme avec un mur ou une autre voûte.
Voûte* d'arête.

― 
Arête d'une chaîne de montagnes, ligne d'intersection des deux versants.
⇒ crête.

« L'arête vaporeuse du Djebel-Amour se découpait sur un ciel d'une extraordinaire transparence »
 FROMENTIN.




◼ 
HOM. Arrête.





ARÊTIER [aʀetje] n. m. – 1309 ▪ de arête

◼ 
ARCHIT., CHARPENT.
Pièce de charpente qui forme l'encoignure d'un comble, recouvre l'arête ou les arêtes d'un toit.





ARÊTIÈRE [aʀɛtjɛʀ] n. f. – 1691 ▪ de arêtier

◼ 
ARCHIT.
Tuile qui recouvre l'arête ou les arêtes du toit.
Faîtières et arêtières.





AREU AREU [aʀøaʀø] interj. – 1966 ▪ onomat.

◼ 
Onomatopée censée transcrire l'un des premiers sons du langage que le bébé émet en signe de bien-être.







ARGAN [aʀgɑ̃] n. m. – 1556 ▪ arabe arqān

◼ 
Fruit, amande de l'arganier.
Huile d'argan, riche en vitamine E, à usage culinaire et cosmétique.





ARGANIER [aʀganje] n. m. – 1907 ▪ de argan

◼ 
Arbuste épineux à tronc court (sapotacées), dont le fruit contient une amande oléagineuse (⇒ argan).





ARGAS [aʀgɑs] n. m. – 1796 ▪ latin des zoologistes, mot grec

◼ 
ZOOL.
Acarien, parasite extérieur des volailles et des mammifères.





ARGENT [aʀʒɑ̃] n. m. – fin IXe ▪ du latin argentum



  I 

MÉTAL

◼ 1 
Métal blanc (Ag ; no at. 47 ; m. at. 107,8682), très ductile et malléable, que l'on trouve en filons à l'état natif (argent natif), dans les minerais, galènes et pyrites à l'état de sulfure (sulfure d'argent ⇒ argentite, argyrose), parfois uni à l'antimoine, au chlore.
― 
Polir, aviver, brunir, planer l'argent.
Alliages d'argent, imitant l'argent.
⇒ argentan, électrum, maillechort.
Argent doré.
⇒ vermeil.
Vaisselle d'argent.
⇒ argenterie.
LOC.
Être né avec une cuillère d'argent dans la bouche, dans une famille riche.
Bijou en argent.
Médaille* d'argent.
Couvrir une glace d'une couche d'argent.
⇒ argenter ; argenture.
Fil, étoffe d'argent (brocart).
Argent colloïdal, utilisé en médecine.
⇒ collargol.
Nitrate d'argent.
Blanc d'argent.
⇒ céruse.


⬦ Vif-argent.
⇒ mercure.


◼ 2 
loc. adj.
D'argent : de la couleur, de la blancheur, de l'éclat de l'argent.
⇒ argenté.

« La lune ouvre dans l'onde Son éventail d'argent »
 HUGO.



  II 

MONNAIE

◼ 1 
(fin XIe)
Monnaie de ce métal.
Argent monnayé.
L'encaisse or et l'encaisse argent.

◼ 2 
Toute sorte de monnaie (métallique, scripturale, papier-monnaie).

« Nous appelons notre monnaie l'argent, même si elle est en papier »
 R. DAUMAL.
PAR EXT.
Ce qui représente cette monnaie.
⇒ 2 capital, fonds, fortune, monnaie, numéraire, pécule, recette, ressource, richesse ; FAM. ou POP. blé, 2 braise, flouze, fric, galette, grisbi, jonc, 3 maille, oseille, pépètes, pèze, picaillon, pognon, rond, sou, thune, trèfle (cf. Le nerf* de la guerre).
Somme d'argent.
― 
Payer en argent (opposé à en nature) (cf. En espèces*).
Argent liquide*.
Argent comptant*.
Placer, faire travailler son argent.
Argent qui dort, improductif.
Déposer, verser son argent à la banque.
Avance d'argent.
⇒ acompte, arrhes, avance, débours, 2 prêt, provision.
Avancer, prêter ; emprunter, devoir, rembourser de l'argent à qqn.
Gagner de l'argent.
Recevoir, toucher de l'argent.
Rentrée d'argent.
De l'argent facile (à gagner).
Argent sale*.
Pour de l'argent, moyennant finance*.
Se vendre pour de l'argent : être vénal.
Homme, femme d'argent.
⇒ intéressé.
Dépenser de l'argent (⇒ dépensier, prodigue).
Amasser, entasser de l'argent (⇒ avare).
Mettre de l'argent de côté, à gauche.
⇒ économiser, épargner.
Mettre son argent dans un portemonnaie, un coffre, un coffre-fort.
Argent de poche*.

― 
Avoir de l'argent.
⇒ fortuné, riche ; argenté (cf. Être plein aux as*, rouler sur l'or*, RÉGION. avoir le motton).
Sa famille avait beaucoup d'argent.
(1860)
Être à court d'argent, sans argent.
⇒ désargenté, impécunieux, indigent, pauvre ; fauché, pendu (cf. POP. Sans un*, sans le sou*, raide [comme un passe-lacet], à sec* ; n'avoir pas un radis*).

― 

« Oh ! argent que j'ai tant méprisé, tu as pourtant ton mérite : source de la liberté, tu arranges mille choses dans notre existence »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 3 
LOC.
(début XIXe, Balzac)
Jeter l'argent par les fenêtres : dépenser en gaspillant.
(1866)
L'argent lui fond dans les mains : c'est une personne dépensière.
En vouloir pour son argent ; (1811) en avoir pour son argent, en proportion de ce qu'on a donné (en argent ou autrement).
― 
(1561)
Faire argent de tout : employer tous les moyens pour s'en procurer.

― 
On ne peut pas avoir le beurre* et l'argent du beurre.

― 
Prendre qqch. pour argent comptant : croire naïvement ce qui est dit ou promis.

― 
PROV.
L'argent n'a pas d'odeur, ne garde pas la marque de sa provenance (malhonnête).
L'argent ne fait pas le bonheur.
Plaie d'argent n'est pas mortelle : une perte d'argent n'est pas un malheur irréparable.
Le temps c'est de l'argent (angl. Time is money) : il ne faut pas perdre de temps.




  III 

TERME DE BLASON

(fin XIIe)
Un des métaux employés dans les armoiries, représenté par de l'argent, du blanc.
Cette maison porte d'argent au lion de sable.






ARGENTAGE ⇒ argenture





ARGENTAN [aʀʒɑ̃tɑ̃] n. m. – 1866 ▪ de argent

◼ 
Alliage de cuivre, zinc et nickel imitant l'argent.
⇒ maillechort.
Couverts en argentan.
― 
On dit aussi ARGENTON, 1837.






ARGENTATION ⇒ argenture





ARGENTÉ, ÉE [aʀʒɑ̃te] adj. – 1458 ▪ de argenter



  I 
◼ 1 
Qui est recouvert d'une couche d'argent (⇒ argenture).
Métal argenté.

◼ 2 
Qui a la couleur, l'éclat de l'argent.
Cheveux argentés.
Gris argenté.

◼ 3 
VX
⇒ 1 argentin (2o).

« Cette voix argentée de la jeunesse »
 ROUSSEAU.



  II 
(1876 ▪ de argent)
FAM. (surtout en emploi négatif)
Qui a de l'argent, est en fonds.
Il n'est pas très argenté en ce moment.
⇒ riche.


◼ 
CONTR. Désargenté.





ARGENTER [aʀʒɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1220 ▪ de argent


◼ 1 
Recouvrir d'une feuille, d'une couche d'argent (⇒ argenture).
Argenter des couverts.
Argenter une glace.

◼ 2 
FIG.
Donner la couleur, l'éclat de l'argent à.

« Comme un grand poisson mort, dont le ventre flottant Argente l'onde verte »
 HUGO.
PRONOM.

« Ses tempes qui s'argentaient déjà »
 MARTIN DU GARD.


◼ 
CONTR. Désargenter.





ARGENTERIE [aʀʒɑ̃tʀi] n. f. – 1562 ; 
« fonds utilisés par le roi pour ses dépenses extraordinaires »
 1286 ▪ de argent

◼ 
Vaisselle, couverts, ustensiles en argent ou en métal argenté.
Pièces d'argenterie.
Argenterie à godrons*.
Ranger l'argenterie dans un écrin.





ARGENTEUR, EUSE [aʀʒɑ̃tœʀ, øz] n. – 1271 ▪ de argenter

◼ 
Ouvrier, ouvrière qui argente.
Argenteur sur cuivre.
Argenteur sur verre, qui fait les glaces.





ARGENTIER [aʀʒɑ̃tje] n. m. – XVIe ; 
« banquier »
 1272 ▪ latin argentarium


◼ 1 
HIST.
Le grand argentier : le surintendant des finances.
AUJ., PAR PLAIS.
Le ministre des Finances.

◼ 2 
Meuble où l'on range l'argenterie.






ARGENTIFÈRE [aʀʒɑ̃tifɛʀ] adj. – 1596 ▪ du latin argentum 
« argent »
 et -fère

◼ 
Qui contient de l'argent.
Minerai argentifère.





1 ARGENTIN, INE [aʀʒɑ̃tɛ̃, in] adj. – 1115 ▪ de argent


◼ 1 
VX
⇒ argenté.

◼ 2 
Qui résonne clair comme l'argent.
Le son argentin d'une clochette.

« Et sa voix argentine, Écho limpide et pur de son âme enfantine »
 LAMARTINE.






2 ARGENTIN, INE [aʀʒɑ̃tɛ̃, in] adj. et n. – 1838 ▪ de Argentine

◼ 
D'Argentine.
Le tango argentin.
― 
n.
Les Argentins.






ARGENTIQUE [aʀʒɑ̃tik] adj. – 1834 ▪ de argent

◼ 
CHIM., PHARM.
Qui contient de l'argent (en parlant de préparations chimiques ou médicamenteuses).
Émulsion argentique (gélatinobromure d'argent) des pellicules photographiques.
― 
Par ext.
Photographie argentique (opposé à numérique).






ARGENTITE [aʀʒɑ̃tit] n. f. – 1869 ▪ de argent

◼ 
MINÉR.
Minerai d'argent (sulfure), gris noir.
⇒ argyrose.





ARGENTON ⇒ argentan





ARGENTURE [aʀʒɑ̃tyʀ] n. f. – 1642 ; 
« argent massif »
 XIVe ▪ de argenter


◼ 1 
Action d'argenter (on dit aussi argentage n. m., argentation n. f.).
― 
Art de l'argenteur.


◼ 2 
Couche d'argent (amalgame, feuille, pâte) que l'on applique sur un corps (métal, verre) pour lui donner l'apparence, l'éclat du métal précieux.
⇒ plaqué.
L'argenture de ces couverts est partie.
L'argenture des glaces a remplacé l'étamage.






ARGILE [aʀʒil] n. f. – 1190 ▪ latin argilla


◼ 1 
COUR.
Roche terreuse (essentiellement composée de silicates hydratés d'aluminium et d'autres métaux associés à des fractions de détritus organiques) provenant surtout de la décomposition des feldspaths, avide d'eau, imperméable et plastique, dite terre glaise ou terre à potier.
Ces 
« pots d'argile poreuse qui font l'eau si fraîche »
 GAUTIER.
Banc d'argile.
Argile blanche.
⇒ calamite, kaolin.
Argile rouge, jaune, ocreuse.
⇒ ocre, sil.
Argile verte, utilisée en cosmétique, en dermatologie.
Argiles bariolées, rouges et vertes à gypse.
Argile abyssale : argile rouge des grands fonds marins.
Argile plastique (terre glaise).
Argile calcaire.
⇒ marne.
Argile sableuse, contenant des grains de quartz.
Argile smectique, absorbante et dégraissante (cf. Terre à foulon*).
Mortier d'argile.
⇒ bauge, pisé ; et aussi brique.
― 
Argile grasse, maigre, plastique ou peu plastique selon son imbibition d'eau.
Argile réfractaire.

― 
Argile à silex (paléosol datant du miocène).

― 
Propriétés purifiantes de l'argile (⇒ rassoul).
Masque à l'argile.


⬦ (BIBL.)
Limon dont Dieu pétrit l'homme.
― 
La statue aux pieds d'argile.
LOC.
Colosse aux pieds d'argile : personne, puissance fragile, vulnérable malgré les apparences.



◼ 2 
MINÉR.
Silicate hydraté d'aluminium et d'autres métaux, constituant principal de l'argile (1o).






ARGILEUX, EUSE [aʀʒilø, øz] adj. – 1170 ▪ latin argillosus ; cf. argile

◼ 
Qui est de la nature de l'argile.
Terre argileuse.





ARGININE [aʀʒinin] n. f. – 1898 ▪ allemand Arginin (1886), du radical du latin argentum, le nitrate d'arginine ayant un aspect argenté

◼ 
BIOCHIM.
Acide aminé naturel aux propriétés basiques.





ARGON [aʀgɔ̃] n. m. – 1895 ▪ mot anglais (1894), du grec argos 
« inactif »
, parce qu'il n'entre dans aucune combinaison chimique connue

◼ 
CHIM.
Corps simple (Ar ; no at. 18 ; m. at. 39,948), gaz inerte, incolore et inodore, de la série des gaz* rares.
Laser à argon.





ARGONAUTE [aʀgonot] n. m. – XVe-XVIe ▪ latin d'origine grecque argonautae 
« les Argonautes »



◼ 1 
Les Argonautes : héros grecs qui, sous la conduite de Jason, allèrent en Colchide conquérir la Toison d'or.

◼ 2 
(1808)
Mollusque céphalopode (octopodes).
⇒ nautile.

◼ 3 
Petit voilier monotype d'instruction et de course.






ARGOT [aʀgo] n. m. – 1628 
« corporation des gueux »
 ▪ origine inconnue


◼ 1 
Langage cryptique des malfaiteurs, du milieu ; 
« langue verte »
.
Blase signifie 
« nom »
 et 
« nez »
 en argot.
Dictionnaire d'argot.
Les détenus 
« m'apprennent à parler argot, à rouscailler bigorne, comme ils disent »
 HUGO.
― 
COUR.
Langue familière contenant des mots argotiques passés dans la langue commune.
Mots d'argot.


◼ 2 
LING.
Langage particulier à une profession, à un groupe de personnes, à un milieu fermé.
⇒ 2 javanais, verlan.
Argot parisien.
Argot militaire, scolaire, sportif.

« En argot de prison, le mouton est un mouchard »
 BALZAC.
Argot de métier.
⇒ 1 jargon.
L'argot des bouchers, des typographes.






ARGOTIQUE [aʀgɔtik] adj. – 1845 ; 
« de la communauté des gueux »
 1628 ▪ de argot

◼ 
Qui a rapport à l'argot (1o).
Termes argotiques.





ARGOTISME [aʀgɔtism] n. m. – 1839 ▪ de argot

◼ 
LING.
Mot, expression argotique.





ARGOTISTE [aʀgɔtist] n. – 1866 ▪ de argot

◼ 
Linguiste spécialisé dans l'étude de l'argot.





ARGOUSIER [aʀguzje] n. m. – 1783 ▪ probablt mot préroman, du radical arg- 
« épine »


◼ 
Arbrisseau vivace, épineux (éléagnacées), des terrains pauvres et des friches (encore appelé faux nerprun, saule épineux, griset).





ARGOUSIN [aʀguzɛ̃] n. m. – 1538 ; agosin XVe ▪ portugais algoz 
« bourreau »
, de l'arabe alghozz avec influence de alguazil

◼ 
ANCIENNT
Bas officier des galères.
― 
PÉJ. et VIEILLI
Agent de police.






ARGUER [aʀgɥe] v. tr. 
‹ 1 ; la conjug. de ce v. est régulière. Le u du radical se prononce dans tous les cas (comme dans tuer) ; ex. il argue [aʀgy] ›
 – 1080 
« se presser »
 ▪ latin arguere


◼ 1 
LITTÉR.
Arguer qqch. (de qqch.), en tirer argument.
Vous ne pouvez rien arguer de ce fait.
⇒ argumenter, conclure, déduire, inférer.

⬦ DR.
Arguer une pièce de faux, en affirmer la fausseté.
⇒ accuser, attaquer, contester.


◼ 2 
v. tr. ind.
Arguer de qqch. : mettre qqch. en avant, s'en servir comme argument ou prétexte.
⇒ alléguer, avancer, invoquer, prétexter, protester (de).
Il arguera de circonstances atténuantes.
(Avec que)
Arguant qu'il n'était pas averti.






ARGUMENT [aʀgymɑ̃] n. m. – 1160 ▪ latin argumentum → arguer


◼ 1 
Raisonnement destiné à prouver ou à réfuter une proposition, et PAR EXT. Preuve à l'appui ou à l'encontre d'une proposition.
⇒ raisonnement ; argumentation, démonstration ; preuve, raison.
Démontrer par des arguments la justesse ou la fausseté d'une théorie.
⇒ thèse ; antithèse.
Apporter, fournir, invoquer des arguments à l'appui d'une thèse.
Appuyer une affirmation sur de bons arguments.
Opposer ses arguments à ceux de l'adversaire (⇒ objecter, réfuter, répliquer, répondre, rétorquer).
Arguments de vente (⇒ argumentaire).
Force, poids, portée, valeur d'un argument.
Argument irréfutable, pertinent, convaincant, décisif.
Des arguments massue.
Être à court d'arguments.

« Ils rabâchaient ainsi les mêmes arguments, chacun méprisant l'opinion de l'autre, sans le convaincre de la sienne »
 FLAUBERT.

⬦ PAR EXT.
Tout moyen utilisé aux mêmes fins.

« Je tins bon en dépit de ses larmes, suprême argument des femmes »
 GIDE.


⬦ Tirer argument de : se servir comme d'une preuve, d'une raison.
⇒ arguer.


◼ 2 
(1500)
Exposé sommaire du sujet que l'on va développer (au théâtre, en littérature).
Argument d'une pièce de théâtre (⇒ prologue), d'un livre, d'une narration (⇒ exposé, sommaire), d'un film (⇒ synopsis).

◼ 3 
MATH.
Angle du vecteur avec l'axe d'origine, dans la représentation d'un nombre complexe.

⬦ Variable d'une fonction par rapport à laquelle une table de variation de cette fonction a été établie.


◼ 4 
INFORM.
Variable dont la valeur détermine la valeur d'une fonction.






ARGUMENTAIRE [aʀgymɑ̃tɛʀ] adj. et n. m. – 1970 ▪ de argument

◼ 
COMM.
Qui concerne les arguments de vente.
Liste argumentaire.
― 
n. m.
COUR.
Document utilisé par le vendeur, contenant l'ensemble des arguments de vente.
Rédiger un argumentaire.






ARGUMENTANT [aʀgymɑ̃tɑ̃] n. m. – 1690 ▪ p. prés. de argumenter

◼ 
VX
Celui qui argumentait dans la soutenance d'une thèse contre un adversaire appelé répondant.
― 
MOD. DR.
Celui qui argumente dans un acte public contre le répondant.






ARGUMENTATEUR, TRICE [aʀgymɑ̃tatœʀ, tʀis] n. – 1539 ▪ bas latin argumentator, de argumentari → argumenter

◼ 
Personne qui se plaît à argumenter.
⇒ ergoteur, raisonneur, rhétoricien.

« Un philosophe contemporain, argumentateur à outrance »
 BERGSON.





ARGUMENTATIF, IVE [aʀgymɑ̃tatif, iv] adj. – 1521 ; hapax XIVe ▪ de argumentation

◼ 
DIDACT.
Relatif à l'argumentation.
Stratégie, technique argumentative.





ARGUMENTATION [aʀgymɑ̃tasjɔ̃] n. f. – XIVe ▪ latin argumentatio


◼ 1 
Action, art d'argumenter.
⇒ dialectique.

◼ 2 
Ensemble d'arguments tendant à une même conclusion.
Une argumentation serrée.






ARGUMENTER [aʀgymɑ̃te] v. intr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin argumentari

◼ 
Présenter des arguments ; prouver par arguments.
Argumenter contre qqn.
Argumenter de qqch., en tirer des arguments.
Argumenter de l'effet à la cause.
⇒ conclure (de).
― 
p. p. adj.
Critique argumentée.






ARGUS [aʀgys] n. m. – 1584 ▪ n. pr. latin, géant mythologique qui avait cent yeux


◼ 1 
LITTÉR.
Surveillant, espion vigilant et difficile à tromper.

« Son vieil argus était venu nous rejoindre »
 ABBÉ PRÉVOST.

◼ 2 
(Marque déposée)
Publication qui fournit des renseignements spécialisés.
L'Argus de l'automobile, qui fournit la cote des voitures de moins de huit ans.
Voiture qui n'est plus cotée à l'Argus.
L'Argus de la presse.

◼ 3 
Oiseau exotique (phasianidés), de la taille d'un faisan.






ARGUTIE [aʀgysi] n. f. – v. 1520 ▪ latin argutia, de arguere 
« prouver »


◼ 
(En génér. au plur.)
Raisonnement pointilleux, subtilité de langage.
⇒ chicane, finesse, subtilité.

« Ils s'amusent et s'attardent dans la dialectique, les arguties et le paradoxe »
 TAINE.





ARGYRIE ⇒ argyrose





ARGYRISME [aʀʒiʀism] n. m. – 1888 ▪ de argyr(o)- et -isme

◼ 
MÉD.
Intoxication par les sels d'argent, dont l'une des manifestations est l'argyrose*.





ARGYR(O)-

◼ 
Élément, du grec arguros 
« argent »
.





ARGYRONÈTE [aʀʒiʀɔnɛt] n. f. – 1843 ▪ de argyro- et du grec nêo 
« je file »


◼ 
Araignée aquatique qui tisse dans l'eau une sorte de cloche qu'elle remplit d'air.





ARGYROSE [aʀʒiʀoz] n. f. – 1833 ▪ de argyr(o)- et 2 -ose


DIDACT.
◼ 1 
Minerai d'argent (sulfure d'argent).
⇒ argentite.

◼ 2 
(XXe)
MÉD.
Coloration grise ou brunâtre de la peau ou des muqueuses, due à une imprégnation par des sels d'argent (contact professionnel ou traitement médical prolongé).
⇒ argyrisme.
On dit aussi ARGYRIE.






1 ARIA [aʀja] n. m. – haria caria 
« tumulte »
 1493 ▪ ancien français harier 
« tourmenter, harceler »


◼ 
VX
Embarras, ennui, souci, tracas.
Que d'arias !





2 ARIA [aʀja] n. f. – 1703 ▪ mot italien 
« air »


◼ 
MUS.
Solo vocal accompagné ou pièce instrumentale à caractère mélodique.
Les arias et les récitatifs d'une cantate.
Les premières arias pour luth sont de la fin du XVIe siècle.
Une aria de Bach.





ARIANISME [aʀjanism] n. m. – 1568 ▪ de arien

◼ 
HIST. RELIG.
Hérésie des ariens, qui niait la consubstantialité du Fils avec le Père et fut condamnée au concile de Nicée (325).





ARIDE [aʀid] adj. – 1360 ▪ latin aridus, de arere 
« être sec »



◼ 1 
RARE
Dépourvu d'humidité.
⇒ sec ; desséché.
Un pays 
« battu par des vents arides et brûlé jusqu'aux entrailles »
 FROMENTIN.
Climat aride, aux précipitations très faibles.

⬦ PAR EXT. COUR.
Qui ne porte aucun végétal, faute d'humidité.
⇒ inculte, pauvre, stérile ; 2 désert.

« La morne tristesse du désert règne sur cette terre aride »
 FRANCE.


◼ 2 
FIG. et LITTÉR.
Qui ne produit rien, n'a ni sensibilité ni imagination.
Esprit aride.
⇒ infécond, stérile.

⬦ COUR.
Dépourvu d'intérêt, d'agrément, d'attrait.
Sujet, matière aride.
⇒ ingrat, rébarbatif, sévère.



◼ 
CONTR. Humide. Fécond, fertile, riche. Agréable, attrayant.





ARIDITÉ [aʀidite] n. f. – 1120 ▪ latin ariditas, de aridus 
« sec »



◼ 1 
État de ce qui est aride.
⇒ sécheresse.

« l'aridité du mistral »
 MICHELET.
― 
Aridité du sol.
⇒ stérilité.


◼ 2 
FIG. LITTÉR.
L'aridité d'un esprit.
⇒ stérilité ; pauvreté.
Aridité du cœur.
⇒ insensibilité, sécheresse ; froideur.

« il y avait sur ce visage une aridité désolée qui était insoutenable »
 SARTRE.
COUR.
Aridité d'un sujet.
⇒ sévérité.


◼ 
CONTR. Humidité. Fécondité, fertilité, richesse. Sensibilité. Agrément, attrait.





ARIEN, IENNE [aʀjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1231 ▪ latin ecclésiastique arianus, de Arius, célèbre hérésiarque


◼ 1 
D'Arius.
L'hérésie arienne.

◼ 2 
n.
Partisan de l'arianisme.


◼ 
HOM. Aryen.





ARIETTE [aʀjɛt] n. f. – 1710 ▪ italien arietta, diminutif de aria 
« air »


◼ 
MUS. CLASS.
Petite pièce vocale ou instrumentale de caractère mélodique.
Une ariette de Haydn.





ARILLE [aʀij] n. m. – 1808 ▪ bas latin arillus 
« grain de raisin »


◼ 
BOT.
Expansion charnue ou membraneuse qui enveloppe certaines graines auxquelles elle n'adhère que par le hile.





ARIOSO [aʀjozo] n. m. – 1837 ▪ italien arioso, de aria 
« air »


◼ 
MUS. CLASS.
Pièce vocale de caractère dramatique qui tient de l'aria et du récitatif.
Des ariosos.





ARISER ou ARRISER [aʀize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1643 ▪ de 1 a- et 2 ris

◼ 
MAR.
Diminuer la surface de (une voile) en prenant un ou plusieurs ris.
⇒ 2 ris.
― 
p. p. adj.
Grand-voile arisée.






ARISTOCRATE [aʀistɔkʀat] n. – 1550, répandu 1778 ▪ de aristocratie


◼ 1 
Partisan de l'aristocratie (1o).

« Démocrate par nature, aristocrate par mœurs »
 CHATEAUBRIAND.
― 
SPÉCIALT (PÉJ.)
À la Révolution, Partisan des privilèges, noble, contre-révolutionnaire.

« Les aristocrates à la lanterne ! »
 (chanson).


◼ 2 
Membre de l'aristocratie (2o).
⇒ noble.
Avoir des manières d'aristocrate.
― 
ABRÉV. FAM. ARISTO [aʀisto].
Les aristos.


◼ 3 
Membre d'une aristocratie (4o), d'une élite.
Un privilège 
« d'artisan d'art, d'aristocrate du travail »
 TOURNIER.


◼ 
CONTR. Démocrate, prolétaire. Plébéien.





ARISTOCRATIE [aʀistɔkʀasi] n. f. – 1361 ▪ grec aristokratia, de aristos 
« le meilleur »
 et kratos 
« force, puissance »



◼ 1 
POLIT.
Forme de gouvernement où le pouvoir souverain appartient à un petit nombre de personnes, et particulièrement à une classe héréditaire (⇒ noble ; grand, patricien).
Aristocratie et oligarchie.

◼ 2 
Classe qui détenait le pouvoir.
⇒ noblesse.

« une aristocratie, reste des familles autrefois souveraines, dont le rôle consiste à limiter la royauté »
 RENAN.

◼ 3 
Ensemble des nobles, des privilégiés.

◼ 4 
Petit nombre de personnes qui détiennent une prééminence en quelque domaine.
⇒ élite.
Une aristocratie d'écrivains.
L'aristocratie du talent.

⬦ PAR EXT.
Prééminence, supériorité, distinction.
Aristocratie des sentiments, du goût.



◼ 
CONTR. Démocratie. Peuple. Vulgarité.







ARISTOCRATIQUE [aʀistɔkʀatik] adj. – 1361 ▪ grec aristokratikos


◼ 1 
POLIT.
Qui appartient à l'aristocratie (1o).
Gouvernement aristocratique.

◼ 2 
Qui appartient à l'aristocratie (3o), à la classe noble.
⇒ noble.

◼ 3 
Qui est digne d'un aristocrate.
⇒ élégant, distingué, raffiné.
Manières aristocratiques.

« une beauté grêle et pour ainsi dire aristocratique »
 BALZAC.

« l'amabilité aristocratique, amabilité heureuse de verser un baume sur le sentiment d'infériorité de ceux à l'égard desquels elle s'exerce »
 PROUST.
― 
adv. ARISTOCRATIQUEMENT, 1568.



◼ 
CONTR. Démocratique. Bourgeois, prolétarien. Grossier, vulgaire.





ARISTOLOCHE [aʀistɔlɔʃ] n. f. – 1248 aristologie ▪ latin aristolochia, du grec aristos 
« excellent »
 et lokhos 
« accouchement »
, cette plante étant réputée pour le faciliter

◼ 
Plante grimpante (aristolochiacées), aux feuilles en cœur, aux fleurs jaunes, à corolle tubulaire et odeur nauséabonde.





ARISTOTÉLICIEN, IENNE [aʀistɔtelisjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1668 ▪ de aristotélique, latin aristotelicus

◼ 
Qui est relatif à la doctrine d'Aristote et à la tradition philosophique qui s'en inspire.
Philosophie aristotélicienne.
Les catégories*, la définition aristotéliciennes.
On a dit aristotélique.
― 
n.
Partisan de la doctrine d'Aristote.
⇒ péripatéticien.






ARISTOTÉLISME [aʀistɔtelism] n. m. – 1751 ▪ du latin Aristoteles 
« Aristote »


◼ 
Doctrine, philosophie d'Aristote et des aristotéliciens.





ARITHMÉTICIEN, IENNE [aʀitmetisjɛ̃, jɛn] n. – 1404 arismeticien ▪ de arithmétique

◼ 
Mathématicien spécialiste de l'arithmétique.





1 ARITHMÉTIQUE [aʀitmetik] adj. – 1370 arismétique ▪ latin arithmeticus → 2 arithmétique


◼ 1 
Relatif à l'arithmétique, fondé sur la science des nombres rationnels.
Calcul arithmétique.
Appareil, instrument, machine arithmétique.
⇒ arithmographe, arithmomètre.
Opérations arithmétiques.
⇒ addition, division, multiplication, soustraction.
Nombres arithmétiques : nombres entiers naturels (formant l'ensemble N*).
Moyenne arithmétique de n nombres : somme de ces nombres divisée par n.
― 
Rapport arithmétique de deux quantités : différence entre ces deux quantités.
Progression ou suite arithmétique (opposé à progression géométrique) : série de termes dont l'un procède du précédent par addition d'un nombre constant (⇒ raison).
1, 4, 7, 10, 13... est une progression arithmétique de raison 3.


◼ 2 
FAM. et VIEILLI
C'est arithmétique : c'est prouvé par les nombres ; PAR EXT. c'est logique.
⇒ mathématique.






2 ARITHMÉTIQUE [aʀitmetik] n. f. – 1156 ▪ latin arithmetica, grec arithmêtikê, de arithmos 
« nombre »



◼ 1 
Partie de la mathématique qui étudie les propriétés et les relations élémentaires sur les ensembles des entiers (naturels et relatifs) et des nombres rationnels.

⬦ Pratique des calculs relatifs à cette science (⇒ algorithme ; 1 calcul, opération).
Arithmétique formelle ou théorie des nombres : théorie logique destinée à formaliser l'arithmétique élémentaire en utilisant d'autres branches de la mathématique (théorie des ensembles*, théorie des groupes*, géométrie algébrique, analyse*).
⇒ nombre ; transfini.


⬦ Art de calculer.
⇒ 1 calcul.
Être meilleur en arithmétique qu'en algèbre.


◼ 2 
Livre qui en traite.
Acheter une arithmétique.
― 
adv. ARITHMÉTIQUEMENT, 1538.







ARITHMOGRAPHE [aʀitmɔgʀaf] n. m. – 1842 ▪ du grec arithmos 
« nombre »
 et -graphe

◼ 
HIST. SC.
Cadran à calcul de Gattey (1807).





ARITHMOLOGIE [aʀitmɔlɔʒi] n. f. – 1834 ▪ du grec arithmos 
« nombre »
 et -logie

◼ 
HIST. SC.
Science générale des nombres et de la mesure des grandeurs.





ARITHMOMÈTRE [aʀitmɔmɛtʀ] n. m. – 1823 ▪ du grec arithmos 
« nombre »
 et -mètre

◼ 
HIST. SC.
Machine à calculer (inventée en 1820).





ARLEQUIN, INE [aʀləkɛ̃, in] n. m. et f. – 1577 ▪ de l'ancien français hellequin, nom d'un diable, avec influence de l'italien arlecchino


◼ 1 
n. m.
Personnage bouffon de la commedia dell'arte, qui porte un costume fait de pièces triangulaires de toutes couleurs, un masque noir, et un sabre de bois.
Des arlequins.

⬦ LOC.
Un habit d'arlequin : un tout formé de parties disparates.


⬦ Manteau d'arlequin : encadrement de la scène d'un théâtre, figurant des rideaux relevés.


◼ 2 
n. f.
ARLEQUINE : femme déguisée en arlequin.

◼ 3 
PAR APPOS.
À losanges de couleur.
Des bas arlequin.






ARLEQUINADE [aʀləkinad] n. f. – 1726 ▪ de arlequin


◼ 1 
Pièce bouffonne où Arlequin jouait le principal rôle.

◼ 2 
Bouffonnerie d'arlequin.
PAR EXT.
Action ridicule, inconséquence choquante.






ARLÉSIEN, IENNE [aʀlezjɛ̃, jɛn] adj. et n. – attesté 1866 ▪ de Arles


◼ 1 
D'Arles.
― 
n.

« L'Arlésienne »
, opéra de Bizet.


◼ 2 
LOC.
Jouer l'arlésienne, les arlésiennes : ne pas se montrer (par allusion à l'opéra de Bizet, où le personnage de l'Arlésienne n'apparaît jamais sur scène).






ARMADA [aʀmada] n. f. – 1828 ▪ mot espagnol 
« armée navale »


◼ 
L'Invincible Armada : flotte de Philippe II envoyée contre l'Angleterre et qui fut en partie détruite par la tempête.

⬦ Grand nombre de choses ou de personnes ressenties comme agressives.
Une armada de bombardiers.
L'armada des photographes.






ARMAGNAC [aʀmaɲak] n. m. – 1802 ▪ de eau-de-vie d'Armagnac (1752), du nom d'une région d'Aquitaine

◼ 
Eau-de-vie de raisin que l'on produit en Armagnac.
Des armagnacs hors d'âge.
― 
Verre de cette eau-de-vie.
Garçon ! Un armagnac !






ARMAILLI [aʀmaji] n. m. – 1804 ; armallier 1538 ▪ emprunté au parler de Fribourg (armallie, 1497), du latin animal

◼ 
RÉGION. (Suisse)
Homme qui, dans les alpages, est chargé de soigner les troupeaux et de confectionner le fromage.
Le bredzon des armaillis.
― 
Maître-armailli, chef d'un alpage.






ARMATEUR [aʀmatœʀ] n. m. – 1544 ▪ italien (Venise) armatore, du latin armare

◼ 
Personne qui se livre à l'exploitation commerciale d'un navire (⇒ armer, I, B).





ARMATURE [aʀmatyʀ] n. f. – 1282 ▪ latin armatura


◼ 1 
Assemblage de pièces de bois ou de métal qui sert à maintenir les diverses parties d'un ouvrage de charpente, de maçonnerie, qui consolide une matière fragile.
⇒ charpente ; carcasse, échafaudage.
Armature d'un vitrail.
⇒ 2 treillis.
Armature du béton : barres et fils d'acier que l'on place dans les coffrages.
― 
Soutien-gorge à armature.

― 
PHYS.
Plaques, lames métalliques d'un condensateur électrique, d'un électroaimant.


◼ 2 
FIG.
Ce qui sert à maintenir, à soutenir.

« Nous avions renié toute métaphysique, mais nous étions encore soutenus par la vieille armature morale »
 DUHAMEL.
⇒ base, charpente, fondation, ossature, soutien, support.

◼ 3 
MUS.
Ensemble des altérations* (dièses et bémols) placées à la clé pour indiquer la tonalité du morceau.
⇒ armure.






ARME [aʀm] n. f. – fin XIe s. au pluriel, puis XIVe au singulier ▪ du latin arma 
« ustensiles »
 (→ armoire) et 
« armes »




  I 

INSTRUMENT POUR TUER OU BLESSER

◼ 1 
Instrument ou dispositif servant à tuer, blesser ou à mettre un ennemi dans l'impossibilité de se défendre.
Armes de guerre.
⇒ armement.
Armes de chasse.
Fabrication, fabrique d'armes.
⇒ armurerie.
Dépôt d'armes.
⇒ arsenal.
Détention, port d'armes prohibées.
Collection d'armes décoratives.
⇒ panoplie, trophée.
Armes offensives, qui servent à l'attaque, à la riposte.
Armes blanches* ; armes à feu.
Armes contondantes ; tranchantes.
Armes légères, portatives ; armes lourdes (⇒ artillerie).
Armes de main, d'estoc et de taille (baïonnette, cimeterre, couteau, coutelas, dague, épée, glaive, poignard, sabre, stylet).
Armes de choc (bâton, canne, casse-tête, coup-de-poing, maillet, marteau, masse, massue, matraque).
ANCIENNT
Armes d'hast, emmanchées au bout d'une hampe (angon, épieu, faux, fléau, fourche, framée, francisque, hache, hallebarde, lance, pertuisane, pique).
Armes de jet (angon, arbalète, arc, boomerang, fronde, javeline, javelot, sagaie).
Armes à feu (arquebuse, canon, carabine, escopette, espingole, fusil, mitraillette, mitrailleuse, mousquet, pistolet, révolver, tromblon).
⇒ FAM. ou ARG. calibre, 1 feu, flingue, joujou, pétard, 1 rif, rigolo, seringue, soufflant, sulfateuse.
Arme d'épaule (fusil), de hanche (pistolet-mitrailleur), de poing (pistolet).
Arme à répétition.
Arme à tir automatique.
Sortir son arme.
⇒ dégainer ; FAM. défourailler.
Braquer, pointer, diriger une arme vers qqn.
― 
L'arme du crime, qui a servi au meurtre.
Projectiles d'armes à feu.
Armes de siège.
⇒ machine (de guerre).
Armes antichars.
⇒ bazooka, 1 canon.
Armes antiaériennes.
⇒ 1 canon, fusée ; engin, 2 roquette.
Armes individuelles (fusil, pistolet) et collectives (mitrailleuse, mortier, canon) des armées modernes (armes classiques).
Armes conventionnelles*.
Armes de destruction* massive.
Système d'armes (d'un avion, etc.).


◼ 2 
Collectif
L'ARME
Dispositif ou ensemble de moyens offensifs.
L'arme chimique (gaz), biochimique*, bactériologique, biologique, atomique ou nucléaire.
⇒ N.B.C.
Arme neutronique (bombe à neutrons).
Arme intégrale, absolue*.

◼ 3 
SPÉCIALT
L'arme individuelle du soldat (fusil, en général) dans les exercices.
Maniement d'armes.
Portez, reposez l'arme (ELLIPT Commandement militaire : Portez arme ! Reposez arme !).
Présenter* les armes.
L'arme au pied.

◼ 4 
(PLUR.)
LOC.
Manier, porter les armes, être sous les armes : être soldat.
Prendre les armes : s'apprêter au combat.
Être en armes, prêt à combattre.
Mourir les armes à la main, au combat.
Déposer, rendre les armes : se rendre, s'avouer vaincu.
FIG.

« Il a fallu des années pour que je dépose de temps en temps les armes, pour que je me laisse aller à la douceur des choses »
 F. GIROUD) (cf. Baisser sa garde*).
Avec armes et bagages*.

◼ 5 
LOC.
(1586)
Passer par les armes : fusiller.
(1832)
Passer l'arme à gauche : mourir.

◼ 6 
Homme d'armes : soldat en armes (⇒ ANCIENNT gendarme).
Héraut* d'armes.

◼ 7 
VX
Dispositif de défense (bouclier, cuirasse ⇒ armure).

◼ 8 
SPÉCIALT
Les armes : l'épée, le fleuret ou le sabre.
⇒ escrime.
Salle d'armes.
Maître d'armes.
Prévôt* d'armes.

« la science de tirer des armes est la plus belle »
 MOLIÈRE.



  II 

ARMÉE

◼ 1 
LITTÉR. et VX
Troupe, armée.
Le succès de nos armes.
Place* d'armes.
― 
Commandant d'armes : officier du grade le plus élevé dans une garnison.


◼ 2 
(1730)
Corps de l'armée.
L'arme de l'infanterie, de l'artillerie.

« L'arme où l'on sert est le moule où l'on jette son caractère »
 VIGNY.

◼ 3 
(fin XIIe)
LITTÉR.
LES ARMES : le métier militaire.
La carrière, le métier des armes.
Compagnons, frères d'armes.

« Il sort d'une maison pauvre, mais antique, connue dans la poésie et dans les armes »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 4 
(fin XIIe)
Combat, guerre.
Régler un différend par les armes.

« Aux armes, citoyens Formez vos bataillons »
 (
« La Marseillaise »
).
― 
LOC.
Faire ses premières armes, sa première campagne ; FIG. débuter dans une carrière.
⇒ apprentissage.
(fin XIIIe)
Fait d'armes.
⇒ exploit.
Suspension* d'armes.




  III 

SENS FIGURÉS

◼ 1 
Moyen d'attaque ou de défense.
Les armes naturelles de l'homme, ses poings, ses pieds.
Les armes des animaux : cornes, défenses, griffes, crocs, etc.

◼ 2 
(1553)
Ce qui peut attaquer, faire du mal, agir contre un adversaire.
⇒ argument, 2 moyen (d'action), ressource.

« Ruse, prudence : armes de femme »
 MALLET-JORIS.
Donner des armes contre soi-même.
― 
Une arme à double tranchant*.




  IV 

LES ARMES

(fin XIIe)
Signes héraldiques.
⇒ armoiries.
Les armes d'une famille, d'une ville, d'un peuple.

« la couverture rose et marquée aux armes de la ville de Paris : Fluctuat nec mergitur »
 H. CALET.
― 
Armes parlantes*, armes à enquerre*.







1 ARMÉ [aʀme] n. m. – 1890 ▪ p. p. subst. de armer


◼ 1 
Position d'une arme prête à tirer.
Le cran de l'armé.

◼ 2 
SPORT
Mouvement du bras d'un lanceur, immédiatement avant le lancer proprement dit.
Au javelot, l'armé intervient en fin d'élan.






2 ARMÉ, ÉE [aʀme] adj. – Xe-XIe ▪ de armer


◼ 1 
Muni d'armes.
Bandes, troupes armées.
Armé jusqu'aux dents, très bien armé.

« Nous sommes bottés, éperonnés, armés jusqu'aux dents »
 FLAUBERT.
Forces armées.
Vol à main armée.
⇒ hold-up.

⬦ Qui se fait avec des armes.
Conflit armé.
⇒ guerre.

« Le système de la paix armée, c'est-à-dire la course aux armements »
 BAINVILLE.


◼ 2 
VX
Revêtu d'une armure.
Armé de pied en cap*.

◼ 3 
ARMÉ DE : garni, pourvu de (ce qui est comparé à une arme).
Épi armé de piquants.

« Un beau longicorne armé de mandibules-tenailles »
 GIDE.
― 
Pourvu de moyens de défense.
Il est bien armé dans la lutte pour la vie.

― 
PAR EXT.
Muni de.
Armé d'un balai.


◼ 4 
Renforcé par une armature.
Béton, ciment armé, renforcé de métal.
Kraft armé, renforcé de fils de nylon.






ARMÉE [aʀme] n. f. – v. 1360 ▪ de armer ; a remplacé ost



  I 
◼ 1 
Réunion importante de troupes assemblées pour combattre.
⇒ troupe.
Former, lever, recruter une armée.
Armée de combattants, de mercenaires, de volontaires, de francs-tireurs, de partisans.
Armée d'invasion, d'occupation.
Armée de libération.
Commander une armée.
― 
Campement, casernement, logement, ravitaillement d'une armée.
Déploiement, disposition d'une armée.
Les ailes, le centre, le front, le gros de l'armée.
L'avant-garde, les arrières d'une armée.
Armée en ligne, en corps de bataille.

― 
Opérations d'une armée.
⇒ combat, guerre ; stratégie, tactique.
Armée qui avance, recule, capitule.

« C'était un Espagnol de l'armée en déroute »
 HUGO.


⬦ SPÉCIALT
Ensemble des troupes commandées par un chef (l'armée de Napoléon, la Grande Armée) ou affectées à un théâtre d'opération.


⬦ Les armées : les troupes (d'un pays, etc.).
Les armées alliées.
Théâtre* aux Armées.
BIBL.
Le Dieu des armées, qui règle le sort des guerres.


◼ 2 
MILIT.
Ensemble des forces militaires d'un État ; service public qui a pour objet d'assurer, par l'entretien ou l'emploi de forces organisées, la protection des intérêts d'un État.
⇒ 1 défense (nationale), guerre.
L'armée française.
Armée nationale, régulière.
Armée de métier.
Armée de terre.
La marine* et l'armée de l'air.
⇒ aviation.
Armée active ; de réserve.
Organes de commandement (états-majors), corps de troupes, services, écoles formant une armée nationale.
Être dans l'armée.
⇒ militaire.
Être à l'armée : effectuer son service national.
⇒ soldat.
Son fils est à l'armée.

◼ 3 
Grande unité réunissant plusieurs divisions formées de régiments et éventuellement réunies en corps d'armée.
La Ve armée.
Général de corps d'armée.



  II 
FIG.
◼ 1 
Les Armées célestes : les anges.

◼ 2 
L'Armée du Salut* (traduction de l'anglais Salvation army).

◼ 3 
Grande quantité (avec une idée d'ordre ou de combat).
⇒ armada, foule, multitude, quantité, troupe.

« sur des tablettes de chêne, une armée innombrable ou plutôt un grand concile de livres »
 FRANCE.
Une armée de domestiques.
Une armée de sauterelles dévastait l'oasis.







ARMEMENT [aʀməmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de armer

◼  A. 
◼ 1 
Action d'armer, de pourvoir d'armes.
L'armement d'un soldat, d'une place, d'un pays désarmé (⇒ réarmement).

◼ 2 
Ensemble des moyens d'attaque ou de défense dont sont pourvus un soldat, une troupe.
⇒ arme, équipement, matériel.
Armement conventionnel*.

⬦ Puissance de feu d'un navire de guerre, d'un char de combat, d'un avion.


◼ 3 
(PLUR.)
Préparatifs de guerre, ensemble des moyens offensifs ou défensifs d'un pays (⇒ 2 effectif, matériel [de guerre]).
Course aux armements (⇒ surarmement).
Limitation, réduction des armements.

◼ 4 
Technique des armes.
Il est ingénieur de l'armement dans un arsenal.



 B. 
(1355)
◼ 1 
MAR.
Action d'armer un navire, de le pourvoir de tous les moyens nécessaires à sa navigation.
⇒ avitaillement, équipage, gréement, matériel.

« compléter l'armement d'une baleinière »
 LOTI.

◼ 2 
Profession d'armateur ; corps des armateurs.
Société qui arme des navires.



 C. 
Le fait d'armer (I, C).
Levier d'armement.


◼ 
CONTR. Désarmement.





ARMÉNIEN, IENNE [aʀmenjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1575 ▪ de Arménie

◼ 
De l'Arménie.
La diaspora arménienne.

⬦ n.
Un Arménien, une Arménienne.
― 
n. m.
L'arménien : groupe de parlers indo-européens du Caucase.







ARMER [aʀme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 980 ▪ latin armare



  I 
v. tr. A. 
◼ 1 
Pourvoir d'armes ou de matériel militaire (⇒ 2 armé).
Armer les recrues.
Il y a assez d'armes dans cet arsenal pour armer des milliers d'hommes.
Ce pays peut armer des millions d'hommes.
⇒ 1 lever.
Armer un pays.

⬦ Armer une place, la garnir des armes nécessaires à sa défense.
⇒ fortifier.


⬦ (Avec un attribut du compl.) HIST.
Armer qqn chevalier, le faire chevalier en lui remettant des armes.
⇒ adouber.


◼ 2 
FIG.
Armer (qqn) de, lui donner comme arme, comme moyen d'attaque ou de défense.

⬦ Armer qqn contre qqn, l'inciter à l'attaquer.
⇒ animer, exciter, soulever.


◼ 3 
VX
Munir d'une défense (armure, bouclier).
FIG.

« Il faut d'un noble orgueil armer votre courage »
 RACINE.
⇒ fortifier ; défendre.

◼ 4 
(Compl. chose)
Garnir d'une arme, d'un dispositif défensif.
Armer un bâton de pointes de fer.

⬦ Garnir d'une sorte d'armure ou d'armature.
Armer une poutre de bandes de fer.
⇒ renforcer.
Armer le béton, le ciment.




 B. 
MAR.
Armer un navire, l'équiper, le pourvoir de tout ce qu'il faut pour prendre la mer.
⇒ armement ; avitailler, équiper, gréer.
ANCIENNT
Armer un navire en course.


 C. 
◼ 1 
Mettre (une arme à feu) dans la position de l'armé.
Armer un fusil, un pistolet.

◼ 2 
Tendre le ressort de (un mécanisme de déclenchement).
Armer un appareil de photo (l'obturateur).




  II 
S'ARMER v. pron.
◼ 1 
Se munir (d'armes).
S'armer d'une pierre, d'un fusil.
Attention, il est armé d'un pistolet.
― 
VX
Prendre les armes.

« Il fallait promptement s'armer, Et lever des troupes puissantes »
 LA FONTAINE.


◼ 2 
FIG.
(1530)
S'armer de courage, de patience : rassembler, mobiliser son courage, sa patience.
Les enfants savent 
« s'armer d'humble douceur »
 COCTEAU.
⇒ se fortifier, se munir.
S'armer contre un danger, un mal.
⇒ se garantir, se prémunir, se protéger.

◼ 3 
Se munir.
S'armer d'un appareil de photo.



◼ 
CONTR. Désarmer.





ARMET [aʀmɛ] n. m. – XVIe ▪ italien elmetto, de l'ancien français helmet (→ heaume), d'après arme

◼ 
ANCIENNT
Petit casque fermé en usage du XIVe au XVIe s.





ARMEUSE [aʀmøz] n. f. – 1960 ▪ de armer

◼ 
TECHN.
Machine qui dispose l'armure de protection des câbles électriques (fils, rubans métalliques).





ARMILLAIRE [aʀmilɛʀ] adj. – armiller 1557 ▪ latin armillarius, de armilla 
« bracelet »


◼ 
ASTRON.
Sphère armillaire : globe formé d'anneaux ou de cercles représentant le ciel et les astres, d'après l'ancienne astronomie.





ARMILLES [aʀmij] n. f. pl. – 1160 ▪ latin armilla 
« bracelet »


◼ 
ARCHIT.
Petites moulures qui entourent le chapiteau dorique.





ARMINIEN [aʀminjɛ̃] n. m. – 1688 ▪ de Arminius, pseudonyme d'un docteur protestant qui enseigna en Hollande

◼ 
DIDACT. (HIST.)
Sectateur d'Arminius.





ARMISTICE [aʀmistis] n. m. – 1680 ; n. f. XVIIIe ▪ latin médiéval armisticium, de arma 
« armes »
 et sistere 
« arrêter »
, sur le modèle de interstitium 
« intervalle de temps »


◼ 
Convention conclue entre les belligérants afin de suspendre les hostilités.
⇒ trêve.
Conclure, signer un armistice.
Armistice qui suit un cessez-le-feu.
Le plus souvent l'armistice précède la conclusion d'une paix définitive.
― 
(En France)
L'Armistice : l'anniversaire de l'armistice de 1918, fêté le 11 novembre.






ARMOIRE [aʀmwaʀ] n. f. – almaire 1160, puis armarie, armaire ▪ latin armarium, de arma 
« ustensiles »



◼ 1 
VX
Placard pratiqué dans un mur.

« Dona Josépha ouvrant une armoire étroite dans le mur : Entrez ici »
 HUGO.

◼ 2 
MOD.
Meuble haut et fermé par des battants, garni de tablettes servant à ranger le linge, les vêtements, les provisions, etc.
Armoire à linge.

« son odorante armoire aux piles de linge à la verveine et aux familiales dentelles rassurantes, sa belle armoire en cerisier »
 A. COHEN.
Armoire où l'on rangeait des coiffes, des bonnets.
⇒ bonnetière.
Armoire de coin.
⇒ encoignure.
Armoire vitrée.
Armoire-penderie.
Mettre, ranger qqch. dans une armoire.
― 
Armoire normande.
Armoire à glace, dont les battants sont recouverts d'un miroir ; FIG. et FAM. personne de carrure impressionnante.

« Une armoire d'un mètre quatre-vingt-dix, un ventre énorme, trois mentons »
 SAN-ANTONIO.


◼ 3 
PAR EXT.
Armoire à pharmacie, armoire de toilette : petit meuble fixé au mur.
― 
Armoire frigorifique : grand réfrigérateur ; congélateur vertical à porte.







ARMOIRIES [aʀmwaʀi] n. f. pl. – XIVe ▪ de l'ancien verbe armoyer 
« porter des armoiries »
 (XIVe), de armes 
« signes héraldiques »


◼ 
Ensemble des emblèmes symboliques qui distinguent une famille ou une collectivité.
⇒ arme (II), blason, 1 écu, écusson, emblème.
Le blason est la science des armoiries (⇒ héraldique).
Les armoiries d'une ville.
La fleur de lys figurait dans les armoiries du roi de France.





ARMOISE [aʀmwaz] n. f. – XIIe ▪ latin artemisia, mot grec, plante d'Artémis

◼ 
Plante herbacée aromatique (composées), encore appelée artémise, dont plusieurs espèces ont des usages médicaux.
Armoise commune ou herbe de la Saint-Jean, réputée abortive chez les Anciens.
Armoise maritime, vermifuge puissant.
⇒ semen-contra.
La grande absinthe, l'estragon, la citronnelle, le génépi sont des armoises.





ARMON [aʀmɔ̃] n. m. – 1322 ▪ latin artemo, onis

◼ 
ANCIENNT
Pièce du train d'une voiture à cheval, à laquelle était fixé le timon.





ARMORIAL, IALE, IAUX [aʀmɔʀjal, jo] adj. – 1611 ▪ de armoiries

◼ 
Qui est relatif aux armoiries.
Écu armorial.
Pièces armoriales.
― 
n. m.
Un armorial : recueil d'armoiries.
L'armorial de France.
⇒ nobiliaire.






ARMORIER [aʀmɔʀje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1680 ; ancien français armoyer XIVe ▪ refait sur armoirie, d'après historier

◼ 
Orner d'armoiries, peindre des armoiries sur (qqch.).
― 
p. p. adj.
Chevalière armoriée.






ARMURE [aʀmyʀ] n. f. – XIIe armeüre ▪ latin armatura, de armare → armer



  I 
◼ 1 
ANCIENNT
Ensemble des défenses qui protégeaient le corps des soldats.
⇒ bouclier, 1 écu, cotte, cuirasse.
SPÉCIALT
Harnais composé d'un assemblage de plaques (à la différence du harnais de mailles) que revêtait l'homme d'armes.
Armure de guerre, de joute.
Armure de parade.
Armure de tête.
⇒ casque, heaume.
Armure du cou et des épaules (⇒ camail, hausse-col).
Armure de corps ou corps d'armure (⇒ cotte, haubert).
Gant, brassard, jambière, cuissard, pied d'armure.
Chevalier en armure.

⬦ 
« une armure de cheval, avec le chanfrein à vue, la muserolle, la barde de crinière et la barde de poitrail, la tonnelle et le garde-queue »
 FRANCE.
⇒ aussi caparaçon.


◼ 2 
FIG.
Ce qui couvre, défend, protège comme une armure.
⇒ 1 défense, protection.

« Cette femme assise droit dans l'armure de son tailleur »
 PENNAC.
LOC.
Fendre l'armure : briser son image et révéler sa dimension humaine.
― 
PAR COMPAR.

« le halo qui était comme l'armure de la lumière »
 QUIGNARD.




  II 
FIG.
◼ 1 
(1668)
PHYS.
Armure de l'aimant.
⇒ armature.

◼ 2 
(1751)
TECHN.
Mode d'entrecroisement des fils de chaîne et de trame.
⇒ tissage, tissu.
Principales armures (armures de base : satin, sergé, toile, et armures dérivées).
Armure toile.

◼ 3 
MUS.
Armure (de clé).
⇒ armature (3o).

◼ 4 
ÉLECTROTECHN.
Enveloppe métallique destinée à protéger un câble électrique (⇒ armeuse).







ARMURERIE [aʀmyʀʀi] n. f. – 1355 ▪ de armurier


◼ 1 
Profession d'armurier.

◼ 2 
Fabrication, fabrique, dépôt, commerce d'armes.
Acheter un fusil de chasse dans une armurerie.






ARMURIER [aʀmyʀje] n. m. – 1292 armeurier ▪ de armure


◼ 1 
Celui qui vend ou fabrique des armes.

◼ 2 
MILIT.
Celui qui est chargé de l'entretien des armes.






ARN ou A.R.N. [ɑɛʀɛn] n. m. – v. 1960 ▪ sigle de acide ribonucléique

◼ 
BIOCHIM.
Acide ribonucléique, polymère formé d'un enchaînement de nucléotides constitués de ribose et d'une base purique ou pyrimidique, indispensable à la synthèse des protéines.
ARN ribosomal.
ARN de transfert*.
ARN messager*.
ARN nucléaire.
ARN interférent, contrant l'action d'un ARN messager et interférant dans le processus de fabrication des protéines.
Virus à ARN.
⇒ rétrovirus.
― 
On emploie aussi l'anglic. RNA (anglais RiboNucleic Acid).






ARNAQUE [aʀnak] n. f. – 1833 arnache 
« tromperie »
 ▪ de arnaquer

◼ 
FAM.
Escroquerie, vol et PAR EXT. Artifice, tromperie.
C'est de l'arnaque !
Une arnaque aux assurances.
⇒ fraude.





ARNAQUER [aʀnake] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1887 ▪ pour harnaquer, harnacher 
« escroquer »



FAM.
◼ 1 
Escroquer, voler*.
Commerçant malhonnête qui arnaque le client.
Il s'est fait arnaquer !
⇒ estamper, filouter, gruger ; FAM. bananer ; RÉGION. fourrer, organiser.

◼ 2 
Arrêter, prendre.
Se faire arnaquer.
⇒ alpaguer, épingler.






ARNAQUEUR, EUSE [aʀnakœʀ, øz] n. – 1895 ▪ de arnaquer

◼ 
FAM.
Personne qui pratique l'arnaque, l'escroquerie.





ARNICA [aʀnika] n. f. – 1697 ▪ latin des botanistes, altération probable du grec ptêrnikê, de ptarnos 
« éternuement »



◼ 1 
BOT.
Plante de montagne à fleurs jaunes (composées) appelée encore plantain des Alpes, tabac des Vosges, toxique violent du système nerveux.

◼ 2 
PHARM.
Teinture extraite des feuilles et des fleurs, utilisée contre les ecchymoses, les foulures.






AROBASE [aʀɔbɑz] n. f. – 1995 ▪ probablt de l'espagnol arroba (→ arrobe) dont le signe @ est relevé en 1909

◼ 
Caractère (@), appelé aussi a commercial.
L'arobase sert de séparateur dans le libellé des adresses électroniques.
― 
On écrit aussi arrobase.






AROBE ⇒ arrobe





AROLLE ou AROLE [aʀɔl] n. m. ou f. – 1760 ▪ d'un préroman °arua

◼ 
RÉGION. (Suisse)
Pin montagnard croissant entre 1200 m et 2500 m d'altitude.
Forêt d'arolles.
― 
Bois de cet arbre.






AROMATE [aʀɔmat] n. m. – relevé une fois début XIIIe, à nouveau depuis 1531 ▪ plur. du latin médiéval aromatum, de aroma, atis (→ arôme), d'origine grecque. REM. La forme aromat s'est employée du XIIIe s. à la fin du XVIIIe s.

◼ 
Substance végétale odoriférante ; ANCIENNT Parfum (encens, myrrhe), médicament ; MOD. Épice, condiment.
Principaux aromates : armoise, basilic, cannelle, carvi, coriandre, cumin, estragon, fenouil, genièvre, gingembre, girofle, hysope, laurier, marjolaine, muscade, origan, piment, poivre, raifort, romarin, safran, thym.

« tout à coup je fus noyé dans un souffle chaud et parfumé d'aromates sauvages »
 MAUPASSANT.





AROMATHÉRAPIE [aʀɔmateʀapi] n. f. – 1937, répandu 1960 ▪ de aroma(tique) et -thérapie

◼ 
MÉD.
Utilisation médicale des huiles aromatiques (huiles essentielles).
― 
n. AROMATHÉRAPEUTE.






AROMATICIEN, IENNE [aʀɔmatisjɛ̃, jɛn] n. – 1973 ▪ de aromatique

◼ 
Spécialiste qui assemble des substances aromatiques pour donner une saveur ou une odeur particulière à un produit (alimentaire, cosmétique, ménager...).





AROMATIQUE [aʀɔmatik] adj. – XIIIe ▪ bas latin aromaticus


◼ 1 
Qui est de la nature des aromates, en a l'odeur agréable et pénétrante.
Plante, herbe, substance, essence, huile aromatique.
Saveur, odeur aromatique.

◼ 2 
CHIM.
Hydrocarbure aromatique, qui possède un cycle analogue à celui du benzène.






AROMATISANT [aʀɔmatizɑ̃] n. m. – 1964 ▪ de aromatiser

◼ 
Produit de synthèse ajouté aux aliments, aux médicaments pour leur donner un arôme déterminé.





AROMATISATION [aʀɔmatizasjɔ̃] n. f. – XVIe 
« embaumement »
 ▪ de aromatiser


◼ 1 
PHARM.
Action d'aromatiser.
Agent d'aromatisation.
⇒ aromatisant.

◼ 2 
CHIM.
Transformation (d'un hydrocarbure) en carbure aromatique.






AROMATISER [aʀɔmatize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu Xe 
« embaumer (un corps) »
 ▪ bas latin aromatizare, d'origine grecque

◼ 
Parfumer avec une substance aromatique.
Aromatiser une marinade.
― 
p. p. adj.
Vinaigre aromatisé.






ARÔME [aʀom] n. m. – 1225, repris 1787 ▪ latin aroma 
« aromate »
, du grec arôma


◼ 1 
Odeur agréable de certaines essences naturelles de végétaux, d'essences chimiques, ou d'acides volatils.
⇒ émanation, exhalaison, parfum.
La boutique 
« exhalait un délicieux arôme de café »
 FRANCE.
― 
L'arôme d'un vin.
⇒ 1 bouquet.


◼ 2 
Additif alimentaire destiné à donner un parfum, un arôme particulier à un aliment.
⇒ aromatisant.
Arôme naturel, artificiel.






ARONDE [aʀɔ̃d] n. f. – 1180 ▪ latin hirundo → hirondelle


◼ 1 
VX
Hirondelle.

◼ 2 
LOC. TECHN.
(1458)
À, en queue d'aronde, se dit d'un assemblage de charpente ou de menuiserie dans lequel le tenon et la mortaise vont s'élargissant en forme de queue d'hirondelle.








ARPÈGE [aʀpɛʒ] n. m. – 1751 ▪ italien arpeggio 
« jeu de harpe »


◼ 
MUS.
Accord exécuté sur un instrument, en égrenant rapidement toutes les notes.





ARPÉGER [aʀpeʒe] v. tr. 
‹ 3 et 6 ›
 – 1751 ▪ de arpège

◼ 
MUS.
Exécuter (un passage) en arpèges.
― 
p. p. adj.
Accord arpégé (opposé à plaqué).






ARPENT [aʀpɑ̃] n. m. – 1080 ▪ latin arepennis, du gaulois


◼ 1 
Ancienne mesure agraire qui valait cent perches, de 20 à 50 ares.
Dix arpents de vigne.

« ces deux nations sont en guerre pour quelques arpents de neige vers le Canada »
 VOLTAIRE.

◼ 2 
(CANADA)
Mesure de longueur de 58,47 m, valant 191,8 pieds*.
― 
Mesure de superficie d'environ 34,20 ares, valant 36 802 pieds* carrés.







ARPENTAGE [aʀpɑ̃taʒ] n. m. – 1293 ▪ de arpenter


◼ 1 
Mesure de la superficie du terrain (autrefois en arpents, aujourd'hui en mètres carrés, en ares).

« Par l'arpentage, une terre cesse proprement d'être immense, c'est-à-dire sans mesure »
 TOURNIER.

◼ 2 
Ensemble des techniques de l'arpenteur.
⇒ bornage, cadastre, géodésie, levé, nivellement, topographie, triangulation.
Instruments d'arpentage (boussole, chaîne, décamètre, jalons).






ARPENTER [aʀpɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1247 ▪ de arpent


◼ 1 
Mesurer (une terre) en unités de mesures agraires (autrefois en arpents).
⇒ arpentage.

◼ 2 
Parcourir à grands pas, à grandes enjambées.

« fiévreusement il arpentait, en réfléchissant, les greniers abandonnés »
 ALAIN-FOURNIER.
Arpenter sa chambre.






ARPENTEUR, EUSE [aʀpɑ̃tœʀ, øz] n. – arpenteux 1453 ; arpanteur 1247 ▪ de arpenter


◼ 1 
Professionnel(le) des techniques de calcul et mesure des surfaces et des relèvements de terrains.
⇒ arpentage.
Arpenteur-géomètre.
⇒ géomètre.
Chaîne, jalons, équerre d'arpenteur.

◼ 2 
n. f.
(1835)
Chenille de la phalène.
⇒ géomètre.
― 
EN APPOS.
Chenille arpenteuse.







ARPÈTE [aʀpɛt] n. f. – 1858, à Genève ▪ mot genevois, de l'allemand Arbeiter 
« travailleur »


◼ 
FAM.
Jeune apprentie couturière.
― 
On écrit parfois arpette.
Les 
« arpettes, midinettes et grooms jaillis des ateliers et magasins d'alentour »
 LECOMTE.






ARPION [aʀpjɔ̃] n. m. – harpions 1827 ; arpions 
« mains »
 1821 ▪ provençal arpioun 
« griffe »


◼ 
POP.
Pied.
Avoir mal aux arpions.





-ARQUE

◼ 
Élément, du grec arkhein 
« commander » : énarque.
⇒ -archie.





ARQUÉ, ÉE [aʀke] adj. – arché 1530 ▪ de arquer

◼ 
Courbé en arc.
⇒ courbe ; cambré, convexe.
Sourcils bien arqués.
Nez arqué.
⇒ busqué.

« les jambes tout arquées et torses »
 TAINE.

◼ 
CONTR. 1 Droit.





ARQUEBUSE [aʀkəbyz] n. f. – 1534 ▪ altération par arc de haquebuse, du néerlandais hakebusse, littéralt 
« canon (busse) à crochet (hake) »


◼ 
Ancienne arme à feu qu'on faisait partir au moyen d'une mèche ou d'un rouet.
Coup d'arquebuse (ARQUEBUSADE n. f., 1475).





ARQUEBUSIER [aʀkəbyzje] n. m. – 1564 ▪ de arquebuse

◼ 
ANCIENNT
Soldat armé d'une arquebuse.

⬦ Fabricant d'arquebuses.






ARQUER [aʀke] v. 
‹ 1 ›
 – 1611 ▪ de 1 arc



  I 
v. tr.
◼ 1 
Courber en arc.
⇒ cambrer, cintrer, incurver.
Arquer une pièce de fer.

◼ 2 
S'ARQUER v. pron.
Se courber en arc.
Ses sourcils s'étaient arqués.
La pauvre barque 
« commençait à s'arquer »
 HUGO.



  II 
v. intr.
◼ 1 
TECHN.
Devenir courbe, s'arquer.
⇒ fléchir.
Cette poutre risque d'arquer.

◼ 2 
(1854)
FAM.
Marcher.
Il (ne) peut plus arquer.



◼ 
CONTR. Redresser.





ARRACHAGE [aʀaʃaʒ] n. m. – 1597, repris 1835 ▪ de arracher


◼ 1 
Action d'arracher (une plante).
Arrachage des carottes, des pommes de terre.
⇒ récolte.
Arrachage des mauvaises herbes, des broussailles.
⇒ débroussaillage, défrichement, essartage.
Arrachage d'un arbre.
⇒ arrachis.
― 
Arrachage des poils.
⇒ épilation.


◼ 2 
L'arrachage d'une dent.
⇒ avulsion, extraction.


◼ 
CONTR. Plantation.





ARRACHÉ [aʀaʃe] n. m. – 1894 ▪ p. p. subst. de arracher


◼ 1 
SPORT
Exercice d'haltères qui consiste à porter d'un seul effort le poids pris à terre à la verticale (à bras tendus au-dessus de la tête).
L'arraché d'un bras, de deux bras.

◼ 2 
(1925)
À L'ARRACHÉ : loc. adv. par un effort violent, une action brutale.
Obtenir qqch., gagner à l'arraché.
loc. adj.
Vol à l'arraché, en arrachant un objet (sac, portable, baladeur...) que porte la victime.






ARRACHE-CLOU [aʀaʃklu] n. m. – 1894 ▪ de arracher et clou

◼ 
Instrument servant à arracher les clous.
Des arrache-clous.





ARRACHEMENT [aʀaʃmɑ̃] n. m. – 1542 ▪ de arracher


Action d'arracher ; résultat de cette action.
◼ 1 
CONCRET et RARE
⇒ arrachage, déchirement, extirpation.
L'arrachement d'un arbre.
⇒ déracinement.
L'arrachement d'un fragment d'os.
⇒ avulsion, extraction.

◼ 2 
FIG. et COUR.
Vive douleur morale causée par une séparation, un sacrifice.
⇒ déchirement.
L'arrachement des adieux.
Ce départ fut un véritable arrachement.

« À chaque louis qu'elle changeait, c'était un effort, un arrachement »
 DAUDET.


◼ 
CONTR. Plantation ; implantation.





ARRACHE-MOYEU [aʀaʃmwajø] n. m. – 1969 ▪ de arracher et moyeu

◼ 
TECHN.
Appareil servant à l'extraction, au décalage d'une roue.
Des arrache-moyeux.





ARRACHE-PIED (D') [daʀaʃpje] loc. adv. – 1515 ▪ de arracher et pied


◼ 1 
VX
Sans interruption.

◼ 2 
MOD.
Sans désemparer, en soutenant un effort pénible.

« nous luttons d'arrache-pied, nous luttons désespérément contre les progrès »
 PÉGUY.






ARRACHER [aʀaʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – début XIIe ▪ de l'ancien verbe esrachier 
« arracher »
, avec changement de préfixe, du latin eradicare → éradiquer



  I 

v. tr.

◼ 1 
Enlever de terre (une plante qui y tient par ses racines).
⇒ déraciner, déterrer, extirper.
Défricher une terre en arrachant les broussailles, les mauvaises herbes.
⇒ débroussailler, déchaumer, désherber, essarter, sarcler.
Arracher un arbre.
Arracher les pommes de terre.
⇒ récolter.

◼ 2 
(fin XIIe)
Détacher avec un effort plus ou moins grand (une chose qui tient ou adhère à une autre).
⇒ 1 détacher, enlever, extirper, extraire, ôter.
Arracher un clou avec des tenailles.
Il s'est fait arracher une dent.
Un obus lui a arraché le bras.
⇒ emporter.
S'arracher des poils.
⇒ épiler.
― 
Loc. fig.
S'arracher les cheveux : être désespéré.
Arracher par lambeaux.
⇒ déchirer, lacérer.

« Arrachons, déchirons tous ces vains ornements »
 RACINE.


⬦ FIG.
Arracher le masque, le voile.
⇒ démasquer, dévoiler.

« il est souvent nécessaire d'arracher aux âmes ce masque de fausse humilité »
 MAURIAC.


◼ 3 
(1636, Corneille)
VX ou LITTÉR.
Arracher (qqch.) de (ou à) : extirper, retirer.

« Arrache-lui du cœur ce dessein de mourir »
 CORNEILLE.
― 
LITTÉR.
Arracher l'âme, la vie à qqn : le tuer.

― 
FIG.
Arracher l'âme, le cœur à qqn : lui causer une vive affliction.
⇒ désespérer, désoler.


◼ 4 
Enlever de force à une personne ou à une bête, lui faire lâcher (ce qu'elle retient).
⇒ prendre, ravir.
Arracher une arme des mains de qqn, un oiseau des griffes d'un chat.
― 
FIG.
Arracher qqn à la mort.
⇒ sauver.
Arracher qqn à la misère, à un danger.
⇒ soustraire, tirer (de).


◼ 5 
(milieu XVIe)
Obtenir (qqch.) de qqn avec peine, après quelque résistance.
⇒ obtenir ; extorquer.
Arracher de l'argent à un avare.
⇒ soutirer.
Arracher des aveux, un secret, une promesse, un consentement.

« J'avais obtenu, presque arraché l'estime de tout le monde »
 ROUSSEAU.
On ne peut pas lui arracher un mot.
(CHOSES)
Arracher des plaintes, des larmes à qqn.
⇒ tirer.

« Chacun de ses appels m'arrachait un gémissement »
 COLETTE.

◼ 6 
(1668)
Arracher qqn à (qqn) : l'en séparer violemment.
Un enfant que l'on a arraché à sa mère.

◼ 7 
(1665)
Arracher qqn de (un lieu)... : faire quitter un lieu à qqn par force, violence, malgré lui.
⇒ tirer ; chasser.
Arracher qqn de sa place.
Arracher qqn du lit, le forcer à se lever.
― 
PAR EXT.
⇒ bannir, chasser, exiler, expulser.
Arracher qqn de sa maison, de son sol natal.

« À ces hommes qu'on arrache à leur terre, à leur famille, à leur culture, on ne demande que leur force de travail »
 BEN JELLOUN.


◼ 8 
Arracher qqn à un état, une situation, l'en faire sortir malgré les difficultés ou malgré sa résistance.
Arracher qqn au sommeil, à ses rêves.
Arracher qqn à ses habitudes.
⇒ 1 détacher, détourner (de).

◼ 9 
FIG. et FAM. ABSOLT.
Avoir une très grande puissance.
Cette voiture, elle arrache.
Ça arrache !

⬦ Causer une sensation de brûlure (en parlant d'un mets épicé).
Ton curry, il arrache.




  II 

v. pron.
S'ARRACHER

◼ 1 
(RÉCIPR.)
LOC. FIG.
S'arracher les yeux : se disputer violemment.

◼ 2 
S'arracher qqch. : se disputer qqch. pour se l'approprier.
On s'arrachait les dernières places.

⬦ S'arracher qqn : se disputer sa présence, sa société.
Tout le monde veut le voir, on se l'arrache.


◼ 3 
(1669)
(RÉFL.)
S'ARRACHER DE ; S'ARRACHER À : se détacher, se soustraire avec effort, difficulté, peine ou regret.
S'arracher des bras de qqn.
S'arracher à un souvenir.
S'arracher d'un lieu, d'une habitude.

⬦ ABSOLT, FAM.
Partir, s'en aller.
Viens, on s'arrache.
― 
(1967)
Accomplir un effort important.






◼ 
CONTR. Fixer, implanter, planter. Attacher.





ARRACHE-RACINE [aʀaʃʀasin] n. m. – 1898 ▪ de arracher et racine

◼ 
Instrument servant à arracher les racines, les tubercules.
⇒ houe.
Des arrache-racines.





ARRACHEUR, EUSE [aʀaʃœʀ, øz] n. – aracheour XIIIe ▪ de arracher


◼ 1 
Personne qui arrache.
Des arracheurs de pommes de terre.

⬦ (1531)
Arracheur de dents : celui qui arrachait les dents sur les places publiques.
― 
(1532)
LOC.
Mentir comme un arracheur de dents (qui assure que ça ne fera pas mal) : mentir effrontément.



◼ 2 
n. f.
(1866)
AGRIC.
Outil ou machine qui sert à arracher des tubercules, des racines, des graines.
Une arracheuse de pommes de terre.
(On a dit arrachoir n. m.)






ARRACHIS [aʀaʃi] n. m. – 1518 ▪ de arracher


SYLV.
◼ 1 
Arrachage des arbres.

◼ 2 
Plant arraché.






ARRAISONNEMENT [aʀɛzɔnmɑ̃] n. m. – 1866 ; aresunement 1174 ▪ de arraisonner

◼ 
MAR.
Action d'arraisonner un navire.
L'arraisonnement d'un cargo par la police maritime.
⇒ examen, inspection, reconnaissance, visite.





ARRAISONNER [aʀɛzɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1803 ▪ probablement de l'ancien verbe raisonner 
« donner la route (d'un navire) »
, de raison

◼ 
MAR.
Arraisonner un navire : procéder à un interrogatoire ou à une visite.
⇒ aborder, reconnaître.





ARRANGEABLE [aʀɑ̃ʒabl] adj. – 1838 ▪ de arranger

◼ 
Qui peut être arrangé, réparé.
Cette montre est arrangeable.
⇒ réparable.

⬦ Qui peut être arrangé (I, 1o), organisé.
Une rencontre à Bruxelles, c'est arrangeable.






ARRANGEANT, ANTE [aʀɑ̃ʒɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1863 ▪ de arranger

◼ 
Qui est disposé à aplanir toute difficulté.
⇒ accommodant, complaisant, conciliant, facile.
Elle s'est montrée très arrangeante.

◼ 
CONTR. Difficile, exigeant.





ARRANGEMENT [aʀɑ̃ʒmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de arranger


Action d'arranger ; son résultat.
◼ 1 
Action de disposer dans un certain ordre ; la disposition qui en résulte.
⇒ disposition ; assemblage, constitution, organisation.
Arrangement d'une maison, d'un mobilier.
⇒ agencement, aménagement, installation.
L'arrangement de fiches dans un classeur.
⇒ classement ; rangement.
L'arrangement des mots dans la phrase.
⇒ ordre.
L'arrangement d'une coiffure, d'une toilette.

⬦ MUS.
Adaptation d'une composition à d'autres instruments ; la composition ainsi adaptée.
⇒ transcription.
Arrangement pour piano.


⬦ MATH.
Arrangement de m objets p à p : les groupes que l'on peut former en prenant p éléments parmi les m, chaque groupe différant des autres (par la nature ou l'ordre des éléments).
⇒ combinatoire.
Arrangement et combinaison*.


⬦ PHYLOG.
Disposition des taxons* dans la classification.
⇒ coordination, subordination.


◼ 2 
Mesure qu'on prend pour arranger, préparer qqch.
⇒ disposition ; apprêt, préparatif.

« Je le ramenai aux apprêts et aux arrangements du départ »
 SAINTE-BEUVE.

⬦ DR.
Mesure prise pour arranger ses affaires.
Prendre des arrangements avec ses créanciers.
Arrangement de famille : convention en vue de régler des intérêts pécuniaires entre parents.


⬦ Convention entre particuliers ou collectivités tendant à régler une situation juridique.
⇒ accord, règlement.
Un arrangement a mis fin à leur différend.
⇒ accommodement, compromis, conciliation, FAM. deal.

« Un mauvais arrangement vaut mieux qu'un bon procès »
 BALZAC.



◼ 
CONTR. Dérangement, désordre. Brouille, dispute.





ARRANGER [aʀɑ̃ʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1160 ▪ de 1 a- et ranger



  I 

v. tr.

◼ 1 
Mettre dans l'ordre que l'on juge convenable, disposer de la manière correcte ou préférée.
⇒ disposer, ordonner, 1 placer, 1 ranger.
Arranger ses papiers, des livres.
⇒ classer, trier.
Arranger des fleurs dans un vase.
Arranger sa coiffure, sa cravate.
Arranger son appartement.
⇒ décorer, installer.
Arranger une chambre pour y recevoir un invité.
⇒ agencer, aménager, apprêter, préparer.
Arranger la table pour le dîner.
⇒ dresser.

⬦ Arranger un morceau pour l'orchestre.
⇒ adapter, harmoniser, orchestrer ; arrangement.


⬦ Mettre sur pied, organiser.
Arranger qqch. d'avance.
⇒ combiner, 1 ménager, organiser, préparer, régler.
Arranger un voyage, un rendez-vous.
On va arranger ça.
Elle a tout arrangé pour ce soir.
― 
Au p. p.
Match arrangé, dont les parties se sont entendues sur l'issue.
Mariage* arrangé.



◼ 2 
FAM. (surtout au p. p.)
Donner mauvaise apparence à (qqn).
⇒ accoutrer.
Le voilà bien arrangé !
― 
FIG.
Arranger qqn de la belle manière, en dire du mal.
⇒ accommoder (VIEILLI), maltraiter, malmener.

― 
(1778)
FAM.
Maltraiter.
⇒ amocher.
Tu t'es fait drôlement arranger !
LOC.
Se faire arranger le portrait : se faire rosser (cf. Casser* la figure).


◼ 3 
Remettre en état.
⇒ réparer.
Faire arranger sa montre.
Je l'ai arrangé tant bien que mal.
⇒ FAM. rafistoler, retaper.
Il y a des fautes dans votre texte, il faut l'arranger.
⇒ remanier, retoucher.
― 
Se faire arranger le nez, les dents.


◼ 4 
Régler une mésentente, une affaire mal engagée.
Ça n'arrange pas nos affaires.
Pour ne rien arranger, elle est tombée malade.
Arranger les parties.
⇒ accommoder, concilier.

◼ 5 
Être utile, pratique pour (qqn).
⇒ agréer, convenir.
Cela m'arrange à bien des égards.
⇒ contenter, satisfaire.
Voilà qui arrangerait tout le monde.
Si cela vous arrange.
Cet horaire ne m'arrange pas.

« Il fait beau croire aux prodiges lorsque les prodiges nous arrangent »
 COCTEAU.

◼ 6 
Présenter selon sa convenance, en modifiant la réalité.
Elle a arrangé l'histoire à sa façon.



  II 

v. pron.
S'ARRANGER

◼ 1 
(PASS.)
Se mettre dans l'ordre convenable.
⇒ se classer, s'ordonner.

« Mes idées s'arrangent dans ma tête avec la plus incroyable difficulté »
 ROUSSEAU.
Les choses ne s'arrangent pas toujours comme on veut.

◼ 2 
(RÉFL.)
Ajuster sa toilette.
Elle est allée s'arranger.

◼ 3 
(PASS.)
Être remis en état.
⇒ se réparer.
Cet accroc pourra s'arranger.

⬦ Aller mieux.
⇒ s'améliorer.
Le temps s'arrange.
Ça ne s'arrange pas.
Ça n'ira pas en s'arrangeant.
Les choses se sont arrangées à la fin.

« tout s'arrange, sauf la difficulté d'être qui ne s'arrange pas »
 COCTEAU.


⬦ FAM.
Il, elle ne s'est pas arrangé(e) : il, elle a enlaidi ; ses défauts ont empiré.


◼ 4 
(RÉFL.) VX ou RÉGION.
Se mettre dans une posture commode pour faire telle ou telle chose.
⇒ s'installer.

« elle conseilla à Germain de s'arranger auprès du feu pour faire un somme »
 SAND.

◼ 5 
(RÉFL.)
Prendre ses dispositions, ses mesures en vue de.
Arrangez-vous comme vous voulez.
⇒ 1 faire.
S'arranger pour : faire en sorte de.
Arrange-toi pour la convaincre.
⇒ se débrouiller.

◼ 6 
(RÉCIPR.)
Se mettre d'accord.
Arrangez-vous avec vos collègues.
S'arranger à l'amiable.
⇒ s'accorder, s'entendre.
Les adversaires se sont arrangés.

◼ 7 
(RÉFL.)
S'arranger de qqch.
⇒ s'accommoder, se contenter, se satisfaire.
Ne vous inquiétez pas, on s'en arrangera (cf. Faire avec*).
Je m'arrange de tout.




◼ 
CONTR. Déranger, dérégler, désorganiser, envenimer.





ARRANGEUR, EUSE [aʀɑ̃ʒœʀ, øz] n. – XVIIe ▪ de arranger


◼ 1 
VIEILLI
Personne qui arrange, donne une forme définitive.

◼ 2 
(1840)
MUS.
Personne qui arrange une composition pour d'autres instruments.
SPÉCIALT
Personne qui écrit de la musique pour orchestre d'après un thème (jazz, variétés).






ARRENTER [aʀɑ̃te] v. tr. 
‹ 1 ›
 – arenter 1213 ▪ de 1 a- et rente

◼ 
DR. (VX)
Donner ou prendre moyennant une rente.
Arrenter un domaine, une terre.
⇒ 2 louer ; affermer.





ARRÉRAGER [aʀeʀaʒe] v. 
‹ 3 ›
 – 1283 ▪ de arrérages


DR.
◼ 1 
v. intr.
Être en retard de paiement, rester dû.

◼ 2 
v. pron.
Les termes s'arréragent, restent dus.






ARRÉRAGES [aʀeʀaʒ] n. m. pl. – arriérages 1267 ▪ de arrière


◼ 1 
ANCIENNT
Toute redevance périodique dont l'échéance est passée.
⇒ arriéré.

◼ 2 
MOD.
Montant échu d'une rente.
⇒ coupon.






ARRESTATION [aʀɛstasjɔ̃] n. f. – 1370 ▪ ancien français arestaison, du latin médiéval arrestatio

◼ 
Action d'arrêter une personne pour l'emprisonner (⇒ capture) ; état d'une personne arrêtée.
Ordre d'arrestation : mandat d'arrêt*.

« Carnot, décrété d'arrestation, fut averti à temps »
 MADELIN.
Procéder à une arrestation.
Se mettre en état d'arrestation : se constituer prisonnier.
Être en état d'arrestation : être arrêté.
Arrestation préventive, provisoire, arbitraire.
Arrestations illégales et séquestrations.
Protester contre une arrestation abusive.

◼ 
CONTR. Délivrance, liberté.





ARRÊT [aʀɛ] n. m. – arest 1175 ▪ de arrêter A. 

SENS COURANTS

◼ 1 
Action d'arrêter ou de s'arrêter (dans sa marche, son mouvement) ; état de ce qui n'est plus en mouvement.
L'arrêt d'un train en gare ; des autobus aux stations.
Cinq minutes d'arrêt.

« Dix minutes d'arrêt, buffet ! Tout le monde descend ! »
 COCTEAU.
Arrêt accidentel.
⇒ 2 panne.
Ne pas descendre avant l'arrêt complet du véhicule.
Nous ferons quelques arrêts au cours de notre voyage.
⇒ étape ; escale, halte.
― 
FAM.
Arrêt(-)buffet, arrêt(-)pipi : halte au cours d'un déplacement pour se restaurer, satisfaire un besoin naturel.
⇒ pause.

― 
Voitures à l'arrêt.
⇒ stationnement.
Bande d'arrêt d'urgence, sur une autoroute.
Chien à l'arrêt, qui tombe en arrêt ; chien* d'arrêt.
FIG.
Tomber en arrêt devant qqch. : s'arrêter devant, l'attention en éveil.


◼ 2 
Fin ou interruption d'un fonctionnement.
Arrêt d'un moteur.
Arrêt du cœur : syncope.

⬦ Fin ou interruption d'une activité, d'un processus.
⇒ interruption, pause.
Arrêt des affaires.
⇒ gel, stagnation.
Arrêt des hostilités.
⇒ suspension ; cessation, 1 fin.
Arrêt du travail.
Arrêt de travail : congé de maladie.
― 
Arrêt de jeu : interruption du jeu par l'arbitre en raison d'un incident et dont la durée est reportée à la fin du temps réglementaire de la partie (jeux de ballon).
Jouer les arrêts de jeu.

― 
(1901)
Arrêt de volée : au rugby, arrêt marqué du ballon donnant droit à la remise en jeu.

― 
CIN., VIDÉO
Arrêt sur image : interruption volontaire et provisoire d'une projection sur une image.

« la lecture est mouvement, et l'illustration est un arrêt sur image... »
 GRACQ.



⬦ SANS ARRÊT : sans interruption, sans discontinuer.
⇒ cesse, relâche, répit, repos.
Ils se disputent sans arrêt.
― 
TEMPS D'ARRÊT : court intervalle ou repos dans des mouvements qui doivent s'exécuter avec précision.
Marquer un temps d'arrêt.
⇒ interruption, pause.



⬦ D'ARRÊT : destiné à arrêter, à bloquer.
Tir d'arrêt, pour briser l'attaque adverse.
Coup d'arrêt.
Cran* d'arrêt.


◼ 3 
PAR MÉTON.
Endroit où doit s'arrêter un véhicule de transport en commun.
⇒ station.
Des voyageurs attendent à l'arrêt d'autobus (⇒ abribus, aubette).
Descendre au prochain arrêt.

⬦ (1976)
RÉGION. (Canada)
Endroit où les véhicules doivent marquer un temps d'arrêt ; signal correspondant.
⇒ stop.


◼ 4 
VX
Action d'arrêter une personne ou des biens.
⇒ arrestation.
DR.
Saisie*-arrêt.

⬦ MOD.
Mandat d'arrêt : ordre d'arrestation et de mise en détention provisoire délivré par un juge d'instruction contre une personne recherchée pour l'exercice de poursuites pénales.
Mandat d'arrêt international.
― 
Maison d'arrêt : prison.



⬦ ARRÊTS : sanction disciplinaire infligée à un officier ou un sous-officier.
Mettre un militaire aux arrêts.
Arrêts forcés ou de rigueur, portant défense de sortir d'un local spécial.
Arrêts de forteresse, condamnant à la prison militaire.


◼ 5 
Pièce, chose qui arrête.
⇒ arrêtoir, butée, cliquet, taquet.
L'arrêt d'un fusil, d'une serrure.



 B. 

JUGEMENT

◼ 1 
Décision d'une cour souveraine ou d'une haute juridiction.
⇒ jugement ; 1 arrêté (2o).
Arrêt de la Cour de cassation, de la cour d'appel, de la cour d'assises, du Conseil d'État.
Rendre un arrêt.

◼ 2 
FIG. (VX ou LITTÉR.)
Les arrêts du destin, de la Providence.
⇒ décret.

« de par les arrêts du goût et de l'esthétique »
 SAND.
⇒ jugement.




◼ 
CONTR. 2 Marche, mouvement. Continuation.
HOM. Haret.





ARRÊTE [aʀɛt] adj. – 1921 ▪ de arrêter

◼ 
RÉGION. (Centre-Est ; Jura suisse) FAM.
Arrêté, immobilisé.
Il était arrête au passage à niveau.

⬦ Qui a cessé de fonctionner.
Ma montre est arrête.


◼ 
HOM. Arête.





1 ARRÊTÉ [aʀete] n. m. – 1414 ▪ de arrêter


◼ 1 
Règlement définitif.
Arrêté de compte.

⬦ COMPTAB.
Récapitulation périodique des opérations de comptabilité.
Arrêté mensuel des écritures comptables.


◼ 2 
Décision écrite d'une autorité administrative, comprenant généralement un visa de textes (Vu la loi...) et un dispositif par articles.
⇒ décision, texte.
Arrêté ministériel, préfectoral, municipal.






2 ARRÊTÉ, ÉE [aʀete] adj. – fin XIIe ▪ de arrêter


◼ 1 
Convenu, décidé.
C'est une chose arrêtée.

◼ 2 
Définitif.
Comptes arrêtés.

◼ 3 
Inébranlable, irrévocable (idées, projets).
⇒ absolu, 1 ferme, immuable, irrévocable.
La volonté bien arrêtée de refuser.
Elle a des idées très arrêtées sur la question.


◼ 
CONTR. Indécis. Provisoire.





ARRÊTE-BŒUF, plur. ARRÊTE-BŒUFS [aʀɛtbœf, aʀɛtbø] n. m. – 1539 ; restebos XIIIe ▪ de arrêter et bœuf, les racines de la plante arrêtant la charrue

◼ 
RÉGION.
Bugrane*.





ARRÊTER [aʀete] v. 
‹ 1 ›
 – fin XIe comme verbe intransitif (II) ▪ du latin arrestare, de restare 
« s'arrêter »
 → rester



  I 

v. tr. A. 

EMPÊCHER D'AVANCER

◼ 1 
(fin XIIe)
Empêcher (qqn ou qqch.) d'avancer, d'aller plus loin ; suspendre le mouvement, faire rester sur place.
⇒ immobiliser, retenir.
Des agents arrêtent la foule.
⇒ contenir, maintenir.
Au voleur ! Arrêtez-le !
Arrêter un passant pour lui parler.
⇒ aborder, accoster.

« je retins mon cheval lancé sur ses quatre pieds et je l'arrêtai court »
 GAUTIER.
Arrêter sa voiture.
⇒ 1 stopper.
Arrêter le navire en jetant l'ancre.
⇒ mouiller.
― 
Suspendre le fonctionnement de.
Arrêter une machine.
Arrête la radio, on ne s'entend plus !
⇒ éteindre.


◼ 2 
(1583)
Interrompre ou faire finir (une activité, un processus).
Arrêter une hémorragie.
⇒ étancher, tarir.
Arrêter le cours de qqch.
⇒ intercepter, interrompre.
LOC.
On n'arrête pas le progrès.

« Tu es là, Hémon. Étéocle et Polynice aussi sont vivants. Il faut arrêter cette folie, il est encore temps »
 H. BAUCHAU.
Arrêter une action, un projet.
FAM.
Arrête ton cirque !
Arrête ton char* !

⬦ LITTÉR.
Faire cesser (un sentiment, une tendance).
⇒ contenir, réfréner, réprimer, retenir.

« J'ai trop souvent permis à ma raison d'arrêter l'élan de mon cœur »
 GIDE.


◼ 3 
(milieu XVIIe)
Empêcher (qqn) d'agir ou de poursuivre une action.
⇒ 1 entraver, paralyser, retarder, retenir (cf. Tenir en échec*).
Rien ne l'arrête quand il a entrepris quelque chose.
Se trouver arrêté par une difficulté, un obstacle.

⬦ SPÉCIALT
(1779)
Empêcher de parler.
⇒ interrompre.
Là, je vous arrête tout de suite.


◼ 4 
(XIIe)
Appréhender, retenir prisonnier.
Les gendarmes l'ont arrêté à l'aube.
⇒ capturer, s'emparer (de) (cf. Mettre la main au collet, le grappin sur qqn).
Il vient de se faire arrêter (⇒ attraper ; FAM. ou POP. agrafer, alpaguer, choper, coffrer, cueillir, emballer, embarquer, épingler, gauler, harponner, pincer, piquer, poisser, serrer).

◼ 5 
(1978)
FAM.
Interrompre l'activité professionnelle de (qqn) par un arrêt de travail.
Le médecin l'a arrêtée (pour) huit jours.



 B. 

RENDRE FIXE, STABLE

◼ 1 
(fin XIIe)
Empêcher (qqch.) de bouger, de remuer, maintenir en place.
⇒ assujettir, bloquer, fixer, maintenir, retenir.
Arrêter une roue au moyen d'un sabot, d'un frein, d'une chaîne.
Le cliquet arrête la roue.
⇒ 2 enrayer.
Arrêter un point (en cousant) : faire un nœud pour que le fil ne s'échappe pas.
Arrêter les mailles d'un tricot.
⇒ rabattre.

◼ 2 
Tenir fixé.
Arrêter ses yeux, ses regards sur qqch.
FIG.
Arrêter son attention, sa pensée, son esprit.
⇒ attacher, fixer.

« Si l'on arrête les yeux sur le monde actuel »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 3 
Arrêter son choix, sa décision, son parti sur qqch.
⇒ fixer.

⬦ PAR EXT.
Fixer par un choix.
Arrêter le lieu, le jour d'un rendez-vous.
⇒ convenir (de), décider, déterminer, fixer, régler.
Arrêter un marché.
⇒ conclure.
― 
LITTÉR.
Arrêter de faire qqch.
⇒ décider, résoudre.

― 
SPÉCIALT
Prendre un arrêté.
Le ministre, le préfet, le maire arrête que...






  II 

v. intr.

◼ 1 
(fin XIe)
Cesser d'avancer, faire halte.
Dites au chauffeur d'arrêter.

◼ 2 
(1531)
Cesser de parler ou d'agir.
Arrêtez ! N'en dites pas plus.
Il travaille sans cesse, il n'arrête pas.

◼ 3 
Arrêter de (et l'inf.) : cesser de.
Arrête de gesticuler.
Arrête, je t'en prie !



  III 

v. pron.
S'ARRÊTER

◼ 1 
(fin XIIe)
Suspendre sa marche, ne pas aller plus loin.
S'arrêter en chemin.
Passer sans s'arrêter.
S'arrêter, descendre, mettre pied à terre pour se reposer (cf. Faire halte*).
La voiture s'est arrêtée au feu rouge.
⇒ 1 stopper.
Ce train s'arrête à toutes les gares, c'est un omnibus.
S'arrêter longtemps en un lieu.
⇒ demeurer, se fixer, séjourner, stationner.

« On s'arrête, on s'assied, on voit passer la foule »
 LAMARTINE.
La route s'arrête ici.
⇒ se terminer.
― 
FIG.
Ne vous arrêtez pas en si bon chemin ! ne renoncez pas à une entreprise qui avait si bien commencé.


⬦ (Sujet chose)
Ne plus fonctionner (mécanisme).
Ma montre s'est arrêtée.


◼ 2 
(Processus, action)
S'interrompre ou finir.
Le bruit s'est arrêté.
FAM.
C'est bon quand ça s'arrête !
― 
Cesser de couler.
L'hémorragie s'est arrêtée.


⬦ (PERSONNES)
Cesser d'agir, d'exercer une action.
⇒ cesser.
Il ne veut pas s'arrêter.
Travailler sans s'arrêter.
⇒ discontinuer ; FAM. 1 débander, décrocher, dételer.
S'arrêter de fumer.
― 
SPÉCIALT
(1538)
Cesser de parler.
Il s'arrêta net.



◼ 3 
(1680)
Fixer son attention sur, prendre garde, faire attention à.
Il ne faut pas s'arrêter aux apparences, aux détails.

⬦ VX ou LITTÉR.
S'appesantir, insister (sur).
⇒ s'attarder.


◼ 4 
(milieu XIIe)
Fixer son choix sur.
Il ne savait à quelle solution s'arrêter, quel parti prendre.




◼ 
CONTR. 1 Aller, marcher, mouvoir (se) ; accélérer, hâter. — Poursuivre, reprendre.





ARRÊTISTE [aʀetist] n. m. – 1762 ▪ de arrêt

◼ 
DR. (VX)
Juriste qui commentait les arrêts des cours souveraines.





ARRÊTOIR [aʀɛtwaʀ] n. m. – 1838 ▪ de arrêter

◼ 
TECHN.
Saillie, butée, tenon qui limite le mouvement d'une pièce mobile.
⇒ arrêt.





ARRHES [aʀ] n. f. pl. – erres 1165 ▪ latin arra, arrha 
« gages »


◼ 
Somme d'argent versée au moment de la conclusion d'une commande, d'une promesse de vente, chacune des parties pouvant revenir sur son engagement.

« Sauf stipulation contraire du contrat, les sommes versées d'avance sont des arrhes »
 (CODE DE LA CONSOMMATION).
⇒ aussi acompte.
Verser des arrhes pour réserver une chambre d'hôtel.
Perdre ses arrhes.
⇒ dédit.

◼ 
HOM. Are, ars, art, hart.





ARRIÉRATION [aʀjeʀasjɔ̃] n. f. – 1909 ▪ de arriéré


◼ 1 
PSYCHIATR.
Arriération mentale : état d'un sujet dont l'âge mental est inférieur à l'âge réel, physique.
⇒ débilité, faiblesse (d'esprit), idiotie, imbécillité, oligophrénie.
Arriération affective, dans les névroses infantiles.
Syndrome d'arriération affective : retard psychomoteur existant chez de tout jeunes enfants privés de soins et de l'affection maternelle.

◼ 2 
État de ce qui est arriéré.

« l'arriération économique du régime communiste »
 BARTHES.






1 ARRIÈRE [aʀjɛʀ] adv. – fin Xe ▪ du latin populaire °ad retro, de ad et retro 
« arrière »
 → rétro-



  I 
VX ou SPÉCIALT
◼ 1 
Loin derrière.
ELLIPT
Injonction faite à qqn de s'éloigner, de se retirer.
Arrière, Satan !

« Arrière ces éloges lâches, menteurs »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
MAR.
Par-derrière.
Avoir vent arrière, en poupe.

◼ 3 
Faire machine, marche arrière, en arrière (cf. ci-dessous, II).
― 
COUT.
Point arrière (opposé à devant).




  II 
loc. adv.
(1606)
EN ARRIÈRE.
◼ 1 
Dans une direction opposée au sens de la marche normale ou du regard.
Aller en arrière, à reculons.
⇒ reculer.
Se balancer d'avant en arrière.
Pencher, renverser la tête en arrière.

« Le coup passa si près que le chapeau tomba Et que le cheval fit un écart en arrière »
 HUGO.
Cheveux coiffés, tirés en arrière.
Regarder en arrière (FIG. vers le passé).

⬦ VIEILLI
Faire machine, marche en arrière ; ELLIPT et plus cour. Faire machine, marche arrière : faire aller en arrière ; FIG. revenir sur ses pas, sur ses dires ; arrêter une action engagée, renoncer à poursuivre une entreprise.
⇒ reculer, se rétracter.
Il était trop tard pour faire machine arrière.
― 
Retour en arrière : recomm. offic. pour flash-back.



◼ 2 
À une certaine distance derrière.
Rester en arrière, en retrait, à la traîne.
FIG.

« Demeurer en reste, en arrière, à l'écart »
 GIDE.

◼ 3 
loc. prép.
EN ARRIÈRE DE : loin derrière.
Se tenir en arrière de qqn ou de qqch.
Un hôpital situé en arrière de la ligne de feu.
― 
FIG.
En retard (sur).
Il est très en arrière de ses camarades.
⇒ arriéré.




◼ 
CONTR. 1 Avant ; avance.





2 ARRIÈRE [aʀjɛʀ] n. m. et adj. inv. – XVIIe mar. ▪ de 1 arrière



  I 
n. m.
◼ 1 
La partie postérieure d'une chose.
⇒ 2 derrière, dos.
L'arrière d'un navire.
⇒ poupe.
Gaillard d'arrière.
L'avant et l'arrière d'une voiture.
Vous serez mieux à l'arrière.
L'arrière du train.
⇒ 1 queue.

◼ 2 
Territoire ou population qui se trouve en dehors de la zone des opérations militaires.
― 
PLUR.
Les arrières d'une armée : les lignes de communication.
Protéger ses arrières.

― 
LOC. FIG.
Assurer ses arrières : se ménager une position de repli en cas de difficulté.


◼ 3 
(1900)
SPORT
Joueur qui est placé derrière tous les autres (rugby, basketball) ou derrière la ligne des demis (football, hockey, water-polo).



  II 
adj. inv.
Qui est à l'arrière.
Les feux arrière d'une auto.
Les sièges, la banquette arrière.


◼ 
CONTR. 2 Avant, 2 devant.





ARRIÈRE-

◼ 
Élément de noms composés, signifiant 
« qui est derrière »
.





ARRIÉRÉ, ÉE [aʀjeʀe] adj. et n. – 1740 
« en retard dans ses paiements »
 ▪ de arriérer



  I 
◼ 1 
Qui reste dû.
⇒ impayé.
Réclamer une dette arriérée.
Les intérêts arriérés.

◼ 2 
(1829)
PÉJ.
Qui appartient au temps passé.
⇒ démodé, obsolète, rétrograde, suranné, vieux.
Un homme aux idées arriérées.
Ils sont un peu arriérés dans ce village, en retard.

◼ 3 
(PERSONNES)
En retard dans son développement mental.
⇒ attardé, demeuré.

« Il m'a semblé d'abord que l'enfant était un peu simple, et comme l'on dit, arriéré »
 DUHAMEL.
― 
n.
Débile profond.
Une arriérée mentale.
Une école pour arriérés.




  II 
n. m.
◼ 1 
(1788)
Dette échue et qui reste due.
L'arriéré d'une pension.
⇒ arrérages.

◼ 2 
(1824)
Ce qui est en retard.

« ils avaient tant d'autres choses à se dire, tout un arriéré de choses »
 LOTI.
― 
Un arriéré de sommeil : du sommeil en retard, à rattraper.




◼ 
CONTR. Avancé, évolué, moderne. — Avance.





ARRIÈRE-BAN [aʀjɛʀbɑ̃] n. m. – riere ban 1155 ▪ altération populaire de l'ancien français herban, arban, du francique °hariban → ban

◼ 
FÉOD.
Convocation par le roi (ou un grand suzerain) de tous ses vassaux et arrière-vassaux pour le service armé.
Publier l'arrière-ban.

⬦ L'ensemble des troupes convoquées.

« Tous les arrière-bans du royaume »
 SAINT-SIMON.
Le ban* et l'arrière-ban.






ARRIÈRE-BEC [aʀjɛʀbɛk] n. m. – XVIIIe ▪ de arrière- et bec

◼ 
ARCHIT.
Angle, éperon d'une pile de pont du côté de l'aval (opposé à avant-bec).
Des arrière-becs.





ARRIÈRE-BOUCHE [aʀjɛʀbuʃ] n. f. – 1805 ▪ de arrière- et bouche

◼ 
Partie postérieure de la bouche.
⇒ pharynx.
Des arrière-bouches.





ARRIÈRE-BOUTIQUE [aʀjɛʀbutik] n. f. – 1508 ▪ de arrière- et boutique

◼ 
Pièce de plain-pied située en arrière d'une boutique.
Des arrière-boutiques.





ARRIÈRE-CERVEAU [aʀjɛʀsɛʀvo] n. m. – 1879 ▪ de arrière- et cerveau

◼ 
EMBRYOL.
Structure neurale embryonnaire située en arrière de l'encéphale, et qui se subdivise en deux vésicules au cours du développement.

⬦ Le bulbe rachidien, la protubérance annulaire et les pédoncules qui proviennent de l'arrière-cerveau embryonnaire.
⇒ rhombencéphale.
Des arrière-cerveaux.






ARRIÈRE-CHŒUR [aʀjɛʀkœʀ] n. m. – 1708 ▪ de arrière- et chœur

◼ 
DIDACT. (RELIG.)
Chœur placé derrière le maître-autel (éventuellement affecté aux religieux cloîtrés, dans les églises monastiques).
Des arrière-chœurs.





ARRIÈRE-CORPS [aʀjɛʀkɔʀ] n. m. inv. – 1546 ▪ de arrière- et corps

◼ 
ARCHIT.
Partie d'un bâtiment qui est en retrait sur l'alignement de la façade (opposé à avant-corps).





ARRIÈRE-COUR [aʀjɛʀkuʀ] n. f. – 1586 ▪ de arrière- et cour

◼ 
Cour sur l'arrière d'un bâtiment.
Des arrière-cours.





ARRIÈRE-CUISINE [aʀjɛʀkɥizin] n. f. – 1913 ▪ de arrière- et cuisine

◼ 
Petite pièce qui donne dans la cuisine et qui est généralement réservée aux gros travaux.
⇒ RÉGION. souillarde.
Des arrière-cuisines.







ARRIÈRE-FAIX [aʀjɛʀfɛ] n. m. inv. – 1539 ▪ de arrière- et faix

◼ 
VX
Le placenta et les membranes, expulsés de l'utérus après le fœtus (⇒ délivre).





ARRIÈRE-FLEUR [aʀjɛʀflœʀ] n. f. – 1752 ▪ de arrière- et fleur

◼ 
RARE
Fleur qui apparaît après la floraison normale ; seconde floraison.
Des arrière-fleurs.





ARRIÈRE-FOND [aʀjɛʀfɔ̃] n. m. – 1842 ▪ de arrière- et fond

◼ 
La partie la plus secrète, la plus intime.

« Un flot d'idées silencieusement amassées dans l'arrière-fond de son être intime »
 BOURGET.
Les arrière-fonds.

⬦ Arrière-plan.
On aperçoit la mer en arrière-fond.






ARRIÈRE-GARDE [aʀjɛʀgaʀd] n. f. – avant 1150 ▪ de arrière- et 1 garde


◼ 1 
Partie d'un corps d'armée qui ferme la marche.
Des arrière-gardes.
De durs combats d'arrière-garde (opposé à avant-garde).
LOC. FIG.
C'est un combat d'arrière-garde, une lutte que l'on continue quand on est sûr de l'échec.

◼ 2 
Ce qui est en arrière, en retard dans l'évolution.
Le 
« pédantisme d'avant-garde commet autant d'injustices que naguère celui d'arrière-garde »
 LECOMTE.






ARRIÈRE-GORGE [aʀjɛʀgɔʀʒ] n. f. – 1831 ▪ de arrière- et gorge

◼ 
Fond de la gorge.
Des arrière-gorges irritées.





ARRIÈRE-GOÛT [aʀjɛʀgu] n. m. – 1764 ▪ de arrière- et goût


◼ 1 
Goût qui reste dans la bouche après l'absorption.
Un arrière-goût désagréable.
Des arrière-goûts.

◼ 2 
FIG.
État affectif qui subsiste après le fait qui l'a provoqué (opposé à avant-goût).
⇒ 2 souvenir.
Un arrière-goût de honte, de déception.






ARRIÈRE-GRAND-MÈRE [aʀjɛʀgʀɑ̃mɛʀ] n. f. – 1787 ▪ de arrière- et grand-mère

◼ 
La mère de la grand-mère ou du grand-père.
⇒ bisaïeul.
Des arrière-grands-mères et leurs arrière-petits-enfants.





ARRIÈRE-GRAND-ONCLE [aʀjɛʀgʀɑ̃tɔ̃kl] n. m. – 1866 ▪ de arrière- et grand-oncle

◼ 
Frère de l'arrière-grand-père ou de l'arrière-grand-mère.
Des arrière-grands-oncles et leurs arrière-petits-neveux.





ARRIÈRE-GRAND-PÈRE [aʀjɛʀgʀɑ̃pɛʀ] n. m. – 1787 ▪ de arrière- et grand-père

◼ 
Père du grand-père ou de la grand-mère.
Des arrière-grands-pères et leurs arrière-petits-enfants.





ARRIÈRE-GRANDS-PARENTS [aʀjɛʀgʀɑ̃paʀɑ̃] n. m. pl. – milieu XXe ▪ de arrière- et grands-parents

◼ 
Arrière-grand(s)-père(s) et arrière-grand(s)-mère(s).
⇒ bisaïeul.
Les arrière-grands-parents et leurs arrière-petits-enfants.





ARRIÈRE-GRAND-TANTE [aʀjɛʀgʀɑ̃tɑ̃t] n. f. – 1900 ▪ de arrière- et grand-tante

◼ 
Sœur de l'arrière-grand-père ou de l'arrière-grand-mère.
Des arrière-grands-tantes et leurs arrière-petits-neveux.





ARRIÈRE-MAIN [aʀjɛʀmɛ̃] n. f. et m. – 1172 ▪ de arrière- et main


◼ 1 
n. f.
VX
Revers de la main.

◼ 2 
n. m.
(1751)
Partie postérieure du cheval, qui est en arrière de la main du cavalier (opposé à avant-main).
Des arrière-mains.






ARRIÈRE-NEVEU [aʀjɛʀnəvø] n. m. – 1570 ; hapax XIVe ▪ de arrière- et neveu

◼ 
Fils du neveu ou de la nièce, par rapport à l'oncle ou à la tante.
⇒ petit-neveu.
Le grand-oncle, la grand-tante et leurs arrière-neveux.

⬦ PAR EXT. et LITTÉR. (PLUR.)
Les descendants, la postérité reculée.

« nous paraîtrons nous-mêmes des barbares à nos arrière-neveux »
 CHATEAUBRIAND.






ARRIÈRE-PAYS [aʀjɛʀpei] n. m. inv. – 1898 ▪ de arrière- et pays

◼ 
Région située en arrière d'une région côtière.
⇒ hinterland.
Résider dans l'arrière-pays.





ARRIÈRE-PENSÉE [aʀjɛʀpɑ̃se] n. f. – 1587, repris 1798 ▪ de arrière- et pensée

◼ 
(Souvent péj.)
Pensée, intention que l'on dissimule.
⇒ réserve, réticence.
Sans arrière-pensée.

« Si franc qu'on le suppose, le rire cache une arrière-pensée d'entente, [...] de complicité »
 BERGSON.
Des arrière-pensées.

◼ 
CONTR. Démonstration, manifestation.





ARRIÈRE-PETITE-FILLE [aʀjɛʀpətitfij] n. f. – 1636 ▪ de arrière- et petite-fille

◼ 
Fille du petit-fils, de la petite-fille.
Une arrière-grand-mère et ses arrière-petites-filles.





ARRIÈRE-PETITE-NIÈCE [aʀjɛʀpətitnjɛs] n. f. – 1866 ▪ de arrière- et petite-nièce

◼ 
Fille d'une petite-nièce ou d'un petit-neveu.
L'arrière-grand-tante et ses deux arrière-petites-nièces.





ARRIÈRE-PETIT-FILS [aʀjɛʀpətifis] n. m. – 1556 ▪ de arrière- et petit-fils

◼ 
Fils du petit-fils ou de la petite-fille.
Les arrière-grands-parents et leurs arrière-petits-fils.





ARRIÈRE-PETIT-NEVEU [aʀjɛʀpətin(ə)vø] n. m. – 1751 ▪ de arrière- et petit-neveu

◼ 
Fils d'un petit-neveu ou d'une petite-nièce.
Un grand-oncle et ses arrière-petits-neveux.





ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS [aʀjɛʀpətizɑ̃fɑ̃] n. m. pl. – 1555 ▪ de arrière- et petits-enfants

◼ 
Enfants du petit-fils, de la petite-fille.
Les arrière-grands-parents et leurs arrière-petits-enfants.

« Je vois commencer la cinquième génération : [...] ces Arrière-petits-enfants me semblent des Étrangers »
 RESTIF.





ARRIÈRE-PLAN [aʀjɛʀplɑ̃] n. m. – 1811 ▪ de arrière- et plan


◼ 1 
Plan en arrière d'un autre.
PEINT., PHOTOGR., CIN.
Le plan le plus éloigné de l'œil du spectateur (opposé à premier plan).
⇒ arrière-fond.
Des arrière-plans.

◼ 2 
FIG.
Être à l'arrière-plan : dans une position secondaire.
Être relégué à l'arrière-plan.
Ce projet est passé à l'arrière-plan.

◼ 3 
Cadre, contexte (d'une action, d'un évènement).
L'arrière-plan politique de l'édit de Nantes.
― 
Recomm. offic. pour background.


◼ 4 
(anglais background)
INFORM.
Partie de la mémoire centrale d'un ordinateur contenant les programmes dont le niveau de priorité d'exécution est le moins élevé.






ARRIÈRE-PORT [aʀjɛʀpɔʀ] n. m. – 1866 ▪ de arrière- et port

◼ 
MAR.
Partie reculée d'un port (opposé à avant-port).
Des arrière-ports.





ARRIÉRER [aʀjeʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – 1285 
« laisser en arrière »
 ▪ de 1 arrière


◼ 1 
VX
Arriérer un paiement, le différer.

◼ 2 
PRONOM.
(1762)
RARE et VX
S'arriérer : laisser en retard des paiements échus.
⇒ arriéré.






ARRIÈRE-SAISON [aʀjɛʀsɛzɔ̃] n. f. – v. 1500 ▪ de arrière- et saison


◼ 1 
Dernière saison de l'année, l'automne ; la fin de l'automne.

« cette senteur spéciale des arrière-saisons »
 LOTI.
Vêtement d'arrière-saison.

◼ 2 
La fin d'une saison de production, les mois qui précèdent la nouvelle récolte.
Ce vin ne se boit que dans l'arrière-saison.


◼ 
CONTR. Printemps.





ARRIÈRE-SALLE [aʀjɛʀsal] n. f. – 1853 ▪ de arrière- et salle

◼ 
Salle située derrière une autre.
Ce café a deux arrière-salles.





ARRIÈRE-TRAIN [aʀjɛʀtʀɛ̃] n. m. – 1827 ▪ de arrière- et train

◼ 
Partie postérieure du corps d'un quadrupède.
Chien assis sur son arrière-train.

⬦ FAM.
Fesses d'une personne.
⇒ 2 derrière, postérieur.
De larges arrière-trains.






ARRIÈRE-VASSAL, AUX [aʀjɛʀvasal, o] n. m. – 1599 ▪ de arrière- et vassal

◼ 
HIST.
Vassal d'un suzerain qui était lui-même le vassal d'un autre seigneur.
Les arrière-vassaux formaient l'arrière-ban.





ARRIÈRE-VOUSSURE [aʀjɛʀvusyʀ] n. f. – 1561 ▪ de arrière- et voussure

◼ 
ARCHIT.
Voûte que l'on construit en arrière d'une baie pour couronner l'embrasure.
Des arrière-voussures.





ARRIMAGE [aʀimaʒ] n. m. – 1678 ; 
« mise en état »
 1398 ▪ de arrimer

◼ 
Action d'arrimer.
⇒ 1 calage.
― 
Arrangement des marchandises arrimées.
⇒ chargement.






ARRIMER [aʀime] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1671 arrumer ▪ moyen anglais rimen 
« faire place »


◼ 
MAR.
Répartir, ranger (la cargaison) dans la cale d'un navire.
― 
PAR EXT.
Caler, fixer avec des cordes (un chargement, des colis).
Arrimer un colis sur son porte-bagage.
⇒ attacher*.

― 
p. p. adj.
Chargement solidement arrimé.






ARRIMEUR [aʀimœʀ] n. m. – arrumeur 1398 ▪ de arrimer

◼ 
MAR.
Ouvrier qui arrime les marchandises à bord d'un navire.
⇒ docker.

« il s'était fait arrimeur de navires »
 LOTI.





ARRISER ⇒ ariser





ARRIVAGE [aʀivaʒ] n. m. – 1260 
« droit de débarquement »
 ▪ de arriver

◼ 
Arrivée de marchandises par mer ou par une autre voie.
Un grand arrivage de fruits aux halles.

⬦ PAR EXT.
Les marchandises elles-mêmes.


⬦ IRON.
Un arrivage de touristes, d'estivants.
⇒ arrivée.






ARRIVANT, ANTE [aʀivɑ̃, ɑ̃t] n. – 1801 adj. ▪ de arriver

◼ 
Personne qui arrive quelque part.
Les premiers, les derniers arrivants.

◼ 
CONTR. 1 Partant.





ARRIVÉ, ÉE [aʀive] adj. – de arriver


◼ 1 
Premier, dernier arrivé : celui qui est arrivé le premier, le dernier.

« il n'a pu faire autrement que de servir d'abord les premiers arrivés »
 GIDE.

◼ 2 
Qui a réussi (socialement, professionnellement).
Un homme arrivé (⇒ aussi parvenu).






ARRIVÉE [aʀive] n. f. – 1527 ▪ de arriver


◼ 1 
Action d'arriver ; moment où l'on arrive.
L'arrivée du bateau, du train.
Heure d'arrivée du courrier.
Gare d'arrivée.
― 
L'arrivée de qqn.
Il m'annonce son arrivée pour le mois prochain.
⇒ venue.
Je vous verrai à mon arrivée, dès mon arrivée.
Arrivée inattendue, imprévue.
Ligne d'arrivée ; juge d'arrivée (d'une course).
Faire une belle arrivée.


⬦ (Choses, marchandises)
L'arrivée du poisson sur le marché.
⇒ arrivage.


◼ 2 
Passage (d'un fluide) qui arrive quelque part.
Arrivée d'air, d'essence, des gaz.
Tuyau d'arrivée.

◼ 3 
FIG.
L'arrivée du printemps, des premiers froids.
⇒ apparition, commencement, début.

◼ 4 
Lieu où arrivent des voyageurs, des coureurs, etc.
Arrivées et départs (dans une gare, un aéroport).
Franchir l'arrivée, la ligne d'arrivée.


◼ 
CONTR. 1 Départ, sortie.





ARRIVER [aʀive] v. intr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIe ▪ du latin du IXe s. arripare, de ripa → rive



  I 

(PERSONNES)

◼ 1 
VX
Toucher la rive, le bord.
⇒ aborder.
― 
(Avec compl.)
Parvenir près du port, au port.

« Mithridate lui-même arrive dans le port »
 RACINE.

― 
FIG.
Arriver à bon port*.


◼ 2 
(fin XIIe)
MOD.
Toucher au terme de son voyage ; parvenir au lieu où l'on voulait aller.
Le fait d'arriver (⇒ arrivée) ; celui qui arrive (⇒ arrivant).
Nous arriverons à Genève à midi.
⇒ parvenir (cf. Être rendu*).
Arriver en (et nom de pays).
Arriver en France.
Arriver dans sa maison, chez soi.
On y arrive par une rue étroite.

⬦ ABSOLT
Nous voilà arrivés.
Il arrive de Londres.
⇒ venir (de).
Il vient d'arriver et repart demain.

« Quand on ne veut qu'arriver on peut courir en chaise de poste ; quand on veut voyager, il faut aller à pied »
 ROUSSEAU.
Arriver par le train, par la route, en avion (⇒ atterrir).
Je suis arrivée de bonne heure.
Arriver le premier, le dernier.
Arriver devant (⇒ devancer, précéder), derrière qqn (⇒ suivre).
Arriver à propos, mal à propos.
⇒ 1 tomber (bien ou mal).
Arriver à l'improviste (⇒ survenir, 1 tomber ; FAM. débarquer).
LOC.
Arriver comme un chien* dans un jeu de quilles, comme les carabiniers*.
― 
IMPERS.
Il est arrivé des visiteurs en votre absence.



◼ 3 
PAR EXT.
(XVIIe)
Approcher, venir vers qqn.
Le voici qui arrive.
⇒ FAM. s'amener, radiner, rappliquer.
Voilà, j'arrive !
Il arrive à grands pas, en courant.

◼ 4 
Parvenir à atteindre (qqn), après des difficultés.
Je n'ai pas pu arriver jusqu'à lui.

◼ 5 
PAR EXT.
Atteindre à une certaine taille.
Son fils lui arrive déjà à l'épaule.
FIG.
Il ne lui arrive pas à la cheville*, à la ceinture*.

◼ 6 
(fin XIVe)
ARRIVER À (et subst.) : atteindre, parvenir à (un état).
Arriver à un certain âge.
Arriver au bout, à la fin, au terme de sa vie.
⇒ atteindre, parvenir, 1 toucher.
Arriver au but qu'on s'est proposé, à ses fins.
On arrive à tout en se donnant du mal.

« Ces deux jeunes cœurs étaient arrivés à cette confiance sans bornes »
 STENDHAL.
― 
ARRIVER À (et l'inf.) : réussir à ; finir par.
⇒ parvenir (à).
Il n'arrive pas à dormir.
Je n'y arriverai pas, c'est trop difficile.

― 
FAM.
Avoir du mal à y arriver, à gagner sa vie.


◼ 7 
(fin XVIIe)
ABSOLT
Réussir.
Il veut à tout prix arriver (⇒ arriviste).

« Comment veux-tu arriver ? Surtout maintenant dans le commerce ? »
 CÉLINE.

◼ 8 
SPÉCIALT
ARRIVER À (un sujet, un point d'une discussion) : aborder (un sujet).
Il arriva à la conclusion de son discours.
Quant à cette question, j'y arrive.

◼ 9 
(1866)
EN ARRIVER À : en venir à (qqch.).
Arrivons-en au fait.
J'en arrive à la conclusion.
― 
(1922)
En venir à ; être sur le point de, après une évolution (et souvent malgré soi).
J'en arrive à me demander s'il est sincère.
Il faudra bien en arriver là.
⇒ aboutir.




  II 

(CHOSES)

◼ 1 
(fin XIIe)
Parvenir à destination, en un lieu.
Le bateau est arrivé au port.
Un colis est arrivé pour vous.
Une lettre est arrivée hier.
Le beaujolais nouveau est arrivé.
Ces marchandises arrivent par mer, sont transportées par mer...
IMPERS.
Il est arrivé une lettre d'Espagne.
― 
Le tuyau par lequel arrive l'eau, par lequel elle est conduite.


◼ 2 
Arriver jusqu'à (qqn).
La lettre ne lui est pas encore arrivée.
Le bruit est arrivé à, jusqu'à ses oreilles.

◼ 3 
Atteindre un certain niveau.
⇒ atteindre, s'élever, monter.
L'eau lui arrive à la ceinture.
Le lierre arrive jusqu'au toit.

◼ 4 
(milieu XVIe)
Venir, être sur le point d'être.
Quand arrivent les vacances.
Le jour, la nuit arrive, se lève, tombe.
Son tour, son heure arrivera bientôt.
Un jour arrivera où...
⇒ venir.

« Le jour de gloire est arrivé »
 (
« La Marseillaise »
).
LOC.
Tout arrive (ce qu'on attendait).
― 
IMPERS.
Il arrive un moment où il faut choisir.


◼ 5 
(milieu XVIe)
En parlant d'un fait, d'un évènement, d'un accident.
⇒ s'accomplir, advenir, se passer, se produire, se réaliser, survenir (cf. Avoir lieu*).
Si cela arrive.
⇒ échoir.
Un malheur est si vite arrivé.

« Ce qu'on dit d'un malheur, qu'il n'arrive jamais seul, on le peut dire des passions »
 CHATEAUBRIAND.
Ce sont des choses qui arrivent.
Cela arrive tous les jours.
Tout peut arriver.
― 
ARRIVER À qqn.
Cela ne m'est jamais arrivé.
Cela peut arriver à tout le monde : tout le monde est exposé à pareil accident.
Cela ne m'arrivera plus, je vous le promets : c'est une chose que je ne recommencerai plus.
Cela devait arriver, se produire.
Cela n'arrive pas qu'aux autres*.


⬦ IMPERS.

« Je pèche souvent par orgueil comme il arrive aux gens de petite origine »
 COLETTE.
Il est sûrement arrivé un accident.
Quoi qu'il arrive : en tout cas.
Il lui arrivera malheur.
Si jamais il m'arrive qqch... euphém. pour si je meurs.


⬦ IL ARRIVE QUE.
Il arrive que nous sortions après dîner.


⬦ IL ARRIVE À (qqn) DE (et l'inf.).
Il lui arrive souvent de se mettre en colère.





◼ 
CONTR. 1 Aller (s'en aller), éloigner (s'), 1 partir. Échouer, manquer, rater (son but).





ARRIVISME [aʀivism] n. m. – 1903 ▪ de arriviste

◼ 
Caractère ou comportement de l'arriviste.
Faire preuve d'arrivisme.





ARRIVISTE [aʀivist] n. – 1893 ▪ de arriver

◼ 
Personne dénuée de scrupules qui veut arriver, réussir dans le monde par n'importe quel moyen.

« Qu'est-ce qu'un arriviste ? – Un futur arrivé »
 RENARD.
C'est une arriviste.
⇒ carriériste, RÉGION. grimpion (cf. Avoir les dents* longues).
― 
adj.
Ambitieux*, mais pas arriviste.






ARROBASE ⇒ arobase





ARROBE ou AROBE [aʀɔb] n. f. – 1555 ▪ espagnol arroba, de l'arabe ar-roub 
« le quart »


◼ 
Mesure espagnole de poids valant ordinairement 12,780 kg.





ARROCHE [aʀɔʃ] n. f. – XVe ▪ arace XIIe, forme dialectale par altérations successives du latin atriplex

◼ 
BOT.
Plante à feuilles triangulaires (chénopodiacées), dont une espèce résiste au climat marin et dont les autres espèces, herbacées, sauvages ou cultivées (arroche commune, épinard sauvage), sont comestibles.





ARROGANCE [aʀɔgɑ̃s] n. f. – 1160 ▪ latin arrogantia

◼ 
Insolence méprisante ou agressive.
⇒ fierté, hauteur, insolence, présomption, suffisance, 1 superbe.
Air d'arrogance.
⇒ mépris.
Répondre avec arrogance.
⇒ 1 morgue.
L'orgueil 
« ne déplaît tant que parce qu'il se donne, s'attribue et s'arroge tout : d'où est venu le mot arrogance »
 RIVAROL.

◼ 
CONTR. Aménité, déférence, humilité, modestie.





ARROGANT, ANTE [aʀɔgɑ̃, ɑ̃t] adj. – XIIIe ▪ latin arrogans → arroger (s')

◼ 
Qui manifeste une insolence méprisante (⇒ arrogance).
Une personne arrogante.
― 
Qui témoigne de l'arrogance.
Air, ton arrogant.
⇒ dédaigneux, fier, 1 hautain, impertinent, impudent, insolent, méprisant, orgueilleux, présomptueux, suffisant, 2 superbe, supérieur ; RÉGION. baveux, fendant.
Paroles arrogantes.

― 
n.
Un arrogant.

« L'arrogante ! à l'ouïr elle est déjà ma reine »
 CORNEILLE.

― 
adv. ARROGAMMENT [aʀɔgamɑ̃].


◼ 
CONTR. Déférent, familier, humble, modeste.





ARROGER (S') [aʀɔʒe] v. pron. 
‹ 3 ›
 – XVe, comme v. tr. ▪ latin arrogare, de ad et rogare 
« demander »


◼ 
S'attribuer (un droit, une qualité) sans y avoir droit.
⇒ s'approprier, s'attribuer, usurper.
Elle s'est arrogé des titres qui ne lui appartiennent pas.
Les titres qu'elle s'est arrogés.
S'arroger le droit de faire qqch.
S'arroger des prérogatives.

« L'orgueil s'arroge tout »
 RIVAROL.





ARROI [aʀwa] n. m. – 1230 ▪ de l'ancien français areer, arroyer 
« arranger »
, du gotique rēþs 
« provision »
 → désarroi

◼ 
VX
(dès le XVIIe)
Équipage accompagnant un personnage.

⬦ LOC. LITTÉR.
EN GRAND ARROI.
La reine de Saba arrivait 
« avec une suite brillante, en grand arroi »
 DANIEL-ROPS.






ARRONDI, IE [aʀɔ̃di] adj. et n. m. – v. 1280 ▪ de arrondir


◼ 1 
De forme à peu près ronde.
Formes arrondies.
⇒ rond ; bombé, courbe, mamelonné, rebondi.
Un visage arrondi.
⇒ gras, plein, potelé.
― 
PHONÉT.
Se dit des voyelles prononcées avec les lèvres arrondies (ex. [y] dans lu, [u] dans loup) (opposé à étiré).
⇒ labial.


◼ 2 
n. m.
L'arrondi : le contour arrondi.
⇒ courbe.

« le moelleux arrondi des épaules »
 MARTIN DU GARD.
L'arrondi d'une jupe, la ligne de l'ourlet.

⬦ AÉRONAUT.
Manœuvre finale d'un atterrissage permettant d'amener l'avion tangentiellement au sol.


⬦ MATH.
⇒ approximation.



◼ 
CONTR. Aigu, pointu ; 1 droit.





ARRONDIR [aʀɔ̃diʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – v. 1265 ▪ de 1 a- et rond



  I 
v. tr.
◼ 1 
Rendre rond.
Le frottement arrondit les galets.
L'embonpoint arrondit son visage.
Arrondir une pièce au tour.
― 
(1835)
Donner une forme courbe à.
Arrondir le bras, ses gestes.
Arrondir une jupe, en coudre l'ourlet de façon à ce que sa distance au sol soit égale en tout point (⇒ arrondisseur).


⬦ LOC.
Arrondir les angles : atténuer les oppositions, les dissentiments.
― 

« C'est prendre une furieuse tâche que de vouloir arrondir un caractère qui n'est qu'un hérisson »
 HUGO.



◼ 2 
(1678)
FIG.
Rendre plus important (un bien).
Arrondir son champ, sa fortune.
⇒ agrandir ; accroître, augmenter, compléter, étendre.
Arrondir ses revenus, ses fins de mois.

⬦ Ajuster le dernier chiffre significatif* conservé à droite d'un nombre.
Arrondir une somme en y ajoutant un supplément (cf. Chiffre rond*).
Arrondir un montant en euros au centime inférieur ou supérieur.
― 
Somme arrondie à la dizaine inférieure.



◼ 3 
(1621)
PEINT.
Faire ressortir le volume de (un objet).

« la plaisance du modelé vient surtout [...] d'un besoin d'arrondir sans les dissimuler les contours »
 GIDE.

◼ 4 
MAR.
Arrondir un cap, une pointe : passer au large.
⇒ contourner.



  II 
S'ARRONDIR v. pron.
◼ 1 
Devenir rond.
Son ventre s'arrondit (embonpoint ou grossesse).
⇒ grossir.
La voile s'arrondit sous le vent.
⇒ enfler, gonfler.

◼ 2 
VIEILLI
Agrandir ses domaines, sa fortune.

« il agrandit son parc de tous les jardins que l'entrepreneur avait acquis pour s'arrondir »
 BALZAC.



◼ 
CONTR. Allonger. Diminuer, réduire.





ARRONDISSAGE [aʀɔ̃disaʒ] n. m. – 1838 ▪ de arrondir

◼ 
TECHN.
Opération qui consiste à arrondir une chose.





ARRONDISSEMENT [aʀɔ̃dismɑ̃] n. m. – 1458 ▪ de arrondir


◼ 1 
VX
Action d'arrondir, de s'arrondir.
― 
FIG.
Arrondissement d'un domaine.
⇒ agrandissement ; accroissement.
Le 
« travail constant d'
“arrondissement”
 mené en Allemagne par les neveux de Frédéric II »
 MADELIN.


◼ 2 
PAR MÉTON.
(1737)
Division territoriale.
― 
(1800)
En France, Circonscription administrative intermédiaire entre le département* et les cantons*.
Chef-lieu d'arrondissement.
⇒ sous-préfecture.
Scrutin d'arrondissement.

― 
(À Paris, Lyon, Marseille)
Le Ve arrondissement.
ELLIPT
La mairie du Ve (ou 5e).







ARRONDISSEUR [aʀɔ̃disœʀ] n. m. – milieu XXe ; autre sens 1751 ▪ de arrondir

◼ 
Petit appareil servant à tracer l'arrondi d'une jupe, à partir du sol.





ARROSABLE [aʀozabl] adj. – arousable XIIIe ▪ de arroser

◼ 
Qui peut être arrosé.





ARROSAGE [aʀozaʒ] n. m. – arrousage 1611 ▪ de arroser


◼ 1 
Action d'arroser.
⇒ affusion, arrosement, aspersion, douche.
L'arrosage des voies publiques.
⇒ arroseur.
Procéder à l'arrosage d'un jardin, d'un champ (⇒ irrigation ; asperseur).
Bassin, canal, canon, lance, pompe, rampe, tourniquet, tuyau d'arrosage.
Arrosage par aspersion, infiltration, ruissellement, submersion.
Arrosage automatique programmé.

« La poussière d'eau des arrosages égrenée sur l'herbe fine »
 MAUPASSANT.
Arrosage de feux de forêt par avion (⇒ bombardier [d'eau], canadair).

◼ 2 
AGRIC.
Quantité d'eau fournie en un temps déterminé à une terre cultivée, complétant l'eau reçue naturellement.

◼ 3 
(1922)
ARG. MILIT.
Bombardement, mitraillage méthodique.
L'arrosage des lignes ennemies par l'artillerie.

◼ 4 
(1892)
Gratification pour service rendu, obtention d'un contrat, d'une faveur.
⇒ bakchich, dessous-de-table, pot-de-vin.

◼ 5 
(milieu XXe)
Diffusion couvrant un vaste secteur.
L'arrosage publicitaire par les médias.

⬦ Recomm. offic. pour remplacer l'anglic. spam.



◼ 
CONTR. Assèchement, drainage.





ARROSÉ, ÉE [aʀoze] adj. – v. 1350 ▪ de arroser


◼ 1 
Mouillé par arrosage.

« L'Arroseur arrosé »
, film de L. Lumière, et PAR ALLUS. personne qui subit ce qu'elle destinait à autrui.

◼ 2 
GÉOGR.
Qui reçoit les précipitations.
― 
À travers quoi coule un cours d'eau.
Région bien arrosée.


◼ 3 
Un repas bien arrosé, au cours duquel on a bu beaucoup d'alcool.
― 
Un café arrosé, dans lequel on a versé de l'alcool.







ARROSEMENT [aʀozmɑ̃] n. m. – 1190 ▪ de arroser

◼ 
L'action d'arroser ou le fait d'être arrosé.
― 
VX
Arrosage ou irrigation.

― 
MOD. GÉOGR.
Le fait d'arroser une région (fleuve).






ARROSER [aʀoze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1155 ; latin populaire arrosare ▪ de ad et latin classique rorare, de ros, roris 
« rosée »



◼ 1 
Humecter ou plus souvent mouiller en versant un liquide, de l'eau sur.
Arroser une terre, des plantes, les fleurs.
⇒ arrosage ; arrosoir.
Arroser légèrement (de gouttelettes, d'une pluie fine).
⇒ asperger, bassiner, pulvériser, vaporiser.
La pluie 
« arrosait comme à plaisir cette foule bruyante »
 LOTI.
⇒ inonder, mouiller.
― 
FAM.
Se faire arroser : se faire mouiller par la pluie.
⇒ tremper ; FAM. doucher, saucer.


⬦ LITTÉR. (PAR EXAGÉR.)
Arroser de larmes.
⇒ inonder, mouiller, tremper.


◼ 2 
(1265)
MOD. (sujet cours d'eau)
Couler à travers.
⇒ traverser.
― 
SPÉCIALT
Fertiliser.
⇒ irriguer.
Le fleuve 
« traverse sans l'arroser cette vallée misérable »
 FROMENTIN.


◼ 3 
Répandre un liquide sur (un mets) pour en améliorer le goût.
Arroser un baba.
Arroser le poulet en cours de cuisson, répandre le jus de cuisson sur lui.
SPÉCIALT
Arroser son café, y verser de l'alcool.

◼ 4 
Accompagner (un repas, un mets) de boisson alcoolisée.
Arroser son repas d'un bon vin.

⬦ FAM.
Fêter (un évènement) en buvant et en offrant à boire du vin, de l'alcool.
Arroser un succès.
On va arroser ça !
PRONOM.
Ça s'arrose !


◼ 5 
(1838)
FIG. et FAM.
Pourvoir (qqn) d'argent, de cadeaux à des fins intéressées.
Industriel qui arrose des élus.
― 
ABSOLT

« Les fournisseurs sont obligés d'arroser s'ils veulent vendre »
 (Le Nouvel Observateur, 1985).


◼ 6 
(1922)
ARG. MILIT.
Bombarder, mitrailler méthodiquement.
Arroser le terrain.

◼ 7 
(milieu XXe)
RADIO, TÉLÉV.
Émettre sur (un vaste secteur).
⇒ arrosage (5o).
Chaînes de télévision par satellite qui arrosent un secteur.


◼ 
CONTR. Sécher ; assécher, dessécher, drainer.





ARROSEUR, EUSE [aʀozœʀ, øz] n. – 1559, repris 1838 ▪ de arroser


◼ 1 
Personne qui arrose (en particulier les voies publiques).
L'arroseur arrosé*.

◼ 2 
n. m.
(1905)
Appareil d'arrosage.

◼ 3 
n. f.
(1905 n. m.)
Véhicule muni d'un réservoir d'eau et destiné à l'arrosage des voies publiques.

« Vers quatre heures de l'après-midi une arroseuse passait. Derrière elle, le macadam fumait, et mille odeurs s'élevaient de la rue »
 DURAS.
Une arroseuse municipale.
Arroseuse-balayeuse.








ARROSOIR [aʀozwaʀ] n. m. – arousour 1365 ▪ de arroser

◼ 
Ustensile destiné à l'arrosage, récipient muni d'une anse et d'un long col (ou queue) terminé par une plaque percée de petits trous (⇒ 1 pomme) ou par un ajutage (⇒ brise-jet).





ARROW-ROOT [aʀoʀut] n. m. – 1831 ▪ mot anglais, de arrow 
« flèche »
 et root 
« racine »



ANGLIC.
◼ 1 
BOT.
Plante d'Amérique tropicale (Antilles), monocotylédone (marantacées).
Des arrow-roots.

◼ 2 
Fécule comestible fournie par les rhizomes de cette plante.






ARROYO [aʀɔjo] n. m. – 1855 ▪ mot espagnol 
« cours d'eau »


◼ 
GÉOGR.
Canal ou chenal reliant deux cours d'eau (en pays tropicaux).
Des arroyos.





ARS [aʀ] n. m. – 1213 ▪ latin armus

◼ 
TECHN.
Jonction du poitrail et des membres antérieurs du cheval.
Saigner un cheval aux ars.

◼ 
HOM. Are, arrhes, art, hart.





ARSENAL, AUX [aʀsənal, o] n. m. – 1601 ; arsenail XVe ▪ italien arsenale, d'origine arabe ; désigne l'arsenal de Venise jusqu'au XVIe s.


◼ 1 
Établissement où se trouve réuni tout ce qui est nécessaire à la construction, la réparation et l'armement des navires de guerre.
⇒ atelier, chantier, magasin.
Les arsenaux de la marine.

◼ 2 
Dépôt d'armes et de munitions ; ANCIENNT Atelier, manufacture d'armes.
― 
Grande quantité d'armes.
La police a saisi chez lui tout un arsenal.


◼ 3 
FIG.
Ce qui fournit des moyens pour attaquer ou se défendre (⇒ arme).

« Des milliers d'articles de lois, arsenal qui fournit des armes à toute fin »
 RENAN.
L'arsenal juridique.
L'arsenal thérapeutique.

◼ 4 
FAM.
Matériel compliqué.
⇒ attirail, collection.
L'arsenal d'un photographe.






ARSÉNIATE [aʀsenjat] n. m. – 1782 ▪ du radical de arsenic et suffixe chimique -ate

◼ 
CHIM.
Sel ou ester de l'acide arsénique.
Arséniate de calcium.





ARSENIC [aʀsənik] n. m. – 1314 ▪ bas latin d'origine grecque arsenicum


◼ 1 
ALCHIM. (VX) et COUR.
Composé toxique de l'arsenic (2o).
Arsenic blanc (anhydride arsénieux : mort aux rats), jaune, rouge (sulfures).

◼ 2 
(1704)
CHIM.
Élément (As ; no at. 33 ; m. at. 74,92) du même groupe que l'azote, le phosphore et l'antimoine.
L'arsenic naturel est cassant.
Sulfure d'arsenic.
⇒ orpiment, réalgar.
Sels d'arsenic : arséniures.






ARSENICAL, ALE, AUX [aʀsənikal, o] adj. – 1578 ▪ de arsenic

◼ 
Qui contient de l'arsenic.
Sels arsenicaux : arséniates.
Eaux arsenicales.
Pyrites arsenicales (mispickel).





ARSÉNIEUX [aʀsenjø] adj. m. – 1787 ▪ de arsenic

◼ 
CHIM.
Se dit de certains composés de l'arsenic trivalent.
Anhydride arsénieux : arsenic* blanc (As2O3) employé comme insecticide.
Sels de l'acide arsénieux.
⇒ arsénite.





ARSÉNIQUE [aʀsenik] adj. – XVIe ▪ de arsenic

◼ 
CHIM. VX
Où il y a de l'arsenic.
― 
MOD.
Acide arsénique : acide (H3AsO4) dans lequel l'arsenic est pentavalent.






ARSÉNITE [aʀsenit] n. m. – 1803 ▪ de arsenic

◼ 
CHIM.
Sel de l'acide arsénieux.





ARSÉNIURE [aʀsenjyʀ] n. m. – 1833 ▪ de arsenic

◼ 
CHIM.
Tout composé de l'arsenic avec un autre corps simple, par exemple un métal.
Arséniure d'argent.





ARSIN [aʀsɛ̃] adj. m. – 1755 ; 
« incendie »
 fin XIIe ▪ de ars, p. p. de l'ancien français ardre 
« brûler »
, du latin ardere → ardent

◼ 
EAUX ET FORÊTS
Bois arsin : bois sur pied endommagé par le feu.





ARSINE [aʀsin] n. f. – 1846 ▪ de arsenic

◼ 
CHIM.
Hydrogène contenant de l'arsenic, gaz incolore à odeur forte, très toxique (AsH3).





ARSOUILLE [aʀsuj] n. – 1792, 
« souteneur de tripot »
 ▪ de arsouiller, origine inconnue


◼ 1 
FAM. et VX
Voyou.
Un arsouille.
Une petite arsouille (se dit aussi d'un jeune homme).
― 
adj.
MOD.
Il a un genre un peu arsouille, un air arsouille, canaille.

« Voilà qui faisait arsouille ! Apache ! »
 CÉLINE.


◼ 2 
adj. et n.
RÉGION. (Belgique)
Espiègle (d'un enfant).






ART [aʀ] n. m. – fin Xe ▪ du latin ars. REM. Art est souvent féminin jusqu'au XVIIe s.



  I 

ENSEMBLE DE MOYENS, DE PROCÉDÉS CONSCIENTS QUI TENDENT À UNE FIN

◼ 1 
(fin XIIe)
VX
Moyen d'obtenir un résultat (par l'effet d'aptitudes naturelles) ; ces aptitudes (adresse, habileté).
― 
MOD.
L'art de faire qqch.
⇒ façon, manière.

« Je confesse mon faible, elle a l'art de me plaire »
 MOLIÈRE.

― 
PLAISANT
Il a l'art d'ennuyer tout le monde, de m'énerver.

― 
Faire qqch. avec art.
⇒ 2 adresse, habileté, savoir-faire.
LOC. MOD.
Faire qqch. pour l'amour de l'art, par plaisir, et non par intérêt.
Avoir l'art et la manière.
Ouvrage* d'art.


⬦ SPÉCIALT (appliqué à la littérature, à l'art [II])
L'habileté jointe à la connaissance des moyens.

« L'art ne fait que des vers, le cœur seul est poète »
 A. CHÉNIER.

« L'art est de cacher l'art »
 JOUBERT.
C'est du grand art.
― 
LOC.
C'est l'enfance* de l'art.



◼ 2 
VX ou LITTÉR.
(opposé à nature)
Ce que l'homme ajoute à la nature, ce qui est artificiel (⇒ aussi artéfact).

« La délicatesse est un don de la nature, et non pas une acquisition de l'art »
 PASCAL.

« L'art gâte quelquefois la nature en cherchant à la perfectionner »
 LA BRUYÈRE.

◼ 3 
VX ou SPÉCIALT
Ensemble de connaissances et de règles d'action dans un domaine particulier ; les connaissances, par opposition à une science envisagée abstraitement.
⇒ activité, discipline.

◼ 4 
SPÉCIALT
(fin XIe)
VX
Métier exigeant une aptitude et des connaissances (apprentissage) de la part de la personne qui l'exerce (⇒ artiste).

« La chirurgie et la pharmacie deviennent des arts presque nouveaux, dès l'instant où l'anatomie et la chimie viennent leur offrir des guides plus éclairés et plus sûrs »
 CONDORCET.
Se perfectionner dans un art.

« La critique est aisée et l'art est difficile »
DESTOUCHES.

⬦ MOD.
L'art culinaire, militaire, l'art vétérinaire.
L'homme de l'art : le spécialiste compétent.
SPÉCIALT
Consulter un homme de l'art, un médecin.
Le noble art : la boxe.
Les arts martiaux*.


⬦ VX (ou dans des usages spéciaux)
Technique particulière ; ensemble de règles pour produire qqch.
Les règles d'un art.
MOD.
LOC.
Les règles de l'art : la manière correcte, réglée, de procéder.
Il a tout préparé dans les règles de l'art.


⬦ MOD. (avec de et l'inf.)
Art de vivre* (I, 3o).

« Il y a un art de marcher, un art de respirer : il y a même un art de se taire »
 VALÉRY.


⬦ Art poétique*.


◼ 5 
(fin XIIe)
PLUR. ANCIENNT
Arts libéraux, ceux dans lesquels le travail intellectuel est dominant.
Les sept arts libéraux étaient enseignés dans les facultés des arts, au Moyen Âge.
⇒ dialectique, grammaire, rhétorique (trivium) ; 2 arithmétique, astronomie, géométrie, musique (quadrivium).
VX
Arts mécaniques, qui exigent surtout un travail manuel ou mécanique.

⬦ (1786)
MOD.
Conservatoire des arts et métiers (arts mécaniques).
(1948)
Les arts ménagers : industries et techniques visant à améliorer le confort dans la vie quotidienne.
Le Salon des arts ménagers.
― 
(1658, La Fontaine)
Les beaux-arts, consacrés à la production de la beauté.
⇒ beaux-arts (et ci-dessous, II).

― 
Arts d'agrément : musique, tapisserie, aquarelle.



⬦ ABSOLT
Les arts : la littérature, la poésie, les arts libéraux et les beaux-arts.
Un protecteur des arts.
⇒ mécène.




  II 

REPRÉSENTATION DU BEAU

◼ 1 
(1767, Diderot)
Expression par les œuvres de l'homme, d'un idéal esthétique ; ensemble des activités humaines créatrices visant à cette expression.

« La mission de l'art n'est pas de copier la nature, mais de l'exprimer »
 BALZAC.
― 
(1804)
LOC.
L'art pour l'art : l'art qui n'a pas d'autre but que lui-même, qui ne vise pas l'utile, mais le beau.


⬦ SPÉCIALT (excluant les disciplines du langage et souvent limité aux arts plastiques).
La création d'œuvres en architecture, peinture, musique, etc.
Œuvre d'art.

« Les plus grands objets d'art qui font notre admiration sont de simples œuvres d'artisans amoureux »
 GIONO.
Critique d'art.
Institut d'art et d'archéologie.
Ville d'art, riche en œuvres d'art.
Livre d'art, contenant des reproductions d'œuvres d'art.
Histoire de l'art.
Sociologie de l'art.
Cinéma d'art et d'essai*.


◼ 2 
Chacun des modes d'expression de la beauté.
L'art dramatique.
L'art lyrique.
Les arts plastiques ou arts de l'espace.
⇒ architecture, gravure, peinture, sculpture ; photographie.
Les arts du temps.
⇒ musique ; danse ; cinéma.
Arts utilitaires* (⇒ high-tech).
― 
(1921)
LOC.
Le septième art : le cinéma.
Le huitième art : la télévision.
Le neuvième art : la bande dessinée.
Les arts décoratifs*.
Arts appliqués*.
Les arts du spectacle.


◼ 3 
(milieu XIXe)
Création des œuvres d'art ; ensemble des œuvres (à une époque ; dans un lieu particulier).
L'art contemporain, postmoderne.
Étudier l'art égyptien, l'art italien.
L'art des steppes*.
Musée national d'Art moderne.
― 
SPÉCIALT
(1912)
Art nouveau, se dit des styles d'art plastique développés en Europe entre 1885 et 1914.
⇒ modern style.
APPOS.
Des meubles art nouveau.
Art déco (⇒ décoratif).

― 
L'art, les arts populaires (⇒ folklore).

― 
(Selon les styles)
Art classique, baroque.
Art abstrait, figuratif (en peinture, sculpture).
(traduction de l'italien arte povera)
Art pauvre, dans lequel les objets de la vie quotidienne sont abondamment utilisés.





◼ 
HOM. Are, arrhes, ars, hart.





ARTÉFACT [aʀtefakt] n. m. – 1905 ▪ anglais artefact, du latin artis factum 
« fait de l'art »


◼ 
DIDACT. ANGLIC.
Phénomène d'origine humaine, artificielle (dans l'étude de faits naturels).

⬦ SPÉCIALT, MÉD.
Toute altération produite artificiellement lors d'un examen de laboratoire (par ex. examen microscopique d'un tissu, électroencéphalographie, électrocardiographie, etc.).
― 
On écrit aussi artefact.







ARTEL [aʀtɛl] n. m. – 1800 ▪ mot russe 
« confrérie d'artisans »


◼ 
HIST.
Coopérative, dans l'ancienne Russie.

⬦ Société coopérative dans laquelle la propriété est collective.
Artel agricole.
⇒ kolkhoze.






ARTÈRE [aʀtɛʀ] n. f. – début XIIIe ▪ du latin d'origine grecque arteria


◼ 1 
Vaisseau à ramifications divergentes qui, partant des ventricules du cœur, distribue le sang à tout le corps.
Les artères communiquent avec les veines* par les capillaires.
Artère pulmonaire, partant du ventricule droit et conduisant le sang noir aux poumons (petite circulation).
Artère aorte (⇒ aorte).
Artère carotide.
⇒ carotide.
Battement des artères.
Affection, inflammation, lésion des artères.
⇒ anévrisme, artériosclérose, artérite, athérome.
Oblitération d'une artère.
⇒ embolie, infarctus, thrombose.
― 
On a l'âge de ses artères (axiome de Cazalis).
Pontage* de deux artères.


◼ 2 
(1831)
FIG.
Voie de communication.
Artère fluviale.
SPÉCIALT
Rue importante d'une ville.
Les grandes artères.
L'artère principale.






ARTÉRIECTOMIE [aʀteʀjɛktɔmi] n. f. – 1931 ▪ de artéri(o)- et -ectomie

◼ 
CHIR.
Ablation d'une artère.





ARTÉRIEL, IELLE [aʀteʀjɛl] adj. – 1503 ▪ de artère

◼ 
Qui a rapport aux artères.
Système artériel.
Pression, tension* artérielle.
Sang artériel : sang rouge oxygéné, chassé par le ventricule gauche.
Enregistrement des pulsations artérielles.
⇒ sphygmogramme.





ARTÉRI(O)-

◼ 
Élément, du latin arteria 
« artère »
.





ARTÉRIOGRAPHIE [aʀteʀjɔgʀafi] n. f. – 1907 ▪ de artério- et -graphie

◼ 
MÉD.
Radiographie d'une ou de plusieurs artères après injection d'un produit opaque aux rayons X.
⇒ angiographie.





ARTÉRIOLE [aʀteʀjɔl] n. f. – 1673 ▪ de artère

◼ 
ANAT.
Petite artère.





ARTÉRIOSCLÉROSE [aʀteʀjoskleʀoz] n. f. – 1833 ▪ de artério- et du grec sklêrôsis 
« durcissement »


◼ 
État pathologique caractérisé par un épaississement de la tunique interne (⇒ athérosclérose) ou moyenne, un durcissement progressif des artères.
― 
adj. et n. ARTÉRIOSCLÉREUX, EUSE.






ARTÉRIOTOMIE [aʀteʀjɔtɔmi] n. f. – 1560 ▪ bas latin d'origine grecque arteriotomia, cf. -tomie

◼ 
CHIR.
Incision pratiquée dans une artère.





ARTÉRITE [aʀteʀit] n. f. – 1821 ▪ de artère et -ite

◼ 
PATHOL.
Affection artérielle d'origine inflammatoire.
⇒ coronarite.
― 
adj. et n. ARTÉRITIQUE.






ARTÉSIEN, IENNE [aʀtezjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1803 ; arthisien 1530 ▪ de Artois


◼ 1 
De l'Artois.

◼ 2 
(1818)
PUITS ARTÉSIEN : trou foré jusqu'à une nappe d'eau souterraine jaillissante.






ARTHRALGIE [aʀtʀalʒi] n. f. – 1814 ▪ de arthr(o)- et -algie

◼ 
MÉD.
Douleur articulaire.





ARTHRITE [aʀtʀit] n. f. – 1560 ▪ bas latin arthritis, mot grec 
« goutte »


◼ 
MÉD.
Affection articulaire d'origine inflammatoire.
Arthrite déformante.
⇒ rhumatisme.
Arthrite de la hanche (⇒ coxalgie), de la colonne vertébrale (⇒ spondylarthrite).
Arthrite portant sur plusieurs articulations.
⇒ polyarthrite.





ARTHRITIQUE [aʀtʀitik] adj. et n. – artétique 1167 ▪ latin arthriticus

◼ 
MÉD.
Qui a rapport à l'arthritisme.
Tempérament arthritique.

⬦ COUR.
Qui souffre d'arthrite ou d'arthritisme.
― 
n.
Un, une arthritique.







ARTHRITISME [aʀtʀitism] n. m. – 1865 ▪ de arthrite

◼ 
MÉD. (VIEILLI)
Ensemble de maladies, de caractère souvent familial et pouvant coexister chez le même individu, avec tendance à diverses affections (goutte, rhumatisme chronique, lithiase biliaire, obésité).
⇒ diathèse.





ARTHR(O)-

◼ 
Élément, du grec arthron 
« articulation »
.





ARTHRODÈSE [aʀtʀɔdɛz] n. f. – 1890 ▪ de arthro- et du grec desis 
« action de lier »


◼ 
CHIR.
Immobilisation définitive d'une articulation par différentes techniques chirurgicales.
Arthrodèse du genou, de la hanche.





ARTHRODIE [aʀtʀɔdi] n. f. – XVIe, A. Paré ▪ grec arthrôdia 
« sorte d'articulation »


◼ 
ANAT.
Type d'articulation à surfaces articulaires planes ou peu arrondies.
L'articulation de l'omoplate avec la clavicule est une arthrodie.





ARTHROGRAPHIE [aʀtʀɔgʀafi] n. f. – 1958 ▪ de arthro- et -graphie

◼ 
MÉD.
Examen radiologique d'une articulation après injection d'un produit de contraste dans la cavité articulaire.





ARTHROPATHIE [aʀtʀɔpati] n. f. – 1840 ▪ de arthro- et -pathie

◼ 
MÉD.
Affection articulaire d'origine quelconque, et plus spécialement nerveuse.





ARTHROPODES [aʀtʀɔpɔd] n. m. pl. – 1845 ; arthropodion 1827 ▪ de arthro- et -pode

◼ 
ZOOL.
Embranchement d'invertébrés comprenant des animaux au corps chitineux segmenté, aux membres formés de pièces articulées (ANCIENNT articulés).
Les crustacés, les myriapodes, les insectes, les arachnides sont des arthropodes.
― 
SING.
Un arthropode.






ARTHROSCOPIE [aʀtʀɔskɔpi] n. f. – v. 1970 ▪ de arthro- et scopie

◼ 
MÉD.
Examen endoscopique d'une cavité articulaire.





ARTHROSE [aʀtʀoz] n. f. – artrose 1611 ▪ de arthr(o)- et 2 -ose

◼ 
MÉD.
Altération chronique de diverses articulations, sorte de vieillissement, souvent prématuré, des cartilages articulaires.
Arthrose cervicale, lombaire.
Arthrose de la hanche (⇒ coxarthrose), du genou (⇒ gonarthrose).
Qui souffre d'arthrose (adj. et n. ARTHROSIQUE, 1980).





ARTICHAUT [aʀtiʃo] n. m. – artichault 1538 ▪ emprunt à l'italien du Nord articiocco, de l'arabe harsufa


◼ 1 
Plante potagère vivace (composées), dont on consomme la fleur ou capitule (tête d'artichaut), dont le réceptacle charnu (fond d'artichaut) porte des bractées (feuilles d'artichaut) à base également charnue.
Un champ d'artichauts.
⇒ artichautière.

⬦ Capitule de cette plante.
Artichauts de Bretagne.
Foin d'artichaut.
Cœurs d'artichauts : les feuilles du cœur de petits artichauts dont le haut est coupé.
Artichaut nouveau.
⇒ poivrade.
Artichauts à la barigoule*.


⬦ LOC. FAM.
Avoir un cœur d'artichaut : être inconstant en amour.


◼ 2 
PAR ANAL.
Artichaut sauvage.
⇒ carline, joubarbe.
Artichaut du Canada, d'hiver.
⇒ topinambour.
Artichaut d'Espagne, de Jérusalem.
⇒ pâtisson.

◼ 3 
PAR ANAL.
(1762)
Pièce de fer hérissée de pointes et de crocs dont on garnit une clôture pour en empêcher l'escalade.






ARTICHAUTIÈRE [aʀtiʃotjɛʀ] n. f. – 1824 ▪ de artichaut


◼ 1 
Terrain planté en artichauts.

◼ 2 
(1843)
Ustensile dans lequel on fait cuire les artichauts.






ARTICLE [aʀtikl] n. m. – 1130 ▪ latin articulus 
« articulation »
 qui a également donné orteil



  I 

ARTICULATION

◼ 1 
(1846)
ZOOL.
Pièce articulée des arthropodes.
⇒ articulé.

◼ 2 
BOT.
Fragment d'organe capable de s'isoler spontanément, comme certains fruits.
― 
Compartiment du mycélium secondaire d'un champignon supérieur (⇒ basidiomycètes).

« Cette nouvelle levure constituée par des globules ou mieux par des articles très courts »
 PASTEUR.




  II 

SUBDIVISION D'UN TEXTE

◼ 1 
(XIIIe)
Partie (numérotée ou non) qui forme une division (d'un texte légal, juridique, diplomatique, religieux, littéraire).
L'article constitue la division élémentaire et fondamentale des lois françaises.
Les alinéas d'un article.
Les articles d'un traité, de la Déclaration des droits de l'homme.
Article premier.

⬦ DR.
Chacun des éléments d'un fait dont la preuve doit être établie devant la justice.
Interrogatoire sur faits et articles.
(1408)
Article de foi : point formel de croyance dans une religion.
⇒ dogme.
― 
LOC.
Prendre qqch. pour article de foi, y croire fermement.



⬦ FIN., COMPTAB.
Subdivision d'un chapitre budgétaire, d'un compte.
― 
Article de compte : écriture représentant une créance (article de crédit) ou une dette (article de débit) portée en compte et à laquelle elle se substitue.



◼ 2 
PAR EXT.
Partie (d'un écrit) du point de vue du contenu.
⇒ 1 point.

« Je passe à un autre article de votre lettre qui n'est pas le moins essentiel »
 VOLTAIRE.

⬦ Pour cet article, sur cet article : sur ce point, sur ce chapitre.
⇒ chapitre, matière, objet, 3 sujet.


⬦ LOC.
(XVIIe)
À l'article de la mort : au moment de mourir, à l'agonie.

« je suis au déclin de la maladie, à l'article de la mort »
 M.-C. BLAIS.


◼ 3 
(1711)
Écrit formant par lui-même un tout distinct, mais faisant partie d'une publication.
Les articles d'un dictionnaire, d'un ouvrage de référence.
Renvoi* d'un article à un autre.

« Il ne se rappelle plus à quel article — pleuvoir, vouloir — Littré consigne cette expression »
 R. JORIF.
― 
Article de presse, de revue, de journal.
⇒ 1 chronique, courrier, 1 éditorial, entrefilet, papier ; tiré à part.
Article de fond, traitant synthétiquement un sujet.
Insérer, publier un article, une série d'articles, dans un journal.
Amorce, titre, chapeau d'un article.


◼ 4 
INFORM.
Élément d'un fichier constituant une unité complète d'information.
⇒ enregistrement (logique).



  III 

OBJET

◼ 1 
(1517)
Objet de commerce.
Nous n'avons pas cet article en magasin.
Articles de consommation courante.
Articles ménagers.
Articles de toilette, de voyage, de bureau, de pêche.
Articles pour fumeurs.
Articles de luxe.
― 
(1833)
Articles de Paris : petits articles de luxe de la toilette féminine.

« C'était une femme entre deux âges, nerveuse et efflanquée, qui fabriquait en chambre 
“l'article de Paris” »
 DABIT.


⬦ Article d'exportation : marchandise destinée à l'exportation.


◼ 2 
LOC.
(1826)
Faire l'article : vanter sa marchandise pour la vendre ; FIG., PÉJ. faire valoir (qqch., qqn), (en) faire l'éloge pour un motif intéressé.



  IV 

MOT

(1350)
Dans certaines langues, Mot qui, placé devant un nom (ou l'adj. antéposé au nom), sert à le déterminer plus ou moins précisément, et peut prendre la marque du genre et du nombre.
⇒ déterminant.
Article défini (⇒ 1 le ; 1 des), indéfini (⇒ un ; 3 des), partitif (⇒ 2 de, du ; 2 des).
Article élidé (l' ⇒ 1 le).
Article contracté (au, du).






ARTICULAIRE [aʀtikylɛʀ] adj. – 1505 ▪ latin articularis

◼ 
Qui a rapport aux articulations.
Capsule ou ligament articulaire.
― 
MÉD.
Affection articulaire.
⇒ arthrite, arthrose.
Rhumatisme articulaire chronique.






ARTICULATION [aʀtikylasjɔ̃] n. f. – 1478 ▪ latin articulatio, de articulus → article



  I 
◼ 1 
ANAT.
Mode d'union des os entre eux ; ensemble des parties molles et dures par lesquelles s'unissent deux ou plusieurs os voisins.
⇒ arthr(o)-, jointure, ligament ; aussi attache, charnière, emboîtement.
Articulations mobiles.
⇒ diarthrose, énarthrose.
Articulation semi-mobile.
⇒ amphiarthrose.
Jeu, mouvement des articulations.
Immobilisation d'une articulation.
⇒ arthrodèse.
Articulations immobiles.
⇒ synarthrose.
L'articulation du genou, du coude.

« Après avoir fait craquer, une à une, toutes les articulations de ses doigts »
 DUHAMEL.
― 
Affections, lésions, malformations des articulations : ankylose, arthrite, arthrose, coxalgie, déboîtement, déviation, entorse, 2 goutte, hydarthrose, luxation, rhumatisme, tophus.


⬦ ZOOL.
Région du tégument des arthropodes où la chitine s'amincit et le rend flexible, ce qui permet le mouvement.


◼ 2 
MÉCAN.
Assemblage de plusieurs pièces mobiles les unes sur les autres.
⇒ cardan, charnière, rotule.

◼ 3 
Répartition fonctionnelle dans l'espace.
L'articulation des masses architecturales.

⬦ Organisation en éléments distincts contribuant au fonctionnement d'un ensemble.
― 
SPÉCIALT, LING. (concept introduit par André Martinet)
La double articulation du langage, la première étant formée d'unités signifiantes (les morphèmes ou monèmes), elles-mêmes analysables en unités de deuxième articulation (les phonèmes).



◼ 4 
FIG.
Imbrication (de deux processus).
L'articulation entre la vie familiale et la vie professionnelle.



  II 
Action de prononcer distinctement les différents sons d'une langue à l'aide des mouvements des lèvres et de la langue.
⇒ prononciation.

« La netteté de l'articulation française s'oppose au relâchement de l'articulation en anglais »
 DAUZAT.

⬦ PHONÉT.
Ensemble des mouvements des organes phonateurs nécessaires à la formation des phonèmes.
Point d'articulation d'un phonème : lieu du resserrement ou de l'occlusion du canal expiratoire pour l'émission d'un phonème (⇒ alvéolaire, dental, glottal, labial, palatal, pharyngal, uvulaire, vélaire).
Mode d'articulation : manière de réaliser l'articulation d'un phonème (⇒ affriquée, fricatif, nasal, occlusif, oral, sonore, sourd).



  III 
DR.
Énonciation écrite de faits, article par article, à l'appui d'une demande en justice.
L'articulation des griefs dans la procédure du divorce.






ARTICULATOIRE [aʀtikylatwaʀ] adj. – XVIe ▪ du radical de articulation

◼ 
DIDACT.
Qui concerne l'articulation phonétique.





ARTICULÉ, ÉE [aʀtikyle] adj. et n. m. – 1265 ▪ de articuler


◼ 1 
Formé de sons différents reconnaissables.
⇒ articuler (II).
Langage articulé (opposé à inarticulé).

◼ 2 
(XVIe)
Qui s'articule (I).
Membres articulés.

⬦ n. m. pl.
ZOOL. VX
LES ARTICULÉS
⇒ arthropodes.


⬦ Construit de manière à s'articuler.
Poupée articulée, dont on peut bouger la tête, plier les membres.
Lampe articulée.


◼ 3 
n. m.
Articulé dentaire : engrènement des dents antagonistes lorsque les maxillaires sont en position d'occlusion.






ARTICULER [aʀtikyle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1265 ▪ latin articulare, de articulus 
« articulation »
 → article



  I 
◼ 1 
ANAT. (surtout pronom.)
Réunir (deux ou plusieurs os voisins) par une articulation.
La manière dont deux os s'articulent.
⇒ amphiarthrose, diarthrose, synarthrose.
Os qui s'articule à, avec un autre.

◼ 2 
Assembler par des jointures qui permettent le mouvement.
Articuler deux tiges par une rotule.
― 
PRONOM.
L'organe de transmission s'articule sur l'arbre.


◼ 3 
FIG. PRONOM.
S'articuler : s'organiser en éléments distincts concourant au fonctionnement d'un ensemble.
Comment s'articulent la photo et le texte ?

◼ 4 
PRONOM.
Se réaliser par une articulation* (4o).
Le programme s'articule autour de trois axes.



  II 
◼ 1 
(Sans compl.)
Émettre, faire entendre les sons vocaux à l'aide de mouvements des lèvres et de la langue.
⇒ prononcer.
Bien articuler : détacher les syllabes, les mots.
Mal articuler.
⇒ bafouiller, balbutier, bégayer, bléser, bredouiller, mâchonner.
Articulez ! parlez distinctement.

◼ 2 
Produire (un élément de langage) en articulant.
Articuler un son, un mot, une phrase.

« Le nouveau articula d'une voix bredouillante, un nom inintelligible »
 FLAUBERT.

⬦ PAR EXT.
Dire, proférer.

« Il ne jugea pas nécessaire d'articuler un mot, de donner un conseil »
 DUHAMEL.




  III 
DR.
Énoncer article par article.
Articuler des faits, des griefs.


◼ 
CONTR. Désarticuler, disloquer.





ARTIFICE [aʀtifis] n. m. – artefice 1256 ▪ latin artificium 
« art, métier »
, par l'italien


◼ 1 
(1505)
VX
Art consommé, habileté.
⇒ art.

⬦ MOD.
Moyen habile, ingénieux.
Résoudre un problème de mathématiques par un artifice de calcul.


◼ 2 
(XVIIe)
COUR.
Moyen trompeur et habile pour déguiser la vérité, subtilité pour tromper.
⇒ combinaison, feinte, finesse, leurre, manège, mensonge, piège, ruse, subterfuge, 3 tour, tromperie ; artificieux.
Employer un artifice ingénieux.
Artifices juridiques, politiques.
L'humilité 
« c'est un artifice de l'orgueil qui s'abaisse pour s'élever »
 LA ROCHEFOUCAULD.
― 
VIEILLI ou LITTÉR.
User d'artifice(s).


◼ 3 
(XVIe ▪ adaptation de l'italien)
AU PLUR.
Composition pyrotechnique destinée à brûler plus ou moins rapidement.
Artifices pour signaux de détresse.

⬦ (1594)
COUR.
FEU D'ARTIFICE : ensemble de pièces d'artifice qu'on fait brûler d'ordinaire pour un divertissement.
⇒ pyrotechnie ; artificier.
Le feu d'artifice du 14 juillet.

« d'éblouissants feux d'artifice allaient mêler aux étoiles leurs panaches de feu »
 MAUPASSANT.
― 
FIG.
Ce qui éblouit par le nombre et la rapidité des images ou des traits brillants.
C'est un vrai feu d'artifice.




◼ 
CONTR. Droiture, naturel, vérité.





ARTIFICIALITÉ [aʀtifisjalite] n. f. – 1916 ▪ du latin artificialis

◼ 
DIDACT.
Caractère de ce qui est artificiel.





ARTIFICIEL, IELLE [aʀtifisjɛl] adj. – 1370 ▪ latin artificialis


◼ 1 
Produit par la technique, par l'activité humaine finalisée, et non par la nature.
⇒ fabriqué, factice.
(Opposé à naturel)
Lac artificiel.
Lumière artificielle.
Fleurs, plantes artificielles.
Satellite* artificiel.
― 
SPÉCIALT
Membres artificiels.
⇒ clastique ; prothèse.
Cheveux artificiels.
⇒ postiche.
Cœur, rein, poumon artificiel.
Froid artificiel.
Insémination, fécondation* artificielle.

― 
Intelligence* artificielle.

― 
Escalade* artificielle.
Les paradis* artificiels.


⬦ Obtenu par des opérations diverses à partir de produits naturels.
Textiles artificiels et textiles synthétiques*.
Soie artificielle.
Colorant, arôme artificiel.
― 
CHIM.
Élément artificiel, qui n'existe pas dans la nature, créé en laboratoire par bombardement ionique ou neutronique.



◼ 2 
Créé par la pensée humaine.
Le langage des sourds-muets est un langage artificiel.
L'espéranto est une langue artificielle.

◼ 3 
Créé par la vie sociale, la civilisation, et considéré comme non nécessaire.
Des plaisirs, des besoins artificiels.

◼ 4 
Qui ne tient pas compte des caractères naturels, des faits réels, rationnels.
Classification artificielle.
⇒ arbitraire.

◼ 5 
Qui manque de naturel.
⇒ affecté, feint, forcé, frelaté.
Sourire artificiel.

« tout ce que la seule logique construit reste artificiel et contraint »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Naturel, 2 original, originel, réel, sincère, véritable, vrai.





ARTIFICIELLEMENT [aʀtifisjɛlmɑ̃] adv. – 1690 ▪ de artificiel

◼ 
D'une manière artificielle.
Des fruits de serre, artificiellement produits.

« les mots inventés, les mots faits artificiellement »
 HUGO.
⇒ arbitrairement.

◼ 
CONTR. Naturellement, spontanément.





ARTIFICIER [aʀtifisje] n. m. – 1594 ▪ de artifice (3o)


◼ 1 
Celui qui fabrique des pièces d'artifice, organise ou tire des feux d'artifice.

◼ 2 
Militaire employé à la confection des artifices, aux travaux pyrotechniques.

◼ 3 
Spécialiste du désamorçage des bombes et machines infernales.






ARTIFICIEUX, IEUSE [aʀtifisjø, jøz] adj. – XIIIe ▪ latin artificiosus

◼ 
LITTÉR.
Qui est plein d'artifices, de ruse.
⇒ retors, rusé, trompeur ; hypocrite.

« Des hommes artificieux et intéressés »
 FÉNELON.
― 
Paroles artificieuses.
⇒ captieux.
adv. ARTIFICIEUSEMENT.


◼ 
CONTR. Sincère.





ARTILLERIE [aʀtijʀi] n. f. – 1260 
« engins de guerre »
 ▪ de artillier (vx) 
« munir d'engins de guerre »
, de attilier 
« garnir »
, d'origine germanique, d'après art


◼ 1 
(XIVe)
Matériel de guerre comprenant les canons, obusiers, etc.
Pièces d'artillerie
(⇒ batterie, 1 canon, engin, machine, missile, mortier, obusier, 2 roquette)
, et le matériel nécessaire pour leur service (⇒ affût, munition, projectile, train).
Artillerie de campagne, qui appuie l'infanterie.
Artillerie légère ; lourde.
Grosse artillerie.
Artillerie d'assaut.
Artillerie atomique.
Artillerie de marine.
Artillerie antiaérienne (⇒ D.C.A.), antichar.
Tir d'artillerie.
⇒ tir ; bombardement, canonnade, décharge, 1 feu, mitraille, pilonnage, rafale, 1 salve.
L'artillerie ouvre le feu.
― 
LOC. FAM.
Faire donner l'artillerie : attaquer avec force.
La grosse artillerie, l'artillerie lourde : les grands moyens.


◼ 2 
Corps de l'armée qui est chargé du service de ce matériel.
Bataillon, groupe d'artillerie.
Soldat d'artillerie.
⇒ artilleur.






ARTILLEUR [aʀtijœʀ] n. m. – 1334 ▪ de artillerie

◼ 
Militaire appartenant à l'artillerie.
⇒ canonnier, chef (de pièce), munitionnaire, 1 pointeur, pourvoyeur, servant.
― 
VAR. ARG.
ARTIFLOT [aʀtiflo], 1840.






ARTIMON [aʀtimɔ̃] n. m. – 1246 ▪ latin artemo, onis

◼ 
MAR.
Mât le plus arrière sur un navire à trois mâts et plus.
Mât le plus petit et le plus arrière sur un navire à deux mâts.
Le mât d'artimon est le plus court sur les ketchs (⇒ tapecul).

⬦ Voile gréée sur ce mât.
⇒ brigantine.
Prendre un ris dans l'artimon.








ARTIODACTYLES [aʀtjɔdaktil] n. m. pl. – 1878 ▪ du grec artios 
« pair »
 et -dactyle

◼ 
ZOOL.
Ordre de mammifères ongulés dont le nombre de doigts est pair (porcins, ruminants, etc.).
― 
Au sing.
Un artiodactyle.






ARTIOZOAIRE [aʀtjɔzɔɛʀ] n. m. – 1834 ▪ du grec artios 
« pair »
 et -zoaire

◼ 
ZOOL.
Animal à symétrie bilatérale.
Les arthropodes et les vertébrés sont des artiozoaires.





ARTISAN, ANE [aʀtizɑ̃, an] n. – XVIe ▪ italien artigiano, de arte 
« art »



◼ 1 
Personne qui exerce un métier manuel pour son propre compte, aidée souvent de sa famille, de compagnons, apprentis, etc. (rare au fém.).
Le serrurier, le cordonnier sont généralement des artisans.
Artisan d'art, qui fait des objets, des bibelots d'art.
Atelier, boutique d'artisan.
Artisan à façon.
⇒ façonnier.
― 
Une artisane ; un artisan femme ; une femme artisan.


◼ 2 
FIG.
Auteur, cause d'une chose.
Elle a été l'artisan de son malheur.






ARTISANAL, ALE, AUX [aʀtizanal, o] adj. – 1923 ▪ de artisan


◼ 1 
Qui est relatif à l'artisan.
Métier artisanal.
Produit artisanal mal commercialisé.

◼ 2 
Qui n'est pas industrialisé.
Cette exploitation est restée artisanale, est trop artisanale.






ARTISANALEMENT [aʀtizanalmɑ̃] adv. – v. 1950 ▪ de artisanal

◼ 
D'une manière artisanale, sans machine ni organisation complexe.
Fromage produit artisanalement.





ARTISANAT [aʀtizana] n. m. – 1923 ▪ de artisan


◼ 1 
Métier, condition d'artisan.
Les artisanats d'art.

« tous les grades de l'artisanat : trois ans d'apprentissage ; puis des années de compagnonnage avant d'atteindre enfin à la maîtrise »
 SIMENON.

◼ 2 
Ensemble des artisans en tant que groupe social ou professionnel.
L'aide à l'artisanat.






ARTISTE [aʀtist] n. et adj. – début XVe ▪ du latin médiéval artista (XIIIe), famille de ars → art



  I 
n.
◼ 1 
VX
Personne qui pratiquait un métier, une technique difficile.
⇒ art (I, 4o).
― 
MOD. et IRON.
Un artiste capillaire : un grand coiffeur.
Un artiste culinaire : un grand cuisinier.


◼ 2 
(1752 
« écrivain »
)
MOD.
Personne qui se voue à l'expression du beau, pratique les beaux-arts, l'art (II).
L'inspiration, la sensibilité de l'artiste.
Cette pianiste est une grande artiste.

« des artistes, c'est-à-dire des hommes qui se sont voués à l'expression de l'art »
 BAUDELAIRE.

« Les grands artistes n'ont pas de patrie »
 MUSSET.

◼ 3 
Créateur d'une œuvre d'art ; SPÉCIALT d'une œuvre plastique.
⇒ peintre ; dessinateur, graveur ; sculpteur ; architecte.
L'artiste et ses œuvres.
Artiste peintre (opposé à peintre en bâtiment).

◼ 4 
(1753)
Personne qui interprète une œuvre musicale ou théâtrale (opposé à auteur, compositeur, écrivain).
⇒ acteur, comédien, interprète, musicien ; exécutant.
Entrée des artistes.
Un, une artiste célèbre.
⇒ star, vedette.
― 
La vie d'artiste.
⇒ bohème.


◼ 5 
FAM.
Fantaisiste.
Salut, l'artiste !



  II 
adj.
(1601 
« artistique »
, repris 1807)
◼ 1 
Qui a le sentiment de la beauté, le goût des beaux-arts.
Elle est née artiste.
Un peuple artiste.

◼ 2 
LITTÉR. et PÉJ.
Le style artiste (expression des Goncourt pour qualifier la prose symboliste).







ARTISTEMENT [aʀtistəmɑ̃] adv. – 1547 ▪ de artiste


◼ 1 
VX
Avec habileté (dans l'exercice d'une technique, d'un art [I, 4o]).

◼ 2 
MOD.
Avec goût ; avec sens esthétique.

« C'est un des privilèges prodigieux de l'Art que l'horrible, artistement exprimé, devienne beauté »
 BAUDELAIRE.
⇒ artistiquement.






ARTISTIQUE [aʀtistik] adj. – 1808 ▪ de artiste


◼ 1 
Qui a rapport à l'art, à l'artiste ou aux productions de l'art.
Le patrimoine artistique d'un pays.
L'activité artistique.
Sens artistique.
⇒ artiste (II).
― 
Flou* artistique.


◼ 2 
Qui est fait, présenté avec art.
L'arrangement artistique d'une vitrine.
Patinage artistique.






ARTISTIQUEMENT [aʀtistikmɑ̃] adv. – 1845 ▪ de artistique


◼ 1 
D'une manière artistique, avec art.
⇒ artistement.

◼ 2 
Au point de vue de l'art, en ce qui concerne l'art.
⇒ esthétiquement.






ARTOCARPE [aʀtɔkaʀp] n. m. – 1822 ▪ du grec artos 
« pain »
 et -carpe

◼ 
BOT.
Arbre lactescent de l'Asie tropicale et de l'Océanie (urticacées), appelé aussi arbre à pain, dont le fruit comestible a une chair blanche, féculente.





ARTOTHÈQUE [aʀtɔtɛk] n. f. – avant 1980 ▪ de art, par anal. avec bibliothèque

◼ 
RARE
Organisme pratiquant le prêt d'œuvres d'art ou de reproductions.





ARUM [aʀɔm] n. m. – 1545 ▪ mot latin d'origine grecque

◼ 
BOT. et COUR.
Plante sauvage ou cultivée (aracées), à fleurs disposées sur un spadice entouré d'une large spathe en cornet de couleur blanche ou verdâtre.
Arum tacheté, dont les baies rouges sont toxiques.
⇒ gouet, pied-de-veau.
― 
La spathe de cette plante (qui a l'aspect d'une fleur).
Les arums d'une gerbe de mariée.






ARUSPICE [aʀyspis] n. m. – 1372 ▪ latin haruspex, icis

◼ 
ANTIQ. ROM.
Devin qui examinait les entrailles des victimes pour en tirer des présages.
Les aruspices et les augures.
― 
On a écrit aussi haruspice.






ARYEN, ENNE [aʀjɛ̃, ɛn] n. et adj. – 1562 ▪ latin arianus ou arienus


◼ 1 
Les Aryens : peuple de l'Antiquité qui envahit le nord de l'Inde.
― 
adj.
Relatif à ce peuple.


◼ 2 
(1853 Arian)
(Voc. des doctrines racistes, sans fondement scientifique)
Grand dolichocéphale blond issu de ce peuple, qui appartient à la 
« race supérieure »
.
― 
adj.
La race aryenne.



◼ 
HOM. Arien.





ARYLE [aʀil] n. m. – XXe ▪ de ar(omatique) et -yle

◼ 
CHIM.
Radical ou groupement d'atomes dérivés des composés aromatiques.





ARYTÉNOÏDE [aʀitenɔid] adj. et n. m. – 1541 ▪ du grec arutainoeidês 
« en forme d'aiguière »


◼ 
ANAT.
Cartilages aryténoïdes : les deux cartilages latéraux du larynx sur lesquels s'insèrent les cordes vocales.
― 
n. m.
Les aryténoïdes.






ARYTHMIE [aʀitmi] n. f. – 1879 ▪ de 2 a- et du grec rhuthmos 
« rythme »


◼ 
PHYSIOL.
Irrégularité d'un rythme, notamment du rythme cardiaque.
⇒ extrasystole.
― 
adj. ARYTHMIQUE, 1865.






AS [ɑs] n. m. – XIIe ▪ latin as, unité de monnaie, de poids, de mesure



  I 
ANCIENNT
Pièce de monnaie romaine en cuivre.


  II 
◼ 1 
Côté du dé à jouer (ou moitié de domino) marqué d'un seul point ou signe.
Amener deux as au trictrac.

◼ 2 
Carte à jouer, marquée d'un seul point ou signe, qui est carte maîtresse dans de nombreux jeux.
As de carreau, de cœur, de pique, de trèfle (⇒ aussi 1 manillon).
Paire, brelan, carré d'as.
― 
Le numéro un, au tiercé, au quarté.
Il fallait jouer l'as, le huit et le quatre.

― 
La table numéro un (restaurant).


⬦ LOC. FAM.
Être ficelé, fichu comme l'as de pique : être mal habillé ou mal fait.

« Je suis sale, mal peigné, attifé comme l'as de pique, tout sur moi devient guenilles »
 BODARD.
― 
Être aux as, plein aux as : avoir beaucoup d'argent.

― 
Passer qqch. à l'as (par allus. aux jeux où l'on passe) : l'escamoter ; passer à l'as : être escamoté, négligé.



◼ 3 
AVIRON
Rameur d'élite, chef de nage placé près du barreur pour donner la cadence.

◼ 4 
(début XXe argot des militaires)
FIG.
Personne qui réussit excellemment dans une activité.
Un as de l'aviation, du volant.
⇒ champion, 1 crack.
L'as des as : le plus remarquable dans son genre.
― 
LOC. FAM. ABSOLT
C'est un as : il (ou elle) est très fort(e).

― 
IRON. (en parlant d'une personne imprévisible)
Quel as !
⇒ numéro, phénomène.


◼ 5 
(1987)
Recommandation officielle pour ace*.







ASA [aza] n. m. inv. – milieu XXe ▪ mot anglais, acronyme de American Standards Association

◼ 
PHOTOGR.
Unité qui désigne les indices de sensibilité des émulsions photographiques.
Une pellicule 400 ASA.





ASBESTE [asbɛst] n. m. – abeste 1125 ▪ latin asbestos, mot grec 
« incombustible »


◼ 
DIDACT.
⇒ amiante.





ASBESTOSE [asbɛstoz] n. f. – 1960 ▪ de asbeste

◼ 
MÉD.
Pneumoconiose due à l'inhalation de poussières d'asbeste.





ASCARIDE [askaʀid] ou ASCARIS [askaʀis] n. m. – 1372 ▪ latin ascarida, du grec askaris

◼ 
ZOOL.
Ver rond (nématodes), dont une espèce, l'ascaride lombricoïde, parasite de l'intestin de l'homme et du cheval, peut atteindre dix à vingt-cinq centimètres.





ASCARIDIOSE [askaʀidjoz] ou ASCARIDIASE [askaʀidjɑz] n. f. – ascaridiasis 1865 ▪ de ascaride

◼ 
MÉD.
Ensemble des troubles causés par les ascarides.





ASCENDANCE [asɑ̃dɑ̃s] n. f. – fin XVIIIe ▪ de ascendant


◼ 1 
ASTRON.
Mouvement ascendant d'un astre sur l'horizon.

◼ 2 
Ligne généalogique par laquelle on remonte de l'enfant aux parents, aux aïeux ; ensemble des générations qui précèdent qqn.
⇒ ancêtre, 2 ascendant, origine.
Ascendance paternelle, maternelle.
Être d'ascendance terrienne, illustre.

◼ 3 
Ascendance thermique : ascension d'air chaud dans l'atmosphère (utilisée dans le vol à voile).


◼ 
CONTR. Descendance.





1 ASCENDANT, ANTE [asɑ̃dɑ̃, ɑ̃t] adj. – milieu XIVe ▪ latin ascendens, de ascendere 
« monter »


◼ 
Qui va en montant, vers le haut.
⇒ montant.
Mouvement ascendant.
― 
FIG.
Marche ascendante.
⇒ progression ; gradation.

« la marche ascendante de l'Église vers le plus haut point de sa domination »
 CHATEAUBRIAND.


⬦ ASTRON.
Qui monte au-dessus de l'horizon.
Mouvement ascendant d'un astre.
― 
ASTROL.
Astre ascendant, qui monte au-dessus de l'horizon au moment de la naissance de qqn.
⇒ 2 ascendant (2o).

― 
MATH.
Progression ascendante, dont les termes vont en croissant.

― 
DR., GÉNÉALOGIE
Ligne ascendante.
⇒ ascendance.



◼ 
CONTR. Descendant.





2 ASCENDANT [asɑ̃dɑ̃] n. m. – 1324 ▪ latin ascendens, de ascendere 
« monter »



◼ 1 
ASTRON.
Mouvement d'un astre qui s'élève au-dessus de l'horizon.

◼ 2 
ASTROL.
Degré du zodiaque qui monte sur l'horizon au moment de la naissance de qqn, et auquel correspond l'un des six grands cercles à l'aide desquels l'astrologue dresse le thème de nativité ; son influence.
Elle est Scorpion, ascendant Capricorne.

◼ 3 
Influence dominante.
⇒ autorité, empire, emprise, influence, 2 pouvoir.
Avoir, exercer de l'ascendant sur qqn.
Subir l'ascendant de qqn.
⇒ 2 charme, fascination, séduction.

« sûre de son ascendant, la maîtresse avait décidé de s'imposer comme épouse »
 MADELIN.

◼ 4 
(Souvent au plur.) DR.
Parents dont on descend.
⇒ aïeul, ancêtre.
Héritage qui revient aux ascendants.


◼ 
CONTR. Descendant.





ASCENSEUR [asɑ̃sœʀ] n. m. – 1867 ▪ radical de ascension, latin ascensum


◼ 1 
Appareil qui sert à monter verticalement des personnes aux différents étages d'un immeuble, et le plus souvent aussi à les descendre (on dit parfois pour préciser ascenseur-descenseur) ; SPÉCIALT La cabine où se tiennent les passagers.
Ascenseur et monte-charge*.
Cage d'ascenseur.
Appeler, prendre l'ascenseur.
Ascenseur en panne.
Garçon d'ascenseur.
⇒ liftier.
― 
LOC.
Musique d'ascenseur, diffusée en fond sonore dans les lieux publics.

« Si la musique est une toile de fond, ça devient de la musique d'ascenseur, [...] c'est du bruit »
 B. CLAVEL.
FAM.
Renvoyer l'ascenseur : répondre à un acte (généralement obligeant) par un acte de même nature (cf. Rendre la pareille*, échange de bons procédés*).

« je ne suis pas ingrate, je renvoie l'ascenseur »
 MALLET-JORIS.


⬦ FIG.
Ascenseur social : vecteur de mobilité sociale ascendante.


⬦ Au rugby, Action de soulever un coéquipier pour qu'il attrape le ballon, lors d'une touche.
Faire l'ascenseur.


◼ 2 
Ascenseur à poissons : dispositif permettant aux poissons (notamment aux saumons) de franchir un barrage en remontant un cours d'eau.

◼ 3 
INFORM.
Barre verticale ou horizontale située sur le bord d'une fenêtre, dotée d'un curseur qui sert à faire défiler le texte affiché.






ASCENSION [asɑ̃sjɔ̃] n. f. – fin XIIe ▪ du latin ascensio, de ascendere 
« monter »



Action ou fait de monter, de s'élever.
⇒ montée.
◼ 1 
THÉOL.
Élévation miraculeuse de Jésus-Christ dans le ciel, quarante jours après sa résurrection.
― 
PAR EXT. (avec une majuscule)
Fête célébrée par l'Église, jour anniversaire de ce miracle.
Le jeudi de l'Ascension.


◼ 2 
(v. 1260)
ASTRON.
Ascension droite d'une étoile : arc de l'équateur compté en sens inverse du mouvement diurne à partir du point vernal*.

◼ 3 
(1787)
Action de gravir une montagne.
La première ascension du mont Blanc eut lieu en 1786.
Faire des ascensions.
⇒ alpinisme ; escalade, varappe.

◼ 4 
(1796)
Action de s'élever dans les airs.
Ascension d'un ballon, d'une fusée.
― 
Faire une ascension en ballon.


◼ 5 
(1700)
SC.
Montée (d'un fluide) dans des tubes, tuyaux, canaux.
Ascension capillaire.

◼ 6 
FIG.
(avant 1848)
Montée vers un idéal ou une réussite sociale.
⇒ élévation, montée, progrès, progression.
L'ascension de Bonaparte.
Ascension sociale.

« Ce n'est qu'un idéal bourgeois que, de nos jours, propose le bourgeois à l'ascension du prolétaire »
 GIDE.
⇒ promotion.


◼ 
CONTR. Descente ; chute, déclin.





ASCENSIONNEL, ELLE [asɑ̃sjɔnɛl] adj. – 1698 ▪ de ascension


◼ 1 
Qui tend à monter.
⇒ 1 ascendant.
Mouvement ascensionnel.

◼ 2 
Qui tend à faire monter dans les airs.
Parachute ascensionnel.
Force ascensionnelle.
Vitesse ascensionnelle d'un avion.






ASCENSIONNER [asɑ̃sjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1882 ▪ de ascension

◼ 
Faire l'ascension de (un sommet), gravir.
Le voisin 
« ascensionne des pics »
 PROUST.





ASCENSIONNISTE [asɑ̃sjɔnist] n. – 1863 ▪ de ascension

◼ 
Personne qui fait une ascension, des ascensions en montagne.
⇒ alpiniste.
Cordée d'ascensionnistes.





ASCENSORISTE [asɑ̃sɔʀist] n. – 1987 ▪ de ascenseur

◼ 
Technicien chargé de l'installation et de la maintenance des ascenseurs, des monte-charges, des escaliers mécaniques.





ASCÈSE [asɛz] n. f. – 1890 ▪ grec askêsis 
« exercice »


◼ 
Discipline qu'une personne s'impose pour tendre vers la perfection morale, l'affranchissement de l'esprit, dans le domaine religieux ou spirituel.
⇒ ascétisme.

« Le Saint et l'artiste sont amenés, l'un comme l'autre, après les tentations et les luttes, à se faire une vie d'ascèse »
 MAUROIS.
― 
PAR EXT.
Privation voulue et héroïque.


◼ 
CONTR. Hédonisme, jouissance, 1 plaisir.





ASCÈTE [asɛt] n. – fin XVIIe ▪ du latin du Ve asceta, du grec askêtês 
« celui qui s'exerce »



◼ 1 
RELIG.
Personne qui pratique l'ascétisme, s'impose, par piété, des exercices de pénitence, des privations, des mortifications.
⇒ anachorète, cénobite, ermite, fakir, flagellant, gymnosophiste, moine, pénitent, stylite, yogi.

◼ 2 
Plus cour.
Personne qui mène une vie austère.

« Il menait une existence d'ascète »
 MARTIN DU GARD.


◼ 
CONTR. Jouisseur, noceur, sybarite, viveur.





ASCÉTIQUE [asetik] adj. – 1673 ▪ grec askêtikos → ascète


◼ 1 
RELIG.
Qui appartient aux ascètes, à l'ascétisme.
Morale ascétique.
Vie ascétique.
― 
Visage, maigreur ascétique.


◼ 2 
Plus cour.
Austère, rigoriste.
⇒ monacal.

« une tradition ascétique qui avait été génératrice d'énergie et de force morale »
 SIEGFRIED.


◼ 
CONTR. Hédoniste ; épicurien.
HOM. Acétique.





ASCÉTISME [asetism] n. m. – 1818 ▪ de ascète


◼ 1 
MOR., THÉOL.
Genre de vie religieuse des ascètes, ensemble des pratiques ascétiques.
⇒ ascèse ; austérité, jeûne, macération, mortification, pénitence, privation.

« Ils ont conservé l'ascétisme et l'enthousiasme des premiers monastères »
 LAMARTINE.

⬦ Doctrine de perfectionnement moral fondée sur la lutte contre les exigences du corps.


◼ 2 
Vie austère, continente, frugale, rigoriste.

« L'habitude de l'ascétisme était telle qu'il me fallut d'abord m'efforcer vers la joie »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Hédonisme ; épicurisme, sybaritisme.





ASCIDIE [asidi] n. f. – fin XVIIIe ▪ grec askidion 
« petite outre »



◼ 1 
ZOOL.
Animal marin (tuniciers), en forme d'outre, qui se fixe habituellement par des prolongements aux objets environnants.
Le violet est une ascidie.

◼ 2 
BOT.
Organe en forme d'urne des plantes carnivores.






ASCII [aski] n. m. – 1982 ▪ acronyme anglais de American Standard Code for Information Interchange

◼ 
INFORM.
Code ASCII : code utilisé dans les échanges entre un périphérique et un ordinateur, ou pour le codage interne des données.





ASCITE [asit] n. f. – 1363 ▪ latin ascites, du grec askitês 
« hydropisie »


◼ 
MÉD.
Épanchement de sérosité dans le péritoine.





ASCITIQUE [asitik] adj. et n. – 1701 ▪ de ascite

◼ 
MÉD.
Qui a rapport à l'ascite.

⬦ Atteint d'ascite.
― 
n.
Un, une ascitique.







1 ASCLÉPIADE [asklepjad] n. f. – 1803 ▪ latin d'origine grecque asclepias, adis 
« plante d'Asklêpios (Esculape) »
. Le nominatif est à la base de la forme française asclépias relevée depuis 1549.

◼ 
BOT.
Plante (asclépiadacées) cultivée pour ses fleurs roses odorantes.
L'asclépiade est une gamopétale.





2 ASCLÉPIADE [asklepjad] n. m. – 1701 ▪ latin des grammairiens asclepiadeus, de Asclepiades, nom d'un poète grec

◼ 
Vers lyrique grec ou latin composé d'un spondée, deux choriambes et un iambe.





ASCOMYCÈTES [askɔmisɛt] n. m. pl. – 1834 ▪ grec askos 
« outre »
 et -mycète

◼ 
BOT.
Classe de champignons dont les spores se forment dans des asques (aspergille, morille, pézize, truffe).
― 
Au sing.
Un ascomycète.






ASCORBIQUE [askɔʀbik] adj. – 1932 ▪ de 2 a- et scorb(ut)

◼ 
BIOCHIM.
Acide ascorbique : vitamine C, antiscorbutique.





ASCOSPORE [askɔspɔʀ] n. f. – 1846 ▪ du grec askos 
« outre »
 et spore

◼ 
BOT.
Spore qui se forme à l'intérieur d'un asque chez les ascomycètes.





ASDIC [asdik] n. m. – 1945 ▪ acronyme anglais de Allied Submarine Detection Investigation Committee

◼ 
MAR.
Appareil de détection sous-marine par ultrasons.
⇒ sonar.





-ASE

◼ 
BIOCHIM.
Élément, tiré de diastase, servant à désigner certains ferments (enzymes) : oxydase.
― 
n. f. pl.
Les ases [ɑz] : les enzymes.






ASELLE [azɛl] n. m. – 1764 ▪ latin asellus 
« petit âne »


◼ 
ZOOL.
Petit cloporte (isopodes) d'eau douce.





ASÉMANTIQUE [asemɑ̃tik] adj. – 1970 ▪ de 2 a- et sémantique

◼ 
LING.
Se dit d'une phrase qui n'a pas de sens, bien qu'elle puisse être grammaticale.
Ex. 
« Le silence vertébral indispose la voile licite »
 (Tesnière).
― 
n. f. ASÉMANTICITÉ.






ASEPSIE [asɛpsi] n. f. – 1888 ▪ de 2 a- et du grec sêptos 
« qui engendre la putréfaction »



MÉD.
◼ 1 
Méthode préventive qui s'oppose aux infections en empêchant, par des moyens appropriés, l'introduction de microbes dans l'organisme.
⇒ antisepsie, désinfection, pasteurisation, prophylaxie, stérilisation.

◼ 2 
Absence d'agents microbiens.


◼ 
CONTR. Contamination.





ASEPTIQUE [asɛptik] adj. – 1871 ▪ de asepsie, d'après le grec asêptos 
« non corrompu »



MÉD.
◼ 1 
Qui a rapport à l'asepsie.

◼ 2 
Exempt de tout germe infectieux.
Pansement aseptique.


◼ 
CONTR. Septique.





ASEPTISATION [asɛptizasjɔ̃] n. f. – 1907 ▪ de aseptiser

◼ 
MÉD.
Action d'aseptiser.
⇒ désinfection, stérilisation.





ASEPTISER [asɛptize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1897 ▪ de aseptique


◼ 1 
Rendre aseptique.
Aseptiser une plaie (⇒ désinfecter), un pansement (⇒ stériliser).

◼ 2 
(1966)
FIG.
Priver de toute impureté, de tout contact ou élément considéré comme dangereux.
― 
p. p. adj.

« des beaux quartiers aseptisés »
 R. DEBRAY.
Vocabulaire aseptisé, neutre, dépourvu d'originalité, de sensibilité.







ASEXUALITÉ [asɛksɥalite] n. f. – 1970 ▪ de 2 a- et sexualité

◼ 
BIOL.
État des organismes normalement dépourvus de sexe ou de fonction sexuelle.





ASEXUÉ, ÉE [asɛksɥe] adj. – 1866 ; asexe XVIIIe ▪ de 2 a- et sexué


◼ 1 
BIOL.
Qui n'a pas de sexe.
Fleur asexuée.
― 
PAR EXT.
Multiplication asexuée, qui se fait sans participation des gamètes* (⇒ scissiparité ; végétatif).


◼ 2 
FIG. et COUR.
Qui ne semble pas appartenir à un sexe déterminé, qui n'évoque aucune sexualité.

« la marchande, une dame sèche et asexuée, guettait la clientèle »
 QUENEAU.

⬦ (fin XIXe)
PÉJ.
Se dit d'une personne sans besoins sexuels, ou qui semble l'être.



◼ 
CONTR. Sexué.





ASEXUEL, ELLE [asɛksɥɛl] adj. – 1836 ▪ de 2 a- et sexuel


◼ 1 
VX
Asexué.

◼ 2 
MOD. (BIOL.)
Qui n'a pas de rapport avec le sexe, qui ne provient pas de l'union des sexes.








ASHKÉNAZE [aʃkenɑz] n. et adj. – XIXe ▪ n. pr. hébreu, cité dans la Bible et appliqué, au Moyen Âge, à la diaspora d'Allemagne

◼ 
DIDACT.
Juif issu d'une communauté originaire des pays d'Europe non méditerranéens (par oppos. à séfarade).
Les ashkénazes parlent souvent le yiddish.
― 
adj.
Des juifs ashkénazes.






ASHRAM [aʃʀam] n. m. – 1960 ▪ sanskrit asrama

◼ 
DIDACT.
En Inde, Monastère groupant des disciples autour d'un gourou.
Des ashrams.





ASIALIE [asjali] n. f. – 1855 ▪ de 2 a- et du grec sialon 
« salive »


◼ 
MÉD.
Absence de salive.





ASIATE [azjat] n. et adj. – 1879 ▪ de asiatique

◼ 
RARE
Personne originaire de l'Asie.
⇒ asiatique.
― 
REM. L'adj. a un sens souvent péj. ou iron.






ASIATIQUE [azjatik] adj. et n. – XVIe ▪ latin asiaticus


◼ 1 
Qui appartient à l'Asie ou qui en est originaire.
Grippe asiatique.
― 
n.
Un, une Asiatique (⇒ asiate).


◼ 2 
Qui rappelle la manière de vivre, la mentalité des Asiatiques.






ASIC [ɑzik] n. m. – XXe ▪ acronyme anglais de Application Specific Integrated Circuit

◼ 
ÉLECTRON., INFORM.
Circuit intégré qui regroupe, sur une même puce, l'ensemble des fonctions nécessaires à une application spécifique.
Les asics.





ASILAIRE [azilɛʀ] adj. – 1955 ▪ de asile

◼ 
ADMIN.
Relatif à l'asile de vieillards ou à l'hôpital psychiatrique.





ASILE [azil] n. m. – 1355 ▪ latin asylum, du grec asulon


◼ 1 
HIST. ANC.
Lieu inviolable (temple, etc.) où se réfugie une personne poursuivie.
― 
COUR.
Lieu où l'on se met à l'abri, en sûreté contre un danger.
⇒ abri, refuge.
Chercher, trouver asile, un asile.
Offrir un asile à qqn.
Un asile sûr.


⬦ DR.
DROIT D'ASILE : immunité en vertu de laquelle une autorité peut offrir l'accès d'un lieu (donner asile) à une personne poursuivie et l'interdire à ses poursuivants.

« Le droit d'asile des églises [...] était encore admis par l'ordonnance de 1539 »
 ESMEIN.
― 
DR. INTERNAT.
Droit d'asile diplomatique, fondé sur l'exterritorialité des ambassades et légations, où peuvent se réfugier des personnes poursuivies pour motifs politiques.
Droit d'asile politique : droit pour un État d'ouvrir ses frontières aux réfugiés politiques et de refuser leur extradition à l'État poursuivant.
Demander l'asile politique.
Les demandeurs d'asile.
Accorder le droit d'asile.



⬦ LITTÉR.
Lieu où l'on trouve la paix, le calme, la sérénité.
⇒ 1 retraite.
Un asile de paix.
⇒ havre.
― 
POÉT.
L'asile des morts : le cimetière.
Le dernier asile : la tombe.

― 
FIG.

« La vérité est mon seul asile, toute ma défense est dans ma conscience »
 ROBESPIERRE.



◼ 2 
Établissement d'assistance publique ou privée.

⬦ VX
École maternelle, crèche.


⬦ VIEILLI
Asile de vieillards ou asile.
⇒ hospice.


⬦ Asile de nuit, qui recueille, pendant la nuit, les indigents sans abri.


⬦ VIEILLI
Asile d'aliénés ou asile : hôpital psychiatrique.







ASINIEN, IENNE [azinjɛ̃, jɛn] adj. – 1960 ▪ dérivé formé sur le latin asinus → âne

◼ 
DIDACT.
De l'âne.





ASOCIABILITÉ [asɔsjabilite] n. f. – 1963 ▪ de 2 a- et sociabilité

◼ 
Inaptitude à vivre en société.

◼ 
CONTR. Sociabilité.





ASOCIAL, IALE, IAUX [asɔsjal, jo] adj. et n. – 1912 ▪ de 2 a- et social


◼ 1 
Qui n'est pas adapté à la vie sociale, s'y oppose violemment.
Un enfant asocial.
― 
n.
Les clochards, les criminels sont considérés comme des asociaux.
⇒ marginal.


◼ 2 
(Sujet abstrait)
Qui s'oppose à la vie en société.
⇒ antisocial.
Comportement, acte asocial.


◼ 
CONTR. Sociable ; adapté.





ASOMATOGNOSIE [asɔmatognozi] n. f. – 1951 ▪ de 2 a- et somatognosie 
« élaboration du schéma corporel »
, de somato- et -gnosie

◼ 
PSYCHOPATHOL.
Perte de la conscience d'une partie ou de la totalité du corps.
L'asomatognosie est due à une lésion du lobe pariétal du cerveau.





ASPARAGINE [aspaʀaʒin] n. f. – 1817 ▪ du radical du latin asparagus 
« asperge »


◼ 
BIOCHIM.
Acide aminé naturel, amide de l'acide aspartique*.





ASPARAGUS [aspaʀagys] n. m. – 1797 ▪ mot latin 
« asperge »


◼ 
Plante ornementale (liliacées) voisine de l'asperge, au feuillage très fin et décoratif.
Bouquet d'œillets et d'asparagus.





ASPARTAME [aspaʀtam] n. m. – v. 1980 ▪ anglais aspartame (1972), acronyme de aspartic acid phenylanine methyl ester

◼ 
PHARM.
Peptide composé d'acide aspartique et de phénylalanine, à fort pouvoir édulcorant, utilisé comme succédané du sucre (⇒ sucrette).
― 
On écrit aussi aspartam.






ASPARTIQUE [aspaʀtik] adj. – 1827 ▪ de asparagine

◼ 
BIOCHIM.
Acide aspartique : acide aminé naturel aux propriétés acides.
⇒ aspartame.





ASPE [asp] ou ASPLE [aspl] n. m. – 1751 ; hasple XIVe-XVe ▪ allemand Haspel 
« dévidoir »


◼ 
TECHN.
Dévidoir servant à tirer la soie des cocons.





ASPECT [aspɛ] n. m. – 1468 ▪ latin aspectus, de aspicere 
« regarder »



◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Le fait de s'offrir aux yeux, à la vue ; apparence présentée par qqch.
⇒ vue ; spectacle.

« L'aspect du sang n'est doux qu'au regard des méchants »
 HUGO.
― 
MOD.
LOC.
À l'aspect de : à la vue de, en voyant.
Au premier aspect : en voyant pour la première fois ; FIG. en envisageant pour la première fois.
⇒ abord, coup (d'œil), vue.


◼ 2 
(1611)
Manière dont qqn, qqch. se présente aux yeux.
⇒ apparence ; 2 air, allure, dehors, 2 extérieur, figure, forme, 1 tournure.
Des fruits de bel aspect.
Un homme d'aspect misérable.
Aspect caractéristique.
⇒ habitus.
Avoir, offrir, présenter l'aspect de (⇒ paraître).
Donner, prendre l'aspect de.

◼ 3 
FIG.
Manière dont une chose ou un être se présente à l'esprit.
⇒ angle, côté, face, jour, perspective.
Vous ne considérez qu'un seul aspect de la question, il faut l'envisager sous tous ses aspects.
Examinée sous cet aspect, l'affaire paraît bonne (cf. Sous ce rapport, de ce point de vue).
Victor Hugo 
« rapproche les aspects parfois antithétiques des choses »
 BRUNOT.

« Maintenant elle lui apparaissait, au fond de ce lointain, sous un aspect nouveau »
 LOTI.

◼ 4 
(1513)
ASTROL.
Situation respective des astres, par rapport à leur influence sur la destinée des hommes.
Être né sous un heureux aspect (cf. Sous une bonne étoile*).

◼ 5 
LING.
Distinction formelle indiquant la manière dont l'action exprimée par le verbe est envisagée dans sa durée, son développement ou son achèvement.
Aspect perfectif, imperfectif, inchoatif.
L'aspect dans les langues slaves.






ASPERGE [aspɛʀʒ] n. f. – XIIe, esparge ▪ latin asparagus


◼ 1 
Plante monocotylédone (liliacées), herbacée, vivace, dont la griffe produit chaque année des bourgeons qui s'allongent en tiges charnues (turions) que l'on consomme cuites (pointes d'asperges) ; la tige comestible.
Botte d'asperges.
Asperge blanche, asperge verte.
Asperges à la vinaigrette, à la crème.
Potage aux pointes d'asperges.

◼ 2 
FIG. et FAM.
Personne grande et maigre.
Quelle (grande) asperge !






ASPERGER [aspɛʀʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – XIIe ▪ latin aspergere, de spargere 
« répandre »



◼ 1 
Asperger (qqch., qqn) de : répandre (un liquide) sur (qqch., qqn) sous forme de gouttes, par la projection d'un jet.
⇒ arroser ; aspersion.
Asperger d'eau lustrale un nouveau-né.
Une voiture, en passant dans une flaque, nous a aspergés d'eau sale.
⇒ mouiller, tremper ; RÉGION. gicler.
― 
S'asperger le visage.


◼ 2 
v. pron.
S'asperger de parfum.






ASPERGÈS [aspɛʀʒɛs] n. m. – 1352 ▪ latin asperges 
« tu aspergeras »


◼ 
LITURG. CATHOL.
Goupillon qui sert à l'aspersion.
⇒ aspersoir.

⬦ (1535)
Moment de l'office où le prêtre fait l'aspersion d'eau bénite.






ASPERGILLE [aspɛʀʒil] n. f. – 1803 ▪ latin aspergillum 
« goupillon »


◼ 
BOT.
Moisissure (ascomycètes), qui se développe sur les substances organiques en décomposition, les substances sucrées (confitures), et parfois dans l'organisme.
⇒ aspergillose.





ASPERGILLOSE [aspɛʀʒiloz] n. f. – 1897 ▪ de aspergille

◼ 
MÉD.
Affection causée par le développement de champignons parasites (⇒ aspergille) dans les cavités naturelles de l'organisme.





ASPÉRITÉ [aspeʀite] n. f. – asperiteit fin XIIe ▪ latin asperitas, de asper


◼ 1 
RARE
État de ce qui est âpre (I, 1o), inégal et rude au toucher.

⬦ FIG. et LITTÉR.
Rudesse désagréable.
Aspérité de la voix, du caractère (⇒ âpreté).


◼ 2 
COUR. (généralt au plur.)
Parties saillantes d'une surface inégale.
⇒ rugosité, saillie.
Les aspérités du sol.

« Aux aspérités du roc pendaient de longues et fines végétations »
 HUGO.


◼ 
CONTR. 2 Poli. Douceur.





ASPERMATISME [aspɛʀmatism] n. m. – 1808 ▪ de 2 a- et sperme

◼ 
MÉD.
Défaut ou difficulté d'éjaculation.





ASPERME [aspɛʀm] adj. – 1838 ▪ grec aspermos 
« sans semence »


◼ 
BOT.
Qui ne produit pas de graines.
Fruit asperme.





ASPERMIE [aspɛʀmi] n. f. – 1838 ▪ de 2 a- et sperme

◼ 
MÉD.
Absence de production du sperme dans l'organisme.





ASPERSEUR [aspɛʀsœʀ] n. m. – v. 1970 ▪ de aspersion

◼ 
Dispositif d'arrosage qui répartit l'eau en fines gouttelettes à la surface du sol.
Asperseur à bras oscillants (⇒ aussi 1 canon).





ASPERSION [aspɛʀsjɔ̃] n. f. – 1170 ▪ latin aspersio

◼ 
Action d'asperger.
De légères aspersions d'eau sur des plantes.

⬦ LITURG.
Action d'asperger d'eau bénite (une personne, un cercueil...).
Baptême par aspersion (opposé à par immersion).






ASPERSOIR [aspɛʀswaʀ] n. m. – 1353 ▪ latin ecclésiastique aspersorium


◼ 1 
LITURG.
Goupillon qui sert à jeter de l'eau bénite.
⇒ aspergès.

◼ 2 
HORTIC.
Pomme d'arrosoir à très petits trous.






ASPHALTAGE [asfaltaʒ] n. m. – 1866 ▪ de asphalter


◼ 1 
Action d'asphalter (une rue, un trottoir).

◼ 2 
Revêtement d'asphalte.
Un asphaltage lisse.






ASPHALTE [asfalt] n. m. – asfalte v. 1160 ▪ bas latin asphaltus, du grec asphaltos


◼ 1 
MINÉR.
Mélange noirâtre naturel de calcaire, de silice et de bitume se ramollissant entre 50 et 100 °C.
L'asphalte de la mer Morte.

◼ 2 
(1839)
COUR.
Préparation destinée au revêtement des chaussées, à base de brai de pétrole et de gravillons.
⇒ bitume, goudron.

⬦ Chaussée, trottoir asphalté.
Le cheval 
« semblait avec ses sabots jouer des castagnettes sur l'asphalte »
 MARTIN DU GARD.







ASPHALTER [asfalte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1866 ▪ de asphalte

◼ 
Recouvrir d'asphalte.
Asphalter un trottoir.
⇒ bitumer, goudronner.
p. p. adj.
Une route asphaltée.





ASPHODÈLE [asfɔdɛl] n. m. – 1553 ▪ latin asphodelus, du grec asphodelos

◼ 
Plante (liliacées), dont la hampe florale nue se termine par une grappe de grandes fleurs étoilées très ornementales.
Asphodèle blanc, jaune.

« Un frais parfum sortait des touffes d'asphodèle »
 HUGO.





ASPHYXIANT, IANTE [asfiksjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1846 ▪ de asphyxier


◼ 1 
Qui cause l'asphyxie.
Fumée asphyxiante.
⇒ délétère, suffocant.
Gaz asphyxiant : arme chimique (employé pour la première fois pendant la guerre de 1914-1918).

⬦ PAR EXT.
Qui gêne la respiration.
La fumée asphyxiante des cigarettes.
⇒ irrespirable.


◼ 2 
FIG.
Qui empêche tout épanouissement moral ou intellectuel.
⇒ étouffant.
Atmosphère, ambiance asphyxiante.






ASPHYXIE [asfiksi] n. f. – 1741 ▪ grec asphuxia 
« arrêt du pouls »



◼ 1 
État pathologique déterminé par le ralentissement ou l'arrêt de la respiration pouvant entraîner la mort.
Asphyxie par submersion, strangulation, absorption de gaz irrespirables, rétrécissement du larynx, etc.
⇒ suffocation.
Asphyxie des nouveau-nés.
Mourir par asphyxie.

◼ 2 
FIG.
Étouffement de facultés intellectuelles ou morales (dû à la contrainte ou au milieu de vie).
⇒ étouffement, oppression.
Asphyxie morale, intellectuelle, spirituelle.

◼ 3 
ÉCON.
Paralysie plus ou moins grande (d'un secteur économique).
L'asphyxie d'une industrie.






ASPHYXIÉ, IÉE [asfiksje] adj. et n. – 1791 ▪ p. p. de asphyxier


◼ 1 
Qu'on a, qui s'est asphyxié.
Secouriste asphyxié lors d'un incendie.
― 
n.
Soins à donner aux asphyxiés (procédés de réanimation).


◼ 2 
FIG.
Qui est étouffé par une contrainte ou le milieu de vie.
Le 
« monde asphyxié dix ans par la tyrannie »
 LAMARTINE.






ASPHYXIER [asfiksje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1835 ▪ de asphyxie


◼ 1 
Causer l'asphyxie de (qqn).
⇒ suffoquer.
Asphyxier par les gaz asphyxiants (⇒ 2 gazer), par submersion (⇒ 1 noyer), par strangulation (⇒ étrangler).
― 
ABSOLT
L'oxyde de carbone asphyxie.

― 
PRONOM.
S'asphyxier : causer sa propre asphyxie.
SPÉCIALT
Se donner la mort par asphyxie.
Il s'est asphyxié au gaz.


◼ 2 
(1826)
FIG.
Étouffer par une contrainte ou la suppression d'une chose vitale.
Un manque de crédit qui asphyxie l'industrie.
― 
PRONOM.
Une économie qui s'asphyxie lentement.







ASPI ⇒ aspirant





1 ASPIC [aspik] n. m. – 1429 ; aspis 1121 ▪ latin aspis


◼ 1 
Vipère des montagnes (vipéridés), vivant en Europe.

⬦ Aspic d'Égypte, de Cléopâtre : serpent venimeux d'Afrique et du Moyen-Orient (élapidés).
⇒ naja.


◼ 2 
FIG., LITTÉR.
Une langue d'aspic : une personne qui médit, calomnie volontiers.
⇒ vipère.

« Faugerolle, qui est une langue d'aspic, le plus venimeux de tous vos futurs collègues »
 DUHAMEL.






2 ASPIC [aspik] n. m. – 1560 ; eau d'espic 1492 ▪ provençal espic 
« épi »


◼ 
Lavande mâle (labiées), croissant à basse altitude en Provence.
⇒ spic.
Huile d'aspic, utilisée en parfumerie pour son odeur camphrée.





3 ASPIC [aspik] n. m. – 1742 ▪ origine inconnue, p.-ê. de 1 aspic (moule en forme de serpent roulé)

◼ 
CUIS.
Plat composé de viande, de poisson froid, etc., dressé sous de la gelée moulée.
Aspic de volaille, de foie gras.
Moule à aspic.





ASPIDISTRA [aspidistʀa] n. m. – 1845 ▪ du grec aspis, idos 
« bouclier »
 et d'après (tup)istra, nom d'une plante

◼ 
Plante verte d'appartement (liliacées), à larges feuilles lancéolées, persistantes, d'un vert foncé luisant, ou panachées dans certaines variétés.
Des aspidistras.





ASPIRANT, ANTE [aspiʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – 1496 ▪ de aspirer



  I 
n.
◼ 1 
VIEILLI
Personne qui aspire à un titre, à une place.

« jadis on en faisait [des filles] des maîtresses de piano, maintenant ce sont des journalistes ou des aspirantes députées »
 ROBIDA.
⇒ candidat.

◼ 2 
n. m.
MOD. MILIT.
Grade qu'un sous-officier supérieur obtient après avoir suivi avec succès l'enseignement d'une école militaire.
― 
MAR.
Élève de deuxième année de l'École navale.
ABRÉV. FAM. (1916) ASPI.
Ils sont aspis.




  II 
adj.
Qui aspire (un fluide).
Pompe aspirante, qui aspire de l'eau, l'élève en faisant le vide.
Pompe aspirante et foulante.






ASPIRATEUR, TRICE [aspiʀatœʀ, tʀis] adj. et n. m. – 1826 ▪ de aspirer


◼ 1 
DIDACT.
Qui produit l'aspiration.
La force aspiratrice des végétaux.

◼ 2 
n. m.
(1906)
Appareil électroménager servant à aspirer la poussière, les débris, etc., pour nettoyer.
⇒ RÉGION. balayeuse.
Aspirateur-balai, aspirateur-traîneau.
Accessoires d'aspirateur (flexible, suceur...).
Passer l'aspirateur, un coup d'aspirateur sur la moquette, dans le salon.
― 
Appareil servant à aspirer.
Aspirateur chirurgical.


◼ 3 
INFORM.
Aspirateur de site : utilitaire qui permet de télécharger des pages web sur le disque dur d'un ordinateur.






ASPIRATION [aspiʀasjɔ̃] n. f. – 1190 
« action de souffler »
 ▪ latin aspiratio → aspirer



  I 
(Idée de 
« souffler »
)
◼ 1 
Action de porter ses désirs vers (un idéal).
Aspiration vers Dieu, vers la gloire.
⇒ 1 élan, mouvement.
L'aspiration au bonheur, à être heureux.

⬦ ABSOLT
⇒ désir, rêve, souhait.
Avoir de nobles aspirations.
Les aspirations d'un peuple, de la jeunesse.
Cela répond à mes aspirations.


◼ 2 
PHONÉT.
Bruit de frottement produit au passage de la glotte par l'air expiré.
L'aspiration du 
« h »
 en allemand.



  II 
Idée d'aspirer
◼ 1 
PHYSIOL.
Résultat d'une inspiration d'air dans les poumons ; PAR EXT. L'inspiration elle-même.
⇒ inspiration (plus cour.).
Aspiration et expiration.
⇒ respiration.

◼ 2 
Action d'aspirer des gaz, des liquides, des poussières, etc.
Tuyau d'aspiration d'un corps de pompe.
Nettoyage par aspiration.
⇒ aspirateur.
Puissance d'aspiration.

⬦ CHIR.
Évacuation des cavités par aspiration.
Aspiration bronchique.
Interruption de grossesse par aspiration (méthode Karman).




◼ 
CONTR. Aversion, dégoût. Expiration, refoulement.





ASPIRATOIRE [aspiʀatwaʀ] adj. – 1825 ▪ de aspirer

◼ 
DIDACT.
Qui a rapport à l'aspiration (II).





ASPIRER [aspiʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ; 
« souffler »
 1160 ▪ latin aspirare 
« souffler vers »




  I 
(Sens étymologique)
◼ 1 
v. tr. ind.
ASPIRER À : porter ses désirs vers un objet.
Aspirer à un titre.
⇒ ambitionner.
Aspirer ardemment à la possession d'un bien.
⇒ désirer, souhaiter ; prétendre.
Le bonheur auquel j'aspire.
⇒ soupirer (après).
Ce à quoi j'aspire.

« Je n'aspire plus qu'à rentrer dans ma solitude et à quitter la carrière politique »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
v. tr.
(repris au latin)
PHONÉT.
Émettre (un son), en soufflant.
Aspirer un h anglais.
― 
p. p. adj.
ABUSIVT
Le h aspiré, en français.
⇒ 1 h.




  II 
v. tr.
(1393 
« attirer en inspirant »
)
◼ 1 
Attirer (l'air) dans ses poumons.
⇒ inspirer.
ABSOLT
Aspirer et expirer.
⇒ respirer.

◼ 2 
Attirer (un fluide) dans le nez, la bouche.
⇒ absorber, avaler, humer, inhaler, 2 priser, renifler, sucer.
Aspirer une boisson avec une paille.

« il ouvrait les narines pour aspirer les bonnes odeurs de la campagne »
 FLAUBERT.

⬦ Attirer (un fluide) dans un appareil en créant un vide.
Les pompes aspirent, refoulent ou compriment les fluides.
⇒ absorber, pomper.




◼ 
CONTR. Dédaigner, renoncer (à). — Expirer, refouler.





ASPIRINE [aspiʀin] n. f. – 1894 ▪ adaptation du mot allemand Aspirin (marque déposée, 1899), formé de a- privatif et du latin spiræa 
« spirée »
, cet acide étant obtenu sans la plante qui le contient naturellement

◼ 
Acide acétylsalicylique, remède analgésique et antipyrétique.
Comprimé, (ABUSIVT) cachet d'aspirine.
Tube d'aspirine.
Aspirine vitaminée, effervescente.

⬦ PAR EXT.
Ce comprimé.
Prendre une aspirine, deux aspirines.


⬦ LOC. FAM.
Blanc comme un cachet d'aspirine, très blanc de peau (notamment, pas bronzé).






ASPLE ⇒ aspe





ASQUE [ask] n. m. – 1845 ▪ grec askos 
« outre »


◼ 
BOT.
Organe, en forme de sac allongé, à l'intérieur duquel se forment les ascospores* de certains champignons (ascomycètes).





ASSA FŒTIDA ou ASSA-FŒTIDA [asafetida] n. f. – XVe ▪ latin médiéval asa 
« résine de silphium (plante vivace composée) »
 et foetida 
« fétide »


◼ 
Gomme-résine, d'une odeur désagréable, provenant de la racine d'une plante ombellifère (⇒ férule), utilisée en médecine comme antispasmodique.





ASSAGIR [asaʒiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIVe, aussi intr. 
« devenir sage » ; 1188 tr. 
« faire connaître (qqch.) à qqn »
 ▪ de 1 a- et sage


◼ 1 
Rendre sage (rare avec un sujet de personne).
Le malheur assagit les hommes.
Rien ni personne ne l'assagira.

⬦ PAR EXT.
Rendre plus calme, moins vif, moins exubérant.
Le temps assagit les passions.
⇒ calmer, modérer, tempérer.
Maurice Denis 
« assagit et tonifie ses harmonies »
 GIDE.


◼ 2 
S'ASSAGIR v. pron.
Devenir sage.
Elle s'est bien assagie depuis son mariage.
⇒ se ranger.
― 
(CHOSES)
Le style de ce peintre s'est assagi.
p. p. adj.
Des passions assagies.

― 
n. m. ASSAGISSEMENT, 1580.



◼ 
CONTR. Déchaîner. Dévergonder (se).





ASSAI [asaj] adv. – 1834 ▪ mot italien 
« beaucoup »


◼ 
MUS. (après un terme désignant un mouvement)
Très.
Allégro assai : très vif.





ASSAILLANT, ANTE [asajɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1167 ▪ de assaillir


◼ 1 
Qui assaille.
L'armée assaillante.

◼ 2 
n. m.
Personne qui assaille, attaque.
⇒ attaquant.
Repousser les assaillants.
― 
COLLECTIVT
L'assaillant : les soldats assaillants.



◼ 
CONTR. Défenseur.





ASSAILLIR [asajiʀ] v. tr. 
‹ 13 ›
 – asalir Xe ▪ latin populaire °assalire, classique assilire 
« sauter sur »



◼ 1 
Se jeter sur (qqn) pour l'attaquer ; attaquer* avec violence.
⇒ agresser, fondre (sur), sauter (sur).
Assaillir une troupe, PAR EXT. une forteresse.
Être assailli par l'ennemi (⇒ assaillant).

⬦ LITTÉR.
L'orage, le mauvais temps les assaillit.


⬦ Se précipiter en masse vers (qqn).
⇒ se ruer.
Des journalistes qui assaillent un ministre, une vedette.


◼ 2 
Assaillir qqn de, par.
⇒ accabler, harceler.
Je l'ai assailli de questions.

◼ 3 
(ABSTRAIT)
Agir avec force et de manière dangereuse sur (qqn).
Les désirs, les tentations qui l'assaillent.
⇒ exciter, solliciter ; tourmenter.
Assailli par le doute, les souvenirs.


◼ 
CONTR. Défendre.





ASSAINIR [aseniʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1774 ▪ de 1 a- et 1 sain


◼ 1 
Rendre sain ou plus sain.
Assainir une région marécageuse.
⇒ assécher, drainer.
Assainir un logement insalubre.
Assainir l'eau.
⇒ épurer.
VX
Assainir une plaie.
⇒ désinfecter.
― 
FIG.
Rendre plus pur.
⇒ purifier.

« il va assainir, purifier l'âme d'un mourant »
 BARRÈS.


◼ 2 
ÉCON.
Contrôler l'application des règles d'une concurrence loyale, réglementer les pratiques professionnelles.
Assainir un marché, le secteur de la vente à tempérament.
⇒ équilibrer, stabiliser.
Assainir une monnaie : prendre des mesures pour réajuster le taux de change, le stabiliser.
⇒ dévaluer, réévaluer.


◼ 
CONTR. Corrompre.







ASSAINISSEMENT [asenismɑ̃] n. m. – XVIIIe ▪ de assainir


◼ 1 
Action d'assainir, résultat de cette action.
Travaux d'assainissement.
⇒ assèchement, dessèchement, drainage, évacuation (des eaux souillées, etc.).
Assainissement d'un local.
⇒ désinfection.
― 
FIG. et LITTÉR.
⇒ épuration.
L'assainissement des mœurs.


◼ 2 
(1932)
ÉCON.
Retour à l'équilibre, à la stabilité.
Assainissement du marché financier.
Assainissement budgétaire : fait de réduire le déficit du budget de l'État ; rétablissement de l'équilibre des finances publiques.
Assainissement monétaire.


◼ 
CONTR. Corruption, infection.





ASSAINISSEUR [asenisœʀ] n. m. – 1960 ▪ de assainir

◼ 
Produit ou appareil pour supprimer les mauvaises odeurs.





ASSAISONNEMENT [asɛzɔnmɑ̃] n. m. – 1538 ▪ de assaisonner


◼ 1 
Action, manière d'assaisonner.

« Le grand cuisinier se reconnaît mieux à l'assaisonnement d'une salade qu'à la richesse de ses entremets »
 MAUROIS.
Un assaisonnement discret, relevé.

◼ 2 
Ingrédient utilisé en cuisine pour relever le goût des aliments, à l'exception du sucre (sel, poivre, vinaigre, huile, fines herbes*, moutarde, ail, oignon, piment, harissa, safran, laurier, thym, coriandre, basilic, estragon...) ; préparation qui sert à assaisonner.
⇒ aromate, condiment, épice.
Assaisonnement de la salade.
⇒ vinaigrette.
Préparer un assaisonnement.
Plat fade qui manque d'assaisonnement.

◼ 3 
VX
Ce qui ajoute de l'agrément, du piquant à une chose.
⇒ piment, 1 piquant, sel.






ASSAISONNER [asɛzɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1539 ▪ de 1 a- et saison au sens ancien d'
« époque propice à une activité »
, d'où s'assaisonner 
« se préparer pour une activité particulière »
 (début XIVe s. à la fin XVIe) puis assaisonner au sens général d'
« apprêter, accommoder à la manière qui convient »



◼ 1 
Accommoder (un mets) avec des ingrédients (⇒ assaisonnement) qui en relèvent le goût.
⇒ épicer, relever ; ailler, pimenter, poivrer, safraner, saler, vinaigrer.
Assaisonner un ragoût d'herbes aromatiques ou avec des herbes aromatiques.
Salade bien, mal assaisonnée.

◼ 2 
LITTÉR.
Ajouter de l'agrément, du piquant à (son discours, ses écrits, ses actes).
⇒ agrémenter, pimenter, rehausser, relever.

« Un peu d'inconstance, assaisonnée quelquefois de perfidie »
 REGNARD.

◼ 3 
(1807)
FAM. et VIEILLI
Rudoyer, réprimander (qqn).

« quand je suis sur les nerfs, je lui en veux, je l'assaisonne à grands coups de bottine »
 AYMÉ.
Il s'est fait assaisonner par le chef.






ASSASSIN, INE [asasɛ̃, in] n. m. et adj. – 1560 ▪ italien assassino, assessino (début XIVe) 
« tueur à gages »
, emprunté à l'arabe assasin, plur. de assas 
« gardien »
, plutôt qu'à un dérivé de hasis 
« haschich »




  I 
n. m.
Personne qui commet un meurtre avec préméditation ou guet-apens.
⇒ criminel, égorgeur, 1 homicide, meurtrier, tueur ; 2 escarpe ; -cide.
Assassin professionnel.
⇒ tueur.
L'assassin était une femme.
Elle est un assassin.
― 
À l'assassin ! cri de détresse pour appeler au secours, quand on se voit menacé d'être assassiné.

― 

« Voici le temps des assassins »
 RIMBAUD.

« Si l'on veut abolir la peine de mort, en ce cas, que messieurs les assassins commencent »
A. KARR.


⬦ PAR EXT.
Celui qui est l'artisan de la mort de qqn par ignorance ou négligence.



  II 
adj.
◼ 1 
LITTÉR. ou PLAISANT
Qui touche, blesse (l'amoureux).
Œillade assassine.
⇒ provocant.
Mouche assassine : mouche noire que les dames se mettaient au-dessous de l'œil.

◼ 2 
LITTÉR.
Qui tue.
Une main assassine.

« Les atrocités assassines »
 CÉLINE.







ASSASSINAT [asasina] n. m. – 1547 ▪ de assassiner


◼ 1 
Meurtre commis avec préméditation, guet-apens.
⇒ attentat, crime, 2 homicide, meurtre ; -cide.
L'assassinat du duc de Guise, de Jean Jaurès, du président Kennedy.
Coupable d'assassinat.
⇒ assassin.
Tentative d'assassinat.
Commettre un assassinat.

⬦ Exécution d'un innocent.
L'assassinat du duc d'Enghien.
― 
PAR EXT.
Acte de violence injuste, odieuse.
⇒ crime, iniquité.



◼ 2 
FIG.
Acte qui anéantit, détruit.
L'assassinat de nos libertés.






ASSASSINER [asasine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1556 ▪ italien assassinare → assassin


◼ 1 
Tuer par assassinat.
⇒ tuer* ; FAM. trucider.
Il est mort assassiné.

« Au meurtre ! on m'assassine ! »
 BOILEAU.
― 
FIG.
Assassiner qqn du regard, le regarder très méchamment (comme pour le tuer).


⬦ PAR EXT. PÉJ.
Tuer injustement.
Au front, on assassine vos enfants.
⇒ massacrer.

« Mes ordres n'ont encore assassiné personne »
 CORNEILLE.


◼ 2 
Causer un grave préjudice, un profond chagrin à (qqn).
⇒ accabler.

« C'est Mozart qu'on assassine »
 (en empêchant les dons, le talent de s'exprimer).

⬦ Assassiner qqn de reproches, de gémissements, l'importuner.
FAM.
Demander à (qqn) des sommes fabuleuses en paiement de qqch.
Je suis raisonnable, je ne veux pas vous assassiner.


◼ 3 
FIG.
Détruire, anéantir.
Assassiner les libertés, l'art.






ASSAUT [aso] n. m. – v. 1265 ; asalt 1080 ▪ latin populaire °assaltus, de assultus, d'après saltus


◼ 1 
Action d'assaillir, d'attaquer de vive force.
⇒ attaque, offensive.
L'assaut d'une forteresse, d'une position ennemie.
Troupes, vagues d'assaut.
Char* d'assaut.
― 
Faire l'assaut d'un navire.
⇒ abordage.
Aller, monter à l'assaut.
Donner l'assaut au retranchement.
Prendre une tranchée d'assaut (cf. De vive force*).
Résister aux violents assauts de l'ennemi.

― 
INTERJ.
À l'assaut !
⇒ charge.


◼ 2 
FIG., LITTÉR.
Attaque brutale, impérieuse.

« La montagne reçoit à ses pieds les assauts de la mer »
 BALZAC.

« Nous sommes à la merci du premier microbe qui donnera l'assaut à notre organisme »
 MAUROIS.
Prendre d'assaut un lieu, s'y précipiter en grand nombre.
⇒ assiéger.
Tous les sièges furent pris d'assaut.

◼ 3 
ESCR.
Combat d'entraînement au fleuret, à l'épée, au sabre.
Faire un assaut d'armes.
PAR EXT.
Assaut de boxe, de lutte.
⇒ combat.

⬦ LOC. FIG.
Faire assaut de : lutter à qui l'emportera.
Elles font assaut d'élégance, d'esprit.
⇒ rivaliser.
Quel assaut de zèle !



◼ 
HOM. Asseau.





ASSEAU [aso] n. m. – 1766 ▪ de aisse, du latin ascia. Le latin ascia, le français aisse (depuis le XIe) et aisseau (depuis le début du XVe) ont désigné et désignent divers outils (doloire, hachette, herminette, marteau de couvreur, de tonnelier, etc.)

◼ 
TECHN.
Marteau de couvreur dont l'une des extrémités est une lame tranchante.
― 
On trouve aussi ASSETTE n. f.


◼ 
HOM. Assaut.





ASSÈCHEMENT [asɛʃmɑ̃] n. m. – 1549 ▪ de assécher

◼ 
Action d'assécher, fait d'être asséché.
Assèchement d'un marais.
⇒ assainissement, drainage.
L'assèchement d'une rivière.
⇒ tarissement.

◼ 
CONTR. Irrigation.





ASSÉCHER [aseʃe] v. 
‹ 6 ›
 – début XIIe ▪ du latin adsiccare 
« sécher »



◼ 1 
v. tr.
Évacuer l'eau, l'humidité (du sol).
Assécher un terrain marécageux.
⇒ assainir, drainer.

⬦ Mettre à sec (un réservoir).
Assécher une citerne.
⇒ tarir, vider.
― 
PRONOM.
Un cours d'eau qui s'assèche.



◼ 2 
v. intr.
MAR.
Port qui assèche, dont les fonds sont découverts à marée basse.


◼ 
CONTR. Arroser, inonder, irriguer ; remplir.





ASSEMBLAGE [asɑ̃blaʒ] n. m. – 1493 ▪ de assembler


◼ 1 
Action de mettre ensemble, d'assembler.
SPÉCIALT
Action de fixer ensemble (des éléments) pour former un tout, un objet.
Assemblage des feuillets d'un livre, des pièces d'une manche.
MÉCAN.
Assemblage des pièces d'une machine.
PAR EXT.
Assemblage d'une automobile.
⇒ montage.

⬦ Moyen par lequel on assemble.
Assemblage par application et collage, par soudure.
Assemblage par emboîtement.
⇒ enfourchement (cf. Queue d'aronde*).
Assemblage à tenon et mortaise.
― 
Assemblage à onglet, à oreilles ; à clous, à chevilles, à vis.
COUT.
Assemblage au point de chausson.



◼ 2 
Réunion de choses assemblées.
⇒ arrangement, combinaison.
Assemblage de pièces pour soutenir qqch.
⇒ armature, 2 bâti, charpente.
Un cahier est un assemblage de feuilles.
Assemblage de choses assorties (⇒ assortiment), de choses hétéroclites (⇒ amalgame, mélange), sans lien (⇒ 1 mosaïque, patchwork).

« Quel est ce moi dont je m'occupe : un assemblage informe de parties inconnues »
 BEAUMARCHAIS.

◼ 3 
MATH. et LOG.
Suite finie de symboles utilisée dans le calcul des prédicats*.

⬦ INFORM.
Langage d'assemblage : langage de programmation qui utilise des symboles représentant des éléments du langage machine.
⇒ assembleur.
― 
Traduction en langage machine d'un programme écrit en langage d'assemblage.
Assemblage et désassemblage d'un programme.




◼ 
CONTR. Disjonction, séparation.





ASSEMBLÉ [asɑ̃ble] n. m. – 1700 ▪ de assembler

◼ 
CHORÉGR.
Saut avec une jambe, l'autre étant en l'air, où l'on retombe sur les deux pieds réunis.





ASSEMBLÉE [asɑ̃ble] n. f. – 1155 ▪ de assembler


◼ 1 
VX
Action de réunir plusieurs personnes en un même lieu pour un motif commun.
⇒ rassemblement, réunion.

⬦ MOD.
Les personnes ainsi réunies.
En présence d'une nombreuse assemblée.
⇒ assistance, auditoire, public.
Une assemblée d'amis, une joyeuse assemblée.
Une brillante assemblée de gens célèbres.
Ensemble des fidèles présents à la messe.
Les réponses de l'assemblée au prêtre.


◼ 2 
RÉGION. (Ouest, Centre, Sud-Ouest)
Fête annuelle du village.

◼ 3 
Réunion des membres d'un corps constitué ou d'un groupe de personnes, régulièrement convoqués pour délibérer en commun d'affaires déterminées, particulières ou publiques.
― 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE (ABRÉV. FAM. A.G. [aʒe]), où tous les membres (d'une association, d'une société) sont convoqués (pour approuver la gestion, prendre des décisions importantes).
Assemblée générale ordinaire, extraordinaire.
L'association a tenu son assemblée générale annuelle.


⬦ Les membres de ce corps.
Convoquer, dissoudre une assemblée.
Délibérations, décisions d'une assemblée.
― 
Assemblées ecclésiastiques.
⇒ concile, conclave, congrégation, consistoire, synode.

― 
Assemblées judiciaires, juridictionnelles.
⇒ cour ; conseil, jury, tribunal.

― 
Assemblées administratives et politiques.
Assemblée consultative ou délibérative.

― 
Assemblée générale des Nations unies.



⬦ (1776 à propos des États-Unis)
Assemblée législative nationale.
POLIT.
Assemblée nationale, représentative, consultative, souveraine ; constituante, législative (⇒ chambre), européenne (⇒ parlement).
― 
ABSOLT
(en France)
L'ASSEMBLÉE : l'Assemblée nationale.
L'Assemblée et le Sénat constituent le Parlement.
Dissoudre l'Assemblée.
Les députés, le président de l'Assemblée.
Divisions de l'Assemblée.
⇒ centre, droite, gauche ; groupe, 1 parti ; majorité, minorité, opposition ; comité, commission.
Travaux, vote de l'Assemblée.
La tribune de l'Assemblée.

― 
PAR EXT.
Le bâtiment où se réunit l'Assemblée (en France, la Chambre des députés).
Un bruit qui court dans les couloirs de l'Assemblée.








ASSEMBLER [asɑ̃ble] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1040 asembler ▪ latin populaire assimulare 
« mettre ensemble »



◼ 1 
Mettre (des choses) ensemble.
⇒ joindre.
Assembler des sons.
Assembler une couleur et une autre, avec une autre.
⇒ unir.
Assembler des mots (⇒ aligner), des idées (⇒ rassembler).

⬦ DANSE
Assembler les pieds, ou ABSOLT assembler, les mettre l'un contre l'autre, le talon droit touchant d'équerre le milieu du pied gauche.


◼ 2 
Recueillir pour préparer un ensemble.
⇒ amasser, collectionner, rassembler.
Assembler les pièces d'une collection.
Assembler des papiers.
⇒ réunir.

◼ 3 
Faire tenir ensemble.
⇒ attacher*.
Assembler des feuilles volantes (⇒ agrafer), les feuilles d'un livre (⇒ brocher, relier), le dos et le devant d'un pantalon (⇒ bâtir, épingler).
ABSOLT
Machine à assembler.
⇒ assembleuse.
Manières d'assembler.
⇒ assemblage ; attacher*, coller, coudre, fixer, lier, réunir.
Assembler des pièces de bois, de métal.
⇒ appliquer, boulonner, cheviller, clouer, emboîter, encastrer, enchâsser, enter, riveter, sceller, souder, visser.
Assembler les pièces d'un meuble, etc. ; et PAR EXT. assembler un meuble, une maquette.
⇒ monter ; kit.
Assembler les pièces d'un puzzle.

◼ 4 
VIEILLI
Mettre des personnes ensemble.
Faire se rencontrer.
⇒ réunir ; associer, unir.

« Heureux couple d'amants que le destin assemble »
 CORNEILLE.
Unir par une chose commune.
⇒ lier.

« Un même malheur aujourd'hui nous assemble »
 MOLIÈRE.

⬦ VX
Réunir en assemblée.
Assembler les députés.
⇒ convoquer, réunir.


◼ 5 
S'ASSEMBLER v. pron.
VX
S'unir.
PROV.
Qui se ressemble* s'assemble.

⬦ MOD.
Se réunir (en parlant d'un groupe).
La foule s'assemble sur la place pour voir le feu d'artifice.
⇒ se masser.


⬦ Se réunir en assemblée (d'un corps).
p. p. adj.
Devant les chambres assemblées.



◼ 
CONTR. Séparer ; désassembler, disjoindre, disloquer, éparpiller.





ASSEMBLEUR, EUSE [asɑ̃blœʀ, øz] n. – après 1650 ; assembleor 1281 ▪ de assembler


◼ 1 
Ouvrier, ouvrière qui assemble des pièces.
⇒ monteur.
Assembleur de charpente en fer.
― 
n. f.
Machine pour assembler les feuilles imprimées.


◼ 2 
n. m.
(v. 1965, de l'anglais assembler language 
« langage d'assemblage »
)
INFORM.
Programme écrit pour un ordinateur déterminé et destiné à traduire les instructions symboliques d'un langage d'assemblage* en langage machine.
⇒ aussi compilateur, interpréteur.






ASSÉNER 
‹ 6 ›
 ou ASSENER [asene] v. tr. 
‹ 5 ›
 – milieu XIIe ▪ de l'ancien français sen 
« direction dans laquelle on marche ; raison, intelligence »
, du germanique sǐnnō-


◼ 1 
Donner (un coup violent, bien appliqué).
⇒ appliquer, frapper, 1 porter.
Asséner une gifle, des coups à qqn.

◼ 2 
Adresser avec hostilité et force.
Asséner des injures à qqn.
Asséner une réplique.

⬦ Imposer (une assertion) sans possibilité de dialogue.

« La propagande assenée par les journaux et les ondes »
 COLETTE.
Des savants, des philosophes qui nous assènent des vérités.

« Éternelle histoire de l'intellectuel qui assène son rêve impossible sur la tête des pauvres types »
 DRIEU LA ROCHELLE.







ASSENTIMENT [asɑ̃timɑ̃] n. m. – 1181 ▪ de l'ancien verbe assentir, latin assentire 
« donner son assentiment »



◼ 1 
Acte par lequel on acquiesce (expressément ou tacitement) à une opinion, une proposition.
⇒ acceptation, accord, acquiescement, adhésion, approbation, consentement.
Donner, refuser son assentiment à qqch.
Demander, obtenir l'assentiment de qqn.
Avec son assentiment.
Faire un signe d'assentiment.
Il 
« marquait son assentiment par de légers mouvements de tête »
 GIDE.

◼ 2 
Adhésion de l'esprit.

« Donner mon assentiment aux observations fines et justes d'un auteur »
 ROUSSEAU.


◼ 
CONTR. Désapprobation, désaveu, récusation.





ASSEOIR [aswaʀ] v. tr. 
‹ 26 ›
 – fin XIe ▪ latin populaire °assedere, classique assidere → assidu, 1 seoir



  I 
v. tr.
◼ 1 
Mettre (qqn) dans la posture d'appui sur le derrière (sur un siège, etc.).
Asseoir un enfant sur une chaise.
⇒ installer.
Asseoir un malade dans son lit.
Je l'ai assis sur mes genoux.
⇒ prendre.
Asseoir qqn sur le trône*.

◼ 2 
LITTÉR.
Poser sur sa base, établir solidement.
Asseoir une maison sur le roc.

⬦ (ABSTRAIT)
Fonder sur une base solide ; rendre plus assuré, plus ferme, plus stable.
⇒ affermir.
Asseoir le crédit public, son autorité, sa réputation.
― 
Asseoir une théorie sur des faits.
⇒ appuyer, fonder.



◼ 3 
(v. 1250)
Définir, déterminer une base de calcul.
Asseoir un impôt, un droit, une taxe, en établir l'assiette*.

« asseoir les taxes sur le superflu des richesses »
 ROUSSEAU.



  II 
S'ASSEOIR v. pron.
Prendre appui sur son derrière (sur un siège, etc.), le dos restant dans la position verticale (cf. Se mettre sur son séant*).
Il s'assoit, il s'assied.
S'asseoir sur une chaise, dans un fauteuil, par terre, dans l'herbe, à une table.
S'asseoir à sa place* (au spectacle, dans le train, l'avion, etc.).
Asseyez-vous (REM. Assoyez-vous est populaire).
S'asseoir à califourchon, sur ses talons.
⇒ s'accroupir.
S'asseoir en tailleur.

« Je viens seul m'asseoir sur cette pierre Où tu la vis s'asseoir »
 LAMARTINE.

⬦ LOC. FAM.
Je m'assois dessus : je n'en tiens aucun compte (cf. S'en foutre*).
Ses conseils, je m'assois dessus !


⬦ FAIRE ASSEOIR, faire s'asseoir qqn, l'inviter à s'asseoir.
Il la fit asseoir sur le canapé.


⬦ ÊTRE ASSIS, dans la position assise.
⇒ assis.







ASSERMENTATION [asɛʀmɑ̃tasjɔ̃] n. f. – 1847 ▪ de assermenter

◼ 
RÉGION. (Luxembourg, Suisse, Canada)
Action de faire prêter ou de prêter serment ; son résultat.
Assermentation des nouveaux avocats.
Cérémonie d'assermentation.





ASSERMENTÉ, ÉE [asɛʀmɑ̃te] adj. – 1356 ▪ du v. assermenter 
« prêter serment »
 (1188) ; de 1 a- et serment

◼ 
Qui a prêté serment devant le tribunal.
Expert, témoin assermenté.
Fonctionnaire assermenté, qui a prêté serment pour exercer une profession.

⬦ HIST.
Prêtres assermentés (opposé à insermentés, réfractaires), qui avaient prêté le serment de fidélité à la constitution civile du clergé (1790).






ASSERTION [asɛʀsjɔ̃] n. f. – 1294 ▪ latin assertio 
« affirmer »


◼ 
Proposition (qui, dans sa forme, peut être affirmative ou négative) que l'on avance et que l'on soutient comme vraie.
⇒ affirmation, thèse.
Assertion vraie ou fausse, gratuite, mensongère.
Les faits ont corroboré, justifié, vérifié mes assertions.
⇒ 2 dire.
Des 
« assertions sans contrôle, et trop intéressées pour être accueillies de confiance »
 JAURÈS.
― 
LING.
Toute phrase qui n'est ni une interrogation ni une exclamation.
adj. ASSERTIF, IVE.
Phrase assertive.






ASSERTORIQUE [asɛʀtɔʀik] adj. – 1838 ▪ du radical de assertion, d'après l'allemand assertorisch

◼ 
PHILOS.
(Kant)
Jugement assertorique, qui énonce une vérité de fait (et non une vérité nécessaire).
⇒ apodictique.





ASSERVIR [asɛʀviʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1196 ▪ de 1 a- et serf


◼ 1 
Réduire à la servitude, à l'esclavage.
⇒ assujettir, dominer, enchaîner, soumettre, subjuguer.
Asservir des hommes, un pays.

« se servant de leurs anciens esclaves pour en soumettre de nouveaux, ils ne songèrent qu'à subjuguer et asservir leurs voisins »
 ROUSSEAU.
Un peuple asservi.

⬦ PAR EXT.
Tenir en son pouvoir.
La science asservie aux intérêts privés.


◼ 2 
Maîtriser (VIEILLI).
Asservir les forces de la nature.
― 
Asservir ses passions.
⇒ dominer, dompter, juguler.


◼ 3 
S'ASSERVIR v. pron.
Se soumettre comme un esclave.

« pouvoir servir sans s'asservir »
 C. ROY.
Asservie aux travaux ménagers.

◼ 4 
(1875)
SC.
Relier par un dispositif d'asservissement.
Moteur électrique asservi.
p. p. adj.
AUTOMAT.
Système asservi.
⇒ asservissement, automatisme.


◼ 
CONTR. Affranchir, délivrer, libérer.





ASSERVISSANT, ANTE [asɛʀvisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1792 ▪ de asservir

◼ 
Qui asservit.
Un joug asservissant.
Emploi, travail asservissant.
⇒ aliénant.
Être soumis à des règles asservissantes.
⇒ assujettissant.





ASSERVISSEMENT [asɛʀvismɑ̃] n. m. – 1443 ▪ de asservir


◼ 1 
Action d'asservir ou état de ce qui est asservi.
Tenir des hommes dans l'asservissement, sous la contrainte, le joug, la tyrannie de qqn.
⇒ assujettissement, captivité, esclavage, oppression, servitude, soumission.
Les résistants refusent l'asservissement de leur patrie.
― 
PAR EXT.
Asservissement de la presse, des esprits (⇒ aliénation), des consciences.
Asservissement à la mode.


◼ 2 
AUTOMAT.
État d'une grandeur physique qui impose ses variations à une autre grandeur, sans être influencée par elle ; relation entre ces deux grandeurs ; dispositif à contre-réaction basé sur cette relation.
Asservissement linéaire, dont la fonction de transfert* est celle d'un système linéaire*.
Asservissement non linéaire (dit tout-ou-rien).
Asservissement en chaîne.
Dispositifs d'asservissement.
⇒ commande, régulation ; servo-.


◼ 
CONTR. Affranchissement, délivrance, émancipation, libération.





ASSERVISSEUR [asɛʀvisœʀ] n. m. – 1830 ▪ de asservir


◼ 1 
VX
Celui qui asservit.

◼ 2 
MOD. SC.
Dispositif d'asservissement.


◼ 
CONTR. Libérateur.





ASSESSEUR [asesœʀ] n. – XIIIe ▪ latin assessor 
« celui qui aide, qui conseille qqn »



◼ 1 
Personne qui siège auprès de qqn, l'assiste dans ses fonctions ou le supplée en son absence.
⇒ adjoint, assistant.
Elle est assesseur du bureau de vote.
― 
DR.
Juge siégeant aux côtés du président dans une juridiction collégiale et ayant voix délibérative.
Le président et ses deux assesseurs.
Une assesseur.
APPOS.
Juge assesseur.


◼ 2 
SPORT
Juge de touche* qui assiste l'arbitre au cours d'un match.

◼ 3 
En Italie, Responsable d'une subdivision du pouvoir exécutif régional.
Assesseur au tourisme.
― 
REM. On trouve aussi les féminins assesseuse (mal formé) et assesseure (sur le modèle du français du Canada).







ASSETTE ⇒ asseau





ASSEZ [ase] adv. – fin Xe asez ▪ latin populaire °adsatis, de satis 
« assez »




  I 
En suffisance.
⇒ suffisamment.
Juste assez.
Pas assez : trop peu.
Plus qu'assez : trop.
◼ 1 
Avec un adj. qu'il précède

« Le ciel n'est-il pas assez vaste, cet amour n'est-il pas assez doux ? »
 FLAUBERT.

« Dans ce monde, il faut être un peu trop bon pour l'être assez »
 MARIVAUX.

◼ 2 
Avec un adv.
Assez longtemps.
Elle va assez vite.

◼ 3 
Avec un verbe
J'ai assez mangé, je n'ai plus faim.
Cela a assez duré.
Vous avez assez, bien assez travaillé.
Tu ne dors pas assez.
ELLIPT
Assez discuté, il faut agir !
― 
C'EST ASSEZ : c'est suffisant, il suffit.
C'est assez de deux.

« C'est assez d'avoir à répondre de soi seul »
 LA BRUYÈRE.
LITTÉR.

« C'est assez que vous soyez averti »
 (ACADÉMIE).
C'en est assez : n'en parlons plus, tenons-nous-en là.
En voilà assez !
ELLIPT et EXCLAM.
Assez ! ça suffit (cf. Basta !).


◼ 4 
ASSEZ DE : suffisamment.
Il est tombé assez de pluie ; il en est tombé assez.
ELLIPT
Assez de paroles, des actes !
― 
(Belgique)
FAM.
Assez bien : pas mal, un assez grand nombre.
Il y a eu assez bien de fruits cette année.

― 
VIEILLI
Beaucoup de.

« Assez de gens méprisent le bien, mais peu savent le donner »
 LA ROCHEFOUCAULD.
AVOIR ASSEZ DE (qqch.).
Avez-vous assez d'argent ?
J'en ai assez.
Il n'en a jamais assez.
J'aurai assez de deux couvertures : cela me suffira, je m'en contenterai.
Il n'y en a pas assez pour tout le monde.

― 
EN AVOIR ASSEZ de qqch., de qqn : en être fatigué.
J'en ai assez de ces histoires, de ces enfants (cf. FAM. En avoir sa claque*, sa dose*, marre*, par-dessus* la tête, ras le bol*, ras le pompon*).


◼ 5 
(Dans tous les emplois précédents)
ASSEZ... POUR marque le degré suffisant pour entraîner telle conséquence.
Il est bien assez intelligent pour comprendre.
C'est bien assez bon pour eux !
― 
(Suivi d'un inf., du subj.)
Avoir assez de place pour écrire.
Il est assez bête pour se laisser prendre.
Elle le connaît assez pour se le permettre.
Il parle assez fort pour qu'on l'entende.
ABSOLT
J'ai assez pour vivre.




  II 
Marque une atténuation ou (emploi affectif) un renforcement.
◼ 1 
Moyennement.
⇒ passablement, plutôt.
Elle est assez jolie.
Il est assez grand, mais pas trop.
Mention assez bien.
Cela paraît assez vraisemblable.
Il lui rend assez souvent visite.
Cela me plaît assez.

◼ 2 
VIEILLI
Trop.
Me suis-je fait assez attraper !
Est-il assez bête !



◼ 
CONTR. Guère, insuffisamment, peu.





ASSIBILATION [asibilasjɔ̃] n. f. – 1877 ▪ latin adsibilare 
« siffler en réponse »


◼ 
PHONÉT.
Prononciation d'une sifflante au lieu d'une occlusive dans certains mots.
⇒ palatalisation.
L'assibilation du [t] dans patience [pasjɑ̃s].





ASSIDU, UE [asidy] adj. – XVIe ; asidu XIIIe ▪ latin assiduus 
« qui se tient continuellement quelque part »
, famille de assidere → asseoir


◼ 1 
Qui est régulièrement présent là où il doit être.
⇒ ponctuel, régulier.
Employé assidu à son bureau.
Étudiant assidu aux cours.

⬦ Qui a une application soutenue.
⇒ appliqué.
Assidu à sa tâche.
Lecteurs assidus.


◼ 2 
Qui est continuellement, fréquemment auprès de qqn.
Un compagnon, un ami assidu.
Un médecin assidu auprès d'un malade.
Un amoureux assidu auprès de sa belle (⇒ assiduité).

◼ 3 
(CHOSES)
⇒ constant, diligent, régulier, soutenu, zélé.
Travail assidu.
Soins assidus.
Efforts assidus.


◼ 
CONTR. Inexact, irrégulier, négligent ; interrompu, relâché.





ASSIDUITÉ [asidɥite] n. f. – assidüité XIIe ▪ latin assiduitas → assidu


◼ 1 
Présence régulière en un lieu où l'on s'acquitte de ses obligations.
Son assiduité au bureau.
Un élève qui assiste aux cours avec assiduité.
⇒ ponctualité, régularité.
Manque d'assiduité et absentéisme.

⬦ FIG.
Application constante, zèle.
L'assiduité au travail, à travailler.


◼ 2 
Présence continuelle, fréquente auprès de qqn.

« Auprès des assemblées comme auprès des femmes, l'assiduité sera toujours le premier mérite »
 MICHELET.
Fréquenter qqn, sa maison avec assiduité.

⬦ PLUR. VIEILLI
Manifestation d'empressement auprès d'une femme (souvent péj.).

« Il est des assiduités qu'une honnête femme ne saurait tolérer »
 DUMAS FILS.



◼ 
CONTR. Inexactitude, irrégularité, négligence. Interruption, relâchement.





ASSIDÛMENT [asidymɑ̃] adv. – début XIIe ▪ de assidu

◼ 
D'une manière assidue, régulière.
Remplir assidûment sa tâche.
Pratiquer assidûment un sport.
Fréquenter assidûment une personne, un lieu.
⇒ continuellement, exactement, ponctuellement, régulièrement.

◼ 
CONTR. Irrégulièrement.





ASSIÉGÉ, ÉE [asjeʒe] adj. et n. – 1564 n. ▪ de assiéger

◼ 
Qui subit un siège.
Ville assiégée.
Fièvre obsidionale* d'une population assiégée.

⬦ n.

« Les assiégés, la faim aux dents, allaient être obligés de leur demander grâce »
 MICHELET.


◼ 
CONTR. Assiégeant.





ASSIÉGEANT, ANTE [asjeʒɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. – XVe n. ▪ de assiéger

◼ 
Qui assiège.
L'armée assiégeante.
Troupes assiégeantes.

⬦ n.
Repousser les assiégeants.
COLLECT.
L'assiégeant.


◼ 
CONTR. Assiégé.





ASSIÉGER [asjeʒe] v. tr. 
‹ 3 et 6 ›
 – 1536 ▪ de 1 a- et siège


◼ 1 
Mettre le siège devant.
Assiéger une ville, une forteresse.
⇒ encercler, investir.
― 
PAR EXT.
Assiéger une armée, une population dans un endroit, l'y tenir enfermée.
Paris fut assiégé en 1870-1871.


◼ 2 
(CHOSES)
Entourer ; tenir enfermé dans.
⇒ assaillir, cerner, emprisonner, encercler.
Les eaux, les flammes les assiégeaient de toutes parts.

⬦ PERSONNES
Entourer ; essayer de pénétrer dans.
⇒ se presser.
Les manifestants assiègent l'ambassade (cf. Prendre d'assaut*).


◼ 3 
FIG. et LITTÉR.
Fatiguer (qqn) de ses assiduités, de ses sollicitations.
⇒ importuner, obséder, poursuivre.
(Généralt au pass.)
Être assiégé par des créanciers, des journalistes, des admirateurs.

⬦ (CHOSES)
Solliciter ; presser, poursuivre.

« tous les plaisirs, toutes les séductions qui entourent et assiègent une actrice à la mode »
 MUSSET.
Les fléaux, les maux qui nous assiègent.
⇒ accabler, assaillir, tourmenter.

« Ces pensées, qui assiégeaient Jésus à sa sortie de Jérusalem »
 RENAN.
⇒ obséder.



◼ 
CONTR. Abandonner, 1 lever (le siège). Délivrer, libérer.





ASSIETTE [asjɛt] n. f. – assiete 1260 ▪ latin populaire °assedita, de °assedere → asseoir



  I 
VX ou EMPLOIS SPÉCIAUX
◼ 1 
(XVIe)
VX
Position, équilibre (de qqn).

« Si l'homme n'était posé que sur une jambe [...] son assiette serait beaucoup moins solide »
 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.

⬦ MOD.
Équilibre, tenue du cavalier en selle.
Avoir une bonne assiette : bien monter.


◼ 2 
FIG. et VX
État d'esprit, dispositions habituelles.

« ce dérèglement acheva de le faire sortir de son assiette »
 SAND.
(1798)
MOD.
LOC.
Ne pas être dans son assiette : ne pas se sentir bien (physiquement ou moralement).

◼ 3 
(1402)
(CHOSES) VX
Emplacement, situation.

« l'assiette de la ville, qui était en lieu haut et avantageux »
 RABELAIS.

⬦ Fermeté, équilibre (d'un objet posé sur un autre).
L'assiette d'une poutre.
FIG. et LITTÉR.
⇒ assise, base, stabilité.
La scène 
« s'impose à l'œil et à l'esprit avec une force et une solidité d'assiette extraordinaire »
 TAINE.


⬦ (1694)
MAR.
Équilibre d'un navire, proportion des tirants d'eau d'avant et d'arrière.
L'assiette d'un sous-marin.
― 
AÉRONAUT.
Position, par rapport à un repère fixe, du système d'axes associé à un engin aérien.



◼ 4 
(1283)
DR.
Biens, matière sur lesquels porte un droit.
― 
Base d'un calcul.
Assiette d'un impôt : évaluation de la base d'imposition appliquée à la matière imposable.
Le cadastre détermine l'assiette de l'impôt foncier.
L'assiette des cotisations sociales.




  II 
(1507 
« service à table ; fait de placer les convives »
 XIVe)
MOD. et COUR.
◼ 1 
Pièce de vaisselle individuelle, souvent ronde, servant à contenir des aliments (⇒ 1 couvert).
Les assiettes, les plats et les soucoupes.
Pile d'assiettes.
Assiette de porcelaine.
Assiette en carton.
Assiette plate.
Assiette creuse, à soupe, (Belgique) assiette profonde.
Assiette à dessert, à poisson.
Le bord d'une assiette.
⇒ marli.

« Là-dessus, il se fourra le nez dans son assiette et se mit à manger »
 DAUDET.
VX
Piqueur d'assiette.
⇒ pique-assiette.

◼ 2 
PAR MÉTON.
Contenu d'une assiette.
⇒ assiettée.
Une assiette de potage.
Finir son assiette.

⬦ Assiette anglaise : assortiment de viandes froides, de charcuterie.


◼ 3 
LOC.
L'assiette au beurre*.







ASSIETTÉE [asjete] n. f. – 1690 ▪ de assiette

◼ 
Ce que contient ou peut contenir une assiette.
⇒ assiette (II, 2o).

« Prenez encore une assiettée de soupe »
 BARRÈS.





ASSIGNABLE [asiɲabl] adj. – 1677 ▪ de assigner

◼ 
Qui peut être assigné (à qqn, qqch.).

« Il n'y a pas de limite assignable à la curiosité dans tout ce qui touche à l'histoire »
 SAINTE-BEUVE.





ASSIGNAT [asiɲa] n. m. – 1789 ▪ de assigner. Le mot s'est d'abord employé au sens d'
« action d'asseoir une rente sur un immeuble »
 (fin XIVe s. à fin XVIIIe s.)

◼ 
HIST.
Papier-monnaie émis sous la Révolution qui était en principe assigné (gagé) sur les biens* nationaux.
La dépréciation des assignats.





ASSIGNATION [asiɲasjɔ̃] n. f. – 1265 ▪ latin assignatio, de assignare → assigner


◼ 1 
DR., FIN.
Action d'assigner qqch. à qqn pour sa part.
⇒ attribution.
Assignation de parts par le testateur.

◼ 2 
DR.
Exploit d'huissier par lequel le demandeur cite son adversaire à comparaître devant le juge.
Assignation à jour fixe.

⬦ ASSIGNATION À RÉSIDENCE : obligation faite à qqn de résider en un lieu déterminé par le juge, dans le cadre d'une expulsion, d'une instruction.







ASSIGNER [asiɲe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1216 ; asigner 1160 ▪ latin assignare



  I 
◼ 1 
Attribuer (un bien) à qqn pour sa part.
⇒ 2 affecter, donner.
Assigner un lot dans une répartition, une part dans un legs.

⬦ Destiner ou donner à qqn.
Assigner une résidence, un emploi à qqn.

« Je pouvais être tenté du rôle qu'on m'assignait »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 2 
DR.
Affecter (une somme) à un emploi, à un paiement.
Assigner un fonds au paiement d'une rente.

◼ 3 
Déterminer, fixer.
Assigner un terme à une durée, des limites à une activité.
⇒ délimiter.

⬦ Donner, conférer (un caractère, une propriété).
Assigner une valeur à.

« À ces qualités mauvaises diverses, elle assignait une origine commune »
 FRANCE.




  II 
(essigner 1350)
DR.
Citer par acte d'huissier à comparaître en justice.
Assigner en référé.

⬦ Assigner qqn à résidence (⇒ assignation, 2o).







ASSIMILABLE [asimilabl] adj. – 1803 sens 2o ▪ de assimiler


Qui peut être assimilé.
◼ 1 
Qu'on peut assimiler à qqch., traiter comme semblable.
⇒ comparable, semblable.
L'aliéné est assimilable à un mineur.
Assimilables l'un à l'autre.

◼ 2 
Qui est susceptible d'assimilation.
Nourriture assimilable.

⬦ (ABSTRAIT)
Ces connaissances ne sont pas assimilables par un enfant.


◼ 3 
(fin XIXe)
Qui peut être intégré à une culture, à une civilisation.


◼ 
CONTR. Inassimilable.





ASSIMILATEUR, TRICE [asimilatœʀ, tʀis] adj. et n. – 1836 ▪ de assimiler


◼ 1 
SC.
Qui opère l'assimilation.
Fonctions assimilatrices.

◼ 2 
FIG.
Capable d'intégrer des éléments culturels.
Le génie assimilateur d'une civilisation.

⬦ n.

« Shakespeare était un puissant assimilateur »
 HUGO.







ASSIMILATION [asimilasjɔ̃] n. f. – 1503 ; assimulation 1374 ▪ latin assimilatio, de assimilare → assimiler


◼ 1 
Acte de l'esprit qui considère (une chose) comme semblable (à une autre).
⇒ identification, rapprochement.
L'assimilation d'une chose à une autre, avec une autre.

« L'inquiétante assimilation de la vie humaine à un songe »
 FAGUET.
⇒ comparaison.

◼ 2 
Action de rendre semblable (à qqch.) par intégration.

⬦ (1495)
PHYSIOL.
Processus par lequel les êtres organisés transforment en leur propre substance les matières qu'ils absorbent ; synthèse de matière vivante grâce aux éléments pris au milieu et absorbés (⇒ nutrition ; digestion).
― 
BOT.
Assimilation chlorophyllienne.
⇒ photosynthèse.



⬦ (1838)
PHONÉT.
Modification que subit un phonème sous l'influence d'un phonème proche, qui tend à réduire les différences entre les deux.
Par assimilation [b] devient [p] devant [s] dans 
« absolu »
.
Assimilation à distance des voyelles.
⇒ harmonisation.


◼ 3 
(début XIXe)
ABSTRAIT
Acte de l'esprit qui s'approprie les connaissances qu'il acquiert.
⇒ absorption, imprégnation.
Pouvoir d'assimilation.
L'assimilation des connaissances.

◼ 4 
(v. 1840)
Action d'assimiler des hommes, des peuples ; processus par lequel ces hommes, ces peuples s'assimilent.
L'assimilation progressive des immigrants, des naturalisés.
⇒ absorption, insertion, intégration (cf. Américanisation, francisation, etc.).

« l'assimilation de ces immigrants, insérés dans l'organisme américain en doses massives. »
 SIEGFRIED.
Assimilation culturelle.
⇒ acculturation.
Politique d'assimilation.

◼ 5 
PHILOS.
Le fait d'aller du différent au semblable.


◼ 
CONTR. Distinction, séparation. Désassimilation. Dissimilation. Autonomie, indépendance, isolement.





ASSIMILÉ, ÉE [asimile] adj. et n. m. – 1560 ▪ de assimiler



  I 
adj.
◼ 1 
Rendu semblable ; considéré comme semblable.
Des immigrants assimilés.
Les farines et les produits assimilés.

◼ 2 
Intégré.
Substances assimilées.
(ABSTRAIT)
Connaissances assimilées.



  II 
n. m.
◼ 1 
(XXe)
Militaire d'un service ou membre d'un corps civil dont la situation est assimilée à celle des membres d'unités combattantes.

◼ 2 
COUR.
Personne qui a le statut attaché à une fonction sans en avoir le titre.
Fonctionnaires et assimilés.







ASSIMILER [asimile] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1495 ▪ latin assimilare, de similis 
« semblable »




  I 
v. tr. A. 
(1611)
ASSIMILER À : considérer, regarder, traiter comme semblable (à).
Assimiler une indemnité à un salaire.
⇒ confondre ; identifier.

« Cette folie d'assimiler la réalité à l'apparence, le corps à l'âme »
 FRANCE.


 B. 
◼ 1 
PHYSIOL.
Transformer, convertir en sa propre substance (⇒ assimilation).
Plante qui assimile des éléments minéraux, l'eau, le dioxyde de carbone.
― 
ABSOLT
Un enfant qui assimile mal.
⇒ profiter.


◼ 2 
(ABSTRAIT)
Assimiler ce qu'on apprend : faire sien, intégrer des éléments acquis (connaissances, influences) à sa vie intellectuelle.
⇒ absorber, acquérir.
― 
ABSOLT
Avoir des facilités pour assimiler, pour comprendre et retenir.


◼ 3 
Rendre semblable au reste de la communauté.
Assimiler des étrangers, des immigrants.
⇒ incorporer, intégrer.

« Pourquoi l'Empire n'avait-il pas su mieux assimiler les Barbares ? »
 LARBAUD.




  II 
S'ASSIMILER v. pron.
◼ 1 
Devenir semblable ; se considérer comme semblable.
S'assimiler à un grand homme.
⇒ se comparer, s'identifier.

◼ 2 
PHYSIOL.
Être assimilé.
Il est des aliments qui s'assimilent plus ou moins facilement.
⇒ assimilable.

◼ 3 
(ABSTRAIT)
S'approprier un élément étranger, le faire sien.
⇒ s'imprégner, s'incorporer.
Elle s'est assimilé les théories nouvelles.
― 
(PASS.)
Des notions qui s'assimilent peu à peu.


◼ 4 
Devenir semblable aux citoyens d'un pays.
⇒ s'adapter, se fondre, s'insérer, s'intégrer.
Aux États-Unis, de nombreux immigrants se sont assimilés.



◼ 
CONTR. Différencier, distinguer, séparer ; isoler.





ASSIS, ISE [asi, iz] adj. – XIIe ▪ de asseoir


◼ 1 
Appuyé sur son derrière (⇒ asseoir).
Être assis.
Restez assis.
Travailler assis.

« Mme de Richelieu est assise, et puis les dames, selon leurs dignités, les unes assises, les autres debout »
 Mme DE SÉVIGNÉ.

« la position assise est pour les fonctionnaires »
 MARTIN DU GARD.
Scier la branche* sur laquelle on est assis.
Être assis entre deux chaises*.

⬦ Assis ! ordre donné à un chien pour qu'il s'asseye ; à un spectateur debout qui empêche les autres de voir.


◼ 2 
Places assises : où l'on peut s'asseoir.
Vingt places assises, trente places debout.

◼ 3 
MAGISTRATURE ASSISE (ou du siège), par opposition à magistrature debout (ou du parquet) : corps des magistrats qui rendent la justice assis sur leur siège.
⇒ juge.

◼ 4 
FIG.
Affermi, assuré, ferme, stable.
Une situation assise.

« elle lui en voulait de ce calme si bien assis, de cette pesanteur sereine »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Debout, levé.





ASSISE [asiz] n. f. – début XIIIe ; asise v. 1170 ▪ p. p. subst. de asseoir


◼ 1 
Rangée de pierres qu'on pose horizontalement pour construire un mur.
Première, seconde assise.
Égaliser les assises d'un mur.
⇒ araser.

◼ 2 
FIG.
(1823)
⇒ base, fondement, soubassement.
Les assises d'une doctrine.
Servir d'assise à une science.
La civilisation est exposée 
« à périr lorsqu'elle perd son assise matérielle »
 BAINVILLE.

◼ 3 
(1845)
GÉOL. (PLUR.)
Couches parallèles.
⇒ strate.
Les assises de granit.

⬦ BIOL.
Ensemble de cellules disposées sur une couche.
― 
BOT.
Assises génératrices (qui produisent les tissus secondaires : liège, liber, bois), pilifères.
L'assise subéreuse.








ASSISES [asiz] n. f. pl. – XIIIe 
« séance tenue par les officiers et juges d'un comté »
 ▪ de assise


◼ 1 
COUR D'ASSISES ou ASSISES (1808) : juridiction criminelle française, composée de magistrats et de jurés, chargée de juger les personnes renvoyées devant elle par un arrêt de mise en accusation.
Être envoyé aux assises.
Président de la cour d'assises, des assises.

◼ 2 
Réunion (d'un parti politique, d'un syndicat).
⇒ congrès.
Les assises du parti.

⬦ Tenir ses assises : se réunir pour discuter, décider de qqch.
⇒ séance, session.
Le vieux salon, où 
« M. Thibault avait tenu les assises familiales »
 MARTIN DU GARD.







ASSISTANAT [asistana] n. m. – 1962 ▪ de assistant



  I 
◼ 1 
Fonction d'assistant, dans l'enseignement supérieur ou secondaire.
Assistanat linguistique.

◼ 2 
Emploi, fonction d'assistant dans divers métiers (secrétariat, cabinets médicaux...).
Assistanat de direction.
Métiers de l'assistanat.



  II 
(1983 ▪ de assister, 3o)
PÉJ.
Secours donnés aux personnes socialement nécessiteuses.
⇒ assistance.

« le 
“rebut”
 vivant du chômage ou de l'assistanat »
 (Le Monde, 1984).

⬦ PAR EXT.
Aide financière accordée sans contrepartie (aux entreprises, associations, etc.).







ASSISTANCE [asistɑ̃s] n. f. – 1422 ▪ de assister



  I 
Personnes réunies.
⇒ assemblée, foule.
L'assistance était clairsemée (cf. FAM. Il y avait quatre pelés* et un tondu).
Sa conférence a charmé l'assistance.
⇒ auditoire, public.
Il y eut des protestations dans l'assistance.


  II 
(1465)
Action d'assister qqn.
◼ 1 
Action de venir en aide à qqn ; appui, secours donné ou reçu.
⇒ secours, service.
Donner, prêter son assistance.
Demander assistance auprès de qqn.

« Les époux se doivent mutuellement fidélité, secours, assistance »
 (CODE CIVIL).
Assistance, non-assistance à personne en danger.
― 
Assistance en ligne : recomm. offic. pour hot-line.


◼ 2 
RARE
Le fait de seconder qqn, en tant qu'assistant, ou par fonction.
⇒ 1 aide, concours.

⬦ DR.
Intervention légale dans les actes juridiques d'un incapable.


◼ 3 
Secours donnés aux personnes dans le besoin (⇒ assistanat).
Porter assistance aux plus démunis.
Assistance médicale gratuite (A.M.G.).
― 
Institution ou administration qui en est chargée.
⇒ bienfaisance ; caritatif.
ANCIENNT
Assistance judiciaire (on dit maintenant aide* judiciaire).
L'Assistance publique (on dit maintenant aide* sociale).
COUR.
Un enfant de l'Assistance.

― 
Administration générale de l'Assistance publique de Paris, chargée de gérer les établissements hospitaliers de la région.


⬦ Assistance technique : aide apportée aux pays en voie de développement.
⇒ coopération.


◼ 4 
Garantie par laquelle une société spécialisée s'engage à venir en aide à ses adhérents lorsqu'ils se trouvent en difficulté, dans les circonstances prévues au contrat.
Société, contrat d'assistance.
Assistance automobile, juridique.
Frais de remorquage remboursés par l'assistance.



◼ 
CONTR. Abandon, préjudice.





ASSISTANT, ANTE [asistɑ̃, ɑ̃t] n. – 1400 ▪ de assister



  I 
n. m. pl.
Les assistants : les personnes qui assistent à qqch.
⇒ assistance, public ; auditeur, spectateur, témoin.
Une femme parmi les assistants.


  II 
◼ 1 
Personne qui en assiste une autre pour la seconder.
⇒ adjoint, 2 aide, auxiliaire.
Elle est l'assistante du directeur.
Voyez avec mon assistante, ma secrétaire (euphém.).
Assistante de direction.
(Généralt dans les noms de métier)
Assistant commercial, technique, dentaire.

⬦ Assistante sociale, chargée de remplir un rôle social (aide matérielle, médicale et morale) auprès des personnes qui en ont besoin.
ADMIN.
Assistante maternelle : nourrice.


⬦ Dans l'enseignement supérieur, Enseignant chargé d'assurer les travaux pratiques et les travaux dirigés.
Assistant d'économie.
Elle est maître assistant(e).


◼ 2 
n. m.
(anglais personal digital assistant [PDA])
Assistant personnel, assistant numérique, assistant électronique : appareil électronique de poche offrant des services bureautiques et multimédias (agenda, prise de notes, transfert de données avec un micro-ordinateur, accès à Internet...).
⇒ organiseur.







ASSISTÉ, ÉE [asiste] adj. – XVe ▪ de assister


◼ 1 
VIEILLI
Qui reçoit une assistance (sociale, médicale, judiciaire).
n.
Les assistés.

⬦ n.
MOD., PÉJ.
Personne qui bénéficie d'une aide.
Refuser le statut d'assisté.


◼ 2 
Pourvu d'un système permettant d'amplifier, de réguler ou de répartir l'effort exercé par l'utilisateur.
Freins assistés ; direction assistée (d'une automobile).

◼ 3 
Qui bénéficie des progrès d'une science, d'une technique.
Procréation* médicalement assistée.
― 
INFORM.
ASSISTÉ PAR ORDINATEUR : qui utilise les ressources de l'informatique.
Enseignement assisté par ordinateur (E.A.O.).
⇒ didacticiel.
Traduction assistée par ordinateur (T.A.O.).
Dessin assisté par ordinateur (D.A.O.).
Publication assistée par ordinateur (P.A.O.).
Conception assistée par ordinateur (C.A.O.) : ensemble des techniques informatiques permettant la définition et la simulation d'un produit.
Ingénierie assistée par ordinateur (I.A.O.) : ensemble des techniques informatiques permettant l'étude d'un projet industriel.
Maintenance assistée par ordinateur (M.A.O.).







ASSISTER [asiste] v. 
‹ 1 ›
 – 1372 ▪ latin assistere, de ad et sistere 
« se tenir auprès »




  I 
v. intr.
ASSISTER (À) : être présent, comme témoin ou spectateur.
Assister à une conférence.
⇒ entendre.
Assister à un match de tennis.
⇒ voir.
Assister à une dispute, en être témoin.
Assister à une fête, à une réunion.
⇒ participer.

« Assistez à la vie en spectateur indifférent »
 BERGSON.

⬦ Constater, observer (un évènement nouveau, une évolution).
On assiste à une baisse des effectifs.



  II 
v. tr.
(1465)
ASSISTER (qqn).
◼ 1 
Seconder (qqn) dans ses fonctions, dans sa tâche.
⇒ aider ; accompagner.
Se faire assister par qqn.
Assister qqn dans son travail.
― 
DR.
Intervenir dans les actes de (un incapable).
Le curateur assiste le mineur émancipé.


◼ 2 
VIEILLI
Donner aide, protection, secours, soins à.
⇒ aider, secourir.
Assister son prochain, les malheureux.
Assister un malade.
⇒ soigner.
― 
VIEILLI, FAM.
Dieu vous assiste ! formule adressée à qqn qui éternue.


⬦ MOD.
Être aux côtés de (un mourant).

« Je n'ai pas pu l'assister dans ses derniers moments »
 JALOUX.




◼ 
CONTR. Abandonner, délaisser.





ASSOCIATIF, IVE [asɔsjatif, iv] adj. – 1488, repris début XXe ▪ de association


◼ 1 
Relatif à l'association des idées ; qui procède par association.
Mémoire associative.

◼ 2 
MATH.
Opération associative, dans laquelle le groupement de facteurs consécutifs (et leur remplacement par le résultat de l'opération partielle effectuée sur eux) n'affecte pas le résultat.
Loi de composition associative (T), qui, pour tout élément, vérifie la propriété (aTb)Tc=aT(bTc).
L'addition dans ℝ est associative, la soustraction ne l'est pas.

◼ 3 
Relatif à une association.
Mouvement associatif.
La vie associative d'une commune.








ASSOCIATION [asɔsjasjɔ̃] n. f. – 1751 ; associacion 1408 ▪ de associer


Action d'associer, de s'associer ; résultat de cette action.
⇒ assemblage, groupement, réunion, 1 union.
◼ 1 
Action d'associer qqn à qqch.
⇒ participation ; collaboration, coopération.
L'association des travailleurs aux bénéfices de l'entreprise.
⇒ intéressement.

◼ 2 
Action de se réunir d'une manière durable ; état de ceux qui sont réunis.
Association de personnes, vivant en société.
⇒ communauté, compagnie ; colonie, groupe, peuple, société.
L'association d'une personne et d'une autre, de deux personnes.
⇒ alliance, amitié, liaison, partenariat, relation.

« La plupart des amitiés ne sont guère que des associations de complaisance mutuelle »
R. ROLLAND.

⬦ ÉCOL.
Groupement de végétaux, d'animaux qui croissent dans des conditions écologiques spécifiques (⇒ commensalisme, parasitisme, symbiose).


⬦ (1897)
PATHOL.
Associations microbiennes, vivant en symbiose dans une infection.
― 
MÉD.
Associations médicamenteuses.



⬦ CHIM.
Union de deux ou plusieurs molécules donnant une molécule plus grosse.


◼ 3 
Groupement de personnes qui s'unissent en vue d'un but déterminé.
Former une association.

« Le but de toute association politique est la conservation des droits naturels et imprescriptibles de l'homme »
 (DÉCLARATION DES DROITS DE L'HOMME, 1791).
― 
Association internationale.
⇒ ligue, 1 union ; coalition, communauté, confédération, organisation, société.

― 
Association politique.
⇒ 1 parti ; 1 club.

― 
Association économique, commerciale, financière, professionnelle ; association d'avocats, de médecins, de notaires.
⇒ cartel, chambre, compagnie, consortium, corporation, fédération, guilde ; entente, entreprise, société, syndicat.
Association d'entreprises.
⇒ joint-venture.
Association secrète d'intérêts.
⇒ coterie, mafia.
Association de malfaiteurs*.


⬦ DR.
Mise en commun permanente des activités de plusieurs personnes dans un but non lucratif (loi du 1er juillet 1901) (opposé à société).
Association déclarée.
Association reconnue d'utilité publique.
Créer une association.
Le bureau, le président, le trésorier et le secrétaire d'une association.
Les statuts d'une association.
Association de consommateurs.
Association religieuse, culturelle, diocésaine.
⇒ confrérie, congrégation, patronage.
Association amicale (⇒ amicale), mutualiste (⇒ mutuelle), sportive (⇒ 1 club).
ABRÉV. FAM. ASSOCE.
L'annuaire des assoces.
― 
Football* association (FAM. et VX l'assoce).



◼ 4 
(CHOSES)
Action de réunir des éléments divers pour former un ensemble.
⇒ assemblage.
Association de couleurs, de mots.

⬦ (ABSTRAIT)
Fait psychologique par lequel les représentations et les concepts sont susceptibles de s'évoquer mutuellement.
Association d'idées.
⇒ attraction, enchaînement, évocation, rapprochement, suggestion, synthèse ; analogie, rapport, similitude.

« remonter la chaîne des associations d'idées »
 MARTIN DU GARD.


⬦ Ensemble d'idées, de représentations évoquées ensemble.

« Il était coutumier de ces étranges associations d'images »
 LOTI.
La libre association, en psychanalyse.
La règle de la libre association.



◼ 
CONTR. Autonomie, isolement. Désunion, dissociation, dissolution, division, rupture, scission.





ASSOCIATIONNISME [asɔsjasjɔnism] n. m. – 1877 ▪ anglais associationism, de association 
« association »



◼ 1 
PHILOS., PSYCHOL.
Doctrine qui ramène toutes les opérations de la vie mentale à l'association automatique des idées et des représentations (Stuart Mill, Taine).

◼ 2 
ÉCON.
Doctrine des économistes (socialistes) qui cherchent la solution du problème social dans l'association volontaire de petits groupes de producteurs (Owen, Fourier, Louis Blanc).
⇒ fouriérisme.
adj. ASSOCIATIONNISTE, 1874.






ASSOCIATIVITÉ [asɔsjativite] n. f. – 1888 ▪ de associatif

◼ 
MATH., LOG.
Caractère de ce qui est associatif (loi de composition, opération associative*).
L'associativité de l'addition dans ℝ.





ASSOCIÉ, IÉE [asɔsje] n. – 1510 ▪ de associer


◼ 1 
RARE
Personne qui partage avec une ou plusieurs autres ses occupations ou préoccupations.
⇒ adjoint, camarade, collaborateur, collègue, compagnon, complice, confrère, partenaire.

« On m'associa pour cet examen M. de Châlons et M. Tronson. Avec de tels associés, j'espérais tout »
 BOSSUET.

⬦ APPOS.
Membre associé : membre d'une académie qui jouit de quelques-uns des droits des membres titulaires.


◼ 2 
Personne qui met en commun son activité ou ses biens dans une entreprise.

« D'abord intéressé dans le commerce des Lalouette, il devint plus tard leur associé »
 DAUDET.

⬦ DR.
Personne qui fait partie d'une société, d'une association.
⇒ actionnaire, commanditaire ; adhérent, membre, sociétaire.
Associé minoritaire.







ASSOCIER [asɔsje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1262 ; assoicher 
« arranger »
 1238 ▪ latin associare, de socius 
« compagnon »




  I 
v. tr.
◼ 1 
VX
Mettre ensemble (des choses).

⬦ MOD. (ABSTRAIT)
Associer des mots, des noms.
⇒ association ; lier, rapprocher.

« deux êtres qui associent leurs destinées »
 BOURGET.


◼ 2 
Réunir (des personnes) par une communauté de travail, d'intérêt, de sentiment.
⇒ agréger, allier, joindre, lier, rapprocher, unir.
Deux êtres que le malheur associe.
RARE
Associer des partenaires, des peuples.
⇒ fédérer, liguer.

◼ 3 
ASSOCIER (qqn) À (qqch.), le faire participer à (une activité commune, un bien commun).
Associer des travailleurs aux bénéfices d'une entreprise.
⇒ intéresser.
Associer qqn à ses affaires, à ses travaux, le prendre pour associé, collaborateur.
⇒ s'adjoindre.
PAR EXT.

« À mes tourments, je veux l'associer »
 RACINE.

◼ 4 
ASSOCIER (une chose) À (une autre).
⇒ allier, unir.

« Il associait le courage à la prudence »
 LITTRÉ.

⬦ Associer une chose avec une autre, à une autre, les joindre intimement.
Associer un parfum au souvenir de qqn.

« Quand on est jeune on associe la réalisation future de ses rêves aux existences qui vous entourent »
 FLAUBERT.
― 
p. p. adj.
Mots étrangement associés.
⇒ alliance.



◼ 5 
S'ASSOCIER (qqn), l'associer à soi, le prendre comme associé.
⇒ s'adjoindre.
S'associer un collaborateur.



  II 
S'ASSOCIER v. pron. A. 
(PERSONNES)
◼ 1 
(1413)
S'associer à qqn, avec qqn pour une opération, une entreprise.
⇒ s'allier, s'entendre, se joindre, se lier, s'unir.
― 
p. p. adj.
Frères associés.


◼ 2 
Participer à ; faire sien.
S'associer à la joie de qqn.
Je m'associe à votre chagrin.
S'associer aux desseins, aux vues de qqn.
⇒ adhérer.

◼ 3 
ABSOLT
Former société.
⇒ s'agréger, se réunir ; se grouper.
États qui s'associent.
⇒ s'allier, se fédérer.



 B. 
(CHOSES)
S'allier à, avec.
⇒ s'accorder, s'allier, s'assortir, se combiner, se marier, s'unir.
Le plaisir de la table 
« peut s'associer à tous les autres plaisirs »
 BRILLAT-SAVARIN.

⬦ ABSOLT

« Tout s'associe pour donner à ces œuvres une beauté littéraire »
 DANIEL-ROPS.




◼ 
CONTR. Dissocier, diviser, isoler, séparer.





ASSOIFFÉ, ÉE [aswafe] adj. et n. – 1607 ▪ de assoiffer


◼ 1 
Qui a soif.
Les enfants sont assoiffés.
Bêtes assoiffées.
― 
Cette plante est assoiffée, manque d'eau.


⬦ POÉT.
Assoiffé de sang.
⇒ altéré.


◼ 2 
FIG.
Être assoiffé d'argent, de plaisirs.
⇒ affamé, altéré, avide.
Politicien assoiffé de pouvoir.

◼ 3 
n.
Des assoiffés.

« Elle but de nouveau comme une assoiffée »
 DURAS.

⬦ FIG.
Un assoiffé de lecture.







ASSOIFFER [aswafe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1864 fig. ▪ de 1 a- et soif

◼ 
Donner soif à (qqn).
La marche nous avait assoiffés.
⇒ altérer.





ASSOLEMENT [asɔlmɑ̃] n. m. – 1800 ▪ de assoler 
« partager en soles »
, de 3 sole

◼ 
AGRIC.
Procédé de culture par succession et alternance sur un même terrain (pour conserver la fertilité du sol).
⇒ rotation (des cultures).
Assolement triennal, à alternance de trois cultures (ou autrefois de deux cultures et une année de jachère).





ASSOMBRIR [asɔ̃bʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1597, repris fin XVIIIe ▪ de 1 a- et sombre


◼ 1 
Rendre sombre.
Les nuages assombrissent le ciel.
⇒ obscurcir.
PRONOM.
Le ciel s'assombrit.
Un ciel assombri.

◼ 2 
Rendre triste.
⇒ attrister.
Les malheurs ont assombri son caractère.
p. p. adj.
Regard assombri.
― 
Rendre soucieux.
Cette nouvelle a assombri les assistants, les visages.
⇒ rembrunir.

― 
Rendre inquiétant.
De graves menaces assombrissent l'avenir.
⇒ peser (sur).

― 
PRONOM.
Son front, son regard, son visage s'assombrit.
⇒ se rembrunir.
Une voix qui s'assombrit, qui devient grave.
L'horizon politique s'assombrit.



◼ 
CONTR. Éclaircir, éclairer. Égayer. Épanouir (s').





ASSOMBRISSEMENT [asɔ̃bʀismɑ̃] n. m. – 1801 ▪ de assombrir

◼ 
Le fait d'assombrir ou de s'assombrir ; état de ce qui est assombri.
L'assombrissement du ciel.
⇒ obscurcissement.
FIG.
L'assombrissement de l'humeur.
⇒ tristesse ; mélancolie.

◼ 
CONTR. Éclaircissement, éclairement.





ASSOMMANT, ANTE [asɔmɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIe 
« qui assomme, tue »
 ▪ de assommer


◼ 1 
(fin XVIIe)
VX
Qui accable, est affligeant, consternant.

« Certaines vérités assommantes »
 BOURDALOUE.

◼ 2 
(v. 1750)
MOD.
Qui ennuie, agace.
⇒ ennuyeux* ; FAM. casse-pied.

« Les sermons des pères et les rabâcheries des oncles sont aussi assommants sur le théâtre que dans la réalité »
 GAUTIER.

« Andrée m'exaspère. Elle est assommante »
 PROUST.
⇒ fatigant.
Il est assommant avec ses petites manies.


◼ 
CONTR. Agréable, plaisant.





ASSOMMER [asɔme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe 
« endormir, étourdir » ; v. 1175 assomer, essomer ▪ de 1 a- et 3 somme


◼ 1 
Tuer à l'aide d'un coup violent sur la tête.
Assommer un bœuf avec un merlin.
⇒ abattre.

◼ 2 
Battre, frapper (qqn), de manière à étourdir.
⇒ FAM. estourbir.

« Je l'ai assommé pour qu'il ne se débatte pas »
 GIRAUDOUX.

◼ 3 
FIG. et VX
Accabler, confondre (par des arguments).

« Il croyait m'assommer avec saint Augustin et les autres Pères »
 ROUSSEAU.

◼ 4 
(XIIe)
VX (sujet chose)
Plonger dans l'abattement, la stupeur.
⇒ abattre, accabler.

« Je n'en puis revenir, et tout ceci m'assomme »
 MOLIÈRE.

⬦ Affliger profondément.

« La mort de M. du Mans m'a assommée »
 Mme DE SÉVIGNÉ.


⬦ VIEILLI
Incommoder, abrutir (physiquement).
Cette radio m'assomme.
Être assommé par la chaleur, de chaleur.
⇒ accabler.


◼ 5 
(1666)
MOD.
Accabler sous le poids de l'ennui.
⇒ ennuyer*, excéder, fatiguer ; FAM. barber, empoisonner (cf. FAM. Casser* les pieds, pomper* l'air).

« Est-ce assez rasant, ce que je vous raconte là !... Mais si, je vous assomme »
 DAUDET.
Il nous assomme avec ses discours.






ASSOMMOIR [asɔmwaʀ] n. m. – 1700 ▪ de assommer


◼ 1 
VX
Instrument qui sert à assommer.
⇒ casse-tête.

⬦ MOD. FIG.
COUP D'ASSOMMOIR : évènement soudain qui assomme, accable ; prix exorbitant.


◼ 2 
(v. 1850)
VX
Cabaret où les consommateurs s'assomment d'alcool.

« L'Assommoir »
, roman de Zola.






ASSOMPTION [asɔ̃psjɔ̃] n. f. – 1680 ; asumption fin XIIe ▪ latin assumptio 
« action de prendre, d'admettre »



◼ 1 
CATHOL.
Enlèvement miraculeux de la Sainte Vierge au ciel par les anges.
La dormition et l'assomption de la Vierge.

⬦ L'Assomption : jour où l'Église célèbre cette fête (15 août).


◼ 2 
PHILOS.
Action d'assumer*, de prendre en charge.
L'assomption d'un risque.
― 
ANGLIC.
Action de prendre comme hypothèse.
L'assomption d'une proposition.
La proposition assumée.
⇒ hypothèse.


⬦ LOG.
Seconde proposition d'un syllogisme.
⇒ 1 mineur.







ASSONANCE [asɔnɑ̃s] n. f. – 1690 ▪ du latin adsonare 
« répondre par un son (écho) »
, de sonus 
« son »


◼ 
Répétition du même son, SPÉCIALT de la voyelle accentuée à la fin de chaque vers (belle et rêve).
Assonance et rime* (⇒ aussi allitération).

« des assonances et des allitérations qui constituent la substance sonore de la poésie »
 VALÉRY.





ASSONANCÉ, ÉE [asɔnɑ̃se] adj. – 1899 ▪ de assonance

◼ 
Qui présente une, des assonances.
Vers assonancés.





ASSONANT, ANTE [asɔnɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1721 ▪ latin assonans, p. prés. de adsonare → assonance

◼ 
Qui produit une assonance.
Voyelle assonante.
Rimes assonantes.





ASSORTI, IE [asɔʀti] adj. – assorte XVIe ▪ de assortir


◼ 1 
Qui est en harmonie, qui va bien avec autre chose.

« Ève fut frappée d'un châtiment assorti à sa faute »
 FRANCE.
Couple, ménage bien assorti, dont le mari et la femme vont bien ensemble.
Pochette et cravate assorties.
Rideaux assortis au papier peint.
⇒ coordonné.
Couleurs assorties.

◼ 2 
Magasin, rayon bien assorti, bien pourvu de marchandises (cf. ABUSIVT Bien achalandé).

◼ 3 
PLUR.
Variés (aliments).
Fromages, bonbons assortis ⇒ assortiment.






ASSORTIMENT [asɔʀtimɑ̃] n. m. – 1532 ▪ de assortir


◼ 1 
Manière dont sont assemblées des choses de même sorte ou qui produisent un effet d'ensemble (par leur ressemblance, leur convenance).
⇒ arrangement, assemblage, association, disposition.
Un heureux assortiment de couleurs.

◼ 2 
VX
Union de personnes.
⇒ mariage.

◼ 3 
Assemblage complet de choses qui vont ordinairement ensemble.
⇒ 2 ensemble, série ; parure.
Assortiment de vaisselle, de linge de table.
⇒ service.
Assortiment de caractères d'imprimerie.
⇒ 2 police.

⬦ COMM.
Collection, fonds de marchandises de même sorte.
⇒ lot, stock.
Assortiment de dentelles, de soieries.


⬦ CUIS.
Plat composé de divers aliments de même sorte.
Un assortiment de charcuterie.
Assortiment de bonbons.







ASSORTIR [asɔʀtiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – assorter XIVe ▪ de 1 a- et sorte



  I 
v. tr.
◼ 1 
(1530)
Mettre ensemble (des choses qui se conviennent).
⇒ arranger, associer, harmoniser.
Assortir diverses nuances, des vêtements.

⬦ Assortir une chose à une autre, faire en sorte qu'elles s'harmonisent.

« on sentait la joie avec laquelle il choisissait la couleur de tel timbre, l'assortissait aux autres »
 PROUST.
Assortir son style aux circonstances.
⇒ accorder, adapter.


◼ 2 
(1559)
Mettre ensemble des personnes qui se conviennent mutuellement.
⇒ réunir, unir.
Des 
« gens assez peu liés entre eux [...] que cette spirituelle personne assortissait avec un art infini »
 SAINTE-BEUVE.

◼ 3 
(1549)
RARE
Fournir des choses nécessaires, convenables.
⇒ approvisionner.
Assortir un magasin d'articles variés.

◼ 4 
Assortir qqch. de, lui ajouter.
⇒ accompagner.
Assortir un traité d'une clause.
Commentaires 
« assortis quelquefois de détails tout à fait saugrenus »
 ROBBE-GRILLET.



  II 
S'ASSORTIR v. pron.
(XVIe)
◼ 1 
Être assorti, en accord, en harmonie.
Ces couleurs s'assortissent bien.
Nos caractères ne s'assortissent pas.
⇒ s'accorder.

◼ 2 
VIEILLI
S'accompagner ; se compléter harmonieusement ; être orné, enrichi.
Le texte s'assortit de belles enluminures.

◼ 3 
RARE
Se fournir, se pourvoir.
S'assortir auprès d'un grossiste.
⇒ se réassortir.



◼ 
CONTR. Désassortir. Jurer (avec).





ASSOUPI, IE [asupi] adj. – XVIe ▪ de assoupir


◼ 1 
À demi endormi.
⇒ somnolent.
Un malade assoupi.

◼ 2 
FIG. (CHOSES)
Affaibli, apaisé.

« des passions plutôt assoupies qu'éteintes »
 P.-L. COURIER.


◼ 
CONTR. Éveillé. Exalté, excité.





ASSOUPIR [asupiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XVIe ▪ bas latin assopire, d'après sopire 
« endormir »




  I 
v. tr.
◼ 1 
Porter à un demi-sommeil.
⇒ endormir.
Le bercement du train assoupit les voyageurs.

◼ 2 
FIG.
Affaiblir ou suspendre momentanément.
⇒ apaiser, atténuer, calmer, engourdir, éteindre, étouffer.
Assoupir une douleur, un remords.

« cette saoulerie continue ne faisait qu'assoupir son épouvante »
 MAUPASSANT.



  II 
S'ASSOUPIR v. pron.
◼ 1 
Se laisser aller doucement au sommeil, s'endormir à demi.
⇒ somnoler.

« D'autres s'assoupissaient sous l'effort de la digestion »
 DUHAMEL.
MÉTAPH.

« sa pensée s'assoupit, devint incertaine, flottante »
 MAUPASSANT.

◼ 2 
FIG.
⇒ s'apaiser, s'atténuer, se calmer, s'estomper.
Sa douleur s'est assoupie.
Les haines peu à peu s'assoupissent.
⇒ s'oublier.



◼ 
CONTR. Éveiller, réveiller ; ranimer. Exalter, exciter.





ASSOUPISSANT, ANTE [asupisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1582 ▪ de assoupir

◼ 
LITTÉR.
Qui assoupit.
Drogue assoupissante (⇒ narcotique), chaleur assoupissante.

⬦ FIG.

« son amour avait pris comme une douceur funèbre, un charme assoupissant »
 FLAUBERT.
⇒ soporifique.






ASSOUPISSEMENT [asupismɑ̃] n. m. – 1531 ▪ de assoupir


◼ 1 
Le fait de s'assoupir ; état voisin du sommeil.
⇒ somnolence ; engourdissement, torpeur.
L'assoupissement qui précède le sommeil.
Un assoupissement profond.
⇒ coma, léthargie.

« Il avait des assoupissements agités de songes, des somnolences épuisantes »
 LOTI.

⬦ PAR MÉTAPH.
Le fait de s'endormir, de se calmer (mouvement, bruit).

« l'assoupissement de la mer sur la grève »
 PROUST.


◼ 2 
RARE FIG.
Assoupissement des sens, d'une douleur, d'un chagrin.
⇒ apaisement, atténuation, 1 calme.

◼ 3 
VIEILLI
État moral comparable au sommeil, indifférence extrême.
⇒ indolence, langueur, torpeur.

« éveiller le genre humain d'un si prodigieux assoupissement »
 BOSSUET.


◼ 
CONTR. Éveil, 1 réveil. Excitation ; exaltation.





ASSOUPLIR [asupliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – XIIe-XIIIe 
« faiblir, s'adoucir »
 ▪ de 1 a- et souple


◼ 1 
(1564)
Rendre souple, plus souple.
Assouplir une étoffe ; les cuirs (façonner, corroyer).
Les exercices de gymnastique assouplissent le corps.

◼ 2 
(XVIIe)
Rendre plus malléable, maniable.
Assouplir le caractère d'un enfant violent.
⇒ adoucir, former, plier, soumettre.
Assouplir des méthodes, des règles trop strictes.

« La logique a certainement assoupli les esprits »
 MAUROIS.

◼ 3 
S'ASSOUPLIR v. pron.
Devenir plus souple.
Le cuir s'assouplit à l'eau.
S'assouplir et s'échauffer avant un effort.

⬦ Devenir plus malléable.

« L'idée qu'il pouvait s'assouplir, plier, changer »
 DUHAMEL.



◼ 
CONTR. Durcir, raidir, 1 tendre.





ASSOUPLISSANT [asuplisɑ̃] n. m. – 1866 adj. 
« qui assouplit »
 ▪ de assouplir

◼ 
Produit ménager qui s'ajoute au rinçage pour garder au linge sa souplesse.
⇒ adoucissant, anticalcaire.
― 
On dit aussi ASSOUPLISSEUR.






ASSOUPLISSEMENT [asuplismɑ̃] n. m. – 1866 ▪ de assouplir


◼ 1 
Action d'assouplir, fait de s'assouplir ; état de ce qui est assoupli.
Exercices d'assouplissement (du corps).
⇒ gymnastique.
Assouplissement du cuir par le corroyage.

◼ 2 
FIG.
Fait de rendre plus malléable, moins rigide.
Assouplissement du caractère.
Assouplissement d'un système trop rigide.


◼ 
CONTR. Durcissement, tension.





ASSOURDIR [asuʀdiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1120 ▪ de 1 a- et sourd


◼ 1 
Causer une surdité passagère chez (qqn) ; rendre comme sourd.
⇒ abasourdir, étourdir.
Ne criez pas si fort, vous m'assourdissez ! (cf. Casser* les oreilles).
ABSOLT
Le bruit du canon assourdit.

◼ 2 
FIG.
Fatiguer par trop de bruit, de paroles.
⇒ assommer, excéder.

◼ 3 
(CHOSES)
Rendre moins sonore.
⇒ amortir, étouffer.
Les sons me parviennent assourdis.

« la neige qui assourdissait comme un tapis le bruit de mes pas »
 DAUDET.

◼ 4 
S'ASSOURDIR v. pron.
Devenir plus sourd, moins sonore.
Sa voix s'assourdit.
― 
PHONÉT.
Prendre les traits d'une consonne sourde.
⇒ assourdissement.
Consonne assourdie.
⇒ dévoisé.







ASSOURDISSANT, ANTE [asuʀdisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1811 ▪ de assourdir

◼ 
Qui assourdit.
Bruit, vacarme assourdissant, très intense.
⇒ étourdissant.

« un charivari, un tam-tam assourdissant, des cris, des huées »
 BARRÈS.





ASSOURDISSEMENT [asuʀdismɑ̃] n. m. – 1596 ▪ de assourdir


◼ 1 
Action d'assourdir (qqn).
L'assourdissement du canon, causé par le canon.

⬦ État d'une personne assourdie.
Mon assourdissement dura plusieurs minutes.


◼ 2 
Amortissement des sons.

« l'assourdissement des bruits dans la chaleur de la matinée »
 PROUST.
― 
PHONÉT.
Passage d'une consonne sonore à la sourde correspondante (opposé à sonorisation).
L'assourdissement du [b] dans 
« absent »
.







ASSOUVIR [asuviʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIIe ▪ de l'ancien français assevir 
« achever »
, du latin assequi 
« atteindre »
, refait sur l'ancien français sofire 
« être satisfaisant »
, du latin sufficere → suffire


◼ 1 
Calmer complètement (un violent appétit).
⇒ apaiser, contenter, rassasier, satisfaire.
Étancher sa soif et assouvir sa faim.

◼ 2 
FIG.
Satisfaire pleinement (un désir, une passion).
Assouvir ses convoitises, sa curiosité, sa rage.
Assouvir une vengeance.
p. p. adj.

« la quiétude des passions journellement assouvies »
 FLAUBERT.
― 
PAR EXT.
Combler (qqn).

« La célébrité la plus complète ne vous assouvit point »
 FLAUBERT.


◼ 3 
S'ASSOUVIR v. pron.
(sujet chose)
Faim, passion qui s'assouvit.


◼ 
CONTR. Affamer ; exciter. Inassouvi, insatisfait.





ASSOUVISSEMENT [asuvismɑ̃] n. m. – 1340 ▪ de assouvir


◼ 1 
Action d'assouvir, de s'assouvir.
⇒ satisfaction.
L'assouvissement de la faim.
L'assouvissement des désirs, des convoitises.
L'assouvissement amène la satiété.

◼ 2 
État d'une personne assouvie, d'un désir assouvi.
⇒ apaisement, satiété, satisfaction.
Un assouvissement passager.


◼ 
CONTR. Insatisfaction.





ASSUÉTUDE [asɥetyd] n. f. – 1885 ▪ latin assuetudo 
« habitude »
, pour traduire l'anglais addiction

◼ 
DIDACT.
Accoutumance de l'organisme aux modifications du milieu.
Assuétude climatologique.
― 
Accoutumance à une substance toxique.
Assuétude médicamenteuse.
⇒ dépendance, toxicomanie.






ASSUJETTI, IE [asyʒeti] adj. et n. – de assujettir


◼ 1 
Soumis.
Des peuples assujettis (opposé à libre).

◼ 2 
n.
Personne soumise par la loi au paiement d'un impôt, d'une taxe (⇒ contribuable, imposable, redevable), ou à l'affiliation à un groupement.
Une assujettie.

◼ 3 
Fixé, maintenu.

« Une fois le joug bien assujetti, on ne le secouera plus »
 MARTIN DU GARD.






ASSUJETTIR [asyʒetiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – v. 1440 ▪ de 1 a- et sujet



  I 
v. tr.
◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Rendre sujet, mettre dans sa dépendance.
Les peuples que Rome avait assujettis.
⇒ asservir, dominer, soumettre ; opprimer, subjuguer.

« Il s'agit pour chaque cité d'assujettir ou d'abaisser les autres »
 TAINE.

⬦ Maintenir (qqn) dans l'obéissance.

« la mainmise de l'État sur le travail et la pensée de tous les êtres qu'il assujettit »
 DUHAMEL.
SPÉCIALT
Dominer par un ascendant moral, tenir (qqn) sous son empire.
⇒ captiver, conquérir, dompter, subjuguer.

« Enfin l'aimable Agnès a su m'assujettir »
 MOLIÈRE.


◼ 2 
MOD.
ASSUJETTIR À : soumettre, astreindre à.
Assujettir qqn à des règles.
Être assujetti à l'impôt.
⇒ assujetti.

« une doctrine qui prétend assujettir le langage d'aujourd'hui à des formes d'autrefois »
 BRUNOT.

◼ 3 
Rendre (qqch.) fixe, immobile, stable.
⇒ assurer, attacher, 2 caler, clouer, coincer, fixer, lier, maintenir, river.
Assujettir un chargement (⇒ arrimer), un sac à dos.
― 
TECHN.
Assujettir une manœuvre, un cordage.
⇒ amarrer, frapper.




  II 
S'ASSUJETTIR v. pron.
LITTÉR.
◼ 1 
Assujettir à soi.
⇒ conquérir, dompter.

« une puissante individualité, que la foi s'était assujettie, mais que la règle ecclésiastique n'avait pas domptée »
 RENAN.

◼ 2 
Se soumettre.
⇒ se plier.
S'assujettir à une règle.



◼ 
CONTR. Affranchir, délivrer, dispenser, exempter, libérer.





ASSUJETTISSANT, ANTE [asyʒetisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1688 ▪ de assujettir

◼ 
Qui assujettit, exige beaucoup d'assiduité.
Devoirs, travaux assujettissants.
Des fonctions assujettissantes.
⇒ asservissant, astreignant, pénible, pesant.

◼ 
CONTR. Agréable, léger, plaisant.





ASSUJETTISSEMENT [asyʒetismɑ̃] n. m. – 1531 ▪ de assujettir


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Action d'assujettir.
L'assujettissement de la Grèce par les Romains.
⇒ conquête, domination.

◼ 2 
VX
État de dépendance.
⇒ soumission, sujétion ; servitude.
L'assujettissement d'un pays, d'un peuple à un autre, par un autre.

⬦ LITTÉR.
Assujettissement aux usages, aux modes.
⇒ soumission.
― 
ABSOLT
État de contrainte.
⇒ gêne, joug, sujétion.

« les commodités dont il se munit sont autant d'assujettissements dans lesquels il s'embarrasse »
 TAINE.



◼ 3 
DR.
Fait d'être assujetti.
L'assujettissement à un impôt.


◼ 
CONTR. Affranchissement, délivrance, indépendance, liberté.





ASSUMER [asyme] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe ▪ latin assumere, de sumere 
« entreprendre »



◼ 1 
Prendre à son compte ; se charger de.
Assumer une fonction, un emploi, un rôle, une tâche.
Assumer une responsabilité.
⇒ endosser, supporter.
Dostoïevski 
« ne se détourne pas de ses douleurs, mais les assume dans leur plénitude »
 GIDE.
― 
(Sujet chose)
Charges assumées par la collectivité.


◼ 2 
(XXe)
Accepter consciemment (une situation, un état psychique et leurs conséquences).
Assumer pleinement sa condition.
J'assume d'avoir fait ce choix, que j'aie pu me tromper.
― 
ABSOLT
J'assume.

« Une propension naturelle à assumer toujours »
 GIDE.
PRONOM.
S'accepter, se prendre en charge.

« Nous ne sommes nous qu'aux yeux des autres, et c'est à partir du regard des autres que nous nous assumons comme nous »
 SARTRE.



◼ 
CONTR. Décharger (se). Refuser, rejeter.





ASSURABLE [asyʀabl] adj. – 1864 ▪ de assurer

◼ 
Qui peut être assuré, garanti par un contrat d'assurance.
Dommage assurable.





ASSURAGE [asyʀaʒ] n. m. – 1932 ▪ de assurer

◼ 
ALPIN., SPÉLÉOL.
Ensemble des techniques permettant de prévenir ou d'enrayer les chutes.
Matériel d'assurage.
⇒ assurance (6o).





ASSURANCE [asyʀɑ̃s] n. f. – asseurance XIIe ▪ de assurer


◼ 1 
VX
Sentiment de sécurité ; le fait de se rassurer.
⇒ quiétude.
En assurance : rassuré.

◼ 2 
MOD.
Confiance en soi.
⇒ aisance, aplomb, audace, hardiesse.
Assurance excessive.
⇒ FAM. culot, toupet.
Parler avec assurance.
Donner, prendre, avoir de l'assurance.
Manquer d'assurance.
Perdre son assurance : se démonter.

◼ 3 
VX
Assurance de : sentiment de certitude ou d'intime conviction.
Vivre dans l'assurance de la réussite.
Avoir l'assurance de réussir.

◼ 4 
MOD.
Promesse ou garantie qui rend certain de qqch.
⇒ affirmation, promesse.
Il s'était appuyé 
« sur l'assurance qu'elle lui avait donnée de lui garder fidélité »
 MAURIAC.

« Sur cette assurance, je retournai chez mon docteur »
 PASCAL.
― 
(Dans une formule de politesse)
Veuillez agréer l'assurance de ma considération distinguée.
⇒ expression.


⬦ PLUR.
Ce que l'on donne ou affirme (à qqn) pour procurer une garantie.
⇒ gage, garantie, sûreté.
Donner des assurances.


◼ 5 
(1563)
Contrat par lequel un assureur garantit à l'assuré, moyennant une prime ou une cotisation, le paiement d'une somme convenue en cas de réalisation d'un risque déterminé.
⇒ garantie.
Contrat, police d'assurance.
Prime d'assurance.
Assurance contre les accidents, les dégâts des eaux, les bris de glace, la grêle, l'incendie, le vol.
Assurance sur la vie, assurance vie.
Assurance automobile.
Assurance tierce* collision.
Assurance tous risques, ou assurance tierce*.
⇒ RÉGION. omnium.
Assurance multirisques.
Assurance au tiers (dommages causés par un tiers).
Assurances maritimes.
Compagnie d'assurances.
Agent, courtier, inspecteur d'assurances.
⇒ assureur.
Société d'assurance mutuelle (⇒ mutualité).

⬦ FAM.
Compagnie d'assurances.
Il faut écrire aux assurances.
L'assurance ne nous a pas encore indemnisés.
― 
Prime d'assurance.
J'ai oublié de payer l'assurance.



⬦ Assurances sociales, garantissant les travailleurs et les ayants droit contre la maladie, les accidents du travail, le chômage (cf. Sécurité* sociale).
― 
L'assurance invalidité-vieillesse.
Assurance maladie, décès, maternité.



◼ 6 
(1931)
ALPIN., SPÉLÉOL.
Action d'assurer ; situation de celui qui est assuré.
⇒ assurage.


◼ 
CONTR. Crainte, défiance, doute, embarras, hésitation, incertitude, méfiance, timidité.





ASSURÉ, ÉE [asyʀe] adj. et n. – 1155 ▪ de assurer


◼ 1 
VX
Qui met en sûreté, à l'abri du danger.
⇒ sûr.

◼ 2 
(XVIe)
LITTÉR. (CHOSES)
Qui est certain*.
⇒ évident, indubitable, infaillible, sûr.
Tenez pour assuré qu'il viendra.
― 
La mort, 
« terme assuré qui ne nous console ni ne nous apaise »
 CONSTANT.

― 
COUR.
Dont on est assuré (⇒ assurer).
Succès assuré.
⇒ garanti.


◼ 3 
(XVe)
Qui manifeste l'assurance, la confiance en soi.
Un air assuré, sûr de soi.

« il est de taille bien prise et de démarche très assurée »
 GIDE.

◼ 4 
n.
Personne garantie par un contrat d'assurance.
Une assurée.
Les droits des assurés.
(Emploi critiqué)
Les assurés sociaux : les assurés affiliés aux assurances sociales.
Carte d'assuré social.


◼ 
CONTR. Branlant, dangereux, douteux, hésitant, précaire, timide, vacillant.





ASSURÉMENT [asyʀemɑ̃] adv. – 1532 ; 
« avec assurance »
 v. 1160 ▪ de assuré

◼ 
VIEILLI
D'une manière certaine.
⇒ certainement, évidemment, sûrement, vraiment.
Assurément, il viendra.
Assurément qu'il viendra.

« Assurément il radotait »
 LA FONTAINE.

« Assurément que vous avez raison si vous le voulez »
 MOLIÈRE) (cf. Bien sûr*).
Viendrez-vous ? – Assurément : oui, certainement.





ASSURER [asyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – milieu XIIe ▪ du latin populaire assecurare, de securus → sûr



  I 

DONNER POUR SÛR

◼ 1 
VX
Mettre (qqn) dans un état de sécurité, de confiance.
⇒ rassurer.

« Et tâchons d'assurer la Reine, qui te craint »
 CORNEILLE.

◼ 2 
(milieu XIIe)
ASSURER (À qqn) QUE, lui affirmer, lui garantir que.
⇒ certifier, promettre, soutenir.
Il nous a assuré qu'il s'occupera (s'occuperait) de tout.
Ce n'est pas facile, je t'assure !

◼ 3 
(fin XIIe)
ASSURER (qqn) DE..., le prier de n'en pas douter.
⇒ attester, certifier, répondre, témoigner.
Vous pouvez l'assurer de notre soutien.
On peut être assuré de sa bonne foi.

◼ 4 
(Sujet chose)
ASSURER DE : rendre certain ; permettre de croire à.
Sa conduite passée nous assure de l'avenir.
⇒ garantir, répondre, témoigner.
Cet accueil l'assurait des bonnes dispositions du public.
⇒ attester, certifier.



  II 

RENDRE SÛR

◼ 1 
Mettre (une chose) en sûreté, à l'abri du danger.
⇒ défendre, garantir, préserver, protéger, sécuriser.
Pays qui assure ses frontières contre les attaques, les incursions de l'ennemi.
LOC.
Assurer ses arrières*.

⬦ Rendre sûr ; mettre à l'abri des accidents, des risques.
La prévoyance assure l'avenir.
Le régime cherche à assurer son pouvoir.
⇒ affermir.
― 
ASSURER (qqch.) À (qqn).
L'État assure une allocation aux demandeurs d'emploi.
Sa situation lui assure de confortables revenus, une certaine indépendance.



◼ 2 
(fin XVe)
Mettre (une chose) dans une position stable, empêcher de bouger.
⇒ affermir, assujettir, 2 caler, consolider, étayer, fixer, immobiliser.
Assurer une poutre, un volet.

◼ 3 
(1829)
Faire qu'une chose fonctionne, ne s'arrête pas.
Une navette assure le transfert des passagers.
Assurer la marche, le fonctionnement d'un service (cf. Faire marcher).
Une permanence sera assurée pendant les vacances.

◼ 4 
(début XVe)
Garantir par un contrat d'assurance.
La compagnie qui assure l'immeuble contre l'incendie.

⬦ Faire garantir par un assureur.
Elle a assuré ses bijoux contre le vol.
Être assuré tous risques.


⬦ PAR EXT.
Assurer qqn, garantir ses biens, sa vie, etc.
La compagnie qui les assure.


◼ 5 
(1913)
ALPIN.
Dans une cordée, Garantir la sécurité, empêcher la chute de (un alpiniste).
Alpiniste qui assure son camarade.
― 
Sans compl.
On assure mieux assis que debout.


◼ 6 
(1971)
FAM. Sans compl.
Être très bon (dans un domaine).
Elle assure en informatique.

⬦ Savoir gérer une situation, être à la hauteur.
Ils ont un chef qui assure.




  III 

S'ASSURER v. pron. A. 

RÉFL. DIRECT

◼ 1 
(1672, Racine)
Devenir sûr (de, que).
⇒ contrôler, vérifier, voir.
Assurez-vous de l'exactitude de cette nouvelle.
Je vais m'en assurer.
Assurez-vous si la porte est bien fermée.
Assurez-vous que vous n'oubliez rien à bord.

◼ 2 
(XVIIe, Molière)
S'ASSURER CONTRE : se mettre en sûreté, prendre ses dispositions.
⇒ se défendre, se garantir, se garder, se prémunir, se protéger.
S'assurer contre les incursions de l'ennemi, contre un coup de force.

⬦ SPÉCIALT
(1907)
Contracter une assurance.
S'assurer contre les accidents, l'incendie.
― 
Sans compl.
Ils sont bien assurés.



◼ 3 
Prendre une position ferme, solide, stable.
⇒ s'affermir.
S'assurer sur sa selle, en selle.



 B. 

RÉFL. INDIRECT
(1653)

S'assurer qqch., faire en sorte d'en avoir et d'en garder l'usage, la possession ou la maîtrise.

« Hitler avait dû s'assurer l'Afrique avant d'attaquer la Russie »
 DRIEU LA ROCHELLE.
S'assurer la protection, la faveur de qqn.
⇒ gagner.




◼ 
CONTR. Contester, démentir, nier ; compromettre, exposer, risquer ; ébranler. Perdre.





ASSUREUR [asyʀœʀ] n. m. – 1550 ▪ de assurer


◼ 1 
Personne qui assure, garantit qqch. par contrat d'assurance.
⇒ 2 agent, inspecteur ; courtier (d'assurance).
Assureur-conseil.

◼ 2 
(1934)
ALPIN.
Alpiniste qui en assure un autre dans une cordée.


◼ 
CONTR. Assuré.





ASSYRIEN, IENNE [asiʀjɛ̃, jɛn] adj. et n. – 1284 ▪ de Assyrie 
« pays d'Assur »


◼ 
De l'Assyrie, partie septentrionale de la Mésopotamie.
L'art assyrien.
La civilisation, la langue assyrienne.

⬦ n.
Les Assyriens.
― 
n. m.
L'assyrien : langue morte parlée autrefois par les Assyriens, appartenant au groupe sémitique oriental.







ASSYRIOLOGIE [asiʀjɔlɔʒi] n. f. – 1866 ▪ de Assyrie et -logie

◼ 
DIDACT.
Étude de l'Antiquité assyrienne, babylonienne (et parfois sumérienne, akkadienne).
― 
n. ASSYRIOLOGUE.






ASSYRO-BABYLONIEN, IENNE [asiʀobabilɔnjɛ̃, jɛn] adj. et n. m. – 1882 ▪ de assyrien et babylonien

◼ 
DIDACT.
Relatif à la civilisation assyrienne de Babylone, de la Mésopotamie centrale (civilisation akkadienne).
Les mythes assyro-babyloniens.
― 
n. m.
L'assyro-babylonien : langue sémitique (sémitique oriental) disparue.
⇒ akkadien.






ASTABLE [astabl] adj. et n. m. – 1964 ▪ de 2 a- et stable

◼ 
ÉLECTRON.
Qui comporte deux états instables, et bascule périodiquement de l'un à l'autre.
Circuit astable.
― 
n. m.
Un astable.






ASTASIE [astazi] n. f. – 1888 ▪ grec astasia 
« instabilité »
, de stasis → statique

◼ 
MÉD.
Trouble du sujet qui ne peut se tenir debout.





ASTATE [astat] n. m. – 1808 ▪ grec astatos 
« instable »


◼ 
CHIM.
Élément artificiel (At ; no at. 85 ; m. at. [de l'isotope de plus longue période] 210), instable, radioactif, le plus lourd des halogènes, obtenu par bombardement de bismuth par des particules alpha.





ASTATIQUE [astatik] adj. – 1820 ▪ du grec astatos 
« instable »



◼ 1 
PHYS.
Qui est en équilibre dans toutes les positions.
Système astatique : ensemble de deux aiguilles aimantées identiques disposées en sens inverse, sur lequel le champ magnétique est sans action.

◼ 2 
MÉD.
Qui se rapporte à l'astasie.






ASTER [astɛʀ] n. m. – 1549 ▪ latin aster 
« étoile »
, mot grec


◼ 1 
Plante (composées) à petites fleurs décoratives en forme d'étoiles.
Aster d'automne.
⇒ vendangeuse.

⬦ Fleur de cette plante.


◼ 2 
(1883 ▪ du grec)
BIOL. CELL.
Arrangement des microtubules en lignes rayonnantes pendant la mitose.
⇒ fuseau.


◼ 
HOM. Hastaire.





ASTÉRÉOGNOSIE [asteʀeognozi] n. f. – 1916 ▪ de 2 a-, grec stereos (→ stéréo-) et -gnosie

◼ 
MÉD.
Incapacité de reconnaître les objets par le toucher.
⇒ agnosie.





ASTÉRIE [asteʀi] n. f. – 1729 ▪ du latin asteria, nom d'une pierre précieuse

◼ 
ZOOL.
Échinoderme appelé couramment étoile* de mer.





ASTÉRISQUE [asteʀisk] n. m. – 1570 ▪ latin d'origine grecque asteriscus 
« petite étoile »


◼ 
Signe en forme d'étoile (*) qui indique un renvoi ou auquel on attribue un sens convenu.





ASTÉRIXIS ou ASTERIXIS [asteʀiksis] n. m. – 1985 ▪ de 2 a- et du grec stêrixis 
« action de se fixer »


◼ 
PATHOL.
Mouvements alternatifs de flexion ou d'extension des deux poignets, involontaires et irréguliers lorsque les deux bras sont tendus en avant, observés lors de certaines encéphalopathies.
L'astérixis est dû à de brèves interruptions du tonus musculaire.







ASTÉROÏDE [asteʀɔid] n. m. – 1802 ; autre sens XVIIIe ▪ grec asteroeidês


◼ 1 
ASTRON.
Petit corps solide du système solaire, de quelques centaines de kilomètres de diamètre au maximum.
⇒ météorite, planétoïde.
La plupart des astéroïdes ont leur orbite située entre celles de Mars et de Jupiter.

◼ 2 
Petit corps céleste.
⇒ météorite.






ASTÉROSISMOLOGIE [asteʀosismɔlɔʒi] n. f. – 1999 ▪ de astéro-, du grec astêr, asteros 
« étoile »
, et sismologie ; cf. anglais asteroseismology (1983)

◼ 
ASTRON.
Étude de la structure interne des étoiles grâce aux ondes sismiques qui se produisent à leur surface.
⇒ héliosismologie.





ASTHÉNIE [asteni] n. f. – 1790 ▪ grec astheneia 
« faiblesse »
, de sthenos 
« force »


◼ 
MÉD.
Manque de force, de vitalité physique et psychique ; état de dépression, de faiblesse.
Asthénie cardiovasculaire.
Asthénie psychique.
⇒ neurasthénie.

« Une légère tendance à l'asthénie »
 SARRAUTE.





ASTHÉNIQUE [astenik] adj. et n. – 1814 ▪ de asthénie

◼ 
MÉD.
Qui a rapport à l'asthénie.
Symptômes asthéniques.

⬦ Atteint d'asthénie.
― 
n.
Un, une asthénique.







ASTHÉNOSPHÈRE [astenɔsfɛʀ] n. f. – 1914 ▪ grec astheneia 
« faiblesse »
 et sphère

◼ 
GÉOL.
Couche du manteau terrestre (entre 100 et 300 km de profondeur), par endroits partiellement fondue et peu résistante.
L'asthénosphère est la source de la plupart des magmas et permet le déplacement des plaques tectoniques.





ASTHMATIQUE [asmatik] adj. et n. – 1538 ; asmatique XIVe ▪ latin d'origine grecque asthmaticus

◼ 
Qui se rapporte à l'asthme.
Toux asthmatique.

⬦ Qui a de l'asthme (bronchique).
― 
n.
Un, une asthmatique.







ASTHME [asm] n. m. – 1595 ; asme XIVe ; 
« angoisse »
 v. 1265 ▪ latin asthma, mot grec 
« respiration difficile »
, probablt de anemos 
« air »


◼ 
Difficulté à respirer (notamment à expirer l'air), accompagnée d'un bruit sifflant particulier.
Asthme bronchique (MÉD.) ou asthme (COUR.) : maladie pulmonaire survenant par accès, causée par des spasmes au niveau de petites bronches avec augmentation des sécrétions bronchiques.
Crise d'asthme.
― 
MÉD.
Asthme cardiaque : gêne respiratoire en rapport avec une maladie cardiaque.
⇒ dyspnée.






ASTI [asti] n. m. – 1894 ▪ ville d'Italie

◼ 
Vin blanc mousseux récolté près d'Asti.
Des astis.





ASTICOT [astiko] n. m. – 1828 ▪ p.-ê. de asticoter


FAM.
◼ 1 
Larve de la mouche à viande utilisée comme appât pour la pêche.
⇒ ver (blanc).

◼ 2 
(v. 1845)
FIG.
Homme.
Qu'est-ce que c'est que cet asticot ?
Quel drôle d'asticot.
⇒ type, zèbre.






ASTICOTER [astikɔte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1747 ▪ de dasticoter (1642) 
« jargonner, contredire, ennuyer » ; de l'allemand dass dich Gott... ! 
« que Dieu te... »
 interprété d'asticot ! (1616) ; avec influence de estiquer 
« piquer »
, du néerlandais steeken

◼ 
FAM.
Agacer, harceler (qqn) pour de petites choses.
⇒ RÉGION. picosser.

« Nicole le taquine, l'asticote inutilement »
 MARTIN DU GARD.





ASTIGMATE [astigmat] adj. – 1877 ▪ de astigmatique (1865), même sens ; → astigmatisme

◼ 
DIDACT.
Qui est atteint d'astigmatisme.
⇒ amétrope.
Vue astigmate.
Il est myope et astigmate.
― 
SUBST.
Un, une astigmate.






ASTIGMATISME [astigmatism] n. m. – 1877 ▪ de 2 a- et du grec stigma 
« point »



DIDACT.
◼ 1 
Défaut de courbure des milieux réfringents de l'œil tel qu'un point lumineux objet se transforme en une tache, régulière ou irrégulière, sur la rétine.

◼ 2 
Défaut d'un instrument d'optique qui ne donne pas une image ponctuelle d'un point.






ASTIQUAGE [astikaʒ] n. m. – 1866 ▪ de astiquer

◼ 
Action d'astiquer.
L'astiquage des casseroles.





ASTIQUER [astike] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1833 ▪ de astic (1721) 
« objet servant à polir le cuir »
, de astiker (Hainaut), du francique °stikkan 
« piquer »


◼ 
Faire briller en frottant.
Astiquer les cuivres.
⇒ briquer, frotter, nettoyer, polir.
Astiquer des meubles, le parquet.
⇒ cirer.
― 
p. p. adj.

« Des cuivreries de lampes astiquées allumaient tout au fond une série d'étoiles »
 COURTELINE.






ASTRAGALE [astʀagal] n. m. – 1546 ▪ latin astragalus, du grec astragalos



  I 
Os du pied formant avec le calcanéum la rangée postérieure du tarse.

« L'Astragale »
, roman d'A. Sarrazin.


  II 
(astragalus 1545)
Moulure ronde qui sépare le fût d'une colonne de son chapiteau.

⬦ Moulure, ornement.

« Ce ne sont que festons, ce ne sont qu'astragales »
 BOILEAU.



  III 
(1611)
Plante (papilionacées) dont une espèce produit la gomme adragante, une autre (astragale fausse réglisse) étant purgative et diurétique.






ASTRAKAN [astʀakɑ̃] n. m. – astracan 1775 ▪ ville de Russie

◼ 
Fourrure à poils bouclés d'agneau caracul tué très jeune.
⇒ breitschwanz.
Manteau, col d'astrakan.
― 
Manteau d'astrakan.
Des astrakans noirs.






ASTRAL, ALE, AUX [astʀal, o] adj. – 1533 ▪ bas latin astralis

◼ 
ASTROL.
Des astres.
Les influences astrales.
⇒ céleste, sidéral, stellaire, zodiacal.
Signe, thème astral.
⇒ astrologique ; horoscope.

⬦ Corps astral : aura, ectoplasme qui est supposé entourer le corps humain.






ASTRE [astʀ] n. m. – XIIe ▪ latin astrum, du grec astron


◼ 1 
Corps céleste naturel visible (à l'œil nu ou dans un instrument).
⇒ astéroïde, comète, étoile, planète, planétoïde, satellite.
Les astres du ciel (⇒ cosmos, firmament).
Le cours des astres, leur mouvement apparent ou réel (propre).
Ascension droite, déclinaison, coordonnées d'un astre.
Lumière, rayonnement des astres.
⇒ albédo, magnitude.
Les astres brillent, luisent, scintillent.

« Les astres du ciel pâlirent, effacés par le jour qui montait »
 DAUDET.
Étude des astres.
⇒ astronomie, cosmographie.

⬦ POÉT.
L'astre du jour : le Soleil.
L'astre de la nuit, l'astre au front d'argent : la Lune.


⬦ LOC. FIG.
Il est beau comme un astre, resplendissant, superbe (souvent iron.).


◼ 2 
(Dans des loc.)
Corps céleste considéré par rapport à son influence sur les hommes (⇒ astrologie).
Être né sous un astre favorable : avoir un heureux destin.
Influence des astres.

« J'ignore pour quel sort mon astre m'a fait naître »
 MOLIÈRE.
⇒ étoile.

◼ 3 
FIG. et VX
Personne illustre.

« Il est l'astre naissant qu'adorent mes États »
 CORNEILLE.






ASTREIGNANT, ANTE [astʀɛɲɑ̃, ɑ̃t] adj. – avant 1869 ▪ de astreindre

◼ 
Qui astreint.
Une tâche astreignante.
⇒ assujettissant.

« une morale souple est infiniment plus sévère et plus astreignante qu'une morale raide »
 PÉGUY.





ASTREINDRE [astʀɛ̃dʀ] v. tr. 
‹ 52 ›
 – astraindre 1290 ▪ latin astringere 
« serrer ; obliger »
 → astringent

◼ 
Obliger strictement (qqn) à (qqch.).
⇒ assujettir, condamner, contraindre, forcer, obliger, réduire.
Il les astreint, il les astreignait à une discipline.
⇒ imposer.

« On ne put jamais l'astreindre à travailler »
 RENAN.

⬦ S'ASTREINDRE v. pron.
S'astreindre à se lever tôt.
S'astreindre à une discipline, à un régime.


◼ 
CONTR. Dispenser, exempter.





ASTREINTE [astʀɛ̃t] n. f. – 1875 ▪ de astreindre


◼ 1 
DR.
Condamnation au paiement d'une certaine somme d'argent pour chaque jour de retard dans l'exécution d'un acte ordonné par une juridiction civile.
⇒ amende, moratoire.
― 
PAR EXT.
La somme elle-même.


◼ 2 
Obligation rigoureuse, contrainte.

◼ 3 
Période, en dehors du temps de travail réglementaire, au cours de laquelle un salarié est tenu d'être en mesure d'intervenir afin de répondre aux besoins de l'entreprise, du service.
Gardes et astreintes.
Astreinte de nuit.
― 
Être d'astreinte.







ASTRINGENT, ENTE [astʀɛ̃ʒɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1537 ▪ latin astringens, de astringere 
« serrer »



◼ 1 
MÉD.
Qui exerce sur les tissus vivants un resserrement.
Remède astringent, lotion astringente.
― 
n. m.
Les astringents (alun, tanin, quinquina, jus de citron, préparations de plombs de zinc).
Astringent pour les soins de la peau.


◼ 2 
De goût ou d'odeur âpre.
Une saveur astringente.
― 
n. f. ASTRINGENCE, 1816.







ASTRO-

◼ 
Élément, du latin astrum 
« astre »
.





ASTROLABE [astʀɔlab] n. m. – astrelabe XIIe ▪ bas latin astrolabium, du grec astrolabos


◼ 1 
ANCIENNT
Instrument dont on se servait pour déterminer la hauteur des astres au-dessus de l'horizon.
Astrolabe de mer ; astrolabe armillaire*.

◼ 2 
MOD.
Instrument qui sert à déterminer la latitude et l'heure sidérale d'un lieu d'observation.
Astrolabe à prisme.
Astrolabe impersonnel de Danjon.






ASTROLOGIE [astʀɔlɔʒi] n. f. – v. 1260 
« astronomie »
 ▪ latin d'origine grecque astrologia

◼ 
Art de déterminer le caractère et de prévoir le destin des hommes par l'étude des influences astrales, des aspects* des astres, des signes.
⇒ horoscope.

⬦ HIST.
Connaissance des correspondances célestes et terrestres.
⇒ hermétisme.






ASTROLOGIQUE [astʀɔlɔʒik] adj. – 1546 ▪ bas latin d'origine grecque astrologicus

◼ 
De l'astrologie.
Prédictions astrologiques.
Thème astrologique (ou thème astral) : carte du ciel de naissance établie suivant les règles de l'astrologie.





ASTROLOGUE [astʀɔlɔg] n. – XVe ▪ latin d'origine grecque astrologus

◼ 
Personne qui s'adonne à l'astrologie.
⇒ 1 augure, devin, 1 mage.
Consulter une astrologue.





ASTROMÉTRIE [astʀɔmetʀi] n. f. – 1846 ▪ de astro- et -métrie


DIDACT.
◼ 1 
Branche de l'astronomie (appelée autrefois astronomie de position) qui étudie la position et le mouvement des astres en déterminant leurs coordonnées sur la sphère céleste.

◼ 2 
Mesures astronomiques.
Astrométrie photographique.
― 
adj. ASTROMÉTRIQUE.
Observations, mesures astrométriques.
Satellite astrométrique.







ASTRONAUTE [astʀonot] n. – 1928 ▪ de astronautique

◼ 
Personne qui se déplace dans un véhicule spatial, hors de l'atmosphère terrestre.
⇒ cosmonaute, spationaute.
Une astronaute.





ASTRONAUTICIEN, IENNE [astʀonotisjɛ̃, jɛn] n. – 1960 ▪ de astronautique

◼ 
RARE
Spécialiste de l'astronautique.





ASTRONAUTIQUE [astʀonotik] n. f. – 1910 ; 
« astronomie utilisée par les navigateurs en haute mer »
 1842 ▪ de astro- et du grec nautikê 
« navigation »


◼ 
Science qui a pour objet l'étude de la navigation spatiale.
⇒ balistique.





ASTRONEF [astʀɔnɛf] n. m. – avant 1956 ▪ de astro- et nef

◼ 
Vaisseau spatial.





ASTRONOME [astʀɔnɔm] n. – 1549 ; astronomien v. 1260 ▪ bas latin d'origine grecque astronomus

◼ 
Spécialiste d'astronomie.
Astronome amateur.
Une astronome spécialiste du système solaire.

« Toi donc qui veux savoir, sois astronome d'abord »
 ALAIN.





ASTRONOMIE [astʀɔnɔmi] n. f. – v. 1150 
« observation des astres ; divination »
 ▪ latin astronomia, mot grec

◼ 
Science étudiant les mouvements, la structure et l'évolution des corps célestes.
⇒ aussi cosmogonie, cosmographie, cosmologie, planétologie, radioastronomie.
Astronomie fondamentale, qui étudie les positions relatives des astres (astrométrie) et leurs mouvements (mécanique céleste).
Astronomie physique.
⇒ astrophysique.

« Par l'astronomie, la science humaine sort de la terre, embrasse l'univers »
 RENAN.
Appareils d'astronomie.
⇒ astrolabe, lunette, radiotélescope, télescope.

⬦ Ensemble de connaissances concernant les astres, l'Univers.
L'astronomie copernicienne.






ASTRONOMIQUE [astʀɔnɔmik] adj. – XIVe ▪ latin d'origine grecque astronomicus


◼ 1 
De l'astronomie.
Observations astronomiques.
Tables astronomiques.
⇒ éphéméride.
― 
Constantes astronomiques.
Détermination astronomique de l'heure.
PAR EXT.
Année astronomique (ou sidérale).
Jour astronomique.

― 
Optique, lunette astronomique.


◼ 2 
Unité astronomique (SYMB. ua) : unité de longueur égale au rayon moyen de l'orbite terrestre (149600000 km).
⇒ année-lumière, parsec.

◼ 3 
FIG.
Chiffres, nombres astronomiques, très longs, très grands.
Prix astronomique, exagéré.
⇒ faramineux.






ASTRONOMIQUEMENT [astʀɔnɔmikmɑ̃] adv. – 1557 ▪ de astronomie


◼ 1 
Suivant les principes de l'astronomie.

« Et autant que tu peux, considère toutes choses astronomiquement »
 ALAIN.

◼ 2 
De manière astronomique (3o).
Les prix ont augmenté astronomiquement.






ASTROPHOTOGRAPHIE [astʀofɔtɔgʀafi] n. f. – fin XIXe ▪ de astro- et photographie

◼ 
DIDACT.
Ensemble des techniques photographiques utilisées en astronomie.





ASTROPHYSICIEN, IENNE [astʀofizisjɛ̃, jɛn] n. – 1964 ▪ de astrophysique

◼ 
Spécialiste de l'astrophysique.





ASTROPHYSIQUE [astʀofizik] n. f. – 1903 ▪ de astro- et physique

◼ 
Branche de l'astronomie qui étudie la nature physique, la formation et l'évolution des corps célestes.
Astrophysique expérimentale, qui étudie le rayonnement des astres par les méthodes spectroscopiques, photométriques, radioélectriques.
― 
adj.
Théories astrophysiques.






ASTUCE [astys] n. f. – 1260 ▪ latin astutia


◼ 1 
VIEILLI
Adresse à tromper son prochain en vue de lui nuire ou d'en tirer quelque avantage.
⇒ finesse, malice, rouerie, ruse.

« L'astuce est une finesse pratique dans le mal, mais en petit »
 MARMONTEL.

◼ 2 
Une astuce.
VX
Moyen qu'on ourdit pour tromper.
Des astuces de guerre.

⬦ MOD. (sans idée défavorable)
Petite invention qui suppose de l'ingéniosité.
⇒ artifice, ficelle, finesse, gimmick, 1 truc.
Les astuces du métier.

« Un couloir où diverses astuces combinées rendaient toute avance impossible »
 QUENEAU.
Astuce informatique.
⇒ FAM. bidouille.


◼ 3 
FAM.
Plaisanterie.
Il fait des astuces.

◼ 4 
L'astuce. Qualité d'une personne ingénieuse et inventive.
Elle est pleine d'astuce.
Il manque d'astuce.






ASTUCIEUSEMENT [astysjøzmɑ̃] adv. – 1532 ▪ de astucieux

◼ 
D'une manière astucieuse.
C'est astucieusement conçu.





ASTUCIEUX, IEUSE [astysjø, jøz] adj. – 1495 ▪ de astuce


◼ 1 
VX
Qui a de l'astuce, une ruse malfaisante.
⇒ perfide, rusé.

« L'astucieux Mazarin »
 MIRABEAU.

◼ 2 
MOD.
Qui a une habileté fine.
⇒ adroit, malin.

◼ 3 
Qui dénote de l'astuce, de la finesse.
Raisonnement astucieux.
Réponse astucieuse.
Son plan est astucieux.

⬦ Qui est bien conçu*, bien agencé, pratique.
C'est astucieux, ce sac de voyage.
Par un système astucieux d'échanges.



◼ 
CONTR. 1 Droit, loyal ; grossier, inintelligent.





ASYMBOLIE [asɛ̃bɔli] n. f. – 1900 ▪ mot créé en allemand (Finkelnburg, 1870) sur Symbol, de même origine que le français symbole

◼ 
MÉD.
Perte de la compréhension des symboles, des signes.
⇒ agnosie.
Asymbolie tactile.
⇒ astéréognosie.





ASYMÉTRIE [asimetʀi] n. f. – 1691 ▪ de 2 a- et symétrie


◼ 1 
Absence de symétrie.
L'asymétrie d'une figure, d'un bâtiment.

◼ 2 
SC. (MATH.)
Absence de tout élément de symétrie.






ASYMÉTRIQUE [asimetʀik] adj. – 1825 ▪ de asymétrie


◼ 1 
Qui n'est pas symétrique.
Visage asymétrique.
Décolleté asymétrique.
― 
Barres* asymétriques.


◼ 2 
SC.
Privé de tout élément de symétrie.
Figure asymétrique.
― 
CHIM.
Carbone asymétrique.







ASYMPTOMATIQUE [asɛ̃ptɔmatik] adj. – milieu XXe ▪ de 2 a- et symptôme

◼ 
MÉD.
Porteur asymptomatique : personne susceptible de transmettre une maladie qu'elle a sans en présenter les symptômes cliniques.
― 
Maladie asymptomatique.






ASYMPTOTE [asɛ̃ptɔt] n. f. et adj. – 1638 ▪ grec asumptôtos, de sumpiptein 
« tomber sur »



MATH.
◼ 1 
Droite telle que la distance d'un point d'une courbe à cette droite tend vers zéro lorsque le point s'éloigne à l'infini sur la courbe.
L'asymptote s'approche de la courbe sans jamais la rencontrer.
FIG. (LITTÉR.)

« La science est l'asymptote de la vérité. Elle approche sans cesse et ne touche jamais »
 HUGO.

◼ 2 
adj.
Droite asymptote à une courbe, d'une courbe.
― 
Courbes asymptotes (l'une de l'autre).
Plan asymptote d'une surface.

― 
adj. ASYMPTOTIQUE, 1678.
Direction asymptotique.







ASYNCHRONE [asɛ̃kʀon] adj. – 1895 ▪ de 2 a- et synchrone

◼ 
DIDACT. TECHN.
Qui n'est pas synchrone.
Mouvement asynchrone.
ÉLECTR.
Moteur asynchrone, dont la vitesse dépend de la charge (et non de la fréquence du courant).

◼ 
CONTR. Synchrone, synchronisé.





ASYNDÈTE [asɛ̃dɛt] n. f. – 1863 ▪ latin des grammairiens asyndeton, mot grec

◼ 
GRAMM.
Absence de liaison (par une conjonction, etc.) entre deux termes ou groupes de termes en rapport étroit (ex. bon gré, mal gré).





ASYNERGIE [asinɛʀʒi] n. f. – 1843 ▪ de 2 a- et synergie

◼ 
MÉD.
Manque de coordination des mouvements qui concourent à l'accomplissement d'un acte.





ASYSTOLIE [asistɔli] n. f. – 1855 ▪ de 2 a- et systole

◼ 
MÉD. (VIEILLI)
Insuffisance cardiovasculaire, troubles (dyspnée, œdèmes) qui en résultent.





ATACA ⇒ atoca





ATAMAN ⇒ hetman





ATARAXIE [ataʀaksi] n. f. – 1580 ▪ grec ataraxia 
« absence de trouble »


◼ 
DIDACT.
Tranquillité de l'âme.
Chez les stoïciens, État d'une âme que rien ne trouble, idéal du sage.
⇒ apathie, 1 calme, détachement, impassibilité, quiétude, sérénité.
― 
adj. ATARAXIQUE, 1866.


◼ 
CONTR. Agitation, inquiétude, passion.





ATAVIQUE [atavik] adj. – 1876 ▪ de atavisme

◼ 
BIOL.
Qui se transmet par atavisme.
Caractères ataviques (opposé à acquis).
⇒ héréditaire.

⬦ COUR.
Qui est lié ou qui résulte de la transmission des caractères héréditaires.

« Cette inaptitude atavique à désespérer »
 R. GARY.
― 
Une haine atavique, due à des habitudes ancestrales.







ATAVISME [atavism] n. m. – 1838 ▪ du latin atavi 
« ancêtres »
, pl. de atavus 
« quatrième aïeul »


◼ 
BIOL. VIEILLI
Forme d'hérédité dans laquelle l'individu hérite de caractères ancestraux qui ne se manifestaient pas chez ses parents immédiats ; réapparition d'un caractère primitif non modifié après un nombre indéterminé de générations.

⬦ COUR.
Hérédité biologique des caractères psychologiques.
Ils aiment le jardinage par atavisme.
― 
PAR EXT.
Hérédité des idées, des comportements.

« Son atavisme protestant la prédisposait assez bien, d'ailleurs, à cette idée »
 MARTIN DU GARD.







ATAXIE [ataksi] n. f. – 1741 ▪ grec ataxia 
« désordre »


◼ 
MÉD.
Incoordination des mouvements volontaires causée par une affection des centres nerveux.
Ataxie locomotrice progressive.
⇒ tabès.
Ataxie optique : absence de coordination entre le geste et le regard.







ATAXIQUE [ataksik] adj. et n. – 1798 ▪ de ataxie

◼ 
MÉD.
Qui a rapport à l'ataxie.
Démarche ataxique.

⬦ Atteint d'ataxie.
― 
n.
Un, une ataxique.

« Un mulet qui, de côté, lance une jambe brisée, à la manière des ataxiques »
 GIDE.







ATCHOUM [atʃum] interj. – 1816 atschum ▪ onomat.

◼ 
Bruit produit par un éternuement*.
― 
n. m.
Des atchoums sonores.






ATÈLE [atɛl] n. m. – 1806 ▪ du grec atelês 
« incomplet »
, à cause de sa main sans pouce

◼ 
ZOOL.
Singe de l'Amérique du Sud, dit singe-araignée à cause de la longueur démesurée et de la gracilité de ses membres et de sa queue.

◼ 
HOM. Attelle.





ATÉLECTASIE [atelɛktɑzi] n. f. – 1865 ▪ du grec atelês 
« inachevé »
 (→ atèle) et ektasis 
« dilatation »
 (→ ectasie)

◼ 
MÉD.
Rétraction d'une portion anatomiquement définie du poumon par suite de l'obstruction de la bronche qui en assure la ventilation.
Atélectasie segmentaire, lobaire, totale.





ATELIER [atəlje] n. m. – astelier 1332 ▪ de astelle 
« éclat de bois »
, du latin astula à l'origine de attelle


◼ 1 
Lieu où des artisans, des ouvriers travaillent en commun.
⇒ boutique, chantier, laboratoire, ouvroir.
L'atelier d'un ébéniste, d'un garagiste.
Ouvrir un atelier de couture.
Ateliers de la marine.
⇒ arsenal.
HIST.
Ateliers nationaux : chantiers créés en 1848 pour venir en aide aux chômeurs.
Atelier protégé : établissement comparable à une entreprise, destiné à faciliter l'insertion des handicapés en milieu professionnel.

◼ 2 
Section d'une usine où des ouvriers travaillent à un même ouvrage.
Atelier de fabrication.
Atelier de laminage, de montage, de réparations.
Chef d'atelier.
Atelier flexible, à gestion informatisée, permettant la réalisation de divers produits.
― 
Atelier de génie logiciel.


⬦ (XXe)
Groupe de travail.
Ateliers de théâtre.
Les ateliers d'un congrès, d'un colloque.
Ateliers-débats.


⬦ Atelier de production radiophonique, télévisée.


◼ 3 
Ensemble des ouvriers qui travaillent dans un atelier.

◼ 4 
Lieu où travaille un artiste (peintre, sculpteur), seul ou avec des aides.
L'atelier d'un peintre.
Appartement aménagé dans un atelier.

◼ 5 
Ensemble des artistes qui travaillent en atelier sous la direction d'un maître.

« “Œuvre d'atelier,”
 aujourd'hui encore, veut dire pour les experts : œuvre exécutée dans l'atelier du maître, sous sa direction et sous son contrôle, et parfois achevée par lui »
 MALRAUX.

◼ 6 
Compagnie de francs-maçons groupés sous un même vocable.
Local où ils se réunissent.
⇒ loge.






ATELLANES [atelan] n. f. pl. – 1557 ▪ latin atellana, de Atella, ville

◼ 
ANTIQ. ROM.
Petites pièces de théâtre de caractère bouffon.
⇒ 2 farce.





ATÉMI [atemi] n. m. – 1950 ▪ mot japonais

◼ 
SPORT
Coup porté avec une partie du corps sur un point sensible, dans les arts martiaux japonais.
Des atémis.
― 
On écrit aussi atemi (inv.).






ATEMPOREL, ELLE [atɑ̃pɔʀɛl] adj. – 1933 ▪ de 2 a- et temporel

◼ 
DIDACT.
Qui n'est pas concerné par le temps.
⇒ intemporel.
― 
n. f. ATEMPORALITÉ, 1943.


⬦ LING.
Qui n'exprime pas un temps.
Présent atemporel.






ATERMOIEMENT [atɛʀmwamɑ̃] n. m. – attermoyemens 1605 ▪ de atermoyer


◼ 1 
DR.
Délai accordé à un débiteur pour l'exécution de ses engagements.
⇒ concordat, moratoire.

◼ 2 
PAR EXT. COUR.
Action de différer, de remettre à un autre temps.
⇒ ajournement, délai, faux-fuyant, hésitation, tergiversation.
Les atermoiements du gouvernement.


◼ 
CONTR. Décision.





ATERMOYER [atɛʀmwaje] v. 
‹ 8 ›
 – fin XIIe ▪ de 1 a- et ancien français termoier 
« tarder, ajourner »
, de terme


◼ 1 
v. tr.
VIEILLI DR.
Renvoyer (un paiement) à un terme plus éloigné.

◼ 2 
v. intr.
Chercher à gagner du temps par des faux-fuyants.
Il n'y a plus à atermoyer, il faut agir.
⇒ attendre, 2 différer, reculer, remettre ; hésiter, tergiverser ; dilatoire.
Dans Hamlet 
« tout flotte, hésite, atermoie, chancelle »
 HUGO.


◼ 
CONTR. Décider (se).





ATHANOR [atanɔʀ] n. m. – v. 1270 ▪ arabe al tannur 
« le fourneau »


◼ 
ALCHIM.
Grand alambic à combustion lente.

« un feu terrible qui sortait d'un grand fourneau à réverbère, que j'ai su depuis s'appeler athanor »
 FRANCE.





ATHÉE [ate] n. et adj. – 1547 ▪ grec atheos, de theos 
« dieu »


◼ 
Personne qui ne croit pas en Dieu, nie l'existence de toute divinité.
⇒ areligieux, incroyant, irréligieux, matérialiste, non-croyant.
Un, une athée.

« je ne me sentirais pas assez fort pour trouver dans la nature de quoi convaincre des athées endurcis »
 PASCAL.

« Entre un croyant et un athée, il y a un abîme tel qu'ils se combattraient toute une vie sans s'être compris »
 MARTIN DU GARD.

⬦ adj.
Il n'est pas athée, mais agnostique.


◼ 
CONTR. Croyant, déiste, religieux, théiste.





ATHÉISME [ateism] n. m. – 1555 ▪ de athée

◼ 
Attitude ou doctrine de l'athée.
⇒ incroyance, irréligion, matérialisme.

« la voie ouverte au déisme, c'est-à-dire à un athéisme déguisé »
 BOSSUET.

« le monde de ceux qui ne croient à rien, pas même à l'athéisme »
 PÉGUY.
― 
SPÉCIALT
Doctrine des personnes qui nient l'existence d'un Dieu personnel (⇒ panthéisme).


◼ 
CONTR. Croyance, religion, 1 théisme.





ATHÉMATIQUE [atematik] adj. – 1888 ▪ de 2 a- et thématique


DIDACT.
◼ 1 
LING.
Qui n'est pas thématique.
Les mots les plus fréquents (mots grammaticaux de relation) sont athématiques.

◼ 2 
PHILOS.
Qui ne trahit pas la nature profonde de l'individu.






ATHÉNÉE [atene] n. m. – 1740 antiq. ▪ latin athenaeum, mot grec 
« temple d'Athéna »
, où se disputaient des concours de poésie

◼ 
En Belgique, Établissement d'enseignement secondaire dépendant d'un pouvoir public, naguère réservé aux garçons.
⇒ collège, lycée.





ATHERMANE [atɛʀman] adj. – 1836 ▪ de 2 a- et du grec thermainein 
« chauffer »


◼ 
TECHN.
Qui est parfaitement imperméable à la chaleur.
Paroi athermane.

◼ 
CONTR. Diathermane.





ATHERMIQUE [atɛʀmik] adj. – 1853 ▪ de 2 a- et thermique

◼ 
PHYS.
Qui ne dégage ni n'absorbe de chaleur.
Réaction athermique.

◼ 
CONTR. Thermique.





ATHÉROMATEUX, EUSE [ateʀɔmatø, øz] adj. et n. – 1771 ▪ de athérome

◼ 
MÉD.
De l'athérome.
La pathologie athéromateuse.

⬦ Atteint d'athérome.
― 
n.
Un athéromateux, une athéromateuse.







ATHÉROME [ateʀɔm ; ateʀom] n. m. – XVIe 
« loupe enkystée »
 ▪ latin d'origine grecque atheroma

◼ 
MÉD.
Maladie des parois artérielles se traduisant par la présence de lésions circonscrites de la surface interne d'une artère, sous forme d'une plaque jaunâtre (plaque d'athérome), formée par le dépôt de petits nodules gras, et provoquant la dégénérescence des régions affectées.
Athérome artériel, cérébral.
Athérome disséminé (ou athéromatose n. f.).





ATHÉROSCLÉROSE [ateʀoskleʀoz] n. f. – 1904 ▪ de athéro(me) et sclérose

◼ 
MÉD.
Épaississement et perte d'élasticité des parois internes des artères, accompagnés de formation d'athéromes* (cf. Artériosclérose).
L'infarctus du myocarde, manifestation type de l'athérosclérose.





ATHÉTOSE [atetoz] n. f. – 1865 ▪ grec athetos 
« non fixé »
 et 2 -ose

◼ 
NEUROL.
Maladie nerveuse caractérisée par des mouvements involontaires lents et ondulants, surtout des extrémités, accentués par les émotions et disparaissant pendant le sommeil.





ATHLÈTE [atlɛt] n. – 1327, répandu XVIe ▪ latin athleta, du grec athlêtes, de athlos 
« combat »



◼ 1 
n. m.
ANTIQ.
Celui qui combattait dans les jeux publics, et PAR EXT. Celui qui s'adonnait aux services gymniques (lutte, course, saut, disque, javelot).

« L'athlète vainqueur dans la course à pied donnait son nom à l'olympiade »
 TAINE.

◼ 2 
MOD.
Personne qui pratique l'athlétisme.
⇒ coureur, lanceur, perchiste, sauteur ; marathonien.
Un athlète complet.
Les athlètes françaises.
Un corps d'athlète.

⬦ PAR EXT.
C'est un athlète, un homme fort, bien musclé.


◼ 3 
MÉD.
PIED D'ATHLÈTE : dermatose mycosique des orteils et des pieds.






ATHLÉTIQUE [atletik] adj. – 1534 ▪ latin athleticus, d'origine grecque


◼ 1 
Qui a rapport aux athlètes.
Les jeux athlétiques de l'ancienne Grèce.
Exercices athlétiques.
⇒ gymnastique.
― 
adv. ATHLÉTIQUEMENT, 1599.


◼ 2 
Fort et musclé.
Un corps athlétique.
Il est athlétique.






ATHLÉTISME [atletism] n. m. – 1855 ▪ de athlète

◼ 
Ensemble des exercices physiques individuels auxquels se livrent les athlètes : course, lancer (du disque, du poids, du javelot), saut.
⇒ décathlon, heptathlon, pentathlon, triathlon ; marathon.
Championnat d'athlétisme.
Épreuve d'athlétisme.
Faire de l'athlétisme.
― 
ABRÉV. FAM. ATHLÉ.
L'athlé féminin.






ATHREPSIE [atʀɛpsi] n. f. – 1874 ▪ de 2 a- et du grec threpsis 
« nutrition »


◼ 
MÉD.
Dénutrition et dépérissement des nouveau-nés à la suite de diverses affections, notamment de diarrhée chronique.





ATHYMIE [atimi] n. f. – 1790 ▪ grec athumia 
« découragement, inquiétude »


◼ 
DIDACT.
Absence ou perte de l'affectivité, fréquente dans la schizophrénie.





ATLANTE [atlɑ̃t] n. m. – 1547 ▪ italien atlante, du grec Atlas

◼ 
ARCHIT.
Figure d'homme soutenant un entablement, à la manière d'Atlas portant le ciel sur ses épaules.
⇒ cariatide, télamon.





ATLANTIQUE [atlɑ̃tik] adj. et n. – 1546 ; 
« de l'Atlas »
 XIVe ▪ latin atlanticus, du grec atlantikos 
« d'Atlas »



◼ 1 
L'océan Atlantique, et n. m. (VX n. f.) l'Atlantique : l'océan qui sépare l'Europe et l'Afrique de l'Amérique.
Traverser l'Atlantique (⇒ transatlantique).

◼ 2 
PAR EXT.
Qui a rapport à l'océan Atlantique, aux pays qui le bordent.
Le littoral atlantique.
Le climat atlantique.
POLIT.
Le Pacte atlantique (O.T.A.N., Organisation du traité de l'Atlantique Nord).
L'alliance atlantique.

⬦ (Au Canada)
Les Provinces atlantiques.







ATLANTISME [atlɑ̃tism] n. m. – milieu XXe ▪ de atlantique

◼ 
Politique conforme au Pacte atlantique.
― 
n. et adj. ATLANTISTE.






ATLAS [atlɑs] n. m. – 1585 ▪ nom d'un personnage de la mythologie grecque et latine que l'on représentait portant la voûte céleste sur ses épaules


◼ 1 
Recueil de cartes géographiques (dont le frontispice représentait Atlas, à l'origine).
Atlas de la France.
Atlas linguistique.

⬦ PAR EXT.
Recueil de cartes, planches, plans, graphiques, joint à un ouvrage.


◼ 2 
(1612)
ANAT.
Première vertèbre cervicale, ainsi nommée parce qu'elle supporte la tête comme Atlas le ciel.
L'atlas et l'axis*.






ATMOSPHÈRE [atmɔsfɛʀ] n. f. – 1665 ▪ du grec atmos 
« vapeur »
 et sphaira 
« sphère »



◼ 1 
Couche d'air qui entoure le globe terrestre.
Couches de l'atmosphère.
Régions de l'atmosphère : troposphère, stratosphère, mésosphère, thermosphère, exosphère ; homosphère, hétérosphère, ionosphère, magnétosphère ; ozonosphère.

⬦ ASTRON.
Enveloppe gazeuse des corps célestes.
L'atmosphère de Vénus, de Neptune.
La Lune n'a pas d'atmosphère.


⬦ PAR ANAL.
Atmosphère stellaire : couche superficielle d'une étoile qui émet son rayonnement.
Atmosphère solaire.
⇒ chromosphère, photosphère.


◼ 2 
SPÉCIALT
Partie de l'atmosphère terrestre la plus proche du sol, qui est le siège des hydrométéores (nuages, pluie, neige).
Étude de l'atmosphère.
⇒ météorologie.
Limpidité, pureté, transparence de l'atmosphère.
Humidité de l'atmosphère.

◼ 3 
PAR EXT.
Air d'un pays, air que l'on respire en un lieu.
⇒ 1 air.

« Une atmosphère étouffante, enflammée par le vent du sud »
 LOUŸS.

« Une tornade pendant la nuit avait un peu rafraîchi l'atmosphère »
 GIDE.

« la chambre était tiède, l'atmosphère douceâtre »
 MARTIN DU GARD.
Une atmosphère viciée.

◼ 4 
(XVIIIe)
FIG. VIEILLI
L'atmosphère d'une personne, d'une chose, ce qui l'environne (comme un gaz), ce qui émane d'elle.
⇒ aura.

« Ignorez-vous donc que chaque être a une atmosphère personnelle, qu'il répand autour de lui »
 JALOUX.
Vivre dans l'atmosphère de qqn, auprès de lui.

◼ 5 
ABSOLT, MOD.
Le milieu, au regard des impressions qu'il produit sur nous, de l'influence qu'il exerce.
⇒ ambiance, climat, environnement.
Une atmosphère de travail, de vacances.
Atmosphère lugubre, glauque.
FAM.
Changer d'atmosphère (d'où la réplique d'Arletty dans Hôtel du Nord : 
« Atmosphère, atmosphère !... Est-ce que j'ai une gueule d'atmosphère ? »
).

◼ 6 
(1701)
PHYS.
Couche de fluide libre qui environne un corps isolé.
Atmosphère d'un four.

◼ 7 
(1793)
Pression de référence valant 1013 hectopascals*, servant à évaluer la pression exercée par les fluides.
Une pression de dix atmosphères.
⇒ aussi 2 pascal ; 3 bar.






ATMOSPHÉRIQUE [atmɔsfeʀik] adj. – 1781 ▪ de atmosphère

◼ 
Qui a rapport à l'atmosphère.
Pression atmosphérique, exercée par l'atmosphère en un lieu donné et mesurée avec le baromètre.
Pollution atmosphérique.
Phénomène atmosphérique.
⇒ météore.
Courant atmosphérique : vent.
Conditions, perturbations atmosphériques.
⇒ météorologie, temps.

⬦ Moteur atmosphérique : moteur à explosion dans lequel les gaz injectés dans les cylindres sont à la pression atmosphérique.
Moteur atmosphérique et moteur turbo.






ATOCA [atɔka] n. m. – 1656 ▪ mot iroquois 
« airelle des marais »


◼ 
Au Canada, Baie rouge de saveur acidulée.
⇒ canneberge.
Poulet, dinde à l'atoca.
Elle réclame 
« du pimbina et de la gelée d'atoca ; toutes sortes de nourritures qu'on ne trouve pas au couvent »
 A. HÉBERT.

⬦ Plante des marais qui produit l'atoca (airelle des marais d'Amérique).
― 
On dit aussi ATACA.







ATOCATIÈRE [atɔkatjɛʀ] n. f. – 1970 ▪ de atoca

◼ 
Plantation d'atocas, au Canada.





ATOLL [atɔl] n. m. – attôle 1773 ; atolon 1611 ▪ mot des îles Maldives, par l'anglais

◼ 
Récif corallien annulaire des mers chaudes, enfermant un lagon* communiquant avec la haute mer.
Des atolls.





ATOME [atom] n. m. – athome v. 1350 ▪ latin atomus, du grec atomos 
« indivisible » ; cf. -tomie


◼ 1 
PHILOS.
Selon les atomistes anciens (Leucippe, Démocrite, Épicure, Lucrèce), Élément constitutif de la matière, indivisible et homogène.
Atomes crochus*.

⬦ FIG.
Chose d'une extrême petitesse.

« Nous avons beau enfler nos conceptions, nous n'enfantons que des atomes, au prix de la réalité des choses »
 PASCAL.
Il n'a pas un atome de bon sens.
⇒ brin, grain, gramme, parcelle.


◼ 2 
(début XIXe)
CHIM.
Particule d'un élément chimique qui forme la plus petite quantité susceptible de se combiner.
La molécule d'eau (H2O) contient deux atomes d'hydrogène et un d'oxygène.
― 
(v. 1900)
PHYS. NUCL.
Cette particule en tant que système complexe (selon des modèles conceptuels successifs).
L'atome est formé d'un noyau* (⇒ proton ; neutron) et d'un nuage d'électrons*.
Atomes d'un corps simple différant par leur nombre de neutrons (⇒ isotope).
Atome radioactif* ; marqué.
Fission du noyau de l'atome (⇒ atomique, nucléaire).







ATOME-GRAMME [atomgʀam] n. m. – 1933 ▪ de atome et gramme

◼ 
CHIM.
Masse d'une mole* d'atomes d'un élément égale à la masse atomique exprimée en grammes.
Des atomes-grammes.





ATOMICITÉ [atɔmisite] n. f. – 1865 ▪ de atomique


◼ 1 
CHIM.
Nombre d'atomes constituant la molécule d'un corps.

◼ 2 
ÉCON.
Atomicité d'un marché : caractère d'un marché composé d'un grand nombre de petits offreurs et de petits demandeurs.






ATOMIQUE [atɔmik] adj. – 1585 ▪ de atome


◼ 1 
PHILOS. et PHYS. ANC.
Qui a rapport aux atomes (1o).

◼ 2 
(début XIXe)
CHIM.
Qui a rapport aux atomes (2o).
Masse atomique : rapport de la masse de l'atome considéré au douzième de la masse du carbone 12.
Unité de masse atomique (SYMB. u) : unité de mesure de masse atomique, valant 1,66056.10−27 kg.
― 
Nombre ou numéro atomique d'un élément : nombre de protons contenus dans le noyau atomique de cet élément, correspondant à son rang dans la classification périodique des éléments.


◼ 3 
(XXe)
Qui concerne le noyau de l'atome et sa désintégration.
⇒ nucléaire.
Énergie atomique, libérée par la fission des noyaux.
PAR EXT.
(1945)
Bombe atomique, dont la grande puissance destructive est produite par l'énergie atomique.
Armes, engins atomiques.
Fusée atomique.
Projectile atomique.

⬦ Qui utilise les engins atomiques.
La guerre atomique.
― 
FAM.
L'époque, l'ère atomique.



⬦ Qui produit ou utilise l'énergie nucléaire.
Pile atomique.
Centrale atomique.
Sous-marin à propulsion atomique.
Sous-marin atomique.


⬦ ABUSIVT
Qui possède des armes atomiques.
Les puissances atomiques (ou nucléaires).


⬦ Qui protège des effets de l'arme atomique.
⇒ antiatomique.

« L'air est raréfié comme celui des abris atomiques »
 MALRAUX.







ATOMISATION [atɔmizasjɔ̃] n. f. – 1907 ▪ de atomiser

◼ 
Action d'atomiser* (I, FIG.), de disperser.
L'atomisation des forces politiques.
⇒ dispersion, fractionnement.





ATOMISER [atɔmize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1884 ▪ de atome



  I 
Réduire (un corps) en particules très ténues, en fines gouttelettes.
⇒ pulvériser, vaporiser.
― 
PRONOM.
(1946)
FIG.
S'atomiser : se diviser en parties très petites.
⇒ s'émietter, se parcelliser.



  II 
(1948)
Soumettre à un rayonnement atomique dans un but de destruction.
― 
p. p. adj.
Ville atomisée.
SUBST.
Les atomisés d'Hiroshima qui survécurent à l'explosion de la bombe.







ATOMISEUR [atɔmizœʀ] n. m. – 1928 ▪ de atomiser

◼ 
Petit flacon, petit bidon qui atomise le liquide qu'il contient lorsqu'on presse sur l'embout.
⇒ vaporisateur ; aérosol, brumisateur, nébuliseur.
Atomiseur à parfum, à laque, à lotion.
Eau de toilette en atomiseur.
Grand atomiseur.
⇒ 1 bombe ; FAM. pschitt.





ATOMISME [atɔmism] n. m. – 1751 ▪ de atome

◼ 
PHILOS.
Doctrine des Grecs (Démocrite, Épicure, Leucippe) et des Romains (Lucrèce), qui considère l'univers comme formé d'atomes (1o) associés en combinaisons fortuites.
L'atomisme est un matérialisme mécaniste.





ATOMISTE [atɔmist] n. et adj. – 1695 ▪ de atome



  I 
PHILOS.
Partisan de l'atomisme.


  II 
(1934)
Spécialiste de la physique atomique.
― 
adj.
Des savants atomistes.







ATOMISTIQUE [atɔmistik] adj. et n. f. – 1827 ▪ de atomiste



  I 
◼ 1 
CHIM.
Théorie atomistique ou atomique, prenant l'atome pour base.
― 
n. f.
L'atomistique.


◼ 2 
(XXe)
PHYS.
Théorie physique de la structure des atomes, physique nucléaire.



  II 
adj.
Ponctuel et isolé ; divisé en nombreuses petites parties.
Des actions atomistiques.

« Un ensemble atomistique »
 PIAGET.
⇒ parcellisé.






ATONAL, ALE, AUX ou ALS [atɔnal, o] adj. – 1914 ▪ de 2 a- et tonal

◼ 
MUS.
Qui ne s'organise pas selon le système tonal, dans la composition musicale.
Musique atonale dodécaphonique, utilisant le principe de la série*.
⇒ sériel.
Des systèmes atonaux.
― 
n. f. ATONALITÉ, 1924.


◼ 
CONTR. Tonal.





ATONE [atɔn ; aton] adj. – 1813 ▪ grec atonos


◼ 1 
MÉD.
Qui manque de ton, de tonicité, en parlant des tissus vivants.
Un intestin atone.
⇒ paresseux.

◼ 2 
(1824)
Plus cour.
Qui manque de vie, de vigueur, de vitalité, d'énergie.
Un être atone.
⇒ amorphe, éteint, inerte, languissant, 1 mou.
Qui manque d'expression.

« Il avait des yeux mornes, atones, aux regards accablés »
 GAUTIER.
⇒ immobile, inexpressif, 1 morne.

⬦ FIG.
Marché atone, dont l'activité est ralentie.


◼ 3 
(1877)
PHONÉT.
Qui n'est pas accentué.
Voyelle, syllabe atone.
⇒ inaccentué.


◼ 
CONTR. Actif, dynamique, vif. Accentué, 1 tonique.





ATONIE [atɔni] n. f. – 1361, rare avant 1752 ▪ grec atonia


◼ 1 
MÉD.
Diminution de la tonicité, de l'élasticité d'un organe contractile.
Atonie intestinale.
⇒ paresse.
Atonie musculaire.
⇒ hypotonie.

◼ 2 
LITTÉR.
Manque de vitalité, d'énergie.
⇒ affaiblissement, inertie, langueur, léthargie, mollesse, somnolence, torpeur.
Atonie sexuelle.
Atonie intellectuelle.
― 
adj. ATONIQUE, 1585.



◼ 
CONTR. Hypertonie. Vitalité ; énergie.





ATOPIE [atɔpi] n. f. – 1972 ▪ grec atopia 
« rareté » ; cf. anglais atopy (1923)

◼ 
PATHOL.
État constitutionnel exposant à des manifestations allergiques telles que rhume des foins, asthme allergique, eczéma...
⇒ allergie, hypersensibilité.





ATOPIQUE [atɔpik] adj. – 1963 ▪ formé sur le grec atopia → atopie

◼ 
Qui relève de l'atopie.
Terrain atopique.
Eczéma, dermatite atopique.

⬦ Qui présente un terrain atopique.
Enfant atopique.
― 
n.
Les allergiques et les atopiques.







ATOUR [atuʀ] n. m. – atur 1170 ▪ de atourner 
« 1 parer »



◼ 1 
ANCIENNT
Toilette, ornement.
― 
Dame d'atour, dont la charge était de présider à la toilette d'une reine, d'une princesse.


◼ 2 
AU PLUR. (VX ou PLAIS.)
Toilette et parure féminine.
Parée de ses plus beaux atours.
⇒ ornement, vêtement.






ATOUT [atu] n. m. – 1440 ▪ de à et tout


◼ 1 
Dans un jeu de cartes, Couleur qui l'emporte sur les autres ; carte de cette couleur.
Atout cœur.
Avoir de l'atout.
Valet d'atout.
Jouer atout.
Atout maître : carte d'atout la plus forte de celles qui restent à jouer.

◼ 2 
FIG.
Moyen de réussir.
⇒ chance ; avantage.
Mettre, avoir tous les atouts dans son jeu.
Il a des atouts, un atout majeur.






ATOXIQUE [atɔksik] adj. – 1838 ▪ de 2 a- et toxique

◼ 
MÉD.
Qui n'est pas toxique.





ATP ou A.T.P. [ɑtepe] n. f. – 1939 ▪ sigle

◼ 
BIOCHIM.
Adénosine* triphosphate.
L'hydrolyse de l'ATP fournit l'énergie nécessaire à de nombreux processus cellulaires.





ATRABILAIRE [atʀabilɛʀ] adj. – 1549 ▪ du terme de médecine ancienne atrabile 
« bile noire »
 (fin XVIe s. au début XVIIIe s.), du latin atra bilis, de ater 
« noir »
 (→ airelle) et bilis 
« bile »
. Cf. mélancolie, du grec signifiant aussi 
« bile (kholê) noire (melas) »


◼ 
MÉD. ANC.
Qui a rapport à l'humeur noire (ou atrabile n. f.).
⇒ bilieux, mélancolique.

⬦ FIG. et VX
Caractère, humeur, tempérament atrabilaire, porté à la mauvaise humeur, à l'irritation, à la colère.
⇒ coléreux*, irritable.
SUBST.

« L'atrabilaire amoureux »
, sous-titre du 
« Misanthrope »
.

« un vieil atrabilaire que tout exaspère »
 SARRAUTE.






ÂTRE [ɑtʀ] n. m. – XIIe ▪ latin populaire astracum, du grec ostrakon 
« coquille »
, puis 
« morceau de brique »


◼ 
Partie dallée de la cheminée où l'on fait le feu, et PAR EXT. La cheminée elle-même.
⇒ foyer.

« elle enfouissait la bûche sous les cendres et s'endormait devant l'âtre »
 FLAUBERT.





ATRÉSIE [atʀezi] n. f. – 1838 ▪ de 2 a- et du grec trêsis 
« trou »


◼ 
MÉD.
Absence ou occlusion, congénitale ou acquise, d'un conduit ou d'un orifice naturel.
Atrésie de la valve pulmonaire, de l'intestin grêle, du vagin.
Atrésie et sténose*.







ATRIAU [atʀijo] n. m. – 1820 ▪ d'une forme régionale de type hasteriau (début XVe, Vallée d'Aoste), moyen français hastereau, de l'anc. français haste → 1 hâte

◼ 
RÉGION. (Suisse, Savoie, Franche-Comté)
Crépinette composée d'un hachis de viande et de foie de porc épicé.
Les diots et les atriaux.
― 
On écrit aussi attriau.






ATRIUM [atʀijɔm] n. m. – 1547 ▪ mot latin


◼ 1 
ANTIQ.
Cour intérieure de la maison romaine, généralement entourée d'un portique couvert.
L'atrium avec son bassin central (⇒ impluvium).

◼ 2 
ANAT.
Cavité (d'un organe).
Les atriums du cœur.






ATROCE [atʀɔs] adj. – atrox fin XIVe ▪ latin atrox, atrocis


◼ 1 
Qui est horrible, d'une grande cruauté.
⇒ abominable, affreux, effroyable, épouvantable, horrible, monstrueux.
Crime, vengeance atroce.

« Il n'y eut jamais une scène plus atroce, un plus épouvantable carnaval de la mort »
 MICHELET.
Atroces supplices.

⬦ Insupportable.
Souffrances atroces.
Peur atroce.


◼ 2 
FAM.
Très désagréable.
Un temps atroce.
⇒ affreux, ignoble.
Une couleur atroce.


◼ 
CONTR. Doux ; agréable.





ATROCEMENT [atʀɔsmɑ̃] adv. – atrossement 1533 ▪ de atroce

◼ 
D'une manière atroce, cruelle.
⇒ cruellement.
Il s'est vengé atrocement.
Il souffre atrocement (cf. Souffrir le martyre*).





ATROCITÉ [atʀɔsite] n. f. – attrocité 1355 ▪ latin atrocitas


◼ 1 
Caractère de ce qui est atroce.
L'atrocité d'une action, d'un crime, d'un supplice.
⇒ cruauté ; barbarie.

◼ 2 
Une, des atrocités.
Action atroce, affreusement cruelle.
⇒ crime, mutilation, torture.
Les atrocités nazies.

⬦ Imputation calomnieuse, déshonorante.
⇒ horreur.

« les atrocités que mes ennemis répandent sur mon compte »
 LOUIS XVI.







ATROPHIE [atʀɔfi] n. f. – 1538 ▪ latin atrophia 
« consomption »
, mot grec


◼ 1 
Diminution du volume d'une structure vivante (organe, tissu, cellule), par défaut de nutrition, manque d'usage, processus physiologique de régression, maladie, etc.
⇒ aussi aplasie, cachexie, hypoplasie, hypotrophie.
Atrophie cérébrale, osseuse.
Atrophie du foie.
Atrophie musculaire.
⇒ myopathie.
Atrophie musculaire spinale.

◼ 2 
FIG.
Arrêt dans le développement ou déchéance d'une faculté, d'un sentiment.
⇒ étiolement, régression, stagnation ; et aussi affaiblissement.
Atrophie intellectuelle.

« Cette atrophie sentimentale »
 FLAUBERT.
― 
adj. ATROPHIQUE, 1863.



◼ 
CONTR. Hypertrophie ; développement.





ATROPHIÉ, IÉE [atʀɔfje] adj. – 1560 ▪ de atrophie


◼ 1 
Dont le volume est anormalement petit, par suite d'une atrophie.
La jambe atrophiée d'un poliomyélitique.

◼ 2 
FIG.
Affaibli, dégradé.

« Mon intellect en est demeuré atrophié »
 FLAUBERT.


◼ 
CONTR. Hypertrophié.





ATROPHIER [atʀɔfje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – avant 1840 ▪ de atrophié


◼ 1 
Faire dépérir par atrophie.

« Les bourgeons terminaux se développent toujours aux dépens des autres, jusqu'à les atrophier complètement »
 GIDE.
PRONOM.
Dépérir par atrophie.
⇒ diminuer.

« Les organes s'atrophient ou deviennent plus forts ou plus subtils selon que le besoin qu'on a d'eux croît ou diminue »
 PROUST.

◼ 2 
FIG.
Arrêter le développement, causer la déchéance de.
⇒ 1 dégrader, détruire, éteindre, étioler.

« Les sophismes d'une philosophie niaise ont atrophié en lui le sens moral »
 PROUDHON.
PRONOM.

« Je dégradais mon intelligence en laissant s'atrophier en moi les qualités délicates de la vie affective »
 BARRÈS.


◼ 
CONTR. Développer.





ATROPINE [atʀɔpin] n. f. – 1820 ▪ latin scientifique atropa 
« belladone »
, du grec Atropos, nom de la Parque qui tranche le fil de la vie

◼ 
BIOCHIM.
Alcaloïde extrait de la belladone, utilisé en médecine comme dilatateur de la pupille et antispasmodique.
L'intoxication par l'atropine (atropisme n. m.) est combattue par l'ésérine.





ATTABLER [atable] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1443 ▪ de 1 a- et table


◼ 1 
v. tr.
VIEILLI
Faire asseoir à table.
Attablez les enfants ensemble.

◼ 2 
v. pron.
MOD.
S'asseoir à table pour manger, boire ou jouer.
Ils étaient attablés autour d'une bonne bouteille.
PAR EXT.
S'attabler à son travail, s'y mettre.






ATTACHANT, ANTE [ataʃɑ̃, ɑ̃t] adj. – XVIIe ▪ de attacher


◼ 1 
VIEILLI
Qui attache, retient fortement l'attention et l'intérêt.
⇒ intéressant ; captivant, passionnant.

« Cette lecture est fort attachante »
 Mme DE SÉVIGNÉ.

◼ 2 
MOD.
Qui attache, retient en touchant la sensibilité.
Un roman attachant.
Il a une personnalité attachante.
⇒ séduisant.

« Il n'était pas très attachant, non ! ni très ragoûtant, son pauvre 
“Sagouin !” »
 MAURIAC.
Un chien attachant.


◼ 
CONTR. Ennuyeux, insignifiant. Rebutant, repoussant.





ATTACHE [ataʃ] n. f. – 1155 sens II ▪ de attacher



  I 
(milieu XVIe)
VX
Action d'attacher, de retenir par un lien quelconque.
MOD. (dans des expr.)
Système d'attache.
Point d'attache d'un muscle, d'un ligament.
⇒ insertion.
Chien à l'attache, attaché.
Une corde 
« le retient à la portée de sa mère, à l'attache »
 GIDE.
― 
PAR EXT.
Port d'attache : port où un navire est immatriculé.
⇒ 1 port.



  II 
Ce qui attache, sert à attacher.
◼ 1 
Objet servant à attacher.
⇒ agrafe, boucle, bouton, câble, chaîne, collier, corde, cordon, courroie, crampon, crochet, épingle, fermeture, fermoir, ficelle, lacet, lien, ligature, nœud, pression, ruban, sangle, trombone, velcro.
L'attache d'un bracelet.
Réunir deux lettres par une attache.
Attaches de sécurité (sur des skis).
⇒ fixation.
― 
BOT.
Les attaches d'une plante grimpante.
⇒ crampon, vrille.


◼ 2 
Partie qui joint un membre au corps, un membre au pied ou à la main.

« On accentuait plus robustement les attaches des bras et des cuisses »
 GAUTIER.

⬦ PLUR.
Les attaches : le poignet et la cheville.
Avoir des attaches fines.


◼ 3 
FIG. (VX)
Ce qui nous attache aux choses.
⇒ attachement.

« Le peu d'attache et de goût qu'il avait pour les choses de la terre »
 MASSILLON.

⬦ AU PLUR.
Rapports affectifs, relations d'habitude qui lient à qqn ou à qqch.
Conserver des attaches avec son pays natal, son pays d'origine.
⇒ lien.
Avoir des attaches dans un milieu, un groupe.
⇒ accointance, relation.

« Tu vis en l'air, tu as tranché tes attaches bourgeoises, tu n'as aucun lien avec le prolétariat »
 SARTRE.








1 ATTACHÉ, ÉE [ataʃe] p. p. et adj. – XIIe ▪ de attacher


◼ 1 
Fixé, lié.
Prisonnier attaché.

◼ 2 
Qui est fermé par une attache.
Porter une veste attachée ou ouverte.

◼ 3 
Attaché à (qqch.), qui fait corps avec.
Sac attaché à la ceinture.

⬦ FIG.
Qui est associé, joint à.
⇒ inhérent.
Les avantages attachés à cette situation.


◼ 4 
Attaché à (qqn ou qqch.), lié par un sentiment d'amitié, une habitude, un besoin, un goût.
⇒ tenir (à).
Elle lui est très attachée.
⇒ dévoué, fidèle ; attachement.

« Plus attaché à sa vie qu'à son devoir »
 ROUSSEAU.

« Le Français est très attaché aux habitudes de sa vie quotidienne »
 SEIGNOBOS.


◼ 
CONTR. Libre ; détaché. Ouvert. Indépendant. Détaché, indifférent.





2 ATTACHÉ, ÉE [ataʃe] n. – 1822 ; 
« domestique au service d'un grand »
 1795 ▪ de attacher

◼ 
Personne attachée à un service.
Attaché d'ambassade : agent diplomatique le moins élevé en grade.
Attaché militaire : auxiliaire militaire d'un chef de mission diplomatique.
Attaché d'administration : fonctionnaire entre l'administrateur civil et le secrétaire d'administration.
Attaché de recherche au CNRS.
Attaché commercial.
Attaché de direction.

⬦ Attaché(e) de presse : dans une entreprise, un organisme, personne chargée des relations avec les médias, des communications.






ATTACHÉ-CASE [ataʃekɛz] n. m. – 1921 P. Morand, répandu v. 1960 ▪ mot anglais, proprt 
« mallette d'attaché diplomatique »
, de case 
« étui, boîte »
 et attaché, emprunté au français

◼ 
ANGLIC.
Mallette rectangulaire plate et rigide qui sert de porte-documents.
Des attachés-cases.





ATTACHEMENT [ataʃmɑ̃] n. m. – XIIIe ▪ de attacher


◼ 1 
Sentiment qui unit une personne aux personnes ou aux choses qu'elle affectionne.
⇒ affection, amitié, amour, estime, lien.
Un attachement fidèle, profond à qqn, qqch.
⇒ fidélité ; constance.
Montrer, témoigner de l'attachement pour qqn.
Attachement aux choses, au passé, à la famille, à une idée.

« Honteux attachements de la chair et du monde »
 CORNEILLE.

« L'attachement à des lieux, à des arbres, à des murs, peut prendre chez quelques-uns une extrême puissance »
 LOTI.

« Son attachement immuable à la religion de ses ancêtres »
 BOSSUET.
― 
L'attachement d'un chien pour son maître.


◼ 2 
CONSTR.
Relevé des travaux quotidiens exécutés par une entreprise de construction, de travaux publics.
Les attachements servent de pièces justificatives à l'entrepreneur pour le règlement de ses mémoires.


◼ 
CONTR. Détachement. Aversion, dégoût, indifférence.





ATTACHER [ataʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ de l'ancien verbe estachier 
« attacher »
, avec changement de préfixe, famille du francique stakka 
« pieu »
 → taquet



  I 

v. tr.

◼ 1 
Faire tenir (à une chose) au moyen d'une attache, d'un lien.
⇒ amarrer, arrimer, fixer*, lier, maintenir, mettre.
Les ravisseurs avaient attaché l'otage sur une chaise.
⇒ ligoter.
Attacher une chèvre à un arbre avec une chaîne.
⇒ enchaîner.
Attacher un grelot au cou d'un chat.

⬦ Joindre par une attache.
Attacher deux ou plusieurs choses ensemble.
⇒ accoupler, assembler, joindre, réunir, unir.
Attacher les mains d'un prisonnier.
Elle a attaché ses cheveux avec un ruban.
Attacher deux morceaux de tissu par des épingles (⇒ épingler).
― 
INFORM.
Attacher un document à un message électronique, l'y joindre.



⬦ Fermer, ajuster par une attache.
Attacher un paquet avec une ficelle (⇒ ficeler).
Attacher son tablier, son collier.
Attacher avec une agrafe (⇒ agrafer), une boucle (⇒ boucler), des boutons (⇒ boutonner), des lacets (⇒ lacer), un nœud (⇒ nouer), du velcro.
Attachez vos ceintures*.


◼ 2 
INTRANS.
(fin XIXe)
FAM.
Coller au fond du récipient de cuisson.
Le ragoût a attaché.
Riz qui n'attache pas.
― 
Laisser attacher.
Cette poêle n'attache pas (⇒ antiadhésif).


◼ 3 
Faire tenir, joindre ou fermer, en parlant de l'attache.
La chaîne qui l'attache.
La ficelle qui attache le paquet.

◼ 4 
FIG.
(XIIe)
Unir par un lien moral (volonté, sentiment, obligation).
⇒ lier ; enchaîner.
Les sentiments qui l'attachent à lui.
De vieilles habitudes l'attachent à sa maison.

« Émigrer, contre le vœu de la nature [...] qui l'attache à son pays »
 MIRABEAU.

◼ 5 
S'attacher qqn, lui inspirer de l'attachement, s'en faire aimer.
Ce professeur a su s'attacher ses élèves.

◼ 6 
(1694)
Mettre (une personne) au service d'une autre.
⇒ adjoindre, engager, prendre.
Il s'est attaché deux assistantes.
⇒ 2 attaché.

◼ 7 
(fin XVIe)
Attacher son regard, les yeux sur : regarder avec insistance.
⇒ fixer.

◼ 8 
(1662)
Adjoindre par l'esprit, rapporter (à qqch.).
Attacher un sens à un mot.
⇒ associer.

⬦ Attribuer (une qualité à qqch.).
Attacher du prix, de l'importance, de la valeur à qqch.
⇒ accorder.
Tu attaches trop d'importance aux détails.




  II 

v. pron.
S'ATTACHER

◼ 1 
(1553)
Être attaché (à qqch.).
(CHOSES)
Les muscles s'attachent aux points d'insertion.
(PERSONNES)
Attachez-vous : mettez votre ceinture.
― 
Se fixer, se coller (à qqch.).
La terre qui s'attache à ses chaussures.

― 
(RÉCIPR.)
Deux pièces qui s'attachent l'une à l'autre.


◼ 2 
Se fermer, s'ajuster (d'une certaine manière).
⇒ se fermer.
Cette robe s'attache dans le dos

◼ 3 
FIG.
Être uni à, accompagner.
Les avantages qui s'attachent à ce poste.

◼ 4 
(1574)
Prendre de l'attachement pour (qqn, qqch.).
On s'y attache, à ces petites bêtes !
Je me suis beaucoup attaché à ce pays (⇒ 1 attaché ; attachant).
ABSOLT

« Tu t'attaches, tu te détaches, tu te consoles »
 VAUVENARGUES.

◼ 5 
S'appliquer avec constance (à une chose).

« l'éducation des enfants est une chose à quoi il faut s'attacher fortement »
 MOLIÈRE.
⇒ s'adonner, se consacrer, s'intéresser, se livrer, se préoccuper (de).

⬦ (Suivi de l'inf.)

« S'attachant à découvrir le faux et le ridicule »
 LA BRUYÈRE.
⇒ s'appliquer, chercher, s'efforcer (de).
Les éditeurs se sont attachés à respecter le manuscrit.





◼ 
CONTR. 1 Détacher ; libérer, 1 écarter, séparer. — 1 Détacher (se), ouvrir (s').





ATTAGÈNE [ataʒɛn] n. m. – 1802 ; 
« sorte d'oiseau »
 1676 ▪ latin des zoologistes attagenus, du grec attagên

◼ 
ZOOL.
Insecte coléoptère (dermestidés) dont la larve s'attaque aux fourrures, matelas, tapis.





ATTAQUABLE [atakabl] adj. – 1587 ▪ de attaquer

◼ 
Qui peut être attaqué, qui est exposé aux attaques.
⇒ vulnérable.
Cette procédure n'est pas attaquable.
Testament attaquable.
⇒ annulable, illégal.

◼ 
CONTR. Inattaquable.





ATTAQUANT, ANTE [atakɑ̃, ɑ̃t] n. – 1787 ▪ de attaquer


◼ 1 
Personne qui attaque, engage le combat.
⇒ agresseur, assaillant.
Les attaquants furent repoussés.

◼ 2 
Joueur qui fait partie de la ligne d'attaque dans les sports d'équipe.
Les attaquants et les défenseurs.

◼ 3 
FIN.
Initiateur d'une offre publique sur les titres d'une société (recomm. offic.).
⇒ raider (ANGLIC.).


◼ 
CONTR. Défenseur.





ATTAQUE [atak] n. f. – 1596 ▪ de attaquer


◼ 1 
Action d'attaquer, de commencer le combat.
⇒ offensive ; 1 action, assaut, charge, sortie.
Donner le signal de l'attaque.
Déclencher, lancer une attaque.
⇒ opération.
Passer à l'attaque.
À l'attaque !
Repousser une attaque.
Attaque d'une place forte (⇒ siège), d'un navire (⇒ abordage).
Attaque d'artillerie.
Attaque aérienne.
⇒ bombardement, raid.
Attaque en piqué.
Attaque nucléaire.

◼ 2 
ESCR.
Action offensive qu'entreprend le tireur pour toucher son adversaire.
Fausse attaque.
⇒ feinte.
― 
Initiative pour remporter un point, dépasser l'adversaire (dans un jeu, une compétition).


⬦ PAR EXT.
Les joueurs qui attaquent.
L'attaque et la défense.
La ligne d'attaque.


◼ 3 
Acte de violence contre une ou plusieurs personnes.
Attaque nocturne.
L'attaque de la diligence (dans les westerns), d'une banque.
Attaque à main armée.
⇒ agression, attentat, FAM. braquage, guet-apens, hold-up.

◼ 4 
FIN.
Tentative, de la part d'une société, de prendre le contrôle d'une autre société (⇒ attaquant).

◼ 5 
FIG.
Paroles qui critiquent durement.
⇒ accusation, 2 critique, dénigrement, diatribe, imputation, incrimination, injure, insinuation, insulte, moquerie, 2 pique, provocation, sortie.
Une attaque de l'opposition contre le gouvernement.
― 
Surtout au plur.
Être en butte à de constantes attaques.

« Ce moqueur de génie a de quoi prévenir toutes les attaques »
 MAURIAC.


◼ 6 
(1690)
Accès subit, brutal de certaines maladies, brusque retour d'un état morbide.
⇒ accès, crise.
Avoir une attaque d'apoplexie, d'épilepsie, ou ABSOLT une attaque.
Il a succombé à une attaque.

« Emma se mit à rire d'un rire strident, éclatant, continu : elle avait une attaque de nerfs »
 FLAUBERT.

◼ 7 
MUS.
Action d'attaquer (une note, un morceau).

« L'attaque vivement rythmée d'une valse coupa leur entretien »
 M. PRÉVOST.

◼ 8 
loc. adj.
(fin XIXe)
D'ATTAQUE.
FAM.
Être d'attaque, prêt à affronter les fatigues, en pleine forme.
Je ne me sens pas d'attaque.


◼ 
CONTR. 1 Défense, défensive. Protection. Apologie.





ATTAQUER [atake] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1540, comme verbe pronominal (IV) ▪ de l'italien attaccare 
« assaillir »
, de tacca 
« entaille »
, famille du gotique taikns 
« signe »
, ou du français attacher



  I 

LANCER UNE ATTAQUE

◼ 1 
(1578)
Porter les premiers coups à (l'adversaire), ABSOLT Commencer le combat (cf. Déclarer* la guerre ; engager* le combat ; ouvrir le feu*).
À l'aube, l'armée allemande attaqua la Pologne (cf. Lancer l'attaque*, passer à l'attaque*, donner l'assaut*, prendre l'offensive*).
Attaquer l'ennemi par surprise.
⇒ assaillir ; foncer, fondre, se jeter, se ruer, 1 tomber (sur) ; surprendre.
Les assiégeants nous attaquaient de toutes parts.
⇒ assiéger, cerner, encercler, entourer, envelopper, investir.
― 
ABSOLT
Nous attaquerons à l'aube.


⬦ (Sujet chose)
L'aviation ennemie nous attaque.


◼ 2 
S'élancer, tomber sur (qqn) pour le battre, le violer, le voler ou le tuer.
⇒ agresser, assaillir ; FAM. sauter (sur).
Attaquer qqn à coups de poing, de bâton, de couteau, de fusil.
Ils ont été attaqués par deux loubards.

⬦ (Animaux)
S'élancer sur (une proie).
Le lion attaque la gazelle.
― 
Détruire en consommant.
Les pucerons ont attaqué les rosiers.



◼ 3 
SPORT (sans compl.)
Faire une attaque.

« Premier tour calme. Personne n'attaquait. On se regardait, on s'espionnait »
 FALLET.

◼ 4 
FIG.
(1679)
Chercher à remporter une victoire morale sur (qqn).
(milieu XVIIIe)
DR.
Intenter une action judiciaire contre.
Attaquer qqn en justice.
― 
COUR.
Faire des attaques contre (qqn, qqch.), émettre des jugements qui nuisent à (qqn).

« Mon admiration pour Bonaparte a toujours été grande et sincère alors même que j'attaquais Napoléon avec le plus de vivacité »
 CHATEAUBRIAND.
⇒ accuser, combattre, critiquer*, dénigrer, vilipender.
Une réforme très attaquée.

― 
PAR EXT.
Dans un article qui attaque le ministre.


⬦ Chercher à détruire par la critique.
(1842)
DR.
Attaquer un acte, en contester la validité.
― 
COUR.
Attaquer la réputation de qqn.
Attaquer une politique, une opinion.

« Qui ne peut attaquer le raisonnement attaque le raisonneur »
 VALÉRY.



◼ 5 
S'adresser avec vivacité à (qqn) pour obtenir une réponse.
Attaquer qqn sur un point, sur un sujet.
Elle a commencé à l'attaquer sur le féminisme.
⇒ entreprendre.

◼ 6 
Chercher à surmonter, à vaincre (un obstacle).
Attaquer de front une difficulté.
Il faut attaquer le mal à sa racine.



  II 

DÉTRUIRE

(1743)
Détruire la substance de (une matière).
⇒ altérer, entamer, ronger.
La rouille attaque la grille (⇒ corrosif).


  III 

COMMENCER

◼ 1 
(1675)
Aborder sans hésitation.
Attaquer un sujet, un chapitre, un discours.
⇒ commencer ; aborder, entamer, entreprendre.

⬦ Commencer à faire qqch. (qui exige un effort).
Les coureurs ont attaqué la côte.
Attaquer la journée de travail.
― 
Sans compl.
Allez, on attaque ! on commence (cf. S'y mettre*).



◼ 2 
FAM.
Commencer à manger (qqch.).
Le chien avait déjà attaqué le rôti.
⇒ entamer.

◼ 3 
MUS.
Attaquer un morceau, en commencer l'exécution ; attaquer une note, en commencer l'émission, l'entonner avec justesse.



  IV 

S'ATTAQUER À v. pron.

◼ 1 
(1540)
Diriger une attaque contre qqn (matériellement ou moralement).
⇒ combattre, critiquer.
S'attaquer à plus fort que soi.

« Il ne faut jamais s'attaquer à ceux qu'on n'est pas sûr d'achever »
 BARRÈS.

⬦ (Animaux)
L'éléphant ne s'attaque pas à l'homme.


◼ 2 
FIG.
S'attaquer à une politique, à un projet, s'en prendre à, critiquer.

◼ 3 
Chercher à résoudre.

« Les plus grands penseurs, depuis Aristote, se sont attaqués à ce problème »
 BERGSON.




◼ 
CONTR. Défendre, protéger.





ATTARDÉ, ÉE [ataʀde] adj. – de s'attarder


◼ 1 
Qui est en retard.
Quelques passants attardés, hors de chez eux, le soir, la nuit.
― 
Resté en arrière d'un groupe qui avance.
⇒ retardataire.
Un élève, un routard attardé.
SUBST.
Allons, les attardés !


◼ 2 
LITTÉR.
Qui est d'un autre âge, appartient au temps passé, a des goûts, des habitudes périmés, surannés.
Un régime attardé.
― 
Des idées attardées.
⇒ rétrograde, FAM. 2 ringard.


◼ 3 
Qui est en retard dans sa croissance, son développement, son évolution.
Un enfant attardé.
⇒ arriéré.
― 
n.

« Un attardé, un demeuré, un installé à demeure dans l'enfance »
 TOURNIER.



◼ 
CONTR. Avance (en), avancé, précoce.





ATTARDER [ataʀde] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et tard


◼ 1 
S'ATTARDER v. pron.
Se mettre en retard.
⇒ se retarder.
Il faut rentrer avant la nuit, ne nous attardons pas.
S'attarder quelque part, chez qqn, y rester plus que prévu.
⇒ demeurer, rester.
S'attarder en chemin.
⇒ flâner, lambiner, traîner.

« On s'attardait à boire, à discuter, à fumer »
 DAUDET.

◼ 2 
Rester en arrière.
Il s'est attardé derrière le groupe.

⬦ (ABSTRAIT)
Ne pas avancer, ne pas progresser normalement.
S'attarder sur un sujet.
⇒ s'appesantir, s'arrêter, s'étendre, insister.
S'attarder à des détails insignifiants.

« Une des grandes règles de l'art : ne pas s'attarder »
 GIDE.
S'attarder sur une note (cf. Note tenue*, point d'orgue*).


◼ 3 
(XIIIe)
RARE
Mettre (qqn) en retard.
⇒ retarder.


◼ 
CONTR. Avancer, dépêcher (se).





ATTEIGNABLE [atɛɲabl] adj. – attaignable XVe ▪ de atteindre

◼ 
RARE
Qu'on peut atteindre.
Objectif atteignable.
⇒ accessible.

◼ 
CONTR. Inatteignable.





ATTEINDRE [atɛ̃dʀ] v. tr. 
‹ 52 ›
 – 1080 at(t)aindre ▪ latin populaire °attangere, classique attingere 
« toucher (à) »




  I 
(1080)
Parvenir au niveau de. A. 
TR. DIR.
◼ 1 
Parvenir à rattraper (qqn).
⇒ joindre, rejoindre.
Le plaisir 
« D'atteindre le fuyard et de le ressaisir »
 HUGO.

⬦ Parvenir à (un lieu).
⇒ arriver (à), gagner.
Nous atteindrons Paris dans vingt minutes.
Atteindre le sommet, le fond.


◼ 2 
Parvenir à toucher, à prendre (qqch.).
Pouvez-vous atteindre ce livre sans vous déranger ?
⇒ attraper*.

◼ 3 
FIG.
(du 1o)
Atteindre un but.
Atteindre l'objectif qu'on s'était assigné.

« L'idéal, nous le poursuivons sans jamais l'atteindre »
 MAUPASSANT.
Atteindre 70 ans.

◼ 4 
(CHOSES)
Parvenir à (un degré).
Le sommet du pic atteint 5000 mètres.
La rivière a atteint la cote d'alerte.
⇒ arriver, s'élever, monter (à).
Atteindre un prix, une valeur.
Le tableau a atteint deux millions aux enchères.
Atteindre une limite, un maximum.
La douleur a atteint son paroxysme.



 B. 
TR. IND.
(1080)
ATTEINDRE À.
LITTÉR.
Parvenir (avec effort).
Atteindre à la perfection.

« Il y a bien des gens qui voient le vrai, et qui n'y peuvent atteindre »
 PASCAL.



  II 
Parvenir à frapper.
◼ 1 
(1160)
Toucher au moyen d'une arme, d'un projectile.
Il a atteint la cible.
⇒ 1 toucher.
Oiseau atteint en plein vol, blessé ou tué.

⬦ (En parlant du projectile)
Le missile a atteint son objectif.
Les éclats d'obus l'atteignirent à la jambe droite.


◼ 2 
(XVe ▪ fig. du 1o)
Avoir un effet nuisible sur, faire du mal à (qqn).
⇒ attaquer, 1 toucher.
Le mal, le malheur qui l'a atteint.
⇒ atteinte (3o).
Robespierre 
« atteignait en même temps par ricochet la Gironde »
 JAURÈS.

⬦ Faire un effet psychologique (le plus souvent pénible) à.
Atteindre qqn dans son amour-propre.
⇒ blesser, heurter.

« Racine est né frémissant, tout l'atteint, tout le blesse »
 MAURIAC.
Rien ne l'atteint : il est indifférent.
⇒ ébranler, émouvoir, troubler.
Ça ne m'atteint pas ! (réponse à une attaque, une critique).




◼ 
CONTR. Manquer, rater.





ATTEINT, EINTE [atɛ̃, ɛ̃t] adj. – XVe-XVIe ▪ de atteindre


◼ 1 
Touché par un mal.
Il est atteint du sida.
― 
Le poumon est atteint.


◼ 2 
FAM.
Troublé mentalement.
Il est bien atteint.
⇒ malade ; FAM. grave.






ATTEINTE [atɛ̃t] n. f. – 1265 ▪ de atteindre


Action d'atteindre.
◼ 1 
(Après hors de)
Possibilité d'atteindre.
Les fuyards sont hors de votre atteinte.
⇒ portée.
Se mettre hors d'atteinte des balles (cf. À l'abri).
― 
FIG.
Sa réputation est hors d'atteinte.
⇒ inattaquable.


◼ 2 
VX
Coup dont on est atteint.
⇒ coup ; blessure, 1 trait.

« Mais Dieu du coup mortel sut détourner l'atteinte »
 RACINE.

◼ 3 
MOD.
Dommage matériel ou moral.
C'est une atteinte à ma réputation, à mon honneur.
⇒ injure, outrage.
Les atteintes du temps.

« La moindre attention lui paraissait une atteinte à son indépendance »
 MARTIN DU GARD.
⇒ attaque, attentat (contre).
Atteinte à la sûreté de l'État, à la liberté individuelle.
LOC.
Porter atteinte à.
⇒ attaquer, atteindre (II) ; lèse-.
Pratique qui porte atteinte à la dignité.

⬦ SPÉCIALT
Effet d'une maladie.
⇒ accès, attaque, crise.

« Sentant déjà les premières atteintes de son mal »
 DAUDET.







ATTELAGE [at(ə)laʒ] n. m. – 1545 ▪ de atteler


◼ 1 
Action ou manière d'atteler des bêtes à un véhicule ou à une machine aratoire.
Le joug sert à l'attelage des bœufs.
PAR ANAL.
L'attelage des wagons de chemin de fer.
⇒ accrochage.
L'attelage d'engins spatiaux.
⇒ amarrage.

◼ 2 
Ce qui sert à atteler.
⇒ harnachement, harnais, joug.

« Les chaînes de l'attelage grelottaient au vent du matin »
 HUGO.

⬦ Système de crochets et de vis de serrage articulés qui servent à atteler des véhicules entre eux.
Attelage d'une remorque, d'un tracteur, d'une locomotive.
Pièces d'attelage.


◼ 3 
Les bêtes attelées ensemble.

« L'attelage suait, soufflait, était rendu »
 LA FONTAINE.


◼ 
CONTR. Dételage.





ATTELER [at(ə)le] v. tr. 
‹ 4 ›
 – fin XIIe ▪ latin populaire °attelare, du bas latin protelare 
« conduire jusqu'au bout »
, avec changement de préfixe


◼ 1 
Attacher (une ou plusieurs bêtes) à une voiture, une charrue (⇒ attelage).
Atteler des chevaux en file.
― 

« deux chevaux attelés en paire »
 COLETTE.


⬦ Atteler une voiture, y atteler le cheval.


⬦ ABSOLT
Dites au cocher d'atteler.


◼ 2 
PAR ANAL.
Attacher (un véhicule à un autre).
Atteler une locomotive aux wagons.

◼ 3 
FIG.
Atteler qqn à un travail, à une tâche, l'y mettre.
― 
PRONOM.
S'atteler à un long travail.
⇒ s'appliquer, se livrer.
Je vais m'y atteler dès ce soir.



◼ 
CONTR. Dételer.





ATTELLE [atɛl] n. f. – astele 
« planchette »
 1155 ▪ latin populaire °astella, classique assula, diminutif de assis → ais


◼ 1 
TECHN.
Partie du collier des chevaux à laquelle les traits sont attachés.

◼ 2 
(estelle XIIe)
Planchette, plaque plus ou moins rigide (bois, métal, plastique), destinée à maintenir immobile, en bonne position, un membre atteint de fracture ou endommagé.
― 
Lame ou plaque métallique qui sert à maintenir en place les fragments d'un os fracturé.
⇒ éclisse.



◼ 
HOM. Atèle.





ATTENANT, ANTE [at(ə)nɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XIIIe ▪ p. prés. de l'ancien v. attenir, du latin populaire °attenire, pour attinere

◼ 
Qui tient, touche (à un autre terrain, une autre construction, etc.).
La maison attenante à la ferme.
⇒ adjacent, contigu.
Le cimetière attenant à l'église.

◼ 
CONTR. Distant, éloigné.





ATTENDRE [atɑ̃dʀ] v. tr. 
‹ 41 ›
 – milieu XIe dans la construction attendre qqch de (I, 5o) ▪ du latin attendere 
« prêter attention à »
, famille de tendere → 1 tendre



  I 

v. tr.

◼ 1 
(fin XIe)
Attendre qqn, qqch. : se tenir en un lieu où une personne doit venir, une chose arriver ou se produire et y rester jusqu'à cet évènement.
Je vous attendrai chez moi jusqu'à midi.
Attendez-moi dans le hall.
Attendre le facteur.
⇒ guetter.
Attendre qqn de pied ferme*.
― 
FAM.
Je l'attends au tournant*.

― 
Attendre le bus, un taxi.
Attendre sous un abri la fin de l'orage.
Faire la queue* en attendant son tour.


◼ 2 
(fin XIIe)
ATTENDRE (qqch., qqn) POUR : rester dans la même attitude, ne rien faire avant (que qqch. ou qqn arrive).
Attendre le moment, l'occasion favorable (pour agir).
Qu'attends-tu pour donner ton accord ?
― 
Attendre qqn pour faire qqch.
On n'attend plus que vous pour partir.
On ne t'a pas attendu pour commencer.

― 
(XVIIe, La Rochefoucauld)
ATTENDRE QUE (et le subj.).
Nous attendons qu'il revienne pour nous en aller.
J'attends que ce soit fini, que tu aies fini.

― 
ATTENDRE DE (et l'inf.).

« Pour juger de ce qu'il est, attendez de savoir ce qu'il a fait »
 ROUSSEAU.
Attendez d'être sorti pour fumer.


◼ 3 
(début XIIIe)
Sans complément.
Rester dans un lieu pour attendre (1o) qqn ou qqch.
Il risque d'attendre longtemps.
Perdre son temps à attendre.
⇒ se morfondre, patienter, FAM. poireauter (cf. Croquer le marmot*, faire antichambre*, faire le pied de grue*, prendre racine*).
Je suis resté deux heures à attendre ; j'ai attendu (pendant) deux heures.
Attendez jusqu'à demain.
Je ne peux pas attendre plus longtemps.
⇒ demeurer, rester.
FAM.
J'ai failli attendre (attribué à LOUIS XIV).
IRON.
Il est urgent* d'attendre.
(1552)
PROV.
Tout vient à point à qui sait attendre : avec du temps et de la patience, on vient à bout de tout.
― 
Faire attendre qqn, se faire attendre : tarder à venir, être en retard.

« Le meilleur moyen de faire attendre patiemment le public, c'est de lui affirmer qu'on va commencer tout de suite »
 HUGO.


⬦ Laisser passer du temps en restant dans la même attitude.
Il vaut mieux attendre avant de vous décider, avant d'agir.
⇒ 2 différer, patienter, remettre, surseoir, temporiser (cf. Voir* venir).
Répondez sans attendre (cf. Tout de suite*).
Sans plus attendre, d'ores et déjà.
Attendons, on verra bien.


⬦ INTERJ.
(1538)
Attends ! Attendez !
Attendez un peu, je n'ai pas fini.
― 
(1530)
Attendez un peu, que je vous y reprenne (menace).

― 
Attends, je vais t'expliquer (pour interrompre son interlocuteur).



◼ 4 
(début XIXe, Balzac)
(Sujet choses)
Être prêt pour (qqn).
La voiture vous attend (⇒ 1 prêt ; préparé).
Le sort qui nous attend, qui nous est destiné, promis, réservé.
Il ne se doute pas de ce qui l'attend !
Le repas se fait attendre.
⇒ désirer.
ABSOLT
Le train n'attend pas, n'attendra pas (pour partir).
Cela ne peut pas attendre.
Ça attendra demain !

◼ 5 
(fin XIIe)
Compter sur (qqn ou qqch. dont on souhaite ou redoute la venue) ; prévoir (un évènement).
⇒ escompter, prévoir.
On attend un invité d'honneur.

« En attendant Godot »
, pièce de S. Beckett.
Vous êtes en retard : on ne vous attendait plus, on ne comptait plus sur vous.
Attendre une visite.
Attendre une lettre, un coup de fil.
Il n'attend que ça, il l'espère fortement.
LOC.
Attendre qqn comme le Messie*.
SPÉCIALT
(1964)
Attendre un enfant ; RÉGION. (Belgique, Afrique noire) attendre famille ou ABSOLT attendre : être enceinte.

« C'est ma femme. Elle attend un enfant. Et moi aussi, ajoute-t-il avec humour »
 J. VAUTRIN.

⬦ (fin XIe)
ATTENDRE qqch. DE.
⇒ compter (sur), espérer.
Qu'attendez-vous de moi ?
Il n'y a rien à attendre de lui.

« J'attends tout de la vie. Mais je n'en espère rien »
 J. ATTALI.
Je n'attends rien de bon de ce changement.


◼ 6 
TR. IND.
(1538)
RÉGION.
Attendre après qqn, l'attendre avec impatience.
― 
Attendre après qqch., en avoir besoin.
Je n'attends pas après votre aide.
Rien ne presse, je n'attends pas après.




  II 

loc. adv.
EN ATTENDANT
(1668)

Jusqu'à tel moment.
⇒ provisoirement.
J'ai rendez-vous dans une heure ; en attendant, prenons un café.

« Tous travaillaient comme s'ils travaillaient 
“en attendant.”
 Ça aussi [...] nous rapprochait : ce sentiment indéfinissable d'attendre ensemble »
 DABADIE.
― 
(1960)
Quoi qu'il en soit, toujours est-il.
C'est peut-être nécessaire, mais, en attendant, c'est très désagréable.

― 
(début XVe)
loc. conj.
En attendant que (et le subj.) : jusqu'à ce que.
L'enfant 
« enrichit continuellement sa mémoire, en attendant que son jugement puisse en profiter »
 ROUSSEAU.

― 
loc. prép.
En attendant de (et l'inf.).



  III 

v. pron.
S'ATTENDRE À

(1666, Molière)
S'ATTENDRE À qqch. : penser que cette chose arrivera.
⇒ escompter, imaginer, prévoir.
De sa part, il faut s'attendre à tout.
On s'attendait au pire.

« Au moment où il s'y attend le moins (c'est toujours à ce moment précis que les malheurs arrivent) »
 RENARD.
Si je m'attendais à cela !
― 
(fin XVIIe, La Bruyère)
S'ATTENDRE À (et l'inf.).

« On s'attend à trouver un dieu ; on touche un homme »
 GIDE.
Je m'attendais un peu à vous rencontrer, je m'y attendais.

― 
(1908)
S'ATTENDRE À CE QUE (et le subj.).
On s'attend à ce qu'il soit élu.




◼ 
CONTR. 1 Aller (s'en aller), 1 partir. Agir, hâter, presser.





ATTENDRIR [atɑ̃dʀiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – fin XIIIe ▪ de 1 a- et 2 tendre


◼ 1 
Rendre plus tendre, moins dur.
Attendrir une viande (⇒ attendrisseur).

◼ 2 
(XVIe)
Rendre sensible aux autres, faire naître l'émotion chez.
⇒ émouvoir, 1 toucher ; attendrissant, attendrissement.
Elle m'attendrissait parfois.
N'essayez pas de m'attendrir !

« Le pathétique seul est infaillible dans l'art. Celui qui sait attendrir sait tout »
 LAMARTINE.
Se laisser attendrir : être touché et céder.
⇒ fléchir.
― 
PRONOM.
S'attendrir sur qqn, sur soi-même.
On ne va tout de même pas s'attendrir sur son sort !
⇒ s'apitoyer.


⬦ p. p. adj.
D'un air attendri.
⇒ ému.



◼ 
CONTR. Durcir, endurcir. Agacer, irriter.





ATTENDRISSANT, ANTE [atɑ̃dʀisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1718 ▪ de attendrir


◼ 1 
VX (sujet chose)
Qui excite la compassion, l'émotion.
⇒ émouvant.

« Les scènes attendrissantes qui font verser des larmes »
 VOLTAIRE.

◼ 2 
MOD.
Qui porte à une indulgence attendrie (plutôt péj.).
⇒ désarmant, 2 touchant.
Une naïveté attendrissante.
― 
Il est attendrissant de bonne volonté.



◼ 
CONTR. Sévère ; irritant.





ATTENDRISSEMENT [atɑ̃dʀismɑ̃] n. m. – 1593 ▪ de attendrir


◼ 1 
RARE
Action de rendre moins dur.
L'attendrissement d'une viande.

◼ 2 
Fait de s'attendrir ou d'être attendri ; état d'une personne attendrie.
― 
VX
⇒ apitoiement, pitié.

« ce visage où ne se lit aucune commisération, aucun attendrissement devant la souffrance humaine »
 PROUST.


⬦ MOD.
Émotion tendre.
Elle eut un moment d'attendrissement et lui pardonna tout.



◼ 
CONTR. Dureté, endurcissement, froideur, insensibilité ; agacement, irritation.





ATTENDRISSEUR [atɑ̃dʀisœʀ] n. m. – v. 1960 ▪ de attendrir

◼ 
Appareil de boucherie pour attendrir la viande.





ATTENDU, UE [atɑ̃dy] adj., prép. et n. m. – XVe ▪ de attendre


◼ 1 
adj.
Qu'on attend, qu'on a attendu.

« Après l'arrivée de l'être attendu »
 PROUST.
Êtes-vous attendu ? avez-vous un rendez-vous ?
Une déclaration très attendue du Premier ministre.
― 
Prévu ; auquel on s'attend.

« Je souhaite toujours tracer la ligne la plus droite, la plus subite et la moins attendue »
 GIDE.


◼ 2 
prép.
(1482)
Étant donné ; étant considéré.
⇒ 2 vu.

« Attendu ses mœurs solitaires, il était à peine connu d'elles »
 MUSSET.

⬦ loc. conj.
(VIEILLI)
ATTENDU QUE : étant donné que.
⇒ comme, parce que, puisque.

« J'eus un maître autrefois que je regrette fort Et que je ne sers plus, attendu qu'il est mort »
 DESTOUCHES.
― 
MOD. DR.
Sert à introduire les motifs d'un jugement.



◼ 3 
n. m. pl.
Les attendus d'un jugement.
⇒ considérant, motif.


◼ 
CONTR. Inattendu, fortuit, imprévu. 1 Bien (que), malgré.





ATTENTAT [atɑ̃ta] n. m. – début XIVe ▪ du latin attentatum, de attemptare 
« attenter »



◼ 1 
COUR.
Tentative criminelle contre une personne (SPÉCIALT contre une personne en vue ou dans un contexte politique).
⇒ agression.
Préparer un attentat contre un souverain (⇒ complot), un homme politique.
Commettre, perpétrer un attentat.
Être victime d'un attentat.
Les attentats des anarchistes.
Attentat à la bombe, à la voiture piégée.
― 
PAR EXT.
Acte de terrorisme*.
Attentat au plastic.
Attentat signé, revendiqué (par son auteur).


◼ 2 
DR. ou LITTÉR.
Tentative criminelle contre qqch.

« Attentat à la vie, à la liberté »
 (CODE PÉNAL).
Attentat à la sûreté de l'État.
⇒ atteinte.
― 
DR. ANC.
ATTENTAT À LA PUDEUR : acte exercé avec violence sur une personne majeure, ou même sans violence sur une personne mineure, et qui est de nature à porter atteinte à sa pudeur (cf. Atteinte, exhibition sexuelle).
Attentat aux mœurs.
⇒ outrage.


◼ 3 
FIG. et LITTÉR.
Acte qui heurte un principe, qui attaque qqch.
Le désespoir est 
« un attentat de l'homme contre lui-même »
 SARTRE.
⇒ crime.






ATTENTATOIRE [atɑ̃tatwaʀ] adj. – 1690 ▪ de attentat

◼ 
Qui attente, porte atteinte à (qqch.).
Agissements attentatoires aux droits de l'homme, aux bonnes mœurs.
Une mesure attentatoire à la liberté, à la justice.
⇒ contraire, opposé, préjudiciable.





ATTENTE [atɑ̃t] n. f. – 1567 ; atente fin XIe ▪ d'un p. p. fém. latin °attendita, de attendere 
« attendre »



◼ 1 
Le fait d'attendre ; temps pendant lequel on attend.
L'attente n'a pas été longue.
Une attente prolongée.
⇒ faction, pause, station.
Deux heures d'attente.
L'attente de qqch.
L'attente des résultats.

« la proche attente de la mort »
 GIDE.

« L'attente d'être heureux »
 MUSSET.
― 
DANS L'ATTENTE DE (qqch.).

« Nous vivons dans l'attente de ce que Demain [...] apportera »
 FRANCE.
Dans l'attente de vous voir, je vous prie d'agréer...


⬦ Salle, salon D'ATTENTE, aménagé pour les personnes qui attendent.
⇒ antichambre.
Le salon d'attente d'un médecin.
Salles d'attente d'une gare.
File* d'attente.
Être sur une liste* d'attente.


⬦ EN ATTENTE.
Voyageurs, passagers en attente.
⇒ stand-by.
Mettre qqn en attente, lui indiquer que l'on n'est pas prêt à transmettre ou à recevoir sa communication téléphonique.
― 
Dossiers en attente.
Laisser un travail en attente.



◼ 2 
État de conscience d'une personne qui attend.
Une attente pénible, cruelle, anxieuse, passionnée.

« L'attente devint insupportable, l'espérance redoublait l'angoisse »
 ZOLA.

◼ 3 
Le fait de compter sur qqch. ou sur qqn.
⇒ expectative, prévision ; désir ; espoir, souhait.
Répondre à l'attente de qqn, correspondre à ce qu'il escomptait.
― 
Contre toute attente : contrairement à ce qu'on attendait, d'une manière absolument imprévisible.







ATTENTER [atɑ̃te] v. 
‹ 1 ›
 – 1290 ▪ latin attemptare 
« tenter audacieusement ; faire une tentative »



◼ 1 
v. intr.
VX
Attenter sur, contre qqn, commettre un attentat.

« De quel droit sur vous-même osez-vous attenter ? »
 RACINE.

◼ 2 
v. tr. ind.
MOD.
ATTENTER À : faire une tentative criminelle contre (quel que soit le résultat de cette tentative).
⇒ attentat.
Attenter à la vie de qqn, tenter de lui donner la mort.
Attenter à ses jours, à sa vie : tenter de se suicider.
Attenter à la sûreté de l'État.

« Nous ne sommes pas l'État, n'attentons pas aux libertés »
 PÉGUY.
― 
SPÉCIALT
Attenter à la pudeur, aux mœurs.

― 
PAR EXT.
Porter atteinte.



◼ 
CONTR. Respecter.





ATTENTIF, IVE [atɑ̃tif, iv] adj. – XIIe ▪ latin attentus, de attendere → attendre


◼ 1 
Qui écoute, regarde, agit avec attention.
Auditeur, spectateur, conducteur attentif.

« l'enfant n'est attentif qu'à ce qui affecte actuellement ses sens »
 ROUSSEAU.
Prêter une oreille* attentive.
Soyez attentif à votre travail, à ce que vous faites.
― 
Qui dénote l'attention.
Un air attentif.


◼ 2 
VIEILLI ou LITTÉR.
Qui se préoccupe avec soin (de), qui veille (à), soucieux (de), vigilant.

« Très attentif à ses intérêts »
 JALOUX.
Un homme attentif à ses devoirs, à la règle, respectueux de, scrupuleux.
― 
COUR. (avec l'inf.)

« elle, attentive à me plaire, empressée jusqu'à l'humilité »
 MAURIAC.
⇒ appliqué, empressé.


◼ 3 
Qui marque de la prévenance, des attentions.
Soins attentifs.
⇒ assidu, délicat, zélé.


◼ 
CONTR. Inattentif ; distrait ; étourdi, indifférent.





ATTENTION [atɑ̃sjɔ̃] n. f. – milieu XIVe, rare avant fin XVe ▪ latin attentio, de attendere → attendre



  I 

CONCENTRATION

◼ 1 
Action de fixer son esprit sur qqch. ; concentration de l'activité mentale sur un objet déterminé (⇒ attentif).
Attention spontanée, volontaire.
Faire un effort d'attention.
Grande attention, attention suivie, soutenue, persévérante.
⇒ application, concentration.
Attention fatigante, pénible.
⇒ 1 contention, tension.
― 
Regarder, examiner, observer qqn ou qqch. avec attention.
⇒ 2 épier, fixer, guetter, surveiller ; vigilance.
Écouter avec attention (cf. Dresser l'oreille* ; prêter une oreille* attentive ; être tout yeux*, tout oreilles).
Attirer, éveiller l'attention de qqn.
J'attire, j'appelle votre attention sur ce détail : je vous signale* ce détail.
ANGLIC.
Votre attention s'il vous plaît : veuillez écouter.
Cette requête mérite toute votre attention.
Détourner l'attention de qqn (⇒ distraire).
Relâcher son attention.
Prêter attention à...
Ne donner (prêter) aucune attention à, s'en moquer, n'en tenir aucun compte.


⬦ À l'attention de, mention utilisée en tête d'une lettre, pour préciser son destinataire.


⬦ FAIRE ATTENTION À (qqch., qqn), l'observer, s'en occuper, et PAR EXT. en avoir conscience (⇒ s'apercevoir, s'aviser, noter, remarquer).
Je viens seulement d'y faire attention.
Il 
« ne fait pas plus attention à moi qu'à une muraille ou qu'à une borne »
 DUHAMEL.
FAM.
Fais bien attention à toi : sois prudent.
Fais attention à ce que tu fais.
Faire (très) attention : se méfier, prendre garde.
Fais attention ! (cf. FAM. Fais gaffe*).

« il me confia sa haine pour toutes ces criminelles voitures qui obligent à faire attention »
 J. RÉDA.
― 
FAIRE ATTENTION QUE, À CE QUE (et subj.) : prendre garde, veiller que, à ce que.
Faites attention que personne ne vous voie.



⬦ interj.
ATTENTION ! prenez garde !
⇒ 2 gare.
Attention à la voiture !
Eh ! attention, vous ! faites attention !
Attention, les flics ! (cf. FAM. Vingt*-deux !).
― 
FAM.
Attention les yeux ! Attention les vélos ! pour appeler l'attention sur un fait important.



◼ 2 
PSYCHAN.
Attention flottante : technique d'écoute préconisée par Freud dans une psychanalyse, requérant de l'analyste la suspension des motivations qui orientent habituellement son attention.



  II 

PRÉVENANCE

◼ 1 
Disposition à être attentif au bien-être de qqn.
⇒ amabilité, empressement, obligeance, prévenance, sollicitude, zèle.
Être plein d'attention pour qqn.
⇒ attentionné.
Donner à qqn des témoignages, des marques d'attention.

« j'étais d'une assiduité, d'une attention, d'un zèle, qui charmaient tout le monde »
 ROUSSEAU.

◼ 2 
Une, des attentions.
Attitude, comportement prévenant.
⇒ égard, gentillesse.
Ce cadeau est une gentille attention.
Entourer qqn d'attentions (cf. Être aux petits soins).
Elle avait 
« pour les domestiques, pour les pauvres, des attentions délicates, un désir de faire plaisir »
 PROUST.




◼ 
CONTR. Inattention ; absence, dissipation, distraction, étourderie. — Brutalité, grossièreté.





ATTENTIONNÉ, ÉE [atɑ̃sjɔne] adj. – 1819 ▪ de attention

◼ 
Qui est plein d'attentions, de prévenances pour qqn.
⇒ aimable, empressé, prévenant.

« Le mieux qu'il peut être avec moi c'est attentionné. La politesse a depuis longtemps remplacé chez lui l'amitié »
 GIDE.





ATTENTISME [atɑ̃tism] n. m. – v. 1918 ▪ de attente

◼ 
Attitude politique consistant à attendre que les évènements s'annoncent pour prendre une décision.
⇒ immobilisme, opportunisme.
― 
PAR EXT.
Attitude d'attente passive.
⇒ passivité.






ATTENTISTE [atɑ̃tist] adj. et n. – v. 1918 ▪ de attente

◼ 
Qui adopte une politique d'attente.
⇒ expectant, opportuniste, 1 passif.





ATTENTIVEMENT [atɑ̃tivmɑ̃] adv. – 1531 ▪ de attentif

◼ 
D'une manière attentive.
Regarder, écouter, lire attentivement.

◼ 
CONTR. Distraitement.





ATTÉNUANT, ANTE [atenɥɑ̃, ɑ̃t] adj. – médicament atténuant XVIe ▪ de atténuer

◼ 
(début XIXe)
DR.
CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES : faits qui atténuent la gravité d'une infraction.
Bénéficier des circonstances atténuantes.
― 
FIG.
Il a quelques circonstances atténuantes.
⇒ excuse.

« Saint Paul n'est saint qu'avec des circonstances atténuantes »
 HUGO.


◼ 
CONTR. Aggravant.





ATTÉNUATEUR [atenɥatœʀ] n. m. – 1948 ▪ de atténuer

◼ 
TECHN.
Dispositif servant à atténuer l'amplitude, la puissance d'un signal.

◼ 
CONTR. Amplificateur.





ATTÉNUATION [atenɥasjɔ̃] n. f. – milieu XIVe ▪ latin attenuatio


◼ 1 
LITTÉR. ou DIDACT.
Action d'atténuer (surtout un mal).
⇒ amoindrissement, diminution, réduction.
L'atténuation d'une douleur.
⇒ adoucissement.

« La rigueur de la discipline antique s'était adoucie ou était moindre. Néanmoins, avec des atténuations, on allait au même but »
 TAINE.

◼ 2 
PHYS.
⇒ affaiblissement.
― 
GÉNÉT.
Mécanisme de régulation de la transcription* génétique, qui diminue l'expression d'un gène.


◼ 3 
(1898)
DR.
Atténuation de peine, par application d'excuses ou de circonstances atténuantes*.


◼ 
CONTR. Aggravation, augmentation.





ATTÉNUER [atenɥe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1120, puis XVIe ▪ latin attenuare, de tenuis → ténu


◼ 1 
VX
Rendre plus mince.
⇒ amaigrir, amincir.

« des corps atténués [...] réduits à l'état de fantômes glorieux »
 TAINE.

◼ 2 
MOD. (ABSTRAIT)
Rendre moins grave, moins vif, moins violent.
⇒ amoindrir, diminuer, réduire.
Les calmants atténuent la douleur.
⇒ apaiser, assoupir, soulager, tempérer.
p. p. adj.
Symptômes atténués.
Atténuer une sensation, une impression.
⇒ amortir, émousser.
La moquette atténue le bruit des pas.
⇒ assourdir, étouffer.
Atténuer une couleur.
⇒ adoucir.
― 
Cette lettre est trop brutale, il faut en atténuer les termes.
⇒ adoucir, modérer.

« Les excuses rappellent la faute plus certainement qu'elles ne l'atténuent »
 LOUŸS.

― 
PRONOM.
La douleur s'atténue.


⬦ TECHN.
Diminuer la puissance de (un signal électrique, acoustique).



◼ 
CONTR. Aggraver, augmenter, exacerber, exagérer ; amplifier.





ATTERRAGE [ateʀaʒ] n. m. – aterrage 1542 ▪ de atterrer 
« aborder »



MAR.
◼ 1 
Espace de la mer situé au voisinage de la terre.
⇒ parages.

◼ 2 
(1702)
Lieu où l'on peut prendre terre.

« ce littoral ne présentait aucun atterrage »
 J. VERNE.






ATTERRANT, ANTE [ateʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – fin XVIIe ▪ de atterrer

◼ 
Qui atterre, qui jette dans la consternation.
⇒ accablant, affligeant, consternant.
Une nouvelle atterrante.





ATTERRER [ateʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVIIe ; 
« gagner la terre »
 1424 (→ atterrir) ; 
« jeter à terre »
 XIIe ▪ de 1 a- et terre

◼ 
VX
Jeter dans l'abattement, la consternation.
⇒ abattre, accabler, consterner.
― 
MOD. (sujet chose)
⇒ catastropher, désoler, stupéfier.
Ça m'atterre.
(PASS.)
Elle était atterrée par cette nouvelle.






ATTERRIR [ateʀiʀ] v. intr. 
‹ 2 ›
 – 1686 ; atterrer 1424 ; atterir 
« se remplir d'alluvions »
 1344 ▪ de 1 a- et terre


◼ 1 
MAR.
Toucher terre (⇒ atterrage).
SPÉCIALT
Reconnaître la terre aperçue et préciser la position du bateau par rapport à elle.

◼ 2 
(fin XVIIIe aérostats)
Se dit d'un engin volant qui prend contact avec le sol (opposé à décoller, s'envoler).
⇒ se poser ; atterrissage.
L'avion vient d'atterrir.
Atterrir en catastrophe.
― 
PAR EXT.
Atterrir sur la Lune (⇒ alunir), sur une planète.


◼ 3 
FIG. et FAM.
Arriver finalement.
Après deux heures de marche, nous avons atterri dans une petite auberge.
Le ballon est allé atterrir chez le voisin.






ATTERRISSAGE [ateʀisaʒ] n. m. – 1835 ▪ de atterrir


◼ 1 
MAR.
Action de prendre terre (opposé à appareillage).
⇒ atterrir (1o).
Manœuvres d'atterrissage.

« Nous avons jeté l'ancre [...] Nous avons mis pied à terre, mais sans nous écarter du point d'atterrissage »
 GIDE.

◼ 2 
(1904)
COUR.
Action d'atterrir, de se poser à terre (en parlant d'un engin volant).
L'atterrissage d'un avion, l'amerrissage d'un hydravion.
Atterrissage sur un porte-avions.
⇒ appontage.
Atterrissage forcé (⇒ crash).
Atterrissage sans visibilité.
⇒ I.L.S.
Atterrissage au radar.
Atterrissage en pilotage automatique.
Manœuvres d'atterrissage.
⇒ approche, arrondi.
― 
Aire, terrain d'atterrissage.
⇒ aérodrome, piste.
Train* d'atterrissage.

― 
PAR EXT.
Fait de se poser (sur la surface d'une planète autre que la Terre).
L'atterrissage de la fusée sur la Lune.
⇒ alunissage.



◼ 
CONTR. Décollage, envol.







ATTERRISSEMENT [ateʀismɑ̃] n. m. – aterrissement 1332 ▪ de atterrir 
« remplir de terre »


◼ 
VX ou DR.
Amas de terre, de sable, de limon, formé par les cours d'eau ou par la mer.
⇒ accrue, alluvion, delta, laisse, sédiment.

« les Pays-Bas sont une plaine détrempée : trois grands fleuves l'ont formée de leurs atterrissements »
 TAINE.





ATTESTATION [atɛstasjɔ̃] n. f. – XIIIe ▪ bas latin attestatio


◼ 1 
Action d'attester ; acte par lequel une personne atteste l'existence, la réalité d'un fait.
⇒ affirmation, assurance, déclaration ; témoignage.
L'attestation de qqch. par qqn.
― 
L'attestation de qqn sur, à propos de qqch.


⬦ Écrit, pièce qui atteste qqch.
⇒ certificat, visa.
Une attestation d'assurance automobile.
Une attestation de paiement.
⇒ quittance, 1 reçu.
Délivrer une attestation en bonne et due forme.
En foi de quoi, j'ai signé la présente attestation.


◼ 2 
(1834)
Marque, preuve.

« L'attestation de séries d'existences antérieures aux nôtres »
 LOTI.

◼ 3 
LING.
Fragment de texte qui atteste l'usage (d'une forme lexicale) (⇒ exemple).


◼ 
CONTR. Contestation, démenti, désaveu.





ATTESTÉ, ÉE [atɛste] adj. – XVIIe ▪ de attester

◼ 
Dont il existe des exemples connus.
Mot, emploi attesté (par un texte).
Forme non attestée, hypothétique, reconstituée d'un mot.





ATTESTER [atɛste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – atester 1190 ▪ latin attestari, de ad et testis 
« témoin »



◼ 1 
Rendre témoignage de (qqch.).
⇒ affirmer, assurer, certifier, garantir, témoigner.
J'atteste la vérité, la réalité de ce fait.
J'atteste que cet homme est innocent.
Le fait est attesté par tous les témoins.
⇒ confirmer.
― 
p. p. adj.
C'est un fait attesté, certain.


◼ 2 
(Sujet chose)
Servir de témoignage.
⇒ démontrer, indiquer, marquer, montrer, prouver ; témoigner (de).
Ce document atteste la véracité des faits.

« La cruauté est un reste de servitude : car elle atteste que la barbarie du régime oppresseur est encore présente en nous »
 JAURÈS.

◼ 3 
ATTESTER DE.
VX
Prendre à témoin, invoquer le témoignage de qqn.

« J'en atteste les dieux, je le jure à sa mère »
 RACINE.

⬦ MOD.
Donner, rappeler (qqch.) pour preuve.
⇒ se référer (à).

« J'en atteste l'effroi des lecteurs »
 ROUSSEAU.
J'atteste de sa bonne foi.



◼ 
CONTR. Contester, démentir, infirmer.





ATTICISME [atisism] n. m. – 1555 ▪ latin atticismus, du grec attikismos


◼ 1 
Forme particulière au dialecte attique.

◼ 2 
LITTÉR.
Délicatesse de langage, finesse ; style pur, élégant (attribués aux écrivains athéniens).

« cette sorte d'atticisme qui n'a plus d'autre patrie que la France »
 GIDE.






ATTIÉDIR [atjediʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1559 ; atiedir XIIIe ▪ de 1 a- et tiède


LITTÉR.
◼ 1 
Rendre tiède (en refroidissant ou en réchauffant).
La mer 
« adoucit la rigueur sur nos côtes, en attiédissant leur atmosphère »
 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.

◼ 2 
VX ou LITTÉR.
Rendre moins ardent, moins vif.
⇒ affaiblir, refroidir.

« L'amitié que la présence attiédit, que l'absence efface »
 CHATEAUBRIAND.
― 
n. m. ATTIÉDISSEMENT, 1690.



◼ 
CONTR. Attiser, aviver, enflammer, exalter.





ATTIFEMENT [atifmɑ̃] n. m. – 1846 ; 
« ornement »
 XIIe ▪ de attifer

◼ 
FAM. et PÉJ.
Action d'attifer, de s'attifer ; manière d'être habillé.
⇒ accoutrement, habillement.





ATTIFER [atife] v. tr. 
‹ 1 ›
 – atifer v. 1250 
« orner, parer » ; repris au XIXe ▪ de 1 a- et tiffer 
« parer »
, d'origine germanique

◼ 
FAM. et PÉJ.
Habiller, parer avec une recherche excessive ou d'une manière ridicule.
⇒ accoutrer.
Il faut voir comment elle attife ses enfants !
― 
PRONOM.
Regarde un peu comment il s'attife !
(PASS.)
Attifée d'une robe à volants.






ATTIGER [atiʒe] v. 
‹ 3 ›
 – 1808 ▪ de aquiger (1596), apparenté à l'espagnol aquejar 
« tourmenter »
, avec influence de tige


◼ 1 
v. tr.
VX ARG.
Meurtrir, abîmer.
LOC.
Attiger la cabane : dépasser la mesure.

◼ 2 
v. intr.
(1922)
FAM. VIEILLI
Exagérer.
Il attige un peu, le mec !
⇒ charrier, pousser.






ATTIQUE [atik] adj. et n. m. – v. 1400 ▪ du latin atticus, du grec attikos



  I 
Qui a rapport à l'Attique, à Athènes, aux Athéniens.
Le dialecte attique, ou n. m. l'attique.
Goût, finesse attique.
⇒ atticisme.

« le goût 
“attique,”
 c'est-à-dire le sentiment des nuances, la grâce légère, l'ironie imperceptible, la simplicité du style, l'aisance du discours, l'élégance de la preuve »
 TAINE.
― 
(1668)
LITTÉR.
Le sel attique : la plaisanterie fine.



  II 
n. m.
◼ 1 
(1669)
ARCHIT.
Étage placé au sommet d'une construction, et de proportions moindres que l'étage inférieur.

◼ 2 
(1912)
ANAT.
Partie supérieure de la caisse du tympan.







ATTIRAIL [atiʀaj] n. m. – XVe ▪ de l'ancien français atir(i)er 
« accommoder, arranger »



◼ 1 
VX
Ensemble d'objets nécessaires pour un usage.
⇒ équipage, équipement.
Des attirails.
Attirail de guerre.
Napoléon 
« se dégagea de l'immense attirail qu'il entraînait après lui »
 SÉGUR.

◼ 2 
(XVIIIe)
MOD., FAM.
Équipement compliqué, encombrant ou ridicule.
Fourrer tout son attirail dans une malle.
⇒ bastringue, bataclan, bazar.
L'attirail du campeur, du photographe.
⇒ barda, fourbi, fourniment.

« Ces filles du néon vivaient avec ce qu'elles portaient sur elles, un attirail futile et encombrant »
 BLONDIN.

⬦ FIG.
L'attirail du romantisme.







ATTIRANCE [atiʀɑ̃s] n. f. – 1855 ▪ de attirer


◼ 1 
RARE
Effet d'une force qui attire.
⇒ attraction.
L'azur 
« S'ouvre et s'enfonce avec l'attirance du gouffre »
 BAUDELAIRE.

◼ 2 
COUR. FIG.
Force qui s'exerce sur les êtres et les attire vers (qqn ou qqch.).
Éprouver une certaine attirance pour, envers qqn, qqch.
Attirance physique.
⇒ désir.
Son attirance pour les métiers à risques.
⇒ goût.


◼ 
CONTR. Éloignement ; dégoût, répugnance, répulsion.





ATTIRANT, ANTE [atiʀɑ̃, ɑ̃t] adj. – XVIe ▪ de attirer

◼ 
Qui attire, exerce un attrait, une séduction.
(PERSONNES)
⇒ séduisant.

« Il aurait pu être beau, spirituel, distingué, attirant »
 FLAUBERT.
(CHOSES) VIEILLI
⇒ attractif, attrayant.

« Si l'on a soin de rendre ces jeux attirants pour le public »
 ROUSSEAU.

◼ 
CONTR. Désagréable, rebutant, repoussant.





ATTIRER [atiʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1534 ▪ de 1 a- et tirer. REM. Attirer a remplacé attraire → attrait, attrayant


◼ 1 
Tirer, faire venir à soi par une action matérielle, ou en exerçant une force.
L'aimant attire le fer.
Machine qui attire les fluides en faisant le vide.
⇒ aspirer, pomper.
Prendre qqn par le bras et l'attirer dans un coin.
⇒ 1 amener, entraîner.
Il l'attira dans ses bras.
― 
PRONOM.
Les astres s'attirent selon les lois de la gravitation (⇒ attraction).
Souvent les contraires s'attirent.


◼ 2 
Inciter, inviter, déterminer (un être vivant) à venir, à aller (dans un lieu).
La lumière attire les papillons.
Attirer un animal au moyen d'un appât.
⇒ affriander, allécher, amorcer, appâter.
Attirer le poisson dans ses filets, le gibier dans des pièges.
Attirer qqn dans un guet-apens.
⇒ entraîner.
Ce spectacle attire tout Paris (cf. Faire courir*).
Attirer des partisans, des recrues.
⇒ racoler, recruter ; drainer.
Sa réputation lui attira une importante clientèle.

« Les littérateurs attirent les folles, comme un bout de viande faisandée attire les mouches »
 MONTHERLANT.

◼ 3 
Capter, solliciter (le regard ou l'attention).
Une couleur violente qui attire le regard.
J'attire votre attention sur ce point.
― 
L'argent attire l'argent.
⇒ appeler.


◼ 4 
Inspirer à (qqn) un sentiment agréable qui l'incite à vouloir qqch., à se rapprocher de qqn.
Son charme attire tout le monde.
⇒ captiver, charmer, enjôler, séduire ; attirant.
p. p. adj.
Elle est très attirée par lui, séduite.
Ce pays ne m'attire pas.
Ce projet l'attire davantage.
⇒ intéresser, plaire (à), tenter ; attrayant.
Attirer qqn par de belles promesses.
⇒ allécher.
Attirer par des artifices.
⇒ abuser, leurrer, tromper.

« Il paraît que ce qui attire les uns rebute les autres »
 SAND.

◼ 5 
ATTIRER (qqch.) À, SUR (qqn), lui faire avoir qqch. d'heureux ou de fâcheux.
Sa modestie lui attira la bienveillance de l'auditoire.
⇒ concilier, obtenir, procurer, valoir.
Ses procédés lui attireront des ennuis.
⇒ 1 causer, entraîner, occasionner.
Attirer sur soi la colère de qqn.
⇒ éveiller, exciter.
Attirer sur sa tête, sur soi la haine de tout un peuple.
⇒ accumuler, appeler.
― 
S'ATTIRER (qqch.), l'attirer à soi, sur soi.
S'attirer une méchante affaire.
Vous allez vous attirer des ennuis !
Elle s'est attiré beaucoup d'ennemis.
S'attirer des compliments, des louanges.
S'attirer des reproches, les foudres de qqn.
⇒ encourir.



◼ 
CONTR. Chasser, détourner, éloigner, rebuter, 1 repousser.





ATTISER [atize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1209 ▪ latin populaire °attitiare, de titio 
« tison »



◼ 1 
Aviver, ranimer (un feu).
Il 
« remit une bûche dans le feu, puis la souleva avec des pincettes pour attiser la flamme »
 MAUROIS.

◼ 2 
FIG.
Rendre plus vif.
Attiser l'ardeur, les convoitises, les désirs de qqn.
⇒ embraser, enflammer, exciter.
Attiser les haines, la discorde, une querelle.
⇒ aigrir, envenimer, irriter.
― 
n. m. ATTISEMENT, 1690.



◼ 
CONTR. Éteindre, étouffer. Assoupir, calmer.





ATTITRÉ, ÉE [atitʀe] adj. – attiltré 1584 ; attitelé XIIe ▪ de attitrer (vx) 
« nommer en titre »



◼ 1 
Qui est en titre, chargé par un titre de telle ou telle fonction.
Représentant attitré.
Fournisseur attitré de la cour d'Angleterre.

◼ 2 
(XIXe)
Habituel.
Marchand attitré, celui chez qui l'on a l'habitude de se servir.






ATTITUDE [atityd] n. f. – 1637 en peint. ▪ italien attitudine, du latin aptitudo → aptitude


◼ 1 
(1670)
Manière de tenir son corps.
⇒ contenance, maintien, 2 port, pose, position, posture, station, tenue.
Attitude naturelle, gracieuse, gauche.
Attitudes et mouvements.
Attitude d'une personne à genoux (⇒ agenouillement), assise.

« Qu'il apprenne à prendre dans toutes les attitudes une position aisée et solide »
 ROUSSEAU.

« Ils prennent [les chats] en songeant les nobles attitudes Des grands sphinx allongés au fond des solitudes »
 BAUDELAIRE.

◼ 2 
(XVIIIe)
Manière de se tenir (et PAR EXT. Comportement) qui correspond à une certaine disposition psychologique.
⇒ 2 air, allure, aspect, expression, manière.

« Son attitude [de l'homme] est celle du commandement »
 BUFFON.
Attitude arrogante, ferme, insouciante, évasive.
Prendre une attitude.
Changer d'attitude.

« L'innocent accusé d'espionnage se trouble. Toute son attitude l'accuse »
 COCTEAU.

⬦ PÉJ.
Affectation de ce qu'on n'éprouve pas.
Se donner, se composer une attitude.
Ce n'est qu'une attitude.
Il prend des attitudes.


◼ 3 
Disposition, état d'esprit (à l'égard de qqn ou qqch.) ; ensemble de jugements et de tendances qui pousse à un comportement.
⇒ disposition, position.
Quelle est son attitude à l'égard de ce problème ?
Adopter une attitude intransigeante dans une affaire.
⇒ comportement, conduite.
Il était hostile à ce projet, mais depuis il a modifié son attitude.

« L'attitude de l'Allemagne nous dicte la nôtre »
 MARTIN DU GARD.






ATTO-

◼ 
Élément, du danois atten 
« dix-huit »
.
MÉTROL.
Préfixe (SYMB. a) qui divise par 1018 l'unité dont il précède le nom : attoseconde.





ATTORNEY [atɔʀnɛ] n. m. – 1768 ▪ mot anglais, de l'ancien français atorné (1217), de ato(u)rner 
« régler, assigner »
, de tourner

◼ 
En Grande-Bretagne, Procureur ou avoué.
― 
Aux États-Unis, Homme de loi, sorte d'avocat, avoué ou notaire.
Attorney général, qui correspond au ministre de la Justice.
Les attorneys.






ATTOUCHEMENT [atuʃmɑ̃] n. m. – atochement XIIe ▪ de attoucher, de 1 a- et 1 toucher

◼ 
(VX ou emplois spéciaux)
Action de toucher avec la main.
⇒ 2 toucher.

« L'attouchement d'une main pure et bien vivante [pouvait] écarter le mal »
 SAND.
― 
Caresse légère, délicate.
PAR EUPHÉM.
Caresse sexuelle ; masturbation.
Enfant victime d'attouchements.






ATTRACTEUR, TRICE [atʀaktœʀ, tʀis] adj. – XVIe ▪ du latin attractum

◼ 
CHIM.
Effet attracteur d'un groupement, sa propriété d'attirer des électrons ou d'autres groupements ou radicaux dans une combinaison chimique.





ATTRACTIF, IVE [atʀaktif, iv] adj. – fin XIIIe ▪ latin attractivus


◼ 1 
Qui a la propriété d'attirer (⇒ attraction).
Force attractive de l'aimant.
PAR MÉTAPH.

« Chez Wagner, la musique est le noyau du drame, le foyer rayonnant et le centre attractif »
 R. ROLLAND.

◼ 2 
LITTÉR.
Qui attire.
⇒ attachant, captivant.

« Une vertu attractive s'exhale de ces vestiges de grandeur »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 3 
ANGLIC. (emploi critiqué)
Attrayant.
⇒ attirant, séduisant.
Des prix très attractifs.


◼ 
CONTR. Répulsif.





ATTRACTION [atʀaksjɔ̃] n. f. – 1638 ; atration 1265 ▪ latin attractio, de attrahere 
« tirer à soi »




  I 
Action d'attirer ; force qui attire.
◼ 1 
(1688)
SC.
Force qui attire les corps matériels entre eux.
⇒ gravitation.
Loi de l'attraction universelle (loi de Newton), selon laquelle deux corps s'attirent proportionnellement à leurs masses et à l'inverse du carré de leur distance (⇒ gravitation).
L'attraction d'un corps, du Soleil, de la Terre.

⬦ (1733)
Attraction magnétique, entre deux masses magnétiques de signe opposé (⇒ 1 aimant).
Attraction électrostatique (loi de Coulomb), de deux charges électriques de signe opposé.


⬦ Force d'attraction moléculaire, qui assure la cohésion des gaz, liquides, cristaux (⇒ aussi attracteur).


◼ 2 
FIG. et VIEILLI
Force qui tend à attirer les êtres vers qqn ou vers qqch.

« chacun exerce sur chacun des attractions et des répulsions »
 MAUPASSANT.
La religion 
« transforme l'effroi du mystère en une attraction sublime »
 MARTIN DU GARD.
― 
MOD.
Zone d'attraction commerciale.
⇒ chalandise.


◼ 3 
(1782 gramm. ▪ repris au latin)
LING.
Modification d'une lettre, d'une forme, d'un mode, par influence d'une lettre, d'une forme, d'un mode voisin.
Attraction des genres (ex. un espèce d'idiot).
Attraction paronymique.



  II 
(1835 ▪ repris à l'anglais)
◼ 1 
Ce qui attire le public ; centre d'intérêt.
Une attraction pour les touristes.
― 
FAM.
Chose ou personne qui est un objet de curiosité.

« On parle beaucoup de vous, vous savez. Z'êtes la grosse attraction »
 C. SIMON.


◼ 2 
(Souvent au plur.)
Spectacle de variétés, dans un autre spectacle (cinéma, etc.), au cours d'une soirée, d'un gala.
Les attractions d'une boîte de nuit.
À quelle heure passent les attractions ?
― 
SPÉCIALT
Dans une foire, Entreprise de distraction populaire.
Parc d'attractions.




◼ 
CONTR. Répulsion.





ATTRACTIVITÉ [atʀaktivite] n. f. – 1972 ▪ de attractif

◼ 
Caractère attirant, attrayant de qqch.
L'attractivité d'une région, d'un métier.





ATTRAIT [atʀɛ] n. m. – atret 1175 
« action d'attirer ; entraînement (des passions, de la vocation) »
 ▪ de l'ancien français attraire 
« attirer »
, du latin trahere → traire


◼ 1 
Qualité de ce qui attire agréablement, charme, séduit.
⇒ agrément, 2 charme, fascination, séduction, tentation.
L'attrait de l'aventure, de la nouveauté.

« L'on remarquait sur son visage je ne sais quoi de vertueux et de passionné dont l'attrait était irrésistible »
 CHATEAUBRIAND.

« L'attrait du danger est au fond de toutes les grandes passions »
 FRANCE.
La solitude a pour elle beaucoup d'attrait.

◼ 2 
AU PLUR.
Aspect plaisant, qui attire.
La campagne a bien des attraits.

◼ 3 
AU PLUR. ; VX ou LITTÉR.
Les attraits d'une femme : les beautés qui en elle attirent.
⇒ agrément, appas, beauté, 2 charme, grâce ; sexe-appeal.
Les femmes 
« reçoivent des hommes, sans broncher, des compliments sur les attraits précis de leur corps »
 COLETTE.

◼ 4 
Fait d'être attiré, de se sentir attiré.
⇒ attirance, attraction, goût, inclination, penchant.

« il éprouvait un attrait romantique pour le malheur »
 LACRETELLE.


◼ 
CONTR. Répulsion ; dégoût, éloignement.





ATTRAPADE [atʀapad] n. f. – 1926 ▪ de attraper

◼ 
FAM.
Réprimande.
⇒ engueulade, savon.





ATTRAPE [atʀap] n. f. – 1751 ; atrape v. 1240 ▪ de attraper


◼ 1 
VX
Piège pour prendre les animaux.

◼ 2 
(XVIe)
VX
Duperie, mystification.

◼ 3 
MOD.
Objet destiné à tromper qqn par amusement.
Magasin de farces et attrapes.






ATTRAPE-COUILLON [atʀapkujɔ̃] n. m. – XXe ▪ de attraper et couillon, d'après attrape-nigaud

◼ 
TRÈS FAM.
Attrape-nigaud.
Des attrape-couillons.





ATTRAPE-MOUCHE [atʀapmuʃ] n. m. – 1700 ▪ de attraper et mouche


◼ 1 
Plante dont les feuilles ou les fleurs se referment sur les insectes qui viennent à s'y poser.
⇒ dionée, droséra.
Des attrape-mouches.

◼ 2 
Piège à mouche.






ATTRAPE-NIGAUD [atʀapnigo] n. m. – 1798 ▪ de attraper et nigaud

◼ 
Ruse grossière qui ne peut attraper qu'un nigaud ; tromperie, mystification.
⇒ TRÈS FAM. attrape-couillon.
Cette publicité n'est qu'un attrape-nigaud.
Des attrape-nigauds.





ATTRAPER [atʀape] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIVe ; atraper 1165 ▪ de 1 a- et trappe



  I 
Attraper qqn, un animal.
◼ 1 
Prendre (un animal) à un piège, prendre comme dans un piège (un ennemi, etc.).
Un vieux renard 
« Fut enfin au piège attrapé »
 LA FONTAINE.
Attraper un poisson.

◼ 2 
(v. 1200)
Rejoindre (qqn, un animal) et s'en saisir.
REM. Cet emploi est surtout du langage enfantin.
La police a fini par attraper le voleur.
⇒ s'emparer de.
L'escroc s'est fait attraper.
⇒ arrêter*, prendre.
Gare à toi si je t'attrape !
Il fut impossible d'attraper le chat.

◼ 3 
(XIIIe)
FIG.
Tromper par une ruse, un artifice.
⇒ abuser, duper*.
Il m'a bien attrapé (cf. FAM. Il m'a eu).
⇒ attrape-nigaud.
Elle s'y est laissé attraper.

⬦ Être attrapé, bien attrapé : avoir subi une déception, une surprise désagréable (qu'on ait été trompé ou non).


◼ 4 
(1564)
FIG.
Attraper qqn à (et l'inf.), le prendre sur le fait.
⇒ surprendre.
Que je t'attrape encore à voler mes cerises !

◼ 5 
(1866)
FAM.
Faire de vifs reproches, de vives critiques à.
⇒ gronder, réprimander*.
Il s'est fait attraper par ses parents (⇒ attrapade).



  II 
Attraper qqch.
◼ 1 
(XVIIe)
Arriver à prendre, à saisir (une chose, un animal).
⇒ saisir.
Attraper une balle, un ballon.
Attraper des papillons.

« Goinfre, elle [la chienne] attrape au vol tout ce qui tombe »
 COLETTE.
⇒ happer.
Je n'arrive pas à attraper les livres du haut.
⇒ atteindre.
― 
FIG.
Attraper quelques bribes de conversation.
⇒ saisir, surprendre.


◼ 2 
(1618)
VX
Obtenir adroitement ou par chance.

◼ 3 
(1694)
COUR.
Recevoir, subir (une chose fâcheuse).
Attraper un coup, un mauvais coup.
⇒ recevoir.
Tiens, attrape ça ! (coup, gifle).
― 
SPÉCIALT
Attraper un rhume, une maladie.
⇒ 1 contracter, gagner ; FAM. choper.
Attraper une insolation.
FAM.
On va attraper la crève*.

― 
PRONOM.
Cette maladie s'attrape facilement (⇒ contagieux).


◼ 4 
Réussir à atteindre (un véhicule qui part) ; arriver à temps pour prendre.
Attraper le train, l'autobus de justesse.
⇒ 1 avoir.

◼ 5 
(1666)
Arriver à saisir par l'esprit, l'imitation.
⇒ imiter, rendre, reproduire.
Attraper un style, une manière, un genre.

◼ 6 
INTRANS. RÉGION. (Provence, Massif central, Sud-Ouest)
Coller au fond d'un récipient lors de la cuisson (aliment).
⇒ attacher (I, 2o).



◼ 
CONTR. 1 Lâcher, relâcher ; manquer.





ATTRAYANT, ANTE [atʀɛjɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1283 ▪ de l'ancien français attraire 
« attirer »
, du latin attrahere

◼ 
Qui exerce de l'attrait, qui plaît (vue, situation).
C'est une idée attrayante.
⇒ agréable, attirant, attractif, plaisant, séduisant.
Ce paysage, cet endroit n'a rien d'attrayant.

« L'illusion offre aux malheureux de si attrayants mirages »
 BALZAC.

« Qui comprendra que le dénuement puisse être attrayant comme un luxe ? »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Déplaisant, rebutant, repoussant.





ATTRIAU ⇒ atriau





ATTRIBUABLE [atʀibɥabl] adj. – 1508 ▪ de attribuer

◼ 
Qui peut être attribué (à).
Cet échec est attribuable à sa maladie.
⇒ dû.
Cet accident ne lui est pas attribuable.
⇒ imputable.





ATTRIBUER [atʀibɥe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1313 ▪ latin attribuere, de ad et tribuere, d'abord 
« répartir entre les tribus »



◼ 1 
Allouer (qqch. à qqn) dans un partage, une répartition.
Attribuer une part à un héritier.
⇒ adjuger, allouer, assigner, départir, lotir.
Attribuer à chacun son dû.

⬦ Accorder (un avantage) à qqn, attacher (une prérogative) à un emploi, une fonction.
De nombreux avantages lui ont été attribués.
⇒ octroyer.
Attribuer une dignité à qqn.
⇒ conférer, décerner.
De grands privilèges sont attribués à cette fonction.
⇒ adjoindre, attacher, joindre, rattacher.
Attribuer un crédit à une dépense.
⇒ 2 affecter, imputer.


◼ 2 
Considérer comme propre (à qqn ou qqch.).
⇒ prêter, reconnaître, supposer.
Vous m'attribuez des propos qui ne sont pas les miens.
Attribuer à un mot un sens qu'il n'a pas.
⇒ donner.

◼ 3 
Rapporter (qqch.) à un auteur, à une cause ; mettre sur le compte de.
À quoi attribuez-vous cette fièvre persistante ?
Attribuer une invention à qqn.
Attribuer à qqn un accident, une faute, une responsabilité.
⇒ accuser, imputer ; rejeter.

« On souffre trop d'attribuer tout son échec à sa propre faute »
 BARRÈS.
― 
SPÉCIALT
Attribuer une œuvre à..., la considérer comme provenant de (un écrivain, un artiste) et non comme un faux.
Dessin attribué à Picasso.


◼ 4 
S'ATTRIBUER QQCH. : attribuer à soi, se donner en partage (une chose matérielle ou morale).
⇒ s'adjuger, se donner, revendiquer.
Il s'attribue la meilleure part.
S'attribuer un titre auquel on n'a pas droit.
⇒ s'approprier, s'arroger, usurper.
S'attribuer tout le mérite de qqch.

« cette manie qu'eurent les nationalistes de s'attribuer le monopole du patriotisme »
 MARTIN DU GARD.


◼ 
CONTR. Ôter, refuser, reprendre, retirer. Décliner, rejeter, renoncer.





ATTRIBUT [atʀiby] n. m. – XIVe ▪ latin attributum 
« chose attribuée »



◼ 1 
Ce qui est propre, appartient particulièrement à un être, à une chose.
⇒ caractère, caractéristique, manière (d'être), 1 marque, particularité, propriété, qualité, signe (distinctif), 1 trait.

« Savoir, Vouloir, Pouvoir, les trois attributs de l'Esprit Angélique »
 BALZAC.

« Le droit de grâce était un des attributs du droit divin »
 FRANCE.
La raison est un attribut essentiel de l'homme.
― 
SPÉCIALT
Partie du corps propre à un être animé.
Attributs féminins, attributs virils.
⇒ organe.


⬦ PHILOS.
Propriété essentielle (d'une substance).

« La compréhension d'un terme embrasse tous les attributs des termes supérieurs »
 GOBLOT.


◼ 2 
Emblème caractéristique qui accompagne une figure mythologique, un personnage, une chose personnifiée.
Le caducée est l'attribut de Mercure, le sceptre celui de la royauté.
⇒ emblème, symbole.
Il était revêtu de tous les attributs de sa fonction.
⇒ signe.

◼ 3 
LOG.
Ce qui s'affirme ou se nie du sujet d'une proposition.
⇒ prédicat.

◼ 4 
GRAMM.
Terme décrivant la qualité, la nature ou l'état qu'on rapporte au sujet ou au complément d'objet par l'intermédiaire d'un verbe (être, sembler, paraître, devenir, rester, demeurer).
Attribut du sujet, du complément.
― 
APPOS.
Adjectif, nom attribut.







ATTRIBUTAIRE [atʀibytɛʀ] n. et adj. – 1874 ▪ de attribution

◼ 
DR.
Personne qui a bénéficié d'une attribution.
⇒ bénéficiaire.
L'attributaire d'une part.
Attributaire de prestations familiales.
⇒ allocataire.
― 
adj.
L'héritier attributaire.






ATTRIBUTIF, IVE [atʀibytif, iv] adj. – 1516 ▪ du radical de attribution


◼ 1 
DR.
Acte attributif de droit, qui attribue un droit (opposé à acte déclaratif).
Acte attributif de compétence, qui confère la compétence à une juridiction.

◼ 2 
LOG.
Proposition attributive, qui affirme ou nie un attribut, une qualité d'un sujet.
― 
(1866)
LING.

« Être »
, 
« devenir »
, 
« sembler »
 sont des verbes attributifs, qui relient l'attribut au sujet.







ATTRIBUTION [atʀibysjɔ̃] n. f. – fin XIVe ▪ latin attributio


◼ 1 
Action d'attribuer.
Concours pour l'attribution d'un prix, d'un poste.
L'attribution de véhicules neufs à un service.
⇒ allocation, distribution, dotation, octroi, remise.

⬦ DR.
Action d'attribuer (un bien, un droit) dans un partage.
L'attribution d'une part, d'un lot à un cohéritier.


◼ 2 
GRAMM.
Complément d'attribution : désignation traditionnelle du complément d'objet second (ex. il donne un cadeau à son ami ; il lui évite des ennuis).

◼ 3 
(1757)
AU PLUR.
Pouvoirs attribués (au titulaire d'une fonction, à un corps ou service).
⇒ compétence, 3 droit, fonction, 2 pouvoir, prérogative, privilège, rôle.
Définir, déterminer, délimiter les attributions d'un fonctionnaire, d'un employé.
Cela n'est pas, n'entre pas, ne rentre pas dans ses attributions.


◼ 
CONTR. 2 Retrait ; reprise.





ATTRISTANT, ANTE [atʀistɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1581 ▪ de attrister

◼ 
Qui attriste.
⇒ affligeant, chagrinant, désolant, navrant.
Nouvelles attristantes.
Spectacle attristant.
⇒ pénible, triste.
Une attristante médiocrité.
⇒ déplorable.

◼ 
CONTR. Consolant, divertissant, réconfortant, réjouissant.





ATTRISTER [atʀiste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1468 ▪ de 1 a- et triste

◼ 
Rendre (qqn) triste.
⇒ affliger, 1 chagriner, consterner, désoler, fâcher, navrer, peiner.
Vous m'attristez, avec vos histoires.

« La bêtise consterne et ne donne guère l'envie de rire. Plutôt elle attriste »
 COCTEAU.
― 
PRONOM.
S'attrister de qqch.

« Maman s'attriste de voir qu'il vient si peu cette année »
 MARTIN DU GARD.


◼ 
CONTR. Amuser, consoler, divertir, égayer, réconforter, réjouir.





ATTRITION [atʀisjɔ̃] n. f. – 1541 ▪ latin attritio 
« frottement »




  I 
(XVIe)
THÉOL.
Regret d'avoir offensé Dieu, causé par la crainte des peines.
⇒ contrition, regret.

« Cœur tant de fois forgé D'attritions »
 PÉGUY.


  II 
◼ 1 
TECHN.
Usure destinée à éliminer les parties anguleuses (de particules).

◼ 2 
MÉD.
Érosion de la peau ou d'une autre surface (émail dentaire), par frottement.
― 
Contusion importante.


⬦ CHIR.
Écrasement (d'une partie dure).








ATTROUPEMENT [atʀupmɑ̃] n. m. – fin XVIe ▪ de attrouper


◼ 1 
VX
Action de s'attrouper.
Empêcher l'attroupement des badauds.

◼ 2 
MOD.
Réunion de personnes sur la voie publique, dans un lieu public (spécialt qui trouble l'ordre public).
⇒ manifestation, rassemblement.
Former, faire un attroupement.
Disperser un attroupement.
― 
DR.
Attroupement séditieux.



◼ 
CONTR. Dispersion.





ATTROUPER [atʀupe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1205 ▪ de 1 a- et troupe

◼ 
Assembler en troupe, en groupe nombreux et souvent tumultueux (spécialt de manière à troubler l'ordre public).
⇒ assembler ; ameuter, grouper, rassembler.
Ses cris attroupèrent les passants.
― 
v. pron.
S'ATTROUPER : former un rassemblement.
Les manifestants commencèrent à s'attrouper.


◼ 
CONTR. Disperser.





ATYPIE [atipi] n. f. – v. 1970 ▪ de 2 a- et type

◼ 
BIOL.
Manque de conformité par rapport à un type donné de référence.





ATYPIQUE [atipik] adj. – 1808 ▪ de 2 a- et type


◼ 1 
BIOL., MÉD.
Qui n'a pas de type régulier ou ne représente pas le type commun.
Maladie atypique.
Fièvre, tumeur atypique.
Formes atypiques de certaines psychoses.

◼ 2 
Qui n'a pas de type déterminé (permettant une identification, un classement, etc.).
― 
n.
Un atypique de la littérature.



◼ 
CONTR. Typique.





AU ⇒ à et 1 le





AUBADE [obad] n. f. – 1432 ; albade début XVe ▪ provençal aubada → 1 aube

◼ 
Concert donné, à l'aube ou dans la matinée, sous les fenêtres de qqn.
Donner une aubade à sa belle.
― 
ABUSIVT
Sérénade.






AUBAINE [obɛn] n. f. – 1611 ; aubene 1237 ▪ de l'ancien français aubain 
« étranger »
, du francique °aliban 
« d'un autre ban »



◼ 1 
ANCIENNT
Droit d'aubaine : droit en vertu duquel le seigneur recueillait les biens que l'étranger non naturalisé laissait en mourant.

◼ 2 
(1668)
VIEILLI
Avantage, profit inattendu, inespéré.
Profiter de l'aubaine.
Quelle (bonne) aubaine !
⇒ chance, occasion.

◼ 3 
RÉGION. (Nord, Canada)
Vente à prix réduit ; article en promotion.
⇒ 2 solde.
Aubaines à saisir !


◼ 
CONTR. Malchance.





1 AUBE [ob] n. f. – 1175 ; 1080 albe ▪ latin alba, fém. de albus 
« blanc »



◼ 1 
Première lueur du soleil levant qui commence à blanchir l'horizon.
PAR EXT.
Moment de cette lueur.
⇒ 1 point (du jour) ; matin.
C'est à l'aube qu'on exécutait les condamnés.
L'aube précède l'aurore*.
Dès l'aube : de très bonne heure (cf. Au chant* du coq, dès potron-minet).

« L'aube était encore indécise, le ciel gardait une couleur métallique »
 MARTIN DU GARD.

◼ 2 
FIG. et LITTÉR.
⇒ commencement, début ; matin (FIG.).
L'aube de la vie.
À l'aube de la Révolution.


◼ 
CONTR. Crépuscule ; brune.





2 AUBE [ob] n. f. – fin XIe ▪ latin alba → 1 aube

◼ 
Vêtement ecclésiastique de lin blanc que les officiants portent par-dessus la soutane pour célébrer la messe.
Le prêtre revêt la chasuble par-dessus l'aube et l'étole.
― 
Longue robe blanche des premiers communiants.






3 AUBE [ob] n. f. – 1283 
« planchette reliant les arçons de la selle » ; alve 1080 ▪ probablt latin alapa 
« gifle »
 et p.-ê. 
« palette »


◼ 
Palette d'une roue hydraulique.
Les aubes d'une roue de moulin.
Navire à aubes.
― 
Partie d'une turbine servant à canaliser les fluides.






AUBÉPINE [obepin] n. f. – aubespine avant 1170 ▪ latin alba spina, littéralt 
« épine blanche » ; aussi aubépin n. m. depuis XIIIe, du latin albus spinus

◼ 
Arbuste ou arbre épineux (rosacées), à fleurs odorantes blanches ou roses, à floraison précoce, à baies rouges (⇒ cenelle), utilisé pour les haies vives.
⇒ azerolier, buisson (ardent), RÉGION. cenellier, épine.
― 
Branche fleurie de cet arbre.
Un bouquet d'aubépine.






AUBÈRE [obɛʀ] adj. et n. m. – 1573 ▪ espagnol hobero, p.-ê. de l'arabe hubârâ 
« outarde »
, par référence au plumage de l'oiseau

◼ 
Se dit d'un cheval dont la robe est mélangée de poils blancs et de poils rouges.
Une jument aubère.
― 
n. m.
Cette couleur de robe.


◼ 
HOM. Haubert.





AUBERGE [obɛʀʒ] n. f. – 1606 ▪ provençal aubergo ; ancien français herberge → héberger


◼ 1 
ANCIENNT
Maison, petit hôtel simple, généralement à la campagne, où l'on trouve à loger et manger en payant.
⇒ hôtel, hôtellerie, restaurant ; guinguette.
Tenir auberge.
L'enseigne d'une auberge.
Garçon, fille, servante d'auberge.
― 
LOC.
AUBERGE ESPAGNOLE : lieu, situation où l'on ne trouve que ce qu'on a soi-même apporté.

« Il en est de la lecture comme des auberges espagnoles : on n'y trouve que ce qu'on y apporte »
 MAUROIS.
Prendre la maison de qqn pour une auberge : s'y installer, aller y dîner souvent sans être invité ni désiré.
FAM.
On n'est pas sorti de l'auberge : les difficultés augmentent, vont nous retarder, nous retenir.


⬦ MOD.
Hôtel ou hôtel-restaurant, souvent d'une classe élevée, mais d'apparence rustique.
⇒ hostellerie.


◼ 2 
SPÉCIALT
AUBERGE DE (LA) JEUNESSE : centre d'accueil hébergeant les jeunes pour une somme modique.






AUBERGINE [obɛʀʒin] n. f. et adj. inv. – 1750 ▪ du catalan albergínia, lui-même de l'arabe populaire d'origine persane al-bedendjéna


◼ 1 
Plante potagère (solanacées), originaire de l'Inde, cultivée pour ses fruits.

⬦ Fruit oblong et violacé de cette plante, consommé comme légume.
Aubergines farcies.
⇒ moussaka.
Caviar d'aubergine, fin hachis de ce légume assaisonné à l'huile d'olive.


◼ 2 
adj. inv.
De la couleur violet foncé de l'aubergine.
Des costumes aubergine.

◼ 3 
FAM.
Contractuelle parisienne qui était vêtue d'un uniforme aubergine.
⇒ pervenche.






AUBERGISTE [obɛʀʒist] n. – 1667 ▪ de auberge

◼ 
ANCIENNT
Personne qui tient une auberge.
⇒ hôte, hôtelier, 2 restaurateur.







AUBETTE [obɛt] n. f. – fin XVIIIe 
« maisonnette » ; aubette ou hobette fin XVe ▪ de l'ancien français hobe, du moyen haut allemand hûbe 
« ce qui coiffe un édicule »


◼ 
RÉGION. (Ouest ; Belgique)
Abri édifié sur la voie publique aux arrêts des transports en commun.
⇒ abribus.
― 
(Belgique)
Kiosque à journaux.
L'aubette de la gare.






AUBIER [obje] n. m. – milieu XIVe ▪ du latin albaris 
« blanc »


◼ 
BOT.
Partie tendre et blanchâtre qui se forme chaque année entre le bois dur (⇒ cœur) et l'écorce d'un arbre, et où circule la sève.
L'aubier, bois imparfait ou faux bois, durcit progressivement pour se transformer en bois (⇒ duramen).





AUBIN [obɛ̃] n. m. – 1688 ; hobin 1478 ▪ de l'ancien français hober 
« bouger, remuer »
, qui remonte au moyen néerlandais hob(b)elen 
« remuer »


◼ 
Allure défectueuse d'un cheval qui galope du train de devant et trotte du train de derrière (ou inversement).
Cheval qui va l'aubin.





AUBURN [obœʀn] adj. inv. – 1835 ▪ mot anglais emprunté à l'ancien français auborne 
« blond »
 (XIIIe), du latin alburnus 
« blanchâtre »
. REM. On relève chez Stendhal auburn hair (1817) comme mot étranger.

◼ 
VIEILLI
Se dit d'une couleur de cheveux châtain roux aux reflets cuivrés.
⇒ acajou.
Des cheveux auburn.





AUCUBA [okyba] n. m. – 1796 ▪ origine inconnue, le mot japonais aoki n'expliquant pas la forme française

◼ 
BOT.
Arbuste ornemental (lauracées), à feuilles persistantes vertes tachées de jaune, originaire d'Asie.





AUCUN, UNE [okœ̃, yn] adj. et pron. – 1209 ; alcun 980 pron. ▪ latin populaire °aliquunus, de aliquis 
« quelqu'un »
 et unus 
« un »




  I 
adj.
◼ 1 
LITTÉR. Avec une valeur positive.
Quelque, quelque... que ce soit, qu'il soit.
Dans les phrases comparatives, dubitatives ou hypothétiques.
⇒ quelque.

« Comme si la raison pouvait mépriser aucun fait d'expérience »
 BARRÈS.

◼ 2 
COUR. avec une valeur négative (accompagné de la particule ne ou précédé de sans)
⇒ nul, 2 pas (un).
Aucun physicien n'ignore que...
Le mot n'est dans aucun dictionnaire.
N'avoir aucun talent, pas le moindre talent.
Il n'a aucun ami [okœ̃nami].
Il n'y a plus aucun remède.
On ne peut comparer cette expérience à aucune autre.
En aucune façon, en aucune manière, en aucun cas.
⇒ aucunement.

« Elle ne perdait aucune occasion de recruter des adeptes »
 MARTIN DU GARD.
Je n'en ai aucune idée*.
Sans aucun doute.
ELLIPT
Avez-vous des nouvelles ? – Aucune.
― 
LITTÉR. (apr. le nom)

« Le fût s'élance sans branche aucune et d'un seul jet »
 GIDE.

― 
REM. Aucuns, aucunes s'emploie lorsque le nom qu'il accompagne n'a pas de singulier : aucuns frais ; aucunes funérailles.




  II 
pron.
◼ 1 
VX ou LITTÉR. Avec une valeur positive.
Aucun de : quiconque parmi, l'un de.
Je doute qu'aucun d'eux réussisse.
Il travaille plus qu'aucun de ses condisciples.
― 
VX ou LITTÉR.
D'AUCUNS : certains, plusieurs.
D'aucuns pourront critiquer cette attitude.
D'aucuns disent, prétendent...


◼ 2 
COUR. Avec une valeur négative (accompagné de ne ou de sans.)
Je ne connais aucun de ses amis, aucun d'eux.
Il n'en est venu aucun.
⇒ 2 pas (un seul).
Il a parlé sans qu'aucun le contredît.
⇒ nul, 2 personne.
Je n'ai confiance en aucun autre que lui.
Je n'en ai aucune de terminée.

« Il leur recommandait de se désaltérer à toutes les sources et de n'en préférer aucune »
 CAILLOIS.
― 
ELLIPT
Lequel préférez-vous ? – Aucun.




◼ 
CONTR. Beaucoup, maint, plusieurs, tout (tous).





AUCUNEMENT [okynmɑ̃] adv. – XIIIe ; alcunement XIIe ▪ de aucun

◼ 
En aucune façon, en rien.
― 
Accompagné de ne ou de sans
⇒ nullement, 2 pas.

« Je ne crains guère de choses et ne crains aucunement la mort »
 LA ROCHEFOUCAULD.

― 
ELLIPT avec une négation sous-entendue.
Est-ce votre avis ? – Aucunement : pas du tout.






AUDACE [odas] n. f. – 1130 ▪ latin audacia, de audax 
« hardi »



◼ 1 
Disposition ou mouvement qui porte à des actions extraordinaires, au mépris des obstacles et des dangers.
La confiance en soi donne de l'audace.
⇒ assurance, bravoure, courage, décision, hardiesse, intrépidité ; FAM. cran, culot.
Une folle audace.
⇒ témérité.

« Pour les vaincre, Messieurs, il nous faut de l'audace, encore de l'audace, toujours de l'audace, et la France est sauvée ! »
 DANTON.
Avoir l'audace de s'attaquer à plus fort que soi.
― 
Il a toutes les audaces.


◼ 2 
(Surtout au plur.)
Procédé, détail qui brave les habitudes, les goûts dominants.
⇒ innovation, originalité.

« L'exemple de Debussy montre qu'un vrai musicien peut tout oser et faire de ses audaces des beautés nouvelles »
 R. ROLLAND.
Les audaces de la mode.
Écrivain qui se permet quelques audaces.

◼ 3 
PÉJ.
Hardiesse impudente.
⇒ aplomb, arrogance, effronterie, impertinence, impudence, inconvenance, insolence, outrecuidance, présomption, sans-gêne ; FAM. culot, toupet.
Cet individu ne manque pas d'audace.
Quelle audace !
⇒ FAM. estomac.


◼ 
CONTR. Couardise, lâcheté, peur, poltronnerie, timidité. Humilité, réserve, respect, retenue.





AUDACIEUX, IEUSE [odasjø, jøz] adj. et n. – 1495 ▪ de audace


◼ 1 
VIEILLI
Qui a de l'audace (1o).
⇒ brave, courageux, hardi, intrépide ; FAM. couillu, culotté, gonflé.
Un homme audacieux.
Trop audacieux.
⇒ aventureux, imprudent, téméraire.
― 
n.
PROV.
La fortune sourit aux audacieux.


◼ 2 
MOD. (CHOSES)
Qui dénote de l'audace.
Une entreprise trop audacieuse.
⇒ risqué.

⬦ Qui s'écarte des règles, des voies ordinaires.
Conceptions, théories audacieuses.
⇒ hardi, 2 neuf, nouveau, novateur.
Architecture audacieuse.


◼ 3 
VIEILLI
D'une hardiesse impudente.
⇒ arrogant, effronté, impertinent, insolent.
Un air audacieux.
― 
n.

« D'un jeune audacieux punissez l'insolence »
 CORNEILLE.

― 
adv. AUDACIEUSEMENT, XVe.



◼ 
CONTR. Craintif, lâche, peureux, timide. Humble, respectueux.





AU-DEÇÀ DE, AU-DEVANT DE ⇒ deçà, 2 devant (3o)





AU-DEDANS, AU-DEHORS, AU-DELÀ, AU-DESSOUS, AU-DESSUS ⇒ dedans (II, 2o), dehors (III, 2o), delà (II, 3o), 2 dessous (7o), 2 dessus (5o)





AU-DELÀ [od(ə)la] n. m. – 1866 ▪ de au et delà

◼ 
Le monde supraterrestre ; la vie, l'activité imaginée après la mort.
Dans l'au-delà.
Un au-delà, des au-delàs.





AUDIBILITÉ [odibilite] n. f. – v. 1897 ▪ de audible

◼ 
Qualité de ce qui est audible.
Limite, seuil, maximum d'audibilité.
Audibilité insuffisante.





AUDIBLE [odibl] adj. – 1488 ▪ bas latin audibilis, de audire 
« entendre »


◼ 
Qui est perceptible par l'oreille.
Sons audibles, à peine audibles.
― 
n. m.
L'audible : l'ensemble des sons perceptibles (par l'oreille humaine).

« La voix se promène maintenant dans les plus hautes notes de la gamme et va, si ça continue, dépasser l'audible »
 BAZIN.


◼ 
CONTR. Inaudible.





AUDIENCE [odjɑ̃s] n. f. – 1160 
« action d'écouter »
 ▪ latin audientia, de audire 
« entendre »



◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Action de bien vouloir écouter qqn.
⇒ attention.

« Je vous demande un moment d'audience »
 MOLIÈRE.
― 
PAR EXT.
Intérêt porté à qqch. par le public.

« C'est un des rares ouvrages qui aient eu à la fois l'audience du lecteur moyen et l'estime du lecteur délicat »
 MAUROIS.
Ce projet a obtenu une très large audience.


◼ 2 
COUR.
Réception où l'on admet qqn pour l'écouter.
⇒ entretien, réception, rendez-vous.
Demander, solliciter, obtenir une audience.
Donner audience à qqn.
L'ambassadeur a été reçu en audience particulière.

◼ 3 
DR.
Séance d'un tribunal.
Audience publique.
Audience à huis clos.
Tenir audience.
Ouvrir, suspendre, reprendre, lever l'audience.

◼ 4 
PAR EXT. VIEILLI
Les personnes à qui on donne audience ou qui assistent à une audience.
⇒ assistance, auditoire.

◼ 5 
(milieu XXe)
Public touché par un média.
Audience instantanée : nombre de personnes à l'écoute d'une station de radio ou de télévision pendant une tranche horaire donnée.
― 
Mesure de l'audience d'une chaîne de télévision, de son taux d'écoute (⇒ audimat, médiamat ; audimétrie).
Courbe d'audience.
Record d'audience d'une émission de télévision.







AUDIMAT [odimat] n. m. – 1981 ▪ n. déposé, de audi(mètre) et (auto)mat(ique)

◼ 
Audimètre* relié au réseau téléphonique, permettant de mesurer l'audience des diverses chaînes de télévision ; système d'évaluation de cette audience.
⇒ médiamat.
― 
PAR EXT.
L'audience mesurée, elle-même.
Les champions de l'audimat.
Des audimats (aussi des audimat).






AUDIMÈTRE [odimɛtʀ] n. m. – 1964 ; 
« audiomètre »
 1836 ▪ de audi(o)- et -mètre

◼ 
TECHN.
Appareil placé sur un récepteur de radio ou de télévision, servant à mesurer la répartition des temps d'audience des diverses stations d'émissions.
⇒ audimat.





AUDIMÉTRIE [odimetʀi] n. f. – v. 1970 ▪ de audimètre

◼ 
Mesure du taux d'écoute des chaînes de radio et de télévision.
― 
adj. AUDIMÉTRIQUE.






AUDIMUTITÉ [odimytite] n. f. – 1909 ▪ de audi(o)- et mutité

◼ 
MÉD.
Mutité congénitale non associée à une surdité.





AUDIO [odjo] adj. inv. – 1982 ▪ de audi(o)-

◼ 
Qui concerne l'enregistrement ou la transmission des sons (opposé à vidéo).
Cassettes audio.
― 
Livre audio.
⇒ audiolivre.






AUDI(O)-

◼ 
Élément, du latin audire 
« entendre »
.





AUDIOCONFÉRENCE [odjokɔ̃feʀɑ̃s] n. f. – 1978 ▪ de audio- et conférence

◼ 
Téléconférence organisée par l'intermédiaire du réseau de télécommunication, en utilisant le téléphone et la télécopie.





AUDIOFRÉQUENCE [odjofʀekɑ̃s] n. f. – 1942 ▪ de audio- et fréquence

◼ 
TECHN.
Fréquence appartenant à la partie de la bande des fréquences audibles, servant à la transmission ou à la reproduction de sons.
⇒ fréquence (acoustique, musicale).
― 
EN APPOS.
Amplificateur audiofréquence, dont la bande passante est la bande des audiofréquences ; basse fréquence.






AUDIOGRAMME [odjogʀam] n. m. – 1951 ▪ de audio- et -gramme

◼ 
TECHN.
Représentation graphique (obtenue à partir d'un audiomètre*) traduisant le degré d'acuité auditive.





AUDIOGUIDE [odjogid] n. m. – 1991 ▪ marque déposée ; de audio- et guide

◼ 
Appareil portatif qui fournit des commentaires explicatifs enregistrés permettant une visite guidée et autonome d'un musée, d'une exposition, d'un site.





AUDIOLIVRE [odjolivʀ] n. m. – 1989 ; à nouveau 1998 ▪ de audio et 1 livre

◼ 
Enregistrement audionumérique d'un livre.
Podcaster des audiolivres.





AUDIOLOGIE [odjɔlɔʒi] n. f. – milieu XXe ▪ de audio- et -logie

◼ 
MÉD.
Étude de l'audition.





AUDIOMÈTRE [odjomɛtʀ] n. m. – 1865 ▪ de audio- et -mètre

◼ 
Appareil permettant de mesurer l'acuité auditive (⇒ audiométrie) ou d'évaluer le degré d'intensité d'un signal radioélectrique.
⇒ sonomètre.





AUDIOMÉTRIE [odjometʀi] n. f. – milieu XXe ▪ de audiomètre

◼ 
PHYSIOL.
Ensemble des méthodes servant à évaluer l'acuité auditive.





AUDIONUMÉRIQUE [odjonymeʀik] adj. – 1983 ▪ de audio- et numérique

◼ 
Dont le son est enregistré sous forme de signaux numériques.
Disque audionumérique.
⇒ disque (compact).





AUDIOPHILE [odjofil] n. – v. 1980 ▪ de audio- et -phile

◼ 
RARE
Amateur d'électroacoustique et SPÉCIALT de haute-fidélité.
Les mélomanes et les audiophiles.





AUDIOPHONE [odjofɔn] n. m. – 1898 ; audiphone 1880 ▪ de audio- et -phone

◼ 
Petit appareil acoustique renforçant les sons, que les personnes qui entendent mal portent près de l'oreille.
⇒ sonotone.





AUDIOPROTHÉSISTE [odjopʀɔtezist] n. – v. 1960 ▪ de audio- et prothésiste

◼ 
Prothésiste spécialiste des déficiences de l'ouïe.





AUDIOVISUEL, ELLE [odjovizɥɛl] adj. et n. m. – 1947 ▪ de audio- et visuel


◼ 1 
Se dit d'une méthode pédagogique qui joint le son à l'image (notamment dans l'apprentissage des langues).
Apprendre l'anglais par la méthode audiovisuelle.

◼ 2 
COUR.
Qui ajoute aux éléments du langage l'utilisation de l'image dans la communication.
Moyens de communication audiovisuels (cinéma, télévision).
Matériel audiovisuel (⇒ vidéo).

◼ 3 
n. m.
L'audiovisuel : les moyens, les procédés de communication, d'apprentissage audiovisuels.
Les métiers de l'audiovisuel.
― 
SPÉCIALT
L'ensemble des chaînes de télévision.
La crise de l'audiovisuel.







AUDIT [odit] n. m. – 1re moitié du XXe, répandu v. 1970 ▪ mot anglais, du latin auditus 
« entendu »



◼ 1 
Procédure de contrôle de la comptabilité et de la gestion (d'une entreprise).
Audit externe, interne (hors de ou dans l'entreprise).
Cabinet d'audit.
― 
PAR EXT.
Mission d'examen et de vérification de la conformité (aux règles de droit, de gestion) d'une opération, d'une activité particulière ou de la situation générale d'une entreprise.
⇒ diagnostic.
Audit informatique, juridique, fiscal.


◼ 2 
Personne, entreprise chargée de cette mission.
⇒ auditeur, consultant.






AUDITER [odite] v. tr. 
‹ 1 ›
 – avant 1977 ▪ de audit

◼ 
Pratiquer l'audit de (une entreprise, une activité), en contrôlant la comptabilité et la gestion.





AUDITEUR, TRICE [oditœʀ, tʀis] n. – 1230 ▪ latin auditor


◼ 1 
Personne qui écoute.
Les auditeurs d'un conférencier.
⇒ auditoire, public, salle.
Captiver l'attention de ses auditeurs.

⬦ LING.
Locuteur et auditeur.
⇒ allocutaire, 1 récepteur.


⬦ SPÉCIALT
(XXe)
Personne qui écoute la radio.
Les auditeurs d'une émission.
⇒ audience.
Auditeurs et téléspectateurs*.


◼ 2 
Auditeur libre*.

◼ 3 
Auditeur au Conseil d'État, auditeur à la Cour des comptes : fonctionnaire recruté au concours et qui débute au Conseil d'État, à la Cour des comptes (⇒ auditorat).

◼ 4 
(1950 ▪ par l'anglais)
Personne chargée de l'audit* d'une société.


◼ 
CONTR. Orateur ; locuteur.





AUDITIF, IVE [oditif, iv] adj. – 1361 ▪ du radical de audition


◼ 1 
Qui se rapporte à l'ouïe.
Appareil auditif.
⇒ oreille.
Sensations, impressions auditives.
⇒ audition, 2 son.
Seuil auditif.
Mémoire auditive, des sons.
Troubles auditifs.
Mesure de l'acuité auditive (⇒ audiométrie).
Prothèse auditive (⇒ audioprothésiste).

◼ 2 
ANAT.
Relatif à l'oreille.
Nerf auditif.
Conduit auditif externe et interne.






AUDITION [odisjɔ̃] n. f. – début XIVe ▪ latin auditio, de audire 
« entendre »



◼ 1 
Fonction du sens de l'ouïe, perception des sons.
Mécanisme de l'audition.
⇒ audiologie.
Troubles de l'audition (⇒ dysacousie, surdité ; malentendant).
Seuil d'audition.

◼ 2 
Action d'entendre ou d'être entendu.
Juger d'une pièce de théâtre à la première audition.
― 
DR.
Action d'entendre ou d'être entendu en justice.
Procéder à l'audition des témoins.
⇒ auditionner.


⬦ Séance d'essai donnée par un artiste en vue de se faire engager.
⇒ essai.
Demander une audition.
Passer une audition devant un metteur en scène.
⇒ auditionner.
― 
Recomm. offic. pour remplacer l'anglic. casting.



⬦ Séance de musique pendant laquelle on écoute une œuvre, un artiste.
La première audition mondiale d'une œuvre.







AUDITIONNER [odisjɔne] v. 
‹ 1 ›
 – 1793 
« entendre des témoins »
 ▪ de audition



  I 
v. intr.
(1922)
Donner une audition pour obtenir un engagement (en parlant d'un musicien, d'un comédien).
Comédienne qui auditionne pour obtenir le premier rôle.


  II 
v. tr.
◼ 1 
(1953)
Écouter (un artiste qui donne une audition) dans l'intention de l'engager.
Metteur en scène qui auditionne un jeune comédien.
― 
ABUSIVT
Écouter pour juger.
Auditionner un disque.


◼ 2 
DR.
Procéder à l'audition de (qqn) pour recueillir sa déposition, sa déclaration.
Gendarme qui auditionne un prévenu.
Auditionner un expert.







AUDITOIRE [oditwaʀ] n. m. – milieu XIIe ▪ latin auditorium


◼ 1 
L'ensemble des personnes qui écoutent.
⇒ auditeur ; assemblée, assistance, audience, public.
Émouvoir, captiver, lasser son auditoire.

⬦ PAR EXT.
L'ensemble des lecteurs (d'un texte, d'un auteur) (⇒ lectorat).

« Je fais des vœux pour que ce bon ouvrage rencontre l'auditoire qu'il mérite »
 DUHAMEL.


◼ 2 
RÉGION. (Belgique, Luxembourg, Suisse)
Amphithéâtre, salle de cours (d'une université).






AUDITORAT [oditɔʀa] n. m. – avant 1755 ▪ de auditeur

◼ 
Fonction d'auditeur au Conseil d'État, à la Cour des comptes.





AUDITORIUM [oditɔʀjɔm] n. m. – 1906 ▪ mot latin

◼ 
Salle spécialement aménagée pour les auditions musicales et théâtrales, et notamment pour les enregistrements et les émissions de radio et de télévision.
Des auditoriums.





AUGE [oʒ] n. f. – augie XIIe ▪ latin alveus 
« cavité »
, de alvus 
« ventre »



◼ 1 
Bassin en pierre, en bois ou en métal qui sert à donner à boire (⇒ abreuvoir) ou à manger (⇒ mangeoire) aux animaux domestiques.
― 
SPÉCIALT
Mangeoire du porc.
Les auges d'une porcherie.


◼ 2 
Récipient de bois dans lequel les maçons délaient le plâtre.

◼ 3 
Godet d'une roue hydraulique.
Roue à auges.
⇒ auget.

◼ 4 
PAR ANAL.
Bassin circulaire dans lequel se meut une meule.
Auge d'un broyeur, d'un concasseur, etc.
⇒ trémie.

◼ 5 
GÉOL.
Auge glaciaire : vallée modelée en forme de berceau ou de baquet par une langue glaciaire.
⇒ fjord.

◼ 6 
ZOOL.
Chez le cheval, Vide entre les deux branches du maxillaire.






AUGET [oʒɛ] n. m. – XIIe ▪ de auge


◼ 1 
RARE
Petite auge pour oiseaux.

◼ 2 
TECHN.
Petit seau ou godet fixé à la circonférence d'une roue hydraulique pour recevoir l'eau motrice.
Roue à augets.
⇒ auge, 1 godet.






AUGMENT [ɔgmɑ̃] n. m. – 1690 ; 
« augmentation »
 fin XIIIe ▪ latin augmentum, de augere 
« augmenter »


◼ 
GRAMM.
Voyelle ajoutée devant le radical des verbes commençant par une consonne, en grec.





AUGMENTATIF, IVE [ɔgmɑ̃tatif, iv] adj. – 1680 ; 
« qui augmente qqch. »
 1370 ▪ de augmenter

◼ 
GRAMM.
Se dit de morphèmes ou de mots qui renforcent le sens (d'un mot, d'un syntagme).
Suffixes augmentatifs (ex. -on dans caisson).

◼ 
CONTR. Diminutif.





AUGMENTATION [ɔgmɑ̃tasjɔ̃] n. f. – 1690 ; augmentacion avant 1304 ▪ bas latin augmentatio


◼ 1 
Action d'augmenter (I, II) ; son résultat.
⇒ accroissement, agrandissement ; addition.
Augmentation graduelle, progressive.
⇒ gradation.
Augmentation de volume.
⇒ amplification, développement, dilatation, élargissement, extension, gonflement, grossissement.
Augmentation de longueur, de durée.
⇒ allongement, étirement, extension, prolongation, prolongement.
Augmentation de hauteur.
⇒ élévation, hausse, montée.
Augmentation de quantité.
⇒ multiplication.
Le nombre de... est en augmentation.
Augmentation de prix, des prix, du coût de la vie.
⇒ élévation, escalade, hausse, majoration, montée.
Augmentation d'intensité.
⇒ accentuation, intensification, redoublement, renforcement.
― 
Augmentation de capital : accroissement du capital social d'une société, soit par incorporation de bénéfices non distribués et de réserves figurant au bilan, soit par émission d'actions.


◼ 2 
ABSOLT
Accroissement d'appointements, de traitement, de salaire.
Demander une augmentation.
Accorder, refuser une augmentation à un employé.

◼ 3 
Ce que l'on ajoute à l'édition nouvelle d'un ouvrage.
⇒ addition, ajout.


◼ 
CONTR. Diminution ; baisse, réduction.





AUGMENTER [ɔgmɑ̃te] v. 
‹ 1 ›
 – 1360 ▪ latin impérial augmentare, de augere



  I 
v. tr.
◼ 1 
Rendre plus grand, plus considérable par addition d'une chose de même nature.
⇒ accroître, agrandir.
Augmenter le volume.
⇒ amplifier, développer, dilater, élargir, étendre, gonfler, grossir.
Augmenter la longueur, la durée.
⇒ allonger, étendre, prolonger, rallonger.
Augmenter la hauteur.
⇒ élever, exhausser, hausser, rehausser, surhausser.
Augmenter le nombre, la quantité.
⇒ multiplier.
Augmenter les prix, les salaires, la valeur.
⇒ décupler, élever, hausser, grossir, majorer, valoriser ; incrémenter.
Augmenter la vitesse.
⇒ accélérer.
Augmenter la force, la puissance.
⇒ intensifier, renforcer.
Augmenter l'appétit.
⇒ aiguiser, exciter, ouvrir, stimuler.
― 
p. p. adj.
Édition revue et augmentée.


◼ 2 
v. pron.
S'AUGMENTER : devenir plus grand, plus considérable.
S'augmenter de qqch.

« Tout homme sent son amour s'augmenter de son bonheur »
 GAUTIER.

◼ 3 
(1752)
Augmenter qqn, augmenter son salaire, ses appointements, son traitement.
⇒ augmentation.
J'ai été augmenté.



  II 
v. intr.
Devenir plus grand, plus considérable.
⇒ croître, grandir, monter.
La population augmente chaque année.
Augmenter à vue d'œil.

« madame de La Tour [...] sentait augmenter son inquiétude »
 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.
L'épidémie va en augmentant.
⇒ crescendo.
Augmenter de volume.
⇒ enfler, gonfler.
Augmenter en nombre.
Cette devise a augmenté de valeur.
⇒ s'apprécier.
― 
Devenir plus élevé (prix), plus cher (marchandise).
Les prix ont augmenté.
⇒ grimper.
La vie, le coût de la vie augmente.
Le café a augmenté.
⇒ renchérir.



◼ 
CONTR. Diminuer ; baisser, décroître, réduire.





1 AUGURE [ogyʀ] n. m. – 1355 ▪ latin augur


◼ 1 
Dans l'Antiquité, Prêtre chargé d'observer certains signes (éclairs et tonnerre ; vol, nourriture et chant d'oiseaux, etc.), afin d'en tirer des présages.
⇒ aruspice, devin.

◼ 2 
MOD.
Personne qui fait des conjectures, prétend prédire l'avenir.
⇒ devin, prophète.
― 
adj. (1531) AUGURAL, ALE, AUX.







2 AUGURE [ogyʀ] n. m. – 1160 ▪ latin augurium, de augur


◼ 1 
ANTIQ.
Observation et interprétation des signes par les augures.
⇒ auspices.
Prendre les augures.

◼ 2 
Présage tiré de cette observation.

« Toute la nature Conspire à t'avertir par un sinistre augure »
 VOLTAIRE.
― 
LOC. COUR.
Être de bon, de mauvais augure : être un présage favorable, défavorable.

« Le suintement rouge du ciel à l'horizon lui parut d'un si funèbre augure qu'il referma la croisée »
 BARRÈS.
Oiseau de bon, de mauvais augure : personne dont l'arrivée est d'un heureux ou d'un mauvais présage, ou qui annonce de bonnes, de mauvaises nouvelles.


◼ 3 
LITTÉR.
Accepter l'augure de : recevoir comme un signe ce qui va arriver.
⇒ prédiction, présage.

« J'en accepte l'augure »
 CORNEILLE.






AUGURER [ogyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1355 ▪ latin augurare, de augur


◼ 1 
ANTIQ.
En parlant des augures, Observer les signes et en tirer des présages.

◼ 2 
VIEILLI
Inférer un évènement futur d'une observation, d'un signe annonciateur.
⇒ conjecturer, deviner, prédire, pressentir, présumer, prévoir.
Augurer que (et condit. ou fut.).

⬦ MOD.
Augurer une chose d'une autre, en tirer quelque conjecture ou présage.
⇒ présager.

« Quelle est cette aventure ? et qu'en puis-je augurer ? »
 MOLIÈRE.
― 
ABSOLT

« Le temps présent est sombre, et je n'augure pas bien de l'avenir prochain »
 RENAN.
LOC. FAM.
Ça n'augure rien de bon : c'est mauvais signe.








1 AUGUSTE [ogyst] adj. – XVe ; 
« consacré par les augures »
 XIIIe ▪ latin augustus → août

◼ 
LITTÉR.
Qui inspire un grand respect, de la vénération ou qui en est digne.
⇒ grand, noble, respectable, 1 sacré, saint, solennel, vénérable.
Cette auguste assemblée (surtout iron.).
L'ombre 
« Semble élargir jusqu'aux étoiles Le geste auguste du semeur »
 HUGO.

◼ 
CONTR. 1 Bas, méprisable.





2 AUGUSTE [ogyst] n. m. – 1898 ▪ adaptation d'une expression allemande, d'après 1 auguste, par antiphrase

◼ 
LANG. DU CIRQUE
Type de clown au maquillage violent et caricatural.
L'auguste et le clown* blanc.





AUGUSTINIEN, IENNE [ogystinjɛ̃, jɛn] adj. – 1666 ▪ de saint Augustin


◼ 1 
Qui concerne saint Augustin, sa pensée.
Sémiotique augustinienne.

◼ 2 
Qui adopte la théorie de saint Augustin sur la grâce.






AUJOURD'HUI [oʒuʀdɥi] adv. et n. m. – XIIe ▪ de au, jour, d' et hui ; forme renforcée de hui ; latin hodie 
« en ce jour »
, de hoc et die


◼ 1 
En ce jour même, au jour où est la personne qui parle ; PAR EXT. n. m. Ce jour même.
Il part aujourd'hui.
Il y a aujourd'hui huit jours qu'il est arrivé.
Aujourd'hui en huit : dans huit jours.
Il doit partir dès aujourd'hui.
La journée d'aujourd'hui est plus belle que celle d'hier.
C'est tout pour aujourd'hui.
Ce n'est pas d'aujourd'hui que je le connais : je le connais depuis longtemps.
Jusqu'aujourd'hui, jusqu'à aujourd'hui.
Ce n'est pas aujourd'hui que je vais commencer !
(pléonasme)
Au jour d'aujourd'hui.

« Rien ne ressemble mieux à aujourd'hui que demain »
 LA BRUYÈRE.
LOC. FAM.
C'est pour aujourd'hui (ou pour demain) ? exprime l'impatience.
― 
n. m.
LITTÉR.
Le jour présent.

« Le vierge, le vivace et le bel aujourd'hui »
 MALLARMÉ.

« tous les aujourd'huis »
 PÉGUY.


◼ 2 
PAR EXT.
Au temps où nous sommes ; PAR EXT. n. m. Le temps où nous sommes.
⇒ actuellement, maintenant (cf. À l'époque actuelle, à l'heure* qu'il est, à présent, de nos jours, en ce moment).
Les jeunes d'aujourd'hui.
Les États-Unis d'aujourd'hui.

« Les hommes ont été de tout temps ce qu'ils sont aujourd'hui, égoïstes, avares et sans pitié »
 FRANCE.

⬦ (Opposé à demain ou à hier)
À un certain moment.

« Aujourd'hui dans un casque et demain dans un froc »
 BOILEAU.



◼ 
CONTR. Demain, hier ; autrefois.





AULA [ola] n. f. – 1846 ▪ mot latin

◼ 
(Suisse)
Amphithéâtre d'une université ; grande salle d'un établissement scolaire.







AULNAIE [o(l)nɛ] n. f. – XVe ; aunaie 1601 ; aunoie 1260 ▪ de aulne

◼ 
Lieu planté d'aulnes.





AULNE [o(l)n] n. m. – 1314 ; aune 1268 ▪ latin alnus

◼ 
Arbre d'Europe (bétulacées) qui croît dans les lieux humides.
Aulne à feuilles en cœur (Corse).
Aulne blanc, gris.
Aulne noir.
⇒ bourdaine.
Aulne glutineux.
⇒ RÉGION. vergne.
Bois d'aulne.

« L'aulne est l'arbre des eaux mortes et sombres. C'est la seule silhouette verticale qui peuple les plaines brumeuses du nord »
 TOURNIER.

« Le Roi des Aulnes »
, titre français (Nodier) d'une ballade de Goethe ; titre d'un roman de M. Tournier.

◼ 
HOM. Aune.





AULOFÉE ou AULOFFÉE [olɔfe] n. f. – olofee 1771 ▪ de au lof

◼ 
MAR.
Mouvement du bateau qui lofe, qui vient au vent (opposé à abattée).





AULX ⇒ ail





AUMÔNE [omon] n. f. – début Xe ▪ du latin populaire alemosina, qui remonte au grec eleêmosunê, famille de eleos 
« pitié »
 → kyrie eleison


◼ 1 
Don charitable fait aux pauvres.
⇒ bienfait, charité, 1 don, obole.
Recueillir des aumônes (⇒ 1 quête).
La misère l'a réduit à vivre d'aumône (cf. Faire la manche*).
Demander l'aumône.
⇒ charité ; mendier, 1 tendre (la main).
Faire l'aumône à un mendiant.

« Donnez, riches ! L'aumône est sœur de la prière »
 HUGO.

« l'aumône avilit également celui qui la reçoit et celui qui la fait »
 FRANCE.
Je ne vous demande pas l'aumône : c'est mon dû.

◼ 2 
FIG.
Faveur sollicitée humblement ou accordée par grâce.
⇒ grâce.
Accordez-lui l'aumône d'un regard.






AUMÔNERIE [omonʀi] n. f. – 1190 ▪ de aumônier


◼ 1 
Charge d'aumônier.

◼ 2 
Ensemble des aumôniers, administration qui s'occupe des aumôniers.
L'aumônerie militaire.

◼ 3 
Lieu où un aumônier exerce ses fonctions.
L'aumônerie du lycée.






AUMÔNIER [omonje] n. m. – aumosnier 1174 ; almosnier 
« personne qui reçoit l'aumône »
 1080 ▪ de aumône


◼ 1 
ANCIENNT
Ecclésiastique qui desservait la chapelle d'un grand, d'un prélat.
⇒ chapelain.
― 
Grand aumônier de France, titre du premier aumônier de la cour des rois de France.


◼ 2 
MOD.
Ecclésiastique chargé de l'instruction religieuse, de la direction spirituelle dans un établissement, un corps.
L'aumônier du lycée, du régiment.
⇒ ministre (du culte).






AUMÔNIÈRE [omonjɛʀ] n. f. – aumosnière XIIe ▪ de aumône


◼ 1 
ANCIENNT
Bourse à coulant qu'on portait autrefois à la ceinture.
― 
MOD.
Aumônière de première communiante.


◼ 2 
Mode de présentation d'une préparation culinaire disposée au centre d'une crêpe, d'une feuille de brick, de chou..., dont les bords sont réunis et liés de manière à former une bourse.
Aumonière de fruits rouges.
Truffe en aumonière.






AUMUSSE [omys] n. f. – XIIe 
« coiffure »
 ▪ latin médiéval almutia, d'origine inconnue

◼ 
ANCIENNT
Fourrure que les chanoines et les chantres portaient sur le bras en allant à l'office ; cette fourrure, symbole du canonicat.





AUNE [on] n. f. – alne 1080 ▪ francique °alina 
« avant-bras »


◼ 
Ancienne mesure de longueur (1,18 m, puis 1,20 m) supprimée en 1840.
Longueur d'une aune (n. f. AUNÉE).
Mesurer à l'aune (v. tr. 
‹ 1 ›
 AUNER).
― 
LOC.
Long, large d'une aune : très long, très large.

« Tirant une langue d'une aune »
 FRANCE.
LITTÉR.
Mesurer les autres à son aune : juger des autres d'après soi-même.


◼ 
HOM. Aulne.





AUNÉE [one] n. f. – 1547 ; elnée XIIIe ▪ latin populaire °elena, de (h)elenium, d'origine grecque

◼ 
BOT.
Plante (composées) des lieux humides, à fleurs jaunes.
Grande aunée ou aunée officinale : variété dont la racine est tonique et aromatique.
⇒ inuline.





AUPARAVANT [opaʀavɑ̃] adv. – XIVe ▪ de au, par et 1 avant

◼ 
Avant tel évènement, telle action (priorité dans le temps).
⇒ abord (d'), 1 avant, préalable (au).
Vous me raconterez cela, mais auparavant asseyez-vous.
Un mois auparavant.
⇒ tôt (plus tôt).

◼ 
CONTR. Après.





AUPRÈS [opʀɛ] adv. – 1424 ▪ de au et près



  I 
loc. prép.
AUPRÈS DE.
◼ 1 
Tout près, à côté de (surtout avec un nom de personne).
⇒ près.
Approchez-vous, venez vous asseoir auprès de moi.
L'infirmière est restée toute la nuit auprès du malade, à son chevet.

« Enivré du charme de vivre auprès d'elle »
 ROUSSEAU.
― 
Avoir accès auprès de qqn.


◼ 2 
FIG.
(Rapports que l'on a avec une personne, une collectivité).
L'ambassadeur de Sa Majesté britannique auprès de la République française.
S'enquérir de qqch. auprès de qqn.

◼ 3 
(Point de vue).
Il passe pour un avare auprès d'elle, à ses yeux, dans son esprit, dans son opinion.
Être en faveur auprès de qqn.

◼ 4 
En comparaison de.
Ce service n'est rien auprès de ce qu'il a fait pour moi (cf. À côté* de).

« Que la réalité était triste et ennuyeuse auprès de mon songe »
 FRANCE.



  II 
adv.
LITTÉR.
Tout près, dans le voisinage.
Les lieux situés auprès.

« Les autres, étendus tout auprès pour dormir »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Loin.





AUQUEL ⇒ lequel





AURA [ɔʀa] n. f. – 1793 ▪ mot latin 
« souffle »



◼ 1 
HIST. DES SC.
Émanation ou principe subtil d'un corps, d'une substance.
― 
SC. OCCULTES
Sorte de halo enveloppant le corps, visible aux seuls initiés.


⬦ (1923)
FIG. et LITTÉR.
Atmosphère qui entoure ou semble entourer un être.
Il flottait autour d'elle une aura de mystère.
⇒ ambiance, atmosphère, émanation.

« L'être ne meurt pas tout de suite pour nous, il reste baigné d'une espèce d'aura de vie »
 PROUST.


◼ 2 
(1846)
MÉD.
Sensation ou ensemble de symptômes qui marquent le début d'une attaque, d'une crise d'épilepsie, etc.
Migraine avec aura.
Aura hystérique.






AURÉLIE [ɔʀeli] n. f. – 1845 ▪ de l'italien aurelio 
« doré »
, du latin aurum 
« or »


◼ 
ZOOL.
Méduse (cnidaires) rose, blanche, mauve, fréquente dans les mers de la zone tempérée.





AURÉOLE [ɔʀeɔl] n. f. – auriole fin XIIIe ▪ latin ecclésiastique (corona) aureola 
« (couronne) d'or »



◼ 1 
Cercle doré ou coloré dont les peintres entourent la tête de Jésus-Christ, de la Vierge et des saints.
⇒ nimbe.
― 
PAR MÉTAPH.
Une auréole de cheveux blonds.


◼ 2 
Cercle lumineux que l'œil voit autour d'un objet.
Auréole de la lune, du soleil.
⇒ halo.

◼ 3 
FIG.
Degré de gloire qui distingue les saints dans le ciel.
― 
PAR EXT.
L'auréole du martyre, de la vertu.
⇒ couronne, éclat, gloire, prestige.
Entourer, parer qqn d'une auréole (cf. Porter au pinacle*).


⬦ Éclat qui semble émaner de qqn.
⇒ émanation ; atmosphère, aura.

« La richesse et le bonheur répandent une auréole autour de leurs favoris »
 BALZAC.


◼ 4 
Trace circulaire laissée sur le papier, le tissu par une tache qui a été nettoyée.
Produit qui détache sans former d'auréoles.






AURÉOLER [ɔʀeɔle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1867 ▪ de auréole


◼ 1 
Entourer d'une auréole.
⇒ ceindre.

« la tête auréolée par sa coiffe paysanne »
 GENEVOIX.

◼ 2 
FIG.
Donner de l'éclat, du prestige à (qqn, qqch.).
⇒ glorifier, magnifier.
Mirabeau 
« a laissé un grand nom, que la légende auréole »
 BARTHOU.
Il l'auréole de toutes les vertus.
⇒ 1 parer.
― 
PRONOM.

« Il s'auréolait de prestige à mes yeux »
 GIDE.

― 
p. p. adj.
(1856)
Auréolé de gloire.







AURÉOMYCINE [ɔʀeomisin] n. f. – v. 1950 ▪ n. déposé, du latin aureus 
« d'or »
, -myc(e) et -ine

◼ 
MÉD.
Antibiotique (Streptomyces aureofaciens) utilisé sous la forme d'une poudre jaune d'or, dérivé chloré de la tétracycline*.
L'utilisation de l'auréomycine est restreinte par l'augmentation de la fréquence des résistances bactériennes.





AURICULAIRE [ɔʀikylɛʀ] adj. et n. m. – 1532 ▪ bas latin auricularius, de auricula → oreille



  I 
◼ 1 
Qui a rapport à l'oreille.
Pavillon auriculaire.
― 
LITTÉR.
Témoin auriculaire, qui a entendu de ses propres oreilles ce qu'il raconte ou dépose (par oppos. à témoin oculaire).


◼ 2 
n. m.
(1866 ▪ latin auricularis)
MOD.
L'auriculaire : le petit doigt de la main (sa petitesse permet de l'introduire dans l'oreille).



  II 
ANAT.
Qui a rapport aux oreillettes et auricules du cœur.
Appendice auriculaire.






AURICULE [ɔʀikyl] n. f. – 1838 ; 
« petite oreille »
 1377 ▪ latin auricula → oreille

◼ 
ANAT.
Diverticule prolongeant les oreillettes du cœur.
Auricule droite.
Auricule gauche.





AURICULOTHÉRAPIE [ɔʀikyloteʀapi] n. f. – v. 1970 ▪ du latin auricula 
« oreille »
 et -thérapie

◼ 
MÉD.
Méthode thérapeutique dérivée de l'acuponcture, consistant à traiter différentes affections en stimulant des points déterminés du pavillon de l'oreille.





AURIFÈRE [ɔʀifɛʀ] adj. – 1532 ▪ latin aurifer, de aurum 
« or »


◼ 
Qui contient de l'or.
Sable, rivière, terrain aurifère.





AURIFICATION [ɔʀifikasjɔ̃] n. f. – 1858 ▪ de aurifier

◼ 
DIDACT.
Action d'aurifier.
Aurification d'une dent.





AURIFIER [ɔʀifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1863 ▪ du latin aurum 
« or »


◼ 
Obturer (une dent) avec de l'or.

◼ 
HOM. Horrifier.





AURIGE [ɔʀiʒ] n. m. – 1823, popularisé à la fin du XIXe par les découvertes de Delphes ▪ latin auriga 
« cocher »


◼ 
ANTIQ.
Conducteur de char, dans les courses.
L'aurige de Delphes, célèbre bronze grec trouvé dans ce sanctuaire.





AURIGNACIEN, IENNE [ɔʀiɲasjɛ̃, jɛn] adj. et n. m. – 1907 ▪ de Aurignac

◼ 
GÉOL., PALÉONT.
Se dit de l'industrie préhistorique d'Aurignac (début du paléolithique supérieur) qui présente les premières œuvres d'art.
― 
n. m.
Période de cette industrie.
L'aurignacien se situe entre le solutréen et le moustérien.






1 AURIQUE [ɔʀik] adj. – 1788 ▪ néerlandais oorig

◼ 
MAR.
Voile aurique, qui a la forme d'un quadrilatère irrégulier et qui est fixée à un étai, une draille ou une corne (⇒ livarde).





2 AURIQUE [ɔʀik] adj. – 1842 ▪ du latin aurum 
« or »


◼ 
CHIM.
Qui contient de l'or trivalent, ou s'y rapporte.
Chlorure aurique.
Traitement aurique.





AUROCHS [ɔʀɔk] n. m. – relevé une fois en 1611 aurox ; depuis 1752 ▪ de l'allemand Auerochs, de Ochs 
« bœuf »
 et du germanique Auer qui a donné le latin urus → urus

◼ 
Grand bœuf d'Europe (bovidés), proche du zébu d'Asie, dont la race est éteinte.
Corne d'aurochs.





AURORAL, ALE, AUX [ɔʀɔʀal, o] adj. – 1859 ▪ de aurore

◼ 
De l'aurore, SPÉCIALT De l'aurore polaire.
Rayonnement auroral.





AURORE [ɔʀɔʀ] n. f. – XIIIe ▪ latin aurora



  I 
Lueur brillante et rosée qui suit l'aube et précède le lever du soleil ; moment où le soleil va se lever.
⇒ 1 aube.
Lumière, lueurs de l'aurore.
Se lever à l'aurore, dès l'aurore, avant l'aurore ; FAM. aux aurores.

« Une longue jonque de nuages, amarrée au ras de l'horizon, retardait seule le premier feu de l'aurore »
 COLETTE.
POÉT.

« Quand l'Aurore avec ses doigts de rose entr'ouvrira les portes dorées de l'Orient »
 FÉNELON.
― 
FIG. et LITTÉR.
Début, commencement.
⇒ 1 aube, matin, origine.

« Ces actes ne sont qu'une ébauche et comme l'aurore de la réforme »
 BOSSUET.


⬦ EN APPOS.
Sauce aurore, composée d'un fond de volaille ou de veau et de purée de tomate.



  II 
(1646 aurore boréale)
GÉOPHYS.
Aurore polaire : phénomène lumineux atmosphérique (⇒ météore), apparaissant aux latitudes élevées, provenant de la recombinaison dans l'ionosphère de protons émis par le Soleil.
Aurore boréale, australe.


◼ 
CONTR. Brune, crépuscule.





AUSCULTATION [ɔskyltasjɔ̃] n. f. – 1819 ; 
« action d'écouter, examen »
 1570 ▪ latin auscultatio → ausculter

◼ 
Action d'écouter les bruits qui se produisent à l'intérieur de l'organisme pour faire un diagnostic.
⇒ exploration, percussion.
Auscultation immédiate, par application de l'oreille sur la partie à explorer.
Auscultation médiate, par interposition d'un instrument (⇒ stéthoscope).
― 
adj. AUSCULTATOIRE, avant 1869.






AUSCULTER [ɔskylte] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1819 ; 
« examiner »
 XVIe ▪ latin auscultare → écouter

◼ 
Explorer les bruits de l'organisme par l'auscultation.
Ausculter les bronches, le cœur.
Ausculter un malade.
― 
FIG.
Examiner attentivement.
⇒ étudier, sonder.
Ausculter le marché financier.






AUSPICES [ɔspis] n. m. pl. – euspices XIVe ▪ latin auspicium, de avis 
« oiseau »
 et spicere 
« examiner »



◼ 1 
Dans l'Antiquité romaine, Observation des oiseaux, présage tiré du vol, des mouvements, de l'appétit, du chant des oiseaux, etc.
⇒ 2 augure, présage, signe.
Prendre les auspices.

◼ 2 
MOD.
Sous de favorables, d'heureux, de riants auspices.
Sous de fâcheux, funestes, tristes auspices.
⇒ condition, influence, présage.

« Deux jeunes époux, unis sous d'heureux auspices »
 ROUSSEAU.
― 
Sous les auspices de qqn, avec son appui, en invoquant sa recommandation.
Publier une revue sous les auspices de l'Académie des sciences.
⇒ appui, direction, égide, patronage, protection.



◼ 
HOM. Hospice.





AUSSI [osi] adv. et conj. – alsi début XIIe ▪ latin populaire °alidsic, de aliud 
« autre »
 et sic 
« ainsi »




  I 

adv.

◼ 1 
Terme de comparaison accompagnant un adjectif ou un adverbe, exprimant un rapport d'égalité ou de similitude.
⇒ autant, également.
Il est aussi grand que vous, mais il n'est pas aussi fort.
Il n'est pas aussi intimidant qu'on le dit.
Il s'est conduit tout aussi mal que la dernière fois.
Il jouera aussi longtemps qu'il aura de l'argent.
⇒ tant.
Viens aussi vite que possible, aussi vite que tu pourras.
D'aussi loin* qu'il me vit.
AUSSI BIEN... QUE : de même que.
⇒ autant (que), comme.
Ça peut aussi bien vouloir dire oui que non.

« Un génie aussi bien qu'une montagne, [...] vus de trop près, épouvantent »
 HUGO.

« L'absence est aussi bien un remède à la haine Qu'un appareil contre l'amour »
 LA FONTAINE.
Aristote, aussi bien que Platon, affirme (ou affirment)...

◼ 2 
À ce point.
Je n'ai jamais rien vu d'aussi joli.
⇒ 2 si.
Je n'imaginais pas qu'il était aussi riche.
⇒ tant, tellement.
Un cas aussi grave.
Une aussi bonne occasion.
PROV.
On n'est jamais aussi bien servi que par soi-même.
Elle est partie aussi sec*.

⬦ Avant le verbe
⇒ pour, quelque, 2 si.

« Ce corps contre son corps, aussi léger qu'il fût, l'empêchait de respirer »
 MAURIAC.
Aussi idiot, aussi invraisemblable que cela paraisse.
Aussi intelligente qu'elle soit.
― 
(Sans que, avec inversion)
Aussi intelligente soit-elle.



◼ 3 
De la même façon.
(En phrase affirmative)
Lorsque le physique est atteint, le moral l'est aussi.
⇒ pareillement.

« Celui qui met un frein à la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter les complots »
 RACINE.
C'est aussi mon avis.
⇒ également.

« le regret aussi est un amplificateur du désir »
 PROUST.
Je pars moi aussi.
⇒ FAM. et RÉGION. itou.
Toi aussi ?
Dormez bien. – Vous aussi.
⇒ même (de même).
Tu pourrais aussi bien dire non.
― 
(En phrase négative, lorsque la négation est sentie comme un fait positif) VX ou FAM.
Non plus.

« Et vous aussi, [...] vous n'êtes pas heureux ? »
 FROMENTIN.


⬦ Pareillement et de plus.
⇒ encore (cf. En outre, en plus).
Il parle l'anglais et aussi l'allemand.
Il ne suffit pas d'être doué, il faut aussi s'entraîner.
Non seulement son frère, mais aussi ses parents sont venus le chercher.




  II 

adv. de phrase

◼ 1 
LITTÉR.
AUSSI BIEN : en tout état de cause.

« ces rêveries des Platoniciens qui, aussi bien, tombent d'elles-mêmes »
 BOSSUET.

◼ 2 
MAIS AUSSI (cf. D'ailleurs ; au surplus).
Mais aussi, pourquoi a-t-il accepté ?



  III 

conj.

Marque un rapport de conséquence avec la proposition qui précède (cf. En conséquence, c'est pourquoi).
― 
(Avec inversion du sujet)

« Il suivait les laboureurs et chassait [...] les corbeaux [...] Aussi poussa-t-il comme un chêne »
 FLAUBERT.

― 
LITTÉR.
AUSSI BIEN.
Aussi bien a-t-il accepté.
Aussi bien n'ai-je accepté que pour lui faire plaisir.







AUSSIÈRE ⇒ haussière





AUSSITÔT [osito] adv. – XIIIe ▪ de aussi et tôt


◼ 1 
Dans le moment même, au même instant.
J'ai compris aussitôt ce qu'il voulait (cf. Dès l'abord).
Il s'enfuit aussitôt, (LITTÉR.) tout aussitôt.
⇒ immédiatement ; 2 incontinent, instantanément ; FAM. illico (cf. À l'instant, sur-le-champ, tout de suite).
Aussitôt après son départ.
Aussitôt après.
Pierre aussitôt répondit : 
« Non »
.

◼ 2 
loc. conj.
AUSSITÔT QUE : dès que.
Il le reconnut aussitôt qu'il le vit.
Aussitôt qu'il fut parti, l'autre arriva.
⇒ sitôt.
― 
ELLIPT LITTÉR.
Aussitôt qu'arrivés : aussitôt qu'ils furent arrivés.

― 
COUR.
Aussitôt arrivé, il se coucha.
Aussitôt la lettre reçue, vous partirez.

― 
LOC.
Aussitôt dit, aussitôt fait : il dit la chose et la fait aussitôt.



◼ 
HOM. Aussi tôt.





AUSTÉNITE [ɔstenit] n. f. – 1903 ▪ de Austen, métallurgiste anglais

◼ 
MÉTALL.
Constituant micrographique des aciers (à face cubique centrée) contenant une solution d'environ 2 % de carbone.
⇒ ferrite.





AUSTÈRE [ostɛʀ] adj. – 1120 
« âpre »
 ▪ latin austerus, du grec


◼ 1 
Qui se montre sévère pour soi, ne s'accorde aucun luxe ou plaisir.
Un homme austère.
⇒ puritain, rigoriste, sévère, sobre, spartiate, stoïcien.
― 
PAR EXT.
⇒ dur, rigoureux.
La vie austère d'un ascète.
⇒ ascétique.

« Ses disciples menaient une vie fort austère, jeûnaient fréquemment et affectaient un air triste et soucieux »
 RENAN.
Morale, règle, discipline austère.


◼ 2 
(CHOSES) (sans contenu moral)
Triste et froid ; sans ornement.
⇒ sévère.
Cette robe est un peu austère.
Un monument austère.
⇒ dépouillé, 1 froid, 1 nu.

« Il n'y a qu'à voir ce dessin, tout à fait le style de Meidias en plus austère, en moins orné »
 SARRAUTE.


◼ 
CONTR. Dissolu, voluptueux. Aimable, gai.





AUSTÈREMENT [ostɛʀmɑ̃] adv. – 1212 ▪ de austère

◼ 
LITTÉR.
D'une manière austère.
Chambre austèrement meublée.





AUSTÉRITÉ [osteʀite] n. f. – XIIIe ▪ latin austeritas


◼ 1 
Caractère de ce qui est austère (1o).
L'austérité de l'ascète, du puritain.
⇒ ascétisme, puritanisme, rigorisme, sobriété, stoïcisme.
L'austérité d'une vie, des mœurs, d'une morale.
⇒ sévérité ; dureté, rigidité, rigueur.

« Élevé dans un milieu d'austérité protestante »
 LOTI.

⬦ Caractère de ce qui est austère (2o).
L'austérité d'une façade.
⇒ dépouillement.


◼ 2 
PLUR. LITTÉR.
Exercices, pratiques austères.
⇒ abstinence, ascèse, mortification, pénitence.

« Elle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et à ses humiliations »
 BOSSUET.

◼ 3 
Gestion stricte de l'économie, comportant des mesures de freinage de la demande, le plus souvent par un recours à l'augmentation de la pression fiscale et, éventuellement, un blocage des revenus.
⇒ rigueur.
Pratiquer une politique d'austérité en temps de crise.
Une période d'austérité, de restrictions.


◼ 
CONTR. Facilité, 1 plaisir.





AUSTRAL, ALE [ɔstʀal] adj. – 1372 ▪ latin australis, de auster 
« vent du midi »


◼ 
Qui est au sud du globe terrestre.
Pôle austral.
⇒ antarctique, sud.
Hémisphère austral.
Les pays australs.
Afrique australe.
― 
Terres australes, avoisinant le pôle Sud.


◼ 
CONTR. Boréal.





AUSTRALOPITHÈQUE [ɔstʀalɔpitɛk] n. m. – avant 1955 ▪ latin savant Australopithecus africanus, de australis 
« austral »
 et du grec pithêkos 
« singe »


◼ 
Homininé fossile de petite taille, disposant déjà de l'outil, découvert en Afrique méridionale et orientale.

« Lucie »
, australopithèque femelle découvert en Éthiopie.





AUTAN [otɑ̃] n. m. – aultan 1545 ▪ mot de l'ancien languedocien, du latin altanus 
« vent de la haute mer »


◼ 
Nom que l'on donne dans le midi de la France au vent orageux qui souffle du sud ou du sud-est.
― 
POÉT.
Les autans : les vents impétueux.


◼ 
HOM. Autant.





AUTANT [otɑ̃] adv. – altant 1190 ▪ du latin alterum 
« autre »
 et tantum 
« tant »



◼ 1 
AUTANT QUE.
Marque une relation d'égalité entre deux termes de comparaison (verbes).

« Je lis la Bible autant que l'Alcoran »
 BOILEAU.
⇒ aussi (bien).
En même quantité, au même degré, au même titre, dans la même mesure.
J'en souffre autant que vous.
⇒ comme.
Il travaille autant qu'il peut.

« Je te hais autant que je t'aime »
 BAUDELAIRE.
Vous tous, autant que vous êtes : tous sans exception.
Rien ne plaît autant que la nouveauté.
― 
ELLIPT
Autant partir tout de suite, dire la vérité, il est aussi avantageux de.
Je ne l'ai jamais vu manger autant.
LOC. FAM. (incorrect, par confus. avec au temps* [I, A 3o] pour moi)
Autant pour moi : je reconnais que je me suis trompé.


⬦ Dans la mesure où.
On n'est respecté qu'autant qu'on est juste.
Autant que j'en puisse juger.

« La plupart des hommes ne pensent qu'autant qu'ils parlent »
 R. ROLLAND.
― 
LOC.
Autant que possible : dans la mesure du possible.
Autant que je sache : dans la mesure où je suis au courant.

― 
Pour autant que.
⇒ pour (V, 1o).



◼ 2 
AUTANT DE (avec un subst.) QUE : la même quantité, le même nombre de.
Il est né autant de garçons que de filles.
J'ai autant d'estime pour son livre que pour le vôtre.
― 
(Avec en)
La même chose.
Tâchez d'en faire autant.
Je ne peux en dire autant.

― 
ABSOLT
POUR AUTANT : pour cela.
Il a fait un effort mais il n'a pas progressé pour autant.

― 
(Sans compar.)
Une telle quantité, un tel nombre de.
Je ne pensais pas qu'il aurait autant de patience.
⇒ tant, tellement.

― 
Autant en emporte le vent*.


◼ 3 
AUTANT... AUTANT... introduisant les éléments d'une comparaison.
Autant il est charmant avec elle, autant il est désagréable avec nous.
PROV.
Autant d'hommes, autant d'avis.

◼ 4 
loc. adv.
D'AUTANT : à proportion.
Cela augmente d'autant son profit.

« le monde s'en trouve modifié d'autant »
 CAILLOIS.
― 
loc. conj.
D'AUTANT QUE : vu, attendu que.

« il faut procéder avec circonspection ; d'autant que les fautes qu'on y peut faire sont d'une dangereuse conséquence »
 MOLIÈRE.

― 
loc. conj.
D'AUTANT PLUS QUE : encore plus à mesure que, pour la raison que.

« La chaleur était suffocante, d'autant plus qu'on ne sentait pas [...] l'espace et le vent de la mer »
 DAUDET.

― 
loc. adv.
D'AUTANT PLUS.

« si on lui objecte que ce préfet est protestant, il répond qu'il devait y aller d'autant plus »
 MADELIN.
D'autant plus ! à plus forte raison.

― 
D'AUTANT MIEUX (QUE) : encore mieux pour la raison que.
La chaleur se conserve d'autant mieux que vous fermez plus vite la porte.
Il a participé à ce travail et en connaît d'autant mieux les difficultés.

― 
D'AUTANT MOINS (QUE) : encore moins pour la raison que.
J'ai d'autant moins envie de le faire que je l'ai déjà fait une fois.
J'en ai d'autant moins le courage.


◼ 5 
Nominal RÉGION. (Belgique)
Tant (exprimant une quantité non précisée).
Imaginons que tu paies autant pour ton loyer.


◼ 
CONTR. Moins, plus.
HOM. Autan.





AUTARCIE [otaʀsi] n. f. – 1931 ; 
« sobriété, frugalité »
 1793 ▪ grec autarkeia, de autos 
« soi-même »
 et arkein 
« suffire »


◼ 
DIDACT.
État d'une collectivité humaine qui se suffit à elle-même, a très peu d'échanges commerciaux avec l'extérieur.
Vivre en autarcie.
Politique, régime d'autarcie.
⇒ autoconsommation.
Autarcie forcée en cas de blocus.
― 
PAR EXT.
État de ce qui se suffit à soi-même, n'entretient pas d'échange avec l'extérieur.
Autarcie intellectuelle.






AUTARCIQUE [otaʀsik] adj. – 1938 ▪ de autarcie

◼ 
DIDACT.
Fondé sur l'autarcie.
Politique autarcique.





AUTEL [otɛl] n. m. – alter fin XIe ▪ latin altare, apparenté à adolere 
« faire brûler pour honorer un dieu »
, d'origine inconnue


◼ 1 
Dans l'Antiquité, Tertre de gazon, table de pierre à l'usage des sacrifices offerts aux dieux.
Dresser, élever un autel.
Autel domestique.
⇒ laraire.

« On dresse deux autels de gazon. L'encens fume, le sang des victimes coule »
 FÉNELON.
― 
LOC. LITTÉR.
Dresser, élever des autels à qqn, l'égaler à une divinité.
Placer qqn sur un autel (cf. Mettre sur un piédestal*).

« La chute de l'objet aimé est d'autant plus profonde qu'ils l'avaient érigé sur un plus sublime autel »
 MAURIAC.
Immoler, sacrifier (qqn, qqch.) sur l'autel de...
Un amour sacrifié sur l'autel de l'ambition.


◼ 2 
LITURG.
Table où l'on célèbre la messe.
L'autel d'une église.
Les autels d'une cathédrale.
L'autel principal se dresse dans le sanctuaire.
Maître-autel.
⇒ maître (IV, B, 1o).
― 
Table d'autel.
Peinture d'autel : retable.
Pierre d'autel : partie de l'autel, consacrée par l'évêque, contenant les reliques.
Autel portatif : pierre consacrée qui peut être transportée hors de l'église pour célébrer la messe.

― 
LOC.
S'approcher de l'autel : communier.

― 
FIG. VIEILLI
Aller à l'autel : se marier.
Conduire, suivre une personne à l'autel, l'épouser.


◼ 3 
L'AUTEL : la religion, l'Église.
Le trône et l'autel.


◼ 
HOM. Hôtel.





AUTEUR [otœʀ] n. m., RARE AUTRICE [otʀis] n. f. – 1174 autor 
« celui qui est à l'origine (de qqch.) » ; v. 1160 auctur 
« écrivain »
 ▪ latin auctor 
« celui qui accroît (augere), qui fonde »



◼ 1 
Personne qui est la première cause (d'une chose), qui est à l'origine (d'une chose).
⇒ cause, créateur, principe.
L'auteur de l'univers : Dieu.
Être l'auteur de son destin, de ses propres maux.
⇒ artisan.
L'auteur d'un système, d'une découverte.
⇒ fondateur, inventeur.
Il nie être l'auteur du crime.
Ils sont les principaux auteurs de la sédition.
⇒ initiateur, promoteur, responsable.

« J'en suis le seul auteur, elle n'est que complice »
 CORNEILLE.
― 
LITTÉR., VX ou PAR PLAIS.
Les auteurs de mes jours : mes parents.


⬦ DR.
(opposé à ayant cause)
Personne de qui on tient un droit, une obligation.


◼ 2 
Auteur de (un livre, une œuvre d'art) : personne qui a écrit (un livre), réalisé (une œuvre d'art).
L'auteur d'un manuel d'algèbre.
L'auteur d'un film (⇒ réalisateur), d'une bande dessinée, d'un tableau (⇒ peintre), d'un roman (⇒ écrivain, romancier).
Cinéma d'auteur.
L'auteur de ces lignes (⇒ rédacteur).

◼ 3 
ABSOLT
Personne qui a fait un ou plusieurs ouvrages littéraires.
⇒ écrivain (cf. Homme, femme de lettres*).
Étudier les œuvres des grands auteurs.
Auteurs anciens (auteurs classiques, romantiques, symbolistes, réalistes), modernes, contemporains.
Auteur d'un best-seller.
― 

« Des femmes auteurs »
 ROUSSEAU.
Un auteur, une autrice (voir remarque en fin d'article).

― 
Auteur qui publie chez tel éditeur.

― 
Auteur qui travaille en collaboration avec un autre.
⇒ coauteur.
Auteur d'ouvrages signés par un autre.
⇒ nègre.

― 
DR.
DROIT D'AUTEUR : droit de propriété incorporelle exclusif et opposable à tous, conféré à la personne sous le nom de qui une œuvre de l'esprit est divulguée.
⇒ copyright.
COUR.
Droits d'auteur : argent que perçoit un auteur proportionnellement au nombre d'exemplaires vendus, de représentations, de reproductions, etc.

― 
Publication à compte d'auteur, dans laquelle l'auteur d'un livre paie lui-même les frais d'impression.


⬦ PAR MÉTON.
Œuvre, texte d'un auteur.
Étudier un auteur.
Citer un auteur.


◼ 4 
PAR EXT.
Personne qui écrit des textes de chansons.
⇒ parolier.
Auteur-compositeur, qui écrit les paroles et compose la musique.
Des auteurs-compositeurs-interprètes.
― 
REM. La forme féminine est autrice (latin auctrix), on la rencontre parfois aux sens 2o, 3o et 4o ; on trouve aussi une auteure sur le modèle du français du Canada. 
« Nous avons fait actrice, cantatrice, bienfaitrice, et nous reculons devant autrice [...] Autant avouer que nous ne savons plus nous servir de notre langue »
R. DE GOURMONT.



◼ 
HOM. Hauteur.





AUTHENTICITÉ [otɑ̃tisite] n. f. – 1684 ; authentiquité 1557 ▪ de authentique


Caractère de ce qui est authentique.
◼ 1 
DR.
Authenticité d'un acte public, notarié : qualité d'un acte reçu avec les solennités requises par un officier public compétent et capable d'instrumenter.
Contester, nier l'authenticité d'un acte.

◼ 2 
Qualité d'un écrit, d'un discours, d'une œuvre émanant réellement de l'auteur auquel on l'attribue*.
Vérifier l'authenticité d'un tableau.
L'authenticité d'une signature.

◼ 3 
PAR EXT.
Qualité de ce qui mérite d'être cru, qui est conforme à la vérité.
L'authenticité d'un évènement historique (⇒ historicité), d'un témoignage (⇒ véracité).

◼ 4 
PAR EXT.
(XXe)
Qualité d'une personne, d'un sentiment authentique (5o).
⇒ sincérité ; naturel, vérité.
L'authenticité de sa joie.
Une confession pleine d'authenticité.

« Ce qui me plaît en Montherlant c'est un accent d'indéniable authenticité »
 GIDE.


◼ 
CONTR. Fausseté, imitation.





AUTHENTIFICATION [otɑ̃tifikasjɔ̃] n. f. – 1933 ▪ de authentifier

◼ 
Action d'authentifier.
L'authentification d'un tableau.
Expertise d'authentification.
― 
SPÉCIALT, INFORM.
Procédure de vérification de l'identité de l'utilisateur ou de la machine, lors d'une connexion à un réseau télématique.






AUTHENTIFIER [otɑ̃tifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1863 ▪ de authentiquer, d'après certifier


◼ 1 
Rendre authentique.
⇒ authentiquer.
L'intervention de l'état civil authentifie les naissances, les mariages et les décès.
⇒ certifier, constater, légaliser.

◼ 2 
Reconnaître comme authentique.
Faire authentifier un tableau.






AUTHENTIQUE [otɑ̃tik] adj. – autentike XIIe ▪ latin juridique authenticus, du grec


◼ 1 
DR.
Acte authentique (opposé à acte sous seing privé) : acte reçu par officiers publics ayant le droit d'instrumenter dans le lieu où l'acte a été rédigé, et avec les solennités requises.
⇒ notarié, public, solennel.
Testament authentique.
― 
PAR EXT.
Qui est attesté, certifié conforme à l'original.
Copie authentique.


◼ 2 
Qui est véritablement de l'auteur auquel on l'attribue.
Livre authentique.
Évangiles authentiques (opposé à apocryphe).
⇒ canonique.
Un Rembrandt authentique.
⇒ vrai.

◼ 3 
PAR EXT.
Dont l'autorité, la réalité, la vérité ne peut être contestée.
⇒ assuré, avéré, certain, 2 établi, exact, incontestable, indéniable, indiscutable, indubitable, réel, sûr, véridique, véritable, vrai.
Fait, histoire authentique.
C'est vrai ? – Authentique !

◼ 4 
Conforme à son apparence.
⇒ vrai.
Un diamant authentique.
C'est un authentique crétin.
⇒ 1 complet, parfait.

◼ 5 
(1923)
Qui exprime une vérité profonde de l'individu et non des habitudes superficielles, des conventions.
⇒ sincère ; juste, naturel, vrai.

« Je crois que les sentiments authentiques sont extrêmement rares et que l'immense majorité des êtres humains se contentent de sentiments de convention qu'ils s'imaginent réellement éprouver »
 GIDE.
― 
(PERSONNES)
Il n'est pas très authentique.
⇒ sincère, vrai.


◼ 6 
MUS.
Se dit de l'un des modes du plain-chant (opposé à plagal).
― 
adv. AUTHENTIQUEMENT, XIVe.



◼ 
CONTR. Privé. Apocryphe, falsifié, 1 faux, inauthentique. Douteux, 1 incertain, irréel. Affecté, conventionnel.





AUTHENTIQUER [otɑ̃tike] v. tr. 
‹ 1 ›
 – autenticier v. 1260 ▪ de authentique

◼ 
VIEILLI
Rendre (un acte) authentique.
⇒ authentifier, certifier, légaliser.

« S'il fallait authentiquer la pièce, le scribe y apposait son sceau »
 DANIEL-ROPS.





AUTISME [otism] n. m. – 1913 ▪ allemand Autismus (Bleuler, 1911) du grec autos 
« soi-même »


◼ 
PSYCHIATR.
Trouble du développement caractérisé par un détachement de la réalité extérieure, la vie mentale du sujet étant occupée tout entière par son monde intérieur.
L'autisme est l'attitude caractéristique des schizophrènes.
― 
LITTÉR.
Forte tendance à l'introversion et à l'égocentrisme.

― 
Par exagér.
Refus de communiquer.






AUTISTE [otist] adj. et n. – 1913 ▪ de autisme


DIDACT.
◼ 1 
Atteint d'autisme.
Un enfant autiste.
― 
n.
Un, une autiste.

― 
Par exagér.
Qui refuse le dialogue, la communication.
Un gouvernement autiste et irresponsable.


◼ 2 
Relatif à l'autisme.
⇒ autistique.

« Une indifférence terriblement autiste »
 LÉVI-STRAUSS.








AUTISTIQUE [otistik] adj. – 1913 ▪ de autisme, p.-ê. par l'allemand autistisch

◼ 
DIDACT.
Relatif à l'autisme ; caractérisé par de l'autisme.
⇒ égocentrique, introverti.





AUTO [oto] n. f. – 1896 ▪ abrév. de automobile, souvent masc. jusqu'en 1915-1920

◼ 
Automobile.
⇒ voiture (PLUS COUR.).
― 
L'auto.
⇒ automobile, automobilisme.
Le Salon de l'auto.
Faire le voyage en auto.


⬦ SPÉCIALT, COUR.
Autos électriques des foires.
Autos tamponneuses*.
― 
Voiture miniature.
Une auto à pédales.
Il joue avec ses petites autos.







AUTO-

◼ 
Élément, du grec autos 
« soi-même, lui-même » : autoanalyse, autodérision.

◼ 
CONTR. Hétér(o)- ; allo-.





AUTOACCUSATION [otoakyzasjɔ̃] n. f. – 1900 ▪ de auto- et accusation

◼ 
DIDACT.
Fait de s'accuser soi-même.
⇒ aveu.





AUTOADHÉSIF, IVE [otoadezif, iv] adj. et n. m. – 1972 ▪ de auto- et adhésif

◼ 
TECHN.
Fait pour adhérer sans être humecté ou encollé.
Crochet autoadhésif.
⇒ autocollant.
― 
n. m.
Des autoadhésifs.






AUTOALLUMAGE [otoalymaʒ] n. m. – 1904 ▪ de auto- et allumage

◼ 
TECHN.
Allumage spontané anormal du mélange carburant dans un cylindre de moteur à explosion.





AUTOAMORÇAGE [otoamɔʀsaʒ] n. m. – 1956 ▪ de auto- et amorçage

◼ 
TECHN.
Amorçage spontané (d'une réaction, d'un processus, d'une machine).





AUTOBERGE [otobɛʀʒ] n. f. – v. 1960 ▪ de auto(mobile) et berge

◼ 
Voie sur berge pour les automobiles.





AUTOBIOGRAPHIE [otobjɔgʀafi] n. f. – 1836 ▪ de auto- et biographie

◼ 
Biographie de l'auteur faite par lui-même.
Écrire son autobiographie.
⇒ biographie, confession, 2 mémoires, vie.
― 
Genre littéraire qui y correspond.
⇒ aussi autofiction.

« L'autobiographie qui paraît au premier abord le plus sincère de tous les genres, en est peut-être le plus faux »
 THIBAUDET.






AUTOBIOGRAPHIQUE [otobjɔgʀafik] adj. – 1832 ▪ de autobiographie

◼ 
Qui concerne la vie de l'auteur, ses souvenirs sur lui-même.
Détails, écrits autobiographiques.





AUTOBLOQUANT, ANTE [otoblɔkɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1994 ▪ de auto- et bloquer

◼ 
Qui peut se bloquer, se maintenir dans la même position.
Porte autobloquante.
Crochets autobloquants.





AUTOBRONZANT, ANTE [otobʀɔ̃zɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1981 ▪ de auto- et bronzer

◼ 
Se dit d'un produit cosmétique permettant de bronzer sans soleil.
Émulsion autobronzante.
― 
n. m.
Les autobronzants.






AUTOBUS [ɔtɔbys ; otobys] n. m. – 1906 ▪ de auto(mobile) et (omni)bus

◼ 
Véhicule automobile de transport en commun, dans les villes.
⇒ 1 bus, trolleybus.
La plateforme, la rotonde d'un autobus.
Des autobus.
Prendre l'autobus.
Arrêt (⇒ abribus, aubette), ligne d'autobus.
Autobus à deux étages, à impériale.
L'autobus et le métro.
― 
(1975)
(Canada)
Autobus scolaire : autobus qui sert au transport des élèves entre leur domicile et leur établissement.






AUTOCAR [ɔtɔkaʀ ; otokaʀ] n. m. – 1895 ▪ mot anglais 
« voiture (car) qui se meut par elle-même (auto-) »


◼ 
Grand véhicule automobile équipé pour le transport de plusieurs dizaines de personnes.
Autocar de ligne régulière, de tourisme.
Excursion, voyage en autocar.
⇒ 2 car.
Service d'autocar.
⇒ 1 navette.

« Sur le bord de la route, les enfants en haillons attendent l'arrivée de l'autocar bleu »
 LE CLÉZIO.





AUTOCARAVANE [otokaʀavan] n. f. – 1980 ▪ de auto(mobile) et caravane

◼ 
Recomm. offic. pour camping-car et motor-home.





AUTOCARISTE [ɔtɔkaʀist ; otokaʀist] n. – 1962 ▪ de autocar

◼ 
TECHN.
Propriétaire, exploitant, gérant d'une compagnie d'autocars.





AUTOCASSABLE [otokɑsabl] adj. – v. 1970 ▪ de auto- et cassable

◼ 
Ampoule autocassable, dont le verre a été traité pour pouvoir être cassé sans lime aux extrémités.





AUTOCASTRATION [otokastʀasjɔ̃] n. f. – 1926 ▪ de auto- et castration

◼ 
DIDACT.
Castration qu'on s'inflige à soi-même, mutilation des organes génitaux.





AUTOCATALYSE [otokataliz] n. f. – 1904 ▪ de auto- et catalyse

◼ 
CHIM.
Catalyse d'une réaction par un des produits formés au cours de cette réaction.
― 
adj. AUTOCATALYTIQUE [otokatalitik].
La formation de polymères est autocatalytique.






AUTOCENSURE [otosɑ̃syʀ] n. f. – v. 1960 ▪ de auto- et censure

◼ 
DIDACT. ou ADMIN.
Censure exercée sur soi-même.
― 
PSYCHAN.

« Privée de ma liberté par un jeu de barrages et d'autocensures, je n'ai su ni créer un personnage ni tracer un portrait »
 BEAUVOIR.

― 
v. pron. 
‹ 1 ›
 S'AUTOCENSURER.






AUTOCENTRÉ, ÉE [otosɑ̃tʀe] adj. – milieu XXe ▪ de auto- et centrer

◼ 
DIDACT.
Centré sur soi-même.
Développement autocentré, basé sur les propres ressources du pays.





AUTOCHENILLE [otoʃ(ə)nij] n. f. – 1922 ▪ de auto(mobile) et chenille

◼ 
Véhicule militaire ou d'exploration (automobile) monté sur chenilles.

« autochenilles porteuses de missiles gracieux dressés en direction de l'azur »
 GRAINVILLE.





AUTOCHROME [otokʀom] adj. et n. f. – 1906 ▪ de auto- et -chrome

◼ 
Qui enregistre les couleurs.
Plaque photographique autochrome, ou n. f. une autochrome.
Procédé autochrome (ou autochromie n. f., 1907).





AUTOCHTONE [ɔtɔktɔn ; otokton] adj. et n. – 1560 ▪ grec autokhthôn, de autos 
« soi-même »
 et khthôn 
« terre »



◼ 1 
Qui est issu du sol même où il habite, qui n'est pas venu par immigration ou n'est pas de passage.
⇒ aborigène, indigène, naturel, originaire.
Peuple, espèce autochtone.
― 
Coutumes autochtones, relatives aux habitants du pays.


⬦ n.
Les touristes et les autochtones.


◼ 2 
GÉOL.
Qui n'a pas subi de transport.
Terrains autochtones.


◼ 
CONTR. Allochtone, étranger.





AUTOCINÉTIQUE [otosinetik] adj. – milieu XXe ▪ de auto- et cinétique

◼ 
DIDACT.
Capable de se mouvoir sans recevoir d'impulsion extérieure.
Organisme autocinétique.





AUTOCLAVE [otoklav] adj. et n. m. – 1820 ▪ de auto- et du latin clavis 
« clé »


◼ 
Qui se ferme de soi-même.
Appareil, marmite autoclave.

⬦ n. m.
Récipient métallique à fermeture extérieure hermétique, résistant à des pressions élevées.
⇒ étuve.
Stérilisation de conserves à l'autoclave.






AUTOCOLLANT, ANTE [otokɔlɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1971 ▪ de auto- et collant

◼ 
Qui adhère sans être humecté.
⇒ autoadhésif.
Étiquettes, enveloppes autocollantes.
― 
n. m.
Petit morceau de papier, de plastique autocollant portant une inscription, un dessin, une photo.
⇒ sticker.
Mettre des autocollants sur sa voiture.






AUTOCOMMUTATEUR [otokɔmytatœʀ] n. m. – 1911 autocommutateur téléphonique ▪ de auto- et commutateur

◼ 
TÉLÉCOMM.
Dispositif électromécanique ou électronique destiné à établir automatiquement une liaison téléphonique à partir d'un signal constitué d'un numéro d'appel.





AUTOCONCURRENCE [otokɔ̃kyʀɑ̃s] n. f. – 1904 ▪ de auto- et concurrence

◼ 
Concurrence qu'une entreprise se fait à elle-même, soit directement, soit à travers une concession de licence.





AUTOCONDUCTION [otokɔ̃dyksjɔ̃] n. f. – 1894 ▪ de auto- et conduction

◼ 
ÉLECTR.
Production de courants dans un corps non relié à un circuit, mais placé à l'intérieur d'un solénoïde.





AUTOCONSOMMATION [otokɔ̃sɔmasjɔ̃] n. f. – 1952 ▪ de auto- et consommation

◼ 
ÉCON.
Consommation de produits par leur producteur.
Économie d'autoconsommation.
⇒ autarcie.





AUTOCOPIANT [otokɔpjɑ̃] adj. m. – début XXe ▪ de auto- et copier

◼ 
TECHN.
Se dit d'un papier qui, par pression, reproduit un tracé.





AUTOCOPIE [otokɔpi] n. f. – 1917 ▪ de auto- et copie

◼ 
TECHN.
Procédé par lequel on reproduit un écrit, un dessin à un certain nombre d'exemplaires, par pression localisée sans papier carbone intercalaire.





AUTOCOUCHETTE ou AUTOS-COUCHETTES [otokuʃɛt] adj. et n. m. – 1962 auto-couchettes ▪ de auto(mobile) et couchette

◼ 
Train autocouchette : train de nuit transportant à la fois les voyageurs et leur voiture.
― 
n. m.
Voyager en autocouchette.
Des autocouchettes, des autos-couchettes.






AUTOCRATE [otokʀat ; ɔtɔkʀat] n. m. – 1768 ▪ grec autokratês 
« qui gouverne par lui-même »
, de kratein 
« gouverner »


◼ 
Souverain dont la puissance n'est soumise à aucun contrôle.
⇒ despote, dictateur, tyran.





AUTOCRATIE [otokʀasi ; ɔtɔkʀasi] n. f. – 1794 ▪ grec autokrateia → autocrate

◼ 
Forme de gouvernement où le souverain exerce lui-même une autorité sans limite.
⇒ absolutisme, arbitraire, despotisme, dictature, tyrannie.

« Le despotisme des assemblées est cent fois pire que l'autocratie d'un seul »
 PROUDHON.

◼ 
CONTR. Démocratie.





AUTOCRATIQUE [otokʀatik ; ɔtɔkʀatik] adj. – 1768 ▪ de autocratie

◼ 
Qui appartient à un autocrate, à l'autocratie.
Gouvernement, régime autocratique.
⇒ absolu, arbitraire, despotique, dictatorial, tyrannique.

« Tout pouvoir sans contrepoids, sans entraves, autocratique, mène à l'abus, à la folie »
 BALZAC.

◼ 
CONTR. Constitutionnel, démocratique.





AUTOCRITIQUE [otokʀitik] n. f. – 1930 vocabulaire marxiste ; 1866 auto-critique ▪ de auto- et critique

◼ 
Critique de son propre comportement.
― 
LOC.
Faire son autocritique : reconnaître ses erreurs par rapport à la ligne politique en vigueur ; FAM. reconnaître ses torts.
⇒ aussi s'autoflageller.






AUTOCUISEUR [otokɥizœʀ] n. m. – 1917 ▪ de auto- et cuiseur

◼ 
Appareil pour cuire les aliments sous pression, plus rapidement.
⇒ 2 cocotte.

« La pression de la pensée cessera d'être à l'intérieur des espèces d'autocuiseurs, et se répandra au-dehors »
 LE CLÉZIO.





AUTODAFÉ [otodafe] n. m. – 1687 ▪ portugais auto da fe 
« acte (auto) de foi (fé) »



◼ 1 
Cérémonie au cours de laquelle les hérétiques condamnés au supplice du feu par l'Inquisition étaient conviés à faire acte de foi pour mériter leur rachat dans l'autre monde.
Des autodafés.
― 
Supplice du feu.


◼ 2 
(1826)
Action de détruire par le feu.
Autodafé de livres.






AUTODÉFENSE [otodefɑ̃s] n. f. – 1936 ▪ de auto- et défense

◼ 
Défense de soi-même par soi-même contre un agresseur, sans faire appel aux services de sécurité, à la police.





AUTODÉRISION [otodeʀizjɔ̃] n. f. – 1975 ▪ de auto- et dérision

◼ 
Fait de se moquer de soi-même avec sarcasme.





AUTODESTRUCTEUR, TRICE [otodɛstʀyktœʀ, tʀis] adj. – 1946 ▪ de auto- et destructeur

◼ 
Qui vise à se détruire soi-même.
Tendances autodestructrices.





AUTODESTRUCTION [otodɛstʀyksjɔ̃] n. f. – 1895 ▪ de auto- et destruction

◼ 
Destruction de soi (matérielle ou morale) par soi-même.

« Tout effort pour dominer leur condition tourne à une tentative d'auto-destruction »
 C. SIMON.





AUTODÉTERMINATION [otodetɛʀminasjɔ̃] n. f. – 1907 ▪ de auto- et détermination


◼ 1 
BIOL. CELL.
Capacité d'une cellule à s'engager dans un devenir particulier de façon autonome, sans intervention de facteurs extérieurs.

◼ 2 
(1955)
POLIT.
Détermination du statut politique d'un pays par ses habitants.

« la thèse du général de Gaulle n'a jamais été l'intégration, mais l'autodétermination »
 LARTÉGUY.






AUTODÉTRUIRE (S') [otodetʀɥiʀ] v. pron. 
‹ 38 ›
 – milieu XXe ▪ de auto- et détruire, d'après autodestruction

◼ 
(Sujet chose)
Se détruire soi-même.
Une société qui s'autodétruit.





AUTODICTÉE [otodikte] n. f. – avant 1978 ▪ de auto- et dictée

◼ 
Exercice scolaire pour l'apprentissage de l'orthographe, consistant à reproduire de mémoire un texte appris par cœur.





AUTODIDACTE [otodidakt] adj. et n. – 1580 ▪ grec autodidaktos, de auto- et didaskein 
« s'instruire »


◼ 
Qui s'est instruit lui-même, sans maître.
Un écrivain autodidacte, fils de ses œuvres.
― 
n.
Un, une autodidacte.

― 
n. m. AUTODIDACTISME ou n. f. AUTODIDAXIE.






AUTODIRECTEUR [otodiʀɛktœʀ] n. m. – 1976 ▪ de auto- et directeur

◼ 
MILIT.
Dispositif permettant de guider automatiquement un missile à partir d'un signal provenant de la cible même.
― 
adj. m.
Dispositif autodirecteur.






AUTODISCIPLINE [otodisiplin] n. f. – 1919 ▪ de auto- et discipline

◼ 
Discipline que s'impose un individu ou un groupe, sans intervention coercitive extérieure.





AUTODROME [otodʀom] n. m. – 1900 ▪ de auto(mobile) et -drome

◼ 
Piste fermée pour courses ou essais d'automobiles.
⇒ circuit.
L'autodrome de Montlhéry.





AUTOÉCOLE ou AUTO-ÉCOLE [otoekɔl] n. f. – v. 1906 ▪ de auto(mobile) et école

◼ 
École de conduite des automobiles, qui prépare les candidats au permis de conduire.
Des autoécoles, des auto-écoles.
Moniteur d'autoécole.





AUTOÉDITION [otoedisjɔ̃] n. f. – 1980 ▪ de auto- et édition

◼ 
Édition d'un ouvrage directement par son auteur, sans passer par un éditeur.
L'impression numérique permet l'autoédition.





AUTOENTREPRENEUR, EUSE [otoɑ̃tʀəpʀənœʀ, øz] n. – 2008 ▪ de auto- et entrepreneur

◼ 
DR.
Personne qui crée une entreprise individuelle relevant du régime fiscal de la microentreprise, pour exercer une activité commerciale, artisanale ou libérale.





AUTOENTREPRISE [otoɑ̃tʀəpʀiz] n. f. – 2009 ▪ de auto- et entreprise, d'après autoentrepreneur

◼ 
DR.
Entreprise individuelle créée par un autoentrepreneur.
⇒ microentreprise.





AUTOÉROTIQUE [otoeʀɔtik] adj. – 1912 auto-érotique ▪ de autoérotisme

◼ 
PSYCHOL., PSYCHAN.
Qui a le caractère de l'autoérotisme.
Activité autoérotique d'un enfant.
― 
PAR EXT.
Activités autoérotiques.
⇒ masturbation, onanisme.






AUTOÉROTISME [otoeʀɔtism] n. m. – 1913 ; en anglais 1898 ▪ de auto- et érotisme

◼ 
DIDACT.
Érotisme qui prend sa source dans le sujet même, et non dans une relation d'objet.
L'autoérotisme est une manifestation normale de la sexualité infantile.







AUTOEXCITATEUR, TRICE [otoɛksitatœʀ, tʀis] adj. – 1881 fém. ▪ de auto- et excitateur

◼ 
ÉLECTR.
Dont le courant est fourni par l'induit même.
Machine autoexcitatrice.





AUTOFÉCONDATION [otofekɔ̃dasjɔ̃] n. f. – 1888 ▪ de auto- et fécondation

◼ 
BOT.
Fécondation (d'une plante) par les gamètes mâle et femelle provenant du même individu.
⇒ autogamie.
L'autofécondation est fréquente chez les angiospermes.
― 
ZOOL.
Autofécondation des animaux hermaphrodites.
⇒ hermaphrodisme.






AUTOFICTION [otofiksjɔ̃] n. f. – 1977 ▪ de auto(biographie) et fiction

◼ 
DIDACT.
Récit mêlant la fiction et la réalité autobiographique.

« l'impudeur et la délivrance de l'autofiction »
 (Le Monde, 1999).





AUTOFINANCEMENT [otofinɑ̃smɑ̃] n. m. – v. 1943 ▪ de auto- et financement

◼ 
Financement d'un projet, d'une activité, par les propres ressources d'une entreprise, d'une personne.
Autofinancement d'un investissement.
Marge* brute d'autofinancement.
⇒ cash-flow.





AUTOFINANCER [otofinɑ̃se] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1952 au p. p. ▪ de auto- et financer, d'après autofinancement

◼ 
Financer (un projet, un investissement) en utilisant ses ressources propres, sans recourir à l'emprunt.
Entreprise qui autofinance son développement.
― 
PRONOM.
Entreprise qui s'autofinance.






AUTOFLAGELLATION [otoflaʒelasjɔ̃] n. f. – 1978 ▪ de auto- et flagellation

◼ 
Tendance excessive à l'autocritique.
Se complaire dans l'autoflagellation.





AUTOFLAGELLER (S') [otoflaʒele] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1987 ▪ de auto- et flageller

◼ 
Pratiquer l'autocritique de manière excessive.





AUTOFOCUS [otofɔkys] adj. – v. 1980 ▪ mot anglais, de to focus 
« mettre au point »


◼ 
ANGLIC.
Se dit d'un appareil photo, d'une caméra, d'un projecteur équipé d'un système de mise au point automatique.
― 
n. m.
Appareil ainsi équipé.






AUTOFORMATION [otofɔʀmasjɔ̃] n. f. – 1971 ▪ de auto- et formation

◼ 
Formation individuelle par téléenseignement utilisant des outils pédagogiques multimédias.
Didacticiels d'autoformation.





AUTOGAMIE [otogami] n. f. – 1904 ▪ de auto- et -gamie

◼ 
BIOL.
Mode de reproduction par union de gamètes provenant du même individu, observé chez quelques protozoaires et surtout chez des végétaux (algues, champignons, certaines plantes supérieures), plus rare dans le règne animal (invertébrés hermaphrodites : ver de terre, escargot).
⇒ autofécondation.
― 
adj. AUTOGAME.


◼ 
CONTR. Allogamie.





AUTOGÈNE [otoʒɛn] adj. – 1824 ▪ de auto- et -gène


◼ 1 
PHILOS. VX
Qui a été fait par soi-même, existe par soi-même.
Dieu est autogène.

◼ 2 
(1855)
PHYSIOL.
Qui se développe à l'aide de ses éléments propres, sans secours extérieur.
Training* autogène.

◼ 3 
(1885)
COUR.
Soudure* autogène.






AUTOGÉRÉ, ÉE [otoʒeʀe] adj. – 1964 ▪ de auto- et gérer

◼ 
Se dit d'une entreprise, d'une collectivité qui est gérée, dirigée par les personnes qui y travaillent, y ont une activité.
Entreprise, usine autogérée, gérée par le personnel (dont émanent la direction et le conseil de gestion).
⇒ autogestion ; coopérative (de production).
Centre de vacances autogéré.





AUTOGESTION [otoʒɛstjɔ̃] n. f. – 1960 ▪ de auto- et gestion

◼ 
Gestion (d'une entreprise, d'une collectivité) par ceux qui y travaillent.
Autogestion d'un hôpital, d'une usine.





AUTOGESTIONNAIRE [otoʒɛstjɔnɛʀ] adj. – 1970 ▪ de autogestion

◼ 
Relatif à l'autogestion.
Socialisme autogestionnaire.





AUTOGIRE [otoʒiʀ] n. m. – 1923 ▪ espagnol autogiro, de auto- et du grec guros 
« cercle » ; pour autogyre

◼ 
Appareil volant à rotor où ce dernier assure la sustentation (et non la propulsion, à la différence de l'hélicoptère).
⇒ giravion, girodyne.





AUTOGOAL [otogol] n. m. – 1963 ▪ calque de l'allemand Eigentor ou emprunt à l'italien autogoal → auto- et goal

◼ 
RÉGION. (Belgique, Suisse)
Au football, But marqué par un joueur contre son camp.
Marquer un autogoal.
Des autogoals.

⬦ FIG.
Action dommageable à son (ses) auteur(s).






AUTOGRAPHE [ɔtɔgʀaf ; otogʀaf] adj. et n. m. – 1580 ▪ grec autographos, de auto- et graphein 
« écrire »


◼ 
Qui est écrit de la propre main de qqn.
Lettre, manuscrit autographe.

⬦ n. m.
plus cour.
Texte écrit à la main par une personne célèbre.
Une collection d'autographes.
Chanteur qui signe des autographes à la sortie d'un concert.






AUTOGRAPHIE [ɔtɔgʀafi ; otogʀafi] n. f. – 1800 ▪ de auto- et -graphie

◼ 
TECHN.
Procédé qui permet de reproduire par impression un écrit, un dessin tracés avec une encre spéciale.
― 
adj. AUTOGRAPHIQUE, 1829.






AUTOGRAPHIER [ɔtɔgʀafje ; otogʀafje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1829 ▪ de autographie

◼ 
LITTÉR. ou DIDACT.
Reproduire par l'autographie.





AUTOGREFFE [otogʀɛf] n. f. – 1920 ▪ de auto- et greffe

◼ 
Greffe dans laquelle le greffon (autogreffon n. m.) provient du sujet lui-même.
⇒ autoplastie ; aussi homogreffe.

◼ 
CONTR. Allogreffe, hétérogreffe.





AUTOGUIDAGE [otogidaʒ] n. m. – 1951 ▪ de auto- et guidage

◼ 
Procédé par lequel un mobile dirige lui-même son mouvement.





AUTOGUIDÉ, ÉE [otogide] adj. – 1949 ▪ de auto- et guidé

◼ 
Qui se dirige lui-même par autoguidage.
Engin, projectile autoguidé (⇒ autodirecteur).





AUTO-IMMUN, UNE [otoi(m)mœ̃, yn] adj. – 1973 ▪ de auto- et immun

◼ 
MÉD., IMMUNOL.
Maladie auto-immune, atteignant des individus qui produisent des anticorps dirigés contre leurs propres constituants.
Diabète auto-immun.
La myasthénie grave, la sclérose en plaques sont des maladies auto-immunes.





AUTO-IMMUNISATION [otoi(m)mynizasjɔ̃] n. f. – 1969 ▪ de auto- et immunisation

◼ 
MÉD., IMMUNOL.
État pathologique d'un organisme produisant des anticorps contre ses propres constituants.





AUTO-INDUCTION [otoɛ̃dyksjɔ̃] n. f. – 1890 ▪ de auto- et induction

◼ 
ÉLECTR.
Induction produite dans un réseau électrique par les variations du courant qui le parcourt.
⇒ self-induction.
Coefficient d'auto-induction.





AUTO-INFECTION [otoɛ̃fɛksjɔ̃] n. f. – 1883 ▪ de auto- et infection

◼ 
MÉD.
Infection par des éléments déjà présents dans l'organisme (et affaiblissement des défenses).
Des auto-infections.





AUTO-INTOXICATION [otoɛ̃tɔksikasjɔ̃] n. f. – 1887 ▪ de auto- et intoxication

◼ 
Troubles produits par la mauvaise élimination des toxines.
Auto-intoxication urémique.
Des auto-intoxications.
― 
FIG.
Le fait de s'intoxiquer soi-même.






AUTOLUBRIFIANT, IANTE [otolybʀifjɑ̃, jɑ̃t] adj. – début XXe ▪ de auto- et lubrifiant

◼ 
MÉCAN.
Se dit d'une pièce mécanique constituée d'un matériau dont la composition assure la lubrification.





AUTOLYSE [otoliz] n. f. – 1903 ▪ de auto- et -lyse


◼ 1 
BIOCHIM.
Destruction des tissus par leurs propres enzymes.

◼ 2 
MÉD.
Suicide.






AUTOMATE [ɔtɔmat] n. m. – 1532 adj. ▪ grec automatos 
« qui se meut de soi-même »



◼ 1 
VX
Toute machine animée par un mécanisme intérieur.

« une montre ou autre automate (c'est-à-dire machine qui se meut de soi-même) »
 DESCARTES.

◼ 2 
(de l'anglais)
INFORM.
Structure mathématique constituée d'un ensemble de règles (⇒ grammaire) définissant les états* et les transitions d'un processus abstrait ou concret.

⬦ AUTOMAT.
Automate programmable : dispositif programmable, à base de microprocesseurs, destiné au contrôle d'automatismes industriels.
― 
Machine réalisant des opérations automatiquement enchaînées, distributeur de produits alimentaires, de services.
Automates de vente.
Automate bancaire.
Vente d'essence par automate.



◼ 3 
COUR.
Appareil mû par un mécanisme intérieur et imitant les mouvements d'un être vivant.
⇒ robot.
Les automates de Vaucanson.
― 

« Gestes d'automate : te lever, te laver, te raser, te vêtir »
 PEREC.


◼ 4 
FIG.
Personne qui agit comme une machine, sans liberté.
⇒ machine ; fantoche, jouet, marionnette, pantin, robot.

« Le sot est automate, il est machine, il est ressort »
 LA BRUYÈRE.






AUTOMATICIEN, IENNE [ɔtɔmatisjɛ̃, jɛn] n. – v. 1960 ▪ de automatique

◼ 
TECHN.
Spécialiste de l'automatique et de l'automatisation.





AUTOMATICITÉ [ɔtɔmatisite] n. f. – 1906 ▪ de automatique

◼ 
Caractère de ce qui est automatique.
⇒ automatisme.





AUTOMATION [ɔtɔmasjɔ̃] n. f. – 1955 ▪ mot anglais


◼ 1 
Automatisation.

◼ 2 
Ensemble des connaissances et techniques concernant les systèmes automatiques et leur mise en œuvre.
Théorie de l'automation.
Recherches en automation.






AUTOMATIQUE [ɔtɔmatik] adj. et n. – 1751 ▪ de automate



  I 
adj.
◼ 1 
PHYSIOL.
Qui s'accomplit sans la participation de la volonté.
Mouvement, réflexe automatique.
⇒ inconscient, involontaire, machinal, mécanique, spontané.
Les gestes automatiques du somnambule.
― 
L'écriture* automatique des surréalistes.


◼ 2 
(1839)
COUR.
Qui, une fois mis en mouvement, fonctionne de lui-même ; qui opère par des moyens mécaniques.
Appareil automatique.
Attention à la fermeture automatique des portes.
Boîte de vitesses automatique (opposé à mécanique), et PAR EXT. voiture automatique.
Distributeur* automatique.
Consigne automatique.
Pilote* automatique.
Signaux automatiques.
Transport (à conduite) automatique.
Arme automatique, dans laquelle la pression des gaz de combustion est utilisée pour réarmer.
― 
Traduction* automatique.


◼ 3 
FIG.
(1878)
Qui s'accomplit avec une régularité déterminée.
⇒ systématique.

« Nous avons un système de relèvement automatique des salaires quand le coefficient du prix de la vie augmente »
 MAUROIS.
Prélèvements automatiques sur un compte bancaire.

⬦ FAM.
Qui doit forcément se produire.
⇒ forcé, sûr.
Chaque année, à l'automne, il tombe malade, c'est automatique.




  II 
n. m.
◼ 1 
Pistolet automatique.
⇒ browning.

◼ 2 
Téléphone automatique, sans intervention de standardiste.

« Une dame des P.T.T. qui tardait à lui expliquer le fonctionnement de l'automatique dans le Var »
 SAGAN.



  III 
n. f.
SC.
Ensemble des disciplines scientifiques et des techniques utilisées pour l'automatisation de processus, la conception et l'emploi des systèmes automatiques.
⇒ cybernétique, informatique, robotique ; asservissement.


◼ 
CONTR. Conscient, délibéré, intentionnel, médité, prémédité, réfléchi, volontaire.





AUTOMATIQUEMENT [ɔtɔmatikmɑ̃] adv. – 1801 ▪ de automatique


◼ 1 
D'une manière automatique.
Le réflexe succède automatiquement à l'excitation du nerf sensitif.
La distribution se fait automatiquement.
⇒ mécaniquement.

◼ 2 
D'une manière déterminée d'avance.
Il changera automatiquement d'échelon au bout de trois ans d'ancienneté.

⬦ (adv. de phrase)
FAM. et COUR.
Forcément, d'une manière quasi automatique.
Si vous l'en empêchez, automatiquement il voudra le faire.
⇒ obligatoirement.



◼ 
CONTR. Consciemment, délibérément, intentionnellement, volontairement.





AUTOMATISATION [ɔtɔmatizasjɔ̃] n. f. – 1875 ▪ de automatiser


◼ 1 
Utilisation de machines pour la réalisation d'un programme de travail, l'intervention humaine étant réduite à l'établissement du programme.
⇒ automation.

◼ 2 
Transformation d'un procédé ou d'une installation en vue de les rendre automatiques*.
Automatisation d'une imprimerie.






AUTOMATISER [ɔtɔmatize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – avant 1784 ▪ de automatique

◼ 
Rendre automatique.
Automatiser une production.
― 
p. p. adj.
Manœuvre automatisée.






AUTOMATISME [ɔtɔmatism] n. m. – v. 1740 ▪ de automate


◼ 1 
PHYSIOL.
Accomplissement de mouvements, d'actes sans participation de la volonté ; activité d'un organe sans intervention du système nerveux central.
Automatisme du centre respiratoire.
Automatisme cardiaque.
Automatismes psychologiques.

⬦ COUR.
Activité rendue automatique par habitude.

« L'automatisme facile des habitudes contractées »
 BERGSON.


◼ 2 
TECHN.
Dispositif numérique (cf. Automate* programmable) ou analogique (⇒ asservissement) destiné au contrôle et à la régulation de processus.
Un automatisme séquentiel (⇒ séquenceur).

◼ 3 
FIG.
Régularité dans l'accomplissement de certains actes, le déroulement d'évènements.

« Le souci constant de la forme, l'application machinale des règles, créent ici une espèce d'automatisme professionnel »
 BERGSON.

« Automatisme, c'est, pour moi, un développement entièrement déterminé par un évènement initial quelconque »
 VALÉRY.
― 
Un, des automatismes : processus ou procédé automatique, réglé d'avance.

« On peut parler sans penser. Il y a pour cela à notre disposition les clichés, c'est-à-dire les automatismes »
 IONESCO.



◼ 
CONTR. Conscience, liberté ; hasard.





AUTOMÉDICATION [otomedikasjɔ̃] n. f. – 1966 ▪ de auto- et médication

◼ 
DIDACT.
Emploi de médicaments sans prescription médicale.





AUTOMITRAILLEUSE [otomitʀɑjøz] n. f. – 1906 ▪ de auto(mobile) et mitrailleuse

◼ 
Automobile blindée armée de mitrailleuses.





AUTOMNAL, ALE, AUX [ɔtɔnal ; otɔnal, o] adj. – 1119 ▪ latin autumnalis

◼ 
D'automne.
Fleurs, brumes automnales.





AUTOMNE [ɔtɔn ; otɔn] n. m. – autonne XIIIe ▪ latin autumnus


◼ 1 
Saison qui succède à l'été et précède l'hiver, caractérisée par le déclin des jours, la chute des feuilles (dans le climat de la zone tempérée nord : 22/23 septembre-21 décembre).
Un bel automne.
Équinoxe d'automne.
Les jours déclinent en automne.
Brumes d'automne.
Feuilles d'automne.
La fin de l'automne et le commencement de l'hiver.
⇒ arrière-saison.
L'automne, saison des labours, des semailles, des vendanges.

« Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise »
 AUBIGNÉ.

« Pas même un saule vert qui s'effeuille à l'automne »
 HUGO.

« C'est l'automne, la saison où, sous un soleil refroidi, chacun recueille ce qu'il a semé »
 BARRÈS.

◼ 2 
(début XIXe)
VIEILLI
Le temps de la maturité ou du déclin.
L'automne de la vie.


◼ 
CONTR. Printemps ; jeunesse.





AUTOMOBILE [ɔtɔmɔbil ; otomɔbil] adj. et n. f. – 1861 ▪ de auto- et -mobile, d'après locomobile


◼ 1 
Qui se meut de soi-même ; qui est mû par un moteur à explosion, à réaction, un moteur électrique, un gazogène, etc.
Véhicule, voiture automobile.
⇒ auto, autobus, autocar, autochenille, automitrailleuse, automoteur, autoneige, autorail, 1 camion, camionnette, 1 char, chasse-neige, moto, motocycle, scooter, 1 taxi, 1 tracteur, vélomoteur ; aussi autotracté.
Canot automobile.

◼ 2 
n. f.
(v. 1890 ; aussi masc. jusque v. 1920)
TECHN. ou ADMIN. (On dit couramment voiture, auto)
Véhicule routier à quatre roues (ou plus), progressant de lui-même à l'aide d'un moteur, à l'exclusion des grands véhicules utilitaires (camions) et de transport collectif (autobus, autocar).
⇒ voiture* ; machine, véhicule.

« l'une des premières automobiles que l'on avait vues en ville, haute sur pattes, peinte en jaune, ornée de cuivres étincelants, semblable, avec ses phares, à quelque énorme insecte »
 C. SIMON.
Modèle, type d'automobiles : berline, break, cabriolet, conduite intérieure, coupé, limousine, monospace, torpédo.
Carrosseries* d'automobiles.
Automobile de grosse, de petite cylindrée*.
Moteur* d'automobile (⇒ atmosphérique, 2 turbo, diesel).
Automobile à moteur électrique, à explosion, à combustion interne, à turbine.
Organes de transmission d'une automobile.
⇒ changement (de vitesses), 2 différentiel, embrayage, transmission.
Automobile à boîte mécanique, automatique ; à traction avant, à propulsion arrière, à quatre roues motrices (⇒ quatre-quatre, jeep).
Direction*, suspension*, freinage* d'une automobile.
⇒ aussi amortisseur, pneumatique.
Éclairage d'une automobile.
⇒ phare ; cataphote, code, 1 feu, lanterne, stop ; clignotant.
Ceintures de sécurité d'une automobile.
Propriété, police des automobiles (carte grise ; immatriculation, plaque minéralogique).
Conduire une automobile.
⇒ automobiliste, chauffeur, conducteur (cf. Être au volant, tenir le volant*).
Garer une automobile sur un parking.
Automobile mal garée (⇒ fourrière, sabot).
Louer une automobile.
Cette automobile tient bien la route.
Accident d'automobile (cf. De la route*).

⬦ L'automobile : la conduite des automobiles, le sport ; les activités économiques liées à la construction, à la vente des automobiles.
Salon de l'automobile (de l'auto).


◼ 3 
adj.
(1895)
Relatif aux automobiles, aux voitures.
Construction, industrie, parc automobile.
Compétition, course automobile.
⇒ formule ; rallye.

« Mais c'était surtout le trafic automobile qui le grisait, et il demeura un long moment à observer la gesticulation d'un agent qui réglait la circulation »
 TOURNIER.
Circulation* automobile.
Assurances automobiles.






AUTOMOBILISME [ɔtɔmɔbilism ; otomɔbilism] n. m. – 1895 ▪ de automobile

◼ 
Tout ce qui concerne l'automobile ; le sport automobile.





AUTOMOBILISTE [ɔtɔmɔbilist ; otomɔbilist] n. – 1897 ▪ de automobile

◼ 
Personne qui conduit une automobile de tourisme.
Un, une automobiliste.
⇒ conducteur.
Automobiliste en infraction qui subit l'alcootest.





AUTOMORPHISME [otomɔʀfism] n. m. – v. 1949 ▪ de auto- et -morphisme

◼ 
MATH.
Pour une même structure*, Isomorphisme* d'un ensemble sur lui-même.
Automorphisme de groupe, d'anneau.





AUTOMOTEUR, TRICE [otomɔtœʀ, tʀis] adj. et n. – 1834 ▪ de auto- et moteur


◼ 1 
VX
Qui se meut de soi-même.
⇒ automobile.

◼ 2 
MOD.
Qui se meut à l'aide d'un moteur (se dit d'un objet habituellement sans moteur).
⇒ autotracté.
Affût automoteur.
Wagonnet automoteur.
⇒ draisine.

◼ 3 
n. m.
Péniche à moteur.

◼ 4 
n. f.
(1896)
Voiture sur rail électrique ou à moteur diesel pour les courtes distances (⇒ autorail).






AUTOMUTILATION [otomytilasjɔ̃] n. f. – 1902 ▪ de auto- et mutilation

◼ 
DIDACT.
Mutilation, blessure (scarification, coupure, brûlure...) qu'on s'inflige à soi-même.
Automutilation chez les adolescents.
― 
v. pron. 
‹ 1 ›
 S'AUTOMUTILER.






AUTONEIGE [otonɛʒ] n. f. – 1934 ▪ mot canadien, de auto(mobile) et neige

◼ 
Véhicule automobile à plusieurs places, monté sur chenilles pour circuler sur la neige.





AUTONETTOYANT, ANTE [otonetwajɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1970 ▪ de auto- et nettoyer

◼ 
Four autonettoyant, qui brûle après usage les dépôts graisseux par pyrolyse ou catalyse, et ne nécessite pas de nettoyage.
― 
Cassette autonettoyante, pour nettoyer la tête de lecture d'un magnétophone, d'un magnétoscope.






AUTONOME [ɔtɔnɔm ; otonom] adj. – 1751 ▪ grec autonomos 
« qui se régit par ses propres lois »
, de auto- et nomos 
« loi »



◼ 1 
Qui s'administre lui-même.
Gouvernement autonome.
⇒ indépendant, libre, souverain ; autonomie.
― 
Qui est administré par une collectivité autonome.
Budget, caisse, port autonome.
Syndicat autonome, qui n'est relié à aucune des grandes centrales syndicales.


◼ 2 
(1815)
PHILOS.
Qui se détermine selon des règles librement choisies.
Individu, volonté autonome.
⇒ libre.
― 
COUR.
Qui ne dépend de personne.
Maintenant qu'il travaille, il est autonome.
Mener une vie autonome.


◼ 3 
Gestion autonome, dans une entreprise où chaque unité de production est considérée comme autonome.

◼ 4 
MÉD.
Système nerveux autonome : partie du système nerveux qui fonctionne indépendamment de la volonté.

◼ 5 
INFORM.
Qui n'est pas connecté à un calculateur central ; qui est indépendant des autres éléments d'un système.
Unité autonome.

◼ 6 
VIEILLI
⇒ autonomiste.

◼ 7 
LING.
Syntagme autonome : mot formé de plusieurs mots graphiques (ex. compte rendu).


◼ 
CONTR. Dépendant ; assujetti, soumis, subordonné, 2 sujet, vassal.





AUTONOMIE [ɔtɔnɔmi ; otonomi] n. f. – 1596, repris 1751 ▪ grec autonomia, de autonomos → autonome


◼ 1 
Droit de se gouverner par ses propres lois.
⇒ indépendance, liberté, self-government.
Autonomie politique complète.
⇒ souveraineté.
Réclamer l'autonomie (⇒ autonomisme ; autonomiste).
Autonomie administrative, communale.
⇒ décentralisation, personnalité.
― 
Autonomie financière : gestion financière indépendante.


◼ 2 
(avant 1815)
PHILOS.
Droit pour l'individu de déterminer librement les règles auxquelles il se soumet.
⇒ liberté.
L'autonomie de la volonté (Kant).
― 
DR.
Principe de l'autonomie de la volonté, en vertu duquel les volontés individuelles déterminent librement les formes, les conditions et les effets des actes juridiques.


◼ 3 
COUR.
Liberté, indépendance matérielle ou intellectuelle.
Elle tient à son autonomie.
― 
Aptitude à vivre sans l'aide d'autrui.
Personne âgée qui perd son autonomie, qui devient dépendante.
Allocation personnalisée d'autonomie (APA).


◼ 4 
(XXe)
Distance que peut franchir un véhicule, un avion, un navire sans être ravitaillé en carburant.
Une autonomie de vol de six mille kilomètres.
― 
Durée de fonctionnement indépendant.
L'autonomie d'un appareil électrique sans fil.
Batterie d'une autonomie de dix heures.
Autonomie en veille et en conversation d'un téléphone portable.



◼ 
CONTR. Dépendance, soumission, subordination, tutelle.





AUTONOMISATION [ɔtɔnɔmizasjɔ̃ ; otonomizasjɔ̃] n. f. – 1980 ▪ de autonome


◼ 1 
LING.
Fait de lexicaliser (un morphème ou une forme lexicale qui n'existait auparavant qu'à l'état lié).

« Ose »
 provient de l'autonomisation de 
« -ose »
 dans 
« glucose, maltose »
.

◼ 2 
Fait de devenir autonome.
L'autonomisation des adolescents.






AUTONOMISME [ɔtɔnɔmism ; otonomism] n. m. – 1881 ▪ de autonomie, autonomiste

◼ 
Revendication d'autonomie.
⇒ indépendantisme, nationalisme, séparatisme.





AUTONOMISTE [ɔtɔnɔmist ; otonomist] n. – 1868 ▪ de autonomie

◼ 
Partisan de l'autonomie (en matière politique).
⇒ indépendantiste, nationaliste, sécessionniste, séparatiste.
Autonomistes basques, corses.
― 
adj.
Mouvement autonomiste.






AUTONYME [otonim] adj. – 1957 ▪ de auto- et du grec onoma 
« nom »
, d'après homonyme, etc.

◼ 
LOG., LING.
Qui se désigne lui-même comme signe dans le discours, en parlant d'un mot ou d'un énoncé.
Dans 
« très est un adverbe »
, très est autonyme.
― 
n. m.
Mot autonyme.
Les autonymes sont tous nominaux.






AUTONYMIE [otonimi] n. f. – 1970 ▪ de autonyme

◼ 
LOG., LING.
Caractère d'un mot, d'un énoncé autonyme.
― 
adj. AUTONYMIQUE.
Connotation* autonymique.








AUTOPALPATION [otopalpasjɔ̃] n. f. – 1978 ▪ de auto- et palpation

◼ 
MÉD.
Palpation par soi-même.
Autopalpation des seins (pour déceler une tumeur).





AUTOPARTAGE [otopaʀtaʒ] n. m. – 1993 ▪ de auto et partage, d'après l'anglais car-sharing

◼ 
Utilisation partagée d'une flotte de véhicules par différents usagers, pour une courte durée et par abonnement.
Société d'autopartage.
Voiture en autopartage.





AUTOPLASTIE [otoplasti] n. f. – 1836 ▪ de auto- et du grec plassein 
« façonner »


◼ 
CHIR.
Implantation chirurgicale de greffon provenant de l'individu même.
⇒ autogreffe ; homogreffe.





AUTOPOMPE [otopɔ̃p] n. f. – 1928 ▪ de auto(mobile) et pompe

◼ 
Camion automobile équipé d'une pompe à incendie actionnée par le moteur (⇒ motopompe).





AUTOPONT [otopɔ̃] n. m. – 1971 ▪ de auto et pont

◼ 
Toboggan routier qui enjambe un carrefour urbain, une voie à grande circulation.





AUTOPORTEUR, EUSE [otopɔʀtœʀ, øz] adj. – 1957 ▪ de auto- et porteur

◼ 
ARCHIT.
Dont la stabilité est assurée par la forme (sans support).
Voûte autoporteuse.
― 
TECHN.
Carrosserie autoporteuse.

― 
On dit aussi AUTOPORTANT, ANTE.






AUTOPORTRAIT [otopɔʀtʀɛ] n. m. – 1928 ▪ de auto- et portrait

◼ 
Portrait d'un dessinateur, d'un peintre exécuté par lui-même.
Autoportraits de Rembrandt, de Van Gogh.





AUTOPROCLAMER (S') [otopʀɔklame] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1971 au p. p. ▪ de auto- et proclamer

◼ 
Décerner à soi-même tel titre, telle fonction, tel statut.
― 
Une élite autoproclamée.






AUTOPROPULSÉ, ÉE [otopʀɔpylse] adj. – v. 1950 ▪ de auto- et propulsé

◼ 
Qui est propulsé par ses propres moyens.
⇒ autoguidé.
Engin autopropulsé (muni d'un autopropulseur n. m.).





AUTOPROPULSION [otopʀɔpylsjɔ̃] n. f. – 1932 ▪ de auto- et propulsion

◼ 
Propulsion d'engins par un dispositif automatique, sans intervention humaine à bord.





AUTOPROTOLYSE [otopʀɔtɔliz] n. f. – 1956 ▪ de auto- et protolyse

◼ 
CHIM.
Réaction acido-basique dans laquelle le donneur et l'accepteur de proton ont la même formule chimique.
Autoprotolyse de l'eau : dissociation spontanée de l'eau en ions H+ et OH−.





AUTOPSIE [ɔtɔpsi ; otɔpsi] n. f. – 1573 ▪ du grec autopsia 
« action de voir de ses propres yeux »



◼ 1 
MÉD.
Examen et dissection d'un cadavre (notamment pour déterminer les causes de la mort).
Autopsie hospitalière, autopsie médico-légale.
Ordonner l'autopsie.

« Ce n'est pas un meurtre. [...] Faites-le transporter à l'hospice, je vais faire l'autopsie »
 MAUROIS.
Pratiquer une autopsie.
On a découvert à l'autopsie qu'il était mort empoisonné.
Les résultats de l'autopsie.
Rapport d'autopsie.

◼ 2 
(1827)
FIG. et LITTÉR.
Examen attentif, approfondi.
⇒ analyse, dissection.






AUTOPSIER [ɔtɔpsje ; otɔpsje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1866 ▪ de autopsie

◼ 
Faire l'autopsie de.
Le médecin légiste va l'autopsier.





AUTOPUNITION [otopynisjɔ̃] n. f. – 1926 ▪ de auto- et punition

◼ 
PSYCHOL.
Conduite par laquelle le sujet prévient ou atténue un sentiment de culpabilité en s'infligeant une punition.
― 
adj. AUTOPUNITIF, IVE.






AUTORADIO [otoʀadjo] adj. inv. et n. m. – 1956 ▪ de auto(mobile) et 2 radio

◼ 
Poste autoradio : poste de radio conçu pour être fixé sur le tableau de bord d'une automobile.
Des postes autoradio.
― 
n. m.
Des autoradios extractibles.






AUTORADIOGRAPHIE [otoʀadjɔgʀafi] n. f. – 1906 ▪ de auto- et radiographie

◼ 
SC.
Empreinte laissée sur un film radiographique par des molécules marquées radioactives.





AUTORAIL [otoʀaj] n. m. – 1928 ▪ de auto(mobile) et rail

◼ 
Véhicule automoteur (généralement muni d'un ou de plusieurs moteurs diesels) pour le transport sur rail.
⇒ automotrice.
Autorails sur pneus.





AUTORÉGLAGE [otoʀeglaʒ] n. m. – 1960 ; auto-réglage 1932 ▪ de auto- et réglage

◼ 
TECHN.
Propriété d'un appareil, d'une installation qui retrouve son régime fonctionnel après une perturbation, sans recours à une régulation extérieure.
⇒ autorégulation.





AUTORÉGULATEUR, TRICE [otoʀegylatœʀ, tʀis] adj. – 1866 ▪ de auto- et régulateur

◼ 
DIDACT.
Qui produit une autorégulation.
Mécanismes biologiques autorégulateurs.





AUTORÉGULATION [otoʀegylasjɔ̃] n. f. – 1878 ▪ de auto- et régulation

◼ 
Régulation (d'une fonction, d'un processus) par l'organisme, par l'ensemble fonctionnel lui-même, sans intervention extérieure (⇒ autoréglage ; aussi feed-back, rétroaction).
Autorégulation de la pression artérielle, de la glycémie.





AUTORÉPLIQUER (S') [otoʀeplike] v. pron. 
‹ 1 ›
 – 1994 ▪ de auto- et se répliquer

◼ 
BIOL.
Se reproduire à l'identique.
⇒ se répliquer.





AUTOREVERSE [otoʀəvɛʀs ; otoʀivœʀs] adj. inv. – v. 1980 ▪ mot anglais, de auto- et to reverse 
« retourner »


◼ 
ANGLIC.
Se dit d'un magnétophone à cassettes permettant la lecture continue des deux faces d'une bande par inversion automatique du sens de rotation du moteur d'entraînement.
Des magnétophones autoreverse.





AUTORISATION [ɔtɔʀizasjɔ̃] n. f. – authorisation 1593 ; auctorizacion 1419 ▪ de autoriser


◼ 1 
Action d'autoriser.
L'autorisation de qqn, donnée par qqn.
L'autorisation des parents au mariage de leurs enfants mineurs.
⇒ accord, approbation, consentement, permission.

⬦ Droit accordé par la personne qui autorise.
Autorisation d'exploiter une chute d'eau.
⇒ concession.
Autorisation de bâtir.
⇒ permis.
J'ai l'autorisation de sortir.
⇒ permission.
Autorisation de ne pas faire.
⇒ dispense, exemption, faculté.
Demander, obtenir une autorisation.
Accorder, donner, refuser une autorisation.
Il est sorti sans autorisation.
Il s'est passé de mon autorisation : il a agi de sa propre autorité.


◼ 2 
Acte, écrit par lequel on autorise.
⇒ permis ; 2 bon, congé, dispense, laissez-passer, licence, 2 pouvoir.
Montrer, exhiber une autorisation.
Autorisation parentale de sortie du territoire, pour les mineurs non accompagnés de leurs parents.


◼ 
CONTR. 1 Défense, empêchement, interdiction, refus.





AUTORISÉ, ÉE [ɔtɔʀize] adj. – 1316 ▪ de autoriser


◼ 1 
VX
Qui jouit d'une grande autorité.

◼ 2 
Qui fait autorité, est digne de créance.
Personne autorisée.
⇒ compétent.
Un critique autorisé.
⇒ qualifié.
Les milieux autorisés démentent la nouvelle.
⇒ officiel ; influent.
Avis autorisé.
Les 
« voix, je ne dis pas les plus autorisées, mais les plus écoutées »
 CAILLOIS.

◼ 3 
Qui a reçu autorité ou autorisation.
Association autorisée.
Étalon autorisé.
⇒ approuvé.
Je me crois autorisé à dire que...
⇒ fondé (cf. En droit* de).

◼ 4 
Qui est permis.
⇒ admis, toléré.
Stationnement autorisé.


◼ 
CONTR. Illicite, 1 interdit.





AUTORISER [ɔtɔʀize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – autorizer XIIIe ; actorizer fin XIIe ▪ latin médiéval auctorizare, de auctor 
« garant, auteur »



◼ 1 
VX
Revêtir (qqn) d'une autorité.
⇒ accréditer.
Le chef de l'État autorise les ambassadeurs.

◼ 2 
LITTÉR.
Donner de l'autorité, du crédit à.
⇒ accréditer, confirmer, justifier.

« Ils ne se servent de la pensée que pour autoriser leurs injustices »
 VOLTAIRE.

◼ 3 
COUR.
AUTORISER (qqn) À, lui accorder un droit, une permission.
On l'a autorisé à exploiter cette mine.
Je vous autorise à ne pas y aller.
⇒ dispenser, exempter.
Si vous m'y autorisez.
DR.
Autoriser un incapable à contracter.
⇒ habiliter.

⬦ Sujet chose
Donner le droit, la faculté, la possibilité à.
⇒ permettre.
Notre amitié m'autorise à vous dire ceci.
Rien ne vous autorise à croire cela.


◼ 4 
Rendre licite (qqch.).
⇒ aussi dépénaliser.
Autoriser les sorties.
⇒ accepter, permettre, tolérer.
Elle s'est autorisé un peu de repos, elle se l'est accordé.

⬦ Permettre, rendre possible.
Cette découverte autorise un nouvel espoir.

« Je suis passionné pour la vérité et pour les mensonges qu'elle autorise »
 RENARD.


◼ 5 
v. pron.
S'AUTORISER DE : s'appuyer sur une autorité, prendre prétexte (de qqch.) pour...
⇒ s'appuyer, prétexter.

« Ses ennemis, trop heureux de son exemple et s'en autorisant pour nier sa doctrine »
 R. ROLLAND.
Je m'autorise de votre bienveillance pour...


◼ 
CONTR. Défendre, empêcher, interdire, prohiber, proscrire.





AUTORITAIRE [ɔtɔʀitɛʀ] adj. – 1863 ▪ de autorité


◼ 1 
Qui aime l'autorité ; qui en use ou abuse volontiers.
Une politique autoritaire.
L'Empire autoritaire (opposé à l'Empire libéral que Napoléon III inaugura en 1860).
Régime autoritaire, à exécutif non contrôlé.
⇒ absolu, absolutiste, dictatorial, 1 ferme, 1 fort.

◼ 2 
Qui aime à être obéi.
Homme, caractère autoritaire.
⇒ cassant, despotique, dur, impérieux, intransigeant, tyrannique.
Elle est trop autoritaire avec ses enfants.
Air, ton autoritaire, qui exprime le commandement, n'admet pas la contradiction.
⇒ impératif, impérieux.
D'une manière autoritaire.
― 
adv. (1875) AUTORITAIREMENT.



◼ 
CONTR. Doux, conciliant, faible ; libéral.





AUTORITARISME [ɔtɔʀitaʀism] n. m. – 1870 ▪ de autoritaire

◼ 
Caractère d'un régime politique, d'un gouvernement autoritaire.

⬦ Caractère, comportement d'une personne autoritaire.
⇒ autorité.


◼ 
CONTR. Libéralisme.





AUTORITÉ [ɔtɔʀite] n. f. – auctorité 1119 ▪ latin auctoritas, de auctor 
« auteur »



◼ 1 
Droit de commander, pouvoir (reconnu ou non) d'imposer l'obéissance.
⇒ commandement, domination, force, puissance, souveraineté.
L'autorité suprême.
L'autorité du souverain, du chef de l'État.
L'autorité du supérieur sur ses subordonnés, du chef sur ses soldats (⇒ hiérarchie).
Autorité paternelle, parentale.
Autorité du tuteur sur le mineur.
⇒ tutelle.
Autorité légitime, établie ; illégale, usurpée.
Autorité absolue, despotique, dictatoriale, sans limite, sans contrôle.
Régime d'autorité.
⇒ absolutisme, arbitraire, autocratie, autoritarisme, césarisme, despotisme, dictature, domination, oppression, totalitarisme, tyrannie.
Soumettre les peuples à son autorité.
⇒ hégémonie.
Imposer son autorité.
Être jaloux de son autorité.
Avoir autorité sur qqn.
Être sous l'autorité de qqn, recevoir ses ordres.
Abus d'autorité.
Avoir autorité pour faire qqch.

« La répugnance que j'ai de faire prévaloir mon désir, de faire acte d'autorité, de commander »
 GIDE.
Déléguer son autorité.
― 
Autorité de justice : pouvoir permettant aux juges d'ordonner des mesures relatives aux personnes ou aux biens.
Décision par autorité de justice.


⬦ DE L'AUTORITÉ DE...
Agir de sa propre autorité, avec l'autorité, le pouvoir de décision qu'on s'attribue, sans autorisation (cf. Prendre sous son bonnet*).
― 
D'AUTORITÉ : d'une manière absolue, sans tolérer de discussion ; sans consulter personne.

« ces imbéciles l'avaient classée, d'autorité, dans la catégorie des maniaques »
 MAURIAC.
ABRÉV. FAM. (1830) D'AUTOR [dɔtɔʀ].



◼ 2 
Les organes du pouvoir.
Les actes, les décisions, les agents, les représentants de l'autorité.
⇒ gouvernement ; administration.
L'autorité législative, administrative, militaire.

⬦ PLUR.
Les autorités : les personnes qui exercent l'autorité.
Les autorités civiles, militaires, religieuses.
⇒ dignitaire, officiel.

« l'appareil des puissances temporelles, les puissances politiques, les autorités de tout ordre, intellectuelles, mentales même »
 MARTIN DU GARD.


◼ 3 
Force obligatoire, exécutoire d'un acte de l'autorité publique.
Autorité de la loi.
⇒ souveraineté.
Autorité de la chose jugée : présomption de vérité qui s'attache à ce qui a été définitivement jugé.

◼ 4 
Attitude autoritaire ou très assurée.
Il 
« luttait contre la timidité par des effets d'autorité tranchante »
 MAUROIS.
⇒ assurance.

◼ 5 
Pouvoir de se faire obéir.
Avoir de l'autorité, beaucoup d'autorité.
Ce professeur n'a aucune autorité sur ses élèves.
Manquer d'autorité.

◼ 6 
Supériorité de mérite ou de séduction qui impose l'obéissance, le respect, la confiance.
⇒ considération, crédit, empire, influence, magnétisme, poids, prestige, réputation, séduction.
Cet homme a une grande autorité.
L'autorité dont il jouit.
Avoir, acquérir, prendre de l'autorité sur qqn.
⇒ 2 ascendant.
― 
(CHOSES)
Le fait de s'imposer, de servir de référence, de règle, par le mérite reconnu.

« Invoquerai-je contre vous l'autorité des deux Testaments ? »
 FRANCE.


⬦ FAIRE AUTORITÉ : s'imposer auprès de tous comme incontestable, servir de règle dans un domaine (⇒ autorisé).
Un historien, un savant, un ouvrage qui fait autorité.


◼ 7 
Personne qui fait autorité.
Ce chercheur est une autorité dans ce domaine.
Alléguer, invoquer une autorité à l'appui de sa thèse.
S'appuyer sur une autorité.


◼ 
CONTR. Déchéance, discrédit ; infériorité, soumission ; subordination, sujétion. Anarchie.





AUTOROUTE [otoʀut] n. f. – 1927, a remplacé autostrade ▪ de auto(mobile) et route


◼ 1 
Large route protégée, réservée aux véhicules automobiles, comportant deux chaussées séparées destinée chacune à un sens de circulation, sans croisements ni passages à niveau.
Une autoroute à quatre voies.
L'autoroute de l'Ouest, du Nord, du Sud (de Paris).
Bretelle d'autoroute.
Les échangeurs* d'une autoroute.
Une autoroute à péage*.
Bande* d'arrêt d'urgence, aires de repos d'une autoroute.
Restaurant d'autoroute.
⇒ restoroute.

◼ 2 
FIG.
(1995)
Autoroute de l'information, autoroute électronique : réseau informatique capable de transporter un très grand nombre d'informations, de données numérisées.






AUTOROUTIER, IÈRE [otoʀutje, jɛʀ] adj. – 1957 ▪ de autoroute

◼ 
Qui concerne les autoroutes ; d'une ou des autoroutes.
Réseau autoroutier.
Système autoroutier.





AUTOSATISFACTION [otosatisfaksjɔ̃] n. f. – 1963 ▪ de auto- et satisfaction


◼ 1 
Contentement de soi.
Afficher dans ses propos une autosatisfaction déplaisante.
⇒ suffisance, triomphalisme.

◼ 2 
PSYCHOL.
Satisfaction égoïste de ses désirs, de ses besoins propres.
Sujet névrotique replié sur son autosatisfaction.






AUTO-SCOOTER [otoskutœʀ ; -skutɛʀ] n. m. – 1948 auto skooter ▪ de auto et scooter, p.-ê. d'après l'allemand Auto-skooter (1950)

◼ 
VIEILLI ou RÉGION. (Belgique)
Autos tamponneuses*.

« Bruxelles à la fin des années cinquante, cette merveille a disparu. Où sont les cirques et les autos-scooters de la place Sainte-Croix ? »
 F. WEYERGANS.





AUTOSCOPIE [ɔtɔskɔpi ; otoskɔpi] n. f. – 1902 ▪ de auto- et -scopie


◼ 1 
PSYCHOL.
Hallucination par laquelle on croit se voir soi-même.

◼ 2 
Technique pédagogique consistant à filmer et enregistrer un sujet qui peut ainsi observer son comportement de l'extérieur.






AUTOS-COUCHETTES ⇒ autocouchette





AUTOSOME [otozom] n. m. – 1936 ▪ de auto- et (chromo)some

◼ 
BIOL.
Tout chromosome non sexuel.
Autosomes et hétérochromosomes.
― 
adj. AUTOSOMIQUE [otozomik].
Maladie autosomique.






AUTOSTOP ou AUTO-STOP [otostɔp] n. m. – 1938 ▪ de auto(mobile) et de l'anglais stop

◼ 
Le fait d'arrêter une voiture pour se faire transporter gratuitement.
⇒ FAM. stop ; RÉGION. pouce.
Faire de l'autostop.
⇒ RÉGION. poucer.
Voyager en autostop.

« J'eus quelques démêlés avec des camionneurs : je n'en continuai pas moins à pratiquer l'auto-stop »
 BEAUVOIR.
Des autostops, des autos-stops.





AUTOSTOPPEUR, EUSE ou AUTO-STOPPEUR, EUSE [otostɔpœʀ, øz] n. – 1953 ▪ de autostop

◼ 
Personne qui fait de l'autostop.
⇒ FAM. 3 stoppeur.
Des autostoppeurs, des autos-stoppeurs.





AUTOSUFFISANCE [otosyfizɑ̃s] n. f. – 1964 ; philos. 1927 ▪ de auto- et suffisance

◼ 
ÉCON.
Capacité de subvenir à ses propres besoins (⇒ aussi autarcie).
Autosuffisance alimentaire, énergétique d'un pays.





AUTOSUFFISANT, ANTE [otosyfizɑ̃, ɑ̃t] adj. – v. 1970 ▪ de auto- et suffisant

◼ 
ÉCON.
Dans une situation d'autosuffisance.
Pays autosuffisant en céréales.





AUTOSUGGESTION [otosygʒɛstjɔ̃] n. f. – auto-suggestion 1887 ▪ de auto- et suggestion

◼ 
Suggestion exercée sur soi-même, volontairement ou non.
⇒ suggestion.

« Aucune sensation de bonheur. Pas la moindre vie. C'était une illusion. C'était de l'autosuggestion »
 SARRAUTE.





AUTOTOMIE [ototɔmi] n. f. – 1882 ▪ de auto- et -tomie

◼ 
ZOOL.
Mutilation réflexe d'une partie du corps chez certains animaux (crustacés, lézards) pour échapper à un danger, ou au cours d'un phénomène de régénération (amphibiens).





AUTOTOUR [ototuʀ] n. m. – 1988 ▪ de auto(mobile) et 3 tour

◼ 
Forfait proposé par un voyagiste, comprenant la location d'un véhicule et l'hébergement, sur un circuit touristique déterminé.





AUTOTRACTÉ, ÉE [ototʀakte] adj. – 1968 ▪ de auto- et tracté

◼ 
TECHN.
Conçu pour être tracté par un dispositif intégré.
Tondeuse à gazon autotractée.





AUTOTRANSFUSION [ototʀɑ̃sfyzjɔ̃] n. f. – 1932 ▪ de auto- et transfusion

◼ 
MÉD.
Transfusion à un sujet de son propre sang préalablement prélevé et conservé.





AUTOTROPHE [ototʀɔf] adj. – 1905 ▪ de auto- et du grec trophê 
« nourriture »


◼ 
BIOL.
Qui est capable d'élaborer ses propres substances organiques à partir d'éléments minéraux.
Les végétaux et de nombreuses bactéries sont autotrophes.
― 
n. f. AUTOTROPHIE [ototʀɔfi].


◼ 
CONTR. Hétérotrophe.





1 AUTOUR [otuʀ] adv. – XVe, remplace entour ▪ de au et 3 tour


◼ 1 
loc. prép.
AUTOUR DE : dans l'espace qui environne qqn, qqch.
⇒ alentour, entour ; amph(i)-, circum-, péri-.
Faire cercle autour de qqn, de qqch. (⇒ entourer, environner).
Mettre une chose autour d'une autre (⇒ ceindre, envelopper).
Jeter ses bras autour du cou de qqn.
Les planètes gravitent autour du Soleil.
Regarder autour de soi avec circonspection.
Ils se sont assis autour de la table.
L'espace qui est autour d'un lieu (⇒ abord, alentour, bordure, ceinture, 1 enceinte, entour, environ, voisinage).
Mouvement de rotation autour d'un axe.
Tourner* autour de qqn ; autour du pot*.
Tout autour de : complètement autour.
Regarder tout autour de soi.

⬦ FIG.
Dans l'entourage, le voisinage.
⇒ auprès, près (cf. Aux côtés* de).

« Je réunis autour de moi une société d'écrivains »
 CHATEAUBRIAND.
Faire le vide autour de soi.


⬦ Il a autour de cinquante ans.
⇒ approximativement, environ (cf. À peu près).


◼ 2 
adv.
AUTOUR : dans l'espace qui environne.
⇒ alentour.
La maison est isolée, il y a une épaisse forêt autour, tout autour.
― 
Il faut mettre de la ficelle autour.







2 AUTOUR [otuʀ] n. m. – XIVe ; hostur, ostur 1080 ▪ bas latin auceptor, classique accipiter 
« épervier »


◼ 
Oiseau rapace (falconiformes), proche de l'épervier.





AUTOVACCIN [otovaksɛ̃] n. m. – 1926 ▪ de auto- et vaccin

◼ 
MÉD.
Vaccin préparé par culture des germes du malade lui-même.
― 
n. f. AUTOVACCINATION.






AUTRE [otʀ] adj., pron. et n. m. – fin IXe, comme pronom (II, 1o) ▪ du latin alter. → altérer. En ancien français, autre avait comme forme, au cas régime, autrui



  I 

adj. A. 

ÉPITHÈTE

◼ 1 
(milieu XIe)
Qui n'est pas le même, qui est distinct (cf. Allo-, hétér[o]-).
Sortez par l'autre porte.
Par l'autre bout.

« Nous approuvons, pour une idée, un système, un intérêt, un homme, ce que nous blâmons pour une autre idée, un autre système, un autre intérêt, un autre homme »
 CHATEAUBRIAND.
Tous les autres invités sont arrivés (cf. Le reste de).
Bien d'autres, beaucoup d'autres choses encore.
En un autre lieu.
⇒ ailleurs.
L'autre monde*.
D'un autre côté*.
C'est une autre question, une autre affaire*, une autre histoire, une autre paire de manches*.
Il n'y a pas d'autre solution.
Il faut écarter toute autre considération.
⇒ étranger.
Avez-vous trouvé quelque autre solution ?
― 
AUTRE (et subst.) QUE.
Il n'a pas réalisé d'autre film que celui-là.
Il n'a pas d'autre choix que celui-là.

― 
SANS AUTRE (et nom de chose) : sans plus de..., sans (chose) supplémentaire.
Il m'a dit cela sans autre précision.

« Sans autre forme de procès »
 LA FONTAINE.
loc. adv.
RÉGION. (Suisse)
Sans autre : bien entendu, cela va de soi.
Vous pouvez sans autre payer demain.

― 
Une autre fois, un autre jour : à un autre moment ; un peu plus tard.
Une autre fois, tu préviendras.
Je repasserai une autre fois.
D'autres fois : à d'autres moments.

― 
L'autre fois, l'autre jour : dans le passé plus ou moins récent (⇒ dernier).

― 
(Dans une énumération)
Tomates, carottes, artichauts et autres légumes.


◼ 2 
Qui n'est pas le même tout en étant très semblable.
C'est un autre Versailles.
C'est un autre moi-même.
⇒ alter ego.

⬦ Supplémentaire, nouveau.
Donnez-moi un autre café.
⇒ second (cf. De plus*).
Voulez-vous d'autres pâtes ? davantage de pâtes.
Elle veut un autre enfant.


◼ 3 
Différent par quelque supériorité.

« Ce sera un autre gaillard que son père »
 FRANCE.
C'est un tout autre écrivain.

◼ 4 
(Sans art.)
AUTRE CHOSE : quelque chose de différent.
C'est autre chose, c'est tout autre chose : c'est différent.
Parlons d'autre chose.
C'est cela, et pas autre chose.

« Ça n'est pas autre chose qu'une 
“affaire,”
 une 
“combine” »
 MARTIN DU GARD.
― 
FAM.
Voilà autre chose !, encore qqch. de désagréable.


⬦ LITTÉR.
AUTRE CHOSE..., AUTRE CHOSE... opposant deux propositions.

« Autre chose d'agir avec un père, autre chose de répondre devant un juge »
 BOSSUET.


◼ 5 
loc. adv.
AUTRE PART* : ailleurs.
― 
D'AUTRE PART* : par ailleurs.




 B. 

EN ATTRIBUT

◼ 1 
Qui est devenu différent de ce qu'il était.

« Je suis toujours moi-même et mon cœur n'est point autre »
 CORNEILLE.
Devenir autre, tout autre.

« Il était jeune, et elle aussi ; elle est tout autre »
 PASCAL.

◼ 2 
N'être autre que : être justement.
La victime n'est autre que la fille du policier, c'est la fille du policier.



 C. 

APRÈS NOUS, VOUS, EUX

FAM. ou RÉGION.
Pour opposer le groupe désigné au reste.
Nous autres, nous partons.

« C'est comme si ça l'intéressait plus d'être avec eux autres »
 V.-L. BEAULIEU.



  II 

pron.
(NOMINAL OU REPRÉSENTANT UN NOM)

◼ 1 
(fin IXe)
Quelqu'un, quelque chose de différent.
Prendre qqn pour un autre (une autre personne), une chose pour une autre.
LOC. FIG.
Il se prend pour un autre : il se surestime.
Moi et les autres.

« Pourquoi celle-là plutôt qu'une autre ? »
 MUSSET.
― 
D'un bout* à l'autre.
D'un jour* à l'autre.

― 
(Sans art.)
De temps* à autre.

― 
Un autre : un autre homme.
Une autre : une autre femme.
Faire qqch. aussi bien qu'un autre.
Il en aime une autre.
Les autres : les autres hommes, les autres femmes.
⇒ autrui.

« l'enfer, c'est les Autres »
 SARTRE.

« Nous ne sommes donc rien sans les autres, et pourtant les autres sont les ennemis »
 H. LABORIT.
LOC.
Cela n'arrive qu'aux autres : on ne se croit pas (à tort) concerné.


⬦ FAM.
L'autre, cet autre, désigne avec mépris une personne.
Oh ! l'autre, il exagère !
― 
LOC.
Comme dirait l'autre, comme dit l'autre : comme on* dit.

― 
(1579)
À d'autres ! allez raconter ça à des gens plus crédules.



⬦ Un autre que...
D'autres que...
Je le donnerai à un autre que vous, à un autre qu'à vous.


⬦ Qui d'autre proposez-vous ?
Quoi d'autre ?
Quelqu'un d'autre.
Tout autre.
Aucun autre.
Nul autre.
Personne d'autre.
― 
ENTRE AUTRES : parmi plusieurs (personnes, choses).
J'ai visité les cathédrales d'Espagne, entre autres celle de Tolède.



⬦ D'AUTRES : d'autres choses.
LOC.
Il n'en fait jamais d'autres : il fait toujours les mêmes sottises.
(1547)
J'en ai vu d'autres (choses étonnantes).
Parler de choses et d'autres.


⬦ (Avec un nom générique)
Un autre : un de plus, encore* un.
Donnez-m'en un autre.
Il n'y a pas assez de verres, apportez-en d'autres, deux autres, plusieurs autres.


⬦ RIEN D'AUTRE : rien de différent.
Le malade ne veut que des fruits et rien d'autre.
C'est tout ? Vous ne voulez rien d'autre ? rien de plus ?


◼ 2 
(Opposé à un)
L'UN... L'AUTRE ; LES UNS... LES AUTRES.

« l'un commandait le respect, l'autre cherchait à l'obtenir »
 BALZAC.
― 
L'UN ET L'AUTRE : les deux ou l'un aussi bien que l'autre.
L'un et l'autre sont venus.

« Une singularité que j'ai observée chez l'un et chez l'autre »
 VALÉRY.
L'un comme l'autre.
Les uns et les autres sont partis.
SPÉCIALT
Les uns et les autres : tout le monde sans distinction.

― 
L'UN OU L'AUTRE.
L'un ou l'autre, ça m'est égal.
Être toujours chez l'un ou chez l'autre : être souvent en visite.

« La nature et l'art sont deux choses, sans quoi l'une ou l'autre n'existerait pas »
 HUGO.

― 
LOC.
C'est l'un ou c'est l'autre : il faut choisir, on ne peut avoir les deux.
C'est tout l'un ou tout l'autre : il n'y a pas de milieu, il faut prendre tel parti ou tel autre.

― 
NI L'UN NI L'AUTRE.
Ils ne sont venus ni l'un ni l'autre.
Il rejette les deux propositions, il n'accepte ni l'une ni l'autre.


⬦ Un représente le sujet, autre le compl. d'objet (avec un v. pron.).
L'un l'autre, l'une l'autre, les uns les autres, les unes les autres, marquent la réciprocité.
Aimez-vous les uns les autres.


⬦ L'UN... L'AUTRE (séparés par une prép.).
Il nous a présentés l'un à l'autre.
Marcher l'un après l'autre, l'un à côté de l'autre (ou à côté l'un de l'autre), l'un derrière l'autre.
Dépendre l'un de l'autre.
Vivre l'un pour l'autre.
Jamais l'un sans l'autre.
― 
LOC. FIG.
L'un dans l'autre : en faisant la moyenne, tout compte fait.





  III 

n. m.
L'AUTRE

PHILOS.
Ce qui n'est pas le sujet, ce qui n'est pas moi, nous.

« L'autre est indispensable à mon existence »
 SARTRE.
⇒ autrui ; altérité.



◼ 
CONTR. Même ; identique, pareil, semblable.





AUTREFOIS [otʀəfwa] adv. – autrefeiz 1160 ▪ de autre et fois

◼ 
Dans un temps passé.
⇒ anciennement, jadis.
Les mœurs d'autrefois.
⇒ antan (d').
Cela s'est passé autrefois.

◼ 
CONTR. Actuellement, aujourd'hui, encore, maintenant.





AUTREMENT [otʀəmɑ̃] adv. – altrement 1080 ▪ de autre


◼ 1 
D'une façon autre, d'une manière différente.
⇒ différemment.
Il faut procéder autrement, tout autrement.
Il ne saurait en être autrement.
Tu pourrais me parler autrement ! plus gentiment.
Je n'ai pas pu faire autrement que d'y aller.

« Il agit autrement qu'il parle ou qu'il ne parle »
 (ACADÉMIE).
― 
AUTREMENT DIT, autrement appelé, autrement.
⇒ 1 alias.

« George Sand, autrement Madame Dudevant »
 CHATEAUBRIAND.
PAR EXT. (introduit une propos.)
En d'autres termes.
⇒ c'est-à-dire.
Elle ne rentre pas dîner, autrement dit nous dînerons seuls.


◼ 2 
Dans un autre cas, dans le cas contraire.
⇒ sinon (cf. Sans quoi*).
Faites attention, autrement vous aurez affaire à moi.

◼ 3 
PAS AUTREMENT : pas beaucoup.
⇒ guère, peu.
Cela n'est pas autrement utile.
Je ne m'en étonne pas autrement.

◼ 4 
AUTREMENT, compar. de supériorité portant sur un adj. ou un adv.
Bien plus.
⇒ plus ; beaucoup.
Elle est autrement jolie.
Celui-ci est autrement intéressant.
― 
Renforçant un compar. (emploi critiqué mais plus cour.)
⇒ 1 bien.
C'est autrement plus utile.
Elle est autrement moins raisonnable que sa sœur.







AUTRICE ⇒ auteur





AUTRICHIEN, IENNE [otʀiʃjɛ̃, jɛn] adj. et n. – avant 1590 austrichien ▪ de Autriche

◼ 
D'Autriche.
Le schilling autrichien (avant l'euro).
― 
n.
(1740)
Les Autrichiens.
HIST.
L'Autrichienne : Marie-Antoinette.






AUTRUCHE [otʀyʃ] n. f. – 1515 ▪ de l'ancien français ostruce (début XIIe), influencé par l'italien struzzo 
« autruche »
, tous deux du latin avis (
« oiseau »
) struthio (
« autruche »
), emprunté au grec strouthiôn


◼ 1 
Oiseau coureur d'Afrique (struthioniformes), le plus grand des oiseaux actuels.
Le nandou* est proche de l'autruche.
Le petit de l'autruche (n. m. AUTRUCHON.)
Plume d'autruche.
Viande d'autruche.
Tournedos d'autruche.

« L'autruche [...] avale en outre des corps durs, des pierres, des objets en métal, etc., sans doute pour aider à la trituration des aliments dans le gésier »
 P. POIRÉ.

⬦ LOC.
Avoir un estomac d'autruche : digérer n'importe quoi.

« Son estomac d'autruche digérerait des pierres »
 RENARD.
La politique de l'autruche, qui refuse de voir le danger (comme l'autruche qui, selon la légende, se cache la tête pour échapper au péril).


◼ 2 
Peau tannée de cet oiseau.
Sac en autruche.






AUTRUI [otʀɥi] pron. – altrui 1080 ▪ cas régime de autre


Un autre, les autres hommes.
⇒ prochain.
◼ 1 
COUR. (compl.)
Agir pour le compte d'autrui, au nom d'autrui.
Voler le bien d'autrui.
L'amour d'autrui.
⇒ altruisme.

« L'on ne prête à autrui que les sentiments dont l'on est soi-même capable »
 GIDE.
PROV.
Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te fît.

◼ 2 
LITTÉR. ou DIDACT. (sujet)

« Autrui n'a même pas toujours besoin de formuler un conseil »
 ROMAINS.






AUTUNITE [otynit] n. f. – 1866 ▪ de Autun, ville française

◼ 
MINÉR.
Phosphate naturel d'uranium et de calcium.
⇒ uranite.





AUVENT [ovɑ̃] n. m. – anvant 1180 ▪ gaulois °ande-banno, de ande- 
« en avant »
 et banno- 
« pignon »


◼ 
Petit toit en saillie pour garantir de la pluie.
⇒ abri, avant-toit.
Toit en auvent (appentis).
Auvent vitré.
⇒ marquise.
Auvents d'espaliers.







AUVERGNAT, ATE [ovɛʀɲa, at] adj. et n. – 1213 ▪ de Auvergne

◼ 
D'Auvergne.
Bourrée auvergnate.
― 
n.
Les Auvergnats.

― 
n. m.
L'auvergnat : les parlers dialectaux d'Auvergne.






AUX ⇒ à et 1 le





AUXILIAIRE [ɔksiljɛʀ] adj. et n. – 1512 ▪ latin auxiliaris, de auxilium 
« secours »



◼ 1 
Qui agit, est utilisé en second lieu, à titre de secours.
Secours, moyen, organe auxiliaire.
⇒ accessoire, adjoint, 1 annexe, complémentaire, second.
Force auxiliaire, qui s'ajoute à une autre pour la fortifier.
― 
TECHN.
Alimentation auxiliaire d'un circuit électrique.
Moteur auxiliaire (d'un voilier).
Fusée auxiliaire (⇒ 1 booster).

― 
SPÉCIALT
Personnel auxiliaire.
Troupes, services auxiliaires.
Le service auxiliaire de l'Armée, ELLIPT l'auxiliaire (opposé à service armé).

― 
Maître, maîtresse auxiliaire.


◼ 2 
n.
Personne qui aide en apportant son concours.
⇒ 2 aide ; adjoint, assistant, collaborateur.
Une précieuse auxiliaire.

⬦ MILIT.
Auxiliaires d'une armée : combattants qui ne font pas partie d'une armée régulière.


⬦ Employé recruté à titre provisoire par l'Administration (non fonctionnaire).
Auxiliaires de l'enseignement.
⇒ vacataire.


⬦ Auxiliaire de justice (avocat, avoué, huissier...).


⬦ Technicien qui seconde un technicien plus qualifié.
Auxiliaires médicaux, hospitaliers.
Auxiliaire de puériculture.


⬦ Auxiliaire de vie : personne dont la profession est d'intervenir au domicile des personnes âgées, handicapées pour les aider dans l'accomplissement des gestes de la vie quotidienne.
⇒ aidant.


◼ 3 
GRAMM.
Verbes auxiliaires, ELLIPT n. m. les auxiliaires : formes verbales réduites à la fonction grammaticale de formation des temps composés des verbes.
Avoir et être sont les auxiliaires purs.
Semi-auxiliaires : verbes qui servent à construire des formes composées mais gardent un sens (venir, aller, devoir, faire, laisser).

◼ 4 
n. m. pl.
MAR.
Machines non motrices.


◼ 
CONTR. Adverse, contraire. Principal, titulaire.





AUXILIAIREMENT [ɔksiljɛʀmɑ̃] adv. – 1866 ▪ de auxiliaire

◼ 
RARE
D'une manière auxiliaire, accessoire.
⇒ accessoirement.





AUXINE [ɔksin] n. f. – v. 1931 ▪ du grec auxein 
« accroître »
 et -ine

◼ 
BIOCHIM.
Hormone végétale régulant la croissance longitudinale d'une plante, celle des bourgeons et la formation des racines.





AUXOTROPHE [ɔksɔtʀɔf] n. m. – 1956 ▪ du grec auxein 
« accroître »
 et trophê 
« nourriture »


◼ 
MICROBIOL.
Mutant incapable de synthétiser une ou plusieurs substances (facteur de croissance, vitamine) et ne pouvant se développer dans un milieu ne présentant pas cette substance, à l'inverse du type sauvage dont il dérive.
― 
adj.
Micro-organismes auxotrophes.






AUXQUELS, AUXQUELLES ⇒ lequel





AVACHI, IE [avaʃi] adj. – 1542 ▪ de avachir


◼ 1 
Devenu informe pour avoir été trop porté (vêtements, tissus...).
⇒ déformé, 1 flasque.
Chaussures avachies.

◼ 2 
(PERSONNES)
Sans aucune énergie, sans fermeté.
Un être avachi.
⇒ 1 mou ; amorphe, indolent, veule.






AVACHIR [avaʃiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1395 ▪ de vache ou p.-ê. du francique °vaikjan 
« amollir »



◼ 1 
RARE
Rendre mou, flasque.
⇒ amollir, déformer, ramollir.
― 
(Compl. personne)
Rendre mou, veule ; priver de son énergie.
ABSOLT
L'inaction avachit.


◼ 2 
COUR.
S'AVACHIR v. pron.
Devenir mou, flasque.
⇒ s'affaisser, s'aplatir, se déformer.
Ces souliers commencent à s'avachir.
― 
(PERSONNES) FAM.
Se laisser aller physiquement et moralement.

« Il faut être jeune et vert. Il ne faut pas se laisser avachir »
 DUHAMEL.



◼ 
CONTR. Affermir, durcir, raffermir, raidir.





AVACHISSEMENT [avaʃismɑ̃] n. m. – 1851 ▪ de avachir

◼ 
Action de s'avachir.
État de ce qui est avachi.
⇒ ramollissement, relâchement.





1 AVAL [aval] n. m. – 1080 ▪ de à et val


◼ 1 
Le côté vers lequel descend un cours d'eau ; la partie inférieure d'un cours d'eau, d'une vallée.
Pays d'aval.
Des avals.

⬦ SKI
Côté de la vallée.
― 
ADJT
Ski aval (opposé à ski amont).



◼ 2 
loc. prép.
EN AVAL DE.
En aval du pont, de la ville : au-delà, dans la direction de la pente.

« Visite aux villages du bord du fleuve, en aval de Bangui »
 GIDE.

◼ 3 
FIG.
Ce qui vient après le point considéré, dans un processus (⇒ filière).
Les industries, les produits d'aval.
― 
Si la production se ralentit, cela créera des problèmes en aval.



◼ 
CONTR. Amont.





2 AVAL [aval] n. m. – 1673 ▪ italien avallo, de l'arabe hawâla 
« mandat »


◼ 
Engagement par lequel une personne s'oblige à payer un effet de commerce en cas de défaillance du débiteur principal.
⇒ caution, garantie.
Des avals.
Donneur d'aval.
⇒ avaliseur.
Donner son aval à une traite.
⇒ avaliser.
Bon pour aval.

⬦ FIG.
Soutien, caution.
Donner son aval à une politique.






AVALANCHE [avalɑ̃ʃ] n. f. – 1611 ; lavanche XVIe ▪ mot savoyard lavantse ; bas latin labina 
« glissement de terrain »
, de labi (cf. labile) ; altération d'après 1 aval


◼ 1 
Masse de neige qui se détache d'une montagne, qui dévale en entraînant des pierres, des boues.
Le hameau fut enseveli sous une avalanche.
Chien d'avalanche, dressé pour retrouver les personnes enfouies sous une avalanche.
Avalanche poudreuse (de neige fraîche), de fond (de neige compacte et humide).
― 
Chute de cette masse de neige.
Risque d'avalanche.
Couloir d'avalanche.
Cône d'avalanche : masse de débris transportés par l'avalanche.
Construction protégeant des avalanches.
⇒ paravalanche.


⬦ PAR MÉTAPH.
Tas croulant.

« Des avalanches de légumes »
 FLAUBERT.


◼ 2 
FIG.
Grande quantité (de choses désagréables qui arrivent).
Une avalanche de factures.
Une avalanche d'injures, de coups.
⇒ déluge, 1 grêle, pluie.

◼ 3 
PHYS.
Multiplication d'ions dans un gaz par collision du premier ion avec des atomes ou molécules neutres.
― 
ÉLECTRON.
Augmentation brutale, à partir d'un certain seuil de tension, du courant dans une jonction semi-conductrice.







AVALANCHEUX, EUSE [avalɑ̃ʃø, øz] adj. – 1927 ▪ de avalanche


RÉGION. ou DIDACT.
◼ 1 
Susceptible de provoquer une avalanche.
Amas avalancheux.

◼ 2 
Se dit d'un lieu où il se produit des avalanches.
Couloir avalancheux.






AVALANT, ANTE [avalɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1827 ; avalens 
« qui descend le cours de l'eau »
 1415 ▪ de avaler (XIIe) 
« descendre »


◼ 
MAR.
En parlant d'un bateau, Qui descend le cours d'une rivière.
Les péniches avalantes.
― 
SUBST.
Les avalants doivent prendre le canal de droite.


◼ 
CONTR. Montant.





AVALÉ, ÉE [avale] adj. – 1339 
« déprécié »
 ▪ de avaler


◼ 1 
VX
Qui tombe.
⇒ 1 pendant, tombant.
Un chien à oreilles avalées.

◼ 2 
Lèvres avalées, pincées.

« La bouche pincée, avalée »
 AYMÉ.






AVALER [avale] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1080 
« descendre rapidement »
 (→ avalé) ▪ de 1 aval


◼ 1 
Faire descendre par le gosier.
⇒ absorber, 1 boire, ingérer, ingurgiter, 1 manger.
Avaler une gorgée d'eau.
Avaler d'un trait, d'un seul coup.
Je n'ai plus faim, je ne peux plus rien avaler.
⇒ 1 manger.
Avaler les morceaux avidement, sans mâcher.
⇒ engloutir.
Avaler tout rond*.
Avaler un œuf cru.
⇒ gober.

« Il faisait, en avalant sa soupe, un gloussement à chaque gorgée »
 FLAUBERT.

« Les bouches s'ouvraient, se fermaient sans cesse, avalaient, mastiquaient, engloutissaient férocement »
 MAUPASSANT.
Elle fume, mais sans avaler la fumée.
― 
(1856)
Avaler de travers, l'épiglotte ayant laissé passer des particules alimentaires dans la trachée.

― 
PAR EXT.
Avaler ses mots en parlant : ne pas prononcer toutes les syllabes.


⬦ LOC. FIG.
Il avalerait la mer et les poissons : il est affamé, assoiffé, insatiable.
― 
FAM.
Avoir avalé sa langue : rester obstinément silencieux.

― 
Avaler sa salive*.

― 
Il a l'air d'avoir avalé sa canne, son parapluie : il est très guindé.

― 
Avaler la pilule : supporter sans protester une chose désagréable.

― 
Avaler des couleuvres*.

― 
On dirait qu'il va l'avaler, l'avaler tout cru : il le (la) regarde avec un air furieux.

― 
FAM.
Avaler son acte (son bulletin) de naissance, avaler sa chique : mourir.

― 
FIG.
Le distributeur a avalé ma carte de crédit.



◼ 2 
FIG. et VIEILLI
⇒ ravaler, rentrer.

« Elle s'était tue, avalant sa rage dans un stoïcisme muet »
 FLAUBERT.

◼ 3 
FIG.
Absorber, s'approprier.
⇒ dévorer.
Il veut tout avaler, se dit d'un homme avide, arriviste, présomptueux.
⇒ FAM. bouffer (cf. Avoir les dents* longues, en vouloir*).
Avaler un livre, un roman, le lire avec avidité.

« Pour digérer le savoir il faut l'avoir avalé avec appétit »
 FRANCE.
SPORT
Avaler l'obstacle, le franchir sans peine, à vive allure.
Voiture qui avale la route, les kilomètres, qui roule très vite.

◼ 4 
FIG. FAM.
Accepter sans critique.
⇒ croire ; FAM. gober.
On peut lui faire avaler n'importe quoi.

« C'est à vous de l'y résoudre et de lui faire avaler la chose du mieux que vous pourrez »
 MOLIÈRE.
― 
⇒ supporter.
C'est un peu dur à avaler (cf. ci-dessus Avaler la pilule).
⇒ FAM. digérer.







AVALEUR, EUSE [avalœʀ, øz] n. – v. 1510 
« glouton »
 ▪ de avaler

◼ 
VX
Personne qui avale.
⇒ glouton.
― 
MOD.
LOC.
Avaleur de sabres : saltimbanque qui introduit (ou fait mine d'introduire) une lame par la bouche dans son tube digestif.






AVALISER [avalize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1875 ▪ de 2 aval

◼ 
Donner son aval, cautionner par un aval.
Avaliser un effet de commerce.

⬦ (v. 1950)
FIG.
Appuyer, donner caution à.
Avaliser une décision.






AVALISEUR, EUSE [avalizœʀ, øz] adj. et n. – 1934 ▪ de 2 aval

◼ 
DR.
Qui donne son aval.
― 
On dit aussi AVALISTE, 1845.






À-VALOIR [avalwaʀ] n. m. inv. – 1718 ▪ de à et valoir

◼ 
Paiement partiel.
⇒ acompte, arrhes.
C'est un à-valoir sur votre créance.





AVANCE [avɑ̃s] n. f. – 1473 ; fin XIVe 
« fait d'avancer ; avantage, profit »
 ▪ de avancer



  I 

LE FAIT D'AVANCER

◼ 1 
UNE AVANCE
VX
Saillie, avancée (1o).

◼ 2 
(fin XVIe)
MOD.
L'AVANCE
Action d'avancer.
L'avance d'une armée.
⇒ avancée.
Accroître, ralentir son avance.
⇒ 2 marche, progression.

« le centre [ville] ravagé par un incendie lors de l'avance allemande en 40 »
 A. ERNAUX.
― 
La touche 
« avance rapide »
 d'un magnétoscope.


⬦ TECHN.
Déplacement de l'outil d'une machine-outil vers la partie à travailler.


◼ 3 
(1694)
Espace qu'on a parcouru avant qqn, distance qui en sépare.
Accentuer, perdre, garder son avance.
Prendre de l'avance.
Le premier coureur a cent mètres d'avance sur le second.
LOC.
Avoir une, (des) longueur(s)* d'avance.

⬦ (Dans le temps)
Anticipation sur un moment prévu.
Une avance d'un quart d'heure sur l'horaire.
Avoir une heure d'avance.
Prendre de l'avance dans son travail.
― 
TECHNOL.
Avance à l'allumage : anticipation du déclenchement de l'allumage dans un moteur à explosion.



⬦ RÉGION. (Belgique) FAM.
Il n'y a pas d'avance de, à (faire qqch.) : cela n'avance à rien de.


⬦ IRON. et VIEILLI
La belle avance ! vous êtes bien avancé, à quoi cela sert-il ?
⇒ avantage.


◼ 4 
loc. adv.
À L'AVANCE : avant le moment fixé pour l'exécution (d'une opération, d'une combinaison).
Tout a été préparé à l'avance (cf. Au préalable).
Repli sur des positions préparées à l'avance.
Il faut s'y prendre plusieurs jours à l'avance.
⇒ 1 avant.

⬦ D'AVANCE : avant le temps, avant un moment quelconque.
Payer d'avance.
Merci d'avance.

« On sait d'avance ce qu'on va se dire »
 MUSSET.


⬦ EN AVANCE : avant le temps fixé, l'horaire prévu (en attribut).
Il est en avance, en avance d'une heure (opposé à en retard).
Être, arriver, partir en avance, en avance sur l'horaire.
― 
Avancé dans son développement.
Certains pays sont en avance sur les autres.
Enfant en avance pour son âge.
⇒ précoce.
Il a des idées très en avance pour son époque.
⇒ avancé, évolué.

« Renoir nous prouve continuellement que le seul moyen de ne pas être en retard, c'est d'être toujours en avance »
 GODARD.



⬦ LITTÉR.
PAR AVANCE : à l'avance ; d'avance.

« Prédestiné signifie destiné par avance au bonheur ou au malheur »
 BALZAC.




  II 

UNE AVANCE

◼ 1 
(1478)
Somme versée par anticipation.
Faire une avance à un employé.
Demander une avance.
Faire à qqn une avance de trois cents euros.
Faire une avance sur salaire.

« Le colonel a télégraphié à Londres pour avoir une avance sur sa pension »
 SIMENON.
Avance sur commande.
⇒ acompte, arrhes, provision.

◼ 2 
Crédit, prêt à court terme.
Avance bancaire.
⇒ crédit, 2 découvert, escompte, facilité (de caisse), 2 prêt.
Avance sur créance : prêt garanti par le gage d'une créance.
Avance sur marchandises : prêt garanti par un stock de marchandises.
⇒ gage, warrant.
Avance sur recette pour la réalisation d'un film.
⇒ nantissement.

◼ 3 
AU PLUR.
Fonds investis dans une entreprise.
Récupérer ses avances.
⇒ fonds, investissement, mise.



  III 

DES AVANCES

(1662)
Premières démarches auprès d'une personne pour nouer ou renouer des relations avec elle.
⇒ approche, démarche, ouverture, rapprochement.
― 
SPÉCIALT (dans le domaine amoureux)
C'est elle qui lui a fait des avances (⇒ FAM. brancher, draguer).

« Je n'y puis rien si les femmes me font des avances »
 COSSERY.
Répondre aux avances de qqn.

« Nos communes avances raccourcirent de moitié la route que l'orgueil de chacun de nous avait à faire »
 RADIGUET.




◼ 
CONTR. Creux, renfoncement. Recul, repli, 1 retraite. Arrêt. Retard.





AVANCÉ, ÉE [avɑ̃se] adj. – 1507 
« avantagé »
 ▪ de avancer


◼ 1 
Qui est en avant.
― 
MILIT.
Poste avancé.
Ouvrage avancé.


◼ 2 
(Temps)
Dont une grande partie est écoulée.
La saison, la nuit est déjà bien avancée.
À une heure avancée de la nuit.
⇒ tardif.
Il est d'un âge très avancé.
⇒ vieux.
― 
Il, elle est très avancé(e) en âge.


◼ 3 
(XVIe)
Qui est en avance (sur les autres), qui a fait des progrès.
Une végétation avancée pour la saison.
― 
Précoce.

« Je puis dire que j'étais bien avancé pour mon âge »
 LESAGE.


⬦ ⇒ évolué, perfectionné (cf. De pointe).
Technique, civilisation avancée.


⬦ (1839)
D'avant-garde.
Opinions, idées avancées.

« Le libéralisme fait désormais figure, auprès des gens avancés ou qualifiés tels, de doctrine démodée »
 SIEGFRIED.
Société libérale avancée.


◼ 4 
Qui se rapproche du terme, touche à sa fin.
Son ouvrage est déjà très avancé.
La construction est bien avancée.
Maladie à un stade très avancé.
― 
(PERSONNES)

« même si j'en avais eu [des amis] je n'en serais pas plus avancé »
 CAMUS.
IRON.
Vous voilà bien avancé ! ce que vous avez fait ne vous a servi à rien.
⇒ satisfait (cf. La belle avance* !).


◼ 5 
Qui commence à se gâter.
Ce poisson est un peu avancé !
Viande avancée.


◼ 
CONTR. Arriéré, retard (en), retardataire. 1 Frais.





AVANCÉE [avɑ̃se] n. f. – 1771 fortif. ▪ de avancer


◼ 1 
Ce qui avance, forme saillie.
L'avancée d'un toit.
⇒ avant-toit.

◼ 2 
La partie la plus avancée, l'extrémité d'une galerie de mine qu'on creuse.

◼ 3 
Partie de la ligne qui est près de l'hameçon.

◼ 4 
Fait d'avancer.
⇒ 2 marche, progression.
L'avancée de l'ennemi.
⇒ avance.

⬦ FIG.
Proposition positive dans un dialogue avec le pouvoir.
Il y a eu des avancées mais le conflit n'est pas résolu.







AVANCEMENT [avɑ̃smɑ̃] n. m. – XIIe 
« progrès, marche en avant »
 ▪ de avancer


◼ 1 
RARE
Mouvement en avant, position qui en résulte.

« les avancements de lèvres »
 ZOLA.
― 
DANSE
Position d'avancement.


◼ 2 
État de ce qui avance, progresse (dans le temps).
⇒ progrès.
L'avancement des travaux.

◼ 3 
VX ou LITTÉR.
Progrès dans le domaine moral ou intellectuel.
⇒ amélioration, développement, perfectionnement, progrès.

« votre avancement spirituel »
 BOSSUET.

« il ne paraît pas que l'avancement des connaissances et la multiplicité des inventions aient beaucoup amélioré les mœurs »
 FRANCE.

◼ 4 
(1762 ; 
« enrichissement »
 1690)
COUR.
Le fait de s'élever dans la voie hiérarchique ou dans celle des honneurs.
⇒ promotion.
Avancement à l'ancienneté.
Tableau d'avancement.
Avoir, obtenir, demander, recevoir de l'avancement.
Donner de l'avancement à qqn.

◼ 5 
DR.
Avancement d'hoirie : libéralité (donation) faite à un héritier présomptif, par anticipation.


◼ 
CONTR. Creux, renfoncement. Recul. Décadence, déchéance. Arrêt, stagnation.





AVANCER [avɑ̃se] v. 
‹ 3 ›
 – XIIe ▪ latin populaire °abantiare, de abante → 1 avant



  I 

v. tr.

◼ 1 
(1278)
Pousser, porter en avant.
Avancer une chaise à qqn.
Avancer un pion sur l'échiquier.

« Il tendit la main, elle avança la sienne »
 MARTIN DU GARD.
⇒ 1 tendre.
La voiture de Madame est avancée.

◼ 2 
FIG.
(fin XIIIe)
Mettre en avant, proposer comme vrai.
Avancer une hypothèse, une thèse.
⇒ énoncer, formuler, soutenir.
C'est à celui qui avance un fait de le prouver.
⇒ affirmer, alléguer, prétendre.

« Lorsqu'on avance que la légitimité arrivera forcément, on avance une erreur »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 3 
(XVIe)
Faire arriver avant le temps prévu ou normal.
Avancer l'heure du dîner, le dîner.
⇒ hâter ; accélérer, précipiter.
Il a avancé la date de son retour.
⇒ anticiper.

« Je sais que j'ai moi seule avancé leur ruine »
 RACINE.
― 
Avancer une montre, une pendule, lui faire marquer une heure plus tardive.


◼ 4 
Faire progresser qqch.
Avancer son travail, son ouvrage.
― 
Ce contretemps n'avance pas nos affaires.
⇒ arranger.


⬦ À quoi cela vous avance-t-il de crier ? quel avantage en tirez-vous ?
⇒ avancé.


◼ 5 
Avancer de l'argent : VX payer par avance ; MOD. prêter.
Pourrais-tu m'avancer mille euros ?



  II 

v. intr.

(XIIIe, pr. et fig.) A. 

DANS L'ESPACE

◼ 1 
Aller, se porter en avant.
Avancer lentement, rapidement.
⇒ 1 aller, marcher.
Avancer d'un pas, d'un mètre.
Avancez vers moi, avancez !
⇒ approcher, venir.
L'ennemi avance.
⇒ progresser.

« Les horizons aux horizons succèdent : On avance toujours, on n'arrive jamais »
 HUGO.
Il y a un bouchon de 2 km, on n'avance pas.
Faire avancer un tonneau en le roulant, en le poussant.

◼ 2 
Être placé en avant, faire saillie (⇒ avancée).
Ce cap avance dans la mer.
Le balcon avance d'un mètre sur la rue.
⇒ saillir ; déborder, dépasser.
Mâchoire qui avance.



 B. 

DANS LE TEMPS

◼ 1 
Avoir déjà fait beaucoup.
⇒ progresser.
Avancer dans une enquête.
Il se tue de travail et n'avance pas.
― 
(CHOSES)
Aller vers son achèvement.
Les travaux n'avancent pas.
L'enquête avance bien.


◼ 2 
S'écouler, être en train de passer (temps) ; approcher de sa fin (durée).
La nuit avance, il est déjà bien tard.
Avancer en âge.
⇒ vieillir.

◼ 3 
Être en avance.
Ma montre avance (opposé à retarder).
La pendule avance d'une heure.
PAR EXT.
J'avance de trois minutes.



 C. 

EN QUALITÉ

◼ 1 
Progresser.
Les connaissances ont beaucoup avancé en vingt ans.
Faire avancer la recherche, la science.

◼ 2 
Obtenir de l'avancement.
Avancer en grade.




  III 

v. pron.
S'AVANCER

(XIIIe)
◼ 1 
Aller, se porter en avant.
Le voici qui s'avance vers nous.
Il s'avance pour nous saluer.
⇒ approcher, venir.
MÉTAPH.

« S'avancer dans le chemin de la vie »
 VALLÈS.

◼ 2 
Faire saillie.
Une plante 
« avec des feuilles en forme de main qui s'avancent au-dessus de lui »
 ROBBE-GRILLET.

◼ 3 
Prendre de l'avance.
S'avancer dans son travail.
Profitez des vacances pour vous avancer.

◼ 4 
FIG.
Émettre des idées peu sûres, peu fondées ou compromettantes.
Tu ne t'avances pas beaucoup !
⇒ s'engager.
Tu t'avances, en affirmant qu'il sera élu.
⇒ se hasarder, se risquer.
S'avancer trop : aller trop loin au risque de se compromettre, de s'engager à l'excès.
S'avancer à dire, jusqu'à dire.
⇒ s'aventurer.

◼ 5 
S'écouler (temps).
La nuit s'avance.




◼ 
CONTR. Reculer, retarder. — Rentrer. — Éloigner (s'), replier (se), retirer (se). Arrêter (s'), piétiner.





AVANIE [avani] n. f. – 1713 ; avanye 1557 
« imposition infligée par les Turcs aux chrétiens, rançon »
 ▪ italien avania

◼ 
VIEILLI
Traitement humiliant, affront public.
⇒ affront, brimade, humiliation, insulte, offense, outrage, vexation.
Faire, infliger une avanie à qqn.
Subir une avanie.
― 
Plus cour. au plur.
Supporter les avanies de qqn.






1 AVANT [avɑ̃] prép., adv. et n. m. – fin IXe comme préposition, au sens spatial (I, 2o) ▪ du latin abante, de ante 
« avant »
 → anté-, 2 anti-



  I 

prép.

(opposé à après, I)
◼ 1 
(fin XIIIe)
Priorité de temps, antériorité (cf. Anté-, anti-, pré-).
Avant le jour, avant le lever du soleil.
Avant Jésus-Christ (ABRÉV. av. J.-C.).
Dès avant la fin de l'année.
Il est arrivé avant moi, plus tôt que moi (⇒ devancer, précéder).
Il était là avant l'heure (prévue), en avance.
Il est arrivé avant le déjeuner.
C'était bien avant midi, un peu avant midi.
Naître avant terme*.
Soldes avant travaux.
― 
Il me le faut avant demain.
Avant peu* (de temps).
Ce doit être terminé avant un mois.
On ne le reverra pas avant longtemps.

― 
Avant la lettre*.


⬦ loc. prép.
AVANT DE (et l'inf.).
Réfléchissez bien avant de vous décider.
Ne faites rien avant d'avoir l'accord.
Agiter avant de s'en servir.


⬦ VX
Avant suivi de l'inf.
DR.
Jugement avant dire droit.
MOD. (POP.)
Prendre un médicament avant manger.


⬦ LITTÉR.
Avant que de...

« Ils étaient vieux avant que d'être »
 BREL.


⬦ loc. conj.
(milieu XIIIe)
AVANT QUE (et le subj.).
Ne parlez pas avant qu'il ait fini, qu'il n'ait fini.
Va-t'en avant que je change d'avis !


◼ 2 
(fin IXe)
Antériorité dans l'espace ; priorité de situation ou d'ordre.
C'est la maison juste avant la poste.
J'étais avant vous (dans une file, une queue).
LOC. PROV.
Mettre la charrue avant (devant) les bœufs, la fin avant le commencement.
― 
Faire passer qqn avant les autres (cf. Le premier, en tête).
Avant toute chose : d'abord, sans attendre ; d'une manière essentielle, primordiale.


◼ 3 
Priorité dans une hiérarchie.
Il fait passer sa vie privée avant sa vie professionnelle.

◼ 4 
loc. adv.
AVANT TOUT.
Cela doit passer avant tout, avant toute chose (cf. D'abord, en priorité).
Avant tout, il faut éviter la guerre.
⇒ essentiellement, principalement, 1 surtout.



  II 

adv.

◼ 1 
(fin IXe)
Temps
(opposé à après, II)
Quelques jours avant.
⇒ tôt (plus tôt) ; antérieurement, auparavant.
La nuit d'avant : la nuit précédente.
Le train d'avant était complet.
Réfléchissez avant, vous parlerez après.
Il fallait le dire avant !
⇒ abord (d'abord), préalablement.
― 
FAM.
Autrefois.
Avant, ça ne se passait pas comme ça.


◼ 2 
(fin IXe)
Espace ; ordre ou situation.
Voyez avant.
⇒ ci-dessus, haut (plus haut), supra.
Lequel des deux doit-on mettre avant ? (cf. En tête).

◼ 3 
LITTÉR.
AVANT (précédé de assez, bien, plus, si, trop), marque un éloignement du point de départ.
Ils s'enfoncèrent plus avant dans la forêt.
⇒ loin, profondément.
Bien avant, fort avant dans la nuit.
⇒ tard.
― 
FIG.
Pousser ses recherches plus avant.

« Je me suis engagé trop avant »
 RACINE.




  III 

LOC.
EN AVANT [ɑ̃navɑ̃] (opposé à en arrière [1, II])

◼ 1 
loc. adv.
(fin XIe)
EN AVANT : vers le lieu, le côté qui est devant, devant soi.
En avant, marche !
En avant toute !
Se pencher en avant.
Marcher en avant (cf. En tête).
― 
(ABSTRAIT)
Le bond* en avant.
La fuite* en avant.

― 
FIG.
Regarder en avant, vers l'avenir.


⬦ (fin XVe)
METTRE qqch. EN AVANT, l'utiliser comme argument.
⇒ alléguer, avancer.
― 
Mettre qqn en avant, s'abriter derrière son autorité.
Se mettre en avant : attirer l'attention sur soi, se faire valoir par son comportement ou ses propos.



⬦ Ellipt
Marche avant, engrenage de la boîte de vitesse d'un véhicule qui commande le déplacement en avant.


◼ 2 
loc. prép.
EN AVANT DE, marque la position par rapport à qqn ou à qqch.
L'éclaireur marche en avant de la troupe.
⇒ 1 devant.



  IV 

n. m.

Période passée.
Un nom 
« coupé en deux comme l'a été cette toute petite vie, avec un avant et un après »
 MALLET-JORIS.



◼ 
CONTR. Après, depuis, ensuite. 1 Arrière, 1 derrière.
HOM. Avent.





2 AVANT [avɑ̃] n. m. – 1678 ; 
« avance »
 1422 ▪ de 1 avant


◼ 1 
Partie antérieure.
L'avant d'un navire : partie qui s'étend du centre de gravité à l'étrave.
⇒ proue.
Gaillard d'avant.
L'avant d'une voiture, d'un avion.
Vous serez mieux à l'avant.
Le wagon-restaurant est vers l'avant du train.

⬦ LOC.
ALLER DE L'AVANT : faire du chemin en avançant ; FIG. S'engager résolument dans une affaire.

« Le chemin qu'on a pris est toujours le meilleur, pourvu qu'il permette d'aller de l'avant ! »
 MARTIN DU GARD.


◼ 2 
La région des combats.
⇒ front.

◼ 3 
(v. 1905)
SPORT
Joueur placé devant les autres (devant les demis, au football).
La ligne des avants (⇒ avant-centre, 2 inter, ailier ; aussi pack).

◼ 4 
adj. inv.
Qui est à l'avant.
Les roues, les sièges, les places avant d'une voiture.
― 
Traction* avant.



◼ 
CONTR. 2 Arrière.





AVANTAGE [avɑ̃taʒ] n. m. – 1196 
« profit » ; 1190 
« ce qui est placé en avant ; saillie »
 ▪ de 1 avant



  I 

CE QUI REND SUPÉRIEUR

◼ 1 
(XIIIe)
Ce par quoi on est supérieur (qualité ou biens) ; supériorité.
⇒ atout, avance, prérogative.
Avantage naturel.
Avantage acquis.
Bénéficier, jouir d'un avantage.
Elle a sur sa sœur l'avantage de l'intelligence.
L'avantage de la fortune, de l'expérience.
Les défenseurs avaient l'avantage du nombre, ils étaient plus nombreux.
Les circonstances lui donnent l'avantage.
― 
C'est un avantage de (et l'inf.).

« C'est un terrible avantage de n'avoir rien fait, mais il ne faut pas en abuser »
 RIVAROL.

― 
FAM. et VIEILLI (PLUR.)
Les avantages d'une femme, ses rondeurs, ses appas.


⬦ TIRER AVANTAGE DE (qqch.), en tirer une occasion d'affirmer une supériorité quelconque, en tirer un bénéfice.
Société qui tire avantage de son expérience.
⇒ se prévaloir


⬦ À L'AVANTAGE DE (qqn) : de manière à lui donner le dessus, une supériorité.

« tourner ses défauts mêmes à son avantage »
 GIDE.
La mésaventure tourna à son avantage.
⇒ faveur.
― 
(En attribut)
Être, se montrer, paraître à son avantage : être momentanément supérieur à ce qu'on est d'habitude.
Elle est plutôt à son avantage, avec cette robe : cette robe la fait paraître plus jolie.



◼ 2 
Prendre, perdre, ressaisir l'avantage (dans un combat, une lutte).
⇒ 2 dessus.
VX
Remporter un (grand) avantage.
⇒ gain, succès, victoire.

⬦ (1855)
SPORT
Avoir l'avantage sur son adversaire.
⇒ mener (cf. Tenir la corde*).
Donner l'avantage à l'adversaire au début d'une épreuve sportive.
⇒ handicap (cf. Rendre des points*).


⬦ (1898)
TENNIS
Point marqué par un joueur ou un camp, lorsque la marque est à 40 partout.
Avantage (au) service, avantage dehors.


◼ 3 
DR.
Ce qui rompt l'égalité au profit de qqn (libéralité, don).
Avantage au profit d'un associé, d'un créancier ; avantage matrimonial.



  II 

INTÉRÊT, PROFIT

◼ 1 
(1196)
Ce qui est utile, profitable (opposé à inconvénient).
⇒ 2 bien ; bénéfice, intérêt, profit.
Cette solution offre, présente de grands, de précieux avantages.
Retirer un avantage appréciable de qqch.
Ces projets sont également intéressants, chacun a ses avantages.
Accorder, offrir, procurer des avantages appréciables à qqn.
Avantage pécuniaire.
⇒ gain, rémunération, rétribution.
Avantages en nature*.
Avantages sociaux.
Abandonner un avantage réel pour un profit illusoire (cf. Lâcher la proie pour l'ombre*).
⇒ intérêt.
Avantage fiscal : réduction d'impôts par déduction d'une charge.

⬦ AVOIR AVANTAGE À (faire qqch.).

« nous ne pouvons pas être absolument naturels, et nous n'avons pas grand avantage à l'être »
 LARBAUD.
Vous auriez avantage à vous taire : vous feriez* mieux de vous taire.


◼ 2 
(Politesse)
Plaisir, honneur.
À quoi 
« dois-je l'avantage de votre visite ? »
 COURTELINE.
J'ai l'honneur et l'avantage de vous accueillir.




◼ 
CONTR. Désavantage, détriment, dommage, handicap, inconvénient, préjudice.





AVANTAGER [avɑ̃taʒe] v. tr. 
‹ 3 ›
 – 1135 ▪ de avantage

◼ 
Accorder l'avantage (I) à qqn ; rendre supérieur par une qualité, un bien, un don (avantage, II).
⇒ doter, douer, favoriser, gratifier.
La nature l'a avantagé, lui a donné en partage des qualités peu communes.
Je ne veux pas l'avantager au détriment des autres.
Il est très avantagé par rapport à vous.

⬦ Faire valoir les avantages naturels.
Cette coiffure, cette robe l'avantage : elle est à son avantage* en la portant.
⇒ embellir, flatter.


⬦ DR.
Faire un avantage à (qqn).
Avantager un héritier.


◼ 
CONTR. Désavantager, 2 desservir, frustrer, léser, préjudicier.





AVANTAGEUSEMENT [avɑ̃taʒøzmɑ̃] adv. – XVe ▪ de avantageux

◼ 
D'une manière avantageuse, favorable, flatteuse.
⇒ 1 bien, favorablement.
Défi avantageusement relevé.
Il est connu avantageusement.
⇒ honorablement.
― 
Personne, chose qui remplace avantageusement qqn, qqch., qui le remplace en mieux.






AVANTAGEUX, EUSE [avɑ̃taʒø, øz] adj. – 1418 ▪ de avantage


◼ 1 
Qui offre, procure un avantage.
⇒ 1 bon ; 1 beau, bienfaisant, favorable, heureux, intéressant, précieux, profitable, salutaire, utile.
Marché, traité avantageux.
Offre avantageuse.
Prix avantageux.
― 
Le grand paquet est plus avantageux.
⇒ économique.


◼ 2 
(XVe)
Qui est à l'avantage de qqn, propre à le flatter, à lui faire honneur.
⇒ favorable, flatteur.
VX

« Il en avait fait un portrait fort avantageux »
 HAMILTON.
MOD.
Il a une idée assez avantageuse de lui-même.
Présenter qqn sous un jour avantageux.
Prendre des poses avantageuses, qui mettent le corps en valeur.

◼ 3 
(XVIe)
Qui tire vanité des avantages qu'il possède ou qu'il s'attribue.
⇒ fat, orgueilleux, présomptueux, suffisant, vaniteux.

« un pédant avantageux »
 DUHAMEL.
― 
Un air, un ton avantageux.



◼ 
CONTR. Désavantageux ; contraire, défavorable, fâcheux, nuisible, préjudiciable.





AVANT-BASSIN [avɑ̃basɛ̃] n. m. – 1888 ▪ de 1 avant et bassin

◼ 
TECHN.
Partie d'un port qui précède les bassins de chargement et de déchargement.
Des avant-bassins.





AVANT-BEC [avɑ̃bɛk] n. m. – 1488 ▪ de 1 avant et bec

◼ 
ARCHIT.
Éperon en angle aigu qui, dans une pile de pont, fend l'eau du côté d'amont (opposé à arrière-bec).
Des avant-becs.





AVANT-BRAS [avɑ̃bʀɑ] n. m. inv. – 1553 ; 
« partie de l'armure »
 1291 ▪ de 1 avant et bras

◼ 
Partie du bras qui va du coude au poignet.
Os de l'avant-bras.
⇒ cubitus, radius.
ANAT.
Le bras et l'avant-bras.





AVANT-CENTRE [avɑ̃sɑ̃tʀ] n. m. – 1900 ▪ de 2 avant et centre

◼ 
Joueur qui, dans un sport d'équipe (football, handball, etc.), est placé le plus près du centre du terrain.
⇒ RÉGION. centre (centre-avant).
Des avants-centres.

« Il jouait avant-centre droit, avec ceux qui conduisent l'attaque »
 LE CLÉZIO.





AVANT-CORPS [avɑ̃kɔʀ] n. m. inv. – 1658 ▪ de 1 avant et corps

◼ 
ARCHIT.
Partie d'un bâtiment qui est en saillie sur l'alignement de la façade (opposé à arrière-corps).





AVANT-COUREUR [avɑ̃kuʀœʀ] n. m. et adj. – XIVe-XVe 
« éclaireur, avant-courrier »
 ▪ de 1 avant et coureur


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Ce qui précède, annonce.
⇒ prélude, présage, prodrome.

« Un malheur nous est toujours l'avant-coureur d'un autre »
 MOLIÈRE.

◼ 2 
adj.
(1637)
MOD.
Qui annonce, qui laisse prévoir.
⇒ annonciateur, précurseur, prémonitoire.
Symptômes avant-coureurs d'une maladie.
Le 
« bruit avant-coureur de la chute du trône »
 CHATEAUBRIAND.

« les signes avant-coureurs du changement qui se prépare »
 TAINE.


◼ 
CONTR. Successeur ; postérieur.





AVANT-COURRIER, IÈRE [avɑ̃kuʀje, jɛʀ] n. – XVIe ▪ de 1 avant et courrier


◼ 1 
n. m.
ANCIENNT
Cavalier qui courait devant une voiture de poste pour faire préparer les relais.
Des avant-courriers.

◼ 2 
LITTÉR.
Avant-coureur (1o).
⇒ annonciateur, prélude.

« l'édition plus ample que je prépare et dont celle-ci est l'avant-courrière »
 BÉDIER.






AVANT-DERNIER, IÈRE [avɑ̃dɛʀnje, jɛʀ] adj. – 1740 ▪ de 1 avant et dernier

◼ 
Qui est avant le dernier.
L'avant-dernière syllabe d'un mot (⇒ pénultième).
― 
SUBST.
Il est l'avant-dernier de sa classe.
Les avant-derniers de chaque rangée.






AVANT-GARDE [avɑ̃gaʀd] n. f. – avantgarde XIIe ▪ de 1 avant et 1 garde


◼ 1 
Partie d'une armée qui marche en avant du gros des troupes.
Combats d'avant-garde.
Des avant-gardes.
― 
PAR MÉTAPH.
À L'AVANT-GARDE DE : à la pointe de, en tête de.
Avignon 
« se mettait à l'avant-garde du monde dans la guerre de la liberté »
 MICHELET.
Être à l'avant-garde du progrès.
À l'avant-garde de la mode.
⇒ hype (ANGLIC.).


◼ 2 
loc. adj.
D'AVANT-GARDE : qui joue ou prétend jouer un rôle de précurseur, par ses audaces.
⇒ avancé.
Cinéma, théâtre, littérature d'avant-garde.
Musique d'avant-garde.
⇒ expérimental.

⬦ L'avant-garde littéraire.



◼ 
CONTR. Arrière-garde.





AVANT-GARDISME [avɑ̃gaʀdism] n. m. – 1918 ▪ de avant-garde

◼ 
Le fait d'être de l'avant-garde.
Les avant-gardismes.





AVANT-GARDISTE [avɑ̃gaʀdist] adj. et n. – 1918 ▪ de avant-garde

◼ 
Qui appartient à l'avant-garde littéraire, artistique.
Des mouvements avant-gardistes.
― 
n.
Un, une avant-gardiste.






AVANT-GOÛT [avɑ̃gu] n. m. – 1610 concret ▪ de 1 avant et goût

◼ 
Sensation que procure l'idée d'un bien, d'un mal futur (opposé à arrière-goût).
⇒ anticipation, préfiguration, pressentiment.
Ce soleil m'a donné un avant-goût de vacances.

« Ce dont je venais d'avoir l'avant-goût et d'apprendre le présage »
 PROUST.

« Qu'aimes-tu tant dans les départs, Ménalque ? Il répondit : – L'avant-goût de la mort »
 GIDE.
Des avant-goûts.





AVANT-GUERRE [avɑ̃gɛʀ] n. m. ou f. – 1913 ▪ de 1 avant et guerre

◼ 
Période qui a précédé une guerre, et notamment l'une des deux guerres mondiales.
Le cinéma d'avant-guerre.
Les avant-guerres.
― 
loc. adv.
Avant-guerre : dans les années qui ont précédé la guerre.


◼ 
CONTR. Après-guerre.





AVANT-HIER [avɑ̃tjɛʀ] adv. – 1220 ; avant ier v. 1170 ▪ de 1 avant et hier

◼ 
Dans le jour qui a précédé hier.
Il est parti avant-hier.
⇒ aussi avant-veille.





AVANT-MAIN [avɑ̃mɛ̃] n. f. et m. – 1575 ▪ de 1 avant et main


◼ 1 
n. f.
VX
Partie antérieure de la main.
Des avant-mains.

◼ 2 
n. m.
(1721)
Partie antérieure du cheval, en avant de la main du cavalier (opposé à arrière-main).






AVANT-MIDI [avɑ̃midi] n. m. ou f. – 1639 au Canada ▪ de 1 avant et midi

◼ 
RÉGION. (Belgique, Canada )
Matin, matinée.
Il est resté toute l'avant-midi.
Les avant-midis ou les avant-midi.





AVANT-MONT [avɑ̃mɔ̃] n. m. – 1899 ▪ de 1 avant et mont

◼ 
GÉOGR.
Petite chaîne montagneuse en avant de la chaîne principale.
Des avant-monts.





AVANT-PLAN [avɑ̃plɑ̃] n. m. – 1866, en peinture ▪ de 1 avant et 2 plan

◼ 
RÉGION. (Belgique)
Premier plan.
À l'avant-plan.
Les avant-plans.

◼ 
CONTR. Arrière-plan.





AVANT-PORT [avɑ̃pɔʀ] n. m. – 1792 ▪ de 1 avant et 1 port

◼ 
Entrée d'un port qui se trouve en avant des divers bassins (opposé à arrière-port).
⇒ avant-bassin.
Des avant-ports.





AVANT-POSTE [avɑ̃pɔst] n. m. – 1799 ▪ de 1 avant et 3 poste

◼ 
MILIT.
Poste avancé.
Être aux avant-postes.





AVANT-PREMIÈRE [avɑ̃pʀəmjɛʀ] n. f. – 1892 ▪ de 1 avant et première (représentation)


◼ 1 
Réunion d'information pour présenter une pièce (cf. Répétition générale*), un film, une exposition avant la présentation au public, l'ouverture.
Des avant-premières.
― 
Article publié par un journaliste convié à cette réunion.


◼ 2 
En avant-première : avant la présentation officielle, publique.
Projeter un film en avant-première, devant un public restreint, avant la sortie en salle.






AVANT-PROJET [avɑ̃pʀɔʒɛ] n. m. – 1845 ▪ de 1 avant et projet

◼ 
Rédaction provisoire d'un projet de loi, de contrat.
― 
Plan sommaire, maquette ou esquisse d'une construction, d'une œuvre d'art.
Des avant-projets.






AVANT-PROPOS [avɑ̃pʀɔpo] n. m. inv. – 1566 ▪ de 1 avant et propos

◼ 
Courte introduction (présentation, avis au lecteur, etc.).
⇒ avertissement, introduction, préface.

◼ 
CONTR. Conclusion, postface.





AVANT-SCÈNE [avɑ̃sɛn] n. f. – 1529 ▪ de 1 avant et scène


◼ 1 
ANTIQ.
Partie du théâtre où jouaient les acteurs.
⇒ proscenium.

◼ 2 
(1790)
MOD.
Loge placée de part et d'autre de la scène, aux balcons et aux galeries.
Louer des avant-scènes.
― 
L'avant-scène : la partie de la scène située entre le rideau et la rampe.









AVANT-SOIRÉE [avɑ̃swaʀe] n. f. – 1988 ▪ de 1 avant et soirée

◼ 
AUDIOVIS.
Tranche horaire qui précède les heures de grande écoute.
Des avant-soirées.
― 
Recomm. offic. pour remplacer l'anglic. prime time.






AVANT-TOIT [avɑ̃twa] n. m. – avant-toict 1397 ▪ de 1 avant et toit

◼ 
Avancée, saillie d'un toit.
⇒ auvent.

« ces piles de bûches, dont on fait provision pour l'hiver sous les avant-toits »
 RAMUZ.
Le palier 
« Qu'un avant-toit défend du vent et de la neige »
 LAMARTINE.





AVANT-TRAIN [avɑ̃tʀɛ̃] n. m. – 1704 ; avantrein 1628 ▪ de 1 avant et train


◼ 1 
Avant d'une voiture à cheval (roues de devant et timon).

◼ 2 
(1835)
Partie antérieure du corps d'un quadrupède (opposé à arrière-train).
Des chapiteaux 
« formés de deux avant-trains de taureaux soudés »
 DANIEL-ROPS.
Exportation d'avant-trains de bœufs.






AVANT-VEILLE [avɑ̃vɛj] n. f. – XIIIe ▪ de 1 avant et veille

◼ 
Jour qui précède la veille (⇒ avant-hier).
L'avant-veille de son départ.
Des avant-veilles.





AVARE [avaʀ] adj. et n. – 1527 ▪ latin avarus ; cf. ancien français aver (XIIe), de avere 
« désirer vivement »



◼ 1 
VX
Qui a la passion des richesses et se complaît à les amasser sans cesse.
⇒ avide, cupide, intéressé.

⬦ MOD.
Qui a de l'argent et refuse de le dépenser même quand c'est utile.
⇒ avaricieux, mesquin, pingre, regardant ; FAM. radin, rapia, rat, VX regrattier.

« Parcimonieuse et même avare, elle se montrait pour lui follement prodigue »
 FRANCE.

« Il n'était certes pas avare, mais strict dans ses dépenses »
 DUHAMEL.
⇒ aussi économe.
Être avare comme un rat* (cf. Les lâcher avec un élastique*).
― 
PROV.
À père avare, fils prodigue.



◼ 2 
n.
VIEILLI
Personne qui amasse et garde tout ce qu'elle a, et notamment tout son argent.
⇒ grigou, grippe-sou, harpagon ; VX fesse-mathieu, ladre ; RÉGION. 2 séraphin.
Un vieil avare.
Son avare de père ne lui donne pas un sou.
Quel avare !

« L'Avare »
, de Molière.

◼ 3 
AVARE DE (qqch.).
Qui ne prodigue pas.
⇒ économe, 2 ménager, parcimonieux.
Il est assez avare de compliments.

« un de ces gestes gracieux dont elle n'était pas avare »
 DUHAMEL.
Être avare de son temps.

◼ 4 
(Sujet chose)
Qui accorde parcimonieusement.
⇒ parcimonieux.
Une terre avare.
⇒ aride.
Une lumière avare.
⇒ rare.

« ses romans mondains qu'il produisait d'une veine avare »
 ROMAINS.


◼ 
CONTR. Dépensier, dissipateur, gaspilleur, généreux, large, prodigue. Fertile ; fécond.





AVARICE [avaʀis] n. f. – 1265 ; averice 1121 ▪ latin avaritia → avare

◼ 
VX
Attachement excessif à l'argent, passion d'accumuler, de retenir les richesses.
⇒ avidité, cupidité, ladrerie, lésine.

⬦ MOD.
Une avarice sordide.
⇒ pingrerie, radinerie.

« L'avarice commence où la pauvreté cesse »
 BALZAC.


◼ 
CONTR. Désintéressement, dissipation, gaspillage, générosité, largesse, prodigalité.





AVARICIEUX, IEUSE [avaʀisjø, jøz] adj. – 1283 ▪ de avarice

◼ 
VX ou PLAISANT
Qui se montre d'une avarice mesquine.
⇒ avare.
― 
SUBST.

« la peste soit de l'avarice et des avaricieux ! »
 MOLIÈRE.






AVARIE [avaʀi] n. f. – 1599 ; 
« frais causés par une avarie »
 v. 1200 ▪ italien avaria, d'origine arabe

◼ 
Dommage survenu à un navire ou aux marchandises qu'il transporte.
La cargaison a subi des avaries.
Réparer les avaries.

« La panse [du navire] n'avait point d'avarie visible »
 HUGO.
― 
Dommage survenu au cours d'un transport terrestre ou aérien.






AVARIÉ, IÉE [avaʀje] adj. – 1771 ▪ de avarie


◼ 1 
Qui a subi une avarie.
Navire avarié.

« Quand l'avion avarié plongera dans la mer »
 SAINT-EXUPÉRY.

◼ 2 
Détérioré (marchandise périssable).
⇒ gâté, pourri.
De la viande avariée.

◼ 3 
FAM. et VX
Atteint de maladie vénérienne.






AVARIER [avaʀje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1723 ▪ de avarie

◼ 
Causer une avarie.
⇒ endommager.
PRONOM.
Ces denrées se sont avariées à l'entrepôt.





AVATAR [avataʀ] n. m. – 1800 ▪ sanskrit avatâra 
« descente »



◼ 1 
Dans la religion hindoue, Chacune des incarnations du dieu Vishnou.

◼ 2 
FIG.
(1822)
Métamorphose, transformation.
Après de nombreux avatars.

« cette Cisalpine s'appellera République italienne, puis, par un nouvel avatar, Royaume d'Italie »
 MADELIN.

◼ 3 
(1916)
Par contresens (généralt au plur.)
Mésaventure, malheur.
On a eu toutes sortes d'avatars au cours de ce voyage.

◼ 4 
(du sens 1o, par l'anglais)
Représentation virtuelle créée par un internaute pour évoluer dans l'univers des jeux en ligne.
Choisir un avatar et un pseudonyme.






À VAU-L'EAU ⇒ vau-l'eau (à)





AVE ⇒ Ave Maria





AVEC [avɛk] prép. et adv. – fin XIe ▪ du latin populaire ap(ud h)oque, de apud 
« auprès »
 puis 
« avec »
 et hoc 
« cela »




  I 

(MARQUE DES RELATIONS)

◼ 1 
(fin Xe)
(Marque le rapport : présence physique simultanée ; accord moral, entre une personne et qqn ou qqch.)
En compagnie de (qqn, un animal).
⇒ co-.
Dîner avec un ami.
Vivre avec qqn.
Venez avec moi.
Il a toujours son chien avec lui.
― 
Être avec qqn, en sa compagnie.
Ils sont toujours l'un avec l'autre.
⇒ auprès (de).

― 
LOC.
Être avec qqn, vivre avec lui.
Elle n'est plus avec lui.
ABSTRAIT

« On ne pouvait gouverner ni avec moi ni sans moi »
 CHATEAUBRIAND.
Qui n'est pas avec moi est contre moi.


⬦ En tenant, en portant, en ayant (qqch.).
Il est sorti avec son parapluie et son chapeau.
Voyager avec un billet de première.


⬦ (Avec des verbes ou loc. marquant l'accord, l'association)
Être d'accord avec qqn.
Travailler avec qqn.
Je suis de tout cœur avec vous.
Il s'est marié avec Mlle...
⇒ à.
En accord, de concert avec.
(Idée de mélange)
Mélangez la farine avec les œufs.
⇒ et.
― 
D'AVEC, sert à marquer la séparation.
⇒ 1 de.
Séparer l'ivraie d'avec le bon grain.
Il a divorcé d'avec elle.



⬦ (Conformité)
Je pense avec cet auteur que.
⇒ comme.


◼ 2 
(Marque des relations quelconques entre personnes)
Faire connaissance avec qqn.
Comment se comporte-t-il avec vous ?
⇒ 1 envers, vis-à-vis (de) (cf. À l'égard, à l'endroit de).
― 
Être bien, mal avec qqn, en bonnes ou mauvaises relations avec lui.


◼ 3 
(Opposition)
La guerre avec l'Allemagne.
⇒ contre.
Le conflit de la Russie avec le Japon.
⇒ entre.
Il s'est battu avec son frère.

◼ 4 
(En tête de phrase)
Selon.
Avec vous il n'y a que l'argent qui compte, à vous entendre.

⬦ En ce qui concerne (qqn).
Avec lui, on ne sait jamais à quoi s'en tenir.


◼ 5 
Qui comporte.
Une robe avec un col rond.
⇒ à.
Une maison avec piscine.
Une chambre avec vue sur la mer, qui a la vue sur la mer.
Billet avec réduction.
Condamnation avec sursis.
Un mot qui s'écrit avec un S.

« Ici, Dupont... Non, avec T, comme Théodule... »
 HERGÉ.



  II 

(MARQUE LA SIMULTANÉITÉ)

◼ 1 
(fin XIIe)
En même temps que.
Se lever avec le jour, se coucher avec les poules.
― 
(Concomitance)
Ces symptômes apparaissent avec telle maladie.
⇒ syn-.
Cet adjectif s'emploie avec tel substantif.


◼ 2 
(Addition, adjonction)
Et en plus.
⇒ ainsi (que), et.
Il a visité la Suède, le Danemark et l'Angleterre avec l'Écosse et l'Irlande.
― 
FAM.
Avec cela : en plus, en outre.
⇒ encore.
Et avec ça, et avec cela ? phrases des commerçants qui viennent de servir un client.

― 
(1809)
FAM.
Avec cela (ça) que : ajoutez que, sans compter que.

« Avec cela qu'il est facile de travailler en face de quelqu'un qui pleure tout le temps »
 DAUDET.


◼ 3 
(Présence simultanée d'éléments qui contrastent).
⇒ malgré.
Avec la meilleure volonté du monde, on n'y arrivera pas.

◼ 4 
(En tête de phrase)
Étant donné la présence, l'action de.
Avec tous ces touristes, tous les hôtels de la région sont pleins (cf. À cause de).
― 
FAM.
Avec lui tout est compliqué.
Avec toi, on ne sera jamais riche !




  III 

(MARQUE LE MOYEN, LA MANIÈRE)

◼ 1 
(fin XIIe)
À l'aide de, grâce à, au moyen de.
Combattre avec un fusil.
⇒ à.
Il se ruine avec ces travaux.
⇒ 1 en.
Il croit m'éblouir avec ses grands airs.
⇒ 1 par.
Avec telle somme, vous pouvez l'obtenir.
⇒ moyennant.
Avec de la patience, on arrive à tout.
Manger avec les doigts.
Tout s'arrange avec le temps, grâce à lui.

« Avec le temps, va, tout s'en va »
 FERRÉ.
― 
Il faudra faire avec ce qu'on a, se contenter de ce qu'on a.
Ne t'en fais pas avec ça !


◼ 2 
(début XIIe)
(Manière)
Il la regardait avec des yeux exorbités.
Agir avec prudence.
Partir avec l'idée de ne pas revenir.



  IV 

adv.

FAM. (CHOSES)
Il a pris son manteau et il est parti avec.
LOC.
Il faudra bien faire avec ! se débrouiller comme cela.

« Tâchez de faire avec, avec ce mauvais mariage »
 ORSENNA.
― 
(PERSONNES) RÉGION. (Nord, Alsace)
Tu viens avec ? avec moi.




◼ 
CONTR. Sans.





AVELINE [av(ə)lin] n. f. – 1393 ; avelaine 1256 ▪ latin (nux) abellana 
« (noisette) d'Abella (ville de Campanie) »


◼ 
Noisette allongée de l'avelinier*.





AVELINIER [av(ə)linje] n. m. – 1751 ; avelanier XIIIe ▪ de aveline

◼ 
Noisetier* d'une variété améliorée à gros fruits allongés (avelines).





AVE MARIA [avemaʀja] n. m. inv. – 1310 ▪ latin ave 
« salut »
, début de la prière

◼ 
Salutation angélique, prière que l'on adresse à la Sainte Vierge.
Des nonnes 
« répétaient à voix basse leurs Ave Maria »
 ARTAUD.
― 
ABRÉV. AVE.
Dire trois Pater et deux Ave.






AVEN [avɛn] n. m. – 1889, comme terme de géologie ▪ mot rouergat d'origine celtique

◼ 
Orifice naturel creusé à la surface d'un plateau calcaire par les eaux d'infiltration.
⇒ gouffre ; RÉGION. chantoir, igue.
L'Aven Orgnac.

« C'est un aven, ici. Un trou dans le sol, en fait. Qui résulte d'un effondrement »
 C. OSTER.





1 AVENANT, ANTE [av(ə)nɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1080 ▪ p. prés. de l'ancien verbe avenir → advenir

◼ 
Qui plaît par son bon air, sa bonne grâce.
⇒ affable, agréable, aimable, gracieux.
Une femme avenante.

« Dommage que ces maisons très avenantes soient dans un paysage si ingrat »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Désagréable, rebutant.





2 AVENANT (À L') [alav(ə)nɑ̃] loc. adv. – 1283 ▪ de l'ancien verbe avenir → advenir

◼ 
En accord, en conformité, en rapport.
⇒ même (de même), pareillement.

« Nous allons bien tous les deux et l'humeur est à l'avenant »
 FLAUBERT.
Il est très distrait ces jours-ci, il oublie son parapluie, son rendez-vous et tout à l'avenant.

◼ 
CONTR. Inverse (à l'), opposé (à l').





3 AVENANT [av(ə)nɑ̃] n. m. – 1759 ; 
« ce qui revient (avient) à qqn »
 XIIIe ▪ de l'ancien verbe avenir → advenir

◼ 
DR.
Clause additionnelle, modification apportée à un contrat.
Avenant à une police d'assurance.





AVÈNEMENT [avɛnmɑ̃] n. m. – XIIIe ; 
« arrivée »
 1190 ▪ de l'ancien verbe avenir → advenir, 1 avenant


◼ 1 
RELIG.
L'avènement du Messie.
⇒ arrivée, venue.

◼ 2 
(1360)
Accession au trône, élévation au pouvoir souverain.
Louis XIV prit effectivement le pouvoir en 1661, dix-huit ans après son avènement.

◼ 3 
FIG.
Début du règne de (qqch.).
L'avènement d'un nouvel ordre social.

« La paix sera l'avènement d'un état d'âme »
 BENDA.


◼ 
CONTR. Abdication, déchéance, 1 fin, 1 mort.





1 AVENIR [av(ə)niʀ] n. m. – 1491 advenir ▪ de les choses advenir 
« à venir »
 → advenir


◼ 1 
Le temps à venir.
⇒ demain, futur, lendemain.
Le passé, le présent et l'avenir.
Dans un proche avenir, un avenir prochain.
⇒ bientôt, prochainement (cf. À bref délai*, avant longtemps*, sous peu*).
Dans un avenir indéterminé : plus tard.
⇒ ultérieurement (cf. Un jour).
Dans un avenir lointain.
Penser, songer à l'avenir.
Préparer l'avenir.
― 
Calculs, projets d'avenir.
Perspectives d'avenir (⇒ futurologie, prospective).
Espérer en l'avenir, en des jours meilleurs.

― 
Connaissance, prescience de l'avenir (divination, prédiction, prophétie ; ⇒ -mancie).
Prédire, prévoir l'avenir.
⇒ prophétiser, vaticiner ; horoscope, numérologie.
Lire l'avenir dans les cartes, les lignes de la main.
Personne qui prédit l'avenir.
⇒ devin ; aruspice, 1 augure, chiromancien, diseur (de bonne aventure), sibylle, vaticinateur, voyant.
LOC.
L'avenir le dira, nous le dira : nous ne saurons que plus tard.

« Le présent est gros de l'avenir »
 LEIBNIZ.

« Non, l'avenir n'est à personne ! Sire ! l'avenir est à Dieu »
 HUGO.

― 
PROV.
L'avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt.

― 
loc. adv.
À L'AVENIR : à compter de ce jour, à partir d'à présent.
⇒ désormais, dorénavant.
À l'avenir soyez plus prudent.


◼ 2 
L'avenir de qqn, son avenir : l'état, la situation de qqn dans le temps à venir.
⇒ 2 carrière, destin, destinée.
Assurer son avenir et celui de ses enfants.
Il est promis au plus brillant avenir.

« Les actions les plus décisives de notre vie, je veux dire : celles qui risquent le plus de décider de tout notre avenir »
 GIDE.

⬦ SPÉCIALT
Situation, réussite future.
Il n'a aucun avenir.
Il y va de votre avenir.
― 
LOC. FAM.
Son avenir est derrière lui : il a déjà réalisé, obtenu, tout ce qu'il pouvait faire, avoir.



⬦ D'AVENIR : qui a de l'avenir, qui réussira.
Un jeune médecin d'avenir.
Une technique d'avenir.


⬦ (Des collectivités ; des choses)
Existence future.
L'avenir d'un peuple, de l'Europe, de l'humanité.

« Le vrai artiste ne s'occupe pas de l'avenir de son œuvre »
 R. ROLLAND.
⇒ destinée.
Ce projet n'a aucun avenir.


◼ 3 
Les générations futures.
⇒ postérité.
Travailler pour l'avenir.


◼ 
CONTR. 1 Passé, 1 présent.





2 AVENIR [av(ə)niʀ] n. m. – à venir 1680 ▪ de à et venir

◼ 
DR. VIEILLI
Acte par lequel un avoué somme l'avoué de l'adversaire de comparaître à l'audience.





AVENT [avɑ̃] n. m. – 1217 ; advent XIIe ▪ latin adventus 
« arrivée, venue (de Jésus-Christ) »


◼ 
Temps pendant lequel l'Église catholique se prépare à la fête de Noël.
Les quatre dimanches de l'avent.
Sermons de l'avent.
― 
Calendrier* de l'avent.


◼ 
HOM. Avant.





AVENTURE [avɑ̃tyʀ] n. f. – adventure XIe ▪ latin populaire °adventura, du participe futur adventurum, de advenire → advenir


◼ 1 
VX
Ce qui doit arriver à qqn.
⇒ 1 avenir, destin, destinée, sort.

⬦ MOD.
BONNE AVENTURE.
Dire la bonne aventure à qqn : lui prédire son avenir par la divination.
Diseur, diseuse de bonne aventure.


◼ 2 
UNE, DES AVENTURES.
Ce qui arrive d'imprévu, de surprenant ; ensemble d'évènements qui concernent qqn.
Une fâcheuse aventure.
⇒ accident, affaire, histoire, mésaventure.
Les péripéties d'une aventure.
Il lui est arrivé toutes sortes d'aventures.
En route pour de nouvelles aventures !
Le plus beau de l'aventure, c'est que...
― 
Conter, raconter une aventure, les aventures d'un héros.
Roman, film d'aventures, où sont racontées des péripéties mouvementées.

― 
PAR EXT.

« Une des rares aventures qui soient dignes d'être vécues : un grand amour »
 MAUROIS.


⬦ SPÉCIALT
Relation amoureuse passagère.
⇒ intrigue, passade ; liaison.
Il a eu de nombreuses aventures.

« de médiocres aventures où la chair seule est intéressée »
 MAURIAC.


⬦ Entreprise dont l'issue est incertaine (⇒ aventurisme).
Il faut tenter l'aventure (⇒ aventurer).


◼ 3 
L'AVENTURE : ensemble d'activités, d'expériences qui comportent du risque, de la nouveauté, et auxquelles on accorde une valeur humaine.
⇒ hasard, péril.
L'attrait de l'aventure.
Aimer l'aventure.
L'esprit d'aventure (⇒ aventureux, aventurier).

◼ 4 
loc. adv.
À L'AVENTURE : au hasard, sans dessein arrêté.
Flâner à l'aventure.

⬦ LITTÉR.
D'AVENTURE ; PAR AVENTURE : par hasard.
Si d'aventure vous la rencontrez.







AVENTURÉ, ÉE [avɑ̃tyʀe] adj. – XIIe ▪ de aventurer

◼ 
LITTÉR. (CHOSES)
Exposé au risque.

« Des hypothèses fantaisistes, des affirmations aventurées »
 DUHAMEL.
⇒ hasardé, hasardeux, risqué.

◼ 
CONTR. Sûr.





AVENTURER [avɑ̃tyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIIe ▪ de aventure


◼ 1 
Exposer avec un certain risque.
⇒ hasarder, risquer.
Aventurer sa réputation.
⇒ commettre, compromettre.
Aventurer une grosse somme dans une affaire.
― 
Dire (qqch.) en prenant des risques.

« Je regardais M. Capoulié pendant qu'il aventurait ses observations »
 DUHAMEL.


◼ 2 
v. pron.
S'AVENTURER : se risquer, aller avec un certain risque.
S'aventurer la nuit sur une route peu sûre.
S'aventurer trop loin.

« Le vieillard et son petit-fils ne s'aventuraient plus en pleine mer »
 LAMARTINE.
Il s'est aventuré dans une affaire dangereuse.
⇒ s'embarquer.
― 
(En parlant)
Je ne pense pas m'aventurer beaucoup en affirmant que..., risquer de commettre une erreur.

― 
FIG.
S'aventurer sur un terrain glissant*.


⬦ S'AVENTURER À (et l'inf.) : se risquer à.
Ne vous aventurez pas à répondre.
À votre place, je ne m'y aventurerais pas.







AVENTUREUX, EUSE [avɑ̃tyʀø, øz] adj. – 1123 ; aventuros 
« qui arrive bien ou mal »
 1160 ▪ de aventure


◼ 1 
Qui aime l'aventure, se lance volontiers dans les aventures.
⇒ audacieux, hardi, téméraire.
Homme, esprit aventureux.

◼ 2 
Qui est plein d'aventures.
Vie, existence aventureuse.

◼ 3 
Plein d'aléas, de risques.
⇒ aléatoire, dangereux, hasardeux, risqué.
Un projet aventureux.
Une politique trop aventureuse (⇒ aventurisme).
― 
adv. AVENTUREUSEMENT, 1360.



◼ 
CONTR. Circonspect, prudent, sage. Sûr.





AVENTURIER, IÈRE [avɑ̃tyʀje, jɛʀ] n. – adventurier XVe ▪ de aventure


◼ 1 
ANCIENNT
Soldat volontaire, mercenaire, corsaire, pirate.

◼ 2 
MOD.
Personne qui cherche l'aventure, par curiosité et goût du risque.
L'explorateur, le mercenaire, l'espion sont des aventuriers.
Les aventuriers de l'espace.

◼ 3 
Personne qui vit d'intrigues, d'expédients, de malhonnêtetés.
⇒ escroc, intrigant.
L'affaire a été reprise par un aventurier (cf. Chevalier* d'industrie).

« Vous pensez bien qu'il n'y a qu'un aventurier pour épouser cette fille-là »
 PROUST.
Une dangereuse aventurière.

◼ 4 
adj.
(VX)
Aventureux.

« Des esprits aventuriers »
 JOUBERT.






AVENTURINE [avɑ̃tyʀin] n. f. – avant 1680 ▪ de aventure, un ouvrier ayant laissé tomber par aventure de la limaille dans une matière vitreuse en fusion

◼ 
MINÉR.
Variété de quartz translucide à inclusions de mica.

« cet œil gauche, pareil à une bille d'aventurine »
 COLETTE.





AVENTURISME [avɑ̃tyʀism] n. m. – 1906 ▪ de aventure

◼ 
Tendance à prendre des décisions politiques hâtives et dangereuses.
Aventurisme militaire.





AVENTURISTE [avɑ̃tyʀist] adj. et n. – 1918 ▪ de aventure

◼ 
Partisan de l'aventurisme politique.
Mots d'ordre aventuristes.
― 
n.
Un, une aventuriste.






AVENU, UE [av(ə)ny] adj. – 1765 ; biens avenus par succession 1265 ▪ p. p. de l'ancien verbe avenir → advenir

◼ 
VX ou LITTÉR.
Choses avenues, non avenues, qui sont, ne sont pas arrivées.
Une qualité particulière du silence suffit 
« à rendre non avenus tant de pensées, d'évènements et de peines qui me séparent de cette enfance »
 YOURCENAR.
― 
MOD.
NUL ET NON AVENU [nylenɔnav(ə)ny] : inexistant.
Je considère cette déclaration comme nulle et non avenue.






AVENUE [av(ə)ny] n. f. – 1549 ▪ p. p. subst. de l'ancien verbe avenir 
« arriver »



◼ 1 
Voie plantée d'arbres qui conduit à une habitation.
⇒ allée, RÉGION. drève.

« la large avenue, à double bas-côté, que bornait la perspective solennelle du château »
 MARTIN DU GARD.
― 
(PLUS COUR.)
Large voie urbaine (⇒ boulevard, cours).
Avenue de l'Opéra.
LOC.
La plus belle avenue du monde : l'avenue des Champs-Élysées, à Paris.


◼ 2 
FIG. et LITTÉR.
Voie d'accès.
Les avenues du pouvoir.
⇒ allée.
Ses visites 
« m'ouvrirent les avenues discrètes de son amitié »
 FROMENTIN.






AVÉRÉ, ÉE [aveʀe] adj. – 1549 ▪ de avérer

◼ 
Reconnu vrai.
⇒ certain, sûr.
C'est un fait avéré.
Il est avéré que...

◼ 
CONTR. Contestable, douteux ; 1 faux.





AVÉRER [aveʀe] v. tr. 
‹ 6 ›
 – XIIe ▪ de 1 a- et de l'ancien français voir 
« vrai »



◼ 1 
VX ou DIDACT.
Donner comme certain.
Avérer un fait.

◼ 2 
v. pron.
S'AVÉRER.
VX ou LITTÉR.
Être avéré, confirmé.

« Un subterfuge où s'avéra sa fertile ingéniosité »
 GIDE.

⬦ COUR.
S'avérer, suivi d'un adj. attribut.
⇒ apparaître, se montrer, paraître, se révéler.
Méthode qui s'avère efficace.
Ce raisonnement s'est avéré juste.
― 
(Abusif et critiqué)
S'avérer faux, inexact.



⬦ IMPERS.
Il s'est avéré que vous aviez raison, que ce tableau était une copie.



◼ 
CONTR. Démentir, infirmer.





AVERS [avɛʀ] n. m. – 1866 ; 
« revers »
 1845 ▪ latin adversus 
« qui est en face »


◼ 
DIDACT.
Face principale (d'une médaille, d'une monnaie) qui est opposée au revers.
L'avers d'une pièce.
⇒ face.
Cette médaille porte une effigie sur l'avers.

◼ 
CONTR. 2 Envers.





AVERSE [avɛʀs] n. f. – 1688 averse d'eau ▪ de pleuvoir à la verse (1642) → verse

◼ 
Pluie soudaine et abondante.
⇒ grain, ondée ; FAM. douche, sauce, saucée ; RÉGION. drache.
Essuyer, recevoir une averse.
Averse orageuse.
Averse de printemps.
⇒ giboulée.

« Mars qui rit, malgré les averses, Prépare en secret le printemps »
 GAUTIER.
― 
LOC. FAM.
De la dernière averse : tout récent, tout récemment (cf. De la dernière pluie*).


⬦ PAR ANAL.
Une averse de coups.






AVERSION [avɛʀsjɔ̃] n. f. – 1636 ; 
« révulsion »
 méd. 1537 ; 
« égarement »
 XIIIe ▪ latin aversio, de avertere 
« détourner »


◼ 
Grande répugnance, violente répulsion.
⇒ antipathie, dégoût, exécration, haine, horreur, répulsion, répugnance ; -phobie.
Avoir de l'aversion contre (VX), pour qqn.
⇒ abominer, abhorrer, détester, haïr.
Son aversion pour le mensonge.
Causer, inspirer de l'aversion à qqn : dégoûter (cf. Soulever le cœur*).

« J'ai, pour les querelles de familles, une très profonde aversion »
 DUHAMEL.
― 
LOC. LITTÉR.
EN AVERSION.
Avoir qqn, qqch. en aversion : le détester, l'abhorrer.


◼ 
CONTR. Amour, goût, sympathie.





AVERTI, IE [avɛʀti] adj. – XVIe ▪ de avertir

◼ 
Qui connaît bien, qui est au courant.
⇒ avisé, expérimenté, instruit.
PROV.
Un homme averti en vaut deux.
Un critique averti.
Ce film est pour un public averti : il ne doit pas être vu par tous.

⬦ Averti de qqch. : au courant, au fait.
Il est assez averti de ces problèmes.
― 
Se tenir pour averti : tenir compte d'un avertissement (menace ou appel à l'attention).
Tenez-vous pour averti (cf. Tenez-vous le pour dit*).



◼ 
CONTR. Ignorant.





AVERTIR [avɛʀtiʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1250 ; 
« tourner, revenir à soi »
 XIIe ▪ latin populaire °advertire, classique advertere 
« tourner vers »


◼ 
Informer (qqn) de qqch., afin qu'il y prenne garde, que son attention soit appelée sur elle.
⇒ 2 aviser, instruire, prévenir, renseigner.
Avertir qqn d'une arrivée, d'un danger (⇒ alerter).
Avertir ses amis d'un changement d'adresse.
Avertir par un signal, un coup de sonnette.
⇒ signaler, sonner ; avertisseur.
Il m'a poussé du coude pour m'avertir.

« Son instinct l'avertissait de ne pas se fier à Mamie »
 MAURIAC.
Avertir qqn de ses projets, de ses intentions.
― 
Il m'a averti que l'horaire avait changé.
⇒ apprendre.

― 
ABSOLT
Il est arrivé sans avertir.


⬦ (Par menace ou réprimande ⇒ avertissement).
Je vous avertis, je vous en avertis : tenez-vous tranquille.
Je vous avertis qu'il faudra changer de conduite.






AVERTISSEMENT [avɛʀtismɑ̃] n. m. – XIVe 
« préface »
 ▪ de avertir


◼ 1 
Action d'avertir ; appel à l'attention, à la prudence.
Donner à qqn un avertissement charitable.
Écouter, suivre, négliger un avertissement.
⇒ avis, conseil, information, instruction, recommandation.

« Je négligeais ces sages avertissements, et j'eus lieu de m'en repentir »
 FRANCE.
― 
Un mystérieux avertissement.
⇒ prémonition, présage, pressentiment, signe.
Les avertissements de la sagesse.
⇒ voix.

« ce qu'on nomme 
“les avertissements de l'âge” »
 DUHAMEL.


◼ 2 
Petite préface pour attirer l'attention du lecteur sur quelques points particuliers.
⇒ avis, introduction.

◼ 3 
DR.
Déclaration par laquelle un particulier ou une autorité publique attire l'attention de qqn sur un droit, une obligation.
⇒ avis, préavis.

⬦ Avis adressé au contribuable, lui faisant connaître le montant de ses impôts.
Premier avertissement sans frais.


◼ 4 
Réprimande.
⇒ admonestation, observation, remontrance (cf. Carton* jaune).
― 
SPÉCIALT
Mesure disciplinaire.
Recevoir un avertissement.
Au bout de trois avertissements, il a été exclu du lycée.







AVERTISSEUR, EUSE [avɛʀtisœʀ, øz] n. m. et adj. – 1281 
« personne qui avertit »
 ▪ de avertir


◼ 1 
(1852)
Appareil destiné à avertir, à donner un signal.
⇒ alarme, signal, sonnerie, sonnette.
Avertisseur d'incendie.
Avertisseur d'automobile, avertisseur sonore.
⇒ corne, klaxon, sirène, trompe.
― 
ÉCON.
Indice relatif à l'évolution d'une grandeur économique, utilisé pour l'orientation de la politique économique.
⇒ clignotant, indicateur.


◼ 2 
adj.
Qui avertit.

« une petite toux avertisseuse »
 MIRBEAU.
Panneau avertisseur.






AVEU [avø] n. m. – 1283 ▪ des anciennes formes de avouer : j'aveue



  I 
◼ 1 
HIST.
Déclaration écrite constatant l'engagement du vassal envers son seigneur, à raison du fief qu'il en a reçu.
⇒ hommage.
― 
Homme sans aveu : homme qui n'était lié à aucun seigneur, ne pouvait invoquer aucune protection.
PAR EXT.
Homme sans feu ni lieu, sans répondant.
⇒ vagabond.
MOD.
Personne sans scrupule.
⇒ aventurier.

« Des gens sans aveu, [...] des écumeurs d'aventures »
 HUGO.


◼ 2 
VX ou LITTÉR.
Action de déclarer qu'on agrée, qu'on autorise.
⇒ consentement.
Je ne veux rien faire sans votre aveu.

« on nous marie sans notre aveu »
 LOTI.



  II 
MOD.
◼ 1 
(avant 1626)
Action d'avouer, de reconnaître certains faits plus ou moins pénibles à révéler ; ce que l'on avoue.
⇒ confession, déclaration, reconnaissance, révélation.
Faire un aveu.
⇒ avouer.
Faire l'aveu d'un secret, d'une faute.
Arracher un aveu à qqn (⇒ question, torture).

« Par un aveu, combien de fautes tu pourrais racheter »
 PROUST.
― 
L'aveu d'un amour.
⇒ déclaration.

― 
PAR EXAGÉR.
Il faut que je vous fasse un aveu : je n'aime pas Paris.

― 
SPÉCIALT, PLUR.
Reconnaissance de sa culpabilité ; reconnaissance de l'imputabilité des faits faisant l'objet de la poursuite.
Il a fini par passer aux aveux.
Revenir sur ses aveux.
Aveux complets.


⬦ DR.
Reconnaissance par une partie du fait qui est allégué contre elle.
Aveu judiciaire, extrajudiciaire.


◼ 2 
LOC.
DE L'AVEU DE : au témoignage de.
De l'aveu des témoins.



◼ 
CONTR. Désaveu ; dénégation. Silence ; 2 secret.





AVEUGLANT, ANTE [avœglɑ̃, ɑ̃t] adj. – milieu XVIe ▪ de aveugler

◼ 
Qui éblouit.
Un soleil aveuglant.
⇒ éblouissant.

« L'aveuglante réverbération du soleil sur la roche nue »
 GIDE.
― 
FIG.
Qui éclate avec force.
⇒ évident, flagrant.
Une vérité, une évidence aveuglante.






AVEUGLE [avœgl] adj. et n. – avogle fin XIe ▪ bas latin ab oculis, de oculus 
« œil »
, calque du grec



  I 
adj.
◼ 1 
Qui est privé du sens de la vue (⇒ amaurose, cécité).
Une personne, un chien aveugle.
Devenir aveugle.
Être aveugle de naissance (cf. Aveugle-né, infra II).

« Je deviens à peu près aveugle »
 VOLTAIRE.
― 
LOC.
Changer, troquer son cheval borgne pour un cheval aveugle : faire une mauvaise affaire, perdre dans un troc.


◼ 2 
FIG.
Dont la raison, le jugement, est incapable de rien discerner.
Être aveugle (cf. Avoir un bandeau, des écailles sur les yeux, des œillères, un voile devant les yeux).
La passion le rend aveugle.
Je ne suis pas aveugle : je sais ce qui se passe.

« Proust n'est nullement aveugle aux déficiences des Guermantes »
 MAUROIS.
― 
(Sentiments, passions)
Qui trouble le jugement, ne permet ni réflexion ni jugement.

« un orgueil démesuré, aveugle, insolemment agressif »
 MARTIN DU GARD.
Une obéissance, une confiance, une foi, une haine aveugle.
⇒ absolu, total ; aveuglement.

― 
(PERSONNES)
Qui agit sans discernement.
Il était l'aveugle instrument du destin.
FIG.
L'amour est aveugle.


⬦ Attentat aveugle, qui frappe des civils au hasard.


◼ 3 
Qui ne laisse pas passer le jour.
Mur aveugle, sans fenêtres.
Pièce, couloir aveugle.
Arcade, fenêtre aveugle, feinte, simulée ou bouchée.



  II 
n.
◼ 1 
Personne privée de la vue.
⇒ non-voyant ; et aussi amblyope, malvoyant.
Un aveugle, une jeune aveugle, un aveugle de naissance, un aveugle-né.
La canne blanche des aveugles.
Chien d'aveugle.
L'alphabet, l'écriture des aveugles.
⇒ braille ; anaglyptique.

« ce noir absolu qui doit exister seulement dans l'œil éteint des aveugles »
 FROMENTIN.
― 
LOC. PROV.
Juger d'une chose comme un aveugle des couleurs, en juger sans la connaître.

― 
PROV.
Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois : les médiocres brillent lorsqu'ils se trouvent parmi les sots.


◼ 2 
loc. adv.
EN AVEUGLE : sans discernement, sans réflexion.
⇒ aveuglément, aveuglette (à l').
Juger en aveugle.
Elle 
« se livre en aveugle au bonheur d'aimer »
 STENDHAL.
― 
MÉD. et PAR EXT. MÉTROL., STATIST.
Faire un test en aveugle, sans connaître les hypothèses de départ.
EN DOUBLE AVEUGLE.
Expérimentation en double aveugle, au cours de laquelle ni les sujets testés ni les chercheurs ne savent qui reçoit ou non le produit à l'étude.




◼ 
CONTR. Voyant. Clairvoyant, éclairé, lucide.





AVEUGLEMENT [avœgləmɑ̃] n. m. – avoglement 1130 ▪ de aveugle


◼ 1 
VIEILLI
Privation du sens de la vue.
⇒ cécité.

◼ 2 
(XIIIe)
FIG.
État d'une personne dont la raison est obscurcie, le discernement troublé.
⇒ égarement, 2 trouble ; erreur, folie, illusion.
L'aveuglement des parents, des classes dirigeantes.
Aveuglement à l'égard de, sur qqch.
Dans l'aveuglement de la colère, de la passion.

« L'aveuglement, l'imbécillité, qui présida aux massacres »
 MICHELET.


◼ 
CONTR. Clairvoyance, discernement, lucidité, perspicacité, sagacité ; vision.





AVEUGLÉMENT [avœglemɑ̃] adv. – fin XVe ▪ de aveugle

◼ 
Sans réflexion, en aveugle.
Obéir aveuglément.
Se lancer aveuglément dans une entreprise.
⇒ aveuglette (à l'), étourdiment (cf. En aveugle).
Elle le croit aveuglément.

◼ 
CONTR. Lucidement, prudemment.





AVEUGLER [avœgle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1210 ; avogler fin XIe ▪ de aveugle


◼ 1 
Rendre aveugle.
On l'aveugla en lui crevant les yeux.

◼ 2 
PAR EXT.
Gêner la vue, empêcher de voir par un trop vif éclat.
⇒ éblouir.
Le soleil m'aveugle.
Les phares du camion aveuglaient les automobilistes dans la nuit.

« je n'apercevais rien au delà du confus éblouissement qui m'aveuglait »
 FROMENTIN.

◼ 3 
FIG.
Priver de l'usage de la raison, du jugement.
La passion vous aveugle.
⇒ affoler, égarer, troubler.
p. p. adj.
Il est complètement aveuglé par ses préjugés.
― 
(Compl. chose)
Empêcher de fonctionner normalement (une faculté).

« Sa vanité de diplomate aveuglait complètement sa prudence politique »
 MICHELET.


⬦ v. pron.
S'AVEUGLER : se cacher la vérité, refuser de la voir.
S'aveugler sur la réalité.


◼ 4 
(Compl. chose)
Rendre aveugle (I, 3o), boucher.
Aveugler une voie d'eau.
⇒ 1 boucher, calfater.
Aveugler une fenêtre, la boucher.


◼ 
CONTR. Dessiller, ouvrir (les yeux). Éclairer, guider.





AVEUGLETTE (À L') [alavœglɛt] loc. adv. – 1762 ; aveuglectes adv. XVe ▪ de aveugle


◼ 1 
Sans y voir clair (cf. En aveugle).
Chercher qqch. à l'aveuglette.
⇒ tâtons (à).

◼ 2 
FIG.
Au hasard, sans prendre de précautions.
⇒ aveuglément.
Se lancer à l'aveuglette dans une aventure.
Ils votent 
« à l'aveuglette, sous la pression de racontars de bistros ! »
 MARTIN DU GARD.






AVEULIR [avøliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1876 ; 
« anéantir »
 XIVe ▪ de 1 a- et veule

◼ 
LITTÉR.
Rendre veule.
⇒ affaiblir, amollir.
― 
PRONOM.
Cette 
« génération, naguère pleine d'énergie, semblait maintenant s'aveulir »
 MADELIN.


◼ 
CONTR. Endurcir.





AVEULISSEMENT [avølismɑ̃] n. m. – 1884 ▪ de aveulir

◼ 
LITTÉR.
Action d'aveulir, de s'aveulir ; état d'une personne aveulie.
⇒ affaiblissement, amollissement.





AVIAIRE [avjɛʀ] adj. – 1897 ▪ du latin avis 
« oiseau »


◼ 
DIDACT.
Qui concerne les oiseaux.
Virus aviaire.
Grippe*, peste* aviaire.
― 
Péril aviaire : danger que représentent les impacts d'oiseaux sur les aérodromes.






AVIATEUR, TRICE [avjatœʀ, tʀis] n. – 1892 ▪ formé sur le latin avis 
« oiseau »


◼ 
Personne qui pilote un avion, appartient au personnel navigant de l'aviation.
⇒ pilote ; navigateur, mécanicien, météorologiste, observateur, 1 radio.
Brevet de pilote aviateur.
Blouson d'aviateur.





AVIATION [avjasjɔ̃] n. f. – 1863 ▪ latin avis 
« oiseau »



◼ 1 
Activité, pratique de la locomotion aérienne, et particult emploi des avions ; ensemble des techniques et des activités relatives à la circulation aérienne, au transport aérien.
⇒ aéronautique, 1 air.
Aviation militaire, civile, privée, commerciale, postale (⇒ aéropostal).
Aviation sanitaire.
Aviation de tourisme.
Compagnie d'aviation.
Lignes d'aviation.
⇒ aérien.
Atelier, usine d'aviation.
Terrain d'aviation.
⇒ aérodrome, aéroport ; aérogare.
Base, camp d'aviation.
Personnel de l'aviation.
⇒ aviateur, pilote ; aiguilleur (du ciel), commandant, équipage, hôtesse (de l'air), steward.
Meeting, coupe, rallye, records d'aviation.
Salon de l'aviation.

◼ 2 
MILIT.
Arme aérienne ; armée de l'air.
Aviation de chasse, de bombardement, de reconnaissance.
Aviation navale (aéronavale).
― 
Le village a été bombardé par l'aviation, l'ensemble des avions militaires.


◼ 3 
Industrie et technique de la fabrication des engins aériens.
⇒ aéronautique, avionique, avionnerie ; avionneur.
Travailler dans l'aviation.






AVICOLE [avikɔl] adj. – 1952 ; 
« parasite des oiseaux »
 1878 ▪ du latin avis 
« oiseau »
 et -cole

◼ 
De l'aviculture.
Élevage, ferme avicole.







AVICULTEUR, TRICE [avikyltœʀ, tʀis] n. – 1881 ▪ du latin avis 
« oiseau »
 et -culteur

◼ 
Éleveur, éleveuse d'oiseaux, de volailles (⇒ volailleur).





AVICULTURE [avikyltyʀ] n. f. – 1890 ▪ du latin avis 
« oiseau »
 et -culture

◼ 
Élevage des oiseaux, des volailles.
⇒ aviculteur.





AVIDE [avid] adj. – 1470 ▪ latin avidus, de avere 
« désirer vivement »
 → avare


◼ 1 
Qui a un désir ardent, immodéré de nourriture.
⇒ glouton, goulu, vorace.
Un nourrisson avide.

« Les estomacs dévots furent toujours avides »
 BOILEAU.

⬦ FIG. et POÉT.
Être avide de sang, de carnage : se plaire à répandre le sang.
⇒ altéré, assoiffé.
Avide de vengeance.


◼ 2 
FIG.
Qui désire immodérément les biens, l'argent.
⇒ cupide, intéressé, rapace.

« Un homme vil, avide, bas, intrigant »
 MIRABEAU.
Un héritier avide.
Ambitieux et avide (cf. Âpre* au gain).

⬦ AVIDE DE : qui désire avec passion.
Être avide de réussite, d'honneurs.

« Égoïste, avide de soins et d'amour, je voulais que l'univers entier s'occupât de moi »
 FRANCE.

« une tendresse avide de câlineries »
 COURTELINE.
(Avec l'inf.)
Être avide d'apprendre, de connaître.
⇒ curieux ; anxieux, désireux, empressé, impatient.


◼ 3 
(CHOSES)
Qui exprime l'avidité.
Regards, yeux avides.
⇒ concupiscent, passionné.
LITTÉR.

« Il se jeta sur elle, ardent, les bras avides »
 FRANCE.


◼ 
CONTR. Assouvi, rassasié. Désintéressé, détaché, inattentif, indifférent.





AVIDEMENT [avidmɑ̃] adv. – 1555 ▪ de avide

◼ 
D'une manière avide.
⇒ voracement.
Manger avidement.
― 
FIG.
Prendre, saisir avidement.
Regarder, contempler, écouter avidement.

« Je lus la Bible avidement, gloutonnement, mais avec méthode »
 GIDE.






AVIDITÉ [avidite] n. f. – 1382 ▪ latin aviditas, de avidus → avide


◼ 1 
Désir ardent, immodéré de qqch. ; vivacité avec laquelle on le satisfait.
Manger avec avidité.
⇒ appétit, faim, gloutonnerie, voracité.
― 
Désirer qqch. avec avidité.
⇒ concupiscence, convoitise.

« Ils l'écoutaient avec avidité »
 LESAGE.

« Nous regardons avec curiosité, avec avidité vers l'avenir inconnaissable »
 DUHAMEL.
L'avidité de tout connaître.
⇒ soif.

« Son avidité insatiable d'accroître sa fortune »
 CHATEAUBRIAND.


◼ 2 
Recherche immodérée du profit.
L'avidité d'un créancier.
⇒ cupidité, rapacité.


◼ 
CONTR. Détachement, inattention, indifférence.





AVIFAUNE [avifon] n. f. – 1966 ▪ du latin avis 
« oiseau »
 et de 2 faune

◼ 
ÉCOL.
Ensemble des oiseaux d'un lieu, d'une région ou d'une période déterminés.
L'avifaune d'un marais.





AVILI, IE [avili] adj. – fin XIIIe 
« déprécié »
 (denrée) ▪ de avilir

◼ 
Rendu vil, méprisable.

« Cette créature avilie, dégradée, et qui connaissait sa dégradation... »
 BALZAC.





AVILIR [aviliʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1350 ▪ de 1 a- et vil



  I 
v. tr.
◼ 1 
Rendre vil, indigne de respect, méprisable.
⇒ abaisser, corrompre, déconsidérer, 1 dégrader, déshonorer, diminuer, discréditer, 1 flétrir, prostituer, rabaisser, ravaler, souiller.
Ils 
« commencèrent par travailler à m'avilir, pour parvenir dans la suite à me diffamer »
 ROUSSEAU.
― 
(Sujet chose)
Violences, tortures qui avilissent l'homme.

« Le désordre et le péché qui partout ternissent, avilissent, tachent et déchirent ce monde »
 GIDE.
Son comportement l'avilit.


◼ 2 
SPÉCIALT ou LITTÉR.
Abaisser la valeur, rendre de vil prix.
⇒ déprécier.
L'inflation avilit la monnaie.



  II 
S'AVILIR v. pron.
◼ 1 
Devenir vil, abject.
⇒ déchoir, 1 se dégrader.
S'avilir par des lâchetés.

« Il s'avilissait, se ravalait peu à peu au niveau de ce peuple d'ivrognes »
 LOTI.

◼ 2 
Perdre de sa valeur, de son prix.
⇒ se déprécier, se dévaluer.
Ces marchandises se sont avilies.
Les cours se sont avilis, effondrés.



◼ 
CONTR. Élever, exalter, glorifier, honorer. Enchérir, hausser. Améliorer, revaloriser.





AVILISSANT, ANTE [avilisɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1771 ▪ de avilir

◼ 
LITTÉR.
Qui avilit.
Une dépendance avilissante.
⇒ abaissant, dégradant, déshonorant, humiliant.
Une conduite avilissante.
⇒ abject, honteux, indigne, infamant, infâme, méprisable.

« Je vous épargne le récit des précautions que je pris contre moi-même ; elles me semblent plus avilissantes que des fautes »
 YOURCENAR.

◼ 
CONTR. Digne, honorable, noble.





AVILISSEMENT [avilismɑ̃] n. m. – 1587 ▪ de avilir


◼ 1 
LITTÉR.
Action d'avilir, de s'avilir ; état d'une personne avilie.
⇒ abaissement, abjection, corruption, déshonneur, discrédit, 2 flétrissure, humiliation, opprobre, rabaissement, ravalement, souillure.

« L'avilissement inévitable des volontés par la misère »
 R. ROLLAND.
Tomber dans l'avilissement.

◼ 2 
Le fait de se déprécier (valeurs, prix).
⇒ baisse, dépréciation, dévaluation.

« L'avilissement de l'argent, la cherté de la vie »
 BAINVILLE.


◼ 
CONTR. Élévation, exaltation, glorification. Dignité, gloire, honneur. Enchérissement, hausse.





AVINÉ, ÉE [avine] adj. – XIIIe ▪ de aviner (1180) 
« fournir de vin »


◼ 
Qui a trop bu de vin.
⇒ ivre.
― 
PAR EXT.
Une haleine avinée, qui sent le vin.
Face avinée.






AVION [avjɔ̃] n. m. – 1875, n. pr., nom de l'appareil inventé par Ader ; 
« aéroplane militaire »
 1913 ▪ formé sur le latin avis 
« oiseau »
. Avion a remplacé aéroplane, employé aujourd'hui par plaisanterie.


◼ 1 
Appareil de locomotion aérienne plus lourd que l'air, muni d'ailes et d'un organe propulseur.
⇒ aéronef, aéroplane, appareil, hydravion ; FAM. coucou, zinc.
Avions, hélicoptères et planeurs.
Avion monomoteur, bimoteur, quadrimoteur.
Avion monoplan, biplan.
Avion à flèche variable, ou ABUSIVT à géométrie variable, dont le plan de sustentation peut changer de forme selon la vitesse du vol.
Avion à décollage et atterrissage courts (A.D.A.C.), verticaux (A.D.A.V.).
Avions à moteurs, à hélices (⇒ turbopropulseur).
Avion à réaction (⇒ 2 jet ; et aussi réacteur), supersonique.
Avion monoplace, biplace.
Petit avion.
⇒ piper-cub.
Avion léger.
⇒ U.L.M.
Avion commercial, postal.
Avion de ligne (recomm. offic. pour liner).
Avion de transport.
⇒ gros-porteur ; long-courrier, moyen-courrier.
Avion militaire.
Avion sanitaire.
Avion de lutte contre les incendies.
⇒ bombardier (d'eau), canadair.
Avion-cargo, pour le transport du fret aérien.
Des avions-cargos.
Avion-citerne, pour le ravitaillement en vol d'autres avions (⇒ ravitailleur) ; (1976) RÉGION. (Canada) : avion de lutte contre les incendies (⇒ canadair).
Des avions-citernes.
Avion-école.
Avion-taxi.
⇒ 1 taxi.
Avion affrété, nolisé.
⇒ charter.
Avion transbordeur.
⇒ 1 bac (aérien).
― 
Avions de chasse*, de bombardement.
⇒ bombardier, chasseur.
Avion de reconnaissance.
⇒ drone.
Avion-suicide.
⇒ kamikaze.
Groupe d'avions.
⇒ escadrille, 1 flotte, flottille, formation.
Abattre un avion ennemi.
Défense, batteries contre avions.
⇒ D.C.A.
Détection des avions au radar.
Avion sans pilote, télécommandé.
Avion-cible (pour tirs de D.C.A., fusées).

― 
Parties d'un avion : aérofrein, ailes, cockpit, carlingue, cellule, coque, fuselage, empennage, queue, train d'atterrissage.
Instruments de bord d'un avion : altimètre, anémomètre, compas, radiogoniomètre, etc.
Conduite, manœuvre, pilotage, vol d'un avion (⇒ 1 air, aviation, 2 pilotage ; 1 vol ; acrobatie).
L'avion décolle, monte, prend de l'altitude, descend, pique, se pose, atterrit.
Accident d'avion.
⇒ crash, ANGLIC.
Détournement d'avion (⇒ pirate).
Monter, voyager en avion.

« Si j'étais jeune, je ferais le tour du monde en avion. [...] Songez qu'en quelques heures on peut être en Inde, en Chine, en Afrique du Sud. C'est miraculeux ! »
 MATISSE.
Survoler un pays en avion.
Photo prise d'avion.

« comme les villes mortes qui ne sont visibles que d'avion dans les sables du désert »
 GIONO.

― 
Tu prends l'avion, ou le train ?

― 
PAR AVION.
Lettre par avion.


◼ 2 
L'AVION : l'aviation, le vol.
Aimer l'avion.






AVIONIQUE [avjɔnik] n. f. – v. 1960 ▪ de avion et (électro)nique

◼ 
INGÉN.
Ensemble des techniques (électronique, informatique, automatique) appliquées à l'aviation.
― 
Ensemble des équipements techniques à bord d'un avion.






AVIONNERIE [avjɔnʀi] n. f. – 1890 ▪ mot canadien, de avion, d'après aciérie, armurerie, etc.

◼ 
(CANADA)
Usine de constructions aéronautiques.





AVIONNETTE [avjɔnɛt] n. f. – 1920 ▪ diminutif de avion, ou de l'espagnol avionete

◼ 
Petit avion qui transporte quelques passagers (en Amérique du Sud, au Mexique).





AVIONNEUR [avjɔnœʀ] n. m. – 1890 ▪ de avion

◼ 
TECHN.
Constructeur d'avions, et SPÉCIALT de cellules d'avions.





AVIRON [aviʀɔ̃] n. m. – 1160 ▪ de l'ancien français viron 
« tour, cercle »
 → virer


◼ 1 
MAR.
Rame (mot qui n'est pas employé en marine).
Les avirons d'une barque, d'un canot, d'une chaloupe.
Une paire, un jeu d'avirons.
Aviron de l'arrière.
⇒ godille.
La poignée, le manche, la pelle (pale ou plat) d'un aviron.
Estrope* d'un aviron.
Les tolets retiennent les avirons à l'embarcation.
Aller à l'aviron.
⇒ nager, 1 ramer ; RÉGION. avironner.

⬦ COUR.
Rame légère, à long manche, des embarcations sportives.
― 
(1636)
RÉGION. (Canada)
⇒ pagaie.



◼ 2 
Sport nautique pratiqué sur des embarcations (yoles, outriggers) propulsées à l'aide d'avirons.
Faire de l'aviron.
Courses d'aviron.






AVIRONNER [aviʀɔne] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1914 ▪ de aviron

◼ 
RÉGION. (Canada)
Manœuvrer les avirons.
⇒ 1 ramer.





AVIS [avi] n. m. – 1175 ▪ de ce m'est à vis, du latin (mihi est) visum 
« il m'a semblé bon »



◼ 1 
Ce que l'on pense, ce que l'on exprime sur un sujet.
⇒ jugement ; estimation, opinion, 1 pensée, point de vue, sentiment.
Dire, donner, exprimer, faire connaître son avis.
Donner un avis, son avis sur qqch.
Émettre un avis.
Être du même avis que qqn (cf. Abonder* dans le sens de, être d'accord* avec).
Se ranger, se conformer, se rendre à l'avis de qqn.
Je suis de votre avis, je partage votre avis.
Les avis sont partagés : tout le monde n'a pas la même opinion.
Changer d'avis.
⇒ se raviser.
LOC.
Changer d'avis comme de chemise, très souvent (⇒ versatile).
Faire changer d'avis à qqn.

⬦ Être d'avis de faire, qu'on fasse qqch.


⬦ À mon avis, à mon humble avis : selon moi.

« Le plus sot animal, à mon avis, c'est l'homme »
 BOILEAU.
À votre avis.
De l'avis de tous.


⬦ VX ou RÉGION.
M'est avis que : il me semble que.

« M'est avis, donc, que le bonheur intime et propre n'est point contraire à la vertu »
 ALAIN.


◼ 2 
Opinion exprimée dans une délibération.
⇒ suffrage, voix, vote.
Tous les membres ont émis un avis, leur avis.

⬦ Opinion d'un corps consulté sur telle ou telle question.
L'avis a été pris à la majorité des voix.
Avis consultatif.
Avis du Conseil d'État.
Avis favorable.
― 
DR.
Avis conforme : procédure selon laquelle le Conseil de l'Union européenne doit obtenir l'assentiment du Parlement européen avant de prendre certaines décisions.
Avis simple : procédure de consultation à laquelle le conseil est tenu de procéder sans être lié par la position du Parlement.

― 
Avis d'expert.



◼ 3 
VX ou LITTÉR.
Opinion que l'on donne à qqn touchant la conduite qu'il doit avoir.
⇒ conseil, exhortation, recommandation.
Prendre l'avis de qqn.
Donner, recevoir un avis amical, charitable, salutaire.
Écouter, suivre les avis des experts.
― 
PROV.
Deux avis valent mieux qu'un.


◼ 4 
Ce que l'on porte à la connaissance de qqn.
⇒ annonce, communication, information, message, note, notification, nouvelle, renseignement.
Avis préalable.
⇒ préavis.
Avis au public.
Avis important.
Partir au premier avis.
J'ai agi sur avis.
⇒ indication, ordre.
Jusqu'à nouvel avis.
Sauf avis contraire.
― 
ELLIPT
Avis à la population !
Avis aux amateurs*.
VX
Donner avis de, que : annoncer, aviser.


⬦ INGÉN.
Recommandation des comités de normalisation.


⬦ PAR EXT.
Papier qui avertit.
Avis de réception (d'une lettre recommandée).
Avis de décès.
Avis d'imposition, de prélèvement.
Avis de débit, de crédit.
Avis affiché, placardé.
Avis au lecteur : explication mise au début d'un livre.
⇒ avertissement, introduction, préface.


◼ 5 
LITTÉR.
Avertissement.

« Quel coup de foudre, ô ciel ! et quel funeste avis ! »
 RACINE.






AVISÉ, ÉE [avize] adj. – 1191 ▪ p. p. de aviser

◼ 
Qui agit avec à-propos et intelligence après avoir mûrement réfléchi.
⇒ averti, 2 fin, habile, prudent, réfléchi.
Un homme avisé.
Une conduite avisée.
Être bien, mal avisé de... (et l'inf.) : agir avec, sans à-propos.
J'ai été bien avisé d'attendre (cf. J'ai bien fait* de).

« Les Nouvelles littéraires ne sont peut-être pas bien avisées en ouvrant [cette] enquête »
 GIDE.

◼ 
CONTR. Imprudent, irréfléchi, malavisé.





1 AVISER [avize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1050 ▪ de 1 a- et viser



  I 
v. tr.
◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Apercevoir, commencer à regarder.
⇒ apercevoir, distinguer, remarquer, POP. 1 viser, voir.

« J'aperçois une boutique d'antiquaire ; j'entre, je regarde, j'avise une statuette ravissante »
 HENRIOT.
MOD.
Apercevoir inopinément qqch. (pour le prendre, s'en servir).
Il avise un portefeuille oublié sur un banc, il le ramasse.

◼ 2 
TR. IND.
AVISER À.
Réfléchir, songer à (qqch.).

« J'aviserai à ce que je dois faire »
 SAND.

« il faut aviser au plus pressé »
 PROUST.
⇒ 2 parer.
― 
ABSOLT
On avisera le moment venu.




  II 
S'AVISER v. pron. (XIIIe)
◼ 1 
Faire attention à qqch. que l'on n'avait pas remarqué tout d'abord ; trouver une idée à laquelle on n'avait pas encore songé.
Je me suis brusquement avisé de cela.
⇒ s'apercevoir.
Je ne m'en étais jamais avisé.

« Nul ne s'aviserait de critiquer ce changement »
 DUHAMEL.
⇒ 1 penser, songer (à).

« Haverkamp s'avisa qu'il ne serait pas maladroit de s'éclipser »
 ROMAINS.
⇒ découvrir, trouver.

◼ 2 
S'aviser de (et l'inf.) : être assez audacieux, assez téméraire pour.
S'il s'avise de bavarder, cet élève sera puni.
⇒ essayer, oser, se permettre, tenter.

« Prends ! et ne t'avise pas de refuser »
 COLETTE.







2 AVISER [avize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1275 ▪ de avis

◼ 
LITTÉR. ou ADMIN.
Avertir (qqn de qqch.) par un avis.
⇒ apprendre, avertir, 1 conseiller, informer, prévenir.
Mon correspondant m'a avisé que les marchandises étaient arrivées.
Il faut l'aviser de la date de notre arrivée.
― 
Plus cour. (au passif)
Elle avait été avisée du mariage de son frère par le consulat.






AVISO [avizo] n. m. – 1757 ▪ espagnol barca de aviso 
« barque d'avis » ; cf. patache d'avis (1601)

◼ 
MAR.
Petit bâtiment de guerre rapide, employé d'abord pour porter des messages, puis comme escorteur.
Des avisos.





AVITAILLEMENT [avitajmɑ̃] n. m. – 1467 ▪ de avitailler


◼ 1 
TECHN.
Action d'avitailler (un navire, un avion).

◼ 2 
Ensemble des provisions (d'un navire).
Embarquer l'avitaillement à quai.






AVITAILLER [avitaje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1386 ; 
« approvisionner »
 XIIIe ▪ de l'ancien français vitaille 
« vivres »




  I 
◼ 1 
(1386)
VX
Approvisionner (un navire).

◼ 2 
MOD.
Ravitailler en carburant (un avion).



  II 
S'AVITAILLER v. pron.
Les bateaux de pêche peuvent s'avitailler dans ce port.
S'avitailler en eau, en combustible.






AVITAILLEUR [avitajœʀ] n. m. – v. 1570 ; 
« celui qui fournit des vivres »
 fin XIVe ▪ de avitailler


◼ 1 
VX
Personne qui approvisionne (un navire).

◼ 2 
MOD., AVIAT.
Dispositif servant à approvisionner un avion en carburant.






AVITAMINOSE [avitaminoz] n. f. – 1919 ▪ de 2 a- et vitamine

◼ 
MÉD.
Maladie de carence déterminée par la privation de vitamines.
Avitaminose A (carence en vitamine A), B (⇒ béribéri), C (⇒ scorbut), D (⇒ rachitisme).
Avitaminoses associées.





AVIVAGE [avivaʒ] n. m. – 1723 ▪ de aviver

◼ 
TECHN.
Action d'aviver, de donner de l'éclat par polissage.
L'avivage d'un métal.





AVIVEMENT [avivmɑ̃] n. m. – v. 1175 
« animation » ; techn. 1638 ▪ de aviver

◼ 
(1833)
MÉD.
Action de mettre une plaie à vif, afin de favoriser la cicatrisation.





AVIVER [avive] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1160 ; 
« s'animer »
 v. 1121 ▪ de 1 a- et vif


◼ 1 
Rendre plus vif, plus ardent ou plus éclatant.
⇒ animer.
Aviver le feu.
⇒ activer, attiser.
Aviver le teint.
Aviver l'éclat, le faire ressortir.
⇒ rehausser.

« L'amour avive l'éclat de ses couleurs [du paon] »
 RENARD.
― 
p. p. adj.
Feu avivé, rendu plus vif.


◼ 2 
(ABSTRAIT)
Rendre plus vif, plus fort.
⇒ exciter ; échauffer, exalter.
Aviver une blessure, une douleur, des regrets.
⇒ augmenter, irriter.
Aviver une querelle.
⇒ attiser, envenimer, ranimer, réveiller.

« Tout avivait, irritait sa tendresse »
 FRANCE.

« Mon désir de connaissance n'en était pas apaisé, mais avivé »
 DUHAMEL.
Aviver un souvenir.

◼ 3 
(1838)
MÉD.
Aviver une plaie (⇒ avivement).
― 
p. p. adj.
Blessure avivée, mise à vif.


◼ 4 
TECHN.
Aviver une taille, lui donner plus de brillant (en gravure).
Aviver une poutre, la tailler à vive arête.


◼ 
CONTR. Amortir ; adoucir, apaiser, calmer, éteindre, ternir.





AVOCAILLON [avɔkajɔ̃] n. m. – 1892 ▪ de avocat

◼ 
FAM. et PÉJ.
Petit avocat sans importance, piètre avocat.





AVOCASSERIE [avɔkasʀi] n. f. – XVIIe ; 
« profession d'avocat »
 1355 ▪ de avocasser 
« chicaner »


◼ 
PÉJ.
Mauvaise chicane d'avocat.





AVOCASSIER, IÈRE [avɔkasje, jɛʀ] adj. – 1823 ▪ de 1 avocat

◼ 
FAM. et PÉJ.
Qui concerne les avocats.
La gent avocassière.





1 AVOCAT, ATE [avɔka, at] n. – advocat 1160 ▪ latin advocatus (→ avoué) ; XIVe au fig. (fém.), 1750 au propre


◼ 1 
Personne qui, régulièrement inscrite à un barreau, conseille en matière juridique ou contentieuse, assiste et représente ses clients en justice.
(REM. Si le féminin avocate est désormais courant, on dit aussi avocat en parlant d'une femme.)
Maître X, avocat.
Consulter un avocat, un avocat-conseil.
Prendre un avocat.
Avocat plaidant, avocat à la Cour.
⇒ 1 défense, défenseur ; défendre, plaider.

« J'étais devenu un avocat d'affaires surmené et salué déjà comme un jeune maître dans ce barreau »
 MAURIAC.
Commettre un avocat d'office.
⇒ assistance (judiciaire), office.
Avocat commis d'office.
Un avocat sans cause.
La profession d'avocat.
⇒ barreau ; 1 palais ; et aussi C.A.P.A.
Le costume de l'avocat.
⇒ robe, toge ; épitoge, toque.
L'ordre des avocats.
⇒ barreau, bâtonnier, conseil (de l'ordre).
Le cabinet de l'avocat.
― 
L'avocat de qqn, son avocat.
⇒ ARG. bavard.
Je ne parlerai qu'en présence de mon avocat.


⬦ Avocat général : magistrat du ministère public qui assiste et supplée le procureur général.


⬦ Avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation : officier ministériel jouissant du monopole de représenter les parties et de plaider devant le Conseil d'État, la Cour de cassation...


◼ 2 
FIG.
Avocat, avocate de : personne qui défend (une cause, une personne).
⇒ défenseur ; apôtre, champion, intercesseur, serviteur.
Se faire l'avocat d'une bonne, d'une mauvaise cause.
Elle s'est faite l'avocate de sa sœur.

« Devenir aussi l'avocat de la science, son apôtre, son prophète »
 DUHAMEL.

⬦ RELIG.
AVOCAT DU DIABLE : celui qui est chargé, dans la chancellerie romaine, de contester les mérites d'une personne dont la canonisation est proposée.
― 
FIG.
(1800)
COUR.
Personne qui se fait l'avocat d'une cause généralement considérée comme mauvaise pour mieux expliquer les arguments de la partie adverse ; personne qui prend le contrepied d'une accusation, d'une critique habituelle.
Se faire l'avocat du diable.








2 AVOCAT [avɔka] n. m. – 1716 ▪ p.-ê. adaptation, par l'espagnol, du nahuatl ahuacatl 
« avocat »
 et 
« testicule »
, de ahuatl 
« chêne »
 ou de ahuacacuahuitl, mot à mot 
« arbre (cuahuitl) aux testicules »
, l'avocat étant utilisé comme aphrodisiaque → guacamole. REM. On relève en 1640 la forme aguacate empruntée à l'espagnol aguacate, nom actuel de l'avocat, dans cette langue.

◼ 
Fruit de l'avocatier, de la grosseur d'une poire, à peau verte ou violette, dont la chair a la consistance du beurre et un goût rappelant celui de l'artichaut.
Avocats à la vinaigrette.
Purée d'avocats.
⇒ guacamole.
― 
Huile d'avocat (fabrication de cosmétiques).






AVOCATIER [avɔkatje] n. m. – 1770 ▪ de 2 avocat

◼ 
Arbuste originaire d'Amérique centrale (lauracées), cultivé pour ses fruits (⇒ 2 avocat).
L'avocatier est cultivé en Californie, en Floride, en Israël, en Afrique.





AVOCETTE [avɔsɛt] n. f. – 1760 ▪ italien avocetta, p.-ê. rattaché au latin advocare 
« appeler »


◼ 
ZOOL.
Oiseau (récurvirostridés), échassier limicole aux longues pattes, au bec recourbé vers le haut.
Avocette à manteau noir.

« Grosse comme un faisan court l'avocette étrange Avec son bec orange »
 ARAGON.





AVOINE [avwan] n. f. – aveine XIIe ▪ latin avena

◼ 
Céréale originaire du Moyen-Orient (graminées), à épillets en panicules.
Avoine commune.
Donner de l'avoine aux chevaux.
Picotin d'avoine.
Balle, paille d'avoine.
Avoine élevée.
⇒ fromental.
― 
Avoine stérile, ou COUR. folle avoine.

― 
Flocons* d'avoine.
Bouillie d'avoine.
Semoule d'avoine.
⇒ gruau.
Farine d'avoine.






1 AVOIR [avwaʀ] v. tr. 
‹ 34 ›
 – fin IXe ▪ du latin habere 
« avoir »
 et 
« se tenir quelque part »




  I 

(POSSESSION)

◼ 1 
Être en possession, en jouissance de.
⇒ posséder.
Avoir une maison.
Elle a au moins vingt paires de chaussures.
Garder, donner ce qu'on a.
Quelle voiture avez-vous ?
FAM.
Qu'est-ce que vous avez comme voiture ?
Avoir de l'argent, avoir de quoi vivre, assez pour vivre.
J'ai encore de l'argent, je n'en ai plus.
LOC.
N'avoir pas le sou.
Les réfugiés n'ont plus rien, ils ont tout perdu.
Elle 
« avait tout pour elle : la fortune, la beauté, l'intelligence »
 J. STERNBERG.
LOC. PROV.
Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras : un bien donné vaut mieux que deux biens promis.
― 
Porter sur soi.
Avoir de l'argent, des papiers sur soi.
Avez-vous un briquet, des allumettes, du feu ?
Auriez-vous une cigarette, un stylo ? (pour me l'offrir, me le prêter).
Je n'ai pas ma montre.
Avez-vous l'heure ?

― 
Avoir le droit de.
⇒ bénéficier, jouir (de).
Avoir le temps, la place, les moyens de.
⇒ disposer (de).
Je n'ai plus le temps d'attendre.
Avoir la vie devant soi.
Avoir de la chance ; des diplômes ; un métier, une occupation.

― 
(Dans un magasin, un restaurant)
Est-ce que vous avez des bières belges ?
Qu'est-ce que vous avez comme bordeaux ?

― 
Nous avons eu du beau temps, de la pluie, du soleil (en un temps et un lieu donné).


⬦ EN AVOIR POUR : avoir d'une chose moyennant (une somme).
Il en a eu pour quinze euros : il a payé quinze euros.
LOC.
En avoir pour son argent : faire un marché normal ou avantageux.
― 
Mettre (un certain temps) à une action.
J'en ai pour cinq minutes.
Le malade en a pour huit jours (à vivre).



⬦ AVOIR (qqn) : se dit des relations de parenté, de hiérarchie, d'affection, etc.
Avoir des enfants, des amis ; des employés, un patron.
Elle a une sœur.
Avoir un bon médecin.
Heureusement que je vous ai ; je n'ai que vous (comme ami, comme appui).

« Si tu ne m'avais pas eue tu te serais fait rouler par tout le monde »
 QUENEAU.
Il a encore son père : son père est vivant.
Avoir qqn comme secrétaire.
― 
Avoir qqn (chez soi), le recevoir.
J'ai mon frère ce soir.
J'ai du monde à dîner.

― 
Avoir qqn (chez soi, pour travailler).
Nous avons les peintres jusqu'à demain.



◼ 2 
(milieu XIe)
Entrer en possession de.
⇒ obtenir, se procurer.
Il est devenu difficile d'avoir un logement.
J'ai eu ce livre pour presque rien.
⇒ acheter, acquérir.
Il a eu son bac, il a été reçu.
Qu'est-ce qu'il a eu pour son anniversaire ?
Avoir un prix.
⇒ recevoir, remporter.
― 
Il risque d'avoir des ennuis.


⬦ AVOIR qqn, l'obtenir pour soi, garder avec soi (par le sentiment, etc.).
Je la veux, je l'aurai.
― 
(XVIIe)
FAM.
Avoir qqn, le duper*, le tromper, le vaincre.
On les aura.
⇒ battre, vaincre.
Il nous a bien eus.
⇒ posséder ; FAM. 1 baiser, couillonner, entuber.
Se laisser avoir.
Se faire avoir (cf. RÉGION. Se faire fourrer, organiser, passer un sapin).

« Trois jeunes Français, soucieux de ne pas se faire avoir, discutaient le prix du passage »
 BEAUVOIR.
Je l'aurai au tournant*.



⬦ Attraper (qqch. ou qqn).
Avoir son train de justesse.
Le chasseur a eu le lapin.
⇒ 1 toucher.




  II 

(MANIÈRE D'ÊTRE)

◼ 1 
Présenter en soi (une partie, un aspect de soi-même).
Il, elle a de grandes jambes, des cheveux blancs.
Les arbres commencent à avoir des feuilles.
Boîte qui a un couvercle.
⇒ muni (de).
Elle avait des bottes.
⇒ 1 porter.
Cela n'a rien d'extraordinaire.
Ce mur a deux mètres de haut.
⇒ mesurer.
― 
Avoir vingt ans.
Quel âge avez-vous ?

― 
Avoir l'air*.
Avoir du charme, de l'esprit.
Avoir du caractère, du tempérament.
Avoir des qualités, des défauts.
Avoir du culot.
Avoir du courage.
VULG.
Avoir des couilles* au cul.
ELLIPT
Il en a : il est courageux.
Il n'en a pas, ce type-là.


◼ 2 
Éprouver dans son corps, sa conscience.
⇒ éprouver, ressentir, sentir.
Avoir mal à la tête.
Avoir faim, soif ; besoin, envie de.
― 
Avoir la fièvre.
Il a eu la grippe.
Avoir de la peine, des soucis, le cafard.
Avoir de l'amitié pour qqn.

― 
FAM.
L'avoir mauvaise*.


⬦ Avoir quelque chose : manifester quelque gêne, douleur, mécontentement inconnu d'autrui.
Qu'est-ce qu'il a ?
Il a sûrement quelque chose.
Je ne sais pas ce qu'il a à pleurer ainsi.
⇒ pourquoi.
FAM.
C'est bon pour ce que t'as.
― 
(Emploi négatif)
Il, elle n'a rien, n'est pas blessé(e), n'a pas de maladie.

― 
Se dit aussi des choses qui ne fonctionnent pas.
Qu'est-ce qu'elle a, cette télé ?



⬦ EN AVOIR À, CONTRE, APRÈS (FAM.) qqn, employé surtout en phrase interrog. ou dubitative.
Avoir des griefs contre qqn (cf. S'en prendre à, en vouloir à).
Je ne sais contre qui, après qui il en a.
― 
En avoir assez*, FAM. marre*, ras* le bol.



◼ 3 
(Sens faible) Présentant l'attribut, le compl. ou l'adv. qui détermine un subst.
Avoir la parole facile.
Il a les mains dans les poches.
Avoir la tête qui tourne.
Cette voiture a le moteur à l'avant.
Vous avez l'esprit ailleurs.
J'ai cette chose en horreur.

◼ 4 
RÉGION. (Belgique) FAM.
Reliant l'attribut au sujet
Avoir difficile, dur à, de (et inf.) : éprouver des difficultés à.
Elle a dur à se lever tôt.
Avoir facile à, de (et inf.) : avoir des facilités pour.
Avoir bon : éprouver du plaisir.
J'ai bon de le voir rire.



  III 

verbe auxiliaire

◼ 1 
(milieu XIe)
AVOIR À (et l'inf.) : être dans l'obligation de.
⇒ 1 devoir.
Je n'ai rien à faire.
Avoir des lettres à écrire.
ELLIPT
J'ai à faire.
Il a sa famille à nourrir.
Sans avoir à s'en occuper.
Vous n'avez qu'un instant à attendre.
J'ai à lui parler.
Il n'a pas à se plaindre.
N'AVOIR QU'À : avoir seulement à.
Vous n'avez qu'à tourner le bouton.
― 
(Avec une valeur d'impér.) FAM.
Tu n'as qu'à, t'as qu'à t'en aller, si ça te plaît pas ! va-t'en donc.
Il n'a qu'à bien se tenir ! (cf. aussi ci-dessous Il n'y a qu'à).
Vous n'aviez qu'à faire attention, vous auriez dû.
N'avoir plus qu'à : ne plus avoir d'autre solution que.


◼ 2 
Auxiliaire servant à former, avec le participe passé, tous les temps composés des verbes transitifs, de la plupart des intransitifs, de ceux de être et de avoir.
J'ai écrit.
Quand il eut terminé.
Vous l'aurez voulu.
Sans l'avoir voulu.
Il a eu faim.
Quand il a eu fini.



  IV 

IL Y A [ilja] FAM. [ja].
(milieu XIe)

Expression impersonnelle servant à présenter une chose comme existant.
Il y a de l'argent dans son portefeuille.
Hier il y avait du brouillard, aujourd'hui il n'y en a pas.
Derrière la poste, il y a un café.
Il y avait de quoi manger.
Il pourrait y en avoir beaucoup.
PROV.
Quand il y en a pour un, il y en a pour deux.
Combien de personnes y aura-t-il ?
Il n'y a pas que lui : il n'est pas le seul.
Il y a des gens qui pensent que... : certains pensent que...
⇒ exister.
Il y en a (des gens) qui exagèrent.
Il y a un train qui part à 8 heures.
Il n'y a pas plus gourmand que lui.
Il y a gros à parier que...
― 
Il y a cinq kilomètres d'ici au village.
Il y a deux ans qu'il est parti.
⇒ voilà.
Il y a longtemps que je ne l'ai pas vu.

― 
Il y a... et... s'emploie pour exprimer des différences de qualité.
Il y a champagne et champagne, il en est de bons et de mauvais.

― 
Il n'y a pas de quoi* (remercier), formule de politesse, réponse à un remerciement (cf. Je vous en prie*).

― 
Qu'est-ce qu'il y a ? [keski(l)ja] : que se passe-t-il ?
⇒ passer.
Il y a que tout le monde proteste.

― 
LOC. FAM. (souvent iron.)
TOUT CE QU'IL Y A DE (et adj.) : tout à fait.
Une femme bien habillée, tout ce qu'il y a de chic.

― 
Il n'y a pas de (suivi d'un mot ou d'un énoncé rapporté) : il est inutile de dire.
Il n'y a pas de 
« mais » ; obéis !


⬦ IL N'Y A QU'À [ilnjaka] FAM. y a qu'à [jaka] (et l'inf.) : il faut seulement, ou simplement (cf. ci-dessus Avoir à).
Il n'y avait qu'à les ramasser.
Il n'y a plus qu'à tout recommencer.
― 
(Valeur d'impér.)
Il n'y a qu'à attendre : attendons.



⬦ IL N'Y EN A QUE POUR (qqn) : il prend beaucoup de place, on ne s'occupe, on ne parle que de lui.

« Personne n'a jamais le droit de dire un mot. Il n'y en a que pour lui »
 SARRAUTE.




◼ 
CONTR. Manquer (de). Rater.
HOM. Ai : es, est (1 être).





2 AVOIR [avwaʀ] n. m. – XIe ▪ de 1 avoir


◼ 1 
Ce que l'on possède.
⇒ argent, 2 bien, fortune, possession, richesse.
Il dilapide son avoir.
Un modeste avoir.

◼ 2 
(1080)
COMPTAB.
La partie d'un compte où l'on porte les sommes dues.
Le doit et l'avoir.
⇒ actif, crédit.
― 
Papier attestant qu'un commerçant doit de l'argent à un client.
Se faire faire un avoir.


⬦ AVOIR FISCAL : crédit d'impôt dont bénéficient les contribuables ayant perçu des dividendes d'une société française au cours de l'année.



◼ 
CONTR. 2 Débit, doit, 2 passif.





AVOIRDUPOIDS [avwaʀdypwɑ] n. m. – avoir-du-pois 1824 ▪ mot anglais (XVe), emprunté au français

◼ 
Système de mesure de masse des pays anglo-saxons, dans lequel la livre vaut 453,59 g, et qui s'applique à toutes les marchandises autres que les métaux précieux et les médicaments.





AVOISINANT, ANTE [avwazinɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1793 ▪ de avoisiner

◼ 
Qui est voisin, dans le voisinage.
⇒ adjacent, attenant, circonvoisin, contigu, proche, voisin.
Les pays avoisinants.
Les rues avoisinantes.

◼ 
CONTR. Éloigné, lointain.





AVOISINER [avwazine] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1555 ; s'avoisiner de 1375 ▪ de 1 a- et voisin


◼ 1 
Être dans le voisinage, à proximité de (un lieu).
Les villages qui avoisinent la forêt.
⇒ avoisinant.

◼ 2 
FIG.
Être proche de, ressembler à.
⇒ approcher.

« la prétention avoisine la bêtise »
 PROUST.
Un prix qui avoisine le million.
― 
PRONOM.
S'avoisiner à : être assez semblable à.
Le guépard s'avoisine à la panthère.







AVORTEMENT [avɔʀtəmɑ̃] n. m. – 1190 ▪ de avorter


Action d'avorter.
◼ 1 
MÉD.
Expulsion d'un fœtus avant terme, naturelle (⇒ fausse couche) ou provoquée.
Avortement thérapeutique, effectué sur décision médicale dans les cas où la santé de la mère ou de l'enfant est menacée.
Pratiquer un avortement.
Avortement par curetage, par aspiration.

⬦ COUR.
Interruption volontaire de grossesse, légalisée en 1975.
⇒ I.V.G.
Mouvement pour la Liberté de l'Avortement et de la Contraception (M.L.A.C.).
Mouvement contre l'avortement (⇒ antiavortement).

« Un avortement n'est pas un infanticide, c'est un meurtre métaphysique »
 SARTRE.


◼ 2 
AGRIC.
Arrêt du développement d'un organe formé.
L'avortement du seigle, des fruits.
⇒ coulure.

◼ 3 
FIG.
Échec d'une entreprise, d'un projet.
⇒ échec, faillite, insuccès.

« L'enthousiasme déçu par l'avortement des grandes espérances de 1848 »
 SEIGNOBOS.


◼ 
CONTR. Aboutissement, réussite, succès.





AVORTER [avɔʀte] v. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ latin abortare, de oriri 
« naître »




  I 
v. intr.
◼ 1 
Accoucher avant terme (naturellement ou par intervention) d'un fœtus ou d'un enfant mort.
⇒ avortement.
(REM. Pour l'avortement naturel, on dit plutôt faire une fausse couche.)

« même si on les empêchait d'avorter, elles trouveraient bien un moyen »
 A. ERNAUX.
Un remède qui fait avorter.
⇒ abortif.

◼ 2 
PAR EXT.
Ne pas arriver à son plein développement, en parlant des fruits, des fleurs.

◼ 3 
FIG.
Être arrêté dans son développement, ne pas réussir (projet, entreprise).
⇒ échouer.
Expérience qui avorte (cf. Tourner court).



  II 
v. tr.
Faire subir un avortement (à une femme), et SPÉCIALT un avortement volontaire.
Le médecin qui l'a avortée.
― 
Plus cour.
Elle s'est fait avorter.

« Presque toutes les femmes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, se font avorter sans encourir de blâme »
 SADE.



◼ 
CONTR. Aboutir, développer (se), réussir.





AVORTEUR, EUSE [avɔʀtœʀ, øz] n. – 1894 ▪ de avorter

◼ 
PÉJ.
Personne qui pratique l'avortement clandestin.
Une avorteuse (cf. Faiseuse d'anges*).





AVORTON [avɔʀtɔ̃] n. m. – début XIIIe ▪ de avorter


◼ 1 
VX
Fœtus sorti avant terme.
Enfant prématuré et insuffisamment développé.

◼ 2 
RARE
Animal ou végétal qui s'est trouvé arrêté dans son évolution ou qui n'a pas atteint le développement normal dans son espèce.

« J'ai vu en Russie des sapins auprès desquels ceux de nos climats ne sont que des avortons »
 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.

◼ 3 
COUR. et PÉJ.
Être petit, chétif, mal conformé.
⇒ gringalet, nabot, nain ; FAM. demi-portion.






AVOUABLE [avwabl] adj. – 1302, repris 1849 ▪ de avouer

◼ 
Qui peut être avoué sans honte.
Un but avouable.
Des motifs honorables et avouables.
⇒ honnête.
C'est à peine avouable.

◼ 
CONTR. Inavouable.





AVOUÉ [avwe] n. m. – après 1207 ; 
« défenseur »
 1080 ▪ latin advocatus → 1 avocat


◼ 1 
ANC. DR.
Représentant en justice.

« un avoué de la partie publique »
 MONTESQUIEU.

◼ 2 
(1790)
MOD.
Officier ministériel chargé de représenter les parties devant les cours d'appel, d'y faire les actes de procédure (naguère, devant tous les tribunaux).
Avoué d'office, commis d'office.
Charge, cabinet, étude d'avoué.
Fusion des fonctions d'avocat et d'avoué.






AVOUER [avwe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – avoer 1155 ▪ latin advocare 
« appeler auprès de soi »




  I 
◼ 1 
ANCIENNT
Reconnaître pour seigneur celui dont on tenait un fief.
⇒ aveu.

◼ 2 
LITTÉR.
Reconnaître pour sien.
Avouer pour fils, pour sœur.

« Tout honnête homme doit avouer les livres qu'il publie »
 ROUSSEAU.

◼ 3 
LITTÉR.
Avouer qqch. : reconnaître comme valable.
⇒ approuver, ratifier.
Ce sont des principes que la morale peut avouer.



  II 
◼ 1 
COUR.
Reconnaître qu'une chose est ou n'est pas ; reconnaître pour vrai (en général avec une certaine difficulté : honte, pudeur).
⇒ accorder, admettre, concéder, convenir, déclarer, 1 dire, reconnaître.
J'avoue qu'il a raison.
Il faut avouer que c'est bien difficile.

« Je suis âne, il est vrai, j'en conviens, je l'avoue »
 LA FONTAINE.
Il faut bien l'avouer.
Je vous avoue mon ignorance, que je l'ignore.
Il avoua s'être grossièrement trompé, l'avoir mal jugé.

⬦ Reconnaître (une chose considérée comme blâmable) après avoir tenté de dissimuler.
Avouer une faute, un tort, une faiblesse, un péché, un crime.
⇒ confesser.

« Les hommes avouent volontiers la cruauté, la colère, l'avarice même, mais jamais la lâcheté »
 FRANCE.
― 
p. p. adj.
LOC. PROV.
Faute avouée est à moitié pardonnée.



◼ 2 
ABSOLT
Faire des aveux.
L'assassin a avoué.
Le voleur a fini par avouer (cf. Manger le morceau*, vider son sac*, se mettre à table*).
N'avouez jamais.

◼ 3 
PRONOM.
S'AVOUER (et adj.) : reconnaître qu'on est.
S'avouer coupable.
⇒ s'accuser.
S'avouer vaincu.



◼ 
CONTR. Cacher, désavouer, dissimuler, nier, taire.





AVOYER [avwaje] v. tr. 
‹ 8 ›
 – XXe ; ancien français aveier, avoier 
« mettre sur la voie »
 ▪ de 1 a- et voie

◼ 
TECHN.
Donner de la voie* à (une scie).
Affûter et avoyer la lame d'une égoïne.





AVRIL [avʀil] n. m. – 1119 ; avrill 1080 ▪ latin aprilis

◼ 
Le quatrième mois de l'année (correspondait à germinal*, floréal*).
Le mois d'avril a 30 jours.
En avril, au mois d'avril.
Début, fin avril.
La lunaison d'avril ou lune rousse.

« Avril jonche la terre en fleur d'un frais tapis »
 HEREDIA.
RARE

« La splendeur de l'avril battait son plein »
 COURTELINE.
Des avrils pluvieux.
― 
LOC. PROV.
En avril ne te découvre pas d'un fil ; en mai, fais ce qu'il te plaît.

― 
POISSON D'AVRIL : plaisanterie, mystification traditionnelle du 1er avril.
Poisson d'avril !
Faire un poisson d'avril à qqn.






AVULSION [avylsjɔ̃] n. f. – fin XIVe ▪ latin avulsio, de avellere 
« arracher »


◼ 
DIDACT.
Action d'arracher.
⇒ arrachement.
L'avulsion d'une dent.
⇒ extraction.





AVUNCULAIRE [avɔ̃kylɛʀ] adj. – fin XVIIIe ▪ du latin avunculus 
« oncle »


◼ 
DIDACT.
Qui a rapport à un oncle ou une tante.





AWALÉ ⇒ walé





AXE [aks] n. m. – 1372 ▪ latin axis 
« essieu »



◼ 1 
Ligne idéale autour de laquelle s'effectue une rotation.
― 
ASTRON.
Axe du monde (cf. Coordonnées célestes).


⬦ GÉOM.
Droite autour de laquelle tourne une figure plane pour engendrer un solide de révolution.
L'axe d'un cylindre, d'un cône, d'une sphère.
Axe de rotation.


◼ 2 
SC.
Droite munie d'un vecteur unitaire et d'une origine.
― 
MATH.
Axe des abscisses*, des ordonnées.
Système d'axes d'un repère cartésien*.
Axe polaire*.
Axe de révolution*.

― 
Axe d'un espace affine réel : triplet (O, D, [image: vecv]), où D est une droite affine, O un de ses points, [image: vecv] un de ses vecteurs directeurs.

― 
Petit, grand axe d'une ellipse*.

― 
PHYS.
Axe de symétrie.
Axe optique d'un cristal (⇒ biaxe).
Axe principal d'inertie* d'un solide.
⇒ moment (d'inertie).

― 
Axe d'oscillation d'un pendule.


◼ 3 
(XVIIe ▪ fig. du 1o)
CONCRET
Pièce allongée qui sert à faire tourner un objet sur lui-même ou à assembler d'autres pièces en les articulant.
⇒ arbre, charnière, essieu, pivot.
L'axe d'une roue.
Il 
« reçoit trente-deux roues de brouettes, mais ne peut obtenir les axes et les boulons pour les monter »
 GIDE.

◼ 4 
COUR.
Ligne qui passe par le centre, dans la plus grande dimension.
L'axe du corps.
L'axe d'une rue.
Tu n'es pas dans l'axe.
― 
Voie routière ou fluviale importante.
Les grands axes de la circulation.


⬦ BOT.
Partie d'un végétal qui porte des appendices latéraux.


⬦ ANAT.
Axe cérébrospinal ou névraxe.
L'axe du bassin.


◼ 5 
Direction générale.
⇒ ligne.
Exposer les grands axes d'une politique.

⬦ Les puissances de l'Axe, l'Allemagne nazie et l'Italie fasciste qui conclurent en 1936 un protocole d'amitié, l'axe Rome-Berlin.







AXEL [aksɛl] n. m. – 1961 ▪ de Axel Paulsen, n. d'un patineur norvégien

◼ 
SPORT
Figure de patinage artistique, saut au cours duquel le patineur tourne une fois et demie sur lui-même.
Axel double.
Triple axel.
Des axels.







AXÉNIQUE [aksenik] adj. – milieu XXe ▪ de 2 a- et du grec xenos 
« étranger »


◼ 
MÉD., BACTÉRIOL.
Qui se développe ou est élevé dans un milieu stérile ; qui est totalement dépourvu de germes saprophytes ou pathogènes.
Animaux axéniques nés par césarienne.
― 
On dit aussi AXÈNE [aksɛn].
Naissance axène.






AXÉNISATION [aksenizasjɔ̃] n. f. – 1972 ▪ de 2 a- et du grec xenos 
« étranger »


◼ 
MÉD., BACTÉRIOL.
Purification par élimination d'éléments étrangers.
⇒ stérilisation.





AXER [akse] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1892 ; 
« fixer sur un axe »
 1562 ▪ de axe


◼ 1 
Diriger, orienter suivant un axe.
Axer une construction sur une ligne nord-sud.

◼ 2 
FIG.
Orienter.
Axer sa vie sur qqch.
― 
Il est axé sur : son esprit est dirigé vers.
Politique commerciale axée sur le profit.



◼ 
CONTR. Désaxer.





AXÉROPHTOL [akseʀɔftɔl] n. m. – 1939 ▪ de 2 a-, xéropht(almie) et -ol

◼ 
Vitamine A nécessaire à la croissance et dont la carence peut provoquer la xérophtalmie*.





AXIAL, IALE, IAUX [aksjal, jo] adj. – 1853 ▪ de axe

◼ 
Qui a rapport à l'axe, qui est dans l'axe.
Direction axiale.
― 
GÉOGR.
Plan axial, d'un plissement, d'un pli montagneux.
Éclairage axial d'une voie publique, au moyen d'appareils placés dans l'axe de cette voie.

― 
GÉOM., PHYS.
Vecteur axial (opposé à polaire).
Symétrie axiale : symétrie orthogonale (par rapport à un axe).


◼ 
CONTR. Périphérique.





AXILE [aksil] adj. – 1697 ▪ du latin axis 
« axe »
, d'après ductile, tactile

◼ 
SC.
Qui forme un axe.
Filaments axiles.
― 
BOT.
Placentation axile.
Organes axiles.






AXILLAIRE [aksilɛʀ] adj. – 1363 ▪ latin axilla → aisselle


◼ 1 
ANAT.
Qui a rapport à l'aisselle.
Veine axillaire.
Ganglions axillaires.

◼ 2 
(1808)
BOT.
Qui est situé à l'aisselle d'un organe.
Bourgeon, inflorescence axillaire.






AXIOLOGIE [aksjɔlɔʒi] n. f. – 1902 ▪ du grec axios 
« qui vaut »
 et -logie

◼ 
Science et théorie des valeurs morales.

« L'axiologie est une sorte de métaphysique de la sensibilité et du vouloir »
 LAVELLE.





AXIOLOGIQUE [aksjɔlɔʒik] adj. – 1927 ▪ de axiologie

◼ 
De l'axiologie.
Relatif aux valeurs (opposé à ontologique).





AXIOMATIQUE [aksjɔmatik] adj. et n. f. – 1547 ▪ grec axiomatikos, de axiôma → axiome


◼ 1 
Des axiomes ; qui a le caractère des axiomes.
⇒ évident, indémontrable.

◼ 2 
Qui peut servir de base à un système de déduction ; qui procède par déduction.
Base axiomatique ; méthode axiomatique.

◼ 3 
(XXe)
Qui a pour objet des symboles (et non leur contenu).
⇒ formalisé.
Méthode axiomatique.
Sémantique axiomatique.

◼ 4 
n. f.
(1921, traduction d'Einstein)
Mode d'exposition d'une théorie par déduction logique ou mathématique, à partir d'axiomes* (3o) énoncés, exempts de contradictions et indépendants les uns des autres.
Axiomatique formalisée.






AXIOMATISATION [aksjɔmatizasjɔ̃] n. f. – 1936 ▪ de axiomatiser

◼ 
DIDACT.
Action d'axiomatiser ; état de ce qui a été axiomatisé.
⇒ formalisation.
L'axiomatisation d'une science.

« L'axiomatisation [est] l'acte mental qui aboutit à la création du schéma abstrait »
 GONSETH.





AXIOMATISER [aksjɔmatize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – v. 1935 ▪ de axiomatique

◼ 
Organiser sous forme axiomatique par un système déductif ou par la formalisation.
― 
p. p. adj.
Théorie partiellement axiomatisée.






AXIOME [aksjom] n. m. – 1547 ▪ latin axioma, du grec axiôma, de axioun 
« juger digne, valable »



◼ 1 
PHILOS.
Vérité indémontrable mais évidente pour quiconque en comprend le sens (principe premier), et considérée comme universelle.
Postulat et axiome.
⇒ évidence, prémisse.
Un axiome mathématique, un axiome de géométrie.
Un axiome philosophique.

◼ 2 
COUR.
Proposition admise par tout le monde sans discussion (incluant le postulat).
― 
PAR EXT.
⇒ 1 adage, aphorisme, apophtegme, maxime, sentence.
Il ne parle que par axiomes.

« L'axiome d'après lequel il faut écarter tout parent d'une opération »
 GIRAUDOUX.


◼ 3 
(1902)
DIDACT.
Proposition admise à la base d'une théorie (mathématique, logique), relation entre les notions premières de la théorie, choisie arbitrairement.
⇒ postulat ; et aussi axiomatique, n. f.
Axiomes de la géométrie.
Axiomes des voisinages.






1 AXIS [aksis] n. m. – XIXe ; hapax 1696 ▪ mot latin 
« axe »


◼ 
ANAT.
Deuxième vertèbre du cou qui sert d'axe pour les mouvements de rotation de la tête.
⇒ aussi atlas.





2 AXIS [aksis] n. m. – XVIIIe ; hapax v. 1562 ▪ mot latin 
« bœuf sauvage de l'Inde »


◼ 
ZOOL.
Petit cerf d'Asie à bois courts, au pelage roux tacheté de blanc.





AXISYMÉTRIQUE [aksisimetʀik] adj. – 1972 ▪ du latin axis 
« essieu, axe »
 et symétrique

◼ 
TECHNOL.
Se dit d'un système mécanique présentant une symétrie de révolution.





AXOLOTL [aksɔlɔtl] n. m. – 1640 ▪ mot aztèque, par l'espagnol ajolote

◼ 
ZOOL.
Larve d'amblystome* qui peut se reproduire à l'état larvaire.





AXONE [akson] n. m. – 1898 ▪ anglais axon, du grec axôn 
« axe »


◼ 
ANAT.
Prolongement constant, unique, de la cellule nerveuse.





AXONGE [aksɔ̃ʒ] n. f. – 1498 ; amxunge XIVe ▪ latin axungia 
« graisse à oindre les essieux »


◼ 
DIDACT.
Graisse fondue de la panne de porc (⇒ saindoux) utilisée en pharmacie.





AXONOMÉTRIE [aksɔnɔmetʀi] n. f. – 1960 ▪ du grec axôn, axonos 
« axe »
 et -métrie

◼ 
DIDACT.
Représentation d'une figure à trois dimensions par projection orthogonale ou oblique.
― 
adj. AXONOMÉTRIQUE, 1866.






AYANT ⇒ 1 avoir





AYANT CAUSE [ɛjɑ̃koz] n. m. – 1337 ▪ de 1 avoir et cause

◼ 
DR.
Personne physique ou morale qui a acquis d'une autre (l'auteur) un droit ou une obligation.
⇒ acheteur, donataire, héritier, légataire.
Les ayants cause.
Ayant cause à titre particulier, à titre universel.





AYANT DROIT [ɛjɑ̃dʀwa] n. m. – 1835 ▪ de 1 avoir et 3 droit

◼ 
DR.
Personne ayant acquis d'une autre un droit.
⇒ ayant cause.

⬦ Personne qui a des droits à qqch.
Les ayants droit à une prestation.






AYATOLLAH [ajatɔla] n. m. – répandu 1977 ▪ mot arabe 
« verset de Dieu (Allah) »


◼ 
Religieux musulman chiite d'une haute dignité ; titre donné à certains sages hors de toute hiérarchie.
L'ayatollah Khomeiny est devenu imam*.

⬦ FIG.
(1980)
Représentant conservateur (d'une tendance).
Les ayatollahs du rock.






AYE-AYE [ajaj] n. m. – 1782 ▪ mot malgache d'origine onomatopéique

◼ 
ZOOL.
Lémurien nocturne de Madagascar, de la taille d'un grand chat, à queue très longue.
Les ayes-ayes sont en voie de disparition.





AYURVÉDA [ajyʀveda ; ajuʀveda] n. m. – 1989 ▪ sanskrit ayurveda 
« connaissance (veda) de la vie, de la santé (āyur) »


◼ 
Médecine traditionnelle indienne, visant à établir un équilibre entre le corps et l'esprit.





AYURVÉDIQUE [ajyʀvedik] adj. – 1949 ▪ de ayurvéda ; cf. anglais ayurvedic 1917

◼ 
Conforme aux principes de l'ayurvéda.
Massage ayurvédique.





AZALÉE [azale] n. f. – 1803 ; azalea fin XVIIIe ▪ du grec azaleos 
« desséché »


◼ 
Arbuste à feuilles persistantes ovales, vertes et luisantes (éricacées), cultivé pour ses fleurs très colorées.
Une azalée en pot.
Une azalée rouge, rose, à fleurs rouges, roses.





AZÉOTROPE [azeɔtʀɔp] adj. – 1933 ▪ de 2 a-, grec zein 
« bouillir »
 et -trope

◼ 
CHIM.
Mélange azéotrope, formé de deux liquides, dont la distillation se fait à température constante et produit une vapeur de même composition que le mélange.





AZEROLE [azʀɔl] n. f. – azerolle 1651 ; azarole 1562 ▪ espagnol acerola, de l'arabe az-zou'-roûr

◼ 
Fruit de l'azerolier, jaune ou rouge, ressemblant à une petite pomme.

« Nous venions de ramasser des azeroles pour la gelée, [...] ces fruits rouge vif semblables à de petites pommes d'api »
 M. ROUANET.





AZEROLIER [azʀɔlje] n. m. – 1690 ▪ de azerole

◼ 
Aubépine à fleurs blanches ou roses, cultivée pour son fruit (⇒ azerole) dans les régions méditerranéennes, appelée aussi épine d'Espagne, néflier de Naples.





AZERTY [azɛʀti] adj. inv. – v. 1980 ▪ suite des lettres des six premières touches d'une machine à écrire conçue pour le français

◼ 
Clavier AZERTY d'un ordinateur, clavier français (par oppos. à QWERTY).





AZIMUT [azimyt] n. m. – 1680 ; azimuth 1415 ▪ arabe az-samt 
« le chemin »



◼ 1 
ASTRON.
Angle formé par le plan vertical d'un astre et le plan méridien du point d'observation.
Les azimuts se mesurent avec le théodolite.
― 
Azimut magnétique : angle formé par une horizontale quelconque avec le méridien magnétique.
PHYS.
Angle que fait le grand axe d'une vibration elliptique avec une direction de référence du plan d'onde.


◼ 2 
LOC. FAM.
Dans tous les azimuts : dans toutes les directions, dans tous les sens.

⬦ LOC. MILIT.
Défense tous azimuts [tuzazimyt], capable d'intervenir dans toutes les directions.
― 
FIG.
Tous azimuts : qui utilise tous les moyens et a les objectifs les plus variés.
Publicité tous azimuts.

― 
adj. AZIMUTAL, ALE, AUX, 1579.








AZIMUTÉ, ÉE [azimyte] adj. – 1937 ▪ de azimut, argot des aviateurs

◼ 
FAM.
Qui a perdu son bon sens ; qui a perdu la boussole*, le nord*.
⇒ fou* ; FAM. cinglé.





1 AZOÏQUE [azɔik] adj. – 1866 ▪ de 2 a- et du grec zôon 
« animal »


◼ 
DIDACT.
Privé de vie animale.
Un milieu azoïque (⇒ abiotique).
― 
GÉOL.
Couche, roche sédimentaire azoïque, qui ne contient pas de fossiles.






2 AZOÏQUE [azɔik] adj. – 1885 ▪ de azote

◼ 
CHIM.
Se dit de colorants renfermant dans leur molécule le groupement −N=N− (groupement azoïque).
Colorant, substance azoïque.





AZOOSPERMIE [azoospɛʀmi] n. f. – 1890 ▪ de 2 a-, du grec zôon 
« animal »
 et sperma 
« semence »


◼ 
MÉD.
Absence de spermatozoïdes dans le sperme.





AZOTATE [azɔtat] n. m. – 1823 ▪ de azote

◼ 
CHIM. VIEILLI
⇒ nitrate.





AZOTE [azɔt] n. m. – 1787 ▪ de 2 a- et du grec zôê 
« vie »


◼ 
CHIM.
Élément, appelé autrefois nitrogène (SYMB. N ; no at. 7 ; m. at. 14,008), gaz présent dans l'air (⇒ diazote) et dans les tissus vivants, animaux et végétaux (protéines).
Cycle de l'azote : circulation des composés de l'azote dans la nature, par l'intermédiaire des organismes végétaux, animaux.
Peroxyde d'azote (NO2).
Protoxyde d'azote (N2O) : gaz hilarant (⇒ aussi azoteux, azotique ; nitrate, nitrure).

⬦ COUR.
Diazote.
Fixation de l'azote atmosphérique, pouvant être effectuée par des bactéries symbiotes des nodosités des légumineuses et permettant d'obtenir des composés de l'azote (économie d'engrais).
⇒ nitrogénase.






AZOTÉ, ÉE [azɔte] adj. – 1824 ▪ de azote

◼ 
Qui contient de l'azote.
Aliments azotés.
Engrais azotés : fumier, guano, nitrate de sodium, de calcium, sulfate d'ammonium.
Excrétion azotée sous forme d'ammoniaque (⇒ ammoniotélie), d'urée (⇒ uréotélie), d'acide urique (⇒ uricotélie).





AZOTÉMIE [azɔtemi] n. f. – 1909 ▪ de azote et -émie

◼ 
MÉD.
Quantité d'azote du sang (sous forme d'urée, d'acides aminés).
Augmentation de l'azotémie.
⇒ urémie.
― 
adj. (1906) AZOTÉMIQUE.






AZOTEUX [azɔtø] adj. m. – 1823 ▪ de azote

◼ 
CHIM. VIEILLI
⇒ nitreux.





AZOTHYDRIQUE [azɔtidʀik] adj. – 1890 ▪ de azote et hydrique

◼ 
CHIM.
Acide azothydrique (HN3) : acide explosif à l'état anhydre.





AZOTIQUE [azɔtik] adj. – 1787 ▪ de azote

◼ 
CHIM. VIEILLI
⇒ nitrique.





AZOTITE [azɔtit] n. m. – 1834 ▪ de azote

◼ 
CHIM. VIEILLI
⇒ nitrite.





AZOTURE [azɔtyʀ] n. m. – 1812 ▪ de azote

◼ 
CHIM.
Sel de l'acide azothydrique HN3.





AZOTURIE [azɔtyʀi] n. f. – 1855 ▪ de azote et -urie

◼ 
MÉD.
Quantité d'azote éliminée par les urines.
Élimination exagérée sous forme d'urates, d'urée.





AZT [ɑzɛdte] n. m. – 1985 ▪ n. déposé, de azidothymidine

◼ 
MÉD.
Médicament inhibiteur de la transcription génétique, utilisé dans le traitement du sida.
⇒ zidovudine.
L'AZT est associé à d'autres antirétroviraux.





AZTÈQUE [astɛk] adj. – 1838 ▪ mot mexicain

◼ 
Qui a rapport aux Aztèques, ancien peuple du Mexique.
La langue aztèque.
⇒ nahuatl.
Art aztèque.

« certaines têtes de statues précolombiennes, aztèques »
 SARRAUTE.





AZULEJO [asulexo] n. m. – 1669 ; ezzuleia 1556 ▪ mot espagnol, de azul 
« bleu »
, ou d'origine arabe

◼ 
Carreau de faïence émaillée, orné de dessins (ordinairement de couleur bleue), employé pour le revêtement des murailles ou des sols.
L'art des azulejos au Portugal.
― 
La forme francisée azuléjo, avec accent, est admise.






AZULÈNE [azylɛn] n. m. – 1865 ▪ de l'anglais azulene, de l'espagnol azul 
« bleu »
 et -ène

◼ 
CHIM.
Hydrocarbure aromatique non benzénique (C10H8), tiré de l'huile de géranium et de camomille.
Les propriétés apaisantes de l'azulène sont utilisées en cosmétique.





AZUR [azyʀ] n. m. – fin XIe ▪ du latin médiéval azurium, lui-même de l'arabe populaire d'origine persane lâzûrd → lapis-lazuli


◼ 1 
ANCIENNT
Lapis, aussi appelé pierre d'azur.

⬦ TECHN.
Verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt (dit aussi bleu d'azur, bleu de Saxe, verre de cobalt), que l'on obtient par grillage d'arséniure de cobalt ferrugineux ou de cobalt gris.
⇒ safre, smalt.


◼ 2 
LITTÉR.
Couleur d'un beau bleu clair ; et POÉT. La couleur du ciel, des flots.

« Des cieux spirituels l'inaccessible azur »
 BAUDELAIRE.
Un ciel d'azur.
APPOS.
Des pantalons bleu azur.

⬦ COUR.
La Côte* d'Azur.


⬦ POÉT.
Le ciel, l'infini.


◼ 3 
BLAS.
Le bleu, l'un des neuf émaux des armoiries.






AZURAGE [azyʀaʒ] n. m. – 1846 ▪ de azurer

◼ 
Opération consistant à parfaire l'effet de blancheur de certaines matières (textiles, papier), en ajoutant après le blanchiment un produit azurant.





AZURANT, ANTE [azyʀɑ̃, ɑ̃t] n. m. et adj. – 1975 ▪ de azurer

◼ 
TECHN.
Azurant (optique) : produit ajouté à une lessive (⇒ bleu) ou à un papier, pour en accentuer la blancheur en lui donnant une légère coloration bleutée.
― 
adj.
Agent azurant.






AZURÉ, ÉE [azyʀe] adj. – XIIIe ▪ de azur

◼ 
LITTÉR.
Qui est de couleur d'azur.
⇒ azuréen.
Une teinte azurée.

« Ses yeux, sous l'ombre azurée des cils »
 FRANCE.





AZURÉEN, ENNE [azyʀɛɛ̃, ɛn] adj. – v. 1960 sens 2o ▪ de azur


◼ 1 
LITTÉR.
De la couleur de l'azur.
⇒ azuré.
Un ciel d'un bleu azuréen.

◼ 2 
De la Côte d'Azur.
Le littoral azuréen.






AZURER [azyʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1549 ▪ de azur


◼ 1 
Teindre en couleur d'azur.
― 
FIG.
Le regard 
« Ne voit rien que le ciel et l'onde qu'il azure »
 LAMARTINE.


◼ 2 
Blanchir (le linge) en le passant au bleu.
⇒ azurage.








AZURITE [azyʀit] n. f. – 1838 ▪ de azur

◼ 
MINÉR.
Carbonate naturel de cuivre, de couleur bleue (azur de cuivre).





AZYGOS [azigos] adj. et n. f. – 1540 ▪ grec azugos 
« non accouplé »


◼ 
ANAT.
Veine azygos, ou n. f. l'azygos : importante veine impaire qui relie le système de la veine cave inférieure au tronc de la veine cave supérieure, cheminant au flanc antérieur droit de la colonne vertébrale du thorax.





AZYME [azim] adj. – 1690 ; azime n. m. XIIIe ▪ latin azymus, du grec azumos, de zumê 
« levain »


◼ 
Qui est sans levain.
PAIN AZYME : pain que les juifs mangent tout le temps que dure la fête de Pâque ; pain dont sont faites les hosties.
― 
n. m.
Pain azyme.
La fête des Azymes, les Azymes : la Pâque (juive).






 

B



1 B [be] n. m. inv.


◼ 1 
Deuxième lettre et première consonne de l'alphabet : b majuscule (B), b minuscule (b).
― 
PRONONC.
Lettre qui, lorsqu'elle est prononcée, note l'occlusive labiale sonore [b] (bain, bob) ou la sourde correspondante [p] quand elle est suivie d'une consonne sourde (absent, obscur) (⇒ assimilation).


◼ 2 
LOC.
Ne savoir ni a* ni b.
Prouver par a* + b.
― 
Film de série* B.
Plan* B.



◼ 
HOM. Bée.





2 B abrév. et symboles


◼ 1 
B [be] n. m. inv.
La note si (dans la notation anglo-saxonne ; correspond à si bémol dans la notation allemande).

◼ 2 
B [bɛl] n. m. inv.
Bel.
― 
b [baʀn]
Barn.

― 
B [gʀɑ̃be]
Induction magnétique.


◼ 3 
Groupe B, l'un des quatre groupes sanguins.






B.A. [beɑ] n. f. – 1920 ▪ de bonne action

◼ 
Bonne action, dans le langage des scouts.
Faire une, sa B.A.

◼ 
HOM. poss. Béat.





1 BABA [baba] adj. – 1790 ▪ p.-ê. onomat., de ébahi ou du radical de babines

◼ 
FAM.
Frappé d'étonnement.
⇒ ébahi, étonné, stupéfait, surpris.
Elles en sont restées babas.





2 BABA [baba] n. m. – 1767 ▪ mot polonais

◼ 
Gâteau à pâte légère imbibée d'un sirop alcoolisé.
Des babas au rhum.





3 BABA [baba] n. m. – 1905 
« sexe de la femme »
 ▪ p.-ê. du radical de babines par le sémantisme assimilant le postérieur à un visage joufflu

◼ 
ARG. (PLAISANT)
Postérieur.
⇒ FAM. cul*.
― 
LOC. FAM.
L'avoir dans le baba : être refait.






4 BABA [baba] n. – v. 1975 ▪ mot hindi bābā 
« papa »
, par l'anglais

◼ 
FAM.
Jeune personne marginale, non violente, inactive, plus ou moins nomade, écologiste, souvent mystique, vivant parfois en communauté.
⇒ hippie.
― 
Souvent dans l'expression (anglic.) baba cool [babakul].
⇒ cool.
Des babas cool.






B.A.-BA [beɑbɑ] n. m. sing. – 1870 ▪ de l'épellation b a qui fait ba, premier rudiment de lecture

◼ 
Première connaissance élémentaire.
Le b.a.-ba des mathématiques.

« le ba-ba de la carrière financière »
 DANINOS.
⇒ abc





BABÉLISME [babelism] n. m. – 1866 ▪ de Babel

◼ 
DIDACT.
Caractère d'un discours formé de mots appartenant à des langues diverses.
― 
Jargon incompréhensible.






BABELUTTE ou BABELUTE [bablyt] n. f. – 1944 ▪ du radical onomatopéique bab- exprimant le mouvement des lèvres → babiller, babines...

◼ 
RÉGION. (Picardie ; Belgique)
Sucre d'orge entortillé dans du papier.
Les babeluttes de Furnes.





BABEURRE [babœʀ] n. m. – 1530 ▪ de bas et beurre

◼ 
Liquide blanc, appelé parfois lait de beurre, qui reste après le barattage de la crème dans la préparation du beurre.
On donne du babeurre au jeune bétail.





BABICHE [babiʃ] n. f. – 1669 ▪ d'un mot algonquin

◼ 
RÉGION. (Canada)
Fine lanière de peau, de cuir.

« des raquettes à fond de babiche »
 GODBOUT.





BABIL [babil] n. m. – 1460 ▪ de babiller


◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Abondance de paroles futiles.
⇒ babillage, bavardage, caquet.

⬦ Plus cour.
Bavardage agréable et vif (d'enfants, de jeunes filles).
Le babil enfantin.

« Les jeunes filles acquièrent vite un petit babil agréable »
 ROUSSEAU.


◼ 2 
PAR ANAL.
Bruit imitant une voix qui babille.
Le babil des oiseaux, d'une source.
⇒ gazouillement, murmure.






BABILLAGE [babijaʒ] n. m. – 1583, repris 1832 ▪ de babiller

◼ 
Action de babiller.
⇒ babil, bavardage.
― 
PSYCHOL.
Chez l'enfant, Lallation*.






BABILLARD, ARDE [babijaʀ, aʀd] adj. et n. – fin XVe ▪ de babiller



  I 
◼ 1 
VX ou LITTÉR.
Qui aime à babiller.
⇒ bavard*.
― 
PAR ANAL.
Oiseau babillard.
⇒ jaseur.


◼ 2 
n.
⇒ bavard.
Une incorrigible babillarde.
⇒ péronnelle, 1 pie.



  II 
n. f.
(1725)
FAM.
Une babillarde : une lettre.
⇒ bafouille.


  III 
n. m.
(1962)
RÉGION. (Canada)
Tableau d'affichage.

« un comptoir dont le babillard était couvert de factures, de feuilles administratives »
 G. SOUCY.
― 
(1989)
Babillard électronique : système informatisé de communication, d'échange d'informations.







BABILLER [babije] v. intr. 
‹ 1 ›
 – XIIIe ; 
« bégayer »
 XIIe ▪ racine onomatopéique bab- exprimant le mouvement des lèvres


◼ 1 
Parler beaucoup d'une manière futile, enfantine.
⇒ bavarder.
Les jeunes enfants babillent.
⇒ gazouiller.

◼ 2 
Pousser son cri, en parlant de certains oiseaux tels que la pie, le merle.
⇒ caqueter, jaser.






BABINES [babin] n. f. pl. – v. 1460 ▪ racine bab- → babiller


◼ 1 
Lèvres pendantes de certains animaux.
Chien qui retrousse les babines.

◼ 2 
FAM.
Les lèvres (d'une personne).
⇒ badigoinces.
Se lécher, se pourlécher les babines : se lécher les lèvres en signe de satisfaction après un bon repas.
― 
LOC. FIG.
S'en lécher les babines : se réjouir à la pensée d'une chose délectable.







BABIOLE [babjɔl] n. f. – fin XVIe ▪ italien babbola 
« bêtise, enfantillage »



◼ 1 
Petit objet de peu de valeur.
⇒ bibelot, brimborion, colifichet.
Babioles rapportées de voyage.

◼ 2 
FIG.
Chose sans importance.
⇒ bagatelle, rien ; RÉGION. bébelle.
Il s'est fâché pour une babiole.






BABIROUSSA [babiʀusa] n. m. – 1764 ▪ malais babi rusa 
« cochon-cerf »


◼ 
Sanglier de Malaisie et de Sulawesi (Célèbes) (artiodactyles), aux défenses recourbées, à la peau brune, dure et épaisse.





BÂBORD [bɑbɔʀ] n. m. – 1484 ▪ néerlandais bakboord 
« côté du dos »
, parce que le pilote manœuvrait en tournant le dos au côté gauche

◼ 
MAR.
Le côté gauche d'un navire, en tournant le dos à la poupe.
Une île à bâbord.
⇒ gauche.
Homme d'équipage de la bordée de bâbord (ou BÂBORDAIS n. m.).

◼ 
CONTR. Tribord.





BABOUCHE [babuʃ] n. f. – 1727 ; papouch 1546 ▪ arabe bâboûch, du persan

◼ 
Pantoufle de cuir sans quartier ni talon, servant de chaussure dans les pays d'islam.

« Le Turc partit en traînant majestueusement ses babouches »
 CHATEAUBRIAND.
― 
Cette pantoufle avec ou sans talon, utilisée comme chaussure ou chausson.
⇒ 2 mule.






BABOUCHIER [babuʃje] n. m. – 1957 ▪ de babouche

◼ 
RÉGION. (Maghreb)
Fabricant, marchand de babouches.





BABOUIN [babwɛ̃] n. m. – fin XIIIe ▪ racine bab- → babiller

◼ 
Singe cynocéphale d'Afrique (primates), à museau très allongé, vivant à terre, en société organisée.
⇒ papion.
Babouin de Guinée.





BABOUNE [babun] n. f. – 1930 ▪ mot dialectal du Centre, d'une racine bab- → babiller, babines

◼ 
RÉGION. (Canada) FAM.
Lèvre inférieure.
⇒ lippe.
― 
LOC.
(1950)
Avoir, faire la baboune : être de mauvaise humeur, bouder.

« Et puis, la fatigue, c'est pas une raison pour faire la baboune tombante »
 V.-L. BEAULIEU.






BABOUVISME [babuvism] n. m. – 1840 ▪ de Babeuf, révolutionnaire français

◼ 
Doctrine de Babeuf, tendant à un communisme égalitaire.
― 
adj. et n. (1824) BABOUVISTE.






BABY [babi ; bebi] n. m. et adj. inv. – 1841 ▪ mot anglais


◼ 1 
VX
Bébé.
Des babies.

◼ 2 
adj. inv.
(v. 1950)
MOD.
Pour les bébés ; d'une taille inférieure à la moyenne.
Taille baby.
― 
Un baby scotch ou plus cour. un baby : demi-scotch servi dans un café, un bar.
⇒ 1 scotch.
Des babys, parfois des babies (plur. angl.).


◼ 3 
(v. 1920)
Chaussure basse à bride.
Des babies vernis.






BABY-BLUES [babibluz ; bebi-] n. m. inv. – 1988 ▪ mot anglais, de baby 
« bébé »
 et blues 
« mélancolie »


◼ 
Épisode mélancolique du post-partum, dépression postnatale.





BABY-BOOM [babibum ; bebi-] n. m. – 1958 ; babyboom 1954 ▪ mot anglais, de baby 
« bébé »
 et boom 
« hausse »


◼ 
ANGLIC.
Forte augmentation de la natalité.
Des baby-booms.





BABY-BOOMER [babibumœʀ ; bebi-] n. m. ou BABY-BOUMEUR, EUSE [babibumœʀ, øz ; bebi-] n. – 1985 ▪ mot anglais américain (1974), de baby-boom

◼ 
ANGLIC.
Personne de la génération du baby-boom.
Le départ en retraite des baby-boomers, des baby-boumeurs.





BABY-FOOT ou BABYFOOT [babifut] n. m. – 1951 ▪ faux anglicisme, de baby 
« de petite taille »
 et foot, abrév. de football

◼ 
Football* de table.
⇒ RÉGION. kicker.
Jouer au baby-foot.
― 
La table de jeu.
Des baby-foot, des babyfoots.






BABY-SITTER ou BABYSITTER [babisitœʀ ; bebi-] n. – 1953 ▪ mot anglais, de baby 
« bébé »
 et sitter 
« poule couveuse »
, de to sit 
« couver »


◼ 
Personne qui, moyennant rétribution, garde à la demande, de jeunes enfants, en l'absence de leurs parents.
Des baby-sitters, des babysitters.
― 
On trouve aussi un babysitteur, une babysitteuse.






BABY-SITTING ou BABYSITTING [babisitiŋ ; bebi-] n. m. – v. 1960 ▪ mot anglais, de baby 
« bébé »
 et sitting 
« couvaison »


◼ 
Garde de jeunes enfants par un, une baby-sitter.
Faire du baby-sitting.
Des baby-sittings, des babysittings.





1 BAC [bak] n. m. – 1160 ▪ latin populaire °baccus 
« récipient »




  I 
Bateau à fond plat servant à passer un cours d'eau, un lac, un bras de mer.
⇒ 1 bachot, traille, RÉGION. traversier.
Le passeur du bac.

« Un bac, un de ces immenses radeaux où l'on embarque les voitures »
 DAUDET.
⇒ ferry-boat.

⬦ Bac aérien : avion qui transporte des voitures automobiles avec leurs passagers pour une courte traversée.



  II 
◼ 1 
(XVIIe)
Récipient servant à divers usages.
Bac à eau, bac à laver.
⇒ auge, baquet, bassin, cuve.
Bac à sable.
Bac à litière pour chat.
⇒ caisse.
― 
Récipient mobile dans un appareil.
Bac à légumes d'un réfrigérateur.
Bac à glace, placé dans le congélateur, où se forment les cubes de glace.
Bac d'alimentation d'une imprimante.


◼ 2 
Tiroir ou petit meuble métallique servant au classement de documents.
Un bac à fiches.
― 
Présentoir en forme de casier.
Dans les bacs en septembre, disponible à la vente (en librairie, dans les magasins de disques...).

― 
RÉGION. (Belgique)
Bac de bière, d'eau minérale : casier de bouteilles.
Acheter un bac de bière.


◼ 3 
Récipient assez grand où l'on fait pousser des plantes, des arbres.
⇒ jardinière.
Bac en ciment, en plastique.
Bacs à réservoir d'eau d'une terrasse.







2 BAC [bak] n. m. – 1880 ▪ abrév. de baccalauréat

◼ 
Baccalauréat.
Passer le bac.
Bac L (lettres), S (sciences), ES (économique et social) ; bac pro.
Elle a eu son bac avec mention bien.
― 
ELLIPT
Ingénieur bac +5, titulaire du baccalauréat et de cinq années d'études supérieures.






BACANTE ⇒ 2 bacchante





BACCALAURÉAT [bakalɔʀea] n. m. – 1690 ; bacalaureat 1624 ▪ latin médiéval baccalaureatus, de baccalaureus, altération de baccalarius 
« bachelier »
, rapproché de bacca laurea 
« baie de laurier »



◼ 1 
Grade universitaire conféré à la suite d'examens qui terminent les études secondaires ; ces examens.
⇒ 2 bac, 2 bachot ; RÉGION. maturité.
ANCIENNT
La première, la seconde partie du baccalauréat.

« Sur mes seize ans je passai un affreux petit examen nommé baccalauréat »
 FRANCE.
Préparer, passer le baccalauréat (⇒ bachoter).
Baccalauréat général, technologique, professionnel.
Titulaire du baccalauréat.
⇒ bachelier.

◼ 2 
ANCIENNT
Baccalauréat en droit : grade conféré aux étudiants en droit qui avaient subi avec succès les deux premiers examens en vue de la licence.

◼ 3 
(Canada)
Études universitaires de premier cycle ; diplôme qui les sanctionne.
Baccalauréat ès arts (B.A. [beɑ]), ès sciences (B.Sc. [beɛsse]).






BACCARA [bakaʀa] n. m. – 1851 ▪ peut-être emprunté au provençal bacarra 
« jeu de cartes »
, d'origine inconnue

◼ 
Jeu de cartes où le dix, appelé baccara, équivaut à zéro.
Le baccara se joue entre un banquier et des joueurs appelés pontes.
Variété de baccara.
⇒ chemin de fer.

◼ 
HOM. Baccarat.





BACCARAT [bakaʀa] n. m. – 1898 ▪ de Baccarat, nom de ville

◼ 
Cristal de la manufacture de Baccarat.
Des verres en baccarat.

◼ 
HOM. Baccara.





BACCHANALE [bakanal] n. f. – 1355 ▪ latin Bacchanalia 
« fêtes de Bacchus »



◼ 1 
PLUR.
Fêtes que les anciens Romains célébraient en l'honneur de Bacchus, avec danses, jeux et mystères d'initiés.
⇒ orgie ; 1 bacchante ; bachique.

◼ 2 
Tableau, bas-relief représentant ces fêtes.

◼ 3 
FIG. et VIEILLI
Danse tumultueuse et lascive.
― 
(1631)
Débauche bruyante.
⇒ orgie.







1 BACCHANTE [bakɑ̃t] n. f. – 1559 n. m. ▪ latin bacchans, bacchantes 
« qui célèbre les mystères de Bacchus »


◼ 
ANTIQ.
Prêtresse de Bacchus, femme qui célébrait les Bacchanales.
⇒ ménade, thyade.
Danse des bacchantes.





2 BACCHANTE [bakɑ̃t] n. f. – 1878 
« favoris »
 ▪ allemand Backe 
« joue »
, avec influence de 1 bacchante

◼ 
FAM. (le plus souvent au plur.)
Moustache.
De belles bacchantes.
― 
On écrit parfois bacante.






BACCHIQUE ⇒ bachique





BACCIFÈRE [baksifɛʀ] adj. – 1562 ▪ latin bacca 
« baie »
 et -fère

◼ 
BOT.
Qui porte des baies.
Une plante baccifère.





BACCIFORME [baksifɔʀm] adj. – 1819 ▪ latin bacca 
« baie »
 et -forme

◼ 
BOT.
Qui a la forme d'une baie, ressemble à une baie.





BÂCHAGE [bɑʃaʒ] n. m. – XIXe ▪ de bâcher

◼ 
Action de couvrir d'une bâche.
Le bâchage du chargement d'un camion.





BÂCHE [bɑʃ] n. f. – 1572 
« filet à poisson en forme de poche »
 ▪ origine incertaine, plutôt du latin baccia, bachia 
« vase à vin »
 puis 
« pot à eau »
 que de l'ancien français baschoe 
« hotte d'osier, baquet de bois »
, du latin bascauda


◼ 1 
TECHN. et MAR.
Réservoir destiné à contenir l'eau d'alimentation d'une machine à vapeur, d'une chaudière, ou l'eau refoulée par une pompe.

◼ 2 
HORTIC.
Coffre recouvert d'un châssis et servant de petite serre pour la culture forcée.

◼ 3 
Carter d'une turbine hydraulique.

◼ 4 
(1741)
COUR.
Pièce de forte toile imperméabilisée qui sert à préserver les marchandises des intempéries.
⇒ banne, prélart.
Recouvrir un étalage d'une bâche.
⇒ bâcher.

◼ 5 
PAR ANAL.
(1881)
POP.
Drap de lit.
⇒ toile.
Se mettre dans les bâches.

⬦ (1878)
FAM.
Casquette.

« il a des lunettes et une belle bâche à inscription »
 CÉLINE.







BACHELIER, IÈRE [baʃəlje, jɛʀ] n. – XIVe ; bachelor 1080 ▪ latin populaire °baccalaris, d'origine gauloise


◼ 1 
n. m.
Sous la féodalité, Jeune gentilhomme qui aspirait à devenir chevalier.
― 
PAR EXT. VX
Jeune homme.


◼ 2 
n. m.
VX
Celui qui, dans la faculté de droit canon, soutenait une thèse, après trois années d'études.

◼ 3 
MOD. COUR.
Titulaire du baccalauréat.






BACHELOR [baʃ(ə)lɔʀ] n. m. – 1996 ▪ mot anglais, abrév. de bachelor's degree 
« licence »


◼ 
Diplôme international d'études supérieures qui se prépare en trois ou quatre ans et qui équivaut à la licence.
Passer un bachelor en communication.





BÂCHER [bɑʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1752 ; baché 
« vêtu »
 hapax XVIe ▪ de bâche

◼ 
Couvrir, recouvrir d'une bâche.
Bâcher une voiture.
p. p. adj.
Un camion bâché.

◼ 
CONTR. Découvrir.





BACHI-BOUZOUK ou BACHIBOUZOUK [baʃibuzuk] n. m. – 1860 ▪ mot turc, proprt 
« mauvaise tête »


◼ 
HIST.
Cavalier de l'ancienne armée turque, enrôlé en temps de guerre.
Des bachi-bouzouks, des bachibouzouks.





BACHIQUE [baʃik] adj. – 1490 ▪ latin bacchicus, de Bacchus

◼ 
Qui a rapport à Bacchus.
Fêtes bachiques.
⇒ bacchanale.
― 
Chanson bachique : chanson à boire.

― 
On écrit parfois bacchique [baʃik].






1 BACHOT [baʃo] n. m. – 1539 ▪ de 1 bac

◼ 
Petit bac, petite barque à fond plat.





2 BACHOT [baʃo] n. m. – 1856 ▪ de bachelier

◼ 
FAM. VIEILLI
Baccalauréat.
⇒ 2 bac.
Passer le bachot.
Avoir ses deux bachots (les deux parties de l'ancien baccalauréat).
― 
MOD. et PÉJ.
Boîte à bachot : école privée qui prépare au baccalauréat de manière intensive.






BACHOTER [baʃɔte] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1892 ▪ de 2 bachot

◼ 
Préparer hâtivement le baccalauréat, un examen, en vue du seul succès pratique.
― 
n. m. BACHOTAGE, 1892.






BACILLAIRE [basilɛʀ] adj. et n. – 1884 ▪ de bacille


MÉD.
◼ 1 
Dû à un bacille.
Dysenterie bacillaire.

◼ 2 
n.
Malade qui élimine des bacilles tuberculeux et qui est contagieux.
⇒ bacillifère.
Un, une bacillaire.
― 
adj.
Il n'est plus bacillaire.







BACILLE [basil] n. m. – 1842 ▪ latin bacillum 
« baguette »



◼ 1 
(latin scientifique 1872)
BACTÉRIOL.
Bactérie en forme de bâtonnet qui se présente en chaîne, forme des spores.
Bacille aérobie, anaérobie.
― 
PAR EXT.
Toute bactérie pathogène (⇒ bacillose).
Les agents de la typhoïde et de la tuberculose sont improprement appelés bacille d'Eberth et bacille de Koch (⇒ BK).
Bacille intestinal.
⇒ colibacille.


◼ 2 
(1842)
Insecte herbivore ressemblant à une brindille, phasme d'Europe.






BACILLIFÈRE [basilifɛʀ] n. et adj. – 1909 ▪ de bacille et -fère

◼ 
MÉD.
Malade qui expectore des bacilles tuberculeux.
⇒ bacillaire.







BACILLIFORME [basilifɔʀm] adj. – 1846 ▪ de bacille et -forme

◼ 
DIDACT.
Qui a la forme d'un bacille.





BACILLOSE [basiloz] n. f. – 1896 ▪ de bacille et 2 -ose


◼ 1 
RARE
Toute maladie due à un bacille.

◼ 2 
PLUS COUR.
Tuberculose.
Bacillose pulmonaire, rénale.






BACILLURIE [basilyʀi] n. f. – 1909 ▪ de bacille et -urie

◼ 
MÉD.
Présence de bacilles de Koch dans les urines.





BÄCKEOFE ⇒ baeckeofe





BACKGAMMON [bakgamɔn] n. m. – 1824 ▪ du moyen anglais gamen (game 
« jeu »
) et back 
« en arrière »


◼ 
ANGLIC.
Jeu de dés très proche du jacquet et du trictrac.





BACKGROUND [bakgʀaund] n. m. – 1953 ▪ mot anglais, de back 
« qui est derrière »
 et ground 
« sol »


◼ 
ANGLIC.
Arrière-plan, cadre, contexte (d'une action, d'un évènement).
― 
Recomm. offic. arrière-plan.






BÂCLAGE [bɑklaʒ] n. m. – 1751 ▪ de bâcler

◼ 
FAM.
Exécution à la hâte (d'un travail).
Le bâclage d'un travail.





BÂCLE [bɑkl] n. f. – 1866 ▪ de bâcler (1o)

◼ 
Barre de bois ou de fer avec laquelle on ferme de l'intérieur une porte, une fenêtre.





BÂCLER [bɑkle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1292 ▪ latin populaire °bacculare, de baculum 
« bâton »



◼ 1 
VX
Fermer une porte ou une fenêtre au moyen d'une barre (⇒ bâcle).

◼ 2 
Faire (un travail) à la hâte et sans soin.
⇒ expédier ; FAM. cochonner, saloper, torcher.

« Les paresseux qui bâclent leur thème »
 LARBAUD.
p. p. adj.
C'est du travail bâclé (cf. Ni fait ni à faire*).
― 
ABSOLT

« Balzac a trop de confiance en son génie ; souvent, pressé par le besoin sans doute, il bâcle »
 GIDE.



◼ 
CONTR. Fignoler, soigner.





BACON [bekɔn] n. m. – 1884 ; XIIIe au XVIIIe prononcé [bakɔ̃] 
« jambon »
 ▪ repris à l'anglais XIXe, du francique bakko 
« jambon »



◼ 1 
Lard fumé, assez maigre, consommé en tranches fines généralement frites.
Œufs au bacon.

◼ 2 
Plus cour.
En France, Filet de porc fumé et maigre.






BACTÉRICIDE [bakteʀisid] adj. et n. m. – 1893 ▪ de bactérie et -cide

◼ 
DIDACT.
Qui détruit les bactéries.
Savon bactéricide.
⇒ antibactérien.
― 
n. m.
Des bactéricides.






BACTÉRIE [bakteʀi] n. f. – 1842 ; bacterium 1838 ▪ grec baktêrion 
« petit bâton »


◼ 
Micro-organisme unicellulaire formant un règne autonome ni animal ni végétal (schizomycètes ou protistes procaryotes), de formes très variées, pouvant vivre sous forme libre (sol, eau, organismes vivants) ou comme parasites de l'homme, des animaux et des plantes (⇒ microbe ; et aussi mycobactérie, mycoplasme).
Bactérie de forme arrondie (⇒ coccus ; -coque), en forme de bâtonnet (⇒ bacille), spiralée (⇒ spirille, spirochète, vibrion).

« Une bactérie renferme environ deux mille gènes et deux mille enzymes »
 LWOFF.
⇒ aussi plasmide.





BACTÉRIÉMIE [bakteʀjemi] n. f. – 1874 ▪ de bactérie et -émie

◼ 
MÉD.
Présence dans le sang de bactéries pathogènes.
― 
adj. BACTÉRIÉMIQUE.






BACTÉRIEN, IENNE [bakteʀjɛ̃, jɛn] adj. – 1887 ▪ de bactérie

◼ 
Qui se rapporte aux bactéries.
Anévrisme bactérien.
⇒ infectieux.
Contamination bactérienne.
Feu* bactérien.





BACTÉRI(O)-

◼ 
Élément, du grec baktêria 
« bâton »
, employé au sens de 
« bactérie »
.





BACTÉRIOCHLOROPHYLLE [bakteʀjoklɔʀɔfil] n. f. – Bacterio-chlorophyll en allemand (1934) ▪ de bactério- et chlorophylle

◼ 
BIOCHIM.
Forme de chlorophylle présente chez les bactéries photosynthétiques vertes et pourpres.





BACTÉRIOCINE [bakteʀjɔsin] n. f. – 1953 ▪ de bactério- et (coli)cine

◼ 
VIROL., BACTÉRIOL.
Toxine protéique synthétisée par de nombreuses espèces bactériennes et active seulement sur d'autres souches proches de l'espèce productrice.





BACTÉRIOLOGIE [bakteʀjɔlɔʒi] n. f. – 1888 ▪ de bactérie et -logie

◼ 
Partie de la microbiologie qui s'occupe des bactéries.
― 
ABRÉV. FAM. BACTÉRIO.






BACTÉRIOLOGIQUE [bakteʀjɔlɔʒik] adj. – 1888 ▪ de bactériologie

◼ 
Qui se rapporte à la bactériologie.
Analyse bactériologique.
― 
PAR EXT.
Guerre bactériologique, où le pouvoir pathogène des bactéries est utilisé comme arme.
Arme bactériologique.






BACTÉRIOLOGISTE [bakteʀjɔlɔʒist] n. – 1891 ▪ de bactériologie

◼ 
Biologiste, médecin qui s'occupe de bactériologie.





BACTÉRIOPHAGE [bakteʀjɔfaʒ] n. m. – 1918 ▪ de bactério- et -phage

◼ 
VIROL., BACTÉRIOL.
Virus à ARN ou ADN qui infecte des bactéries et provoque leur lyse.
⇒ phage.
Bactériophage lytique, tempéré.
― 
adj.
Des virus bactériophages.






BACTÉRIOSTATIQUE [bakteʀjostatik] adj. – 1945 ▪ de bactério- et -statique, d'après hémostatique

◼ 
BACTÉRIOL.
Qui arrête la prolifération des bactéries.
⇒ antibiotique.
Action bactériostatique des sulfamides, de certaines bactériocines.





BADABOUM [badabum] interj. – 1873 n. m. ▪ de boum, p.-ê. d'après patatras

◼ 
Onomatopée évoquant le bruit d'une chute suivie de roulement.
⇒ 1 boum, patatras.





BADAUD, AUDE [bado, od] n. et adj. – 1532 
« stupide »
 ▪ ancien occitan badau, de badar 
« regarder bouche bée »


◼ 
(Rare au fém.)
Personne qui s'attarde à regarder le spectacle de la rue.
⇒ curieux, flâneur, gobe-mouche.
Incident qui attroupe les badauds.
Faire le badaud.
⇒ RÉGION. bader.
― 
adj.
Le Parisien est badaud.

― 
n. f. BADAUDERIE [badodʀi].






BADER [bade] v. 
‹ 1 ›
 – 1558 ▪ de l'ancien occitan badar 
« ouvrir la bouche »
, du latin batare → béer


RÉGION. (sud de la France)
◼ 1 
v. intr.
Flâner, faire le badaud.

« je badais, longuement, aux vitrines, devant les énormes fruits confits »
 AUDIBERTI.

◼ 2 
v. tr.
Regarder de manière insistante, admirative.
Vois comme elle le bade (cf. Manger* des yeux).

« aller bader les noces des riches 
“en long et avec des demoiselles d'honneur”
, à la mairie »
 M. ROUANET.






BADERNE [badɛʀn] n. f. – 1889 ; 
« tresse de vieux cordages »
 1773 ▪ p.-ê. provençal barderno 
« tresse de vieilles cordes »


◼ 
FAM.
Baderne, ou plus cour. vieille baderne : homme (souvent militaire) âgé et borné.

« Une baderne qui ne connaissait que sa consigne »
 LEMAITRE.





BADGE [badʒ] n. m. – XIVe ▪ mot anglais


ANGLIC.
◼ 1 
FÉOD.
Insigne rond porté par un chevalier et sa suite.

◼ 2 
(Parfois n. f.)
Insigne métallique rond porté par les scouts, qui correspond à un brevet de spécialité.

« J'ai déjà mes badges de bricoleur, de conducteur de locomotive, de terrassier, de nœuds, de code morse »
 VIAN.

◼ 3 
Insigne, porté à la façon d'une broche, signalant l'identité de la personne qui l'arbore, dans une réunion, un service public.

⬦ (1966)
Insigne muni d'un dessin, d'une inscription humoristique ou revendicative, porté sur un vêtement.
― 
adj. BADGÉ, ÉE.



⬦ INFORM.
Document d'identité codé, lisible par des appareils, permettant l'accès à certains locaux et éventuellement le pointage.
Lecteur de badges.
⇒ badgeuse.







BADGER [badʒe] v. intr. 
‹ 3 ›
 – 1990 ▪ de badge

◼ 
Utiliser un badge électronique ou magnétique pour pointer, se déplacer dans des zones à accès contrôlé.
Machine à badger.
⇒ badgeuse.





BADGEUSE [badʒøz] n. f. – 1993 ▪ de badger

◼ 
Machine à badger ; pointeuse électronique.





BADIANE [badjan] n. f. – 1681 ▪ persan badian 
« anis »


◼ 
Arbuste du sud de la Chine et du Tonkin (magnoliacées), dont les fruits (anis étoilé) sont aromatiques et ont des propriétés pharmacologiques.
⇒ anis.





BADIGEON [badiʒɔ̃] n. m. – 1676 ▪ origine inconnue

◼ 
Couleur en détrempe à base de lait de chaux, avec laquelle on peint les murailles, l'intérieur des églises, etc.

« La vieille façade n'attendait plus, pour rajeunir, qu'un coup de badigeon »
 MARTIN DU GARD.





BADIGEONNAGE [badiʒɔnaʒ] n. m. – 1820 ▪ de badigeonner


◼ 1 
Action de badigeonner ; son résultat.
Le badigeonnage d'un mur.

◼ 2 
PAR EXT. MÉD.
Application d'une solution antiseptique sur la peau ou une muqueuse.

« des badigeonnages au fond de la gorge pour dégager la luette »
 QUIGNARD.






BADIGEONNER [badiʒɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1701 ▪ de badigeon


◼ 1 
Enduire d'un badigeon.
Peintre qui badigeonne un mur (ou badigeonneur, euse, n.).

◼ 2 
PAR EXT.
Enduire (une partie du corps) d'une préparation pharmaceutique.
Se badigeonner la gorge au bleu de méthylène.
― 
Clown qui se badigeonne le visage en blanc.







BADIGOINCES [badigwɛ̃s] n. f. pl. – 1532 ▪ p.-ê. d'un v. bader 
« bavarder »
, rattaché au radical bad- de badaud, et de goincer 
« crier comme un porc »


◼ 
FAM. et PLAIS.
Lèvres.
Se lécher les badigoinces.
⇒ babines.





1 BADIN, INE [badɛ̃, in] adj. – XVIIe ; 
« niais »
 1478 ▪ mot provençal, probablt de badar → badaud

◼ 
LITTÉR.
Qui aime à rire, à plaisanter.
⇒ enjoué, espiègle, folâtre, gai, mutin.
― 
MOD.
Humeur badine.
⇒ enjoué, léger.

« Le ton de la conversation y est galant sans fadeur, badin sans équivoque »
 ROUSSEAU.


◼ 
CONTR. Grave, sérieux.





2 BADIN [badɛ̃] n. m. – 1949 ▪ du nom de l'inventeur

◼ 
TECHN.
Anémomètre* qui sert à indiquer la vitesse relative d'un avion.





BADINAGE [badinaʒ] n. m. – 1663 ; 
« sottise »
 1541 ▪ de 1 badin

◼ 
Action de badiner.
⇒ amusement, badinerie, jeu, plaisanterie.

« Sur un ton de badinage et de raillerie »
 LECOMTE.

◼ 
CONTR. Gravité, sérieux.





BADINE [badin] n. f. – 1781 ▪ p.-ê. de badiner par l'idée de 
« chose avec laquelle on ne fait rien d'utile »


◼ 
Baguette mince et souple qu'on tient à la main.
⇒ jonc, 1 stick.





BADINER [badine] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1549 ▪ de 1 badin

◼ 
Plaisanter avec enjouement et légèreté.
⇒ s'amuser, jouer, plaisanter.
Je le dis pour badiner.
C'est un homme qui ne badine pas, sévère.
Ne pas badiner avec (une chose abstraite) : prendre très au sérieux, n'admettre aucune négligence vis-à-vis de (qqch.).
⇒ blaguer.
Il ne badine pas avec la discipline.

« On ne badine pas avec l'amour »
, comédie de Musset.





BADINERIE [badinʀi] n. f. – début XVIe ▪ de badiner

◼ 
LITTÉR.
Ce qu'on fait, ce qu'on dit en badinant.
⇒ plaisanterie ; enfantillage.





BADLANDS [badlɑ̃ds] n. f. pl. – 1960 ▪ mot anglais américain, calque du français 
« mauvaises terres »


◼ 
ANGLIC. GÉOGR.
Terrains argileux ravinés par l'érosion torrentielle.





BADMINTON [badmintɔn] n. m. – 1882 ▪ mot anglais, nom d'un château

◼ 
ANGLIC.
Jeu de volant apparenté au tennis.





BAECKEOFE [bɛkəɔf(ə)] n. m. VAR. BÄCKEOFE – 1899 ▪ mot alsacien 
« four de boulanger »


◼ 
RÉGION.
Plat alsacien à base de viandes (porc, mouton, bœuf), de pommes de terre et d'oignons, cuit lentement à l'étouffée dans du vin blanc.





BAFA [bafa] n. m. inv. – 1991 ▪ sigle

◼ 
Brevet* d'aptitude aux fonctions d'animateur.
Passer le BAFA.





BAFFE [baf] n. f. – 1750 ; 
« coup de poing »
 1283 ▪ d'un radical onomat. baf- exprimant la notion de 
« gonflé, boursouflé »
, d'où la notion de 
« coup »
 → bâfrer

◼ 
FAM.
Gifle*.
Une paire de baffes.
Donner une baffe.
⇒ baffer.





BAFFER [bafe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1931 ▪ de baffe, sur le modèle de gifle/gifler

◼ 
FAM.
Gifler, donner une baffe.
Je le bafferais bien !

◼ 
HOM. poss. Bafferais : bâfrais (bâfrer).





BAFFLE [bafl] n. m. – 1948 ▪ mot anglais 
« écran »



◼ 1 
Panneau sur lequel est monté le diffuseur d'un haut-parleur et qui permet de séparer le rayonnement de la face avant du haut-parleur de celui de la face arrière afin d'améliorer la sonorité.
Recomm. offic. écran acoustique.

◼ 2 
COUR.
Enceinte* acoustique.
Les baffles d'une chaîne haute-fidélité.






BAFOUER [bafwe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1532 ▪ provençal bafar 
« se moquer » ; origine onomat. → baffe

◼ 
Traiter avec un mépris outrageant, tourner en dérision, en ridicule.
⇒ se moquer, outrager, persifler, railler, ridiculiser.
On le bafoua devant tout le monde.
⇒ conspuer, vilipender.
Se laisser bafouer.
― 
(CHOSES)

« Un spirituel persiflage qui bafoue les conventions du monde »
 R. ROLLAND.


◼ 
CONTR. Exalter, 1 louer.





BAFOUILLAGE [bafujaʒ] n. m. – 1878 ▪ de bafouiller

◼ 
FAM.
Action de bafouiller.
― 
PAR EXT.
Propos incohérents.

« Le bafouillage hégélien »
 PÉGUY.






BAFOUILLE [bafuj] n. f. – 1876 ▪ de bafouiller

◼ 
FAM.
Lettre.
⇒ babillarde, poulet.

« Je torchais des bafouilles au Chef »
 SARRAZIN.





BAFOUILLER [bafuje] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1867 ▪ p.-ê. de fouiller et onomat. baf- (→ bâfrer), au sens de 
« parler la bouche pleine »


◼ 
Parler d'une façon embarrassée, incohérente.
⇒ bredouiller, RÉGION. raboudiner.
L'émotion le faisait bafouiller.
― 
TRANS.
Il bafouilla des excuses.






BAFOUILLEUR, EUSE [bafujœʀ, øz] n. et adj. – 1878 ▪ de bafouiller

◼ 
Personne qui bafouille.





BÂFRER [bɑfʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1740 ; baufrer 1507 ▪ du radical onomat. baf- → bafouer ; baffe

◼ 
FAM.
Manger gloutonnement et avec excès.
⇒ bouffer.

« Ils engloutirent le saucisson, bâfrèrent le canard »
 FALLET.
Qu'est-ce qu'il bâfre !
⇒ FAM. descendre.
― 
ABSOLT.

« Voir les autres bâfrer ne lui remplissait pas précisément le ventre »
 ZOLA.
⇒ FAM. s'empiffrer.

― 
v. pron.
Se bâfrer sans retenue.
Se bâfrer de sucreries.


◼ 
HOM. poss. Bâfrais : bafferais (baffer).





BÂFREUR, EUSE [bɑfʀœʀ, øz] n. – 1740 ; bauffreur 1571 ▪ de bâfrer

◼ 
FAM.
Personne qui bâfre.
⇒ glouton, goinfre, goulu.





BAGAD, plur. BAGADOU [bagad, bagadu] n. m. – date inconnue ▪ mot breton 
« ensemble »


◼ 
RÉGION.
Formation musicale à base d'instruments traditionnels de Bretagne (bombardes, binious).





BAGAGE [bagaʒ] n. m. – milieu XIIIe ▪ de l'ancien français bagues, d'origine incertaine


◼ 1 
VX
Matériel d'une armée.
― 
MOD. LOC. FIG.
Se rendre, capituler avec armes et bagages : accepter une entière défaite.
FAM.
Avec armes et bagages : avec tout son matériel, tout ce dont on a besoin.

« Nous étions donc allés vivre à la ferme, avec armes et bagages, pour moi c'était le bonheur »
 M. CARDINAL.


◼ 2 
(1765)
VIEILLI
Effets, objets que l'on emporte avec soi en déplacement, en voyage, en expédition.
⇒ équipement ; FAM. attirail, barda, fourbi.
Elle avait pour tout bagage un sac et un parapluie.

« L'unique valise qui contenait tout un bagage »
 MAC ORLAN.
Le bagage du soldat.
⇒ paquetage.
LOC.
Plier bagage : s'en aller, partir.
Les touristes plient bagage.

⬦ MOD., AU PLUR.
Les bagages : l'ensemble des valises, sacs, coffres, etc. qu'emporte un voyageur.
⇒ ballot, caisse, cantine, coffre, malle, paquet, 1 sac, valise, vanity-case.
Faire ses bagages, les remplir.
Faire enregistrer ses bagages.
Excédent de bagages.
Bagages à main, qu'on garde avec soi.
Bagages accompagnés.
Chariot à bagages.
⇒ 2 caddie.
Livraison des bagages.
⇒ tapis.
Garde des bagages.
⇒ consigne.
Défaire ses bagages.
― 
Au sing.
Un seul bagage ?



◼ 3 
FIG.
Ensemble des connaissances acquises.
Son bagage scientifique est quasi nul.


◼ 
HOM. Baguage.





BAGAGISTE [bagaʒist] n. – 1922 ▪ de bagage


◼ 1 
Personne préposée à la manutention des bagages dans un hôtel, une gare ou un aéroport.
Donner un pourboire au bagagiste.

◼ 2 
(1987)
Fabricant de bagages, d'articles de voyage.








BAGARRE [bagaʀ] n. f. – 1628 ▪ du basque, par le provençal bagarro


◼ 1 
Mêlée de gens qui se battent.
⇒ échauffourée, mêlée, rixe ; RÉGION. margaille.
Des bagarres ont éclaté entre la police et les manifestants.
Je me suis trouvé pris dans la bagarre.

◼ 2 
(1843)
FAM.
Échange de coups.
⇒ bataille ; ARG. baston, castagne, 1 rif, rififi.
Aimer, chercher la bagarre.
― 
PAR EXT.
Toute lutte violente contre qqn, sans échange de coups.
⇒ corrida.
La bagarre pour le pouvoir.
Il va y avoir de la bagarre (cf. Ça va barder*).
⇒ dispute, grabuge.







BAGARRER [bagaʀe] v. 
‹ 1 ›
 – 1905 ▪ de bagarre



  I 
v. pron.
SE BAGARRER.
FAM.
◼ 1 
Se battre.
Voyous qui se bagarrent.
⇒ se bastonner, se castagner.
Il s'est bagarré avec son frère.
― 
PAR EXT.
Se quereller.
Ils se sont bagarrés à propos des élections.


◼ 2 
Lutter, se démener (surtout avec il faut).
Il va falloir se bagarrer pour obtenir une subvention, pour prendre ce marché (cf. Monter au créneau*).
Se bagarrer contre la concurrence.



  II 
v. intr.
FAM.
Lutter (pour).
Il va falloir bagarrer pour l'obtenir.






BAGARREUR, EUSE [bagaʀœʀ, øz] adj. et n. – 1927 ▪ de bagarrer

◼ 
FAM.
Qui aime la bagarre, qui se bat, fait le coup de poing.
⇒ agressif*, batailleur, combatif.

« Tu n'es pas assez bagarreur. Réponds, si on te cogne ! »
 R. GUÉRIN.
― 
n.
Ce garçon est un bagarreur.






BAGASSE [bagas] n. f. – 1719 ▪ espagnol bagazo 
« marc »


◼ 
TECHN.
Résidu des tiges de canne à sucre dont on a extrait le jus, qui sert de combustible, d'engrais, etc.

« le groupe d'hommes qui enfourne la bagasse des cannes broyées dans la fournaise »
 LE CLÉZIO.





BAGATELLE [bagatɛl] n. f. – 1547 ▪ italien bagatella 
« tour de bateleur »
, du latin baca 
« baie »



◼ 1 
VX
Objet de peu de valeur et de peu d'utilité.
⇒ bibelot.

⬦ MOD.
Somme d'argent peu importante.
Acheter qqch. pour une bagatelle (cf. Une bouchée* de pain).
― 
PAR ANTIPHR.
Somme considérable.
Il a dépensé en une soirée la bagatelle de 2 000 euros.



◼ 2 
FIG.
Chose frivole, futile, sans importance.
⇒ broutille.
S'amuser à des bagatelles.
⇒ bêtise*, fadaise, futilité, rien.
Perdre son temps à des bagatelles.
Ils se sont brouillés pour une bagatelle.
⇒ vétille.
― 
VX
En exclamation exprimant le peu de cas que l'on fait de qqch.

« – Je vous dis que cela sera. – Bagatelles »
 MOLIÈRE.
⇒ FAM. foutaise.


◼ 3 
MOD. FAM.
La bagatelle : l'amour physique, le sexe.
Il est très porté sur la bagatelle (cf. Être porté* sur la chose).






BAGEL [begœl ; bagɛl] n. m. – 1983 au Québec ▪ du yiddish beig(e)l, de l'allemand dialectal Beugel 
« objet en forme d'anneau »


◼ 
Petit pain en forme d'anneau, à la mie très dense.
Des bagels au saumon.

◼ 
HOM. Bégueule.





BAGGY [bagi] n. m. – 1993 ; baggy jeans 1988 ▪ de l'anglais baggy (trousers), (États-Unis) baggy (jeans) 
« (pantalon, jeans) large, ample »
, de bag 
« sac »


◼ 
ANGLIC.
Pantalon de toile à taille basse et coupe large, à la mode chez les jeunes.
Adolescents en baggy.
Des baggys.
On emploie aussi le pluriel anglais des baggies.
― 
En appos.
Des jeans, un bermuda baggy.






BAGNARD, ARDE [baɲaʀ, aʀd] n. – 1831 ▪ de bagne

◼ 
Forçat interné dans un bagne (rare au fém.).
⇒ forçat.





BAGNE [baɲ] n. m. – 1637 ▪ italien bagno 
« bain »
, par allus. à un bagne situé dans d'anciens bains


◼ 1 
Établissement pénitentiaire où furent internés les forçats après la suppression des galères, d'abord en France, puis outre-mer.
Les anciens bagnes de Cayenne, de Toulon.

◼ 2 
PAR EXT.
Lieu de transportation où se purge la peine des travaux forcés.
⇒ 2 pénitencier.
Bagnes coloniaux.
― 
La peine des travaux forcés.
Trente ans de bagne.


◼ 3 
Séjour où l'on est astreint à un travail pénible.
⇒ enfer, galère.
Quel bagne !






BAGNOLE [baɲɔl] n. f. – 1840 ▪ de banne 
« tombereau »
, d'après carriole


FAM.
◼ 1 
Mauvaise voiture.
― 
(1907)
Vieille automobile.
⇒ tacot.


◼ 2 
Automobile.
⇒ voiture ; FAM. caisse, 2 tire.
Une belle bagnole.
On ira en bagnole.
Ça, c'est de la bagnole !






BAGOU ou BAGOUT [bagu] n. m. – fin XVIIIe ; bagos XVIe ▪ de bagouler 
« parler inconsidérément »
 (1447) ; de 2 goule

◼ 
Loquacité tendant à convaincre, à faire illusion ou à duper.
⇒ faconde, loquacité, FAM. tchatche, volubilité.
Avoir du bagou, un bon bagou (⇒ baratineur).

« Elle ne le cédait à aucune marchande du carreau pour le bagout »
 NERVAL.





BAGUAGE [bagaʒ] n. m. – 1842 ▪ de baguer


◼ 1 
ARBOR.
Incision annulaire (d'un arbre) pour arrêter la descente de la sève.

◼ 2 
Action de baguer (un oiseau) pour le distinguer des autres.
Le baguage des pigeons voyageurs.


◼ 
HOM. Bagage.





BAGUE [bag] n. f. – wage 1360 ▪ p.-ê. du moyen néerlandais bagge 
« anneau »



◼ 1 
Anneau que l'on met au doigt (⇒ alliance, anneau, jonc), SPÉCIALT lorsqu'il est orné.
VAR. ARG. BAGOUSE [baguz].
Porter une bague au doigt.
Bague de fiançailles.
Tête d'une bague.
⇒ 1 chaton.
Diamant en bague, serti sur une bague.
⇒ solitaire.
Bague à large chaton (⇒ chevalière), à chaton allongé (⇒ marquise).
― 
LOC.
La bague au doigt : avec promesse de mariage.


◼ 2 
PAR ANAL.
Anneau que l'on fixe à la patte d'un oiseau pour l'identifier (⇒ baguer).

◼ 3 
Objet de forme annulaire.

⬦ Anneau de papier, souvent doré, qui entoure un cigare et porte le nom de la marque.


⬦ ARCHIT.
Moulure circulaire qui divise horizontalement une colonne.


⬦ MAR.
Anneau de métal, de bois ou de cordage.


⬦ TECHN.
Anneau, cercle métallique servant à accoupler, joindre, maintenir deux pièces, deux organes d'une machine.
⇒ collier, manchon.
Bague de roulement.
Bague de serrage.
― 
Anneau servant à contrôler le diamètre extérieur d'un cylindre.



⬦ Appareil d'orthodontie composé d'un ensemble de fils métalliques qui enserrent les dents.







BAGUENAUDE [bagnod] n. f. – XVe ▪ du languedocien baganaudo, famille du latin baca 
« baie »



◼ 1 
Fruit du baguenaudier, petite gousse remplie d'air, qui éclate avec bruit lorsqu'on la presse.

◼ 2 
VX
Niaiserie à laquelle on perd son temps.

◼ 3 
(1919 ▪ de baguenauder)
FAM.
Promenade où l'on flâne.
Être en baguenaude.
⇒ balade.






BAGUENAUDER [bagnode] v. intr. 
‹ 1 ›
 – XVe ▪ de baguenaude


◼ 1 
VX
S'amuser à des choses vaines et frivoles (comme les enfants qui font éclater des baguenaudes).
⇒ 1 muser.

◼ 2 
(XVIIIe)
MOD.
BAGUENAUDER, ou SE BAGUENAUDER (PRONOM.) : se promener en flânant.
⇒ se balader, flâner, musarder, se promener.

« Des gens se baguenaudaient par les allées »
 QUENEAU.






BAGUENAUDIER [bagnodje] n. m. – 1539 ▪ de baguenaude

◼ 
Arbrisseau méditerranéen (papilionées), à fleurs jaunes en grappes que l'on nomme parfois séné d'Europe ou faux séné (⇒ baguenaude).





BAGUER [bage] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1902 au p. p. ; baguer une femme 
« doter de robes, bijoux, trousseaux »
 XVe ▪ de bague


◼ 1 
Garnir de bagues ou d'anneaux.
― 
p. p. adj.
(plus cour.)
Mains baguées.


⬦ Cigare bagué d'or, entouré d'un anneau de papier doré.


◼ 2 
ARBOR.
Enlever un anneau d'écorce à (un arbre).
⇒ baguage, incision.

◼ 3 
Fixer un anneau à la patte de (un oiseau migrateur, une volaille).
Baguer un pigeon voyageur.
― 
Soutenir (une fleur) par un anneau de métal.
Baguer des œillets.







BAGUETTE [bagɛt] n. f. – 1510 ▪ italien bacchetta, de bacchio 
« bâton »
, latin baculum


◼ 1 
Petit bâton mince et flexible.
⇒ badine, canne, jonc, 1 stick, verge.
Baguette d'officier.
LOC.
Commander, mener les gens à la baguette, avec autorité et rigueur.

⬦ BAGUETTE MAGIQUE, servant aux fées, enchanteurs et magiciens pour accomplir leurs prodiges.
LOC.
D'un coup de baguette magique, d'un coup de baguette : comme par enchantement.
La situation ne va pas s'améliorer d'un coup de baguette magique.
― 
Baguette des sourciers.



⬦ Baguette de chef d'orchestre : bâton mince avec lequel il dirige.

« La baguette du chef d'orchestre fait taire la cacophonie des instruments »
 QUIGNARD.
LOC.
Être à la baguette : diriger.


⬦ BAGUETTES DE TAMBOUR : les deux petits bâtons avec lesquels on bat la caisse.
― 
PAR ANAL., FAM.
Des cheveux raides comme des baguettes (de tambour), très raides.



◼ 2 
Petite moulure arrondie ou plate.
⇒ moulure.
Baguette d'angle.
Baguettes décoratives, baguettes sculptées.
⇒ 2 frette, listel, membron.
― 
Baguette dissimulant les fils électriques.


◼ 3 
Ornement linéaire vertical sur les côtés d'un bas, d'une chaussette.

◼ 4 
(En France)
Pain long et mince.
⇒ ficelle, 1 flûte.
Une demi-baguette.

◼ 5 
Chacun des deux instruments en forme de baguette avec lesquels on mange en Extrême-Orient.
Manger du riz avec des baguettes.

◼ 6 
Baguette d'encens*.






BAGUIER [bagje] n. m. – 1562 ▪ de bague

◼ 
Coffret où l'on renferme des bagues, des bijoux ; coupe où on les dépose.

« C'est un précieux baguier d'où le joyau a disparu »
 BARRÈS.





BAH [bɑ] interj. – bah marquant l'indifférence 1794 ▪ ba marquant le doute 1170

◼ 
Interjection exprimant l'insouciance, l'indifférence.
Bah ! j'en ai vu bien d'autres.
⇒ bof.

◼ 
HOM. Bas, bât.





BAHUT [bay] n. m. – XIIIe baiul, bahus ▪ origine inconnue


◼ 1 
Autrefois, Coffre de voyage souvent garni de cuir clouté, et dont le couvercle était bombé.

◼ 2 
MOD.
Buffet large et bas.
⇒ armoire, buffet.
Bahut breton.
Bahut rustique en noyer.
Bahut en acajou.

◼ 3 
ARCHIT.
Chaperon bombé d'un mur d'appui, d'un parapet.
⇒ appui, assise.

◼ 4 
(1832 argot des grandes écoles)
FAM.
Lycée, collège.
⇒ boîte.
Les profs du bahut.

◼ 5 
FAM.
Taxi ; camion.






BAI, BAIE [bɛ] adj. – XIe 
« fruit du laurier »
 ▪ latin baca

◼ 
D'un brun rouge, en parlant de la robe d'un cheval.
Une jument baie.
― 
Bolet bai, de cette couleur, comestible.


◼ 
HOM. Baie, bê, bey.





1 BAIE [bɛ] n. f. – fin XVe ; fin XIIIe, comme n. propre ▪ du n. de la Baie (de Bourgneuf), de baie 
« embouchure d'un fleuve »
, p. p. de béer.

◼ 
Échancrure d'une côte plus ou moins ouverte sur le large (en général plus petite qu'un golfe).
⇒ golfe.
La baie de Douarnenez.
La baie d'Hudson.
Une petite baie.
⇒ anse, calanque, 1 crique ; 1 rade.

◼ 
HOM. Bai, bê, bey.





2 BAIE [bɛ] n. f. – baee 1119 ▪ de l'ancien verbe baer → bayer, béer


◼ 1 
Ouverture pratiquée dans un mur ou dans un assemblage de charpente pour faire une porte, une fenêtre.
⇒ jour.
Baie de porte, de fenêtre.
Une large baie.
Baie vitrée.
Baie à meneaux.

◼ 2 
TECHN.
Armoire destinée à contenir des équipements électriques ou électroniques (⇒ rack).






3 BAIE [bɛ] n. f. – XIe 
« fruit du laurier »
 ▪ latin baca

◼ 
BOT.
Fruit charnu, indéhiscent, contenant des graines ou pépins dispersés dans la pulpe (opposé à drupe).
Le raisin, la tomate, la myrtille sont des baies.
Baies infères, supères.
― 
COUR.
Petit fruit sauvage en forme de boule.
Ces oiseaux se nourrissent de baies.

« Ces baies d'églantiers qui brillent au milieu des neiges »
 CHATEAUBRIAND.






BAIGNADE [bɛɲad] n. f. – 1796 ▪ de baigner


◼ 1 
Action de se baigner (en mer, dans un lac, une rivière).
⇒ bain.
Baignade interdite.

◼ 2 
Endroit (d'un cours d'eau, d'un lac) où l'on peut se baigner.
La municipalité a aménagé une baignade au bord de la rivière.






BAIGNER [beɲe] v. 
‹ 1 ›
 – XIIe ▪ bas latin balneare, du classique balneum → bain



  I 
v. tr.
◼ 1 
Mettre et maintenir (un corps, un objet) dans l'eau ou un autre liquide pour laver, nettoyer, rafraîchir, imbiber.
⇒ immerger, plonger, tremper (et faire tremper).
Baigner ses pieds dans l'eau.
Baigner un membre malade.

⬦ SPÉCIALT
Faire prendre un bain à (qqn) pour le laver.
Baigner un enfant.


◼ 2 
Entourer, toucher, en parlant de la mer.
La mer qui baigne cette côte.
― 
FIG. LITTÉR.
Envelopper complètement.
⇒ inonder.

« Lorsque la lumière baignait à plein la chair du visage et incendiait la chevelure »
 MARTIN DU GARD.


◼ 3 
PAR EXT.
Mouiller.
⇒ arroser, inonder.
Se baigner le front avec du vinaigre.
Il avait 
« des somnolences épuisantes qui le baignaient de sueur »
 LOTI.
Visage baigné de larmes.



  II 
v. intr.
Être plongé entièrement dans un liquide.
Des cornichons baignant dans du vinaigre.
⇒ tremper.
La viande baignait dans la sauce.
⇒ nager.
LOC. FAM.
Ça (ou tout) baigne dans l'huile, ou (sans compl.) ça (ou tout) baigne : ça ne pose aucun problème, ça va très bien (cf. Y a pas de lézard*).
― 
PAR EXAGÉR.
Baigner dans son sang : perdre beaucoup de sang, en être couvert.


⬦ FIG.
Être imprégné de ; être plongé dans.

« Cette atmosphère apaisée où baignait maintenant son chagrin »
 MARTIN DU GARD.



  III 
SE BAIGNER v. pron.
Se plonger entièrement dans un liquide.
◼ 1 
SPÉCIALT
Prendre un bain dans une baignoire.
⇒ se laver.

◼ 2 
Prendre un bain pour le plaisir, pour nager.
⇒ RÉGION. se saucer (cf. Faire trempette*).
Se baigner dans une piscine.
Tu viens te baigner ?

« Il aurait voulu qu'elle sache bien nager pour se baigner avec lui dans la mer »
 DURAS.







BAIGNEUR, EUSE [bɛɲœʀ, øz] n. – 1310 ▪ latin balneator


◼ 1 
VX
Personne qui fait le service dans un établissement de bains.
⇒ garçon (de bain).
― 
Dans une piscine, sur une plage, Personne qui surveille les gens qui se baignent (cf. Maître nageur*).


◼ 2 
Personne qui se baigne (III, 2o).
Baigneur imprudent.
― 

« Les Grandes Baigneuses »
, tableau de Cézanne.


◼ 3 
n. m.
Poupée de celluloïd figurant un bébé.
― 
PAR ANAL.
Petite poupée de porcelaine qui remplace parfois la fève de la galette des Rois.







BAIGNOIRE [bɛɲwaʀ] n. f. – XVIIIe ; 
« tout bassin où l'on se baigne »
 1336 ▪ de baigner


◼ 1 
Cuve plus ou moins allongée où une personne peut se baigner (III, 1o).
⇒ salle (de bains).
Une baignoire en marbre, en tôle émaillée, en acrylique.
Baignoire sabot*.
Baignoire encastrée*.
Baignoire à jets.
⇒ jacuzzi.
Baignoire d'angle.
― 
Supplice de la baignoire, consistant à plonger la tête de qqn dans l'eau d'une baignoire pour l'amener à parler.


◼ 2 
(1770)
Par anal. de forme
Loge de rez-de-chaussée, dans une salle de spectacle.

« Elle avait à toutes les premières une grande baignoire »
 PROUST.

◼ 3 
MAR.
Baignoire d'un yacht.
⇒ cockpit.

⬦ (1940)
Baignoire d'un sous-marin : la partie supérieure du kiosque qui sert de passerelle.


◼ 4 
(1946)
ALPIN.
Marche taillée dans la glace.
― 
SKI
Grand trou que l'on fait dans la neige en tombant.







BAIL, BAUX [baj, bo] n. m. – 1264 
« contrat par lequel on cède la jouissance d'une chose pour un prix et pour un temps »
 ▪ de bailler

◼ 
Contrat par lequel l'une des parties (⇒ bailleur) s'oblige à faire jouir l'autre (⇒ preneur ; locataire ; fermier) d'une chose pendant un certain temps moyennant un certain prix (⇒ loyer ; fermage) que celle-ci s'oblige de lui payer.
Bail à ferme.
⇒ 2 ferme.
Baux à loyer.
Bail d'une maison, d'un fonds de commerce.
Bail commercial.
Bail à construction.
Baux ruraux.
Terme, expiration d'un bail.
Bail de trois, six, neuf années.
Bail à long terme.
Bail emphytéotique.
Reconduire, renouveler un bail.
Résilier un bail.
Donner, prendre à bail.
⇒ affermer, 2 louer.
Bail verbal, écrit.
Signer un bail.

⬦ Document représentatif du contrat.
Présenter le bail.


⬦ FIG. et FAM.
Trente ans qu'ils sont mariés, c'est un bail ! c'est bien long !
Il y a, cela fait un bail : voilà bien longtemps.

« Eh bien, ça alors ! Quelle bonne surprise ! Ça fait un bail »
 N. HUSTON.


◼ 
HOM. Bau, baud, beau, bot ; poss. baille.





BAILLE [bɑj] n. f. – 1325 ▪ bas latin bajula 
« chose qui porte ; récipient renfermant une substance »



◼ 1 
MAR.
Baquet.
― 
Bateau qui n'avance pas vite.


◼ 2 
(1767)
ARG. MAR.
Eau.
― 
PAR EXT. ARG. COUR.
L'eau, la mer.
La grande baille.
Jeter qqn à la baille.


◼ 3 
(v. 1865 
« navire-école »
)
Surnom de l'École navale.


◼ 
HOM. poss. Bail.





BÂILLEMENT [bɑjmɑ̃] n. m. – v. 1120 ▪ de bâiller


◼ 1 
Action de bâiller (1o).
Étouffer un bâillement d'ennui.

◼ 2 
Action de bâiller (2o), état de ce qui bâille.
― 
PAR EXT.
Petite ouverture.

« par le bâillement postérieur de son faux-col, on distingue sa nuque »
 COURTELINE.



◼ 
CONTR. Fermeture, jointure.





BAILLER [baje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ latin bajulare 
« porter »


◼ 
VX
Donner.

⬦ (1594)
MOD. LOC.
Vous me la baillez belle, vous me la baillez bonne : vous cherchez à m'en faire accroire (expr. du jeu de paume).


◼ 
HOM. Bayer ; poss. bâiller.





BÂILLER [bɑje] v. intr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ bas latin bataculare, de batare 
« tenir la bouche ouverte »



◼ 1 
Ouvrir involontairement la bouche par un mouvement de large inspiration, accompagné d'une contraction spasmodique des muscles du gosier.
Bâiller de sommeil, de fatigue, de faim, d'ennui.
LOC.
Bâiller à se (s'en) décrocher la mâchoire.
Lecture, spectacle qui fait bâiller, qui ennuie, endort.

◼ 2 
PAR ANAL.
Être entrouvert, mal fermé ou ajusté.
Une porte qui bâille.
Bâiller comme une huître.
Col qui bâille, mal ajusté, trop grand.

◼ 3 
PAR CONFUS.
⇒ bayer.

« Pauvre petite femme ! ça bâille après l'amour, comme une carpe après l'eau sur une table de cuisine »
 FLAUBERT.


◼ 
HOM. poss. Bailler, bayer.





BAILLEUR, BAILLERESSE [bajœʀ, bajʀɛs] n. – 1270 ▪ de bailler


◼ 1 
DR.
Personne qui donne une chose à bail*.
Le bailleur et le preneur.

◼ 2 
Bailleur de fonds : personne qui fournit des fonds pour une entreprise déterminée.
⇒ commanditaire, commandite.






BAILLI [baji] n. m. – baillif XIIe ▪ ancien français bail 
« gouverneur »
, latin bajulus 
« porteur »


◼ 
HIST.
Officier d'épée ou de robe qui rendait la justice au nom du roi ou d'un seigneur.
Les baillis et les sénéchaux.
Circonscription du bailli (BAILLIAGE n. m., 1312).





BÂILLON [bɑjɔ̃] n. m. – 1462 ▪ de bâiller


◼ 1 
Morceau d'étoffe, qu'on met entre les mâchoires ou contre la bouche de qqn pour l'empêcher de parler, de crier.
Mettre un bâillon à qqn.

◼ 2 
FIG.
Empêchement à la liberté d'expression.

« L'art n'a que faire des lisières, des menottes, des bâillons »
 HUGO.






BÂILLONNEMENT [bɑjɔnmɑ̃] n. m. – 1842 ▪ de bâillonner

◼ 
Action de bâillonner, de mettre un bâillon*.

⬦ FIG.
Suppression de la liberté d'expression.
Le bâillonnement de la presse, de l'opposition, par les pouvoirs publics.






BÂILLONNER [bɑjɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1530 ▪ de bâillon


◼ 1 
Mettre un bâillon à (une personne).
Les voleurs ont attaché et bâillonné leur victime.

◼ 2 
(1796)
FIG.
Empêcher la liberté d'expression, réduire au silence.
Bâillonner l'opposition, la presse.
⇒ museler.






BAIN [bɛ̃] n. m. – XIIe ; 1080 
« établissement où l'on se baigne »
 ▪ latin balneum A. 

ACTION DE PLONGER SON CORPS DANS L'EAU

◼ 1 
Action de plonger le corps ou une partie du corps dans l'eau ou quelque autre liquide (pour se laver, se soigner).
Bain de siège, où seul le postérieur est immergé.

« ayant les fesses passablement à vif et irritées, j'ai pris, dans la cuvette un bain de siège émollient, détergent, adoucissant, lénifiant du plus splendide effet »
 TH. MONOD.
Bain de pieds.
Bain de bouche, par lequel on fait circuler dans la bouche une solution antiseptique liquide.
Bain thérapeutique, médical.
⇒ balnéation, balnéothérapie.
Bain de boue.
Bain de vapeur.
⇒ sauna.
Bain turc.
⇒ étuve, hammam.

⬦ COUR.
Le fait de plonger le corps dans l'eau contenue dans un récipient approprié pour se laver, se délasser.
Prendre un bain.
⇒ se baigner ; baignoire.
Préférer le bain à la douche.
Salle* de bains.
Peignoir, serviette, drap de bain.
― 
L'eau, le liquide dans lequel on se baigne.
Faire couler un bain.
Bain trop chaud (⇒ chauffe-bain).
Entrer dans son bain.
Sortir du bain.
⇒ eau.
Bain à remous, bain bouillonnant.
⇒ jacuzzi.
Bain moussant ; PAR MÉTON. substance utilisée pour faire mousser l'eau du bain.

― 
LOC. FAM. VIEILLI
Envoyer qqn au bain, le renvoyer comme on fait d'un importun.
⇒ envoyer (promener, etc.) ; éconduire.

― 
ÊTRE DANS LE BAIN : participer à une affaire, y être compromis ; être pleinement engagé dans quelque entreprise et bien au courant (cf. Être dans le coup*).

« un scandale sans nom où tout le monde était mis dans le bain »
 CENDRARS.
⇒ tremper.
Se mettre dans le bain : s'accoutumer à un nouveau travail, se mettre au courant.

― 
Être dans le même bain, dans la même situation (difficile, dangereuse).

― 
Mettre dans le même bain, mal juger de la même manière.



◼ 2 
Action d'entrer, d'être dans l'eau pour le plaisir, pour nager.
Bain de mer, de rivière.
⇒ baignade.
Bain en piscine.
Un bain très court, un petit bain.
⇒ trempette.
Costume, maillot*, caleçon, slip de bain.
⇒ bikini, deux-pièces, maillot.
Bonnet de bain.
Sortie* (III) de bain.
Cabine de bain.

⬦ Bassin (d'une piscine).
Le grand bain, le petit bain.




 B. 

PAR ANALOGIE
UN BAIN DE...

◼ 1 
(1860)
BAIN DE SOLEIL : exposition volontaire au soleil, pour bronzer* (⇒ FAM. bronzette), pour se soigner (⇒ héliothérapie).

« Ce matin, après le bain d'eau, j'ai pris un long bain de soleil au jardin »
 A. COHEN.
PAR APPOS.
Robe bain de soleil, sans manches avec le dos nu.

◼ 2 
FIG.
Action de se plonger dans, de s'imprégner de.
Un bain d'innocence, de pureté.
― 
LOC.
BAIN DE FOULE : le fait de se mêler à la foule (SPÉCIALT, d'un personnage éminent).
Le président a pris un bain de foule.

« Folkloriques, les bains de foule et les poignées de main en séries, ponctuées par des allusions précises à la coqueluche, au certificat d'études ou aux fiançailles des rejetons d'électeurs ! »
 G. ELGOZY.

― 
BAIN DE LANGUE ou BAIN LINGUISTIQUE : le fait de vivre un certain temps dans un pays de langue étrangère pour en apprendre la langue.

― 
Bain de jouvence*.




 C. 

AU PLURIEL

◼ 1 
VX
Appartement réservé aux bains.
ELLIPT
Salle de bains.

⬦ MOD.
Établissement public où l'on prend des bains (1o).
Bains publics.
⇒ hammam, thermes.
Bains-douches.


◼ 2 
VX
Lieu où l'on va prendre des bains de mer ou des eaux thermales (cf. Station balnéaire*, thermale*).
Évian-les-Bains.



 D. 

SUBSTANCE, SOLUTION

◼ 1 
Substance par l'intermédiaire de laquelle on chauffe un vase (⇒ bain-marie) pour distiller ce qu'il contient.
Une éprouvette mise au bain de vapeur, au bain de sable.

◼ 2 
Préparation liquide dans laquelle on plonge un corps.
Un bain de mercure, d'or.

◼ 3 
Solution de colorants dans laquelle on plonge les objets à teindre.
Ces deux pelotes ne sont pas du même bain.

◼ 4 
PHOTOGR.
Dissolution dans laquelle on plonge les préparations sensibles.




◼ 
HOM. Ben.





BAÏNE [bain] n. f. – 1934 ▪ origine inconnue

◼ 
RÉGION. (côte sud-ouest)
Dépression creusée par la mer dans le sable des plages.





BAIN-MARIE [bɛ̃maʀi] n. m. – 1516 ▪ de bain et de Marie, sœur de Moïse, connue comme alchimiste

◼ 
Liquide chaud (eau, le plus souvent) dans lequel on met un récipient contenant ce qu'on veut faire chauffer.
Faire prendre une crème au bain-marie.
Des bains-marie.
― 
PAR EXT.
L'appareil, le récipient qui contient ce liquide chaud.






BAÏONNETTE [bajɔnɛt] n. f. – 1575 ▪ de Bayonne, où cette arme fut d'abord fabriquée


◼ 1 
Arme pointue qui s'ajuste au canon du fusil et que l'on peut retirer à volonté.
Fixer la baïonnette au canon du fusil.
Charge à la baïonnette.
Sabre*-baïonnette.

◼ 2 
PAR ANAL.
À baïonnette : dont le mode de fixation rappelle celui de la baïonnette.
Douille à baïonnette.
Ampoule électrique à baïonnette ou à vis.






BAISABLE [bɛzabl] adj. – XIXe ▪ de 1 baiser

◼ 
FAM.
Qui peut être baisé (2o).
⇒ désirable ; FAM. consommable.
Il est plutôt baisable.





BAISE [bɛz] n. f. – 1973 ▪ de baiser


◼ 1 
FAM.
Action de baiser (2o).

« La bouffe, la baise, la dorme »
 SAN-ANTONIO.
― 
Une, des baises : acte sexuel.


◼ 2 
RÉGION. (Belgique)
Petit baiser affectueux.
⇒ 2 bise, bisou.






BAISE-EN-VILLE [bɛzɑ̃vil] n. m. inv. – 1934 ▪ de 1 baiser, en et ville

◼ 
FAM.
Petite valise, sac de voyage qui peut contenir ce qu'il faut pour passer la nuit hors de chez soi.





BAISEMAIN [bɛzmɛ̃] n. m. – 1306 ▪ de 1 baiser et main


◼ 1 
Hommage que le vassal rendait au seigneur en lui baisant la main.

◼ 2 
Geste de politesse qui consiste pour un homme à baiser la main d'une dame.
Faire le baisemain à son hôtesse.






BAISEMENT [bɛzmɑ̃] n. m. – fin XIIe ▪ de 1 baiser

◼ 
VX ou RELIG.
Action de baiser ce qui est sacré.
Le baisement des pieds, de la mule du pape.
Le baisement de la croix.





1 BAISER [beze] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XIIe dans les relations amoureuses ; Xe en signe d'affection ou de respect ▪ latin basiare


◼ 1 
Appliquer, poser ses lèvres sur (une personne, une chose) par affection, respect.
⇒ embrasser.
Baiser qqn au front.
Baiser la main d'une dame.
Baiser un crucifix.

◼ 2 
(XVIe)
FAM.
Posséder (sexuellement).
⇒ enfiler, miser, niquer, tringler ; enculer.

« Les femmes, c'est juste bon à se faire baiser »
 BEAUVOIR.
Il a baisé sa secrétaire (cf. Il se l'est faite).

« Bien baisée elle t'aime, elle file en douceur. Une sainte. Mal baisée ? une salope, une folle »
 Y. QUEFFÉLEC.
p. p. subst.
(v. 1970)
Un mal-baisé, une mal-baisée : personne frustrée dans sa vie sexuelle.
― 
ABSOLT
Faire l'amour.
Ils sont en train de baiser.
Il, elle baise bien.


◼ 3 
FAM.
Posséder, tromper.
Il s'est fait baiser.
⇒ 1 avoir, berner, duper*, rouler.

◼ 4 
FAM. (arg. des écoles)
Comprendre*.
On n'y baise rien.






2 BAISER [beze] n. m. – XIe ▪ de 1 baiser

◼ 
Action de poser ses lèvres (sur le visage, la main ou une autre partie du corps d'une personne) ; résultat de cette action.
Un doux baiser maternel sur le front.
Un baiser sur la joue (⇒ 2 bise, bisou ; RÉGION. baise, bec, poutou), sur la bouche.
⇒ bécot.
Petit, gros baiser.
Chaste baiser.
Baiser d'oiseau, très léger.
Baiser brûlant, voluptueux.
Baiser langue en bouche.
⇒ FAM. patin, pelle.
Premier baiser.
Baiser d'adieu.
Donner, poser, planter un baiser (⇒ embrasser).
Déposer un baiser sur le front.
Prendre, cueillir, dérober, ravir, voler un baiser.
Recevoir, rendre un baiser.
⇒ se bécoter.
Couvrir, manger, dévorer qqn de baisers.

« Ah ! dans ces premiers temps où l'on aime, les baisers naissent si naturellement ! »
 PROUST.
― 
Maladie du baiser : la mononucléose (qui se transmet par la salive).


⬦ LOC. RELIG.
Baiser de paix, de réconciliation ; cérémonie qui a lieu pendant la messe.
― 
Baiser de Judas, perfide.







BAISEUR, EUSE [bɛzœʀ, øz] n. – 1920 ; 
« celui qui embrasse »
 début XIVe ▪ de 1 baiser

◼ 
FAM.
Personne qui aime, recherche les rapports sexuels, fait bien l'amour.
Il a une gueule 
« de baiseur et les femmes doivent lui manquer »
 DURAS.

« des baiseuses comme ma femme, t'en as pas connu beaucoup »
 R. MERLE.





BAISODROME [bɛzodʀom] n. m. – 1946 ▪ de 1 baiser et -drome, d'après hippodrome, etc.

◼ 
FAM., PLAISANT
Lieu réservé aux ébats amoureux.





BAISSE [bɛs] n. f. – 1577 ▪ de baisser


◼ 1 
Le fait de baisser de niveau, de descendre à un niveau plus bas.
⇒ diminution ; abaissement, affaissement, descente.
Baisse de niveau.
La baisse des eaux, de la marée.
⇒ décrue, reflux.
Baisse de température.
Baisse de pression.
⇒ chute.
Baisse du pouvoir d'achat.
― 
FIG.
Baisse d'autorité, d'influence.
⇒ affaiblissement, perte.


◼ 2 
(1740)
Diminution de prix, de valeur.
La baisse du blé, du dollar, des actions (⇒ glissade, recul, repli).
Baisse des ventes.
Une forte baisse des prix.
⇒ affaissement, chute, effondrement.
― 
LOC. (BOURSE)
Être à la baisse.
L'or est à la baisse.
Indice à la baisse.
⇒ aussi effritement, tassement.

― 
Jouer à la baisse : spéculer sur la baisse des marchandises ou des valeurs (⇒ baissier).

― 
LOC. FIG.
Réviser, revoir, corriger à la baisse, en diminuant ses objectifs.

― 
EN BAISSE : en train de baisser.
Les cours sont en baisse.
FIG. et FAM.
Ses actions* sont en baisse.
Popularité en baisse.



◼ 
CONTR. Hausse, montée ; augmentation.





BAISSER [bese] v. 
‹ 1 ›
 – baissier 1080 ▪ latin populaire °bassiare, de bassus → 1 bas



  I 

v. tr.
METTRE À UN NIVEAU PLUS BAS

◼ 1 
Mettre plus bas, faire descendre.
⇒ abaisser, descendre.
Baisser le col de sa chemise.
⇒ rabattre.
Baisser son pantalon*.
Baisser un store.
Baisser le rideau*.
Baisser la vitre d'une voiture.
p. p. adj.
Vitres baissées, ouvertes.
― 
VX MAR.
Baisser pavillon (d'un navire), pour montrer que l'on se rend à l'ennemi.
⇒ 2 amener.
LOC. FIG.
Baisser pavillon devant qqn : s'avouer battu.


◼ 2 
Incliner vers la terre (une partie du corps).
Baisser la tête, le front.
⇒ courber, incliner, pencher.
Baisser les yeux : diriger son regard vers le bas.
Baisser les yeux par timidité, pudeur, humilité, confusion, honte.
Faire baisser les yeux à qqn.
― 
LOC. FIG.
Se jeter tête baissée (dans qqch.), sans tenir compte du danger.
Baisser le nez : être confus, honteux.
Baisser les bras, baisser sa, la garde* (métaph. de la boxe) : abandonner la lutte, renoncer à agir.
⇒ abandonner.


◼ 3 
Diminuer la hauteur de.
Baisser un mur.

◼ 4 
Diminuer la force, l'intensité de.
⇒ adoucir, atténuer, réduire.
Baisser la lumière.
Baisser le chauffage.
Baisser la voix, le ton.
ELLIPT et FAM.
Baisser la radio, la télé, diminuer l'intensité de ses sons.
― 
FIG.
Baisser le ton : perdre de son insolence, être moins arrogant.


◼ 5 
Diminuer (un prix).



  II 

v. intr.
VENIR À UN NIVEAU PLUS BAS

◼ 1 
Diminuer de hauteur.
⇒ diminuer, décroître, descendre.
Le niveau de l'eau a baissé.
La rivière a baissé d'un mètre.
La mer baisse.
⇒ refluer.
PAR EXT.
Le thermomètre a baissé.
Nos provisions baissent.

◼ 2 
Diminuer d'intensité.
― 
(Lumière)
Le jour baisse, sa clarté diminue.
⇒ décliner.

― 
(Son)
Le ton de la conversation baisse.

― 
Baisser d'un ton ; FIG. (cf. supra, I, 4o).

― 
(Force physique, acuité des sens)
⇒ s'affaiblir, décliner, diminuer*, faiblir.
Ses forces baissent.
Sa vue baisse.

― 
PAR EXT.
Se dit d'une personne qui, par l'effet de l'âge, perd sa vigueur et ses moyens intellectuels.
Il a beaucoup baissé depuis cinq ans.

« Le père baisse, tu vois, il ne s'intéresse plus à ce qu'on dit, à ce qu'on fait »
 CLANCIER.


◼ 3 
Diminuer de valeur.
Ses notes ont baissé.
SPÉCIALT
Le pétrole a baissé, son prix a baissé.
Les cours, les prix ont considérablement baissé.
⇒ chuter, s'effondrer (cf. Piquer du nez*).

« Les imbéciles vendent quand tout baisse »
 MAUROIS.
― 
FIG.
Ses actions* baissent.


◼ 4 
FIG.
Quitter une position plus avantageuse.
Il a baissé dans mon estime, je le juge moins bien.
Le ministre baisse dans les sondages.

◼ 5 
MUS.
Ne pas tenir la tonalité initiale en descendant dans l'échelle des sons.
⇒ détonner.
Une corde neuve baisse souvent.



  III 

v. pron.
SE BAISSER

Incliner le corps.
⇒ s'abaisser, se courber, s'incliner, se pencher.
Il faut se baisser pour passer sous cette voûte.
Se baisser pour s'accroupir.
― 
LOC.
Il n'y a qu'à se baisser (pour les ramasser) : il y en a en grande quantité ; c'est extrêmement facile (à obtenir).




◼ 
CONTR. Élever, hausser, 1 lever, monter. Augmenter.





BAISSIER, IÈRE [besje, jɛʀ] n. m. et adj. – 1823 ▪ de baisser


BOURSE
◼ 1 
Spéculateur qui joue à la baisse sur les valeurs mobilières, les marchandises.

◼ 2 
adj.
Qui concerne la baisse.
Signes baissiers.


◼ 
CONTR. Haussier.





BAISSIÈRE [bɛsjɛʀ] n. f. – v. 1170 
« dépression de terrain »
 ▪ de baisser

◼ 
TECHN.
Enfoncement d'une terre labourée, d'un champ, retenant l'eau de pluie.





BAJOUE [baʒu] n. f. – 1390 ▪ de 1 bas et joue


◼ 1 
Partie latérale inférieure de la tête de certains animaux, de l'œil à la mâchoire.
⇒ abajoue.
Bajoues de porc, de veau.

◼ 2 
Joue grosse et pendante (d'une personne).








BAJOYER [baʒwaje] n. m. – 1751 ▪ de bajoue

◼ 
TECHN.
Paroi latérale d'une chambre d'écluse.
― 
Mur qui consolide les berges d'une rivière.






BAKCHICH [bakʃiʃ] n. m. – 1828, répandu milieu XXe ▪ mot turc

◼ 
Pourboire, pot-de-vin.
⇒ enveloppe, RÉGION. matabiche.
Verser, payer, toucher un bakchich.
Des bakchichs.





BAKÉLITE [bakelit] n. f. – 1907 ▪ marque déposée, de Baekeland, nom de l'inventeur

◼ 
Résine synthétique, matière plastique qui imite l'ambre, obtenue en traitant le formol par le phénol.
Manche de casserole en bakélite.





BAKLAVA [baklava] n. m. – 1830, répandu XXe ▪ mot turc

◼ 
Gâteau oriental à pâte feuilletée, avec du miel et des amandes.
Des baklavas.





BAL [bal] n. m. – XIIe 
« danse »
 ▪ ancien français baller 
« danser »



◼ 1 
Réunion où l'on danse (soit de grand apparat, soit populaire).
⇒ danser.
Aller au bal.
Donner un grand bal pour ses dix-huit ans.
⇒ soirée.
Ouvrir le bal, y danser le premier.
Bal public.
Les bals du 14 Juillet.
Bal champêtre.
Bal populaire, bal musette*.
Bal costumé, masqué, travesti.
Bal de têtes, où seules les têtes sont travesties.
Robe de bal.
Salle de bal.
Carnet de bal, où les dames inscrivaient le nom de leurs danseurs.
― 
LOC. FIG.
Conduire, mener le bal : être le responsable (d'une action collective).


◼ 2 
Lieu où se donnent des bals.
Le bal Bullier.
Un petit bal musette de Montmartre.
⇒ dancing, guinguette ; POP. bastringue.


◼ 
HOM. Balle.





BALADE [balad] n. f. – ballade 1856 ▪ de se balader

◼ 
FAM.
Action de se balader.
Faire une balade.
Être en balade.
⇒ promenade ; FAM. baguenaude, 2 vadrouille.
Grande balade en montagne.
⇒ randonnée.
― 
PAR EXT.
Sortie d'agrément ou touristique, vers des lieux assez proches.
Une belle balade.
⇒ excursion, sortie, voyage.


◼ 
HOM. Ballade.





BALADER [balade] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1837 argot 
« flâner »
 ▪ de ballade


FAM.
◼ 1 
Promener sans but précis.

« des bonnes femmes qui baladaient leurs mômes »
 QUENEAU.
― 
PAR EXT.
Promener, traîner avec soi.

« Pauvre petit Bonty qui balade partout sa bouteille de lait cacheté ! »
 COLETTE.

― 
FIG.
Balader qqn, le bercer de paroles trompeuses.


◼ 2 
SE BALADER v. pron.
Se promener sans but.
⇒ baguenauder, errer, flâner, se promener.
Se balader en forêt.
― 
Faire des excursions touristiques.

― 
(Avec ellipse du pronom)
LOC.
Envoyer balader (qqn, qqch.) : se débarrasser de (qqn, qqch.) sans ménagement ; repousser (cf. Envoyer* promener ; FAM. envoyer bouler, dinguer, paître, valser).







BALADEUR, EUSE [baladœʀ, øz] adj. et n. – XIXe ; 
« escroc »
 1455 ▪ de balader


◼ 1 
Avoir l'humeur baladeuse : aimer se promener, se déplacer.
― 
FAM.
Main baladeuse, qui s'égare en attouchements érotiques.

― 
Train baladeur : train d'engrenages d'un changement de vitesse.

― 
Micro baladeur : microphone muni d'un long fil ou d'un émetteur haute fréquence incorporé et que l'on peut ainsi déplacer.


◼ 2 
n. f.
(1872)
BALADEUSE : petite voiture de marchand ambulant.

⬦ Voiture accrochée à la motrice d'un tramway.
⇒ remorque.


⬦ Lampe électrique entourée d'un grillage et munie d'un long fil qui permet de la déplacer.


◼ 3 
n. m.
(1985)
Appareil portatif de reproduction sonore, muni d'écouteurs, conçu pour un usage individuel et nomade.
Recomm. offic. pour walkman*.
Baladeur numérique, utilisant une mémoire comme support de stockage de la musique sous forme de fichiers.
⇒ juke-box.
Diffusion pour baladeur : recomm. offic. pour podcasting.
⇒ baladodiffusion.






BALADIN, INE [baladɛ̃, in] n. – 1545 ▪ p.-ê. mot provençal, de balar 
« danser »
 → baller


VX
◼ 1 
Danseur de ballets, ballerine.

◼ 2 
Bouffon de comédie, comédien ambulant.
⇒ histrion, 2 paillasse, saltimbanque.






BALADODIFFUSION [baladodifyzjɔ̃] n. f. – 2005 ; 2004, au Canada ▪ mot-valise, de baladeur et diffusion

◼ 
RARE (courant au Canada)
Diffusion de fichiers audio et vidéo téléchargés sur un baladeur numérique à partir d'Internet.
⇒ podcast.





BALAFON [balafɔ̃] n. m. – 1698 ▪ du malinké (Guinée) balafo 
« jouer du bala »
, nom de cet instrument

◼ 
Instrument à percussion de l'Afrique noire formé de lames, comme le xylophone, et de calebasses servant de résonateurs.





BALAFRE [balɑfʀ] n. f. – 1659 ▪ croisement de l'ancien français leffre 
« (grosse) lèvre »
 avec influence de balèvre ; l'élément ba- étant assimilable à un latin populaire °bata 
« ouverture » ; cf. bée

◼ 
Longue entaille faite par une arme tranchante, particulièrement au visage.
⇒ blessure, coupure, estafilade, taillade.
― 
Plus cour.
Cicatrice de cette blessure.
Une profonde balafre sur la joue.






BALAFRER [balɑfʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1546 ▪ de balafre

◼ 
Blesser par une balafre.
⇒ couper, taillader.

« Le prince lui balafra le visage »
 SAINT-SIMON.
Un visage balafré.
― 
SUBST.
Henri de Guise, le Balafré.






BALAI [balɛ] n. m. – balain fin XIIe ▪ p.-ê. mot breton balazn 
« genêt »
, ou du gaulois °banalto, °balatno


◼ 1 
Ustensile composé d'un long manche auquel est fixé un faisceau de brindilles, de crins ou une brosse à longs poils (⇒ balai-brosse) et qui sert à enlever la poussière, à pousser des détritus, des ordures.
⇒ RÉGION. brosse.
Petit balai.
⇒ balayette, écouvillon.
Balai de bruyère, de crin, de soies, de nylon.
Balai de plafond.
⇒ tête-de-loup.
FAM.
Balai de chiottes : balayette employée pour nettoyer la cuvette des W.-C.
Balai de marine.
⇒ faubert, goret, 1 vadrouille.
Placard à balais.
Passer le balai (⇒ balayer).
Donner un coup de balai à une pièce.
― 
LOC. FIG.
COUP DE BALAI : licenciement du personnel (d'une entreprise, d'une administration).
⇒ nettoyage.

« Dans la crainte des coups de balai, ils étaient toujours du côté du manche »
 ZOLA.

― 
FAM.
Du balai ! allez-vous-en ! dehors !


⬦ MANCHE À BALAI : le bâton par lequel on tient le balai ; FIG. personne maigre.
C'est un vrai manche à balai.
― 
(Par anal. de forme) AVIAT.
Commande du gouvernail de profondeur et de direction.
INFORM.
Recomm. offic. pour joystick.

― 
Le manche à balai des sorcières, leur servant de monture pour se rendre au sabbat.



◼ 2 
BALAI MÉCANIQUE : appareil à brosses roulantes, monté sur un petit chariot.

◼ 3 
PAR ANAL. FAUCONN.
Queue des oiseaux.
― 
CHASSE
Extrémité de la queue des chiens.


◼ 4 
(1884)
ÉLECTROTECHN.
Conducteur métallique ou à base de carbone (⇒ charbon) permettant d'assurer un contact électrique glissant avec une pièce en rotation ou en translation.
Balais de dynamo, de moteur électrique.

◼ 5 
Balai d'essuie-glace : dans une automobile, lame de caoutchouc fixée à la tige de l'essuie-glace, et qui nettoie le parebrise.

◼ 6 
Accessoire de musique formé d'un manche court et d'un faisceau métallique, servant à produire un bruit rythmé par contact et frottement sur certaines caisses.
Balais de percussionniste.

◼ 7 
FAM.
Dernier métro ou autobus de la journée.
― 
Voiture*-balai.


◼ 8 
FAM.
Année d'âge.
Il vient d'avoir cinquante balais.
⇒ 2 berge, 3 pige.


◼ 
HOM. Balais, ballet.





BALAI-BROSSE [balɛbʀɔs] n. m. – milieu XXe ▪ de balai et brosse

◼ 
Brosse de chiendent montée sur un manche à balai, pour frotter le sol.
Des balais-brosses.





BALAIS [balɛ] adj. m. – XIIIe ▪ latin médiéval balascius, de l'arabe balahs 
« sorte de rubis »
, du n. de la province perse Balahsan (actuellement Badakshan)

◼ 
Rubis balais : rubis de couleur rouge violacé ou rose.

◼ 
HOM. Balai, ballet.





BALALAÏKA [balalaika] n. f. – 1768 ▪ mot russe

◼ 
Instrument de musique russe à cordes pincées, comprenant un manche et une caisse triangulaire.
Des balalaïkas.





BALAN [balɑ̃] n. m. – 1697 ballan 
« balance »
 ▪ de balancer

◼ 
LOC. RÉGION. (Suisse)
Être sur le balan : hésiter entre diverses solutions ; être incertain d'un résultat.





1 BALANCE [balɑ̃s] n. f. – XIIe ▪ latin populaire °bilancia, de bis 
« deux fois »
 et lanx 
« plateau (de balance) »




  I 

OBJET, INSTRUMENT

◼ 1 
Instrument qui sert à peser, formé d'un fléau mobile et de plateaux dont l'un porte la chose à peser, l'autre les poids marqués, et PAR EXT. Tout appareil servant à peser.
Parties d'une balance.
⇒ aiguille, couteau, fléau, joug, languette, plateau.
Une balance juste, sensible.
Le contrôle, le poinçonnage des balances.
Équilibrer les deux plateaux d'une balance.
⇒ tare.
Faire pencher la balance.
Balance rudimentaire.
⇒ peson.
Balance de précision, d'essai.
⇒ microbalance, pesette, trébuchet.
Balance diététique.
Balance de cuisine, de laboratoire.
Balance automatique à un plateau, dont l'aiguille indique le poids et le prix sur un cadran.
Balance électronique, indiquant automatiquement le poids et le prix sur un ticket.
Balance à bascule, à bras inégaux pour le pesage des lourdes charges.
⇒ bascule.
Balance romaine, à poids constant et mobile par rapport au point de suspension (cf. aussi compos. en pèse-).
― 
Se peser sur une balance.
⇒ pèse-personne.

« Montant sur la balance électronique ultrasensible, juste, précise et fidèle, elle se tint très droite pour ne pas fausser la mesure »
 J. ROUBAUD.
La balance, symbole de la justice.


⬦ TECHNOL.
Potentiomètre permettant le réglage des puissances sonores diffusées par les deux voies d'un ensemble stéréophonique ; ce réglage lui-même.


◼ 2 
Petit filet en forme de poche pour la pêche aux écrevisses.
⇒ caudrette, truble.

« filets de pêche suspendus au mur, nasses, balances à écrevisses »
 CLANCIER.

◼ 3 
ASTRON.
Constellation de l'hémisphère austral.

⬦ ASTROL.
Septième signe du zodiaque (23 septembre-22 octobre).
― 
ELLIPT
Ils sont tous les deux Balance, nés sous le signe de la Balance.





  II 

SENS ABSTRAITS

◼ 1 
PAR MÉTAPH.
Moyen ou manière d'apprécier, de juger les personnes et les choses.
LITTÉR.
La balance de la raison, du jugement.
⇒ appréciation, jugement.
― 
LOC. COUR.
Mettre dans la balance : mettre en parallèle, examiner en comparant.
⇒ comparer.
Mettre en balance (deux choses) : opposer le pour et le contre.
⇒ opposer, peser.

― 
Mettre, jeter dans la balance : faire intervenir (un argument décisif) dans l'examen, le jugement d'une question.

― 
Peser dans la balance : être d'une grande importance, d'un grand poids.

« “J'ai été heureuse quand même”
, se disait-elle. Mais c'était peu dans la balance »
 SAGAN.

― 
Tenir la balance égale entre deux personnes, deux opinions, ne pas favoriser l'une aux dépens de l'autre.

« Bonaparte continuait à vouloir simplement tenir, entre les anciens partis, la balance égale »
 MADELIN.

― 
Faire pencher la balance en faveur de, du côté de (qqn, qqch.) : favoriser qqn, un parti.
⇒ avantager.

« Mais il n'était pas possible d'être si impartial que la balance ne penchât de quelque côté »
 BAINVILLE.


◼ 2 
FIG.
État d'équilibre.
― 
POLIT.
La balance des pouvoirs.
La balance des forces.
⇒ équilibre, pondération.


◼ 3 
Compte récapitulatif faisant apparaître l'équilibre entre les débits et les crédits.
― 
COMPTAB.
La balance de l'actif et du passif.
Balance des paiements : document comptable dans lequel sont recensées toutes les opérations (commerciales, financières) d'un pays avec le reste du monde pendant une période donnée.
⇒ bilan.

― 
ÉCON.
Balance commerciale : comparaison entre les importations et les exportations d'un pays donné.
La balance est favorable, excédentaire.
Le déficit de la balance s'aggrave, se creuse, se réduit.
Balance des invisibles, recensant les échanges de services et de revenus (entre un pays et l'extérieur).
Balance des capitaux.
Balance des comptes : solde partiel qui indique la position débitrice ou créancière d'un pays à l'égard de l'extérieur.

― 
FIN.
Balances financières : avoirs* liquides en devises obtenus par des non-résidents.
Balances dollars.








2 BALANCE [balɑ̃s] n. f. – v. 1930 ▪ déverbal de balancer

◼ 
ARG.
Dénonciateur, dénonciatrice.





BALANCÉ, ÉE [balɑ̃se] adj. – XXe ▪ de balancer

◼ 
Équilibré, harmonieux.

« Les phrases balancées de Chateaubriand »
 SARTRE.
― 
FAM. (PERSONNES)
BIEN BALANCÉ : bien bâti.
Une femme bien balancée (cf. Bien foutue, bien roulée).






1 BALANCELLE [balɑ̃sɛl] n. f. – 1823 ▪ du génois barancella (de paransella 
« navire de pêche »
 et bänsa 
« balance »
) avec influence de 1 balance

◼ 
Embarcation à avant pointu et relevé.

« Si les vents ont cru bon De me couper les ponts, J'prendrai la balancelle Pour rejoindre ma belle »
 BRASSENS.





2 BALANCELLE [balɑ̃sɛl] n. f. – 1927 ▪ de 1 balance

◼ 
Fauteuil balançoire à plusieurs places, avec un toit en tissu, qu'on met dans les jardins.





BALANCEMENT [balɑ̃smɑ̃] n. m. – 1487 ▪ de balancer


◼ 1 
Mouvement alternatif et lent d'un corps, de part et d'autre de son centre d'équilibre.
⇒ bercement, branle, oscillation, vacillement, va-et-vient.
Le balancement du corps dans la marche.
Le balancement des bras.
Un balancement continuel de la tête.
⇒ dodelinement, nutation.
Le balancement d'un navire.
⇒ roulis, tangage.

◼ 2 
FIG.
État d'équilibre.
⇒ 1 balance, équilibre, pondération.
― 
Disposition symétrique.
⇒ symétrie.
Balancement des masses dans un tableau.
Le balancement des phrases dans le discours.
Le balancement d'une période, l'équilibre de ses parties.


◼ 3 
FIG.
Hésitation.
⇒ flottement.
Ces perpétuels balancements entre la gauche et la droite.






BALANCER [balɑ̃se] v. 
‹ 3 ›
 – XIIe ▪ de 1 balance



  I 
v. tr.
◼ 1 
Mouvoir lentement tantôt d'un côté, tantôt d'un autre.
Balancer les bras, les hanches (⇒ onduler) en marchant.
Balancer un enfant pour l'endormir.
⇒ bercer.
Les vagues balancent les navires à l'ancre.
⇒ ballotter.
Balancer l'encensoir.

« Les hélices des ventilateurs bourdonnaient sans répit, balançant les pendeloques des lustres, les palmes des plantes vertes »
 MARTIN DU GARD.

◼ 2 
(XIIe, repris XIXe populaire)
FAM.
Jeter (avec un mouvement de balancement, de bascule).
⇒ jeter.
Balancer un objet par la fenêtre.
⇒ envoyer.
― 
Balancer une gifle à qqn.


⬦ PAR ANAL.
Faire passer, communiquer (une information).
Ils ont balancé la nouvelle au journal de vingt heures.
― 
FAM.
Dire abruptement à qqn.
Il m'a balancé les pires injures.



◼ 3 
FIG. et FAM.
Se débarrasser de qqch. ou de qqn.
⇒ jeter, rejeter.
Il a balancé ses vieux vêtements.
Il veut balancer son employé.
⇒ congédier, renvoyer ; FAM. lourder, virer.

◼ 4 
FAM.
Dénoncer*.
⇒ donner ; 2 balance.
Ils l'ont balancé aux flics.

◼ 5 
Mettre en équilibre.
⇒ équilibrer.
MAR.
Balancer une cargaison.
― 
PEINT.
Balancer une composition.

― 
STYLE
Balancer ses phrases.

― 
COMPTAB.
Balancer un compte : rendre égales les sommes du crédit et du débit en ajoutant un solde à la moins élevée.


◼ 6 
FIG. et VIEILLI
Mettre en balance.
⇒ comparer, examiner, opposer, peser.
Balancer le pour et le contre.

« Tout bien balancé »
 BOILEAU.

◼ 7 
FIG. et VX
Faire équilibre à.
⇒ équilibrer ; compenser, contrebalancer.

« Il n'existe pas dans la création une loi qui ne soit balancée par une loi contraire »
 HUGO.



  II 
v. intr.
FIG. et LITTÉR.
◼ 1 
Être incertain, pencher d'un côté puis de l'autre.
⇒ hésiter, tergiverser ; SUISSE balan.
Il balançait encore et ne pouvait se décider.

« J'aurais fait sans balancer le sacrifice de mes jours à ces nobles sentiments »
 CHATEAUBRIAND.

◼ 2 
FAM.
Ça balance ! il y a du rythme (d'une musique).

◼ 3 
FAM.
Médire, dénigrer (qqn).



  III 
SE BALANCER v. pron.
◼ 1 
Se mouvoir alternativement d'un côté et de l'autre.
⇒ osciller.
Ne te balance pas sur ta chaise.
Un navire qui se balance.
⇒ rouler, tanguer.
― 
Être sur une balançoire en marche.
Pousser un enfant qui se balance.


◼ 2 
(1914)
FAM.
S'EN BALANCER : s'en moquer.
Si tu savais comme je m'en balance !
⇒ 1 foutre (s'en foutre).

◼ 3 
FAM.
Se jeter, sauter dans le vide.

« Elle s'est balancée, a répété mon pote, elle s'est jetée du sixième »
 V. RAVALEC.



◼ 
CONTR. Décider, trancher.





BALANCIER [balɑ̃sje] n. m. – 1590 ; 
« fabricant de balances »
 XIIIe ▪ de balancer


◼ 1 
Pièce dont les oscillations régularisent le mouvement d'une machine.
Le balancier d'une horloge.
Une montre à balancier compensateur.
⇒ chronomètre.

◼ 2 
PAR ANAL.
Long bâton dont se servent les danseurs de corde pour maintenir leur équilibre.
⇒ contrepoids.

⬦ Flotteur de bois fixé à une embarcation pour la stabiliser.
Voilier, pirogue à balancier (⇒ prao).


◼ 3 
TECHN.
Presse servant à frapper des monnaies.

◼ 4 
ZOOL.
Organe stabilisateur des diptères.






BALANCINE [balɑ̃sin] n. f. – 1516 ▪ de balancer

◼ 
MAR.
Cordage servant à soulager un espar (vergue, bôme) ou à régler son inclinaison (tangon).

⬦ AVIAT.
Chacune des roulettes au bout des ailes, servant de stabilisateur au sol.






BALANÇOIRE [balɑ̃swaʀ] n. f. – 1530 ▪ de balancer


◼ 1 
Pièce de bois mise en équilibre sur un point d'appui et sur laquelle se balancent deux personnes placées chacune à un bout.
⇒ bascule.

◼ 2 
Planchette, nacelle, etc., suspendue entre deux cordes et sur laquelle on se balance.
⇒ escarpolette.






BALANE [balan] n. f. – 1551 ▪ latin balanus, grec balanos 
« gland »


◼ 
ZOOL.
Animal crustacé (cirripèdes), qui vit enfermé dans une loge cylindrique calcaire et accroché aux rochers sous-marins, aux mollusques, aux coques des navires.





BALANITE [balanit] n. f. – 1843 ▪ du grec balanos 
« gland »
 et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation de la muqueuse du gland de la verge.





BALATA [balata] n. f. – 1722 ▪ probablt d'origine tupie

◼ 
Gomme d'un arbre tropical, apparentée à la gutta-percha, utilisée dans la fabrication d'objets durs et non cassants.
Balle de golf en balata.





BALAYAGE [balɛjaʒ] n. m. – 1776 ▪ de balayer


◼ 1 
Action de balayer.
⇒ nettoyage.
Le balayage d'une chambre.
Le balayage des chaussées, des voies publiques.
⇒ balayeuse ; nettoiement.

◼ 2 
Éclaircissement de la chevelure par la décoloration légère de fines mèches.
Se faire faire un balayage.

◼ 3 
TECHN.
Action de parcourir une étendue donnée avec un faisceau d'ondes ou de particules (⇒ 1 scanner).
― 
ÉLECTRON.
Balayage électronique : exploration d'une surface à l'aide d'un faisceau d'électrons.
Microscope à balayage électronique.


⬦ TÉLÉV.
Déplacement commandé d'un spot sur l'écran d'un tube cathodique.
Balayage ligne ou balayage horizontal.
Balayage trame ou balayage vertical.







BALAYER [baleje] v. tr. 
‹ 8 ›
 – baloier 1280 ▪ de balai



  I 
(Ôter)
◼ 1 
Pousser, enlever avec un balai.
Balayer des ordures, des débris, la poussière, la neige.
⇒ enlever.
― 
ABSOLT
Enlever la poussière, les ordures avec un balai.
Il faut balayer avant de cirer.
Balayer sous les meubles.
LOC. FIG.
Balayer devant sa porte : mettre de l'ordre dans ses affaires avant de se mêler de celles des autres.


◼ 2 
PAR ANAL.
Entraîner avec soi (comme le fait un balai).
Le vent balaye les nuages.
⇒ chasser.
Une masse d'eau s'abattit sur le pont, balayant tout sur son passage.
⇒ emporter.

◼ 3 
FIG.
Pousser dehors, faire disparaître.
⇒ chasser, se débarrasser, rejeter, 1 repousser, supprimer.

« On supposa que [...] tous avaient été balayés du pont »
 MICHELET.
Balayer les ennemis.
Balayer les résistances, les obstacles.
Balayer les préjugés, les soucis.



  II 
(Nettoyer)
◼ 1 
Nettoyer avec un balai.
⇒ déblayer.
Balayer sa chambre.

◼ 2 
PAR ANAL.
(1788)
Passer sur (comme le fait un balai).
Son long manteau balaie le sol.
⇒ traîner.

« Les grands vents balayent la Lorraine »
 BARRÈS.
Un faisceau électronique balaie l'écran d'un tube cathodique.
⇒ 2 scanner ; balayage.







BALAYETTE [balɛjɛt] n. f. – 1810 ; baliete hapax XIIIe ▪ de balai

◼ 
Petit balai à manche court.
― 
SPÉCIALT
Ce balai, utilisé pour nettoyer la cuvette des W.-C.






BALAYEUR, EUSE [balɛjœʀ, øz] n. – balaieor XIIIe ▪ de balayer


◼ 1 
Employé(e) de la voirie qui balaie les rues.

◼ 2 
n. f.
(1835)
Véhicule muni d'une brosse rotative et destiné au balayage des voies publiques.
Une arroseuse-balayeuse.

◼ 3 
n. f.
RÉGION. (Canada)
Aspirateur.
Passer la balayeuse.






BALAYURES [balejyʀ] n. f. pl. – baliure 1387 ▪ de balayer

◼ 
Ce que l'on amasse, enlève avec un balai.
⇒ ordure ; débris, détritus, immondice.





BALBUTIANT, IANTE [balbysjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1846 ▪ de balbutier


◼ 1 
Qui balbutie.
Elle répondit, toute balbutiante.

◼ 2 
FIG.
Qui en est encore à ses débuts (recherche).
Une science encore balbutiante.






BALBUTIEMENT [balbysimɑ̃] n. m. – 1750 ▪ de balbutier


◼ 1 
Action de balbutier, manière de parler d'une personne qui balbutie.
Le balbutiement d'un enfant.
⇒ ânonnement, babil.
Le balbutiement du bègue.
⇒ bégaiement.
Le balbutiement d'un ivrogne, d'une personne émue.
⇒ bredouillement.

◼ 2 
FIG. (surtout au plur.)
Première tentative maladroite (dans un art ou un autre domaine).
⇒ commencement, début.
Les balbutiements de l'aviation.






BALBUTIER [balbysje] v. 
‹ 7 ›
 – 1390 ▪ latin balbutire, de balbus 
« bègue »



◼ 1 
v. intr.
Articuler d'une manière hésitante et imparfaite les mots que l'on veut prononcer.

« J'hésite à chaque mot, je me trouble, je balbutie, ma tête se perd »
 ROUSSEAU.
⇒ bafouiller, bégayer, bredouiller.

⬦ FIG.
S'exprimer confusément ou maladroitement.

« Ces sciences commençantes, ces sciences où l'hypothèse balbutie »
 ZOLA.


◼ 2 
v. tr.
Dire en balbutiant.
Balbutier des excuses.
⇒ bégayer, bredouiller.
Balbutier une prière.
⇒ marmotter.






BALBUZARD [balbyzaʀ] n. m. – 1770 ; hapax 1676 ▪ anglais bald buzzard 
« busard chauve »


◼ 
Oiseau rapace diurne (falconiformes), piscivore, qui vit au bord de l'eau, appelé aussi aigle* pêcheur.





BALCON [balkɔ̃] n. m. – 1565 ▪ italien balcone, d'origine germanique


◼ 1 
Plateforme en saillie (à la différence de la terrasse et de la loggia) sur la façade d'un bâtiment et qui communique avec les appartements par une ou plusieurs ouvertures, baies ou fenêtres.
Balcon en encorbellement.
La balustrade d'un balcon.
Balcon fermé de jalousies.
⇒ moucharabieh.
Se mettre au balcon.
Balcon fleuri.
― 
LOC. FAM.
Il y a du monde au balcon : elle a une poitrine opulente.


◼ 2 
PAR EXT.
Balustrade (2o) d'un balcon.
Balcon en fer forgé.
S'accouder au balcon.

◼ 3 
Galerie d'une salle de spectacle s'étendant d'une avant-scène à l'autre.
Fauteuils, loges de balcon.

◼ 4 
MAR.
Rambarde avant et arrière d'un bateau de plaisance.






BALCONNET [balkɔnɛ] n. m. – 1926 ▪ diminutif de balcon


◼ 1 
Soutien-gorge découvrant largement le haut de la poitrine.

◼ 2 
Étagère, amovible ou non, dans la porte d'un réfrigérateur.






BALDAQUIN [baldakɛ̃] n. m. – 1352 ▪ italien baldacchino 
« étoffe de soie de Bagdad »



◼ 1 
Ouvrage de tapisserie en forme de dais et garni de rideaux, que l'on place au-dessus d'un lit (⇒ ciel), d'un catafalque, d'un trône.
Lit à baldaquin.

◼ 2 
ARCHIT.
Ouvrage soutenu par des colonnes et couronnant un trône, un autel.
⇒ dais.
Le baldaquin des anciennes basiliques chrétiennes.






BALE ⇒ 3 balle





BALEINE [balɛn] n. f. – 1080 ▪ latin ballæna, du grec phallaina


◼ 1 
Mammifère marin (mysticètes), cétacé de très grande taille (jusqu'à 20 m de long) dont la bouche est garnie de lames cornées (fanons).
Baleine grise de Californie.
Baleine bleue.
⇒ baleinoptère, rorqual.
Baleine blanche.
⇒ bélouga.
Les baleines se nourrissent essentiellement de plancton et de krill.
Les baleines soufflent de la vapeur d'eau par leurs évents*.
Pêche à la baleine.
⇒ 1 baleinier, baleinière.
― 
Blanc de baleine : matière grasse extraite de l'huile de baleine et surtout de la cervelle de cachalot, dont on se sert pour la fabrication de certains produits de beauté.
⇒ spermaceti.

― 
LOC. FAM.
Rire, se tordre comme une baleine, en ouvrant la bouche toute grande.


◼ 2 
Fanon de baleine, corne forte et flexible, dont on se servait pour la garniture des corsets.
⇒ busc.
― 
PAR EXT.
Tige ou lame flexible (de métal, de matière plastique, etc.) servant à renforcer, à tendre un tissu.
Baleine de parapluie.


◼ 3 
FIG. et FAM.
Personne très grosse.
⇒ éléphant.






BALEINÉ, ÉE [balene] adj. – 1364 ▪ de baleine

◼ 
Maintenu par des baleines (2o).
Soutien-gorge, col baleiné.





BALEINEAU [balɛno] n. m. – 1694 ; balenon 1575 ▪ de baleine

◼ 
Petit de la baleine.
Les baleineaux peuvent mesurer jusqu'à six mètres à la naissance.





1 BALEINIER [balenje] n. m. – XIXe ; hapax 1385 ▪ de baleine

◼ 
ANCIENNT
Navire équipé pour traiter les baleines tuées à partir des baleinières.

⬦ Navire-usine équipé pour le traitement industriel des baleines capturées par de plus petits bateaux (⇒ chasseur).






2 BALEINIER, IÈRE [balenje, jɛʀ] adj. – 1821 ▪ de baleine

◼ 
Relatif à la pêche à la baleine.
Port baleinier.
L'industrie baleinière.





BALEINIÈRE [balɛnjɛʀ] n. f. – 1831 ▪ de baleine

◼ 
Embarcation longue et légère employée autrefois pour la pêche à la baleine.

⬦ Canot de forme identique dont sont équipés les bateaux de gros tonnage.






BALEINOPTÈRE [balɛnɔptɛʀ] n. m. – 1803 ▪ du latin ballæna 
« baleine »
 et -ptère

◼ 
ZOOL.
Nom scientifique du rorqual*.





BALÈVRE [balɛvʀ] n. f. – XIIe 
« les deux lèvres »
 ▪ de ba-, de l'ancien bas francique °balu 
« mauvais »
, ou altération du préfixe bes (latin bis 
« deux »
) et lèvre

◼ 
ARCHIT.
Saillie d'une pierre sur les autres dans un mur.
Abattre les balèvres.
― 
TECHN.
Bavure à la surface d'une pièce fondue ou coulée faisant saillie sur cette surface.






BALÈZE [balɛz] adj. et n. VAR. BALÈSE – balèz 1927 ; argot des militaires 1916 ▪ provençal moderne balès 
« grotesque ; gros »



FAM. ou POP.
◼ 1 
Grand et fort.
Elle est balèze.
n.
Un gros balèze.

◼ 2 
Savant, instruit.
Il est balèze en maths.
⇒ calé, 1 fort, trapu.






BALISAGE [balizaʒ] n. m. – 1467 ▪ de baliser


◼ 1 
Action de poser des balises et autres signaux pour indiquer au navigateur les dangers à éviter ou la route à suivre ; ensemble de ces signaux.
Le balisage d'un port, d'un chenal, d'un aérodrome.
⇒ signal ; 2 amer, 1 balise, bouée, 1 feu, réflecteur.

◼ 2 
Ensemble de signaux placés dans l'axe du tracé d'une route, d'une voie de chemin de fer, etc.
Le balisage d'une piste de ski.

◼ 3 
INFORM.
Pose de balises (1, 3o) pour identifier les éléments (d'un texte).
⇒ codification ; HTML, XML.






1 BALISE [baliz] n. f. – fin XVe ▪ du portugais baliza, dérivé mozarabe du latin palitium, de palus 
« pieu »



◼ 1 
MAR., AVIAT.
Objet (bouée, poteau), dispositif lumineux, sonore ou radioélectrique destiné à guider le navigateur, le pilote en lui signalant les endroits dangereux, la route à suivre (⇒ balisage).
Les balises d'une piste d'atterrissage, d'un chenal.
Service des phares et balises.
― 
SPÉCIALT
Perche élevée au-dessus de l'eau et surmontée d'un voyant.


◼ 2 
PAR EXT.
Émetteur radioélectrique permettant au pilote d'un navire ou d'un avion de se diriger.
― 
SPÉCIALT
Balise de télédétection : balise émettrice placée sur un mobile et permettant de suivre ses déplacements (⇒ radiolocalisation).
Balise de détresse (⇒ GPS).
Balise Argos, émettant des signaux reçus par des satellites.
⇒ radiobalise.


◼ 3 
INFORM.
Dans un texte à composer, Code, marque servant à identifier, à décrire ou à mettre en forme un élément.






2 BALISE [baliz] n. f. – 1832 ▪ de balisier

◼ 
Fruit du balisier.





BALISER [balize] v. 
‹ 1 ›
 – 1475 ▪ de 1 balise



  I 
v. tr.
◼ 1 
Garnir, jalonner de balises.
⇒ balisage.
Baliser un port, un chenal, un tracé de route (⇒ flécher), un aérodrome.
― 
p. p. adj.
Chemin balisé, où le parcours à suivre est indiqué d'un trait de peinture sur un arbre, une pierre (cf. Chemin de grande randonnée*).


◼ 2 
INFORM.
Munir (un texte, une information) de balises.



  II 
v. intr.
(v. 1982)
FAM.
Avoir peur.








BALISEUR [balizœʀ] n. m. – 1516 ▪ de baliser

◼ 
Personne qui pose des balises.

⬦ MAR.
Bateau baliseur ou baliseur : bâtiment spécialement équipé pour la pose des balises, bouées, etc.






BALISIER [balizje] n. m. – 1651 ; balliri 1645 ▪ emprunté à baliri, mot des Caraïbes, avec altération de la finale, p.-ê. sous l'influence de 1 balise

◼ 
⇒ canna.





BALISTE [balist] n. f. et m. – 1546 ▪ latin ballista, du grec ballein 
« lancer »
 → arbalète


◼ 1 
n. f.
Machine de guerre de l'Antiquité qui servait à lancer des traits, des projectiles.
⇒ catapulte, 1 onagre.

◼ 2 
n. m.
Poisson (sclérodermes), à la bouche munie de dents assez fortes pour briser les coquilles de mollusques, et qui est réputé venimeux.






BALISTICIEN, IENNE [balistisjɛ̃, jɛn] n. – 1907 ▪ de balistique

◼ 
DIDACT.
Spécialiste de la balistique (2o).





BALISTIQUE [balistik] adj. et n. f. – 1647 ▪ de baliste


◼ 1 
Relatif aux projectiles.
Machines balistiques.
Galvanomètre balistique : galvanomètre sans ressort de rappel, pour mesurer des quantités d'électricité.
Engin balistique : fusée.

◼ 2 
n. f.
(1900)
Science du mouvement des projectiles et des engins uniquement soumis aux forces de gravitation.
⇒ cinématique, cinétique, dynamique, mécanique ; astronautique.






BALIVAGE [balivaʒ] n. m. – 1669 ▪ de baliveau

◼ 
TECHN.
Choix et marque (⇒ martelage) des baliveaux qui doivent être conservés dans les coupes de forêts.





BALIVEAU [balivo] n. m. – 1549 ; boiviaus XIIIe ▪ p.-ê. de l'ancien français baïf 
« étonné »
, de bayer


◼ 1 
Jeune arbre non ébranché.
― 
Arbre réservé dans la coupe des taillis pour qu'il puisse croître en futaie.
⇒ lais.


◼ 2 
Support vertical utilisé dans les échafaudages.






BALIVERNE [balivɛʀn] n. f. – 1470 ▪ p.-ê. déverbal de baliverner, composé tautologique de baller et verner 
« tourner »


◼ 
(Généralt au plur.)
Propos futile et creux.
Débiter, dire des balivernes.
⇒ billevesée, calembredaine, chanson, fadaise, faribole, histoire, sornette ; RÉGION. carabistouille.

« Les balivernes, que plusieurs coteries veulent faire passer pour des vérités »
 STENDHAL.
― 
Trêve de balivernes ! revenons à des choses plus sérieuses.






BALKANIQUE [balkanik] adj. – 1886 ▪ de Balkans, nom géographique

◼ 
Relatif aux Balkans.
La péninsule balkanique.
Les guerres balkaniques.





BALKANISATION [balkanizasjɔ̃] n. f. – 1941, repris 1966 à propos d'autres pays ▪ de balkanique

◼ 
POLIT.
Morcellement politique d'un pays, d'un empire.
La balkanisation de l'Afrique.
― 
FIG.
Émiettement, éclatement.
⇒ atomisation.

― 
v. tr. 
‹ 1 ›
 BALKANISER.
PRONOM.
Pays qui se balkanise.






BALLADE [balad] n. f. – 1260 ▪ ancien occitan ballada, de ballar 
« danser »



◼ 1 
ANCIENNT
Chanson à danser et danse qu'elle accompagnait.

◼ 2 
Petit poème de forme régulière, composé de trois couplets ou plus, avec un refrain et un envoi.

« La Ballade des pendus »
, de François Villon.

◼ 3 
Poème de forme libre, d'un genre familier ou légendaire.
Les ballades de Schiller.

« Odes et Ballades »
, de Victor Hugo.

◼ 4 
MUS.
Morceau de forme quelconque qui illustre le texte d'une ballade.

« une de ces ballades de Chopin qui creusent les plaies et rongent les blessures de l'âme »
 JALOUX.


◼ 
HOM. Balade.





BALLANT, ANTE [balɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. m. – 1687 ▪ de baller


◼ 1 
Qui remue, se balance (faute d'être appuyé, fixé).

« Henri perché sur un haut fauteuil remuait ses jambes ballantes »
 CHATEAUBRIAND.
Rester les bras ballants.

◼ 2 
n. m.
MAR.
La partie d'une manœuvre amarrée qui ne travaille pas.
Tourner une drisse au taquet et lover son ballant.

⬦ Mouvement d'oscillation.
Une voiture chargée en hauteur a du ballant.


◼ 3 
n. m.
RÉGION. (Canada)
Équilibre.
Perdre son ballant.






BALLAST [balast] n. m. – 1375 
« lest »
 ▪ mot scandinave, par le moyen bas allemand


◼ 1 
(1840 ▪ emprunté à l'anglais)
Pierres concassées que l'on tasse sous les traverses d'une voie ferrée.
Carrière à ballast (ou BALLASTIÈRE n. f.).

◼ 2 
(1943)
MAR.
Réservoir de plongée d'un sous-marin.
⇒ water-ballast.
― 
(1945)
Compartiment étanche d'un navire, destiné à l'eau de mer servant de lest, au transport de l'eau, de carburants liquides.


◼ 3 
ÉLECTR.
Résistance qui stabilise le courant dans un circuit.






BALLASTER [balaste] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1855 ; 
« lester un navire »
 1618 ▪ de ballast


◼ 1 
TECHN.
Répartir du ballast sur (une voie de chemin de fer).

◼ 2 
(1960)
MAR.
Équilibrer (un navire) en en remplissant ou vidant les ballasts (⇒ déballastage).
Ballaster un pétrolier.
― 
n. m. BALLASTAGE (TECHN. et MAR.).







1 BALLE [bal] n. f. – 1534 ▪ italien palla


◼ 1 
Petite sphère élastique dont on se sert pour divers jeux.
⇒ 1 ballon, pelote.
Jouer à la balle.
Lancer, envoyer, recevoir, relancer, renvoyer la balle.

« Tous les grands jeux de l'homme sont les jeux avec une balle, que ce soit le tennis, la chistera ou le billard. La balle est dans la vie ce qui échappe le plus aux lois de la vie »
 GIRAUDOUX.
Balle de ping-pong, de tennis.
ANCIENNT
Balle de paume.
⇒ éteuf.
Crosser la balle (au hockey).
La balle rebondit.
⇒ bond, rebond.
Prendre la balle au bond, de volée.
Couper* la balle.
― 
Coup, échange de balles, dans un jeu.
Faire des balles, faire quelques balles, pour se mettre en train au tennis.
Balle de set, de match : le coup qui décide du jeu, du set, du match.
Une belle balle : un beau coup.
Une balle bien placée.

― 
(1933 ▪ de l'anglais américain softball)
RÉGION. (Canada)
Balle molle : sport d'équipe analogue au baseball, qui se joue avec une balle plus grosse et moins dure.
⇒ softball.


◼ 2 
LOC. FIG.
Prendre, saisir la balle au bond : saisir avec à-propos une occasion favorable.
― 
La balle est dans votre (son) camp : c'est à vous (à lui) d'agir.

― 
Renvoyer la balle, se renvoyer la balle : répliquer avec vivacité, discuter avec animation ; se décharger sur qqn d'une obligation ennuyeuse.


⬦ Enfant de la balle : à l'origine, fils d'un maître de jeu de paume, élevé dans la profession de son père.
PAR EXT.
Comédien, acteur, etc. dont les ascendants faisaient le même métier.

« Un homme qui n'était pas enfant de la balle, et qui avait appris la musique tout seul »
 ROUSSEAU.


⬦ loc. adv. FAM.
Raide comme balle : avec rudesse.


◼ 3 
RÉGION. (Canada)
Petite boule.
Balle de neige.
Balle de laine : pelote.

◼ 4 
(XVIe)
Petit projectile métallique dont on charge les armes portatives ou automatiques et certaines pièces d'artillerie.
Balle de révolver, de fusil, de mitrailleuse.
⇒ plomb ; FAM. ou ARG. bastos, dragée, praline, pruneau.
Petite balle.
⇒ chevrotine.
Obus à balles.
⇒ shrapnel.
Le calibre d'une balle.
La douille et l'amorce d'une balle.
⇒ 2 cartouche.
Balle explosive.
Balle dum-dum.
Balle traçante.
Arme de défense à balles souples : recomm. offic. pour flash-ball.
Tirer à balles.
Balle perdue, qui n'atteint pas sa cible.
Être blessé, tué par balle.

« debout au milieu d'un champ, [il] s'affaissait, troué comme une écumoire par les balles qu'il sentait entrer dans sa chair »
 MAUPASSANT.
Corps criblé de balles.
Se tirer une balle dans la tête.
FAM.
Se tirer une balle : se suicider.
Se tirer une balle dans le pied ; FIG. agir de manière contraire à ses intérêts, être l'artisan de son échec.
FAM.
Recevoir douze balles dans la peau : être exécuté (par le peloton).
― 
LOC. FAM.
Trou* de balle.


◼ 5 
POP. VX
Testicule.
― 
LOC. FAM.
Peau de balle : absolument rien.
Peau de balle et balai de crin.



◼ 
HOM. Bal.





2 BALLE [bal] n. f. – 1268 ▪ francique °balla → déballer, emballer


◼ 1 
Gros paquet de marchandises généralement enveloppé de toile et lié de cordes.
⇒ 1 sac ; ballot.
Faire, défaire une balle de coton.
Une balle de café.
⇒ 1 farde.

⬦ AGRIC.
Balle parallélépipédique, cylindrique : paquets de foin (qui ont remplacé les meules).
⇒ 2 barge.


◼ 2 
(1833)
FAM. et VIEILLI
Figure.
⇒ 1 bille, 2 bouille.






3 BALLE [bal] n. f. VAR. BALE – 1549 ▪ gaulois °balu

◼ 
AGRIC.
Enveloppe des graines de céréales.
⇒ glume, glumelle.
Balle d'avoine.





4 BALLE [bal] n. f. – 1655 
« livre »
 puis 
« franc »
 ▪ origine inconnue, p.-ê. de 1 balle par l'idée de rondeur

◼ 
(Toujours au plur. et avec un numér.) FAM.
Franc.
Une pièce de dix balles.
J'en avais eu pour deux cents balles.
Un argument à deux balles, sans valeur.





BALLER [bale] v. intr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe 
« danser »
 ▪ latin impérial ballare, grec ballein 
« jeter »



◼ 1 
VX
Danser.

« Car il [le singe] parle, on l'entend : il sait danser, baller »
 LA FONTAINE.

◼ 2 
(début XXe ▪ de ballant)
LITTÉR.
Balancer, osciller, pendre, être ballant.
⇒ ballotter.






BALLERINE [bal(ə)ʀin] n. f. – 1592, rare avant XIXe ▪ adaptation de l'italien ballerina, de ballare 
« danser »



◼ 1 
Danseuse de ballet.
Les ballerines de l'Opéra.

◼ 2 
(1952)
Chaussure de femme, plate et très décolletée, rappelant un chausson de danse.






BALLET [balɛ] n. m. – 1598 ▪ italien balleto, diminutif de ballo 
« bal »



◼ 1 
Danse, chorégraphie orchestrée, exécutée sur scène par une ou plusieurs personnes.
Danser un ballet.
L'art du ballet.
⇒ chorégraphie.
Auteur, compositeur de ballets.
⇒ chorégraphe.
Ballets de cour.
Ballet classique, contemporain.
Le corps de ballet de l'Opéra, l'ensemble des danseurs qui y exécutent les ballets.
Maître de ballet : technicien qui dirige les répétitions des danseurs.

⬦ Ce spectacle de danse.
Assister à des ballets.


⬦ La musique de cette danse.


⬦ Troupe de danseurs.
Arrivée d'un ballet américain à Paris.
Les Ballets russes.


◼ 2 
FIG.
Activité intense accompagnée de changements, d'échanges.
Ballet diplomatique.
Ballet des ministres.
⇒ valse.


◼ 
HOM. Balai, balais.





BALLETTOMANE [baletɔman] n. – 1921 ; balletomane fin XIXe ▪ de ballet et -mane

◼ 
Amateur de ballets.





1 BALLON [balɔ̃] n. m. – 1557 ; 
« bombe pour feu d'artifice »
 1549 ▪ italien pallone, dialectal ballone, de palla 
« balle »



◼ 1 
Vessie de caoutchouc gonflée d'air et recouverte de cuir, de peau ou de caoutchouc épais, dont on se sert pour jouer ou pratiquer certains sports.
⇒ 1 balle.
Jouer au ballon.
Le ballon rond du football, ovale du rugby.
Ballon de basketball, de handball, de water-polo.
Le ballon d'entraînement des boxeurs.
⇒ punching-ball.

⬦ (1976)
RÉGION. (Canada)
Ballon-balai : sport d'équipe analogue au hockey sur glace, qui se pratique sans patins et avec de petits balais.


◼ 2 
Grosse balle en caoutchouc, gonflée d'air.

◼ 3 
Sphère plus légère que l'air, formée d'une pellicule très mince gonflée de gaz et qui sert de jouet aux enfants.
Ballon de baudruche.
Marchand de ballons.
Ballon qui s'envole.
Un lâcher de ballons.

◼ 4 
PAR ANAL.
Pneu* ballon.
― 
COUT.
Manche ballon : manche courte et gonflante.


◼ 5 
(1782)
Aérostat gonflé d'un gaz plus léger que l'air (hydrogène, hélium) et qui peut s'élever dans l'atmosphère sans organe de propulsion.
Les premières ascensions en ballon.
⇒ montgolfière.
La nacelle d'un ballon.
Monter en ballon.
Ballon dirigeable.
⇒ dirigeable, zeppelin.

⬦ BALLON D'ESSAI : petit ballon qu'on lance pour connaître la direction du vent.
― 
FIG.
Expérience que l'on tente pour sonder les dispositions des gens, tâter l'opinion.
⇒ 2 test.
Lancer un ballon d'essai.



⬦ Ballon captif : ballon retenu à terre par des cordes ou câbles qui l'empêchent de s'élever au-dessus d'une certaine hauteur.

« Une quinzaine de ces ballons captifs que les troupiers appellent des saucisses »
 DUHAMEL.


◼ 6 
Ballon d'eau chaude : appareil de production d'eau chaude à réservoir.
⇒ chauffe-eau, cumulus.

◼ 7 
CHIM.
Vase de verre de forme sphérique utilisé dans les laboratoires.
Ballon à fond plat, rond.

⬦ COUR.
Verre à boire de forme sphérique muni d'un pied.
APPOS.
Un verre ballon.
― 
Contenu d'un tel verre.
Un ballon de rouge.

― 
RÉGION. (Suisse)
Dans un restaurant, Verre d'une contenance d'un décilitre ; mesure d'un décilitre (de vin).



◼ 8 
MÉD.
Ballon d'oxygène : vessie ou bouteille remplie d'oxygène munie d'un tube d'aspiration, pour faire respirer et ranimer qqn.
― 
FIG.
Ce qui ranime, empêche l'asphyxie.

« Il faut que chacun de mes articles soit un ballon d'oxygène qui donne à respirer aux lecteurs une confiance justifiée »
 BARRÈS.

― 
(v. 1960)
Ballon d'alcootest, destiné au contrôle du taux d'alcoolémie.
ABSOLT
Souffler dans le ballon.


◼ 9 
(milieu XXe ▪ de l'anglais américain balloon 
« bulle »
)
Espace délimité par une courbe fermée, à proximité de la bouche d'un personnage de bande dessinée, qui contient ses paroles ou ses pensées.
⇒ 2 bulle.






2 BALLON [balɔ̃] n. m. – 1561 ▪ calque de l'allemand Belchen, confondu avec Bällchen, diminutif de Ball 
« balle »
 par étymologie populaire

◼ 
Montagne des Vosges.
Le ballon d'Alsace.





BALLONNÉ [balɔne] n. m. – 1857 ▪ de ballonner

◼ 
CHORÉGR.
Léger saut sur une seule jambe, l'autre effectuant un battement replié.





BALLONNEMENT [balɔnmɑ̃] n. m. – 1814 ▪ de ballonner

◼ 
Gonflement de l'abdomen, dû à l'accumulation des gaz intestinaux.
⇒ flatulence, météorisme.
Avoir des ballonnements.





BALLONNER [balɔne] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1584 ▪ de 1 ballon


◼ 1 
Gonfler comme un ballon.
― 
p. p. adj.
Jupe ballonnée.

« Les grosses outres molles des nuages ballonnés »
 COLETTE.


◼ 2 
Faire enfler l'abdomen de.
Les fourrages verts ballonnent les bestiaux.
― 
p. p. adj.
MÉD.
Ventre ballonné, distendu par la présence anormale d'air ou de liquide à l'intérieur de la cavité abdominale.
Se sentir ballonné, le ventre ballonné.
⇒ RÉGION. coufle, 2 gonfle.







BALLONNET [balɔnɛ] n. m. – 1874 ▪ de 1 ballon

◼ 
Petit ballon (3o, 5o ou 8o).





BALLON-SONDE [balɔ̃sɔ̃d] n. m. – 1875 ▪ de 1 ballon et sonde

◼ 
Ballon non habité muni d'appareils enregistreurs pour l'étude météorologique de la haute atmosphère.
Des ballons-sondes.





BALLOT [balo] n. m. – 1406 ▪ de 2 balle


◼ 1 
Petite balle de marchandises.
― 
SPÉCIALT
Paquet individuel (de vêtements, d'affaires personnelles).
⇒ balluchon.
Un ballot de vieux vêtements.
L'oreille d'un ballot : le coin de toile en forme d'oreille qui sert à porter le ballot.


◼ 2 
(1884)
FAM. et VIEILLI
Imbécile, idiot.
Quel ballot !
― 
adj. m.
Tu es un peu ballot.
Ça, c'est ballot, c'est bête.







BALLOTE [balɔt] n. f. – 1545 ▪ grec ballôtê, par le latin

◼ 
Plante herbacée (labiacées), dont une variété à fleurs mauves et à odeur fétide est commune le long des chemins, dans les décombres.
⇒ marrube (noir).





BALLOTIN [balɔtɛ̃] n. m. – 1972, en Belgique ; 
« petit ballot »
 1743 ▪ de ballot

◼ 
Emballage en carton pour confiseries, fermé par quatre rabats.
Un ballotin de chocolats.





BALLOTTAGE [balɔtaʒ] n. m. – 1835 ; 
« vote »
 1520 ▪ de ballotte n. f. 
« boule pour voter »
, de l'italien

◼ 
Dans une élection au scrutin majoritaire à deux tours, Résultat négatif d'un premier tour, aucun des candidats n'ayant réuni la majorité absolue des suffrages exprimés.
Plusieurs candidats sont en ballottage (entre le premier et le second tour).
Scrutin de ballottage : nouveau tour de scrutin.





BALLOTTEMENT [balɔtmɑ̃] n. m. – 1829 ▪ de ballotter

◼ 
Mouvement d'un corps qui ballotte.
Le ballottement d'un sac à dos.





BALLOTTER [balɔte] v. 
‹ 1 ›
 – 1611 ▪ de ballotte → ballottage


◼ 1 
v. tr.
Faire aller alternativement dans un sens et dans l'autre.
⇒ agiter, balancer, bringuebaler, remuer, secouer.
p. p. adj.
Nous avons été bien ballottés dans cette vieille voiture.
⇒ cahoter.

« Le chalutier repartit encore, courant sur le dos des flots, ballotté, secoué, ruisselant »
 MAUPASSANT.

⬦ FIG. (surtout au pass. et au p. p.)
Constamment ballotté entre son père et sa mère.
⇒ tiraillé.
Être ballotté entre des sentiments contraires.
⇒ indécis.


◼ 2 
v. intr.
Être agité, secoué en tous sens.
⇒ baller, remuer.
Poitrine qui ballotte.

« la bière tiède ballottant dans son estomac comme une sorte de corps étranger »
 C. SIMON.






BALLOTTINE [balɔtin] n. f. – 1739 ▪ de ballotte → ballottage


◼ 1 
Pièce de viande désossée, roulée et ficelée.
Ballottine de volaille.

◼ 2 
ABUSIF
⇒ galantine.






BALL-TRAP ou BALLTRAP [baltʀap] n. m. – 1880 ▪ de l'anglais ball 
« balle »
 et trap 
« ressort »


◼ 
ANGLIC.
Appareil à ressort qui lance une cible simulant un oiseau en plein vol, et que le chasseur doit toucher (cf. Tir* au pigeon).
S'exercer au ball-trap.
Des ball-traps, des balltraps.





BALLUCHON ou BALUCHON [balyʃɔ̃] n. m. – 1821 ▪ de 2 balle

◼ 
Petit paquet d'effets maintenus dans un carré d'étoffe nouée aux quatre coins.
⇒ ballot.
― 
LOC.
Faire son balluchon : partir.






BALNÉAIRE [balneɛʀ] adj. – 1865 ▪ latin balnearius, de balneum 
« bain »


◼ 
Relatif aux bains de mer.
Station balnéaire.





BALNÉATION [balneasjɔ̃] n. f. – 1866 ▪ latin balneatio

◼ 
MÉD.
Action de prendre ou de donner des bains à des fins thérapeutiques (⇒ balnéothérapie).





BALNÉOTHÉRAPIE [balneoteʀapi] n. f. – 1865 ▪ du latin balneum 
« bain »
 et -thérapie

◼ 
Traitement médical par les bains.
⇒ hydrothérapie, thalassothérapie.





BALOURD, OURDE [baluʀ, uʀd] n. et adj. – 1482 ; adj. 1597 ▪ réfection du moyen français bellourd, formé de bes- préfixe péj. et lourd, d'après l'italien balordo


◼ 1 
Personne maladroite et sans délicatesse.
⇒ rustaud, rustre.
― 
adj.
Plus cour.
Elle est un peu balourde.
⇒ lourd, lourdaud, maladroit.


◼ 2 
n. m.
PHYS.
Balourd statique : déséquilibre dans une pièce tournante dont le centre de gravité n'est pas sur l'axe de rotation.


◼ 
CONTR. Adroit, délicat, 2 fin, spirituel, subtil.





BALOURDISE [baluʀdiz] n. f. – 1640 ▪ de balourd


◼ 1 
Propos ou action du balourd.
⇒ 2 gaffe, maladresse, stupidité.
Faire des balourdises.

◼ 2 
Caractère balourd.
Il est d'une balourdise étonnante.
⇒ gaucherie, lourdeur, maladresse.


◼ 
CONTR. Délicatesse, finesse, subtilité.





BALSA [balza] n. m. – 1752 ▪ mot espagnol

◼ 
Bois très léger utilisé pour les maquettes.





BALSAMIER [balzamje] n. m. – 1165 ▪ du latin balsamum 
« baume »


◼ 
Arbre ou arbuste des régions chaudes (burséracées) qui produit une résine aromatique, la myrrhe.
⇒ baumier.





BALSAMINE [balzamin] n. f. – 1545 ▪ du latin balsamum 
« baume »


◼ 
Plante annuelle sauvage ou cultivée (balsaminacées), dont les capsules à maturité éclatent au moindre contact en libérant des graines.
⇒ impatiens.
Balsamine des bois.
⇒ noli me tangere.





BALSAMIQUE [balzamik] adj. – 1516 ▪ latin balsamum 
« baume »


◼ 
Qui a des propriétés comparables à celles du baume.
Drogue, bonbon balsamique, qui contient un baume.
― 
n. m.
Un balsamique.


⬦ Qui rappelle l'odeur du baume (2o).
L'odeur balsamique du cèdre.
Vin aux notes balsamiques.
― 
Vinaigre balsamique, élaboré à partir de moût de raisin concentré par cuisson et mis à vieillir dans des tonneaux de bois différents qui lui confèrent une saveur douce et aromatique.
Salade de fruits rouges au vinaigre balsamique.



◼ 
CONTR. Irritant.





BALTE [balt] adj. et n. – 1928 ▪ de Baltique

◼ 
Se dit des pays bordiers de la mer Baltique.
Les pays baltes : Lituanie, Lettonie, Estonie.
― 
Originaire de ces pays.
Les populations baltes.
LING.
Langues baltes : le lituanien, le letton, etc.

― 
n.
Les Baltes.






BALTHAZAR [baltazaʀ] n. m. – 1851 ; 
« festin »
 XVIe ▪ de Balthazar, roi de Jérusalem

◼ 
Grosse bouteille de champagne équivalant à 16 bouteilles normales.





BALUCHON ⇒ balluchon





BALUSTRADE [balystʀad] n. f. – milieu XVIe ▪ italien balaustrata, de balaustro → balustre


◼ 1 
Rangée de balustres* portant une tablette d'appui.
Balustrade d'une terrasse.

◼ 2 
PAR EXT.
Barrière à hauteur d'appui et à jour.
⇒ garde-corps.
La balustrade d'un balcon, d'une passerelle (⇒ rambarde), d'un escalier (⇒ rampe), d'un pont (⇒ garde-fou, parapet).
Être accoudé à la balustrade.






BALUSTRE [balystʀ] n. m. – 1529 ▪ italien balaustro


◼ 1 
ARCHIT.
Courte colonnette renflée, supportant un appui.
Parties d'un balustre.
⇒ chapiteau, piédouche, tige, 1 vase.
Ensemble de balustres.
⇒ balustrade.

« Des petits ponts courbes aux balustres de granit rongés par le lichen »
 LOTI.

◼ 2 
(1680)
Colonnette ornant le dos d'un siège.
Chaises à balustres.

◼ 3 
(1867)
Compas à balustre ou balustre : compas dont l'ouverture peut être réglée avec précision au moyen d'une tête à ressort et d'une vis antagoniste.






BAMBIN, INE [bɑ̃bɛ̃, in] n. – 1575, rare avant XVIIIe ▪ italien bambino, d'abord t. de peint. désignant l'enfant Jésus, d'un radical onomat. bamb- 
« sot, niais, puéril »


◼ 
Jeune enfant, âgé environ de deux à quatre ans.
⇒ enfant, gamin.
De charmants bambins.





BAMBOCHE [bɑ̃bɔʃ] n. f. – 1680 ▪ italien bamboccio 
« pantin »
, d'origine onomat. → bambin


◼ 1 
ANCIENNT
Marionnette de grande taille.

◼ 2 
(XVIIIe ▪ d'après bambochade [VX] 
« peinture burlesque »
)
FAM. et VIEILLI
Petite débauche.
Faire bamboche.
⇒ bamboula, 2 bringue, fête*.






BAMBOCHER [bɑ̃bɔʃe] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1801 ▪ de bamboche

◼ 
Faire bamboche.
― 
n. BAMBOCHEUR, EUSE, 1798.






BAMBOU [bɑ̃bu] n. m. – bambu 1598 ▪ mot portugais, du malais bambu


◼ 1 
Plante (graminées) tropicale ou semi-tropicale, à tige cylindrique souvent creuse, ligneuse, cloisonnée au niveau des nœuds, qui peut atteindre quarante mètres de hauteur (⇒ bambouseraie).
Les tiges de bambou sont utilisées pour l'ameublement et la construction légère.
― 
Pousses de bambou, les bourgeons comestibles, utilisés dans la cuisine chinoise.


◼ 2 
(1919)
FAM.
Attraper un coup de bambou, dans les pays chauds, une insolation.
― 
VIEILLI
Avoir le coup de bambou : avoir un accès de folie, un comportement bizarre.
MOD.
C'est le coup de bambou : c'est très cher* (cf. Coup de barre*, de masse*).







BAMBOULA [bɑ̃bula] n. m. et f. – 1790 ; bombalon 1688 ▪ mot bantou


◼ 1 
n. m.
VX
⇒ tam-tam.

◼ 2 
n. f.
VX
Série de danses africaines exécutées au son du bamboula, durant tout un après-midi et la nuit qui suit.

◼ 3 
(1913 argot des militaires)
FAM. VIEILLI
Faire la bamboula : faire la fête.
⇒ bamboche, fête*, nouba.








BAMBOUSERAIE [bɑ̃buzʀɛ] ou BAMBOUSAIE [bɑ̃buzɛ] n. f. – milieu XXe ▪ de bambou

◼ 
Plantation de bambous.





BAN [bɑ̃] n. m. – v. 1130 
« convocation faite par le suzerain à ses vassaux pour le servir à la guerre »
 ▪ francique °ban


◼ 1 
ANCIENNT
Proclamation officielle, publique de qqch., en particulier d'un ordre, d'une défense.
― 
MOD.
Proclamation solennelle d'un futur mariage à l'église.
Les bans de mariage sont affichés à la porte de l'église.
On a publié les bans.
⇒ publication (de mariage).


◼ 2 
PAR EXT.
Roulement de tambour précédant la proclamation d'un ordre, la remise d'une décoration.
Ouvrir, fermer le ban.
― 
Arrêté municipal (issu d'un ancien droit féodal) fixant la date d'ouverture de certains travaux agricoles.
Ban de vendange, de moisson.

― 
PAR EXT.
Applaudissements rythmés.
⇒ ovation.
Un ban pour le vainqueur !


◼ 3 
FÉOD.
Convocation des vassaux par le suzerain, et PAR EXT. Le corps de la noblesse ainsi convoqué.
― 
LOC. FIG.
Le ban et l'arrière-ban : tout le monde.
Il avait convoqué à cette réception le ban et l'arrière-ban de ses amis et connaissances.


◼ 4 
Exil qui était imposé par proclamation.
⇒ bannissement.
Mettre qqn au ban.
⇒ bannir.
Être en rupture de ban : enfreindre le jugement de bannissement, en parlant d'un interdit de séjour.
― 
LOC. FIG.
En rupture de ban, affranchi des contraintes de son état.
Des lycéens en rupture de ban.


◼ 5 
Mettre un prince au ban de l'empire (dans l'ancienne constitution germanique), le déclarer déchu de ses droits et privilèges.
― 
FIG.
Mettre qqn au ban de la société, un pays au ban des nations, le déclarer indigne, le dénoncer au mépris public.


◼ 6 
(du sens 2o)
RÉGION. (Suisse)
LOC.
Mettre à ban : interdire, par décision judiciaire, l'accès de.


◼ 
HOM. Banc.





BANAL, ALE [banal] adj. – 1247 ; bannel 1269 ▪ de ban



  I 
Banal, ale, aux.
HIST.
Qui appartient au ban, circonscription du suzerain.
Fours, moulins banaux, dont les gens d'une seigneurie étaient tenus de se servir en payant une redevance au seigneur.
― 
PAR EXT.
⇒ communal.

« Quelques prairies banales où les plus gênés menaient pacager leurs vaches »
 FROMENTIN.



  II 
Banal, ale, als (1778)
FIG.
◼ 1 
Qui est extrêmement commun, sans originalité.
⇒ 1 courant, ordinaire.
Un cas assez banal.
Quoi de plus banal ?
Ça, ce n'est pas banal !
Propos banals.
⇒ banalité, cliché.
Sujet banal.
⇒ bateau, rebattu.
Plaisanterie banale.
⇒ 1 plat, usé.
― 
n. m.
Le banal.
⇒ banalité.


◼ 2 
INFORM.
Mémoire banale, qui peut enregistrer des nombres, des adresses ou des instructions.
― 
MATH.
Solution banale d'une expression, solution qui est nulle.
⇒ trivial.




◼ 
CONTR. Curieux, extraordinaire, nouveau, 2 original, recherché, remarquable.





BANALEMENT [banalmɑ̃] adv. – avant 1845 ▪ de banal

◼ 
D'une manière banale.
Disparus ? Ils sont en vacances, tout banalement.





BANALISATION [banalizasjɔ̃] n. f. – 1882 ▪ de banaliser


◼ 1 
Action de rendre ou de devenir banal, ordinaire, d'entrer dans les mœurs.
La banalisation du tourisme.
Il faut éviter la banalisation de la drogue.

◼ 2 
Suppression de toutes marques distinctives (sur un véhicule, etc.).
⇒ banalisé.
La banalisation des voitures de police.

◼ 3 
Action de banaliser* (2o).
La banalisation d'un campus universitaire.

◼ 4 
CH. DE FER
Action de banaliser* (3o).
― 
Équipement et mise en circulation d'une voie de chemin de fer afin que les convois puissent l'emprunter dans les deux sens.







BANALISÉ, ÉE [banalize] adj. – v. 1960 ▪ de banaliser

◼ 
Dépourvu de ses signes distinctifs.
Une voiture de police banalisée.
Canal banalisé, bande de fréquences banalisée : recomm. offic. pour C.B.





BANALISER [banalize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1842 ▪ de banal


◼ 1 
Rendre banal, ordinaire.
Cette coiffure le banalise.
⇒ dépersonnaliser.
Banaliser un thème.
p. p. adj.
Idées banalisées.
― 
PRONOM.

« Comme toute comparaison originale doit forcément, à la longue, se banaliser, n'en jamais faire »
 RENARD.


⬦ Rendre commun, faire entrer dans les habitudes sociales.
On a banalisé le dépistage de cette maladie.


◼ 2 
Mettre (un bâtiment administratif) sous le régime du droit commun.
Banaliser un campus universitaire.
p. p. adj.
Bâtiment banalisé.

◼ 3 
CH. DE FER
Banaliser une locomotive, la faire conduire par plusieurs équipes de machinistes.
― 
Banaliser une voie de chemin de fer, la mettre en circulation tantôt dans un sens tantôt dans l'autre ; l'équiper d'une double signalisation.

― 
p. p. adj.
Voie banalisée.







BANALITÉ [banalite] n. f. – milieu XVIe ▪ de banal


◼ 1 
FÉOD.
Obligation pour les gens d'une seigneurie de se servir du four, du moulin banal, moyennant redevance.

◼ 2 
(XIXe)
MOD.
Caractère de ce qui est banal.
Ses propos sont d'une affligeante banalité.

« La banalité de la vie est à faire vomir de tristesse »
 FLAUBERT.

◼ 3 
Idée, propos, écrit banal.
Ce livre est un tissu de banalités.
⇒ cliché, évidence, 1 lieu (commun), platitude, poncif, stéréotype, truisme.
Le voyage 
« permet de débiter des banalités artistiques qui semblent toujours profondes »
 MAUPASSANT.


◼ 
CONTR. Nouveauté, originalité.





BANANA SPLIT [bananasplit] n. m. – v. 1960 ▪ mot anglais américain, de banana 
« banane »
 et split 
« tranche »


◼ 
Banane coupée en deux dans la longueur, accompagnée de glace à la vanille et de crème chantilly garnie d'amandes pilées.
Des bananas splits ou des banana splits.





BANANE [banan] n. f. – 1602 ▪ du portugais, emprunté à une langue bantoue de Guinée. REM. La première forme bannana (1598) est du latin scientifique.


◼ 1 
Fruit oblong (baie), à pulpe farineuse, à épaisse peau jaune, que produit la grappe de fleurs du bananier.
Un régime de bananes.
Peler une banane.
Peau, pelure de banane.
Mûrisserie* de bananes.
Bananes flambées.
Banane plantain, consommée cuite (aux Antilles, en Afrique), comme légume.
― 
LOC. FIG.
PEAU DE BANANE : procédé déloyal destiné à 
« faire tomber »
 qqn.
Glisser une peau de banane à qqn (cf. Savonner* la planche à qqn).

― 
FAM.
(Se) prendre une banane : obtenir une mauvaise note, un mauvais résultat.
⇒ FAM. se bananer.
Avoir la banane : être en forme, de bonne humeur ; arborer un large sourire.

« il avait une banane terrible. Il souriait encore après la froide exécution de Piotr »
 PH. CARRESE.
...et des bananes : et un peu plus, et quelques.

« Jusqu'à trente ans et des bananes, je courais la gueuse »
 Y. QUEFFÉLEC.


◼ 2 
PAR ANAL. FAM.
Décoration militaire.

⬦ Butoir de parechoc.


⬦ Grand hélicoptère à deux rotors.


⬦ ÉLECTR.
Fiche-banane ou banane : fiche mâle à broche unique, d'usage courant en électronique.


⬦ (v. 1955)
Coiffure masculine consistant en une épaisse mèche gominée enroulée au-dessus du front.

« des jeunes dans les vingt ans coiffés en banane »
 R. FORLANI.
― 
Chignon banane, où les cheveux sont ramassés derrière la tête de manière à former un rouleau vertical.



⬦ (1974)
Sac-ceinture qui se porte sur le ventre.







BANANER [banane] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1978 ▪ de banane, par allus. à la peau de banane


FAM.
◼ 1 
Se faire bananer : se faire avoir, se faire arnaquer.
― 
Se faire battre, subir un échec.
Il s'est fait bananer aux élections.


◼ 2 
v. pron.
Tomber ; FIG. échouer.
⇒ se planter, se ramasser.
Il s'est banané à l'exam.






BANANERAIE [bananʀɛ] n. f. – 1928 ▪ de banane

◼ 
Plantation de bananiers.





1 BANANIER [bananje] n. m. – 1604 ▪ de banane


◼ 1 
Plante herbacée géante des zones tropicales humides (musacées), dont le fruit est la banane.

« des bananiers, qui donnent toute l'année de longs régimes de fruits »
 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.
Les feuilles de bananiers peuvent atteindre 4 mètres ; leurs pédicules emboîtés simulent un tronc (⇒ stipe).
Bananier textile, qui donne le chanvre de Manille.
⇒ abaca.
Plantation de bananiers.
⇒ bananeraie.

◼ 2 
Cargo spécialement équipé pour le transport des bananes.






2 BANANIER, IÈRE [bananje, jɛʀ] adj. – 1985 ▪ de banane


◼ 1 
Qui concerne la culture des bananes.

« Plantations bananières »
 (Le Monde, 1986).

◼ 2 
POLIT.
République bananière, apparemment démocratique, mais régie par les intérêts privés de la prévarication (comme les régimes d'Amérique centrale dominés par de grandes sociétés agricoles).






BANC [bɑ̃] n. m. – 1050 ▪ germanique °bank-



  I 
◼ 1 
Long siège, avec ou sans dossier, sur lequel plusieurs personnes peuvent s'asseoir à la fois.
Banc de pierre, de bois, de fer.
Banc de jardin.
Banc rembourré.
⇒ banquette.
Bancs d'un amphithéâtre.
⇒ gradin.
― 
LOC.
Sur les bancs de l'école : pendant le temps de la scolarité.
Nous nous sommes connus sur les bancs de l'école.

― 
Bancs de nage*.

― 
Char* à bancs.


⬦ Ce siège, réservé, dans une assemblée.
Le banc des ministres, à l'Assemblée nationale.
Banc des avocats.
Banc des accusés, au tribunal.
LOC.
(Être) au banc des accusés, dans une situation d'accusation.
ANCIENNT
Banc d'œuvre, réservé aux marguilliers.


◼ 2 
(1947)
RÉGION. (Canada)
Petit banc : tabouret.
Un petit banc de piano.



  II 
PAR EXT. TECHN.
Bâti, assemblage de montants et de traverses.
Un banc de tourneur, de menuisier.
⇒ 1 établi, table.
Banc à broches, dans la filature du coton.

⬦ TECHNOL.
Banc de mesure : ensemble d'instruments de mesure destinés au contrôle et à la maintenance d'appareils.
Banc automatique, de test.


⬦ BANC D'ESSAI : bâti sur lequel on monte des moteurs ou des machines pour les éprouver.
― 
(1927 
« épreuve cycliste »
)
FIG.
Épreuve à laquelle est soumise une personne, une chose ; concours organisé pour des débutants, où ils s'essayent.
Mettre au banc d'essai.



⬦ AUDIOVIS.
Banc-titre : dispositif sur lequel sont fixés une caméra fonctionnant image par image et les documents à filmer (générique, titre), pour l'intégration du texte à l'image.
Des bancs-titres.



  III 
Amas de diverses matières formant une couche plus ou moins horizontale.
◼ 1 
Banc de sable, de vase, de roches.
⇒ écueil, haut-fond.
Banc de glace.
⇒ banquise.
Banc de coraux.
⇒ récif.
― 
(1722)
RÉGION. (Canada)
Banc de neige : amas de neige entassée naturellement (⇒ congère), ou mécaniquement lors d'un déneigement.


◼ 2 
BANC DE POISSONS : grande quantité de poissons assemblés par espèce.
Un banc de harengs.
Banc d'huîtres.
⇒ huîtrière.

◼ 3 
GÉOL.
Se dit des couches géologiques qui composent un terrain.
Banc de marne.
Banc de pierre : chaque lit de pierre dans une carrière, une mine.
⇒ assise, couche.



◼ 
HOM. Ban.





BANCABLE [bɑ̃kabl] adj. VAR. BANQUABLE – 1877 ▪ de banque

◼ 
FIN.
Se dit de titres remplissant les conditions requises pour être réescomptés auprès de la Banque de France.
Effet, papier bancable.
― 
(anglais bankable)
Projet bancable, susceptible d'être financé par une banque, un investisseur.






BANCAIRE [bɑ̃kɛʀ] adj. – 1912 ▪ de banque

◼ 
COUR.
Relatif aux banques, aux opérations de banque.
Compte bancaire.
Chèque bancaire.
Relevé* d'identité bancaire.
Crédit, prêt bancaire.
Interdit* bancaire.





BANCAL, ALE [bɑ̃kal] adj. – 1747 ▪ de banc, les pieds d'un banc étant souvent divergents


◼ 1 
(PERSONNES)
Qui a une jambe ou les jambes torses, et dont la marche est inégale.
⇒ bancroche, boiteux, claudicant.
Des enfants bancals.

◼ 2 
Se dit d'un meuble dont les pieds sont inégaux et qui n'est pas d'aplomb.
Une table bancale.

◼ 3 
(ABSTRAIT)
Qui manque de rigueur, d'équilibre, de fondement.
Un raisonnement complètement bancal.
⇒ boiteux.






BANCARISATION [bɑ̃kaʀizasjɔ̃] n. f. – 1973 ▪ de bancarisé

◼ 
FIN.
Importance de la population titulaire d'un compte en banque.
Indice, taux de bancarisation.
La bancarisation croissante.





BANCARISÉ, ÉE [bɑ̃kaʀize] adj. – 1984 ▪ du radical de bancaire

◼ 
FIN.
Dont la plupart des habitants ont un compte en banque.
Pays bancarisé.





BANCASSURANCE [bɑ̃kasyʀɑ̃s] n. f. – 1988 ▪ du radical de bancaire et assurance

◼ 
Distribution de produits d'assurance par les réseaux bancaires.





BANCHE [bɑ̃ʃ] n. f. – 1785 ▪ fém. région. de banc

◼ 
Côté d'un moule à pisé, à béton.
Le moule lui-même.





BANCHER [bɑ̃ʃe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1953 ▪ de banche

◼ 
Couler (du béton, du pisé) dans des banches.
― 
Béton banché.






1 BANCO [bɑ̃ko] adj. et n. m. – 1679 ▪ mot italien 
« banc, comptoir de banque »



◼ 1 
VX
S'est dit des valeurs en banque indépendantes des variations du change.
Florin banco.

◼ 2 
n. m.
Faire banco : tenir seul l'enjeu contre la banque, au baccara et à d'autres jeux.
Un banco de 5000 euros.
Des bancos.
Banco ! interjection utilisée pour annoncer qu'on tient le banco ; FIG. et FAM. formule par laquelle on relève un défi.






2 BANCO [bɑ̃ko] n. m. – 1974 ▪ d'une langue du Niger

◼ 
Matériau de construction traditionnel en Afrique noire, fait de terre argileuse et de paille hachée.

« Il faut que je mette de l'enduit sur le banco »
 SEMBENE.





BANCOULIER [bɑ̃kulje] n. m. – 1808 ▪ de bancoul, de Bancoulen, nom d'une ville de Sumatra

◼ 
Grand arbre des îles de la Sonde.





BANCROCHE [bɑ̃kʀɔʃ] adj. – 1730 ▪ de banc et de 1 croche

◼ 
FAM. et VIEILLI
Qui a les jambes torses et la marche irrégulière.
⇒ bancal, boiteux.





BANDAGE [bɑ̃daʒ] n. m. – 1508 ▪ de bander



  I 
◼ 1 
RARE
Action de bander, de fixer un pansement.

◼ 2 
COUR.
Bandes de tissu ainsi appliquées.
Bandage simple.
⇒ 1 bande, écharpe, pansement.
Bandage en T, croisé (⇒ spica).
Bandage ouaté.
Bandage herniaire.
Faire refaire son bandage à l'hôpital.

◼ 3 
TECHN.
Bande de métal ou de caoutchouc qui entoure la jante d'une roue.
Bandages métalliques des charrettes, des brouettes.
― 
Partie extérieure du pneumatique qui enveloppe la chambre à air.




  II 
Action de tendre, de bander.
Le bandage d'un arc.






BANDAGISTE [bɑ̃daʒist] n. – 1701 ▪ de bandage

◼ 
Personne qui fabrique, qui vend des bandages chirurgicaux.
⇒ orthopédiste.





BANDANA [bɑ̃dana] n. m. – 1984 ▪ de l'hindi bandhnu, par l'anglais américain

◼ 
Petit foulard carré de coton imprimé.
Des bandanas.

« Le voile islamique prohibé deviendra foulard ou bandana autorisé »
 (Le Monde, 2004).





BANDANT, ANTE [bɑ̃dɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1920 argot ; répandu v. 1975 ▪ de bander


FAM.
◼ 1 
Qui provoque l'excitation sexuelle, qui fait bander (II).
⇒ excitant, désirable.

« C'est que tu es vachement bandante, disait-il. Tu me rends fou tu sais »
 CH. ROCHEFORT.

◼ 2 
(Surtout négatif)
Qui donne du plaisir, intéresse.
⇒ passionnant.
Le programme n'est pas très bandant.






1 BANDE [bɑ̃d] n. f. – début XIIe ▪ francique °binda 
« lien »



◼ 1 
Morceau d'étoffe, de cuir, de papier, de métal, etc., plus long que large, qui sert à lier, maintenir, recouvrir, border ou orner qqch.
⇒ lien, ligature ; courroie, lanière, ruban.
L'enfant découpait des bandes de papier.
Bande enroulée.
⇒ rouleau.
― 
Bande Velpeau : bande élastique de crêpe, de coton ou de laine servant à maintenir un pansement, une partie du corps.

― 
Bande molletière, que les soldats enroulaient autour de leurs mollets.

― 
Partie ajoutée au bas d'un vêtement.
Manteau rallongé d'une bande de fourrure.

― 
Bande de roulement : partie de l'enveloppe d'un pneumatique en contact avec le sol.

― 
Bande de journal, dont on entoure un journal plié, pour l'expédier.
Bande de mitrailleuse, sur laquelle sont fixées les cartouches.


⬦ Film cinématographique, qui a cette forme.
⇒ pellicule.
La bande a sauté à la projection.
Bande sonore ou bande-son : support matériel de l'enregistrement sonore (d'un film).
Des bandes-sons.
Bande-annonce : montage d'extraits d'un film servant à présenter ce film au public avant sa sortie.
Des bandes-annonces.
Bande-amorce*.
― 
Bande magnétique d'un magnétophone, d'un ordinateur.
⇒ cassette.
Magnétophone à bande (par oppos. à magnétophone à cassette).
Les pistes d'une bande magnétique.
Bande vidéo : bande magnétique pour l'enregistrement des images, et éventuellement des sons.
⇒ magnétoscope ; vidéo.
Bande mère : recomm. offic. pour 1 master.

― 
Bande perforée : bande de papier ou de plastique perforé selon un code qui permet de transmettre l'information.



◼ 2 
Partie étroite et allongée de qqch.
Bande de terrain.
La bande de Gaza.
Bandes d'une chaussée, limitées par une ligne.
⇒ file.
Chaussée à trois bandes.
⇒ voie.
Bande d'arrêt d'urgence : sur une autoroute, voie aménagée le long de chacune des chaussées, sur laquelle on peut stationner en cas de panne ou d'accident.
― 
Large rayure.
⇒ 1 raie.
Tissu à bandes bleues.
Bandes d'un drapeau.

― 
BLAS.
Pièce honorable allant de l'angle dextre du chef de l'écu à l'angle sénestre de la pointe.


⬦ (1929, répandu v. 1955)
BANDE DESSINÉE : suite de dessins (⇒ cartoon) qui racontent une même histoire ou présentent un même personnage (dans un journal, une publication).
⇒ FAM. B.D., bédé.
Ballons, bulles* des bandes dessinées.
Histoire en bandes dessinées.


◼ 3 
Rebord élastique qui entoure le tapis d'un billard.
Toucher la bande.
Jouer par la bande.
― 
LOC. FIG.
Prendre qqn, faire qqch. par la bande, de biais, par des moyens indirects.
Je l'ai su par la bande.


◼ 4 
PHYS.
Bande de fréquences : domaine de fréquences compris entre deux valeurs limites.
Bande de fréquences banalisée : recomm. offic. pour C.B.
Bande d'émission, d'absorption.
Spectre de bande : spectre optique où les radiations absorbées forment une bande (et non une ligne).
Largeur de bande.
Bande passante : intervalle de fréquences transmises sans distorsions sur un support ; quantité de données ainsi transmises.
Bande passante d'un ampli.
La bande passante définit la qualité du débit sur Internet.
Émetteur-récepteur sur deux bandes.
⇒ bibande.
― 
Bande d'énergie : ensemble de niveaux d'énergie (pour les électrons).







2 BANDE [bɑ̃d] n. f. – 1360 ▪ italien banda 
« bande »
, du germanique bandwa 
« étendard »



◼ 1 
Groupe d'hommes qui combattent ensemble sous une même bannière, derrière un même chef.
⇒ troupe.
Bandes armées, bandes rebelles.

◼ 2 
Groupe organisé et stable de personnes associées pour quelque dessein.
⇒ équipe, groupe, troupe.
Bande de malfaiteurs, de voleurs (⇒ gang).
La bande à Bonnot.
Une dangereuse bande.
Une bande d'adolescents.

« Nous, on déconne comme ça mais on n'est pas méchants, on est une bande de jeunes »
 COLUCHE.
PAR DÉNIGR.
Lui et toute sa bande.
Quelle bande !
⇒ clan, clique, coterie, mafia.

⬦ Regroupement occasionnel de personnes ayant des points communs.
Aller, sortir en bande.
Une joyeuse bande.
Une bande de fêtards, de copains.
― 
T. d'insulte collect.
Bande de lâches, de cons !
⇒ tas.

― 
LOC.
(milieu XVIe)
FAIRE BANDE À PART : se mettre à l'écart d'un groupe (en parlant de plusieurs personnes).

« Les dames et Albertine faisant bande à part pour ne pas gêner la conversation »
 PROUST.



◼ 3 
(1876)
RÉGION. (Canada)
Communauté amérindienne légalement reconnue et généralement établie dans une réserve.
Conseil de bande.

◼ 4 
Groupe d'animaux.
⇒ banc, horde, meute.

« Les perdreaux vont par bandes »
 DAUDET.
⇒ compagnie.






3 BANDE [bɑ̃d] n. f. – 1616 ▪ provençal banda 
« côté »
, du germanique bandwa


MAR.
◼ 1 
VX
Côté.

◼ 2 
MOD.
Inclinaison que prend un navire sur un bord.
⇒ gîte.
Bateau qui donne de la bande, qui penche d'un côté.






BANDÉ, ÉE [bɑ̃de] adj. – 1690 ▪ de 1 bande

◼ 
BLAS.
Qui porte plusieurs bandes.
Écu bandé d'or et de sable.





BANDEAU [bɑ̃do] n. m. – bandel XIIe ▪ de 1 bande


◼ 1 
Bande qui sert à ceindre le front, la tête.
⇒ serre-tête, turban.
Les cheveux retenus par un bandeau.
Bandeau du skieur qui protège les oreilles du froid.
Bandeau royal, dont les rois ceignaient leur front.
⇒ diadème ; couronne.
― 
Partie d'une coiffure qui ceint le front.
Bandeau de képi.
Bandeau de religieuse, d'infirmière.
⇒ coiffe, fronteau.


◼ 2 
PAR ANAL.
Cheveux qui serrent le front, les tempes, dans une coiffure féminine à cheveux longs.

« Ses cheveux dont les deux bandeaux noirs semblaient chacun d'un seul morceau tant ils étaient lisses »
 FLAUBERT.

◼ 3 
Morceau d'étoffe qu'on met sur les yeux de qqn pour l'empêcher de voir.
Mettre un bandeau pour jouer à colin-maillard.
― 
LOC. FIG.
Avoir un bandeau sur les yeux : s'aveugler, refuser d'admettre la vérité.
Arracher le bandeau des yeux de qqn (cf. Ouvrir les yeux* à qqn).


◼ 4 
ARCHIT.
Moulure plate unie, autour d'une baie.
⇒ frise, moulure, platebande.

◼ 5 
JOURNAL.
Titre placé en haut de la page et sur toute la largeur du journal.

◼ 6 
Bande de papier qui entoure un livre et porte un texte publicitaire.

⬦ Zone d'une page web sur laquelle s'affiche un court message publicitaire.
⇒ bannière.
Bandeau commercial, publicitaire.
Bandeau animé.







BANDELETTE [bɑ̃dlɛt] n. f. – 1377 ▪ diminutif de 1 bande, bandeau


◼ 1 
Petite bande de tissu.
Bandelettes des momies égyptiennes.

« Une mince bandelette enroulant ses spirales infinies autour des membres »
 GAUTIER.

⬦ Petites bandes dont les prêtres païens se ceignaient le front, dont on parait les victimes.
⇒ infule.
Les bandelettes sacrées.


◼ 2 
ARCHIT.
Petite moulure plate.

◼ 3 
MÉD.
Petit rectangle de papier imprégné d'un réactif, qui permet de détecter une substance dans le sang ou les urines.






BANDER [bɑ̃de] v. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe ▪ de 1 bande



  I 
v. tr.
◼ 1 
Entourer d'une bande que l'on serre.
Bander le front d'un blessé (⇒ bandage).
― 
p. p. adj.
Main bandée.


◼ 2 
Couvrir (les yeux) d'un bandeau.
Bander les yeux d'un condamné avant de le fusiller.
― 
p. p. adj.
Les yeux bandés.


◼ 3 
Tendre avec effort.
Bander la corde d'un arc ; PAR EXT. bander un arc.

« Chaque fois que le ressort commençait à être bien bandé, crac, il échappait au cran d'arrêt »
 MARTIN DU GARD.

⬦ FIG., VX ou LITTÉR.
⇒ 1 tendre.
Bander ses muscles.
Bander son esprit.
― 
PRONOM.
⇒ se raidir, se tendre.

« Un de ces êtres dont les facultés sursautent et se bandent aussitôt devant l'imprévu »
 GIDE.





  II 
v. intr.
Être tendu.

⬦ (1655)
FAM.
Être en érection.

« Quand je pense à Fernande, Je bande, je bande »
 BRASSENS) (⇒ bandant).



◼ 
CONTR. Détendre, relâcher. — 1 Débander.





BANDERILLE [bɑ̃dʀij] n. f. – 1782 ; banderilla 1840 ▪ espagnol banderilla, dimin. de bandera 
« bannière »


◼ 
Chacun des deux dards ornés de bandes multicolores que les toréros plantent dans le garrot du taureau pendant la corrida.
Pose des banderilles.

« Le taureau mal habitué encore au déchirement lacérant des banderilles qui battaient son épaule »
 PEYRÉ.





BANDÉRILLÉRO ou BANDERILLERO [bɑ̃deʀijeʀo] n. m. – 1782 ; vanderillero 1776 ▪ espagnol banderillero, de banderilla 
« banderille »


◼ 
Le toréro qui pose les banderilles.

« Les banderilleros ont pour spécialité de planter dans les épaules du taureau des espèces de flèches »
 GAUTIER.
Les bandérilléros et les picadors.





BANDEROLE [bɑ̃dʀɔl] n. f. – 1578 ; bannerolle 1446 ▪ italien banderuola, de bandiera 
« bannière »



◼ 1 
Petite bannière en forme de flamme.

◼ 2 
Grande bande de tissu qui porte une inscription.
Les manifestants brandissaient des banderoles.






BANDIT [bɑ̃di] n. m. – 1663 ; bandi 1589 ▪ italien bandito 
« banni, hors-la-loi »
, de bandire 
« bannir »



◼ 1 
Malfaiteur vivant hors la loi.
Un bandit de grand(s) chemin(s), qui s'attaquait aux voyageurs.
⇒ brigand.
Bandit d'honneur, en révolte contre la société.

⬦ PAR EXT.
Malfaiteur se livrant à des attaques à main armée.
⇒ brigand, gangster, malfaiteur, truand, voleur ; FAM. braqueur, malfrat.
Les bandits ont emmené des otages.


◼ 2 
PAR EXT. VIEILLI
Homme avide et sans scrupules.
Ce commerçant est un bandit.
⇒ filou, forban, gredin, pirate, requin.
― 
PAR EXAGÉR. FAM.
⇒ chenapan, vaurien.
Son bandit de fils.
Petit bandit !


◼ 3 
(calque de l'anglais américain one-armed bandit)
FAM.
Bandit manchot : machine à sous, jackpot.






BANDITISME [bɑ̃ditism] n. m. – 1853 ▪ de bandit


◼ 1 
Comportement du bandit (1o).
⇒ brigandage, gangstérisme.
C'est du banditisme !

◼ 2 
Ensemble d'actes criminels (assassinats, vols).
⇒ criminalité.
Lutte contre le banditisme (⇒ antigang).
Le grand banditisme.






BANDONÉON [bɑ̃dɔneɔ̃] n. m. – 1905 ▪ allemand Bandoneon, de H. Band, nom de l'inventeur

◼ 
Petit accordéon à soufflet de section carrée, en usage dans les orchestres de tango.





BANDOULIÈRE [bɑ̃duljɛʀ] n. f. – 1586 ▪ catalan bandolera, de bandoler 
« hors-la-loi, bandit »


◼ 
Bande de cuir ou d'étoffe que l'on passe d'une épaule au côté opposé du corps et qui supporte une arme ou tout autre objet.
― 
COUR.
EN BANDOULIÈRE : porté avec une bandoulière passant sur une épaule, en diagonale.
Fusil en bandoulière, suspendu derrière le dos au moyen de la bretelle.
Porter un appareil photographique, un sac en bandoulière.






BANG [bɑ̃g] interj. et n. m. inv. – 1918 ▪ emprunté à l'anglais


◼ 1 
Onomatopée exprimant le bruit d'une explosion violente.

◼ 2 
n. m. inv.
(1953)
Déflagration accompagnant le franchissement du mur du son.
Les bang des avions supersoniques.
― 
Le grand bang : l'explosion à l'origine de notre univers.
⇒ big bang.







BANIAN [banjɑ̃] n. m. – 1842 ; arbre Bannian 1663 ▪ anglais banian tree (1634), du portugais

◼ 
Figuier de l'Inde (moracées) à racines adventives aériennes.
― 
ADJT
Figuier banian.






BANJO [bɑ̃(d)ʒo] n. m. – 1857 ▪ mot anglais américain, de l'espagnol bandurria 
« mandore »


◼ 
Instrument à cordes, sorte de guitare ronde dont la caisse de résonance est formée d'une membrane tendue sur un cercle de bois.
Des banjos.
Le banjo à cordes métalliques de la musique folk américaine.
Joueur de banjo (BANJOÏSTE [bɑ̃(d)ʒɔist] n., 1924).





BANLIEUE [bɑ̃ljø] n. f. – XVIIe ; 
« territoire d'environ une lieue autour d'une ville sur lequel s'étendait le ban »
 1185 ▪ latin médiéval banleuca

◼ 
Ensemble des agglomérations qui entourent une grande ville et qui dépendent d'elle pour une ou plusieurs de ses fonctions.
⇒ faubourg, périphérie ; suburbain.
La banlieue de Paris, de Londres.
La grande banlieue : la banlieue la plus éloignée.
La proche banlieue.
Banlieue ouvrière, résidentielle.
Pavillon de banlieue.

⬦ ABSOLT
La banlieue de Paris.
⇒ couronne.
Il habite en banlieue (⇒ banlieusard).
Train de banlieue.
― 
Une banlieue : une localité de la banlieue d'une grande ville.
Une banlieue surpeuplée, mal desservie.

― 
SPÉCIALT
Les banlieues : communes suburbaines récentes, posant souvent des problèmes sociaux.
Les grands ensembles, les cités des banlieues.
Zonards des banlieues.







BANLIEUSARD, ARDE [bɑ̃ljøzaʀ, aʀd] n. – v. 1889 ▪ de banlieue

◼ 
Personne qui habite la banlieue de Paris.
― 
adj.
Habitudes banlieusardes.






BANNE [ban] n. f. – fin XIIIe ▪ latin impérial benna, d'origine gauloise 
« véhicule léger en osier »



◼ 1 
Véhicule servant au transport du charbon, du fumier, etc.
⇒ tombereau.

⬦ Grand panier d'osier.
⇒ 2 manne.


◼ 2 
Toile tendue au-dessus d'une devanture, servant à protéger les marchandises.






BANNETON [bantɔ̃] n. m. – 1284 ▪ de banne


◼ 1 
Panier d'osier sans anses utilisé par les boulangers.

◼ 2 
Caisse percée de trous qui sert à conserver le poisson vivant dans l'eau.
⇒ boutique, vivier.






BANNETTE [banɛt] n. f. – fin XIIIe ▪ de banne


◼ 1 
TECHN. ou RÉGION.
Petite banne en osier.

◼ 2 
MAR.
Couchette faite d'une forte toile tendue sur une armature légère.
― 
PAR EXT.
Couchette.







BANNI, IE [bani] adj. – XIIIe ▪ de bannir

◼ 
Qui est banni de son pays.
― 
n.
Rappeler les bannis.
⇒ exilé, proscrit (cf. Interdit de séjour*).






BANNIÈRE [banjɛʀ] n. f. – XIIe ▪ p.-ê. de ban et suffixe -ière, d'abord 
« lieu où était plantée l'enseigne, symbole du droit de ban »



◼ 1 
FÉOD.
Enseigne du seigneur à la guerre (⇒ drapeau).
― 
LOC. FIG.
Combattre, marcher, se ranger sous la bannière de qqn, avec lui, dans son parti.


◼ 2 
Étendard que l'on porte aux processions et qui sert à distinguer une paroisse ou une confrérie.
⇒ oriflamme.
― 
LOC. FIG.
C'est la croix et la bannière : c'est difficile, c'est toute une affaire (pour faire, obtenir qqch.).


◼ 3 
MAR.
Voile en bannière : voile dont les coins inférieurs ne sont pas fixés par les écoutes et qui flotte au vent comme une bannière.

◼ 4 
(1828)
FAM.
Pan de chemise ; chemise.
Se balader en bannière.

◼ 5 
(anglais banner)
Bannière publicitaire.
⇒ bandeau.
― 
Espace publicitaire sur une page Web renvoyant vers le site de l'annonceur.







BANNIR [baniʀ] v. tr. 
‹ 2 ›
 – 1213 ▪ francique °bannjan 
« proclamer ; convoquer des troupes »



◼ 1 
Condamner (qqn) à quitter un pays, avec interdiction d'y rentrer.
⇒ déporter, exiler, expulser, proscrire, refouler (cf. Mettre au ban*).

⬦ PAR EXT. VIEILLI
Éloigner.
Je l'ai banni de ma maison.
⇒ éloigner ; chasser (cf. Fermer la porte à).


◼ 2 
FIG. (compl. chose)
Écarter, supprimer.
Bannir un usage, une coutume.
Bannir un sujet de la conversation (⇒ tabou).
C'est une idée qu'il faut bannir de votre esprit.
⇒ arracher, chasser, exclure, ôter, rejeter, 1 repousser.
Elle a banni complètement l'alcool.
⇒ s'abstenir, éviter, supprimer.

« Que cette amitié commence par bannir les cérémonies »
 VOLTAIRE.


◼ 
CONTR. Rappeler. Accueillir, adopter.





BANNISSEMENT [banismɑ̃] n. m. – 1283 ▪ de bannir

◼ 
Action de bannir ; résultat de cette action.
DR.
Peine criminelle infamante temporaire, réservée aux crimes politiques et qui consiste à interdire à qqn le séjour dans son pays (supprimée en France en 1994).
Enfreindre la sentence de bannissement (cf. Rupture de ban*).







BANON [banɔ̃] n. m. – attesté 1960 ▪ de Banon, localité des Alpes-de-Haute-Provence

◼ 
Fromage de lait de vache, chèvre ou brebis, à pâte molle et croûte naturelle, présenté dans une feuille de châtaignier.
Des banons.





BANQUABLE ⇒ bancable





BANQUE [bɑ̃k] n. f. – 1458 ▪ italien banca 
« banc »
, puis 
« table, comptoir des changeurs »



◼ 1 
Commerce de l'argent et des titres fiduciaires de toute nature, effets de commerce et valeurs de Bourse.
Les opérations de banque.
⇒ 2 bourse, change, crédit, dépôt, intermédiation, 1 recouvrement.
Virements en banque.
Bénéfice sur les opérations de banque.
⇒ agio, intérêt.
Être dans la banque.

◼ 2 
Établissement habilité à gérer des fonds reçus du public, employés en opérations de crédit ou en opérations financières.
Avoir un compte en banque.
Déposer de l'argent à la banque.
Les caisses, les guichets de la banque.
Les succursales d'une banque.
Le directeur d'une banque.
⇒ banquier.
Employé de banque.
Banque nationalisée, privée.
Banque de dépôts, banque d'affaires.
Banque mutualiste.
Banques populaires.
Banque hypothécaire.
Banque centrale, qui émet la monnaie fiduciaire et assure l'exécution de la politique monétaire nationale (cf. Institut d'émission*).
La Banque de France.
Billet* de banque.
Chèque* de banque.

◼ 3 
(1680)
JEU
Somme que l'un des joueurs tient devant lui pour payer les gagnants.
Tenir la banque.
LOC.
Faire sauter la banque : gagner tout l'argent que le banquier a mis en jeu.

◼ 4 
(de l'anglais)
FIG.
Banque d'organes : service médical qui recueille, conserve et distribue des organes destinés aux greffes.
Banque des yeux.
Banque du sang, pour les transfusions.
Banque du sperme, pour les inséminations artificielles.
Banque génomique, banque de gènes, banque d'ADNc.
⇒ génothèque, bibliothèque (génomique).

⬦ (anglais data bank)
Banque de données : ensemble d'informations (exploitables par les réseaux télématiques), généralement organisé en base* de données et recouvrant un domaine particulier des connaissances.


⬦ Banque alimentaire : organisme qui collecte des vivres provenant des surplus de production et de dons et les redistribue aux associations caritatives.







BANQUER [bɑ̃ke] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1899 trans. ▪ de banque

◼ 
FAM.
Payer.
⇒ casquer, raquer.





BANQUEROUTE [bɑ̃kʀut] n. f. – 1466 ▪ italien banca rotta 
« banc rompu »
, on brisait le comptoir du banquier à la suite de la banqueroute


◼ 1 
Faillite accompagnée d'actes délictueux.
⇒ faillite ; déconfiture, dépôt (de bilan), krach.
Faire banqueroute.
― 
PAR EXT.
Banqueroute d'État : défaillance d'un État qui n'exécute pas les contrats d'emprunt qu'il a conclus, viole ses engagements à l'égard des créanciers de la dette publique.

― 
n. BANQUEROUTIER, IÈRE, 1536.


◼ 2 
Échec total.
⇒ faillite, ruine.

« Comme si nos sociétés vivaient dans la terreur du fiasco et se souciaient avant tout de prévenir la banqueroute du désir »
 P. BRUCKNER.






BANQUET [bɑ̃kɛ] n. m. – début XIVe ▪ italien banchetto 
« petit banc »
 sur lequel on s'asseyait dans un banquet

◼ 
Repas d'apparat où sont conviées de nombreuses personnes.
Donner un banquet en l'honneur de qqn.
Banquet annuel d'une association.
Salle pour noces et banquets.





BANQUETER [bɑ̃k(ə)te] v. intr. 
‹ 4 ›
 – fin XIVe ▪ de banquet


◼ 1 
Prendre part à un banquet.

◼ 2 
PAR EXT.
Faire bonne chère.
⇒ festoyer.
― 
n. BANQUETEUR, EUSE.







BANQUETTE [bɑ̃kɛt] n. f. – 1681 ; 
« selle »
 1417 ▪ de l'ancien provençal banqueta, diminutif de banc



  I 
Siège à plusieurs places, relativement dur, avec ou sans dossier.
Une banquette de piano.
Banquettes de restaurant, de métro, de train.
La banquette arrière d'une voiture.


  II 
Par anal. de forme
◼ 1 
Plateforme située derrière le parapet d'un rempart ou le revers d'une tranchée, et de laquelle on peut tirer à couvert.
Banquette de tir.

◼ 2 
Banquette irlandaise : talus gazonné qui sert d'obstacle dans les courses de chevaux.

◼ 3 
Banquette de sûreté : parapet de terre établi le long d'une route.

◼ 4 
Petit chemin pour les piétons le long d'une voie, d'un canal.
⇒ trottoir.

◼ 5 
ARCHIT.
Banc en pierre pratiqué dans l'embrasure d'une fenêtre.
― 
Tablette d'un mur d'appui.








BANQUIER, IÈRE [bɑ̃kje, jɛʀ] n. – banchiere 1243 ▪ de banca → banque


◼ 1 
Personne qui fait le commerce de la banque, dirige une banque.
⇒ financier.
Banquier cambiste.
Une femme banquier, ou (fin XIXe) une banquière.
― 
PAR EXT. FAM.
Personne qui prête de l'argent à une autre à titre privé, et sans intention commerciale (cf. Bailleur* de fonds).

« Pensiez-vous que j'allais être votre fournisseur et banquier pour l'amour de Dieu ? »
 FLAUBERT.


◼ 2 
(1680)
JEU (baccara, etc.)
Personne qui tient la banque.
Le banquier et les pontes.






BANQUISE [bɑ̃kiz] n. f. – 1773 ▪ emprunté à une langue scandinave, de l'ancien nordique pakki 
« paquet »
 et iss 
« glace »
, avec influence de banc et assimilation de iss au suffixe -ise

◼ 
Amas de glaces flottantes formées par congélation de l'eau de mer, constituant un immense banc.
La dérive de la banquise.





BANQUISTE [bɑ̃kist] n. m. – 1789 ▪ du provençal banquisto 
« saltimbanque »
, de banc 
« tréteau »


◼ 
Dans les cirques et les spectacles forains, Celui qui présente et vante le spectacle.
⇒ bonimenteur.

⬦ PAR EXT.
Forain, saltimbanque.






BANTOU, E [bɑ̃tu] n. et adj. – 1885 ▪ bantou ba-ntu 
« hommes »



◼ 1 
Africain appartenant à un groupe d'ethnies qui s'étendent du Cameroun à l'Afrique du Sud.
― 
adj.
Les civilisations bantoues.


◼ 2 
n. m.
Famille de langues parlées par ces ethnies.
― 
adj.
Langues bantoues.







BANTOUSTAN [bɑ̃tustɑ̃] n. m. – v. 1960 ▪ afrikaans bantustan 
« territoire bantou »


◼ 
HIST.
Territoire attribué à une population noire, du temps de l'apartheid, en Afrique du Sud.
Le Bantoustan du Ciskei.
― 
On dit aussi homeland (ANGLIC.).






BANYULS [banjyls ; banjuls] n. m. – 1891 ▪ de Banyuls-sur-Mer

◼ 
Vin doux naturel du Roussillon.





BAOBAB [baɔbab] n. m. – 1751 ▪ mot arabe

◼ 
Arbre d'Afrique tropicale, à tronc énorme (bombacacées) et fruit charnu comestible ⇒ pain (de singe).





BAPTÊME [batɛm] n. m. – batesma XIe ▪ latin chrétien baptisma ; grec baptizein 
« immerger »



◼ 1 
Dans la religion chrétienne, Sacrement destiné à laver du péché originel et à faire chrétienne la personne qui le reçoit (à l'origine, immersion dans l'eau).
⇒ baptiser ; parrain, marraine.
Donner, administrer, conférer, recevoir le baptême.
L'eau du baptême.
Ondoiement* suivi du baptême.
L'onction du baptême.
⇒ chrême.
Les fonts du baptême.
⇒ baptistère ; baptismal.
Baptême par immersion, par aspersion.
Registre de baptême.
⇒ baptistaire.
Extrait de baptême.
Robe de baptême (d'un nouveau-né).
Nom de baptême : le prénom que l'on donne à la personne qui est baptisée.
― 
Cérémonie qui accompagne le baptême.
Aller à un baptême.

― 
Baptême civil ou républicain : cérémonie laïque célébrée en mairie.


◼ 2 
PAR EXT.
Le baptême d'une cloche, d'un navire, etc.
⇒ bénédiction.
― 
Baptême de la ligne, du tropique : cérémonie burlesque à bord d'un navire lors du passage de l'équateur, d'un tropique.
Baptême du feu : premier combat.
Baptême de l'air : premier vol en avion, en deltaplane, en montgolfière, etc.
Le baptême du sang : le martyre.







BAPTISER [batize] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XIe ▪ latin chrétien baptizare, grec baptizein 
« immerger »



◼ 1 
Administrer le baptême à.
Faire baptiser un nouveau-né.

« Je te baptise au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit »
.
― 
p. p. subst.
Les baptisés et les non-baptisés.


◼ 2 
PAR EXT.
Baptiser une cloche, un navire, les bénir en leur donnant un nom.

◼ 3 
FIG. et FAM.
Baptiser du vin, du lait, y mettre de l'eau.

◼ 4 
Donner un nom de baptême à.
― 
PAR EXT.
Donner une appellation, un sobriquet à.
⇒ appeler, surnommer.

« La pièce voisine servait au besoin pour de petites opérations. Léon l'avait baptisée 
“le laboratoire” »
 MARTIN DU GARD.

― 
Un virus baptisé TIV.



◼ 
CONTR. Débaptiser.





BAPTISMAL, ALE, AUX [batismal, o] adj. – XIIe ▪ latin baptisma

◼ 
Qui a rapport au baptême.
L'eau baptismale.
― 
Les fonts* baptismaux.






BAPTISME [batism] n. m. – 1863 ▪ latin baptisma ; repris à l'anglais baptism

◼ 
Dans la religion chrétienne, Doctrine d'après laquelle le baptême doit être administré à des personnes en âge de raison, et par immersion complète.





BAPTISTAIRE [batistɛʀ] adj. – 1564 ▪ du latin baptizare 
« baptiser »


◼ 
RELIG.
Qui constate un baptême.
Registre, extrait baptistaire.
― 
n. m.
Le baptistaire : l'extrait de baptême.


◼ 
HOM. Baptistère.





BAPTISTE [batist] adj. et n. – 1751 ▪ latin baptista ; repris au XIXe à l'anglais baptist

◼ 
Qui a rapport au baptisme.
La doctrine baptiste.

⬦ Partisan du baptisme.
⇒ aussi anabaptiste.
― 
n.
Les baptistes.



◼ 
HOM. Batiste.





BAPTISTÈRE [batistɛʀ] n. m. – 1080 ▪ latin chrétien baptisterium


◼ 1 
Édifice annexé à une cathédrale pour y administrer le baptême.
Les baptistères étaient en général ronds ou polygonaux.
Le baptistère de Florence.

◼ 2 
PAR EXT.
La chapelle des fonts baptismaux.


◼ 
HOM. Baptistaire.





BAQUET [bakɛ] n. m. – 1299 ▪ diminutif de 1 bac


◼ 1 
Récipient de bois, à bords bas, servant à divers usages domestiques.
⇒ baille, cuve, cuvier, jale, seillon, souillarde.
Remplir d'eau un baquet.

◼ 2 
(1905)
Siège-baquet ou ELLIPT baquet : siège bas et très emboîtant des voitures de sport et de course.
Des sièges-baquets.






BAQUETURES [bak(ə)tyʀ] n. f. pl. – 1719 ▪ de baquet

◼ 
TECHN.
Vin qui tombe dans le baquet (⇒ seillon) placé au-dessous du tonneau en perce, pendant le soutirage ou la mise en bouteilles.





1 BAR [baʀ] n. m. – 1857 ; bar-room 1833 ▪ mot anglais 
« barre de comptoir »
, puis 
« comptoir »



◼ 1 
Débit de boissons où l'on consomme debout, ou assis sur de hauts tabourets, devant un long comptoir.
Faire la tournée des bars.
FAM.
Pilier* de bar.
― 
Bar d'un hôtel, d'un théâtre.
⇒ aussi piano-bar.


⬦ Bar à vin(s), où l'on déguste des vins.
Bar à bière(s), à cocktail(s), à eau(x).
― 
Bar à tapas, à soupes.



⬦ Bar-tabac : café où se trouve un bureau de tabac.
⇒ 1 tabac (3o).
Des bars-tabacs.


◼ 2 
Le comptoir lui-même.
Tarif au bar et en salle.
Tabouret de bar.
― 
PAR EXT.
Installer un bar dans son salon.



◼ 
HOM. Bard, barre.





2 BAR [baʀ] n. m. – fin XIIe ▪ néerlandais baers

◼ 
Poisson marin (perciformes), très vorace, à chair très estimée.
⇒ loup.





3 BAR [baʀ] n. m. – 1914 ; barie 1889 ▪ grec baros 
« pesanteur »


◼ 
Unité de mesure de pression des fluides, utilisée notamment en météorologie et valant 105 pascals.
Le millième du bar (⇒ millibar).
Une pression de 100 bars.





BARAGOUIN [baʀagwɛ̃] n. m. – 1532 ; 
« celui qui parle une langue incompréhensible »
 XIVe ▪ p.-ê. du breton bara 
« pain »
 et gwin 
« vin »
, mots avec lesquels les pèlerins bretons demandaient l'hospitalité dans les auberges

◼ 
FAM.
Langage incorrect et inintelligible, et PAR EXT. Langue que l'on ne comprend pas et qui paraît barbare.
⇒ charabia, galimatias, 1 jargon.





BARAGOUINER [baʀagwine] v. 
‹ 1 ›
 – 1580 ▪ de baragouin


◼ 1 
v. tr.
FAM.
Parler (une langue) en l'estropiant.

« J'entends très bien l'italien ; pour ce qui est de le parler, je baragouine quelques mots »
 FLAUBERT.

◼ 2 
v. intr.
FAM. et PÉJ.
Parler une langue qui paraît barbare à ceux qui ne la comprennent pas.
― 
n. m. BARAGOUINAGE, 1580.







BARAGOUINEUR, EUSE [baʀagwinœʀ, øz] n. – 1669 ▪ de baragouiner

◼ 
FAM.
Personne qui baragouine.





BARAKA [baʀaka] n. f. – 1903 ▪ mot arabe 
« bénédiction »



◼ 1 
RÉGION. (Maghreb)
Bénédiction, protection divine.

« Pour achever d'attirer sur nous la baraka, il donne à chacun des deux marabouts vingt-cinq francs »
 M. FERAOUN.

◼ 2 
FAM.
Chance.
Avoir la baraka : être chanceux.






BARAQUE [baʀak] n. f. – fin XIVe ▪ catalan barraca 
« hutte »
 (XIIIe)


◼ 1 
Construction provisoire en planches, construction sommaire.
⇒ abri, cabane, hutte, loge.
Ensemble de baraques.
⇒ baraquement.
Des baraques de forains.
Une petite baraque servant de boutique.
⇒ 1 échoppe.
― 
RÉGION. (Belgique)
Baraque à frites : friterie.


◼ 2 
FAM.
Maison mal bâtie, de peu d'apparence.
⇒ bicoque, masure.
Cette vieille baraque commence à s'écrouler.

⬦ FIG. et PÉJ.
Maison où l'on ne se trouve pas bien.
On gèle dans cette baraque.
― 
FAM. et PÉJ.
Entreprise.
⇒ boîte, boutique, crémerie.



⬦ LOC. FAM.
Casser la baraque : remporter un succès fracassant (arg. du spectacle) ; démolir, faire échouer brutalement une entreprise.


◼ 3 
FAM. VIEILLI
Personne grande et forte.
⇒ armoire (à glace) ; baraqué.






BARAQUÉ, ÉE [baʀake] adj. – 1954 ▪ de baraque 
« bâtiment »


◼ 
FAM.
Fait, bâti (d'une personne).
Il est (bien) baraqué, grand et fort.
⇒ balèze ; baraque (3o).





BARAQUEMENT [baʀakmɑ̃] n. m. – 1836 ▪ de baraquer 
« loger dans des baraques »


◼ 
Ensemble de baraques.
Construire des baraquements.
Baraquements militaires.





BARAQUER [baʀake] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1923 ▪ de l'arabe baraka 
« s'agenouiller »


◼ 
RARE
Le chameau, le dromadaire baraquent, s'accroupissent.





BARATERIE [baʀatʀi] n. f. – 1647 ; 
« tromperie »
 fin XIIIe ▪ de l'ancien français barater 
« tromper »
, d'origine inconnue

◼ 
DR. MAR.
Faute commise dans l'exercice de ses fonctions par le capitaine, maître ou patron du navire.





BARATIN [baʀatɛ̃] n. m. – 1926 ; 
« portefeuille vide substitué par un complice »
 1911 ▪ de barat, déverbal de barater (→ baraterie)

◼ 
FAM.
Discours abondant, particulièrement celui qui tend à en faire accroire, à circonvenir.
⇒ boniment.
Le baratin d'un camelot.
― 
Discours flatteur, assez grossier, pour séduire une femme.
Il lui fait du baratin.
Arrête ton baratin.






BARATINER [baʀatine] v. 
‹ 1 ›
 – 1926 ▪ de baratin


FAM.
◼ 1 
v. intr.
Faire du baratin.

◼ 2 
v. tr.
Essayer d'abuser (qqn) par un baratin.
⇒ embobiner.
Baratiner un client.
― 
Essayer de séduire par la parole.
Il commençait à baratiner la fille qu'il avait draguée.







BARATINEUR, EUSE [baʀatinœʀ, øz] n. et adj. – 1935 ▪ de baratiner

◼ 
FAM.
Personne qui baratine, a du bagou, dit tout ce qu'il faut pour séduire (même des mensonges).
― 
adj.
Il est très baratineur.






BARATTAGE [baʀataʒ] n. m. – 1845 ▪ de baratter

◼ 
Action de baratter (la crème) pour obtenir le beurre.





BARATTE [baʀat] n. f. – 1549 ▪ de baratter

◼ 
Instrument ou machine à battre la crème pour en extraire le beurre.





BARATTER [baʀate] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1583 ; 
« s'agiter »
 XIIe ▪ p.-ê. du scandinave barâtta 
« combat »
, ou du préfixe bar- exprimant l'opposition, et latin actiare de agere 
« agir »


◼ 
Battre (la crème) dans une baratte.





BARBACANE [baʀbakan] n. f. – milieu XIIe ▪ mot d'origine incertaine, probablement de l'arabe populaire b-al-baqāra 
« porte pour les vaches »
 devenu barbacana sous l'influence de barrâna 
« extérieur »
. La barbacane, en avant des murailles, protégeait un espace dans lequel on aurait parqué les bêtes servant à la nourriture des soldats.


◼ 1 
FORTIF.
Au Moyen Âge, Ouvrage avancé, percé de meurtrières.
― 
Meurtrière pratiquée dans le mur d'une forteresse pour tirer à couvert.


◼ 2 
ARCHIT.
Ouverture verticale et étroite dans le mur d'une terrasse pour l'écoulement des eaux.






BARBANT, ANTE [baʀbɑ̃, ɑ̃t] adj. – 1907 ▪ de barber

◼ 
FAM.
Qui barbe, ennuie.
⇒ assommant, barbifiant, rasant, rasoir.
Un professeur, un cours barbant.





BARBAQUE [baʀbak] n. f. – 1873 ▪ p.-ê. du roumain berbec 
« mouton »
, ou de l'espagnol barbacoa 
« gril servant à fumer la viande »
 (→ barbecue), ou d'après barbis, prononciation populaire de brebis

◼ 
FAM.
Mauvaise viande (dure, grasse, etc.).
― 
PAR EXT.
Viande.
⇒ bidoche.






BARBARE [baʀbaʀ] adj. et n. – 1308 ▪ latin barbarus


◼ 1 
Étranger, pour les Grecs et les Romains et, plus tard, pour la chrétienté.
Les invasions barbares.
Une esclave barbare.
― 
n.

« Rome, devenue la proie des barbares »
 BOSSUET.


◼ 2 
VIEILLI
Qui n'est pas civilisé.
⇒ arriéré, primitif, sauvage.
― 
n.

« Dans la progression des lumières croissantes, nous paraîtrons nous-mêmes des barbares à nos arrière-neveux »
 CHATEAUBRIAND.

― 
FIG.
C'est un barbare, un inculte, incapable d'apprécier les beautés de l'art.
⇒ béotien, brute, ignorant.


◼ 3 
Qui choque, qui est contraire aux règles, au goût, à l'usage.
⇒ grossier, rude.
Manières, style, terme, musique barbares.
Une façon de parler barbare.
⇒ incorrect ; barbarisme.
― 
PAR EXT.
D'une force puissante et non policée.

« Ce livre barbare, mal équarri, sans art, sans grâce »
 GIDE.


◼ 4 
VX
Qui a la cruauté du barbare.
⇒ cruel, dur, féroce, impitoyable, inhumain, sauvage.

« La populace toujours barbare quand on lui lâche la bride »
 VOLTAIRE.
― 
MOD. (CHOSES)
Un crime barbare.
C'est barbare de le séparer de son enfant.



◼ 
CONTR. Civilisé, policé, raffiné. 1 Bon, humain.





BARBARESQUE [baʀbaʀɛsk] adj. et n. – 1534 ▪ italien barbaresco 
« barbare »


◼ 
VX ou HIST.
Qui a rapport aux pays autrefois désignés sous le nom de Barbarie (Afrique du Nord).
⇒ aussi berbère.
Les États barbaresques.
Les pirates barbaresques.





BARBARIE [baʀbaʀi] n. f. – 1495 ▪ latin barbaria


◼ 1 
Manque de civilisation, état d'un peuple non civilisé.
Tirer un peuple de la barbarie.

◼ 2 
Absence de goût, grossièreté de barbare.
⇒ grossièreté, ignorance, rudesse.

« Il y a une espèce de barbarie à latiniser des noms français »
 VOLTAIRE.

◼ 3 
Cruauté de barbare.
⇒ cruauté ; brutalité, dureté, férocité, inhumanité, sauvagerie.
Commettre des actes de barbarie.
C'est de la barbarie !


◼ 
CONTR. Civilisation. Raffinement. Bonté, humanité.





BARBARISME [baʀbaʀism] n. m. – 1265 ▪ latin barbarismus

◼ 
Faute grossière de langage, emploi de mots forgés ou déformés, utilisation d'un mot dans un sens qu'il n'a pas.
⇒ impropriété, incorrection, solécisme.
Faire un barbarisme.
― 
Mot ainsi employé (ex. aréoport pour aéroport, ils croivent pour ils croient).






1 BARBE [baʀb] n. f. – 1050 ▪ latin barba


◼ 1 
Poils du menton, des joues et de la lèvre supérieure.
Poils de barbe, les poils de la barbe.
⇒ favoris, mouche, moustache (cf. ci-dessous, 2o).
Avoir la barbe dure.
Visage sans barbe.
⇒ glabre, imberbe.
Première barbe.
⇒ duvet.
Se faire raser, se faire faire la barbe.
⇒ raser ; barbier.
Plat, savon à barbe.
Une barbe de huit jours, pas rasée depuis huit jours.

« Une barbe de plusieurs jours dévorait les joues jusqu'aux pommettes »
 MAURIAC.
Avoir de la barbe au menton.
⇒ poil.
Porter un collier* de barbe.
Femme à barbe (⇒ virilisme).

⬦ LOC.
Rire dans sa barbe, en se cachant, à part soi.
Parler dans sa barbe, de manière inaudible.
― 
À la barbe de qqn, au nez* et à la barbe de qqn, devant lui, en dépit de sa présence.

« Passant sur le pont de la Nivelle, à la barbe des carabiniers d'Espagne »
 LOTI.

― 
PAR EXT.
Une vieille barbe : un vieil homme sérieux et ennuyeux.
⇒ birbe.



⬦ (1934)
BARBE À PAPA : friandise en filaments légers de sucre étiré à chaud.

« la mousse des barbes à papa qui se prenait à la fourrure de nos manteaux »
 J. ALMIRA.


◼ 2 
SPÉCIALT
Poils qu'on laisse pousser sur le menton et le bas des joues (à l'exclusion de la moustache et des favoris).
⇒ barbiche, bouc, collier, impériale ; FAM. barbouze.
Porter la barbe et la moustache.
Barbe en éventail, en pointe.
Fausse barbe.

◼ 3 
interj.
FAM.
La barbe ! assez, cela suffit.

« Mais que cela peut être ennuyeux ! Ah ! Beethoven, la barbe ! »
 PROUST.
Quelle barbe ! quel ennui ! (⇒ barbant ; barber).

◼ 4 
Longs poils que certains animaux ont à la mâchoire, au museau.
Barbe de chèvre.
― 
Cartilages servant de nageoire aux poissons plats (ex. limande ; barbue) (⇒ ébarber).


◼ 5 
PAR ANAL.
Filet délié.

⬦ BOT.
Chacune des pointes effilées des glumes de certains épis des graminées.
⇒ barbu.
― 
Barbe-de-capucin : chicorée* sauvage.
Des barbes-de-capucin.



⬦ ZOOL.
Chacun des filaments serrés formant la plume (de chaque côté du tuyau).
⇒ barbule.


◼ 6 
PLUR. TECHN.
Petites irrégularités au bord d'une pièce de métal qui vient d'être découpée.
⇒ barbille.

⬦ Irrégularités au bord d'une page coupée.

« les barbes respectées du bibliophile »
 GREEN.







2 BARBE [baʀb] n. m. – 1534 ▪ italien barbero

◼ 
Cheval de selle d'Afrique du Nord.
PAR APPOS.
Un cheval barbe.





1 BARBEAU [baʀbo] n. m. – 1175 ▪ latin populaire barbellus, de barba, à cause des barbillons


◼ 1 
Poisson d'eau douce, à barbillons (cypriniformes), à chair estimée.
Petit barbeau (ou barbillon n. m.).

◼ 2 
(1865)
FAM. et VIEILLI
Souteneur.
⇒ 2 maquereau.

« Le barbeau reste fidèle à la casquette »
 COLETTE.






2 BARBEAU [baʀbo] n. m. – 1642 ▪ de 1 barbe

◼ 
Plante vivace (astéracées) à fleur bleue, encore appelée bleuet des moissons.
⇒ bleuet, centaurée.
― 
adj.
Bleu barbeau : bleu vif.






BARBECUE [baʀbəkju ; baʀbəky] n. m. – 1913 barbacue ▪ mot anglais (1697) emprunté à l'espagnol barbacoa, lui-même du taïno (Haïti) (→ barbaque) et non de barbe et cul ou queue, parce que l'on embroche les volatiles ou les poissons de la barbe au cul ou à la queue


◼ 1 
Appareil de cuisson pour faire des grillades en plein air.
Griller un poisson au barbecue.
Barbecue au charbon de bois (⇒ braséro), à gaz.
Barbecue électrique.
― 
Sauce barbecue : sauce tomate épicée servie avec les grillades, les boulettes...


◼ 2 
Repas en plein air où l'on se sert d'un barbecue.
Être invité à un barbecue.
― 
ABRÉV. FAM. barbec [baʀbœk].







BARBELÉ, ÉE [baʀbəle] adj. et n. m. – 1120 ▪ ancien français barbel, diminutif de barbe 
« pointe »



◼ 1 
Qui est garni de pointes disposées comme les barbes d'un épi.
Flèches barbelées.
COUR.
Fil de fer barbelé : fil de fer muni de pointes utilisé pour les clôtures ou comme matériel de défense militaire.
⇒ ronce.
Des fils de fer barbelés.

◼ 2 
n. m.
Fil de fer barbelé.
Un rouleau de barbelé.
― 
AU PLUR.
Clôture de fil de fer barbelé.
Entourer un terrain de barbelés.

« Elle n'oublia jamais les barbelés en surplomb de la route qui limitaient le camp et mêlaient leurs étoiles de fer à celles du ciel »
 D. BOULANGER.
MILIT.
Barbelés, réseaux de barbelés : ensemble d'ouvrages en fil de fer barbelé (cf. Chevaux de frise*).

― 
LOC.
Derrière les barbelés : dans un camp de prisonniers.







BARBELURE [baʀbəlyʀ] n. f. – 1907 ; terme de chir. XIVe ▪ de l'ancien français barbel

◼ 
Réseau de pointes disposées en barbes d'épi.
Les barbelures des grilles d'un parc.





BARBER [baʀbe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1882 ; 
« raser »
 1600 ▪ de 1 barbe (3o)


FAM.
◼ 1 
Ennuyer*.
⇒ assommer, raser.
Cela me barbe d'y aller.
Vous le barbez avec vos histoires.

⬦ PRONOM.
SE BARBER : s'ennuyer.
On s'est barbé toute la journée.
⇒ se barbifier.


◼ 2 
RÉGION. (Canada)
Provoquer.
Arrête de le barber !








BARBET [baʀbɛ] n. m. – fin XIIIe ▪ de 1 barbe


◼ 1 
Espèce d'épagneul à poil long et frisé.
― 
adj.
Chien barbet.
⇒ caniche.


◼ 2 
Rouget.
APPOS.
Rouget* barbet.






BARBICHE [baʀbiʃ] n. f. – 1842 ; 
« petit barbet »
 1694 ▪ de 1 barbe

◼ 
Petite barbe qu'on laisse pousser au menton.
La barbiche de Napoléon III.
⇒ impériale.





BARBICHETTE [baʀbiʃɛt] n. f. – 1913 ▪ de barbiche

◼ 
FAM.
Petite barbiche.

« Je te tiens, tu me tiens par la barbichette »
 (chans. enfantine).
― 
LOC. FIG.
Se tenir par la barbichette : être dans une dépendance réciproque.






BARBICHU, UE [baʀbiʃy] adj. – 1927 ▪ de barbiche, d'après barbu

◼ 
Qui porte une barbiche.





BARBIER [baʀbje] n. m. – v. 1230 ▪ de 1 barbe

◼ 
ANCIENNT
Celui dont le métier était de faire la barbe au rasoir à main.
Les barbiers du XVIIIe siècle étaient aussi chirurgiens (plaies, fractures, etc.).

« Le Barbier de Séville »
, de Beaumarchais.
― 
RÉGION. (Canada) VIEILLI
Coiffeur pour hommes.






BARBIFIANT, IANTE [baʀbifjɑ̃, jɑ̃t] adj. – 1918 ▪ de barbifier

◼ 
FAM. et VIEILLI
Ennuyeux*.
⇒ assommant, barbant, rasant.

« Je le trouve le plus barbifiant des raseurs »
 PROUST.





BARBIFIER [baʀbifje] v. tr. 
‹ 7 ›
 – 1752 ▪ de 1 barbe


FAM.
◼ 1 
Raser, faire la barbe à.

◼ 2 
(1899)
VIEILLI
Ennuyer.
⇒ barber, raser.
― 
PRONOM.
SE BARBIFIER : s'ennuyer.







BARBILLE [baʀbij] n. f. – 1751 ▪ diminutif de 1 barbe

◼ 
TECHN.
Filament qui reste parfois au flan des monnaies.





BARBILLON [baʀbijɔ̃] n. m. – 1398 ▪ de barbille


◼ 1 
Filament charnu aux bords de la bouche de certains poissons (comme le barbeau).
⇒ palpe.
― 
Barbillons du cheval, du bœuf : replis de la muqueuse de la bouche, sous la langue.


◼ 2 
Petite pointe (d'un hameçon, d'une flèche) qui empêche la prise de s'échapper.






BARBITAL [baʀbital] n. m. – 1959 ▪ de barbit(urique) et suffixe -al

◼ 
PHARMACOL.
Barbiturique hypnotique et sédatif à action lente.
⇒ véronal, et aussi phénobarbital.
Des barbitals.





BARBITURIQUE [baʀbityʀik] adj. et n. m. – 1865 ▪ allemand Barbitursäure, créé par Baeyer, et urique

◼ 
CHIM.
Acide barbiturique : composé organique dont les dérivés sont utilisés comme sédatifs, somnifères.
⇒ barbital, gardénal, véronal.
― 
n. m.
Médicament dérivé de cet acide.
Intoxication aux barbituriques.






BARBITURISME [baʀbityʀism] n. m. – 1953 ▪ de barbiturique

◼ 
MÉD.
Intoxication par les barbituriques.





BARBON [baʀbɔ̃] n. m. – XVIe ▪ italien barbone 
« grande barbe »


◼ 
VX ou PLAISANT
Homme d'âge plus que mûr.
⇒ birbe.
Un vieux barbon.





BARBOTAGE [baʀbɔtaʒ] n. m. – avant 1867 ; 
« breuvage »
 fin XVIe ▪ de barboter


◼ 1 
Action de barboter dans l'eau.
Le barbotage des canards.

◼ 2 
CHIM., TECHN.
Passage d'un gaz dans un liquide.






BARBOTE [baʀbɔt] n. f. – XIIIe ▪ de barboter


RÉGION.
◼ 1 
Lotte.

◼ 2 
Loche (poisson).

◼ 3 
(1862)
(Canada)
Poisson d'eau douce (ictaluridés), muni de barbillons.






BARBOTER [baʀbɔte] v. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe 
« marmotter »
 ▪ p.-ê. de bourbe



  I 
v. intr.
◼ 1 
S'agiter, remuer dans l'eau, la boue.
Les canards barbotent dans la mare.
Barboter dans son bain.
― 
Marcher dans une eau bourbeuse.
⇒ patauger.


◼ 2 
(1910)
CHIM.
Traverser un liquide (gaz).
Faire barboter un gaz dans un appareil (⇒ barboteur).



  II 
v. tr.
(1843)
FAM.
Voler*.
On lui a barboté son portefeuille.
⇒ chiper, faucher, piquer.






BARBOTEUR, EUSE [baʀbɔtœʀ, øz] n. – 1560 ▪ de barboter


◼ 1 
Personne qui barbote.

◼ 2 
n. m.
CHIM.
Appareil où barbote un gaz.
― 
TECHN.
Récipient pour le lavage de certains minerais.







BARBOTEUSE [baʀbɔtøz] n. f. – 1920 ▪ de barboter


◼ 1 
Vêtement de jeune enfant, d'une seule pièce, à culotte bouffante et qui laisse les jambes et les bras nus.

◼ 2 
(1970)
RÉGION. (Canada)
Piscine peu profonde pour les enfants.
⇒ pataugeoire.






BARBOTIN [baʀbɔtɛ̃] n. m. – 1863 ▪ nom de l'inventeur


◼ 1 
MAR.
Couronne de métal sur laquelle viennent s'engrener les maillons d'une chaîne.

◼ 2 
TECHN.
Roue dentée entraînant la chenille d'un véhicule.






BARBOTINE [baʀbɔtin] n. f. – 1532 ▪ de barboter


◼ 1 
CÉRAM.
Pâte délayée que l'on emploie pour fixer les ornements rapportés sur les pièces de céramique ainsi que dans la technique du coulage*.

◼ 2 
BÂT.
Mélange très fluide de ciment et d'eau.






BARBOUILLAGE [baʀbujaʒ] n. m. – 1588 ▪ de barbouiller

◼ 
Action de barbouiller ; son résultat.
⇒ gribouillage, gribouillis, griffonnage, tag.
Une feuille de papier couverte de barbouillages.
― 
SPÉCIALT
Mauvaise peinture.






BARBOUILLE [baʀbuj] n. f. – 1927 ▪ de barbouiller

◼ 
FAM. et PÉJ.
Activité de l'artiste peintre ou du peintre en bâtiment.





BARBOUILLER [baʀbuje] v. tr. 
‹ 1 ›
 – XVe sens 4o ▪ p.-ê. de barboter avec substitution de finale d'après des v. comme brouiller, souiller


◼ 1 
Couvrir d'une substance salissante.
⇒ salir ; couvrir, maculer, souiller, tacher ; FAM. saloper.
Barbouiller un mur de graffitis, à la bombe.
⇒ taguer.
― 
Le visage barbouillé de confiture.


◼ 2 
Étendre grossièrement une couleur sur (qqch.).
⇒ enduire.
Barbouiller un mur.
― 
PAR EXT.
Peindre grossièrement.

« Un amateur qui barbouille des toiles le dimanche »
 SARTRE.
⇒ peinturlurer.


◼ 3 
Charger de gribouillages, de griffonnages.
Barbouiller du papier.
⇒ gribouiller, griffonner.
FIG.
Écrire des choses de peu de valeur.

◼ 4 
FIG. et FAM.
Barbouiller l'estomac, le cœur : donner la nausée.
― 
p. p. adj.
Avoir l'estomac tout barbouillé.
⇒ embarrassé.



◼ 
CONTR. Débarbouiller, laver, nettoyer.





BARBOUILLEUR, EUSE [baʀbujœʀ, øz] n. – 1480 ▪ de barbouiller

◼ 
Personne qui barbouille.
Barbouilleur de murs.
⇒ tagueur.
FAM.
Barbouilleur de papier : mauvais écrivain.

⬦ SPÉCIALT
Mauvais peintre.

« Ces peintures, faites par des barbouilleurs de province »
 GAUTIER.






BARBOUZE [baʀbuz] n. f. et m. – 1926 ▪ de 1 barbe


FAM.
◼ 1 
Barbe.

◼ 2 
n. f. ou m.
(1961 ▪ à cause de la fausse barbe qu'il porte parfois)
Agent secret (police, espionnage).

« Sa liquidation en octobre 61 peut être l'œuvre de barbouzes chargées de nettoyer le paysage politique... »
 DAENINCKX.






BARBU, UE [baʀby] adj. et n. m. – 1213 ▪ latin populaire barbutus, de barba 
« barbe »



◼ 1 
Qui a de la barbe, porte la barbe (1, 2o).
― 
n. m.
Un barbu : un homme barbu.
SPÉCIALT
Intégriste musulman.
⇒ RÉGION. 1 poilu.


◼ 2 
Qui est garni de filaments, de barbes (1, 5o).
Blé barbu.

◼ 3 
n. m.
Oiseau des forêts tropicales continentales (piciformes), très coloré, aux ailes courtes.


◼ 
CONTR. Glabre.
HOM. Barbue.





BARBUE [baʀby] n. f. – XIIIe ▪ de barbu, d'après 1 barbe (4o)

◼ 
Poisson de mer plat (pleuronectiformes), à chair délicate, apparenté au turbot.
Filets de barbue à l'oseille.

◼ 
HOM. Barbu.





BARBULE [baʀbyl] n. f. – 1838 ▪ diminutif de 1 barbe

◼ 
ZOOL.
Chacun des petits crochets qui relient une barbe de plume d'oiseau à la barbe contiguë.





BARCAROLLE [baʀkaʀɔl] n. f. – 1764 ▪ italien barcarola, de barcarolo 
« gondolier »
, de barca 
« barque »


◼ 
Chanson des gondoliers vénitiens.
― 
PAR EXT.
Pièce de musique vocale ou instrumentale sur un rythme berceur à trois temps.






BARCASSE [baʀkas] n. f. – 1820 ▪ de barque

◼ 
MAR.
Grosse barque.
Barcasse de débarquement.





BARD [baʀ] n. m. – beart 1239 ; baiart fin XIIe ▪ origine controversée, p.-ê. de l'ancien français baer, beer, bayer ou de l'ancien français bail 
« poutre »


◼ 
Grande civière à claire-voie pour le transport à bras des fardeaux.

« Des femmes passèrent dans la cour avec un bard d'où dégouttelait du linge »
 FLAUBERT.

◼ 
HOM. Bar, barre.





BARDA [baʀda] n. m. – 1848 ▪ arabe barda'a 
« bât »



◼ 1 
ARG. MILIT. (puis FAM.)
L'équipement du soldat.

◼ 2 
FAM.
Chargement encombrant, bagage.
⇒ attirail* ; FAM. bazar, fourbi.
Prenez tout votre barda.






BARDAF [baʀdaf] interj. – 1947 ▪ du wallon, d'orig. onomat.

◼ 
RÉGION. (Hainaut, Belgique)
Onomatopée évoquant le bruit d'une chute (⇒ badaboum, patatras) ou d'un coup violent.





BARDAGE [baʀdaʒ] n. m. – 1837 ▪ de bard


◼ 1 
VIEILLI
Transport sur des bards.
― 
Transport des matériaux lourds, sur un chantier.


◼ 2 
Protection en planches autour d'un ouvrage d'art.






BARDANE [baʀdan] n. f. – XVe ▪ latin médiéval bardana, ou du radical du latin populaire baritare 
« s'opposer à, diverger »


◼ 
Plante commune dans les décombres (composées), dont les fruits, munis de bractées à crochets, s'accrochent aux vêtements, aux toisons.
⇒ glouteron.

« la bardane qui fit nos délices parce que nous jetions ses fruits griffus dans les cheveux des copines »
 M. ROUANET.
Petite bardane.
⇒ lampourde.





1 BARDE [baʀd] n. m. – 1512 ▪ latin bardus, mot gaulois

◼ 
Poète celtique qui célébrait les héros et leurs exploits.





2 BARDE [baʀd] n. f. – fin XIIIe 
« bât »
 ▪ arabe barda'a → barda


◼ 1 
Armure de lames de fer qui protégeait le poitrail et la croupe du cheval.

◼ 2 
(1680)
CUIS.
Mince tranche de lard gras dont on entoure les viandes à rôtir (rôtis ou volailles).






1 BARDEAU [baʀdo] n. m. – 1359 ▪ p.-ê. de 2 barde → bardot

◼ 
Petite planche clouée sur volige employée dans la construction, surtout pour remplacer tuiles et ardoises dans la couverture des maisons.
Des chalets 
« aux toits soigneusement couverts de bardeaux polis par la pluie, qui brillent comme de l'argent »
 RAMUZ.
⇒ aisseau, RÉGION. tavillon.

◼ 
HOM. Bardot.





2 BARDEAU ⇒ bardot





1 BARDER [baʀde] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1427 ▪ de 2 barde


◼ 1 
Couvrir (un cheval) d'une barde.
― 
PAR EXT. (plus cour. au p. p.)
Un chevalier bardé de fer, recouvert d'une armure.
⇒ caparaçonné, cuirassé.

― 
FIG.
Être bardé de décorations, de diplômes.


◼ 2 
CUIS.
Entourer de bardes.
Barder un rôti.
Cailles bardées.






2 BARDER [baʀde] v. intr. impers. 
‹ 1 ›
 – 1894 ; argot des militaires 
« travailler dur, trimer »
 1889 ▪ p.-ê. du radical bard- → bardane

◼ 
FAM.
Devenir dangereux, prendre une tournure violente.
S'il se met en colère, cela va barder !
⇒ se gâter ; FAM. chauffer.





BARDIS [baʀdi] n. m. – début XVIe ▪ de 2 barde

◼ 
MAR.
Cloison de planches que l'on dispose dans la cale ou l'entrepont d'un navire pour caser une marchandise en vrac.





BARDOT [baʀdo] n. m. VAR. BARDEAU – 1367 ▪ arabe barda'a 
« selle »
 et 
« bât » ; italien bardotto 
« bête qui porte le bât »
 → barda, 2 barde

◼ 
Petit mulet, produit de l'accouplement du cheval et de l'ânesse.

◼ 
HOM. Bardeau.





-BARE

◼ 
Élément, du grec barus 
« lourd »
, servant à désigner la pression atmosphérique.
⇒ baro-.





BAREFOOT [bɛʀfut] n. m. – 1988 ▪ mot anglais 
« pieds nus »


◼ 
ANGLIC.
Sport de glisse s'apparentant au ski nautique, où les pieds font office de skis.
Barefoot sur l'eau, sur le sable.
Des barefoots.





BARÈME [baʀɛm] n. m. – 1803 ▪ de François Barrême

◼ 
Recueil de tableaux numériques donnant le résultat de certains calculs.
Barème des intérêts.
Barème des salaires.
― 
Table, répertoire de tarifs, de notes.
Appliquer le barème, pour la correction d'une copie d'examen.






BARÉMIQUE [baʀemik] adj. – 1983 ▪ de barème

◼ 
RÉGION. (Belgique)
Qui concerne les barèmes.
Ancienneté barémique.





BARESTHÉSIE [baʀɛstezi] n. f. – début XXe ▪ de 3 bar et esthésie

◼ 
MÉD.
Sensibilité profonde à la pesanteur ou à la pression.





1 BARGE [baʀʒ] n. f. – 1553 ▪ p.-ê. du latin populaire bardea 
« alouette huppée »


◼ 
Oiseau échassier (charadriiformes), apparenté à la bécasse, au bec très long légèrement relevé en avant, habitant les marais.
La barge à queue noire.





2 BARGE [baʀʒ] n. f. – 1080 ▪ même étym. que barque


◼ 1 
Embarcation à fond plat et à voile.
― 
Grande péniche plate.


◼ 2 
AGRIC.
Meule de foin rectangulaire.






3 BARGE ⇒ barjo





BARGUIGNER [baʀgiɲe] v. intr. 
‹ 1 ›
 – fin XIIe ▪ francique °borganjan, allemand borgen 
« emprunter »



VIEILLI
◼ 1 
Marchander.

◼ 2 
Hésiter, avoir de la peine à se déterminer.
LOC.
Sans barguigner : sans hésiter.


◼ 
CONTR. Décider (se).





BARIGOULE [baʀigul] n. f. – 1735 ▪ provençal barigoulo 
« agaric »


◼ 
CUIS.
Artichauts à la barigoule, évidés, farcis et cuits dans l'huile d'olive.





BARIL [baʀi(l)] n. m. – XIIe ▪ latin populaire °barriculus, diminutif du latin °barrica 
« barrique »



◼ 1 
Petit tonneau, petite barrique.
⇒ futaille, tonnelet.
Baril de harengs.
⇒ caque.
Baril de poudre.
― 
Conditionnement en forme de tonnelet.
Un baril de lessive.


⬦ PAR MÉTON.
Le contenu du baril.


◼ 2 
MÉTROL. VX
Mesure de capacité.
― 
(1913 ▪ d'après l'anglais barrel)
Unité anglo-saxonne de mesure de volume réservée au commerce du pétrole (158,987 l).
Fluctuations du prix du baril.



◼ 
HOM. Barye.





BARILLET [baʀijɛ ; baʀilɛ] n. m. – fin XIIIe ▪ de baril


◼ 1 
Petit baril.

◼ 2 
(1680)
Dispositif de forme cylindrique.
COUR.
Barillet d'un révolver : cylindre où sont logées les cartouches.
TECHN.
Barillet d'une montre, d'une pendule, boîte qui renferme le ressort moteur.
Barillet de serrure, partie cylindrique du bloc de sûreté.
― 
TECHN.
Dans un réacteur nucléaire, Dispositif rotatif, destiné à échanger le combustible neuf avec le combustible usé.







BARIOLÉ, ÉE [baʀjɔle] adj. – 1617 ; barrolé 1546 ▪ de deux mots d'ancien français de même sens, barré et riolé 
« rayé, bigarré »


◼ 
Coloré de tons vifs, variés et souvent s'harmonisant mal entre eux.
⇒ bigarré, multicolore.
Une étoffe bariolée.
― 

« Une foule bariolée, vêtue des couleurs les plus voyantes de l'arc-en-ciel »
 LOTI.
Aspect de ce qui est bariolé (BARIOLAGE n. m.).


◼ 
CONTR. Neutre, uni.





BARIOLER [baʀjɔle] v. tr. 
‹ 1 ›
 – fin XVIIIe ▪ de bariolé

◼ 
Peindre de diverses couleurs produisant un effet peu harmonieux.
⇒ bigarrer, peinturlurer.







BARJAQUE [baʀʒak] n. f. – 1820 ▪ déverbal de barjaquer


RÉGION. (Sud-Est ; Suisse) FAM.
◼ 1 
Personne bavarde, qui parle beaucoup et sans discernement.

◼ 2 
Faconde, élocution rapide et abondante.






BARJAQUER [baʀʒake] v. intr. 
‹ 1 ›
 – 1894 ; 1820 en Suisse ▪ du germanique brekan 
« briser »
 (→ broyer) et de jacasser

◼ 
RÉGION. (Est, Sud-Est, Provence ; Suisse) FAM.
Bavarder de manière excessive, parler à tort et à travers.





BARJO [baʀʒo] adj. – début XXe ▪ interversion (verlan) de jobard

◼ 
FAM.
Fou, farfelu.
⇒ fou* ; FAM. chtarbé, dingue, fêlé, fondu, siphonné.
Elle est un peu barjo.
ABRÉV. BARGE.
― 
n.
Bande de barjos !






BARLONG, ONGUE [baʀlɔ̃, ɔ̃g] adj. – beslong 
« très long, oblong »
 fin XIIe ▪ p.-ê. du latin °bislongus 
« deux fois plus long que large, très long »


◼ 
ARCHIT.
Dont le côté le plus long se présente de face.





BARLOTIÈRE [baʀlɔtjɛʀ] n. f. – 1791 ▪ de barrelot, forme dialectale dérivée de barre

◼ 
TECHN.
Traverse de fer d'un châssis de vitrail.





BARMAID [baʀmɛd] n. f. – 1861 ▪ mot anglais, de bar et maid 
« serveuse »


◼ 
ANGLIC.
Serveuse d'un bar.
Des barmaids.





BARMAN [baʀman] n. m. – 1873 ▪ mot anglais, de bar et man 
« serveur »


◼ 
Serveur d'un bar qui sert au comptoir les boissons qu'il prépare.
Le barman et les garçons* de café.
Des barmans.
On dit aussi des barmen [baʀmɛn] (plur. angl.).





BAR-MITSVAH [baʀmitsva] n. f. inv. – 1927 ▪ mot hébreu 
« fils du commandement »


◼ 
RELIG. JUD.
Accès du jeune garçon au statut d'adulte responsable du point de vue religieux.
Fêter sa bar-mitsvah.
― 
Cérémonie marquant cet évènement.






BARN [baʀn] n. m. – 1950 ▪ mot anglais

◼ 
MÉTROL.
Unité de mesure de superficie (SYMB. b) utilisée en physique nucléaire (10-28 m2).





BARNABITE [baʀnabit] n. m. – 1622 ▪ de Barnabé

◼ 
HIST. RELIG.
Religieux de l'ordre des clercs de Saint-Paul, dont les fondateurs s'assemblèrent dans l'église de Saint-Barnabé de Milan, au XVe s.





BARNACHE, BARNACLE ⇒ bernache





BARNUM [baʀnɔm] n. m. – 1939, au sens de 
« tente de forain »
 ▪ du nom de l'Américain Ph. T. Barnum, célèbre directeur de cirque

◼ 
Chapiteau, tente abritant des manifestations (réceptions, expositions, foires...).
Louer un barnum.
Des barnums.





BARO-

◼ 
Élément, du grec baros 
« pesanteur »
.
⇒ -bare.





BAROGRAPHE [baʀɔgʀaf] n. m. – 1877 ▪ de baro- et -graphe

◼ 
TECHN.
Baromètre enregistreur traçant la courbe des altitudes d'un avion.
⇒ altimètre.





BAROMÈTRE [baʀɔmɛtʀ] n. m. – 1666 ▪ formé en anglais, du grec baros 
« pesanteur »
 et metron 
« mesure »


◼ 
Instrument qui sert à mesurer la pression atmosphérique.
Baromètre à mercure, dans lequel la pression atmosphérique est équilibrée par le poids d'une colonne de mercure.
Baromètre anéroïde*.
Baromètre enregistreur, qui collectionne les valeurs de la pression atmosphérique pendant un temps donné.
Le baromètre est au beau fixe, à la pluie.

⬦ FIG.
Ce qui est sensible à des variations et permet de les apprécier, d'évaluer une situation.
La Bourse des valeurs, baromètre de la confiance publique.






BAROMÉTRIQUE [baʀɔmetʀik] adj. – 1752 ▪ de baromètre

◼ 
Qui a rapport au baromètre.
Échelle barométrique : graduations du baromètre dans un système d'unités donné.
Hauteur barométrique : hauteur de la colonne de mercure.
Manomètre* barométrique.





1 BARON, ONNE [baʀɔ̃, ɔn] n. – Xe ▪ francique °baro 
« homme libre »



◼ 1 
FÉOD.
Grand seigneur du royaume.

◼ 2 
Possesseur du titre de noblesse entre celui de chevalier et celui de vicomte.
Madame la baronne.

◼ 3 
(1901)
ARG. puis FAM.
Protecteur ; complice.

⬦ (mot anglais américain 
« magnat »
)
Personnage important.
Les barons de la presse, de la finance.
⇒ magnat.
Les barons du gaullisme, les grands anciens du mouvement.







2 BARON [baʀɔ̃] n. m. – 1839 ▪ p.-ê. de 1 baron, parfois interprété en bas rond

◼ 
CUIS.
BARON D'AGNEAU : pièce de viande comprenant les deux gigots et toute la région lombaire.
Baron de lapin, de lièvre : râble et cuisses.





BARONNAGE [baʀɔnaʒ] n. m. – XIIe ▪ de 1 baron

◼ 
FÉOD.
Qualité de baron.
Ensemble des barons.





BARONNET [baʀɔnɛ] n. m. – 1660 ; anglais baronet ▪ de 1 baron

◼ 
ANGLIC.
En Angleterre, Titre héréditaire d'un ordre de chevalerie.





BARONNIE [baʀɔni] n. f. – fin XIIe ▪ de 1 baron

◼ 
FÉOD.
Seigneurie et terre d'un baron.





BAROQUE [baʀɔk] adj. et n. m. – perle baroque 1531 ▪ portugais barroco 
« perle irrégulière » ; p.-ê. à rattacher à °barus 
« divergent »
 → bardane


◼ 1 
Perle baroque, de forme irrégulière.

◼ 2 
PAR EXT.
(1701)
COUR.
Qui est d'une irrégularité bizarre, inattendue.
⇒ bizarre* ; biscornu, choquant, étrange, excentrique, irrégulier.
Idées baroques.
Notre-Dame-des-Victoires 
« est laide à faire pleurer, elle est prétentieuse, elle est baroque »
 HUYSMANS.

◼ 3 
(1912, repris à l'allemand barock ; 1788 
« nuance du bizarre »
 en archit.)
ARCHIT.
Se dit d'un style qui s'est développé aux XVIe, XVIIe et XVIIIe s. d'abord en Italie, puis dans de nombreux pays catholiques, caractérisé par la liberté des formes et la profusion des ornements.
Les églises baroques de Bavière, du Mexique.
― 
PAR EXT.
Sculpture, peinture, art baroque.
SUBST.
Le baroque, ce style.
Le maniérisme, le baroque et le rococo*.
Le baroque jésuite*.

― 
Un baroque : un artiste qui a ce style.


⬦ (v. 1925)
ARTS
Qui est à l'opposé du classicisme, laisse libre cours à la sensibilité, la fantaisie.
Style baroque en peinture.


⬦ LITTÉR.
Se dit de la littérature française sous Henri IV et Louis XIII, caractérisée par une grande liberté d'expression.
― 
PAR EXT.
Se dit de la période et des œuvres caractérisées par l'art baroque (fin XVIe-déb. XVIIIe) sous tous les aspects esthétiques.
Siècle baroque.
Musique baroque.
n. m.
Les maîtres du baroque (en musique).

― 
PAR EXT.
Musicien baroque (FAM. un baroqueux).




◼ 
CONTR. Normal, régulier. Classique.





BAROQUISME [baʀɔkism] n. m. – 1959 ▪ de baroque

◼ 
Caractère baroque d'une œuvre d'art.

◼ 
CONTR. Classicisme.





BAROSCOPE [baʀɔskɔp] n. m. – 1850 ▪ de baro- et -scope

◼ 
PHYS.
Manomètre constitué d'un tube en U dont une des branches est ouverte dans l'atmosphère, permettant de mesurer une pression par sa différence avec la pression atmosphérique.





BAROTRAUMATISME [baʀotʀomatism] n. m. – 1958 ▪ de baro- et traumatisme

◼ 
MÉD.
Traumatisme provoqué par une rapide élévation de pression dans les cavités de l'organisme communiquant avec l'air ambiant.
La plongée sous-marine, les incidents de vol aérien, la ventilation artificielle et l'exposition à des explosions sont les principaux responsables de barotraumatismes.





BAROUD [baʀud] n. m. – 1924 ▪ mot arabe 
« poudre »



◼ 1 
RÉGION. (Maghreb)
Poudre à canon, à fusil.

◼ 2 
(Maghreb)
Salve de coups de fusil tirée par des cavaliers lors de festivités.
― 
Manifestation folklorique de cavaliers armés de fusils.
⇒ fantasia.


◼ 3 
ARG. MILIT.
Combat.
Aimer le baroud.
― 
LOC.
BAROUD D'HONNEUR : dernier combat d'une guerre perdue, mené pour sauver l'honneur.
(1936)
FIG.
Combat, lutte sans illusion.

« Baroud d'honneur contre la maladie »
 BAZIN.







BAROUDEUR, EUSE [baʀudœʀ, øz] n. – 1923 ▪ de baroud


◼ 1 
n. m.
ARG. MILIT. puis FAM.
Celui qui aime le baroud.
C'est un vieux baroudeur.

◼ 2 
FAM.
Grand reporteur.






BAROUF [baʀuf] n. m. – 1861 ▪ italien baruffa 
« bagarre »


◼ 
FAM.
Grand bruit.
⇒ 2 boucan, tapage, vacarme*.





BARQUE [baʀk] n. f. – début XIVe ▪ ancien occitan barca, latin impérial

◼ 
Petit bateau ponté ou non.
⇒ embarcation, esquif.
Barque à rames, à voiles (⇒ voilier).
Barque à moteur.
Barque de pêcheur.
Promenade en barque.
Mauvaise barque.
⇒ coquille (de noix), rafiot.
Sortes de barques.
⇒ barcasse, 2 barge, cange, canot, gondole, patache, pinasse, pirogue ; RÉGION. chaloupe.
― 
LOC. FIG.
Mener la barque : diriger, être le maître.
Il mène bien sa barque : il s'occupe bien de ses affaires.
Charger la barque : être trop ambitieux, surestimer ses possibilités dans un projet.






BARQUETTE [baʀkɛt] n. f. – 1238 
« petite barque »
 ▪ de barque


◼ 1 
(1740)
Pâtisserie, tartelette de forme allongée.
Barquette aux fraises.

◼ 2 
Petit récipient rigide et léger (plastique moulé, aluminium) pour les denrées alimentaires.
⇒ RÉGION. 3 casseau.






BARRACUDA [baʀakyda ; baʀakuda] n. m. – 1848 ▪ anglais barracuda, barracoota

◼ 
Gros poisson (perciformes) des mers chaudes, carnivore du genre sphyrène*.





BARRAGE [baʀaʒ] n. m. – XIIe ▪ de barrer → barre


◼ 1 
Action de barrer (un passage).
Le barrage d'une rue.
Tir* de barrage.
― 
LOC.
Faire barrage à (qqn, qqch.) : empêcher de passer, et FIG. d'agir (cf. Barrer* la route, faire obstacle*).


◼ 2 
Ce qui barre, sert à empêcher le passage.
⇒ barrière.
Établir un barrage à l'entrée d'une rue (⇒ aussi barricade).
Barrage filtrant*.
Un barrage de police, d'agents (⇒ cordon).
Forcer, franchir un barrage.
Barrage de radeaux, de chaînes, pour fermer un port.
⇒ estacade.

◼ 3 
Obstacle, difficulté.
Je n'ai pas rencontré de barrage.
― 
Opposition.
Il y a eu un barrage de la direction.
⇒ veto.


⬦ PSYCHIATR.
Arrêt brusque d'une activité de la parole, traduisant une réaction de défense, observé chez certains malades mentaux.
― 
PSYCHAN.
Rejet involontaire d'une réalité psychique perturbante.
⇒ blocage, 1 défense, résistance.



◼ 4 
SPORT
Match de barrage, destiné à départager plusieurs concurrents qui se disputent l'accès à une catégorie, à une compétition supérieure.

◼ 5 
Ouvrage hydraulique qui a pour objet de relever le plan d'eau, d'accumuler ou de dériver l'eau d'une rivière.
Barrage-poids, barrage-voûte, barrage à contreforts.
Barrage d'accumulation, barrage-réservoir.
Barrage de retenue pour la dérivation des eaux.
⇒ digue.
Barrage de régulation.
Lac de retenue d'un barrage.
Barrage mobile.
⇒ 1 fermette, hausse, pertuis, 1 vanne.
― 
Barrage d'une usine hydroélectrique.


⬦ Barrage de prise : robinet à la sortie de la conduite de ville.



◼ 
CONTR. Ouverture.





BARRE [baʀ] n. f. – début XIIe ▪ du latin populaire barra. → embarrasser, embargo



  I 

OBJET ALLONGÉ QUE L'ON PEUT PRENDRE EN MAIN

◼ 1 
Pièce longue et rigide.
Barre de bois (⇒ bâton ; baguette), de fer (⇒ tringle).
Barres transversales d'une grille, d'une croisée.
⇒ barreau, croisillon, traverse.
Assommer à coups de barre.
Barre à mine : barre métallique pouvant servir de levier.
― 
LOC. FIG. et FAM.
COUP DE BARRE : coup qui étourdit.
C'est le coup de barre : c'est très cher (cf. Coup de bambou*, de fusil*, de massue*).
(1868)
Avoir un (ou le) coup de barre : se sentir soudain très fatigué.


⬦ Une barre d'or.
⇒ lingot.
― 
(1690)
EN BARRE(S).
De l'or en barre.
LOC. FAM.
C'est de l'or en barre, des revenus assurés.



⬦ (par anal. de forme)
Barre de chocolat (⇒ 2 bille), de nougat.
Barre aux céréales.


◼ 2 
SPÉCIALT
BARRE D'APPUI : élément allongé qui sert d'appui à une fenêtre.
― 
La barre : la barre scellée au mur et qui sert d'appui aux danseurs pour leurs exercices.
Exercices à la barre.
La barre : les exercices faits à la barre.

― 
GYMN.
BARRE FIXE : traverse horizontale sur deux montants.

― 
BARRES PARALLÈLES, horizontales, de même hauteur sur des montants.
BARRES ASYMÉTRIQUES, horizontales, fixées à des hauteurs différentes.

― 
Barre d'un trapèze.

― 
Barre de saut (hauteur, perche).
La barre est à 1,80 m.
Monter la barre.
LOC.
Mettre, placer la barre trop haut, trop bas : augmenter, diminuer les difficultés, les exigences.

« En vieillissant, on n'est pas plus heureux, non, mais on place la barre moins haut »
 BEIGBEDER.

― 
FIG.
Seuil, niveau.
Le dollar a passé la barre des 107 yens.

― 
AUTOM.
Barre d'accouplement, qui relie les roues directrices et assure leur parallélisme.
⇒ direction.
Barre de torsion : barre élastique de la suspension d'un véhicule.

― 
NUCL.
Barre de commande, de contrôle, de sécurité : tige d'un matériau absorbant les neutrons, pouvant être plongée plus ou moins profondément dans le cœur d'un réacteur nucléaire pour contrôler la fission.


◼ 3 
(1678)
Dispositif (d'abord barre de bois) au moyen duquel on actionne le gouvernail d'un navire.
Barre franche (⇒ 2 franc).
Barre à roue*.
Être à la barre.
⇒ barrer, gouverner.
L'homme de barre.
⇒ barreur, skippeur, timonier.
LOC. FIG.
Prendre la barre, tenir la barre, être à la barre : prendre, avoir la direction.
⇒ diriger, gouverner.
Redresser la barre : rétablir une situation compromise.
― 
Barres de flèche : pièces de bois ou de métal qui écartent les haubans du mât.
Barre d'écoute : ferrure permettant de régler l'écoute de grand-voile.


◼ 4 
(1542 ▪ de la barre du tribunal, barrière qui séparait les juges du public)
Lieu où comparaissent les témoins, où plaident les avocats à l'audience.
Le témoin s'avança à la barre.



  II 

CE QUI ÉVOQUE UNE BARRE

◼ 1 
(1678)
Amas de sable qui ferme l'entrée d'un port ou l'embouchure d'un fleuve.
― 
Déferlement violent de la houle sur les hauts-fonds.
⇒ mascaret.

― 
Déferlement parallèle à la côte.

« L'Ishkander Shaw a frappé la vague, et toute l'ossature du navire a craqué et gémi tandis qu'il passait la barre »
 LE CLÉZIO.


◼ 2 
(1678)
Espace vide de la mâchoire (du cheval) entre les crochets et les molaires.
Le mors appuie sur les barres.

◼ 3 
(1690)
Trait droit.
Barre de soustraction.
Barre oblique.

« Il avait une écriture curieuse où les barres des t avaient l'air de souligner les mots de la ligne supérieure »
 PEREC.

⬦ FIG.
⇒ 1 bande, ligne, 1 trait.

« Cependant une barre d'or se forma dans l'Orient »
 CHATEAUBRIAND.
― 
(milieu XVe)
BLAS.
Trait qui sépare obliquement l'écu de gauche à droite, de l'angle sénestre du chef à l'angle dextre de la pointe.
La barre et la bande.



⬦ (1771)
MUS.
Barre de mesure : trait vertical qui sépare les mesures.
Double barre, indiquant la fin d'un morceau.


⬦ Code-barre, code à barres.
⇒ code.


◼ 4 
(1606)
AU PLUR. ANCIENNT
BARRES : jeu de course entre deux camps limités chacun par une barre tracée sur le sol.
(1606)
LOC.
AVOIR BARRE SUR qqn, se dit d'un joueur qui prend l'avantage sur son adversaire ; FIG. être en situation d'imposer sa volonté.
⇒ dominer.

« Bien vite son caractère soupçonneux avait repris barre sur sa vie »
 GUILLOUX.

◼ 5 
Douleur interne aiguë, ressentie comme horizontale.
Avoir une barre sur l'estomac.

◼ 6 
Immeuble parallélépipédique construit en longueur (opposé à 1 tour).

◼ 7 
INFORM.
Espace horizontal ou vertical situé en bordure de la zone d'affichage, de la fenêtre, qui offre à l'utilisateur un choix de commandes permettant d'accéder rapidement aux fonctions.
Barre d'outils, de menus.




◼ 
HOM. Bar, bard.





BARRÉ, ÉE [baʀe] adj. et n. m. – XIIe ▪ de barrer


◼ 1 
Fermé d'une barre qui empêche le passage.
Rue barrée.

⬦ Dent barrée, dont les racines recourbées rendent l'extraction difficile.


⬦ MÉD.
Femme barrée, dont la symphyse du pubis est anormalement développée dans le sens transversal, ce qui empêche les rapports sexuels.


◼ 2 
Traversé, rayé d'une ou plusieurs barres.
Chèque* barré.

⬦ BLAS.
Se dit du champ divisé en parties égales.
Écu barré de huit pièces.


◼ 3 
SPORT (AVIRON)
Se dit d'un équipage de course ou de son bateau quand il est dirigé par un barreur*.

◼ 4 
n. m.
MUS.
Action d'appuyer simultanément sur plusieurs cordes avec l'index le long du manche de certains instruments à cordes pincées.
Exécuter un barré à la guitare.






BARREAU [baʀo] n. m. – 1285 ▪ de barre


◼ 1 
Petite barre de bois, de métal servant de clôture ou de support.
Les barreaux d'une fenêtre, d'une prison, d'une cage.
LOC.
Être derrière les barreaux, en prison.
― 
Les barreaux d'une échelle (⇒ échelon), d'une ridelle.

― 
Les barreaux d'une chaise, les bâtons qui servent à maintenir les montants.
LOC. FAM.
Un barreau de chaise : un très gros cigare.


◼ 2 
Petite barre.
Barreau aimanté.
⇒ 1 aimant.

◼ 3 
(XVIe)
Espace, autrefois fermé par une barrière, qui est réservé au banc des avocats dans les salles d'audience.
⇒ barre.

⬦ PAR EXT.
Profession d'avocat.
L'éloquence du barreau.
― 
Ordre des avocats exerçant auprès d'un même tribunal de grande instance.
Être inscrit au barreau.




◼ 
HOM. Barrot.





BARREMENT [baʀmɑ̃] n. m. – 1890 ▪ de barrer

◼ 
Action de barrer un chèque.





BARRER [baʀe] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1144 ▪ de barre



  I 
v. tr.
◼ 1 
VX ou RÉGION.
Fermer avec une barre.
Barrer la porte.
― 
RÉGION. (Nord, Ouest ; Canada)
Fermer à clé.
N'oublie pas de barrer l'auto.

« Entre, c'est pas barré »
 V.-L. BEAULIEU.


⬦ MOD.
Fermer (un chemin, un passage, etc.).
⇒ bloquer, 1 boucher, couper, obstruer.
Des rochers détachés de la montagne nous barraient la route.
― 
LOC.
Barrer le passage, la route à qqn, l'empêcher de passer, d'avancer ; FIG. lui faire obstacle.
⇒ barrage, barrière.



⬦ PAR EXT.
(XVIIIe)
Barrer qqn, mettre obstacle à ses projets.
Il est barré par son chef de service.


◼ 2 
MAR.
Tenir la barre de (une embarcation).

« c'est le capitaine lui-même qui barre la pirogue »
 LE CLÉZIO.
ABSOLT
Il barre bien, mal.

◼ 3 
Marquer d'une ou plusieurs barres, d'un trait droit.
Barrer un t.
Barrer un chèque*.

⬦ FIG.
Être placé en travers de.
Une mèche de cheveux lui barre le front.

« Les ombres bleues des peupliers barrent la route »
 JAMMES.


◼ 4 
Annuler au moyen d'une barre.
⇒ biffer, raturer, rayer.
Barrer une phrase.



  II 
SE BARRER v. pron. (1866)
FAM.
Partir, s'enfuir*.
⇒ se casser, se tailler, se tirer.
Barre-toi !
Sa chienne s'est barrée.
― 
LOC. FAM.
Être mal barré : être mal parti, s'annoncer mal.
C'est mal barré.
Il est mal barré, le pauvre.



◼ 
CONTR. Ouvrir ; débarrer.





1 BARRETTE [baʀɛt] n. f. – 1366 ▪ italien barretta, berretta → béret

◼ 
Toque carrée à trois ou quatre cornes, des ecclésiastiques.
― 
Calotte de cardinal.
FIG.
Recevoir la barrette : être nommé cardinal.






2 BARRETTE [baʀɛt] n. f. – 1751 ▪ de barre


◼ 1 
Petite barre portée comme ornement vestimentaire.
Une barrette de diamants.
⇒ broche.
La barrette de la Légion d'honneur.
⇒ décoration.

◼ 2 
Pince à cheveux, souvent munie d'un système de fermeture.

« cette barrette que tu gardes dans tes cheveux comme un gage d'enfance, en ce jour de tes vingt ans »
 BEN JELLOUN.

◼ 3 
BRODERIE
Bride décorative.

◼ 4 
Petite portion allongée de haschich.

◼ 5 
INFORM.
Barrette (de mémoire) : composant électronique qui permet d'augmenter la mémoire vive d'un ordinateur.






BARREUR, EUSE [baʀœʀ, øz] n. – 1855 ; fém. 1881 ▪ de barre (3o)

◼ 
Personne qui tient la barre du gouvernail dans une embarcation.
⇒ skippeur.
Une barreuse infatigable.
― 
AVIRON
Un quatre sans barreur, avec barreur (⇒ barré).






BARRICADE [baʀikad] n. f. – 1570 ▪ de l'ancien français barriquer, les barricades étant souvent faites de barriques

◼ 
Obstacle fait de l'amoncellement d'objets divers pour se mettre à couvert dans un combat de rues.
Barricade de pavés, de vieux meubles.
Dresser, élever des barricades.
― 
PAR EXT.
Les barricades : la guerre civile, la révolution.

« La monarchie de Juillet était née sur les barricades »
 BAINVILLE.
Les barricades de mai 68.
LOC. FIG.
Être de l'autre côté de la barricade, dans le camp opposé (cf. De l'autre côté de la barrière).






BARRICADER [baʀikade] v. tr. 
‹ 1 ›
 – 1558 ▪ de barricade



  I 
v. tr.
◼ 1 
Fermer par une barricade, des barricades.
Les émeutiers avaient barricadé la rue.

◼ 2 
(1596)
Fermer solidement.
Barricader une porte avec une barre de fer.
⇒ VX bâcler.
Barricader une fenêtre avec des planches.



  II 
SE BARRICADER v. pron.
◼ 1 
Se retrancher derrière une barricade.

◼ 2 
PAR EXT.
S'enfermer soigneusement (quelque part).
Elle se barricade chez elle, par peur des voleurs.
― 
S'enfermer pour ne voir personne.
Il s'est barricadé dans sa chambre.
FIG.
Se barricader dans le mutisme.








BARRICOT [baʀiko] n. m. – 1515, à Bordeaux ▪ de l'ancien gascon barriquot, diminutif de barrique

◼ 
RÉGION. (Ouest, Sud-Ouest)
Petit fût, tonnelet.





BARRIÈRE [baʀjɛʀ] n. f. – XIVe ▪ de barre


◼ 1 
Assemblage de pièces de bois, de métal qui ferme un passage, sert de clôture.
⇒ clôture, haie, palissade.
Barrière d'un champ.
Les barrières d'un passage à niveau.
⇒ garde-barrière.
Ouvrir, fermer une barrière.
Franchir, enjamber, sauter une barrière.

⬦ TRAV. PUBL.
BARRIÈRE DE DÉGEL : signal routier réglementant l'accès des poids lourds à une route en cours de dégel.


◼ 2 
ANCIENNT
Porte qui fermait l'entrée d'une ville, d'un château.
MOD.
Double porte en lattes de bois d'un jardin, d'un parc.

◼ 3 
Obstacle naturel qui s'oppose au passage, à l'accès.
Barrières naturelles.
Barrière de corail.
⇒ récif.
La Grande Barrière d'Australie.

◼ 4 
FIG.
Ce qui sépare, fait obstacle.
⇒ obstacle ; difficulté, empêchement ; borne, garde-fou.

« Retourner à Genève était mettre entre elle et moi une barrière presque insurmontable »
 ROUSSEAU.
― 
Les barrières sociales, culturelles, linguistiques.

― 
LOC. FIG.
Être de l'autre côté de la barrière.
⇒ barricade.

« à cette minute, il aurait voulu être de l'autre côté de la barrière ; être ce gendarme borné et stupide »
 COSSERY.


⬦ Barrières douanières : mesures destinées à freiner les importations dans un pays.
Barrière fiscale.


⬦ BIOL.
Barrière des espèces : mécanisme faisant obstacle à la transmission d'agents infectieux, au transfert de gènes entre espèces différentes.


◼ 5 
PHYS.
Limite à ne pas franchir.
Barrière thermique : vitesse limite d'un engin spatial, au-delà de laquelle les effets thermiques sont destructeurs.
Barrière de potentiel*.
― 
NUCL.
Barrière de diffusion : filtre utilisé pour la séparation des isotopes 235 et 238 de l'uranium.

― 
INFORM.
Barrière de sécurité.
⇒ pare-feu.



◼ 
CONTR. Accès, ouverture, trait d'union.





BARRIQUE [baʀik] n. f. – 1455 ▪ gascon barrica → baril

◼ 
Tonneau d'environ 200 litres.
⇒ fût, futaille, muid.
Mettre du vin en barrique.
Demi-barrique.
⇒ feuillette.
Petite barrique.
⇒ RÉGION. barricot.
Double barrique bourguignonne.
⇒ 2 queue.
― 
Contenu de ce tonneau.
Produire tant de barriques de vin par an.

― 
LOC. FAM.
Être gros comme une barrique, très gros.
Être plein comme une barrique, pour avoir trop mangé, trop bu.






BARRIR [baʀiʀ] v. intr. 
‹ 2 ›
 – 1546 ▪ latin barrire, de barrus 
« éléphant »


◼ 
En parlant de l'éléphant, Pousser un barrissement.
Les éléphants barrissent.





BARRISSEMENT [baʀismɑ̃] n. m. – 1863 ▪ de barrir

◼ 
Cri de l'éléphant.
― 
On disait autrefois barrit [baʀi], 1580.






1 BARROT [baʀo] n. m. – 1384 ▪ de barre

◼ 
MAR.
Poutrelle transversale qui se fixe sur les membrures et soutient le bordé de pont.
⇒ bau.
Hauteur sous barrots.

◼ 
HOM. Barreau.





2 BARROT [baʀo] n. m. – 1323 ▪ de baril

◼ 
Baril à anchois.





BARTAVELLE [baʀtavɛl] n. f. – 1740 ▪ du languedocien bartavelo 
« loquet »
, 
« babillard, axe agitant l'auget d'un moulin »
 et 
« perdrix »
, à cause du cri évoquant le bruit d'un loquet. Le languedocien vient du latin populaire bertabella, de vertibula 
« verrou »
.

◼ 
Espèce de perdrix rouge des montagnes du midi de la France.





BARTHOLINITE [baʀtɔlinit] n. f. – 1861 ▪ du nom de Caspar Bartholin, médecin danois (1655-1738) qui décrivit ces glandes, et -ite

◼ 
MÉD.
Inflammation des glandes situées de part et d'autre de la vulve (glandes de Bartholin) dont elles assurent la lubrification.
La bartholinite est généralement d'origine gonococcique.





BARTONELLE [baʀtɔnɛl] n. f. – 1998 ▪ du latin scientifique bartonella, du n. du physicien péruvien Barton

◼ 
MÉD.
Bactérie, agent de bartonelloses, transmise à l'animal et à l'homme par des insectes (puces, poux du corps, tiques...).
Infections à bartonelles.





BARTONELLOSE [baʀtɔneloz] n. f. – 1929 ▪ de bartonelle et 2 -ose

◼ 
MÉD.
Maladie infectieuse causée par des bartonelles.
La fièvre des tranchées, la maladie des griffes du chat sont des bartonelloses.





BARY-

◼ 
Élément, du grec barus 
« lourd »
.





BARYCENTRE [baʀisɑ̃tʀ] n. m. – 1877 ▪ de bary- et centre

◼ 
MATH.
Point unique d'un espace affine associé à une collection de points de cet espace affectés chacun d'un scalaire, et défini par extension de la notion de centre de gravité*.





BARYE [baʀi] n. f. – 1900 ▪ du grec barus 
« lourd »


◼ 
Ancienne unité de pression du système C.G.S. valant 0,1 pascal.
⇒ 3 bar, 2 pascal.

◼ 
HOM. Baril, barrit (barrissement).





BARYMÉTRIE [baʀimetʀi] n. f. – 1898 ▪ de bary- et -métrie

◼ 
Détermination approximative des poids par des mensurations.







BARYON [baʀjɔ̃] n. m. – v. 1959 ▪ de bary- et (électr)on

◼ 
PHYS.
Hadron lourd, particule élémentaire formée de trois quarks.
Les baryons comprennent les nucléons et les hypérons.





BARYSPHÈRE [baʀisfɛʀ] n. f. – 1910 ▪ de bary- et sphère

◼ 
GÉOPHYS.
Noyau central hypothétique de la Terre, très dense.





BARYTE [baʀit] n. f. – 1787 ▪ du grec barus 
« lourd »


◼ 
CHIM.
Protoxyde de baryum (BaO) ou hydroxyde de baryum, Ba(OH)2.





BARYTINE [baʀitin] n. f. – 1787 ▪ de baryte

◼ 
MINÉR. VIEILLI
Sulfate de baryum (BaSO4).





BARYTON [baʀitɔ̃] n. m. – 1589 ▪ grec barutonos, de barus 
« grave »
 et tonos 
« ton »



◼ 1 
GRAMM. GR. (RARE)
Mot qui n'a pas l'accent sur la dernière syllabe ou dont la finale est dépourvue de ton (opposé à oxyton).

◼ 2 
(1768)
Voix d'homme qui tient le milieu entre le ténor et la basse.
Une voix de baryton.
― 
PAR EXT.
Chanteur qui a cette voix.
Un baryton de l'Opéra.
Baryton Martin : baryton d'opéra à registre élevé.

― 
PAR ANAL.
Se dit des instruments à vent dont l'échelle sonore correspond à celle du baryton.
Saxophone, trombone baryton.







BARYUM [baʀjɔm] n. m. – 1813 barium ▪ mot créé en anglais (H. Davy, 1808), d'après baryta, emprunté au français baryte

◼ 
CHIM.
Élément atomique (Ba ; no at. 56 ; m. at. 137,34), métal alcalinoterreux d'un blanc argenté, qui décompose l'eau à la température ordinaire.
On trouve le baryum à l'état de sulfate (⇒ barytine) et de carbonate (whithérite).
Lavement au sulfate de baryum (lavement baryté).
Hydroxyde de baryum.
⇒ baryte.





BARZOÏ [baʀzɔj] n. m. – v. 1932 ▪ mot russe 
« lévrier »


◼ 
Lévrier russe à poil long.
Des barzoïs.





1 BAS, BASSE [bɑ, bɑs] adj., n. m. et adv. – début XIIe ▪ du latin du VIIIe bassus → 2 bas



  I 

adj. A. 

DANS L'ESPACE

◼ 1 
Qui a peu de hauteur.
Maison basse.
Mur bas.
Salle basse.
Un appartement bas de plafond.
Voiture très basse.
⇒ surbaissé.
LOC.
Être bas sur pattes, FAM. bas du cul : avoir les pattes, les jambes courtes.
Avoir le front bas.

◼ 2 
Qui se trouve à une faible hauteur.
Plafond bas.
Les branches basses d'un arbre.
Pantalon taille basse.
― 
Des nuages bas ; PAR EXT. Ciel bas.
Soleil bas, proche de l'horizon.

― 
CE BAS MONDE : la terre (opposé à ciel).
En ce bas monde, sur terre.
Ici-bas.
⇒ ici.

― 
Bas-ventre (voir ce mot).
Coup* bas.


◼ 3 
(1548)
Dont le niveau, l'altitude est faible.
Les basses eaux.
⇒ étiage.
Marée basse.
― 
Côte basse.
Les Pays-Bas.
Les basses Alpes.
Le bas Rhin : la région où le Rhin coule à faible altitude.
⇒ inférieur.
La partie basse d'une ville, la basse ville, les bas quartiers.


◼ 4 
(fin XIIe)
(Dans des loc.)
Baissé (opposé à levé).
Marcher la tête* basse.
― 
FIG.
S'en aller l'oreille basse.
⇒ confus, honteux, humilié, mortifié (cf. La queue* entre les jambes).

― 
Faire main basse sur qqch., s'en emparer.

― 
Avoir la vue basse, une vue courte qui force à se baisser pour distinguer un objet.
FIG.
Manquer de perspicacité.

« Tous les utopistes ont eu la vue trop basse et ont manqué d'esprit de prévision »
 VIGNY.


◼ 5 
(fin XIIe)
Dont le degré d'intensité est faible.
Zones de basse pression.
La température est basse.
À basse altitude.
― 
SPÉCIALT (dans l'échelle des notes)
⇒ grave.
Les notes basses.
Une voix basse.
⇒ 1 basse (2o).

― 
PAR EXT.
Dont le registre est grave.
⇒ 1 basse (1o).
Clarinette basse.
⇒ 2 basset.


⬦ (Dans l'échelle des sons)
À voix basse : en parlant très doucement.
― 
Messe basse (opposé à grand-messe) : messe non chantée, où le prêtre ne fait que réciter les prières.
LOC. FAM.
Faire des messes basses : dire qqch. à qqn en faisant en sorte que les autres n'entendent pas.
⇒ aparté.



◼ 6 
FIG.
(1539)
Peu élevé dans un compte, dans l'échelle des valeurs.
Acheter une marchandise à bas prix.
⇒ modéré, modique.
Céder qqch. à très bas prix (cf. À vil prix).
Les bas salaires, les plus faibles.
Les cours (de l'or, de la Bourse) sont plus bas qu'hier.
― 
AU BAS MOT : en faisant l'évaluation la plus basse, la plus faible.
Cela vaut un million, au bas mot.

― 
Basses cartes : les cartes de moindre valeur.
Bas morceaux : en boucherie, les morceaux de qualité inférieure.


⬦ (Dans le rang, la hiérarchie)
⇒ inférieur, subalterne.
Le bas peuple*.
Le bas clergé.
Basse origine, naissance, extraction, condition.
De bas étage*.
― 
Chambre basse : la Chambre des communes en Angleterre, opposée à la Chambre haute, la Chambre des lords.



⬦ (début XIIIe
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